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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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APHODIE.  Aphodiui  {afofùt,  excré- 

mcQt\.  DIS Genre  de  Coléoptères  penta- 

mr/Tà ,  famille  des  LamelUcoraes ,  établi  par 
Illiger,  et  adopté  par  Fabricius ,  Daméril , 
Latreille ,  etc.  Ce  dernier  le  range  dans  la 
tribu  des  Scarabéides  coprophages ,  et  loi 
ii^^e  les  caractères  suivants  :  Palpes  la- 
Liaui ,  presque  ras  on  peu  yelos ,  compo- 
iés  d^articles  cylindriques  et  presque  sem- 
blables. Antennes  courtes ,  de  neuf  arti- 
cle», dont  \es  intermédiaires  très  courts ,  et 
le»  trots  derniers  en  massue  arrondie  et 
feuilletée.  Tête  en  forme  de  croissant  ou 
de  derai-cercle ,  et  offrant  dans  plusieurs , 
t  bez  les  mâles  surtout ,  trois  petites  élé- 
vaions  ou  tubercules.  Corps  o\alaire  ou 
u«oide,  arrondi  aux  deux  extrémités,  con- 
voie m  dessus  et  plat  en  dessous;  écus- 
soD  distinct  et  triangulaire;  étui  embras- 
sant ordinairement  les  côtés  de  Tabdomen. 
Pilles  séparées  entre  elles ,  à  leur  naissance, 
par  des  iolervalles  égaux  ;  jambes  robustes  ; 
le»  anUrieures  tridentées  au  côté  externe  ; 
lei  autres  incisées ,  ciliées  ou  épineuses. 

Le^  Apbodies  sont  des  Coléoptères  de  pe- 
tite uille.  Leurs  habitudes  sont  les  mômes 
que  celles  des  Bousiers ,  c'est-à-dire  qu'ils 
«ivent  comme  eux  dans  les  fientes  et  les 
errements.  Leur  démarche  est  lente  ;  mais 
iU>olflot  avec  facilité,  et  leur  apparition 
annonce  le  retour  du  printemps;  on  les 
rencontre  en  assez  grande  quantité  dans  les 
premiers  jours  de  cette  saison.  Leurs  larves 
ont  des  formes,  une  organisation  et  des 
morors  semblables  à  celles  des  autres  Scara- 
béides. 

Ce  genre  est  un  des  plus  nombreux  de  la 
lriba«  H.  Dejean ,  dans  son  dernier  Catalo- 
r.  Il* 


gue  y  en  mentionne  156  espèces ,  dont  plut 
de  la  moitié  sont  exotiques.  Nous  citerons 
parmi  les  esp.  européennes  VAph,  fà$$or , 
Fabr. ,  qui  peut  être  considéré  comme  lé 
type  du  genre  ;  VAph.  fimetarius,  id.,  ou  le 
Scarabée  bedeau  de  Geoffroy  ;  VAph.  ter^ 
rettris,  id. ,  et  VAph,  eonspureatus,  id. 
Toutes  ces  espèces  sont  figurées  dans  011- 
Tier,  et  se  trouvent  dans  les  environs  de  Pa- 
ris. H.  Sturm  (  DeuUchlands  Fauna,  1. 1  ) 
a  figuré  et  décrit  les  espèces  propres  à  TAl- 
lemagne.  Depuis,  le  docteur  Schmidt  (Zetl- 
sehrift  fur  die  Entomologie  von  Germar^ 
p.  81  - 175 ,  1840  ) ,  a  publié  sur  le  même 
sujet ,  et  pour  le  même  pays,  une  Monogra- 
phie comprenant  76  espèces.       (D.  et  C.) 
"^  APUODIIDES.  Aphodiidœ  (d'Apho- 
die ,  qui  ressemble  aux  Aphodies).  ms.  — » 
Tribu    de   Coléoptères  pentamères,    éta- 
blie par  Mac-Leay  dans  sa  famille  des  Péta- 
locères ,  division  des  Saprophages ,  et  qui  •§ 
compose  des  g.  Aphodius  et  PsammodtW. 
Les  Aphodiides ,  suivant  lui ,  se  distinguent 
des  Scarabéides  par  leurs  mandibules  conr^ 
tes,  dilatées,  coriaces,  et  par  de  longuet 
paires  de  pattes  placées  à  égale  distance  let 
unes  des  autres.  Elles  sont  séparées  des  Tro- 
gides  par  le  labrum ,  caché  sous  le  chape- 
ron ,  et  par  leurs  mandibules  déliées ,  com- 
primées, et  à  peine  cornées.  Elles  ont  toutet 
récusson  distinct.  Leur  manière  de  vivre 
varie  beaucoup ,  quoi  qu'il  y  ait  entre  ellet 
la  plus  grande  conformité  de  structure;  let 
unes  sont  coprophages,  et  d'autres  vivent  tor 
les  plantes  putréfiées,  principalement  let 
plantes  marines.  —  De  tous  les  Pétalocèret 
saprophages ,  les  Aphodiides  sont  let  plut 
communes  en  Angleterre,  et  semblent  y  rem- 
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plir  le  vide  des  Scarabéidei.  Klles  paraissent 
répandues  en  égale  quantité  sous  toutes  les 
lones  tempérées  ;  on  n'en  a  pas  encore  reçu 
de  la  >\)uvelle-IIo1landc,  quoiqu'on  en  con- 
naisse plusieurs  espèces  du  Gap,  qui  est 
presque  sous  la  m^me  latitude. 

Cette  tribu  porte  le  nom  de  famille  dans 
le  Catalogue  des  Insectes  de  TAngleterrc , 
parStfphens.  (D.  et  C.) 

•  APIIODITES.  Aphodites  (  ù?oo\i, 
excrément),  i^s.  —  Sous-tribu  de  la  tribu 
des  Créophages,  famille  des  Lamellicornes, 
établie  par  M.  Delaporte  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Coléoptères  ,  faisant  suite 
au  BufTbn  -  Duménil,  et  qu'il  caractérise 
ainsi  :  Écusson  très  distinct  ;  toutes  les  pat- 
tes insérées  à  égale  distance  les  unes  des 
autres.  Élytres  recouvrant  entièrement  Tei- 
.trémité  postérieure  'de  Tabdomen.  Cette 
sous-tribu  renferme  les  genres  Aphodiiu  , 
Oxyomut ,  Psammodius  et  Euparia,  Voy, 
ces  moU.  (D.  et  G.) 

APIIODIUS.  nis.  —  Voyez  aphodh. 

♦APUOXINA,  Ncck.  (ipacv^î,  obKur). 
■OT.  PH.  —  Syn.  du  genre  Pariana ,  de  la 
famille  des  Graminées.  ,Sp.) 

*APilORA,?(eck.  (s?o/9o«,  stérile). bot. 
PH.  —  Syn.  du  genre  Virgilia ,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses.  (Sp.) 

*  APUOTISTUS  (  d  priv.;  ?>««,  lumiè- 
re; par  opposition  II  d'autres  espèces  du 
même  genre  qui  sont  lumineusea  oa  phos- 
phorescentes), mi.  —  Souf-genre  de  Coléo- 
ptères pentamères,  famille  des  Stemoies, 
tribu  des  Élatérides,  établi  par  liirby  sans 
indication  de  caractères  {Fauna  borêaliê 
americana,  p.  149),  et  auquel  il  donne  pour 
type  VElater  œn$ui  de  Fabriciui ,  qui  ap- 
HtfUeut  au  genre  Ludiu$  de  Latrellle.  l'oy. 
ce  mot  et  celui  de  Dyacanthui  pour  les 
Caractères.  (D.  et  C.) 

APHOTISTUS  (  4p';.r«rro« .  priYé  de 
lainière),  bot.  gb.  ^  M.  de  Humboldt 
{Florœ  Frib.  spêc,  p.  118)  a  donné  ce  non 
à  «n  genre  de  Champignons  qu'où  trouve 
fBT  les  planches  et  sur  les  poutres  qui  scr- 
fCBt  d'étais  dans  les  souterrains  où  la  lu- 
Bière  ne  pénètre  jamais.  Ses  caractères  gé- 
•ériques  sont  les  soivants  :  Champignon  ra- 
Meui,  corné ,  terminé  par  un  corps  mem- 
hrancux  et  pulpeai.  VAph.  fuseuê  Humh., 
seule  espèce  décrite,  est  décombant,  très  fra- 
|Me,  d'une  coaleor  brune  ou  cendrée  tirant 
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vers  le  noir  ;  sa  surface  est  glabre  et  brillante. 
Les  rameaux  sont  très  nombreux,  flexueux. 
épais,  fascicules,  demi-cylindriques  ou  cuni- 
primés ,  longs  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
leur  substance  intente  est  d'un  blanc  de 
neige,  sèche  et  cornée  comme  celle  du 
Sphœria  hypoxyUmf  le  corps  qui  les  ter- 
mine ,  et  dans  lequel  existent  peut-être  les 
organes  de  la  reproduction,  est  dilaté,  strié, 
cunéiforme  ou  inégalement  divisé,  blanc,  ûla- 
menteux ,  et  d'une  consistance  molle  et  fon- 
gueuse. Ce  champignon ,  comme  le  pensent 
MM.  Ch.  G.  Th.  Fr.  etLudw.  Neesd'Ksen- 
beck,  n'est  probablement  qu'un  état  anormal 
de  quelque  Cryptogame,  causé  par  l'absence 
de  la  lumière.  (Lbt.) 

"  APURAGME.  Aphragmu$,  Andrz. , 
in  DG.  Prodromus ,  1. 1 ,  p.  909.  ^  Oro- 
bium,  Heichb.  (Consp.).  ^  Orea$,  Cham.  et 
Schlechtend.  (  in  Linnaa ,  t.  I ,  p.  29 ,  tab. 
1  )  ;  Hook.  (Flor.  Bwr,  iimer.,  t.  I,  p.  67  ) 
(dlpriv.;  ffl^/Mi^  cloison),  bot.  PB. — Genre 
de  la  famille  des  Crucifères  (Sillculeuses, 
Spach.  Tribu  des  Camélinées  DC  ),  offrant 
lescarKt.  suivants  :  Sépales  presque  étalés, 
carénés,  point  gibbeax  à  leur  base.  Pétales 
onguiculés,  obovales.  Étamînes  6,  subi- 
somètres;  filets  inappendiculés.  Stigmate 
subsessile.  Silicule  lancéolée ,  comprimée , 
3-valve,  1-locnlaire,  4-6-sperme;  valves 
planes,  i-nenrées.  Graines  immarg  inées,  sus- 
pendues; fùnicules  filiformes,  allongés.  Em- 
bryon à  cotylédons  incombants ,  plans ,  con- 
vexes; radicule  ascendante.  —  Herbe  hasae, 
toullbe ,  ayant  le  port  du  Cardaménê  &«iit- 
difolia;  feuilles  roselées,  longnemenl  pé> 
tiolées,  sobradicales ,  spatnlées,  un  pM 
charnues,  très  entières,  i-nervées;  haapci 
aphylles;  fleurs  en  grappes  corymkilor* 
mes ,  garnies  de  bractées  foliacées  ;  pétales 
rouges  ou  blancs.  On  n'en  connaît  qB^oBt 
senle  esp.  (  ^p^ro^imis  EuhiekoUMianuê , 
Andri.)  de  TAmériqne  arctique.         (Sp.) 

«APHRAGMIA  (  a  priv.;  f/«y<Mc,  cloi- 
son ).  BOT.  PB.  ~  Genre  de  la  famille  des 
Acanthacées,  tribu  des  Ruelliées,  formé 
par  f^et%(in  LimdL  tntrod.  to  Bot.,  édlt.  !i\ 
avec  ces  caract.  :  Calice  5 -parti ,  à  laclnies 
inégales ,  dont  1  plus  étroites.  Corolle  hy- 
pogyne ,  inftindibuliforine  ;  h  limbe  &-fide , 
égal ,  obtus.  Étam.  4,  insérées  au  tube ,  In- 
cluses ,  didynames.  Antbèrce  bilocnlalres  ; 
à  loges  étroites  .  parallèles ,  égales.  Uf aért 
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bnocQlflire  ;  loges  bi-ovulécs.  Style  simple  ; 
FtifBiate  bifide.  Gapsale  onguiculée ,  h 
h^  sobonikMtiltire  par  âTortement  par- 
tiel d€  la  cloison ,  4  ou  2-sperme  par  la 
néoie  cause,  loculieide  -  bivalve  ;  valves 
s^ptiferes  au  milieu.  Graines  soutenues  par 
de$  rétinacles. — Une  seule  esp.,  du  Mexique. 
Pfdoiiculef  aiillalres,  dichotomes;  fleurs 
»e«»iles  dans  la  dicbotomie ,  à  bractées  des 
diiisioas  foliacées,  semblables  aux  feuilles 
csalinalres  ;  bractéoles  nulles.         (G.  L.) 

•  APURASTUS  (ôç»^itmi,  caché),  ma. 
—  Genre  de  Coléoptères ,  section  des  Té- 
tramères,  flimille  des  CurcuHonides ,  di- 
\uknk  des  Cydomides ,  désigné  par  Schoen- 
bfrr,  dans  U  tableau  synoptique  qui  est  en 
irie  de  son  grand  travail  sur  cette  famille , 
c<  jaquei  il  donne  pour  type  le  CureuL  tœ- 
luatus  de  Say,  mais  dont  il  ne  parle  plus 
dans  le  corps  de  cet  ouviage.     (D.  et  G.) 

'  APURIE.  Aphna  (  àffiét ,  écume  ?  ). 
1^9.  —Genre  de  Diptères,  établi  par  M. 
fiobtneau-Desiroidy  dans  sa  famille  des  Myo- 
daifCf ,  tribu  des  Rntomobles ,  section  des 
Thryptocérées ,  et  quMI  caractérise  ainsi  : 
Troisèème  article  antennaire  d*un  tiers  plus 
long  qoe  le  deuxième  ;  le  deuxième  article 
du  cbète  plos  court  que  le  troisième.  Péri- 
»ti>me  plos  long  que  large  ;  division  inférieu- 
re de  la  trompe  solide.  Corps  cylindrique , 
Loir  ou  noir -fauve  ;  cellule  y.  C,  s^ouvrant 
sf  ant  le  sommet  de  Faile.  Ce  genre  est  fon- 
de sur  deox  espèces  nommées  par  Pautenr, 
rone  A,  o&domtfiaiis,  et  Tautre  A.  StrviU 
l^t,  sans  indication  de  patrie.  (D.) 

APHRITE,  Rarslen  (  dfV< ,  écume  ). 
«n.  —  Scbaumerde ,  YV.,  écume  de  terre. 
^yiom  donné  par  Karsten  au  Calcaire  nacré, 
a  raose  de  sa  ressemblance  avec  une  sorte 
d^ecume.  Vo^,  oALCAmii.  (Del.) 

APHRITE.  AphHHt.  ma.  —Genre  de 
Tordre  des  Diptères ,  division  des  Brachocè- 
re«,  subdlrision  des  Tétrachœtes,  famille 
(1<^  Bracbystomes ,  tribu  des  Hyrphides, 
euMi  par  Latreille,  et  adopté  par  M.  Mac- 
quart,  n  étaK  compris  dans  les  genres  Musca 
de  Linné ,  el  MuHo  de  Fabricius ,  et  cor- 
respond au  genre  Mierodon  de  Meigen,  Fal- 
1^0  et  YViederoann.  Rn  voici  les  caractères  : 
Palpes  très  petits.  Antennes  plus  longues 
que  la  t^te  ;  deuxième  et  troisième  articles 
Pirmant  une  massue  allongée.  Écusson  garni 
4^  de«x  pointes  (re  caract.  leur  est  corn-  I 
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mun  avec  les  Stratyùmides ,  famille  des 
Notacantbes).  Abdomen  ovale  ;  cellule  mé- 
diastine ,  et  quelquefois  première  postérieu- 
re des  ailes,  divisées  par  une  nervure  trans- 
versale. —  Des  quatre  espèces  que  M.  Mac- 
quart  rapporte  h  ce  genre ,  trois  sont  euro- 
péennes et  assez  rares ,  la  quatrième  ne  se* 
trouve  qu'au  Brésil.  Ces  Diptères,  comme  la 
plupart  de  ceux  de  la  même  tribu ,  se  distin- 
guent par  leurs  brillantes  couleurs ,  à  reflets 
métalliques.  Nous  ne  citerons  qu'une  espèce 
qui  forme  le  type  du  genre,  VAph.  api  for- 
mis;  c'est  la  même  que  le  Mulio  apiarius  de 
Fabricius,  le  Hulio  mutabilis  du  même  au- 
teur ,  et  cnOn  la  Mouche  abeille  de  Degéer 
{mm.  ins.,  t.  VI ,  pi.  7,  fig.  18-20).    (D.) 

*APHRITIS  (eâ?/orn«,  nom  grec  d'un 
poisson  inconnu),  poiss.  —  Genre  de  Per- 
coïdes  à  ventrales  jugulaires  ;  h  corps  allon- 
gé ;  h  deux  dorsales  séparées,  et  de  longueur 
inégale.  La  boucbe,  peu  fendue,  a  des  dents 
en  velours  ras  sur  les  deux  mâcboires ,  sur 
les  palatins  et  sur  le  chevron  du  vomer.  On 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  esp.  de  ce  g., 
VAphritis  Durvillii^  originaire  des  eaux  dou- 
ces delà  terre  de  Tan-Diémen  ,  où  elle  a  été 
prise  par  MM.  Quoy  et  Gaimard ,  naviguant 
abord  de  V  Astrolabe  y  sous  les  ordres  de 
M.  Dumonl-d'Urville.  (Val.) 

APURIZITE,  d'Andrada  (  &?,ûZ'm  ,  j'é- 
cume).  MIS.  —  Nom  donné  h  une  variété  de 
Tourmaline  de  111e  dcLangsoë ,  en  Norwége, 
dont  la  véritable  nature  avait  été  mcconnue. 
D'Andrada  avait  remarqué  qu'elle  écumait 
fortement  avec  le  borax ,  et  donnait  un 
verre  transparent  d'un  blanc-vcrdâtre. 

(Del.) 

*  APHRODES  (  d?P'»?T,i,  qui  écume). 
INS.—  Genre  de  la  famille  des  Cercopiens, 
de  Tordre  des  Hémiptères,  section  des 
Homoptères ,  établi  par  Curtis  (  Brit.  an- 
tom,)j  et  adopté  par  M.  >\estwood  (  Gen«- 
rio  iynops.  ).  —  Ce  genre ,  très  voisin  des 
Aphrophora,  dont  il  ne  devrait  peut-être 
former  qu'une  division,  s'en  distingue  prin- 
cipalement par  une  tête  subtriangulaire  ; 
des  ocelles  rejelés  sur  les  côtés  de  la  tê- 
te; des  Jambes  postérieures  très  épineuses , 
et  des  jambes  antérieures  pectinées  en  de- 
dans. 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  d'esp. 
d'Aphrodes  ;  toutes  sont  indigènes  et  de 
petite  taille.  Le  type  est  VA.  costata  {CU 
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éa  coitata  FabO ,  esp.  répandiM  dans  une 
graade  partie  de  TEarope.  (Bl.) 

*APIIRODISIENS(<i9y9o^Vio<,  qal  se 
rapporte  aux  Aphroditet).  aihvél.  —  Aa- 
dooin  et  Xilne-Edwards.  —  Famille  com- 
prenant le  genre  Aphrodita,  Linné,  et 
quelques  autres  plus  récemment  établis. 
Vay.  APmoDiTBs.  (P.  G.) 

APHRODITE.  Aphrodita  (  Àf ^o<rk'r)i , 
nom  de  Vénus),  attœl.  ^  M.  Savigny,  M- 
lant  du  genre  Aphrodita,  Linn.,  modiOé 
par  Bnigoière,  une  famille  à  laquelle  il 
laisse  le  nom  d'Aphrodites ,  donne  la  déno- 
mination d^BalUhea  à  on  des  genres  de 
eette  funille.  Cest  à  celui-là  que  les  auteurs 
ultérieurs  ont  laissé  le  ]nom  é^ Aphrodita 
en  propre,  et  voici  comment  MM.  Audouin 
et  Milne-Edwards  le  caractérisent  :  Treize 
paires  d^él jtres  sur  le  dos ,  fixées  à  des  pieds 
qui  ne  portent  ni  branchies  ni  cirrhes  supé- 
rieurs ,  et  qui  alteraent  depuis  Teitrémité 
antérieure  du  corps  Jnsqn^au  vingt-cinquième 
segment  arec  d'autres  pieds  n'ayant  pas 
d'élytres,  mais  pourvus  d'un  cirrhe  dorsal 
et  de  branchies.  Quelques  paires  d'élytres 
supplémentaires,  fiiées  sur  les  anneaux  sui- 
vants ,  mais  paraissant  et  disparaissant  dans 
on  ordre  différent.  Trois  antennes.  Mâchoi- 
res petites  et  cartilagineuses  ou  à  peu  près 
nulles.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rapportent 
à  deux  sections  : 

!•  Élytres  recouvertes  et  cachées  par  une 
voâte  épaisse,  ayant  Taspeci  d'étoupe,  et 
formées  de  soies  flexibles.  Rame  suppure 
de  tous  les  pieds  pourvue  de  trois  ordres  de 
aoies. 

Telle  est  TAphr.  hérissée ,  Aph,  aueleata^ 
on  des  Annélides  dont  les  couleurs  ont  le 
plos  do  brillant.  Elle  est  de  nos  cAtes. 

1*  Les  Hermiones ,  dont  on  a  fait  un  gen- 
ra  à  part  Voy,  HsaMioivB.  (P.  Q.) 

APHRODITE.  Aphrodita  (  iffiofin , 
nom  de  la  Vénus  grecque),  moll.  —  Nous 
trouvons  dans  les  mémoires  de  M.  Lea,  pu- 
bliés dans  les  Transactions  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie,  pour  Tannée 
1854 ,  un  genre  Aphrodite  que  l'auteur  met 
dans  le  voisinage  des  Cyrèncs.  Nous  n'avons 
pit  été  peu  surpris  en  trouvant  dans  la  co- 
quille ,  décrite  comme  nouveau  genre ,  le 
CatOum  çroënlandicum  des  auteurs.  Ce 
ful  nous  étonne  le  plus ,  c'est  que  M.  Lea  ne 
iocoM  fyMojaila  à  cette  coquille , 


APH 

et  semble  croire  qu'elle  n'a  Jamais  été  dé- 
crite. Tous  les  Gonchyliologues  savent  cepen- 
dant qu'elle  a  été  décrite  depuis  long-temps 
par  Ghemnitx.  Cette  coquille  étant  natu- 
rellement un  Cardium ,  le  genre  de  M.  Lea 
doit  être  regardé  comme  non  avenu. 

(Dbsu.) 

APHRODITES.  Aphroditœ  (d' Aphro- 
dita, g.  ;d'Annélides).  akuèl.  —  M.  Savi- 
gny (  ^f  (•  des  Atmélidet  )  nomme  ainsi  la 
famille  d' Annélides  marines  sétigères  dont 
le  genre  Aphrodita  de  Linné  est  le  type. 
M.  de  Blainville  écrit  Aphroditet.  MM.  Au- 
douin et  Edwards  préfèrent  le  mot  Aphrth 
ditien».  Cette  famille  renferme  plusieurs 
g.,  outre  celui  d'^ Aphrodita ,  Linné ,  Brug.  ; 
ce  sont  les  suivants  :  H^ermione,  Eumolpe, 
Polyodonte,  Pholoë,  Acœte,  Sigalion  et 
Palmffre.  Les  caractères  des  Aphrodites 
peuvent  être  ain4  résumés,  d'après  MM. 
Audouin  et  Edwards  :  Tête  bien  distincte 
et  portant  des  antennes.  Trompe  en  géné- 
ral armée  de  quatre  michoires  réunies 
par  paires.  Pieds  très  développés ,  dis  - 
semblables ,  et  alternant  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  grande  du  corps ,  les  uns 
sans  élytres,  mais  pourvus  d'un  cirrhe  supé- 
rieur, et  accompagnés  en  général  de  bran- 
chies; les  autres  ayant  ordinairement  des 
élytres,  mais  point  de  cirrhe  supérieur  ni  de 
branchies;  branchies,  lorsqu'elle»  existent , 
peu  développées ,  situées  à  la  partie  supé- 
rieure de  la  raie  dorsale ,  au  dessus  du  cir- 
rhe, et  en  forme  de  crêtes  ou  de  tubercules. 

(P.  G.) 

*APHROPHORA(àfye^«,  écume;  f  e.^o;, 
qui  porte;  parce  que  ces  Insectes  sécrè- 
tent par  la  bouche  une  sorte  d'écume  blan- 
che, qu'ils  laissent  sur  les  végétaux  où  ils  se 
sont  posés),  ms.  —  Genre  de  la  famille  des 
Cercopiens,  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères,  établi  par  Ger- 
mar,  adopté  maintenant  par  tous  les  en- 
tomologistes, et  confondu  d'abord  par  Fa- 
bricius  avec  les  Cercopit,  et  par  Linné, 
dans  le  grand  g.  Cieoda.  —Ce  g.  a  les  plus 
grands  rapporta  avec  les  Cercopis ,  dont  il 
se  distingue  principalement  par  un  corps 
plus  étroit ,  une  tête  plus  large,  ayant  son 
bord  tranchant ,  et  par  des  Jambes  posté- 
rieures munies  de  deux  épines.  Les  Aphro- 
phora  sont  nombreuses  en  espèces  indigè- 
nes et  exotiques.  Le  type  est  VA.  tpumaria 


APH 


APH 


(Ciemda  tfumaria  Lin.)f  esp.  très  commn- 
ne  sur  les  Sàu\ts{Salix  fragilii)  dans  toute 
rEorope,  sécrétant  une  sorte  d^écnine 
bUnche  eo  très  grtnde  quantité ,  sartoot  à 
son  état  de  larve ,  de  manière  à  s^en  recon- 
Trir  quelquefois  complètement.  (Bl.) 
APHRYTIS.  poiss.  —Voyez  aphri- 

T15. 

*APIITHALOSE(£f>9crof,  inaltérable; 
1^«.  sel;  à  cause  de  son  inaltérabilité  à 
rair).  MDi.  —  Nom  donné  par  M.  Bendant 
sa  SuUate  de  potasse  naturel.  Voy.  sclf  A- 
Tms.  (Del.) 

*  APHTUONA  (  âf>9ovo< ,  abondant  ). 
va.  —  Genre  de  O>léoptères  tétramères , 
fuBilk  des  Chrjsomélines ,  établi  par  H. 
Ckie^ToUl,  H  adopté  par  M.  Dejean  dans 
son  denitr  Catalogue  (3*  édit.}-  Ce  g.  cor- 
respond à  la  cinquième  division  du  g.  Hal- 
tka  dllUger ,  désignée  par  cet  auteur  sous 
le  nom  de  SaltcUrices,  Ses  caract. ,  suivant 
X.  Cbevrolat ,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 
Corselet  sans  aucun  sillon  transvcrsc.  Pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs  égalant 
eo  kogneur  les  deux  suivants,  dernier  lé- 
geremeol  renflé;  épine  de  Teitrémité  du 
tibîj  postérieur  simple,  arquée;  élytres 
ponctuées  çk  et  là  ou  lisses.  Corps  ovale  ou 
arrondi.  Les  Haliica  cypariniœ^  euphorbiœ 
ft  rubi,  de.Fabricius  et  des  auteurs  moder- 
ne», font  partie  du  g.  Aphthona,  BI.  Dejean 
7  rapporte  21  espèces ,  dont  4  d'Afrique ,  2 
d'Amérique ,  et  le  reste  d^Europe. 

(D.  et  C.) 

APIIYE  ■  àfj^ ,  nom  grec  de  tous  les 
p#tit«  poissons  ou  du  fretin  ).  poiss. — Sous 
ce  nom  on  désigne  quelquefois  spécialement 
!<*  frai  des  Albérines ,  qui  demeurent  pen- 
dant quelques  jours,  après  leur  naissan- 
ce .  rak«embiés  en  masse  considérable.  On 
le»  pèche  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée, pour  les  préparer  avec  du  lait  en 
une  5orte  de  bouillie,  ou  pour  les  faire  frire 
ft  les  vendre  publiquement  dans  les  rues , 
en  kï  criant  sous  le  nom  de  Nonnati  (qui 
o'e>t  pas  né  .  Ces  peuples  conservent  encore 
la  tra<e  du  préjugé  qui  les  faisait  appeler 
Apkijes  par  les  Grecs,  croyant  que  ces  amas 
de  petits  poissons,  provenant  de  génération 
ipoolanée  ,  étaient  des  fœtus  non  nés  d'au- 
tres poissons  semblables  à  eux.  Souvent, 
chez  les  Grecs,  àfjn  est  le  synonyme 
éi  ér\ti^  espèce    particulière    d'Apbye , 


qui  se  composait  de  toutes  sortes  de  très 
petits  poissons  mélangés ,  tels  que  du  fk^ 
tin  de  Muges ,  d^Anchois ,  de  Gobies,  de 
Crabes ,  même  de  Calmars.  Ce  nom  d*A- 
pbye  a  été  employé  comme  épithète  d^me 
esp.  de  Gobie  ou  de  Cyprinoïde ,  du  g.  des 
Ables  {Leueiscus ,  Cuv.].  (^-A-L.) 

*APHYLAX  («  priv.;  pùiaÇ,  défenseur). 
BOT.  PII.  —  Genre  de  la  famille  des  Com- 
mélinacées,  formé  par  Salisbury  et  réimi 
comme  synonyme  au  g.  type  de  la  famil- 
le ,  dont  il  forme  une  division ,  sous  le  nom 
dMneilema,  !\.  Br. ,  ainsi  caractérisée  :  In- 
volucre  nul  {unde  nomen).  Inflorescence  en 
paoicule  lâche.  (G.  L.) 

APHYLLANTHE.  Aphyllanthet  (â 
priv.;  fv»ov«  feuille;  avBoç,  fleur  ).  bot. 
PH.  —  Genre  dont  la  place  dans  les  familles 
naturelles  n^est  pas  encore  suffisamment 
déterminée,  mais  qu'on  s*accorde  asseï 
généralement  à  réunir  à  celle  des  Asphodé- 
lées.  Formé  d'abord  par  Tournefort ,  il  a 
été  revu  et  corrigé  ensuite  par  divers  bota- 
nistes ,  qui  Pont  ainsi  caractérisé  :  Périgone 
coroUacé,  sex-parti ,  égal ,  marcescent-déci- 
du  ;  à  lacinies  conniventes  en  tube  à  la  ba- 
se ,  étalées  au  sommet.  Etam.  6 ,  insérées 
au  dessus  de  la  base  du  périgone;  fila- 
ments filiformes ,  glabres.  Anthères  peltées. 
Ovaire  triloculaire  ;  ovules  basilaires  ,  ana- 
tropcs,  solitaires  dans  les  loges.  Style  fi- 
liforme ;  stigmate  trilobé.  Capsule  mem- 
branacée ,  triloculaire ,  loculicide  -  trivalve. 
Graines  à  test  crustacé ,  noires ,  à  ombilic 
nu.  Embryon  axiie ,  à  extrémité  radiculaire 
infère. 

Une  seule  esp.  {VA,  monspeliensis)  com- 
pose le  genre  ;  elle  croit  dans  les  endroits 
arides  àa  midi  de  TRurope.  Ses  nombreu- 
ses scapes,  garnies  seulement  de  petites 
feuilles  vaginantes  à  la  base ,  forment  touf- 
fes, et  sont  uni  ou  à  peine  pauci- flores. 

(C.  L.) 
*  \VU\Lh\^TUÉES.  Aphyllautheœ 
(fit  priv.;  ?y»6v,  feuille  ;  «vOo,- ,  fleur),  bot. 
—  Bartiing  a  donne  ce  nom  à  une  tribu  de 
la  famille  des  Joncécs,  fondée  sur  le  g. 
Aphyllanthe,  (C.  d'O.) 

APHYLLE  (  «  priv.;  ç>J»ov ,  feuille  ). 
BOT.  —  On  appelle  ainsi  toutes  les  plantes 
dont  la  tige  est  privée  de  feuilles.  Telles  sont 
la  Véronique  aphylle ,  la  Cuscute ,  etc.  La 
Hampe  [icapus) ,  éUnt  dépourvue  de  feuil- 
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les  el  de  branches  »  est  une  sorte  de  ti|te 
aphylle.  Quelquefois  »  les  feuilles  sont  rem- 
placées par  des  écailles ,  comme  cela  se 
Yoit  dans  les  Orobranches.  (C.  d^O.) 

APHYLLOCALPA  (5î»uà)o«,  sans 
fraille;  i««>«r<,  urne,  vase),  dot.  cm.  —  Ca- 
Yanllles  {Ànn,  de  las  eiencias  natur,,  t.  Y, 
p.  14)  a  formé  sous  ce  nom  un  g.  de  Fougè- 
res ,  qui  n>st  qu^un  double  emploi  de  VOi' 
nmnda  (  Yoy.  osmo!«de  ).  C'est  par  erreur 
typographique  qu'on  a  écrit  Aphyllocarpa 
dans  VÈncyelopédie  et  dans  le  Nomeneki'- 
tor  de  Steudel.  (G....?i.) 

APIIYLLOCAULON  (i9v»ov,sans 
feuille  ;  xxuÀ^c,  tige  ;  tige  sans  feuilles) .  dot. 
PH.  —  Ce  g. ,  établi  par  Lagasca ,  est  syn. 
de  Gerbera,  Vcy,  ce  mot.  (J.  D.) 

•  APHYLLODIUM ,  DC.  {à  priv.;  f  wi- 
J^,  feuille  ).  DOT.  PII.  —  Syn.  du  g.  IM-^ 
cerma.  (Sp*) 

APHYOSTOMES  {if'ju».  Je  suce; 
vrtfux ,  bouche  ).  poiss.  —  Nom  composé 
par  M.  Duméril  pour  désigner  une  famille 
de  Poissons  cartilagineui ,  dans  la  Zoo^ 
logie  analytique.  Elle  n'a  pu  ^Ire  conser- 
Yée ,  car  elle  est  composée  de  trob  g.  très 
diflérents  les  uns  des  autres ,  qui  n'ont  pas 
le  squelette  cartilagineui ,  cl  qui  mi^me 
n'ont  pu  dû  tous  les  trois  prendre  place 
dans  la  SIéthode  icblhyologique ,  parce  qu'ils 
sont  des  doubles  emplois  d'autres  genres 
conservés  et  mieux  caractérisés. 

Le  g.  Maerorhijnque  (  Voy.  ce  mot  )  est 
un  ftcombéroïde  pris  dans  l'Atlantique ,  et 
non  pas  des  mers  de  la  Chine ,  comme  on 
Ta  dit  ;  il  est  très  voisin  des  Gempylti» ,  si 
ce  n'est  le  Gempylui  serpent,  lui-même. 

Le  g.  Solenostame  (  Voy.  ce  mot  )  de 
Ulein  ne  comprend  pas  les  Poissons  que 
Lacépède  a  ainsi  dénommés  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  des  esp.  dont  l'auteur  al- 
lemand a  composé  son  g.  sont  des  Sjfngna- 
thet ,  genre  que  l'on  voit  reparaître  dans 
la  sisième  famille ,  celle  des  Ostéodermes  de 
l'auteur  de  la  Zoologie  analytique. 

Le  g.  Centrisque  {  Voy.  ce  mot  )  est  très 
voisin  des  Fistulaires  et  des  Aulostomes , 
et  appartient ,  par  conséquent ,  à  la  famille 
tlf  Poissons  à  bouche  en  flûte  de  Covier. 

(Vil.) 

\PIIYTEIA  (  rfpriv.  ;  pvntx,  >égéU- 
tiou  ;  qui  ne  se  développe  pas  ).  bot.  pn. 
•    Oeiire  fort  singulier  de  la  tomille  déjà  si 
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sinffnlièrr  des  Cytinées ,  formé  par  Linné 
{Ànufn.  y  cl  synonyme  du  g.  Hydnora  de 
Thunberg.  Voy.  ce  mot.  (C.  L. 

API.  BOT.  PH.  —  Nom  vulgaire  d'une 
variété  de  pommier.  (C.  L.) 

♦API ACÉES(«ir«ov,  persil),  dot.  pii.— 
Nom  substitué  par  M.  Lindley  (^at.  Sytt, , 
éd.  2 ,  p.  31  )  à  celui  ù'Ombelliferes. 

(Sp.) 

API  AIRES.  Apiaria  (  apis ,  abeille  ). 
ms.  —  Latrcille  désigne  sous  ce  nom  une 
section  ou  mieui  une  tribu  de  sa  famille 
des  Mellifèrcs ,  de  l'ordre  des  Hyménoptè- 
res ,  qu'il  a  caractérisée  d'après  la  languet- 
te »  dont  la  division  moyenne  est  au  moins 
aussi  longue  que  le  menton  ou  sa  gaine 
tubulaire ,  et  en  forme  de  soie  ;  el  d'après 
les  mâchoires  et  la  lèvre  fort  longues  »  con- 
stituant une  sorte  de  trompe  coudée,  et  re- 
pliée en  dessous  dans  IHnaction.  Latreille 
admet  dans  cette  tribu  plusieurs  groupes  : 
ce  sont  les  Andrénotdes  ,  les  Dasygastres , 
les  CucuUnei ,  les  Scopulipèdet  et  les  Apiai- 
ret  sociale f.  Dans  notre  Histoire  des  Ani- 
maux articulés  f  nous  avons  augmenté  le 
nombre  de  ces  groupes,  et  adopté  pour  tous 
une  nomenclature  en  rapport  avec  les  autres 
parties  de  notre  ouvrage.  Ces  groupes  sont 
les  Apitêê,  Méliponites  y  Bombitei  { Apiai- 
ret  tociales' ,  Anthophorites  Scopulip'cdes 
Lat.),  Osmiites  {Dasygastre»  Lai.),  .Yy/o- 
eopitet  {  André  noïdei  Lat.),  Tiomadites 
[CucuUnei  Lat.).  Voy.  ces  noms ,  et  l'arti- 
cle MKLLIPÈRES.  (BL.) 

«APIARIDES.  i!«9.  —  M.  Lepeletier 
de  Saint'Fargeau  {Ilist.  nat,  des  tns.  hym, , 
suites  à  Buffon)  forme  sous  ce  nom  une 
famille  comprenant  seulement  les  deui 
groupes  des  Apites  et  des  Méliponites. 

(Bu) 

♦APIARITES.  »9.  — Synonyme  du- 
pilés ,  employé  par  M.  Lepeletier  de  Saint- 
Fargeau  (  liist.  des  Itis.  hym.;  suites  à 
Buffon).  (Bl.) 

APIASTRI'M,Nutt.(Jlfss.  ex  Tort,  et 
Gray,  Flora  ofnorth  Amer.j  t.  I,  p.  645). 
(Allusion  à  Apium,  Arhe\  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Ombellifères ,  que 
MM.  Torrey  et  Qray  rapportent  avec  doute 
à  la  tribu  des  Coriandrées ,  en  lui  assignant 
pour  caract.  :  Limbe  calicinal  presque  in- 
apparent. Pétales  suborbiculatres ,  entiers, 
concaves ,  point  infléchis.  Difqvt  petit.  Sty- 
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\n  uèi  ctarU.  Fnrit  dldjrmtf^  forteiMiit 
MDtraelé  k  la  commissure.  Héricirpei  ora- 
ki-floM«u,  à  S  côtei  peu  éleYétf,  ru- 
pKoaei;  baiidcleUes  aolitairas  datis  chaque 
iiHécule.  Girpopliore  S-flde.  Graines  cyni- 
lifoniies  (cooeavea  anlérleareineiitj  coar- 
béa  tni  deui  boula). — Plantes  (  de  la  Galifor- 
ne}  ammelles,  glaliresy  diehotomes.  Feuil- 
les nmlUpartitea ,  à  segments  linéaires.  Om- 
belles aiflltires ,  tesslles,  iMoci -radiées,  dé- 
pearraesdloTolocre  et  d^OYolacelles.  Fleurs 
Unches.  Fmii  aromatique.  On  n'en  connaît 
fw  dem  espèces.  (Sp.) 

*  AFICAL  (  opSA ,  sommet ,  pointe  ). 
■aoL.  —  lUrliy  domie  ce  nom  aui  aréoles 
qui  te  lenniiieiit  à  la  pointe  de  Talle  des 
iBsectes,  o«  près  de  cette  pointe,  comme 
dMf  rAntkrmjs  apiealiê.  (G.  dY>.} 

*APICALES.  DIS.— M.  Nées  ton  Bsen 
keck  (Hyman.  lekn,  affn.  Mianog,)  donne 
ce  non  à  one  petite  diiMoo  qu'il  a  établie 
daas  le  g.  Eneyrtuê ,  d'après  les  antennes, 
dent  reitrèmtté  est  blanche.  (Bl.) 

«APICILAIRE.  Apieilari$[apeaf,Bom 
OMt ,  potnte  ].  BOT.  »  On  donne  cette 
èpttbHe,  en  botanique ,  A  tout  organe  qui 
est  Inséré  ao  sommet  d^m  autre.  Ainsi  on 
dit  qoe  PgmèryoFi  est  êpMUtirê  quand  il 
»t  placé  dans  la  partie  du  pértsperme  op- 
posée au  bile.  Le  placentaire  est  apieilair$ 
qaaod  il  occupe  le  sommet  de  la  cafité  pé» 
rkarpienne  ;  la  dékiscenee  est  apieilaire 
quand  ,  le  placenta  étant  central,  la  capsule, 
omlomlaire  par  suture  des  carpelles,  reste 
entière  à  sa  base ,  et  s'outre  et  se  déchire  à 
^m  «ommet.  Enfin ,  Varéte  qui  termine  la 
Jmmft  est  dite  apieilaire,  (G.  D'O.) 

.%PICIIA  [hctyfiOi,  non  amer),  bot.  ph. 
—  Genre  de  la  famille  des  Liliacées ,  tribu 
des  AioiDées,  formé  par  Haworth,  réuni 
ordinairement  au  g.  Âloës,  et  qui  mérite 
'-epeodant  d^en  être  distingué  par  son  port, 
«es  flevs  et  ses  graines.  Ifous  examinerons 
plus  ampleDMnt  ce  si^et  au  mot  hawob- 
rmuk.  (G.  L.) 

'APICIJLE.  Apicultu  (dimin.  â'apex, 
pointe}.  sooL.,  bot.— On  donne  ce  nom  à 
tonte  pointe  terminale  sans  consistance. 
i'tiit  eipression  appartient  surtout  h  la  ter- 
rrjnologîe  botanique;  mais  Ehrenberg  Ta 
w()pliqoée  mn  prolongements  filiformes  du 
rorp»  des  Infùsoires.  O  na  fait  d*Apicule 
PHlitUf  acculé.  (G.  V'O.) 
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*  AWD-«  (apif ,  abeille),  ms.  -  Sydé- 
nyme  d*Apiairê$,  emplojfé  par  Leach,  et 
adopté  par  les  entomologistes  anglais. 

(Bl.) 

*  API  DES.  iwa.  —  M.  Westwood  dési- 
gne sous  ce  nom  un  groupe  de  la  tribu  des 
Apiariœ  ou  ApiéUft  répondant  aui  Apiaires 
sociales  de  Latrellle ,  ou  à  nos  Apites ,  Bté- 
lipaniteê  et  Bombitêi.  (Bl.) 

APIE.  tna.  —  vèlfei  APitrs. 

*  APINELLA,  Neck.  (Blem.  [dim.  d'A- 
pium,  acbe]  ).  bot.  pu.  —  Syn.  du  •geni'e 
Trinia,  de  la  famille  des  Ombellifères. 

*APIOGARPA(««(9v,  poire;  xot^W*, 
firuit).  BOT.  GH.  —  Genre  de  la  flimille  des 
Housses,  difiston  des  Acrocârpes  aplopéri- 
storaées,  établi  d'abord  par  Bridel  sous  le 
nom  d'Oreai,  nom  que  M.  Hûbener  a  chan- 
gé en  celui  à^Apioearpe  pour  éfiter  toute 
confusion  possible  aiec  un  homonyme  fondé 
par  Ghamisso ,  et  adopté  par  les  botanistes  ; 
mais,  comme  M.  Hûbener  n'a  pas  tenu  corn- 
pte  du  nom  de  MieliehhoféHa  (  Voy.  ce 
mot),  donné  antérieurement  à  ce  genre  par 
Homschuch  {Bryolog,  germ,) ,  il  en  résulte 
que,  sans  Tioler  les  lois  de  la  priorité ,  notts 
M  pouYons  admettre  le  nom  d^Apiocarpa. 
n  faut  encore  noter  que  Sf .  Hooker  ne  sé- 
pare pas  ces  Housses  des  Weissies. 

(G.  M.) 

«APIOGERA  (««0»,  poire;  xi^*ç,  cor- 
ne). IKS.  —  Genre  de  Diptères ,  division  des 
Aplocères ,  subdirision  des  Tétrachœtes  , 
famille  des  Tanystomes ,  établi  par  West- 
wood (/sis,  t.  XXXI ,  p.  86).  —  Ce  g.  se 
rapproche ,  pour  le  port ,  des  Mydas ,  des 
Conomyses  et  des  Némettrine; ,  et  a  pour 
caract.  *.  Tête  transvcrse.  Antennes  phis 
courtes  que  la  tête  :  l*'  article  épais ,  2« 
petit;  tous  deui  garnis  de  soies  roides; 
3*  petit ,  piriforme ,  terminé  par  une  soie. 
Trompe  atancée  ,  plus  longue  que  la  tête. 
Palpes  découverts ,  spataliformes.  Abdomen 
obconique,  presque  deux  fois  aussi  long 
que  le  corselet.  Cuisses  postérieures  non 
épaisses  ;  tarses  bipulrinés.  IferTures  des 
ailes  disposées  comme  dans  le  g.  Mydas. 
L'auteur  ne  rapporte  h  ce  g.  que  deux  esp., 
qu'il  nomme,  l'une  A.  asilica,  et  Tautre  A. 
fuicicoUiSj  toutes  deux  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  (I>.  et  G.) 

APIOGRINIDÉE8.  Apiocrinidœ,  i^ 
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cide  dX>rbign7.  pol.  poss.  »  (Echiooder- 
mes.)  Famille  de  Tordre  des  Grinotdet.  Nous 
aYODs  établi  celle  CuniUe  (HUtaire  naiwêUe 
générale  $t particulière  dêsCrinoïdes,  p.  1), 
poar  reofermer  lesGrinoïdes,  dont  Penieinble 
est  formé  :  1«  d^uie  racine  fiiéeaa  toi  ;  2«  d'u- 
ne tige  plus  ou  moins  longue,  ronde,  penta- 
gone ou  elliptique,  diminuant  graduellement 
de  diamètre  rers  Textrémité,  toujours  sim- 
ple ,  dépourvue  de  TMlIcilles ,  et  composée 
d'un  grand  nombre  d'articles  perforés  au 
centre ,  dont  la  surface  articulaire  est  le  plus 
souvent  radiée  ;  3»  d'un  sommet  pyriforme 
ou  cupuliforme ,  placé  à  l'eitrémité  supé- 
rieure ;  ce  sommet  est  presque  toujours  for- 
mé des  premiers  articles  très  élargis  de  la 
tige  et  d'un  calice  pierreux ,  distinct ,  très 
épais,  pétaliforme  en  dessus,  composé  de 
pièces  très  épaisses  disposées  par  séries  de 
cinq,  superposées  les  unes  aux  autres  ;  ces 
pièces  constituent  un  ensemble  solide,  sus- 
ceptible de  se  séparer  du  reste,  et  dont  la 
partie  supérieure  seulement  est  creusée  ;  de 
sorte  que  la  cavité  est  peu  grande  et  ne  sau- 
rait contenir  qu'une  très  petite  partie  des 
viscères;  4»  d'une  masse  viscérale  renfer- 
mée dans  une  pocbe  dont  la  partie  inférieure 
est  contenue  dans  le  sommet  ;  5<>  d'une  sé- 
rie da  cinq  ou  de  dix  bras  composés  de 
pièces  simples  ou  altcnMf ,  se  subdivisant 
une  ou  deux  fois,  et  pourvus  de  ramules 
ronds,  toujours  simples,  courts,  articulés  et 
canaliculés  en  dedans. 

Otte  Cunille  comprend  les  genres  Guei- 
tardierinuê ,  Apiocrinus  ,  MilUrierinm , 
Bwtrguetierinus  ^  Enerinut  et  Eugenia- 
crinut ,  caractérisés  par  le  nombre  des 
étages  de  pièces  qui  en  composent  le  iom- 
niet. 

Les  genres  de  cette  famille  paraiseeiit  ap- 
partenir cbacun  à  une  époque  géologique 
distincte.  On  les  trouve  :  f*  dans  le  MuKbel- 
kalk,  où  les  Apiocrinidées  se  montrent  pour 
la  première  fois  au  sein  des  coucbes  terres- 
tres, sous  la  forme  é'Encrinus  ;  S*  dans  la 
formation  oolitique;  elles  manquent  dans 
les  coucbes  Inférieures,  tandis  que,  dans  les 
coucbes  supérieures  de  ce  même  terrain, 
elles  abondent  sous  les  formes  des  genres 
Guettardierinuê,  Apiocrinus,  Millericrinuê 
et  Eugeniacrimu ,-  3<>  dans  les  coucbes  cré- 
tacées supérieures ,  où  les  Apocrinidées  ne 
•Mil  plm  représentées  que  par  le  genrt 
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B<^>eguêUcrinus  (VApiocrinitit  elUpticui 
des  auteurs  ).  (A.  d'O.) 

*AWOCRINITES.  POL.P0M.—S7n. 
d'Apiocaoïi».  Voy$z  ce  mot.     (A.  d'O.) 

*  APIOCRINUS.  POL.  POM.—  Genre 
de  la  famille  des  Apiocrinidées,  de  l'ordre  des 
Grinoïdes  (Écbinodermes).Hiller  {Crinoidea, 
etc.  )  a  établi  ce  g.  sous  le  nom  d*Apiocri' 
nites ,  et  y  a  placé  deux  types  bien  dis- 
tincts ,  dont  nous  avons  formé  deux  genres. 
A  Tun  nous  avons  conservé  le  nom  dMpio- 
crinus ,  en  appelant  l'autre  BourgueUcri^ 
nut.  Sous  le  nom  é*ApiocriniUs ,  M.  Gold- 
fuss  (  Petrêfacta  Germania  )  y  a  Joint  en- 
core une  autre  modification ,  que  noua 
avons  nommée  Millericrinus. 

Le  g.  Apiocrinus ,  tel  que  nous  l'envisa- 
geons, est  ainsi  caractérisé  :  Ensemble  for- 
mé d'une  racine ,  d'une  tige  ronde  et  sim- 
ple ,  radiée  à  sa  surfoce  articulaire ,  et  d^m 
sommet  généralement  pyriforme,  composé: 
lo  de  plusieurs  articles  dilatés ,  formant  à 
sa  base  un  cône  renversé  ;  2»  d'une  série 
de  cinq  pièces  basales  ,  le  plus  souvent 
transverses  ;  S»  de  deux  séries  de  pièces  in- 
termédiaires ,  avec  ou  sans  pièces  accessoi- 
res; 4«  d'une  série  et  cinq  pièces  supérieu- 
res ,  pourvues  eo  daMOs  d'attacbes  bracMa- 
les  doobles ,  et  de  deux  canaux  bracbiaux. 
Les  bru,  au  nombre  de  dix  au  point  de 
départ,  reposent  sur  ces  pièces  supérieures; 
ils  sont  composés  d'une  seule  série  de  pièces 
simples  ;  les  ramules  des  bras  s^articulent 
de  deux  en  deux  aux  pièces  bracbiales.  Les 
Apiocrinus  ont  donc  le  sommet  composé 
de  quatre  étages  de  pièces ,  caractère  qui 
les  distingue  nettement  des  Gucttardicri' 
nus ,  qui  en  ont  six ,  et  des  autres  genres, 
auxquels  on  n'en  compte  qu*un  ou  deui 
seulement. 

On  ne  connaît  Jusqu'à  présent  que  quatre 
esp.  &  Apiocrinus  (Voy.  notre  Histoire  da 
Crinoides,  où  elles  sont  figurées),  tou- 
tes des  terrains  oolitiques  moyens  et  supé- 
rieurs ,  mais  non  des  mêmes  coucbes.  Les 
Apiocrinus  Parkinsoni  et  elegans  appar- 
tiennent au  calcaire  à  polypiers  ou  Formi 
marbU  des  Anglais,  tandis  que  les  deux  au- 
tres ,  les  iA.  Boissyanus  et  JHurcfciJOfitafiMf, 
sont  propres  seulement  à  VOx/érd  clag* 

La  grande  longueur  de  la  tige  et  le  peu 
d*attacbe  de  la  racine  doivent  faire  suppo- 
ser que  ces  animaux  vivaient  à  de  grandai 
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fnhmêimê  o«  dans  iet  aofrâciiMutéi  dtê 
btan  de  coraux.  Cette  dernière  hypothèse 
perelt  d^auUnt  |ilai  admiesUile ,  qu'on  ne 
iroaTe  ces  fesaOet  que  prêt  des  bancs  on 
tes  les  bancs  mêmes  de  Polypiers* 

(A.  D'à.) 

*APIOM£RI}8  (&rc«»,  poire; /u^, 
caiMe).  ns.— Oeare  de  la  flunille  des  Ré- 
^[▼icna,  da  llerdre  des  Hémiptères,  section 
éss  HéléropCèraa ,  établi  par  Hahn  (fTafi- 
hu^ki.)^  eC  adopté  maintenant  par 
les  eaftooMlogistes.  —  Ce  genre  se  dl- 
de  ses  congénères  par  un  corps  fort 
épais,  couvert  de  poils  longs  et  très  serrés  ; 
ane  tête  petite  comparativement  an  toIu- 
■e  dn  cacfs;  des  pattes  antérieures, 
ayant  des  jÉmbes  resflées  ,  eicesslTement 
fdiKf ,  arec  me  ca?ité  très  profonde,  et 
des  tartes  fort  grêles  ainsi  que  leurs  cro> 
cheta.  Les  ^^iomanit  faisaient  partie  dn 
|.  ÊÊémiimt  poor  Fabricios  et  Latreflle. 
te  en  cmaati  at^om^nmi  one  trentaine 
d*Cip.  ;  teotcs  sont  de  PAmériqae  méridio- 
Bsle,  ci  remarquables  par  la  villosité  de 
Inr  corps.  Les  phis  répandues  sont  les  A, 
warèfliaani  (  Mêdumuê  mwrbiUosus  Fab.  ) , 
À.  àértip€9  (Mêéuvhm  htrHp€$  Fab.},  etc. 

(Bl.) 

APION  (5«i9» ,  poire),  ma.  —  Ctonre  de 
rwdre  des  Coléoptères  télramères,  famille 
énCortalioniteft,  fondé  par  Herbst  aai  dé- 
|KM  des  Âttélabts  de  Fabricios,  et  adopté 
fêr  la  malcare  partie  des  entomologistes  qui 
laat  fcnns  ensuite.  Latreille  lui  assigne  pour 
carart.  :  Antcooes  terminées  en  one  massue 
de  iro»  articles ,  et  insérées  sur  une  trompe 
allongée, ciVindrique  ou  conique,  non  dilatée 
à  soB  exirémité.  Tête  re<ue  postérieurement 
dam  le  corselet.  Point  de  cou  apparent.  Épe- 
rsns  des  Jambes  très  petits  ou  presque  nuls; 
abdomen  très  renflé,  presque  otoïde  ou 
presque  globaleoi. 

Le  genre  Apwn  est  un  des  plus  nombreui 
de  la  grande  famille  des  Cnrculionites ,  et 
les  espèces  qui  le  composent  sont  à  peu 
près  les  ptas  petites  de  cette  famille,  car  la 
M»  grande  n'a  guère  qne  5  roillim.  de  ion- 
gaear.  Scboniberr,  dans  sa  Synonymie  de$ 
furcmlicnideê ,  en  décrit  196  esp.  de  tous 
H? s;  mais  le  plus  grand  nombre  appar- 
tient à  TRorope.  Nous  n^en  citerons  que 
quelques  unes,  savoir  :  L^Apion  rouge  {Ap, 
rimml  OIÎT.  {Colé^L,  t.  T,  s*  81, 
r.  ir. 


API 


9 


pl.  3,  fig.  47) ,  qui  peut  être  considéré 
me  le  type  du  genre;  PApion  des  Yergars 
[Ap.  PomofkP),  OliY.  {Ihid. ,  pl.  3,  flg.  43)  ; 
PApion  bronzé  (  Ap.  œneum  ),  Oliv.  (I6ûl., 
pl.  3,  flg.  45),  et  PApion  bleu  (Ap.  eya^ 
netim),Oliv.  (/6id.,  pl.  3,  flg.  46).  M.  KJrby 
(Linn.  Tram.  ofLondon,  vol.  IX,  1808, 
p.  1-80 ,  tab.  1,  fig.  i.so  )  a  donné  une  Mo- 
nographie de  co  genre ,  dans  laquelle  il  an 
décrit  60  esp.  et  en  figure  S».     (D,  et  C.) 

^APIONIDES.  Apionid€$  {hnoj,  apion; 
d^oç,  ressemblance  ).  ins.  —  Nom  donné 
par  Scbœnberr  à  une  division  de  ses  Or- 
tbocères ,  dans  la  famille  des  Curculionides, 
et  qui  se  compose  de  celles  qui  ont  le  rostre 
ou  museau-lrompe  peu  avancé,  c^tndri-» 
que  ou  filiforme  ;  les  antennes  composées 
de  onze  articles ,  et  insérées  vers  le  milieu 
ou  è  la  base  du  rostre  ;  la  tête  allongée  der- 
rière les  yeux  ;  les  élytres  ovales ,  voûtées 
couvrant  Panus.  Cette  division  ne  renféri^^ 
que  deux  genres  :  Eurhyneus  et  ilpton, 
Voy.  ces  mots.  (D.J 

APIOS»  Mœnch  {Méth.,  p.  166).  •. 
Bradlea,  Adans.  (nonaltor.).  bot.  ph, 
—  Genre  de  la  famille  des  Léguminensea 
(sous -ordre  des  PapilionacéeS)  tribu  des 
PhaséoléesX  ^ondé  inr  le  Glycine  Apioe ,  L. , 
et  oflrant  pour  cataet.  distinctifs  :  Calice 
campanule ,  4-denté  :  la  dent  supérieure  et 
les  deux  latérales  presque  inapparentes  ;  la 
dent  inférieure  plus  longue.  Carène  falci- 
forme,  subspiralée,  renversée.  Étamines 
diadelphes.  Légume  substipité,  cylindracé, 
grêle,  polysperme,septulé  transversalement. 
Graines  subglobuleuses.  —  VA.  tuberosa , 
Manch  (vulgairement  Glytine  tubéreu$e) , 
originaire  des  États-Unis ,  et  fréquemment 
cultivée  comme  plante  d'ornement ,  consti" 
lue  à  elle  seule  ce  genre.  C'est  une  herbe  à 
racine  tubéreuse  et  mangeable  ;  les  tiges  sont 
volobiles,  très  longues;  les  feuilles  impari- 
pennées,  5-ou  7-foliolées,  non  stipulées; 
les  pédoncules  horizontaux  ou  défléchis , 
plus  courts  que  les  feuilles;  les  fleurs,  pa- 
nachées de  rose  et  de  pourpre-noirâtre, 
sont  disposées  en  grappes  courtes  et  très 
denses.  (Sp.) 

APIOSPORIUM  (««ov,  poire;  9Kdpoç, 
spore).  BOT.  GR.  —  Genre  de  Champi- 
gnons, de  lX)rdre  des  Périsporiés  de  Fries , 
créé  par  Kunze  (Mykol.  hef.,  t.  I ,  p.  8).  H 
Cil  caractérisé  par  des  woranges  adnét, 
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pirifbnMt,eiiUsM!«,  puhéralcou.et  d'une 
f— Mitiiiff  fienne ,  qui  reofermeot  dan» 
leur  inlérieiir  des  spores  gtobuleufei,  Iran»- 
pareilles,  mêlaiigêes  avec  une  matière  fêla- 
UMOse.  Od  ne  coooalt  encore  qoe  dem 
espèces  de  ce  genre  :  Tune  qui  croll  sur  le 
bob  du  saule,  et  Tantre  sur  celui  du  sapin. 
BHes  ressemblent  à  des  Spberies  dont  la 
snrfiMe  serait  pulvérulente  :  reiamen  mi- 
croscopique peut  seul  Caire  saisir  la  diflé- 
renée.  Cest  avec  doute  que  Tauteur  du 
SystoMA  mifcologicum  a  réuni  à  ces  dem 
espèces  le  Stilbctpora  mtoximm  de  Scbwei- 
niti,  qui,  dans  la  Caroline,  recouvre  quel- 
qtfoii ,  dans  une  très  grande  étendue ,  les 
rameaux  de  quelques  arbres  morts. 

•APIROPHORUM,  5ecfc.  [Elewu  \  à 
priv.  ;  ptmi,  poire  ;  f«.*M ,  Je  porte  ].  bot. 
PH.  —  Syn.  du  genre  ^nu  ,  de  la  fiimille 
des  Pomacées.  (Sp.i 

APIROPODES  (  «i.iof,  infini ,  sans 
nombre;  «s^f,  *9'ii^  pied  :  c.*è-d.  pattes  très 
nombreuses),  e».— V.  Sangny,  dans  son  se> 
cond  Mémoire  sur  les  animaux  sans  vertè- 
bres, nomme  ainsi  ceux  du  type  des  Articules 
cbei  lesquels  les  pieds  sont  articulés,  et  au 
nombre  de  plus  de  six  ;  ce  qui  les  distingue 
des  Hexapodes  ou  vériUMn  ioMclcs,  qui 
n>n  ont  jamais  que  trois  paires;  aussi, 
comme  le  rapporte  Pauteur  cité ,  Vongei 
lui  proposait-il ,  comme  synonyme  du  mol 
Apiropodes,  celui  d^ITyperAe^opodes.  ». 
Savigny  considérait  alors  les  deux  groupes 
des  Bexapodes  et  des  Apiropodes  cooune 
deux  classes.  Les  insectes  apiropodes  sont 
les  fMlomosfroccs ,  Pycnogomum^ 
'  rmifmées ,  ei  autres  Insrdai 

ainsi  que  les  Cnulacés,  les  Srolo- 
et  les  Iules.  [P.  G.) 

APIS.  ns.  —  5om  latin  de  F abbillb. 

*  APIST.A  à«t«7«,-,  dont  on  doute,  ou 
?>  BOT.  PB.  —  Genre  de 


Ue  des  Grcbidecs .  tribu  des  Tan- 
fccmé  par  Biume  .  Bi>f r. .  âSb  ; .  et 
roa  réuBil  généralement,  comme  synoay- 
tf  M  g.  PodocAi{iu  du  même  antet». 

•  APISTC  ,  «trrf,,  perfide }.  w^n^^ 
dePtrcoîdesâJoues  cuiraasecs^  de  la 
dc»S(orpèBes.IboB^ 

et 


Ils  s*eB  distinguent  parce  que  les  ra  jaafi 
de  la  nageoire  pectorale  sont  tous  brancbuk 
tn  second  caractère  distinclif  de  plus  baole 
importance  se  prend  dans  le  soos-orbilairey 
dont  la  grande  pièce  est  armée  d^une  épine 
souvent  très  longue .  acérée ,  très  mobile , 
que  le  poisson  peut  écarter  de  sa  joue ,  et 
dont  il  se  bit  une  arme  oflénsive,  à  laquefle 
vient  en  aide  Tépine  du  préopcrcule.  Get 
armes  sont  d'autant  plus  dangeresnc* , 
cfs  épines  sont,  dans  le  repos,  cachées 
des  rainures  creusées  pour  les  recevoir ,  de 
sorte  que .  dans  cet  état,  on  ne  les  êftr^aHL 
qn*aiec  peine. 

On  distingue  dans  ce  genre  deux  diri- 
sioBS.  Certaines  espèces  ont  le  corps  écail- 
leux,  comme  les  Scorpcnes.  et  tf'autres  toBl 
BU  et  sans  écailles ,  cooune  les  Cottes. 

Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  aussi 
un  caractère  qui  rappelle  celui  des  Trigles  : 
ce  sont  celles  qui  portent  sons  la  pectorale 
un  rayon  libre  et  detacbé  de  la  nageoire  ; 
mais  ce  caractère  n*est  pas  commun  à  Iob- 
tes .  et  il  n'a  pas  a«ez  d'ia^iortaoce  poor 
s*appu%er  sur  lui ,  et  Caire  un  genre  distinct 
des  esp.  à  ra;on  libre.  Tous  les  Apistes  con- 
nus %iennent  de  la  mer  des  Indes.  3(oas  en 
possédons  quinte  esp.,  dont  quatre  à  ravooa 
libres  an  de%ant  de  la  pectorale ,  treite  avec 
des  écailles  sur  le  corps ,  et  dont  deux  sc«- 
lement  ont  la  peau  nue.  Le»  esp.  a  rajons 
libres  ont  des  pectorales  très  grandes ,  dont 
elles  se  servent  pour  voler  au  dessus  de 
Teau,  coBUBe  les  Dact}lopières  ,  Tn§lm  «•- 
Utams ,  Lia.  ,  ou  les  Prioootes  ,  Trif  la 
ptiNCtala  et  Fr,  caroiina.  Lin.  .  M.  EIk 
renberg  a  obwne  une  de  ces  espèces  très 
abondantes  à  Tor,  au  pied  du  mont 
Cest.  suivaal  ce  savant  voyageur,  le 
poisson  «olant  coaunaa  daas  la 
ae.  Il  a  cru  ^11  fiaut  ealeadre  de  M  ce 
que  1\«  trouve  daas  l*Exode  sur  les  CaïUes 
'  qui  servÉreat  à  U  aourrilBre  du  peuple 
juif,  peadaal  le  temps  où  il  a  erre  sar 
les  nves  de  la  aier  Kouçe  ».  Cest  par  suite 
de  <es  obiervatioBs  qae  cet  Apnle 
le  Bom  dMp.  israeJifarwR.  V. 
pea^  qoe  les  iaierprètes  ont  traduit 
i'mtlU  ua  aiot  bcbrcu  qui  avait  ua  »as  14 
diCneat.  Aq|oar>rbai  les  Arabes 
ce  poissoa  f^AcraJ  el  WAr  :  ce  qm  veut  di- 
re SmmttrtlU  de  amt.  Ib  aatre  Apble  a 
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des  rayons  de  sa  dorsale.  Les  trois  premiers 
rayons  êpineui  de  cette  nageoire  sont  avan- 
ces sur  U  noque ,  de  manière  à  y  simuler 
ne  sorte  de  première  dorsale ,  semblable  à 
la  nageoire  épineuse  des  Vives  ;  aussi  avons- 
Doos  appelé  Pespèce  Âp,  trachinoidês.  MM. 
Eokl  ei  Tan  Hasselts  nous  ont  appris  que 
ce  poiflBOo  Tît  caché  sous  le  sable  à  Java , 
eoaune  les  TîTes  de  nos  côtes,  et  quMl  est 
dMgereo»  à  cause  des  i>fqikres  qu^il  foit 
an  pieds  des  pécheurs  qui  s^avancent  sur 
la  place.  (Val.) 

*  APITES.  ms.  —  Nous  avons  employé 
cette  dénomination  (Hist.  des  Anim,  arU , 
t.  IT,  p.  396} ,  pour  désigner  un  groupe  de 
la  {amitié  des  Helllfères ,  tribu  des  Apiaires 
on  Àfiàtt ,  dont  les  esp.  vivent  en  sociétés 
oomlMreaseSy  composées  de  trois  sortes  d^n- 
dividos  (des  mâles,  des  femelles  et  des  neu- 
tres). —  Ce  groupe  est  caractérisé  par  un 
corps  ovalaire  ;  des  antennes  filiformes,  vl- 
braiîles;  tro»  ocelles  disposés  en  triangle; 
■K  languette  oa  lèvre  inférieure  presque 
cyBndriqne,  d>nviron  la  longueur  de  la 
noiiîé  du  corps  ;  des  ailes  ayant  une  cellu- 
le radiale ,  et  quatre  cubitales ,  dont  la  der- 
oière  iorotoplète  ;  des  jambes  postérieures 
dépuuifiies  d'épines  à  leur  extrémité ,  avec 
le  premier  article  de  leurs  tarses  dilaté  à 
Panele  extérieur  de  sa  base ,  et  la  présence 
d'an  aiguillon  chez  les  femelles  et  les  neu- 
tre». 

Ce  ^oupe  ne  renfermant  que  le  genre 
IbeîUe  ;  Jpû) ,  nous  renvoyons  à  cet  arti- 
cle pour  tous  les  détails  sur  rorganisatton 
cl  W%  mœurs  de  ces  Insectes.  (Bl.) 

APIVM.  Tourn.  bot.  po.— Synonyme 
laiio  du  genre  Ache,  de  la  famille  des  Om- 
heOifères.  (Sp.) 

APIUS  (  i«ov,  poire),  iws.  —  Billberg 
ainsi  un  genre  de  Ck)léoptères  té- 
,  de  la  famille  des  Gurculionites , 
qui  correspond  au  genre  Apiùn  des  autres 
aaieurs.  Foy.  ce  mot.  (D.  et  G.) 

*  APIUS  (ofKs,  abeille).  i?is.  —  Jurine 
fJVowrefle  fnéthode  pour  ela$ier  les  Hym, 
et  Us  Dipt.)  a  appliqué  ce  nom  à  un  genre 
CHyménopières  de  la  famille  des  Grabro- 
aiens ,  qui  avait  déjà  reçu  de  Fabricius  la 
émomiDation   de  TrypoxyUm,     Voy,  ce 

(Bl.) 

*  APLATIES.  Complanatœ,  arâcb?i. 
employé  par  M.  Walckcnaër  pour 
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désigner  un  petit  groupe  dans  le  genre  Al- 
tus.  (H.  L.) 

♦APLATIS.  Depressi,  i?cs.  —  Tribu 
de  Pordrc  des  Goléoptères  pcntamèrcs ,  fa- 
mille des  Brachélytres,  établie  par  Latreille, 
et  qui  se  compose  des  genres  Prognathe, 
Zirophore,  Ozarius,  Oxytèle,  Tieste,  Orna- 
lie  ,  Lestève,  Protéine  et  Aléoehare.  [Voy, 
chacun  de  ces  mots).  Les  caract.  de  cette  tri* 
bu  sont  :  Palpes  maxillaires  courts,  ayant 
leur  quatrième  article  saillant  et  très  dis- 
tinct. Jambes  antérieures  souvent  épineuses. 
Tête  de  plusieurs  mAles  cornue.  Tarses 
n*oflirant  souvent  que  trois  articles  distincts, 
dont  le  dernier  fort  long  comparativement 
aux  précédents.  (D.)    i 

*  APLEGTA  (  cl«>cxni ,  qui  n'est  pas  I 
plié,  sous-ent,  aile).  Dis.—Genre  de  Lépido- 
ptères, de  la  famille  des  Nocturnes,  établi 
par  M.  Guénée  aux  dépens  des  genres  Polia 
et  Phlogophora  d*Ochsenheimer,  et  placé  par 
lui  dans  la  tribu  des  Hadénides.  Yoici  les 
caract.  qu'il  lui  assigne  :  Ghenilles  à  seize 
pattes,  rases,  cylindriques,  allongées,  de 
couleurs  sombres ,  généralement  marquées 
de  chevrons  ou  lozanges  sur  la  région  dor- 
sale ;  à  tête  sobglobuleuse.  Elles  vivent  de 
plantes  basses,  et  se  cachent  ou  du  moins 
s'abrilcnt  pendant  le  jour.  Ghrysalides  lis- 
ses, allongées,  à  partie  postérieure  souvent 
obtuse ,  contenues  dans  des  coques  de  terre 
peu  solides  et  enterrées  assez  profondément. 
Insectes  parfaits  :  Antennes  simples  ou  sub- 
ciliées dans  les  mâles,  filiformes  dans  les 
femelles.  Palpes  dépassant  un  peu  la  tète, 
velus  ou  peu  ascendants  ;  leur  second  arti- 
cle large  h  Pextrémité  ;  le  dernier  court , 
nu ,  tronqué  au  sommet.  Thorax  robuste , 
carré ,  sinué  antérieurement ,  chargé ,  en- 
tre les  ptérygodes ,  d'une  huppe  fortement 
bifide  à  sa  jonction  avec  l'abdomen.  Ge- 
lui-ci,  long ,  dépassant  notablement  les  ai- 
les inférieures,  velu  latéralement  et  terminé 
carrément  dans  les  mâles ,  en  cylindre  al- 
longé ,  puis  brusquement  terminé  en  cône 
grossier  dans  les  femelles.  Ailes  supérieures 
allongées,  ayant  toutes  les  lignes  et  toutes 
les  taches ,  même  la  clavi forme ,  distinctes  ; 
les  deux  taches  supérieures  très  dévelop- 
pées. Au  repos ,  les  supérieures  couvrent  les 
inférieures  ;  et ,  quoique  disposées  en  toit 
peu  incliné ,  donnent  à  l'insecte  une  forme 
assez  allongée,  è  cause  de  leur  longuear. 
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L^auiaar  rapporte  à  ce  genre  iO  espèces 
qoMl  a  retranchées  des  g.  PoUa  et  Phlogo- 
phara ,  et  qu'il  sépare  en  deux  groupes.  Le 
type  du  groupe  A  est  la  Pol.  $$rratilinea 
de  Treitschke,  et  celui  du  groupe  B  la 
Phlog»  êtnpyrea  du  même  auteur.  Toutes 
deux  sont  figurées  dans  VUtst,  nat.  dit 
Lépid,  dt  France. 

H.  Boisduval ,  dans  son  nouvel  Index,  a 
adopté  ce  genre,  mais  sans  y  comprendre 
aucune  des  espèces  du  g.  PMogophora.  (D.) 

*  APLECTRUM,  Blume  {in  Flora, 
1851  ,  p.  50i)  (ik>;xr^v,  sans  ergot, 
éperon},  bot.  pu.  —  Genra  de  la  fimille 
das  MéUstomacées  (tribu  des  Hélastomées, 
soua-tribu  des  Miconiées,  DG.).  Son  auteur 
loi  assigne  les  caracU  suivants  :  Galice  ovale- 
glolwleox,  agone,  à  Umbe  tronqué  ou  ob- 
Kurément  i-denté,  persistant.  Pétales  4. 
Étamlnes  8,  anisomètres ,  altematiTement 
fertiles  et  ananthères  (celles-ci  plus  courtes). 
Anthères  inappendicolées ,  ovales,  grosses, 
obtuses  aux  deux  bouts ,  déhiMentet  par  un 
aeul  pore  terminal.  Ovaire  adhérent,  4-lo- 
colaire,  couronné  de  4  crêtes.  Style  fili- 
forme; stigmate  simple.  Baie  4-loculaire, 
polysperroe.jubglobuleuse.  Graines  cunéi- 
formes.—Arbustes  samienteux.  Feuilles  non 
ponctuées,  très  entièrii,  sub-5-nervées. 
Inflorescences  aiillaires  et  terminales ,  pani- 
culées.— Ce  g.  est  propre  aux  lies  de  la  Son- 
da. M.  Blume  y  rapporte  trois  esp.,  signalées 
antérieurement  par  lui  sous  les  noms  de 
Milattoma  slipulore,  MêUuioma  vimwuil#, 
et  MeUutoma  rosfroliim.  (Sp.) 

*  APLECTRUS  (  ciclix vov ,  sans  ai- 
guillon on  épine }.  ma.  —  Genre  de  Coléo- 
ptères tétramères,  famille  des  Longicomes, 
tribu  des  Cérambycins  de  M.  Serville, 
fondé  par  M.  Dejean  (fatal. ,  3*  éd,)  sur 
UM  seule  espèce  originaire  du  Mexique, 
et  nommée  Clffêoïdês  par  X.  Dupont.  Ce 
fanro  participe  des  tai^idûs  et  des  Clytreê^ 
et  s'en  distingue  par  ses  antennes  mutiques, 
dont  les  troisième  et  quatrième  articles  sont 
(t'égale  longueur  ;  par  son  corselet,  plus  long 
qna  large ,  et  moins  globuleux  que  dans  ces 
deoi  genres;  par  ses  élytres,  allant  en  se 
rétrécissant  vers  le  bout,  comme  dans  les 
LêpHêTêê ,  et  dont  les  angles  humoraux  sont 
élevés  et  saillants;  par  Textrémité  de  ces 
liUmts  élftresy  qui  est  tronquée  et  dente- 
lée. Tokl. au  riito,  UM  cowlo  doicfiptio» 
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de  Tcspèce  unique  qui  lui  sert  de  type  :  Dhm 
noir  à  reflets  blanchâtres.  TOte ,  corselet  et 
écusson,  recouverts  d'un  léger  duvet  soyeux 
d'un  blanc  Jaunâtre  ;  chacune  des  élytres 
marquée  de  5  taches  orangées  1,  S ,  S ,  dont 
les  deux  dernières  se  réunissent  quelquefois. 
Pattes  rougeâtrcs.  Long.  16,  larg.  5  millim. 
-^  M.  Chevrotât  propose  de  donner  à  cetto 
espèce  le  nom  de  Lfptunndêt,  qui  ré* 
pondrait  en  effet  mieux  à  son  fades  qoo 
celui  de  Clytcidêi ,  qui  loi  a  été  Imposé  par 
M.  Dupont,  et  que  M.  Dejean  a  adopté  dîuia 
son  dernier  Catalogne.  (D.  et  C) 

«APLESION,  Rafloesqne  {à  pr.  ;  «^i«mv. 
voisin,  parent),  poim.  —  H.  Rafinesqne 
a  aind  dénommé  la  première  subdivision  dq 
neuvième  genre  établi  par  loi  dans  soa 
iehthyologiê  de  TOhio,  sons  le  nom  de 
BTVEOoToiiÂ.  Voy€%  ce  mot.        (Val.) 

*  APLEUROSPERIIÉES.  (  i  priT.  ; 
c>iv^rfv,  côte  ;  vftifiii»^  graine),  bot.  pv.  — 
M.  Tausch  donne  ce  nom  à  une  tribu  quHI 
établit  dans  la  funille  des  Ombellifères ,  et 
qu'il  caractérise  ainsi  qu'il  suit  :  Péricarpe 
prismatique  ou  subcylindrique ,  écosté ,  le 
plus  souvent  squanunelleux  ou  spinelleox. 
Fleurs  disposées  en  capitules ,  ou  bien  en 
ombelles  irrégulières.  Cette  tribu  ne  com- 
prend que  trois  genres,  savoir  :  Alepidêa^ 
Eryngitun  ti  Sanicula.  (Sp.  ) 

APLEUROTIS  (i^«>(v^o( ,  sans  côtes). 
MOLL.  —  M.  Rafinesque  a  proposé  ce  genre 
pour  une  Coquille  fossile  qu'il  a  observée 
dans  les  terrains  de  transition  de  la  chuli 
de  lX>hio.  D'après  les  caractères  très  vagues 
qu'il  lui  donne,  on  peut  suppose!  que  ce 
genre  ne  diflère  pas  beaucoup  de  celui  des 
Térébratules.  M.  Rafinesque  n'ayant  JamaU 
complété  la  description  de  ce  genre,  il  reste 
pour  nous  très  incertain ,  et  nous  le  com- 
prenons, en  attendant  de  nouvelles  obser- 
vations, parmi  les  Térébratules.  Voy.  rà- 
RBimÂTOLB.  (Duii.) 

APLIDE.  Tumieut.  noix.  —  Division 
générique  éublie  par  M.  Sa^igny  dans  la  fa- 
mille des  Ascidies  composées  ou  Téthyas 
composées,  et  caractérisée  parce  savant  de 
la  manière  suivante  :  Tétbyes  composées 
dont  l'orifice  branchial  n'oflire  que  6  rayons 
réguliers,  dont  le  corps  est  sessile  et  poly- 
morphe ,  et  les  systèmes  sans  cavités  cen- 
trales. Suivant  X.  Xilne- Edwards,  ce  g. 
dot*,  eut  riM*  dam  la  Irilm  des  Polyctt- 
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Oo  tu  conoati  plasieiiri  espèces. 

(VLE.) 

*  AFLIDIA.  ns.— ^Senre  de  Tordre  des 
Celéopl.  peotainères,  funille  des  Lamellicor- 
iiffl ,  établi  par  M.  Hope  {the  ColeopiêrisVi 
Manual ,  pari  the  fini ,  p.  101  )  pour  y  placer 
le  Mêlolomiha  tr€UMV€r$a  de  Fabricius,  esp. 
propre  aax  contrées  méridionales  de  TEu- 
rope.  Les  caractères  quMl  lui  assigne  sont  : 
Cbaperoo  releïé ,  subéchancré.  Labre  bilo- 
be  oy  eiciYé  an  milieu.  Antennes  de  dix 
articles  i  le  septième  en  forme  de  coupe. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  lancéolé, 
cxcavé  en  dessoa.  Tarses  filiformes,  è  ongles 
asécs  loues,  feodos  par  le  bouL  L'espèce  qui 
«cri  de  iipe  à  ce  genre  est  un  RKUotrogui 
poqr  M.  Dttfaaiu  (D.  et  G.) 

*  APLIPUITS.  sooPH.  —  Nom  d'un  g. 
DM  décrit  de  SertuUriens ,  signalé  par  M. 
lUfiaes^ue  [Amalyêe  de  la  nature^  P*  1S7)* 

(P.  G.) 
APLITE.  oÉoi*.  —  Nom  donné  par  les 
SuHots  à  UM  rocbe  composée  de  Quartz  et 
de  Feldspatb,  très  abondante  en  Dalécarlie, 
H1Û7  rappelle  Pe|jfowi(ife.  Voy.  ce  mot. 

(C.  D'O.) 

•APUTES  (i  pri?.,  ^U'^  ,  Je  navigue). 
roisfl.  —  Jf.  Rafinesque  a  ainsi  nommé  le 
premier  soos-genre  du  cinquième  genre  de 
ujo.  ichthyologiê  de  VOhio ,  appelé  lépo- 
«is,  Voy.  ce  mot.  (Val.) 

*  APLOA  (i«>oc«,  simple).  1. h.— Gen- 
re de  Oiléoptères  peDlanl^^e8,  famille  des 
Carabique» ,  tribu  des  IVoncatipenncs ,  éla- 
Ml  par  H.  Hope ,  et  adopté  par  M.  Brullé , 
qiji  \r  raractcrise  ainsi  :  Bord  postérieur  du 
roraeWl  sua  prolongement.  Crochets  des 
tarses  sans  dentelure  ;  leur  quatrième  arti- 
rie  simple ,  c'est-à-dire  ni  écbancré  ni  bi- 
lobé .  et  sans  aucune  dilatation  ;  articles  des 
palpes  presque  cylindriques. 

Ce  genre  est  fondé  sur  une  seule  espèce^ 
des  Inde^-Orientales ,  nommée  par  M.  Hope 
Àploa  pietai  elle  est  décrite  et  figurée 
dans  le  tom.  I''  des  Tramacl,  de  la  Soc, 
100/.  de  Londres.  (D.  et  G.) 

APLOCENTRUS  (  «icico* ,  simple , 
'r/7.«4ry,  épine ,  aiguillon  ).  poiss.  —  M.  IVa- 
bœ^qoe  a  ainsi  nommé ,  dans  son  Ichthyo- 
logiê de  rOhio^  un  genre  de  Poissons  quMI 
rjractérifie  par  un  corp^  elliptique  et  com- 
primé ;  une  tête  petite  ;  des  mâchoires  gar- 
^Êm  de  lèTTCf  el  de  dents  ;  un  opercule  lisse 
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et  flexueux;  une  seule  épine  à  la  dorsale  | 
qui  est  allongée. 

Gomme  M.  Rafinesque  a  décrit  et  établi 
ce  genre  sur  le  dessin  d*un  poisson  fait  par 
M.  Audubon ,  et  non  pas  sur  Tobservation 
directe  de  ranimai ,  il  est  permis  de  rester 
incertain  sur  ce  genre,  dont  Pauteur  dit 
qu'il  est  singulier  et  intermédiaire  entre 
les  Goryphènes,  les  Spares  {Cynadut)  et 
les  Labres.  J'avoue  que  les  affinités  entre 
les  Goryphènes  et  les  Labres  me  parais- 
sent difficiles  à  saisir.  L^auteur  ne  parle 
que  d'une  seule  espèce ,  qu'il  appelle  ^plo- 
eentrus  ealliop$,  qui  est  un  beau  pois- 
son de  rObio ,  dont  les  noms  vulgaires  sont 
fied-ye^  Bride  perch,  Bachelors  perch^ 
Green  har$.  Il  est  varié  de  lignes  flexueuset 
noires.  Il  atteint  jusqu'à  un  pied  anglais  de 
long.  (Vai^.) 

*  APLOCER A  {inUoi ,  simple  ;  /<««< . 
corne),  cvs.  —  Genre  de  Lépidoptères  de 
la  famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Pbalé- 
nides ,  établi  par  BI.  Stepbens ,  qui  le  range 
dans  sa  division  des  Semi-Diurnes,  tribu  des 
Géométrides  {Steph,  Nomenclature  ofBri- 
tith  Intect$).  Ge  genre  se  compose  de  trois 
espèces,  dont  l'une,  Geom,  plagiata ,  Linn., 
appartient  à  notre  genre  Anaitis ,  et  les 
doux  autres ,  cœsiata  et  flavicinctata  ^ 
Hiibn. ,  qui  n'en  font  qu'une ,  ont  été  ran- 
gées par  nous  dans  le  g.  Larentia  de  Treit- 
schkc.  Voy,  at^aitis  et  lahetstia.    (D.) 

APLOCÈRES,ou  SIHIPLICICOR 
NES  (  «T/005 ,  simple  ;  ri/ixi ,  corne  ).  ins. 
—  Nom  donné  par  M.  Duméril  à  une  famille 
de  Diptères  qu'il  caractérise  ainsi  :  Suçoir 
nul  ou  caché  ;  bouche  en  trompe  rétractile 
dans  une  cavité  du  front.  Antennes  sans 
poil  isolé,  latéral.  Elle  se  compose  des  gen- 
res Rhagion  ,  Bihion ,  Sique  ,  Anthrax , 
Hypoléon ,  Stratiome ,  Cyrte ,  Midas,  Né- 
motèle  et  Cérie.  Voy,  chacun  de  ces  mots. 

M.  Macquart,  dans  son  ouvrage  intitulé: 
Diptèret  exotiques  ou  peu  connus  ,  emploie 
aussi  le  mot  à^Àplocères  pour  désigner  une 
grande  division  de  ces  Insectes,  qui  com- 
prend tous  ccui  dont  le  dernier  article  des 
antennes  est  simple ,  comme  dans  les  En- 
tomocères.  Toutefois  ce  caractère  essentiel 
ne  doit  pas  s'entendre  d'une  manière  abso- 
lue :  car,  si  le  dernier  article  des  antennes 
n'est  jamais  divisé  en  plusieurs  segments 
ou  anneaux,  il^est  le  plus  souvent  accompe- 
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gné  d'un  style  semblable  è  celai  qu^on  voit 
dans  la  plupart  des  Notacanthet ,  lequel  se 
compose  de  1  à  3  parties ,  est  très  variable 
pour  la  forme,  se  montre  ordinairement 
tous  celle  de  soie ,  et  est  inséré,  tantôt  à 
Teitrémité  de  Pantenne ,  tantôt  sur  le  dos 
dn  troisième  article. 

Les  Aploceres  se  divisent  naturellement 
en  deux  sections  :  les  Tétraehœtet ,  dont  la 
trompe  contient  un  appareil  de  succion 
composé  du  labre  de  la  languette  et  des  deui 
•oies  maxillaires ,  et  les  Dichœtes,  dans  les- 
quelles ces  deux  dernières  parties  n^existent 
pas  ou  ne  sont  pas  distinctes.  (D.) 

*APLOCNÉMIE.  Aplocnemia  (<i«Wo«, 
limplc  ;  xvTiUTu ,  cuisse  ).  ins.  —  Genre  de 
Coléoptères  tétramères ,  famille  des  Longi- 
cornes ,  établi  par  Stephens ,  qui ,  dans  son 
Entomologie  d'Angleterre ,  lui  assigne  les 
caractères  suivants  :  Palpes  courts ,  avec  le 
dernier  article  fusiformc  ;  les  maxillaires  un 
peu  aigus.  Antennes  velues ,  de  la  longueur 
dn  (corps  ;  bords  latéraux  du  corselet  en- 
tiers ou  mutiques.  Corps  oblong ,  élargi, 
on  peu  convexe.  Élytres  ponctuées,  arron- 
dies à  Pexlrémité.  Ce  genre  est  fondé  sur  le 
Çerambyx  nubilut,  Olivier,  Lamia  nêbulo^ 
m,  Fabr.,  qui  appartient  au  genre  ]Heto$a 
de  Mégerle.  Voy.  ce  mot.  (D.  et  C.) 

*  APLOCXEMUS  (dicUoç,  simple; 
xv^fl^ ,  cuisse  ).  ins.  —  Genre  de  Coléoptè- 
res pentamères ,  famille  des  Malacodermcs , 
établi  par  Stephens,  et  auquel  >Testwood 
donne  les  caract.  suivants,  dans  son  Syno- 
jMû  o( gênera^  etc.  :  Antennes  courtes,  en 
icie  intérieurement.  Corps  obtus,  oblong; 
Jambes  courtes.  Ce  genre,  qui  appartient  h 
la  famille  des  Mélyrides  de  Leach ,  a  pour 
type  Vilispa  A-puitulata,  Fabr..  ou  genre 
tkuytes  des  auteurs.  (D.  cl  C.) 

*APLODACTYLE  (  cJ.r)^o« ,  simple; 
*btTu)cç ,  doigt  ).  POIS.S.  —  Genre  de  Pois- 
•oni  de  la  famille  dos  PercoVdes,  à  six  rayons 
branchiaux ,  h  rayons  des  pectorales  simples 
et  libres  à  Pextrémilé  ;  à  dents  aplaties  et 
crénelées  sur  le  bord ,  sur  trois  rangs  h  la 
mâchoire  supérieure,  et  sur  deux  seulement 
à  Pinférioure.  Le  bord  du  préo|»errule  n'a 
point  de  dentelures.  Les  deux  nageoires  dor- 
•alfs  sont  assez  distinctes  ;  les  >entrales 
phu  reculées  que  celles  des  autres  l'oissons 
thoraciques.  Ce  poisson  réunit  un  ensemble 
ie  caractères  asseï  curieui.  Il  est  Toisla 


des  Cirrhiles  par  ses  pectorales;  mais  les 
dents  sont  semblables  à  celles  qui  arment 
la  bouche  des  Crenidem ,  parmi  les  Sparoï- 
des,  ou  les  Acanthures ,  dans  la  famille  des 
Teuthies. 

On  n'en  connaît  encore  qu'une  esp.,  des 
côtes  du  Chili ,  où  on  Pappelle  Maehuelo. 
Il  se  nourrit  de  fucus.  (Val.) 

*  APLODERUS  (iriooç,  simple;  oV.cç, 
peau).  i3is.  —  Genre  de  Coléoptères  penta- 
mères ,  famille  des  Brachélytres ,  tribu  des 
Staphylinides,  établi  par  Stephens,  et  adop- 
té par  Wcstwood ,  qui  lui  donne  pour  type 
le  Staphylinusbrachypterus  Marsham.  Cel- 
te esp.  est  la  même  que  VOxytelus  cœlatus 
de  Gravenhorst,  qui  appartient  aujourd'hui 
au  g.  Phloenœus  d'Erichson.  Voy.  ce  der- 
nier mot  pour  les  caractères  génériques. 

(D.  et  C.) 
APLODINOTUS.  Poias.  —  M.  RaO- 
nesque  avait  institué  sous  ce  nom ,  dans  un 
mémoire  publié  sur  soixante  genres  nou- 
veaux d'Animaux  américains ,  un  genre  de 
Poissons,  qu'il  a  changé  ensuite  en  celui 
û^Amblodon,  Voy.  ce  mot.  (Val.) 

*APLODISCUS  (à.r)oo«,  simple  ;  vVj/o;, 
disque),  bot.  po.  —  Nom  d'une  des  sec- 
tions du  genre  Aplopappus ,  laquelle  ren- 
ferme les  espèces  dont  les  capitules  sont 
discoïdes ,  et  non  radiés  ;  les  fruits  plus  ou 
moins  velus,  et  les  corolles  dilatées  h  lo 
gorge.  (J.  D.) 

APLODON  (cîfr/o'oç,  simple;  ca^.»-. 
rfvTc« ,  dent  ).  MOLL.  —  On  trouve  ce  g.  in- 
stitué par  M.  RaGnesque,  dans  le  Journal  de 
Phytique  de  Vannée  1819.  Dans  ce  genre, 
M.  RaGnesque  introduit  une  Coquille  ter- 
restre, qui  ne  diffère  en  rien  des  Hélices 
proprement  dites.  Elle  est  ombiliquée  ;  elle 
a  une  seule  dent  h  l'ouverture ,  et  elle  nVsi 
pas  la  seule,  dans  le  g.  Hélice,  qui  onVe 
ces  deux  caract.  A  peine  ces  caract.  sufli- 
sent-ils  pour  établir  une  sous- division  très 
secondaire  dans  le  grand  g.  Hélice.  —  O 
g.  de  M.  RaGnesque  n'a  point  été  adopté. 
Voy.  HÉMOR.  (Oesm.') 

•  APLOIK>N  (âir)ic«,  simple;  ô^V;  , 
dent  \  BOT.  CR.  —  M.  R.  Brown  {Suppïèm. 
au  Voy.  de  Parry  )  avait  fondé  ce  g.  et 
celui  de  Cyrtodon  pour  deux  espèces  de  la 
famille  des  Mousses  ,  que  Dridel  a  réunies  , 
avec  deux  autres,  sous  le  nom  générique 
d*Emhodon[Voy,  ce  mot).  V.  Hooker  con- 
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terre ,  ao  contraire ,  tes  dem  genres  de  son 
illustre  compatriote,  et  donne poar  type  du 
premier  VBremodon  Wormskioldii ,  Brid. , 
a  pom-  type  da  second  VErevfïùdùn  Splach- 
moîdes  du  même  autear.  Le  genre  Disso- 
ion ,  de  BDI.  Gréville  et  Amott ,  est  aussi 
ivnooyme  du  dernier  de  ces  deux  genres. 

Enfin  y  autant  que  j^en  puis  juger  diaprés 
■I  herbier    normal  de  Mousses  d^Europe 
fK  ifieni  de  m^adresser  M.  Schimpcr,  ce 
bryologiste,  et  son  collaborateur,  M.  Bruch^ 
adoptent  aussi  le  genre  Aplodon  ;  mais  ils 
pvaissent   le  circonscrire  tout  autrement 
fat  rilloatre  botaniste  qui  Ta  établi ,  puis- 
fi^  j  font  entrer  de  vrais  Splachnums , 
c*esi-¥-dbe  des  Mousses  dont  le  péristome 
est  formé  de  dents  rapprochées  ou  réunies 
drax  à  deox.  Je  ne  suis  pas  à  même  de  don- 
ner des  éclaircissements  à  cet  égard.  Les 
Danmfirs  conservent  d^ailleurs  les  genres 
S^eknum  et  Eremodon.  Voy,  ces  mots. 

(C.  M.) 
'APLODONTIE.  Aplodùntia  (àir>oo« , 
nnple  ;  6^jç ,  ovrof ,  dent  ).  mamm.  —  M. 
Rkhardson  ,  dans  un  Mémoire  inséré  dans 
le  looioçical  Journal ,  nomme  ainsi  un  g. 
et  Rongeurs  de  la  famille  des  Sciuriens  ou 
Êmreails ,  et  dont  l'espèce  type ,  A,  lepo- 
rma  Rich. ,  ne  parait  pas  différer  de  VAni- 
v>ntfx  rufa  Rafînesquc ,  considéré  par  plu- 
sieurs natoralistes  comme  une  espèce  de 
Marmotte.  J.-B.  Fischer  change  en  Aplw 
dontia  le  nom  du  genre  de  M.  Richardson  ; 
loici  quels  en  sont  les  principaux  carac- 
tères :  Incisives  fortes ,  conveies  en  avant , 
«impies;  molaires  de  chaque  côté.  Tête 
apUUc.  ?tez  subarqué,  épais,  obtus.  Yeux 
petits.  Oreilles  courtes,  arrondies.  Pieds 
Vdactyles,  à  plante  nue.  Queue  courte, 
velue.  Six  mamelles ,  dont  les  deux  anté- 
rirures  sur  la  même  ligne  que  les  membres. 

(P.  G.) 
APLOLOPniUM.  BOT.  PII.  —  Voyez 

■IFLOLOPHIUM.  (CL.) 

APLOME  (cctrÀoof,  simple),  min.  — 
5om  donné  par  Haiiy  à  une  variété  de  gre- 
aat  calcaréo-ferrugineux ,  dodécaèdre,  de 
couleur  brune ,  à  faces  striées  parallèlement 
a  leurs  petites  diagonales ,  et  dont  Haûy  a 
tait  Qoe  espèce  particulière  à  laquelle  il  attri- 
kait  le  cube  comme  forme  primitive.  Voy, 
GaanATS.  (Dfx.) 

'  APLOMERA  iàitUoi  ,  simple  -,  /iv^f. 
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cuisse).  INS.  —  Genre  de  IMptères ,  divif fou 
des  Brachocères,  subdivision  des  Aplocè- 
res,  section  des  Tétrachœtes ,  famille  des 
Tanystomes ,  tribu  des  Empides ,  établi  par 
M.  Macquart  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Diptèrêt  exotiques  nouveaux  ou  peu  con" 
nus.  Les  caract.  en  sont  :  Trompe  assez  épais- 
se ,  un  peu  plus  longue  que  la  tête ,  abais- 
sée perpendiculairement.  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tête  ;  les  deux  premiers 
articles  courts;  le  troisième  long,  conique; 
style  assez  court.  Pieds  h  peu  près  d^égale 
longueur,  presque  nus;  cuisses  postérieures 
épaisses,  sans  denticules;  premier  article 
des  tarses  postérieurs  un  peu  élargi.  Ailes 
dépassant  peu  Tabdomen  ;  nervure  interne 
de  la  deuxième  cellule  sous  -  marginale 
aboutissant  à  Pextrémité  du  bord  interne 
de  riaile  ;  deuxième  postérieure  à  base  assez 
large;  la  nervure  transversale,  qui  sépare 
la  première  postérieure  de  la  basilaire  ex- 
terne ,  située  au  quart  de  la  longueur  de  la 
discoïdale;  celle-ci  assez  allongée;  ner- 
▼ure  postérieure  de  la  cellule  discoïdale 
anguleuse.  —  Ce  genre  est  voisin  des  £m- 
pis,  et  surtout  des  Pachymérines  ;  il  se 
rapproche  aussi  des  Hilares  par  la  brièveté 
et  Pépaisseur  de  la  trompe.  Il  a  pour  typa 
une  esp.  unique ,  nommée  Gayi  par  Fau- 
teur, du  nom  de  M.  Gay,  qui  Ta  rapportée 
du  Chili.  Son  nom  générique  fait  allusion  à 
Tabsence  de  denticules  aux  cuisses  posté- 
rieures. (D.) 

*  APLOMIA.  DTFiJS.  —  Nom  d'un  or- 
dre d'Infusoires ,  adopté  par  M.  Rafinesqae 
{Analyse  de  la  nature) ,  et  comprenant  ceux 
qu^il  suppose  dépourvus  d'organes  externes. 
Cet  ordre  comprend  les  Golpodes  et  les 
Monades.  (P.  Q.; 

*  APLOMYE.  Aplomya  (  ùnldoç,  sim- 
ple ;  fJL\jixj  mouche  ).  ws.  —  Genre  de  Tor- 
dre des  Diptères,  établi  par  M.  Robineau 
Desvoidy  dans  sa  tribu  des  Entomobies ,  fa- 
mille des  Myodaires,  et  qu'il  caractérisa 
ainsi  :  Antennes  descendant  jusqu'à  l'épisto- 
me  ;  les  deux  premiers  articles  très  courts , 
le  dernier  long  ;  premiers  articles  du  chèta 
courts  ;  faciaux  nus  ;  face  un  peu  oblique  ; 
corps  lisse.  Il  (apporte  à  ce  genre  2  esp., 
dont  une  nommée  par  lui  Api,  zonata,  BUa 
se  trouve  aux  environs  de  Paris.  (D.) 

*  APLONIS  (ànUci ,  simple  ;  6My  ongle). 
oiA.  —  Genre  formé  par  Gould  dans  kf 
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.  r«ae  4ct  fin  des 
,  cl  Tmik  de  !•  5oavelte-Ho4lJode. 
qu'elles  Inî  parùacai  w 
à  pcB  p'M  iH  iDFflw  desre  des 
,  MwtwMt  et  ÊMmpfoêcmu , 
mÊÈÊ  qm  c'est  penni  les  1lerl«s  i|a*il  les  croii 
!•  piM  coBvcBjMcflMaC  pUcées.  D  indi^ae 
le«s  canet.  iMtfft^tj  :  Bec  «n  pe« 
U  iMe .  reèoste .  oa  pe« 
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p«n  le  toai  :  Mrines  basales .  ««aies  et  oq- 
pwtct;  aOcs  c«vtes;  les  3»  et  3*  rtmiçcs 
es  pÊm  Um^mt  :  les  !•"  et  4^  étales  :  qoeve 
HMBte,  Ivfe,  CJvree  oo  MMMflbii|iiee  :  tar- 
dants «raidi:  OMlesffraBds. 
celai  da  posée  lartimt  très  roteite. 
Il  décrit  la  première  espèce  sooi  le  nooi  de 
É.  aurfûMM:  die  est  des  Des  des  Amii , 
!t  la  Kcaade  mms  ceM  de  A,  fmata  de  la 
liweUe  Balliade  aartrale,  près  des  rnes 
Ib  Sewe  Vuiiiubid^ec 

M.  a.  Grav,  adoptant  ce  Boaveaa  aewe 
laos  sa  liff.  o^fAe  gênera  ofhiré»,  le  pU- 
«  dans  sa  toss-CinBiUe  iaaiproioniiiig.  de 
a  Inille  Sfwmite.  et  cite  poar  type  A. 
ïïû9^a%Uamdi^.  Lath..  qsH  crott  1711007- 
m  de  VA.  fkaewB  de  GooM.  (Larm.} 

•  ATLO-WCBA  '^^c<,  itople:  iMt 

m^\  EI9 Qeare  de  Coléoptères  pen- 

aaèfCB .  faiHlIe  des  Laaaellicorves .  ét«- 
«  par  S.  Dejeaa.  mais  dont  il  B*a  pas  pm- 
lié  les  caractère».  D'apré»  la  place  qall 
tempe  daas  mb  dernier  Cslaiafne  .3* 
fëlboa),  il  appartieBÉrait  a  la  trilm  des 
Karabcides  pliillopbaies  de  Latreille.  Il  ? 
apporte  trois  esp..  Uooi  dem  de  U  ^lon^elle- 
Mlande.  et  vk  dont  la  patrie  eit  incoaniie. 
looi  citerons  comme  tipe  VApL  obfta  de 
rtrriUa.  ifoteet  decnle  par  M.  Boiidii- 
al  dans  la  partie  enlomoloç.  do  voyate  de 
.p.  tSO .  pi.  9.  te.  6;.  Cette  esp.. 
le  rapproche  beaocoop  do 
Sektxtmjfcka ,  Dejeao .  qoi  lo^mtae 
st  très  vqimi  do  feore  MisofToyot  de  La- 
Les  croclMto  de  «es  lancs  lont  «im- 
riodiqoe  soo  nom  lènèriqoe. 

n.  et  C.^ 

•ATLOTAPPUS  ^W««.  simple:  «»«H, 

•pctteV  ooT.  PO.  —  La  plopart  des  et- 

deoi  de  ce  leore  Msawot  partie  des  A»' 

sr.  U  a  poor  caractères  :  Capitoles  molti- 

r»tiés;   Nfoles   f-adriCta.  femeilaa  i 


Bolles  daas  ooe  ieole  espèce),  la  fcufi  da 

disqoe  IieroMphrodiles.  5-4ealèea.  Récepta^ 

cle  plan .  martioé  de  létères  dèpressioos  • 

00  alvéolé  et  fimbrillîAre.  Écailles  de  nn«o- 

locre  îmèriqaees.  IiBêaires.aiçoès;lesfroits. 

oMoQfs.  cylindraces  oo  terbinci,  mot  en 

çenéral  revêt»  de  poib  sovem.  et  lenoioès 

par  oœ  aiarette    1  oo  ptari-fériée  ;  à  soies 

inéçalcs .  nuâ  cependant  de  ménae  natore. 

—  Tootes  les  espèces  de  ce  feore  soot  ori- 

ffinaires  do  noo^eaa  rontioeat.         (J.  D.} 

'  APLOPÊRISTOMÊES  'Ji^dcç. 

pie:  T«.-'.rr?u.  pêriatoaw'.  nov. 

Bridel,  XS.  Hooker  et  De  ^otarls, 

Mos  ce  litre  loos  les  eenres  de  U  fiuiillc 

des  Soawes  dans  lesqiieb  Foriftce  de  la 

capsole  est   moni  d>Be  senle  rangée   de 

dents .  oo ,  poor  parler  d'ooe  nuoière  phu 

feoerale,  présente  on  seol  lei titille  pèristo- 

mif|oe.  (C  X) 

•APLOPHYLLrV  '  «t;6^«  ,  simple  • 

«-««icv.  fcaille  .  BOT.  PO.  —  5oqs  avons  se^ 

paré  MHH  ce  nom ,  de  racien  fcore  Rne 

.'Alfa  ,  les  espèces  à  feaiDes  simples,  oè  le 

nombre  des  parties  de  b  fleor  est  qoïBaire. 

Voici  ses  caracl.  complets  :  Galice  coort .  5- 

parti .  cadoc.  Pétales  5 .  plos  lonçs.  monis 

dlanflets.  à  Umbe  plao  et  entier.  Elam.  10. 

dont  5  phis  coortes .  opposées  aoi  pétales , 

à  filets  dilatés  Inflmearemeot  et  vélos  en 

dedans  .  à  anthères   ovoMes    sormootéca 

tf'ooe  petite  flande.  Cinq  ovaires  wodés 

entre  eoi  par  leor  ate.  et  en  formant  aîn»i 

on  seol  à  5  lobes ,  porte  sor  on  disqoe  en 

côoe  renversé,  qoi  le  déborde  ordinaire- 

HMnt  et  porte  sor  son  contoor  les  pétales  et 

les  etamiaes  :  à  cbaqoe  lobe  correspond  une 

lofe  reoferount  î on  ptai  rarement  4  oioles 

presqœ   ampbitropes.   fan   sitoe  on  peo 

plm  haot  que  Paotre.  Onq  stvies  nés  de 

Tanale  interne  des  ovaires .  là  oà  Snli  Taxe 

central,  se  reantâsant  prevqoe  aosMtùt  en 

on  seol .  qoi  s*H^e  â  la  haoteor  des  étami- 

nes .  va  en  «>lar2i»»ant  de  la  base  an  son- 

mei .  ft  se  ternooe  par  an  »tiamate  en  tète, 

papillnn .  marque  de  ^  ^illom  rayonnes.  Le 

fhnt  «^1  une  rapsoK*  di>nt  le»  loces .  «ondées, 

sVmvrfnt  en  haut  et  en  dedans.  Les  cralnes, 

rentforme*.  offrent  un  tert  scroMcnle  ou  to- 

bermleoi  h  la  snrface  et  on  per<perroe  cb»- 

Bo  de  même  cooteor  que  rembrvnn .  qoi  col 

lecHrment  arque  rt  prcs  -ur  ^çalcmrat  lar- 

ftdaosloolem  lonpoew.  -  lfses|ièen. 


AU 

m  Aonibra  de  18  à  peu  près ,  habitent  la 
pvtie  australe  de  la  zone  tempérée  arctiqae 
de  raodeD  continent,  principalement  1X>- 
ricBL  Ce  sont  des  herbes  fivaces  ou  plas 
raremcni  des  sons-arbrisseaux;  k  feuilles 
ahemes ,  «impies ,  criblées  de  points  trans- 
parents, dépoonmes  de  stipules;  k  fleurs 
oa  plus  rarement  blanches ,  disposées 
dans  la  Rue ,  c^est-à-dire  en  cymes 
hulant  U  panicnle.  (Ad.  3vss.) 

*  APLOPORA.  zooPH.  —  M.  Aafines- 
qÊt  (  Analyse  de  la  nature  )  appelle  ainsi 
m  g.  de  loi ,  mais  gu^l  ne  décrit  pas ,  et 
a  le  place  dans  le  groope  des  Tubiporés. 

(P.  G.) 

♦  \PLOPSES  (àc><fe«,  simple  ;  ô|,  œil). 
nr.  —  Soos-fiunllle  d'Infusoires  de  M.  Ra- 
teaqaeiAnal,  de  la  nat.^  p.  159),  et  dont 
Jef  esp.  sont ,  diaprés  lui ,  gymnexes,  c'est-A- 
ifire  sans  organes  externes,  et  aussi  dépour- 
mes  de  viscères  on  d^organes  internes.  Ils 
tant  iimples,  et  non  agrégés.  Il  parait  que 
ce  sont  des  animaux  Toisins  des  Bacillaires  ; 
je  dis  il  parait ,  car  M.  Rafinesque  n*y  pla- 
ce qoe  des  genres  nouTcaux ,  et  dont  il  ne 
Uâx  conodire  i^  ks  esp.  types  ni  les  carac- 
tères. (P.  G.) 

*  APLOPUS  {hù6<iÇj  simple  ;  «oû«,  pied), 
ns.  —  ?(om  employé  par  Megerle,  et  ad- 
opté par  Dabi ,  dans  son  Catalogue,  pour  dé- 
ù^xntr  géoériqaement  le  Rhynchœnus  equi- 
Mfi,  Fabr. ,  Ins.  Goléoptère  tétramère, 
àt  U  famille  des  Corculionides,  qoe  Schœn- 
Imt  comprend  dans  son  g.  Grypidiut. 
Y9jf.  et  mot.  (D.  et  G.) 

•  APLOPUS  (ici*-,  je  développe,  j^é- 
leuAs ,  ««,:«,  pied).  i?i».  —  Genre  de  la  fa- 
nuîle  des  Phasmiens ,  éUbli  [par  M.  Gray 
;5yit.  o/  tke  9pte.  of  ins.  helong,  to  the 
fam.  ofpkasau),  et  adopté  par  la  plupart 
dei  eotoffiologistes.  M.  le  docteur  Bur- 
ncisier  ayant,  avec  raison ,  changé  ce  nom 
CD  cdui  d*Haplepui ,  nous  renvoyons  à  cet 
article  pour  donner  Texposition  des  caract. 
eu  genre.  (Bl.) 

•APLOSCELlS(àir)«oç, simple;  «ao«, 
jambe',  r^s.  —  Genre  de  Coléoptères  tri- 
nern ,  établi  par  H.  Chevrolat ,  et  adopté 
par  S.  Dejean  dans  son  dernier  Catalogue. 
i>  tenrt ,  créé  aux  dépens  du  genre  Eu- 
murphus  de  Fabricius,  s'en  distingue  au 
premier  coup-d^œil  par  une  forme  ovalaire , 
^•JT  «  3l!ongée  et  moins  dilatée  ;  par  des  an- 
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tenues  plus  grêles ,  et  dont  la  massue  est 
proportionnellement  moins  forte ,  et  parce 
que  les  mAles  ont  Tépine  des  Jambes  anté- 
rieures située  à  Textrémité.  Du  reste,  ses  ca- 
ract. sont  semblables  k  ceux  des  Enmorphes. 
Ce  g.  renfermait  trois  esp.,  originaires 
de  Madagascar;  mais  H.  Guérin,  dans  une 
Monogr.  du  g.  Eumorphe ,  a  démontré  que 
deux  d'entre  elles  n'étaient  que  les  deox 
sexes  de  rfumorp/iiis  afroltis  de  lLlug(Be- 
richt  ûber  eine  auf  Madagascar  veramt. 
Samml, ,  etc. ,  p.  126 ,  tab.  Y,  ûg.  12) ,  qui 
n'a  connu  que  la  femelle.  (D.  et  G.) 

*  APLOSONYX  (éacUoç,  simple  ;  SwC, 
ongle).  DIS.  ^-  Genre  de  Goléopt.  tétramè- 
res,  famille  des  Chrysomélines ,  établi  par 
M.  Chevrolat  dans  la  tribu  des  Gallérucites, 
et  qu'il  caractérise  ainsi  :  Palpes  maxillaires 
k  pénultième  article  conique ,  dernier  turbi- 
né; crochets  des  tarses  simples,  grands. 
M.  D^ean  a  adopté  ce  g.  dans  la  3*  éd.  de 
son  Catalogue ,  et  il  en  désigne  5  esp.,  ton- 
tes de  Java.  Depuis,  M.  Chevrolat  en  a  fait 
connaître  une  sixième  provenant  des  Phi- 
lippines ,  et  qu'il  nomme  A,  wmaragdipenr 
nié  (Aetma  de  la  Sœ.  Ctimar.,  année  i83S, 
p.  288,  et  Jlfaj^.  xooh,  p.  68,  pi.  2SS-4).  Ton* 
tes  ces  esp.  sont  remarquables  par  leur  grau» 
de  taille  ;  leurs  couleurs  brillantes  et  corn- 
me  lustrées.  Nous  citerons  comme  type  VA. 
aUncomis  de  Wiedemann.         (D.  et  G.) 

'^  APLOSTÈGUES  {i»^6oç,  simple; 
ffTc/4 ,  loge  ).  MOLL.  —  Nom  donné  par  Al. 
d'Orbigny  à  une  section  des  Céphalopodes- 
foraminifères ,  comprenant  ceux  qui  n'ont 
qu'une  seule  cavité  par  loge.        (G.  d'O.) 

APLOSTYLIDE.  bot.  ph.  —  Voyêz 

UÂPLOSTTLIS.  (C.   L.) 

*  APLOTARSUS  (  Ait>oo«,  simple  ;  tn/t- 
c6ç,  tarse  ).  pis.  —  Genre  de  l'ordre  des  Co- 
léoptères pentamères ,  famille  des  Stemoxes» 
tribu  des  Élatérides,  établi  par  Stephena^ 
qui  lui  assigne  pour  caract.  :  Tarses  simples  ; 
antennes  ayant  le  second  article  très  court , 
presque  globuleux;  le  troisième  allongé, 
thorax  légèrement  déprimé,  non  gibbenx, 
yeux  médiocres ,  à  peine  proéminents  ;  pal- 
pes sécuriformes.  Ce  genre  se  compose  des 
Elater  tettaceus  et  rufipei  de  Fabricius , 
ainsi  que  du  Quereut  d'Olivier.  Les  deos 
premiers  sont  placés  par  H.  Dejean  dans  !• 
genre  Cardiophorui  d'RschKholtx.  Voy.  et 
mot.  (D.  et  G.) 
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*  APLOTAXIS  [àicUi^ ,  lirople  ;  rein , 
rangée;  à  cause  de  Taigrette  formée  d'ane 
seule  férié  de  soiet).  bot.  ph.  —  M.  De 
Oandolle  a  formé  ce  genre  aux  dépens  des 
Sauuur$a ,  dont  il  ne  diffère  que  par  Fai- 
fH'ctte,  composée  d*une  seule  rangée  de 
soies,  tandis  que  dans  les  Sautturea  la 
série  est  double.  Ce  caractère,  quoique  de 
première  valeur  dans  certains  groupes ,  ne 
semble  pas  ici  suffire  à  Tétabliiisement  d'un 
genre.  La  dUDcolté  est  souvent  très  grande 
IKHir  distinguer,  dans  les  Sausturea,  la 
rangée  eitérieure  de  Taigrette  ,  dont  les 
soies,  outre  leur  caducité ,  sont  très  courtes 
et  peu  nombreuses.  La  plupart  des  espèces 
tPAplotfuciê  sont  originaires  des  hautes 
montagnes  de  Tlnde.  (J.  D.) 

APLUDA,L.;  Dieetomit,  Paliss.  (dans 
Pline ,  ce  qui  se  disperse  au  vent  quand  on 
vanne  le  blé),  bot.  ph.  —  Genre  de  la  fi- 
mille  des  Graminées,  tribu  des  Andropogo- 
nées,  formé  par  Linné  (Gen.,  ii47),  et  ad- 
opté par  les  açrostograpbet  modernes,  avec 
ces  caract.  :  Epillets  biflores  (  fleur  super, 
hermaphrodite ,  fleur  infér.  mâle),  ternes , 
bractées;  Tintermédiaire  sessile,  fertile; 
les  latéraux  pédicellés ,  se  desséchant,  dû- 
mes 9,  mutiques  :  la  saper,  carénée-navtcu- 
laire  ;  Hnfér.  lancéolée ,  subcanaliculée  , 
Mfide  ao  sommet.  Paléoles  S ,  phu  courtes 
que  tes  glumes  ;  linfér.  (dans  la  fleur  her- 
maphrodite) aristée  au  dessous  de  son  som- 
met bifide.  Squammules  9 ,  glabres ,  tron- 
qnées-sublobées.  Ktam.  2.  Ovaire  sessile, 
glabre.  Styles  S ,  terminaux  ;  stigmates  plu- 
roeux.  Caryopse  subcylindrique,  libre.  — 
Ce  g.  se  compose  d^un  petit  nombre  d^esp. 
propres  h  TAsie  tropicale  et  au  Gap;  à 
feuilles  planes ,  à  inflorescence  en  panicule 
très  ramifiée.  On  en  cultive  quelques  unes 
dans  les  Jardins.  (G.  L.) 

APLUDONTIA.  M  in.— Foi/02  aplo- 
iMwrnB.  (P.  G.) 

*  APLURE.  Âplunu.  poiss.  —  dous 
cette  dénomination ,  H.  Lowe  a  publié  dans 
•00  Mémoire  sur  les  poissons  de  Madère  un 
ScombéroTde  déjà  observé  dans  le  détroit 
de  Messine  par  M.  Gantraire ,  qui  avait  dé- 
posé dans  le  Musée  de  Leyde  les  individus 
rapportés  par  lui  sous  le  nom  de  Rovettus 
Têmminekii,  Vi>y.  ce  mot. 

Dans  les  Frocêtdingi  de  ta  Soe.  loolo- 
§*î^d9  Umdr$ipimri9S9fP.'!9,mU% 
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que  M.  Lo^e  pense  que  le  g.  Âpluru$  doit 
rentrer  dans  celui  des  Thyrsit$$,  Il  y  a  af- 
finité entre  les  opiums ,  on ,  ce  qui  est  la 
même  chose,  les  Ravettus  de  M.  Gantraire, 
et  les  ThyrsUesi  mais  ces  deux  genres 
sont  distincts.  (Val.) 

''APLUSTRUM  (Apluêtrum,  girouet- 
te), moll.— Nom  latin  que  M.  Schumacher 
donne  à  im  genre  Pavillon,  établi  pour  le 
Bulla  apluitra  des  auteurs.  Voy.  patil- 
Lon.  (Dbsh.) 

APLYSIE.  Aplytia  (  Mx^wim,  saleté, 
malpropreté),  moll.  — >  On  doit  à  Linné  la 
création  de  ce  genre.  On  le  trouve  pour  la 
première  fois  dans  la  douzième  édition  du 
Systema  naturœ.  Il  est  à  présumer  que ,  par 
suite  d^une  faute  d^impression ,  ce  genre  a 
pris  le  nom  de  Laplytia,  qui  n*a  aucoiie 
signification,  tandis  que  celui  d^Aplysie« 
qui  a  été  restitué  par  Carier,  convieoi  de 
tous  points  au  genre  dont  il  est  question. 
Avant  cette  époque,  Limié  confondait  les 
Aplysies  avec  les  Lemées ,  dans  les  4*  et  6* 
éditions  du  même  ouvrage,  et  avec  lesThé- 
tis ,  dans  la  10*.  Les  Anlnuux  compris  au- 
Jourd^ul  dans  le  genre  Aplysie  étaient 
connus  des  anciens  sous  le  nom  de  Lejmê 
marinus.  Dans  ces  temps,  où  la  science  était 
peu  avancée,  ces  Mollusques  inspiraient  one 
horreur  profonde ,  soit  parce  qu^ils  ont  ooa 
forme  repoussante ,  soit  parce  qu'ils  répan* 
dent  une  liqueur  dont  Podeur  est  nauséa- 
bonde. Les  pr^ugés  anciens  étalent  tels,  que 
Ton  soupçonnait  dVmpoisonnement  les  per- 
sonnes qu'on  surprenait  louchant  ces  Aply- 
sies. Ces  pr^ugés  de  Tantiquilé  se  sont  long- 
temps continués,  et  peut-être  a-t-il  fallu 
du  courage  aux  auteurs  du  seizième  siècle 
qui  ont  voulu  faire  connaître  ces  animaux 
par  des  figures  et  de  nouvelles  descriptions. 

Wallon  est  le  premier  auteur  qui  ait 
donné  du  Lièvre  marin  une  bonne  descri- 
ption ,  que  Rondelet  et  Selon  ont  incom- 
plètement copiée.  Aldrovande ,  plus  exact 
qu'eux ,  pourra  être  consulté  avec  intérêt. 
Gharleston  fait  mention  des  Aplysies  dans 
ses  Exereitaiiones ,  qui  datent  de  1677; 
depuis  cette  époque  Jusqu'en  1744,  il  n'ea 
est  question  nulle  part.  Linné  les  confondit 
d'abord  avec  les  Lemées  ;  plus  tard ,  il  les 
comprit  dans  le  g.  TKétis ,  et ,  enfin ,  il  di- 
visa ce  dernier  genre,  et  crét  le  g.  Apîytiê 
poor  le  i^pNf  wqnmM,  Toot  les  auteora 
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qui  adopUrenl  la  clutiflcation  de  Lioné 
D'apportèreni  aucun  changement  à  ce  g., 
qnoéqne  Bohadsch  ait  donné  sur  ces  ani- 
maux des  détails  anatomiques  fort  intéres- 
sants. CuTier  vint  enfin ,  et  fit  un  travail  com- 
plet sur  les  Aplysies  ;  c'est  seulement  depuis 
kn  que  leur  organisation  est  connue.  Tous 
kf  Baturalislet  qui  Favaient  précédé ,  et  le 
célèbre  Linné  lui  -  môme ,  plaçaient  le  Liè- 
vre marin  à  U  suite  des  Céphalopodes ,  en- 
traxes par  rbahitude  de  ranger  les  animaux 
mous  dans  une  même  classe ,  sans  égards 
pour  leur  conformation.  Il  démontra  le 
premier  que  U  présence  ou  Tabsence  d'u- 
ne coquille  eitérieure  n'est  pas  un  carac- 
tère de  première  Importance,  et  que  les 
HoUusqoes  nos  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux 
qae  protêt  une  coquille.  Par  suite  do  ces 
lues  nouvelles,  il  rangea  les  Aplysies  par- 
mi les  Gastéropodes ,  entre  les  Tbétis  et  les 
Limaces;  mais,  dans  son  Règn$  animal,  il 
range  les  Aplysies  avec  les  Dolabelles, 
dms  sa  fimille  des  Plcurobranches.  En 
1^09 ,  Lamarck  proposa  de  former  une  fa- 
mille des  Aplysiens,  comprise  entre  les 
Phylidiens  el  les  Limaciens;  mais,  plus 
tuJ ,  il  modiêâ  aussi  ses  premières  vues. 
1.  de  Fémssac ,  qui  ne  fit  que  changer  en 
ordres  les  Csmilles  de  Guvicr,  laissa  les 
Api]  Mes  dans  les  mêmes  rapports  que  Gu- 
vier  et  Lamarck.  Enfin ,  pour  terminer  ce 
mû  a  rapport  à  lliisloire  des  Aplysies ,  nous 
iÏMiteroas  que  M.  Rang,  oflicier  distingué 
de  la  marine  française ,  observateur  habile , 
t^n»  avoir  recueilli,  dans  le  cours  de  ses 
v«%«cfs,  on  grand  nombre  d'esp.  d'Aplysies 

ciAelKAabelles,  aidé  de  la  collection  du  Mu- 
séum, iNiblia,  pour  le  grand  ouvrage  de  M.  de 
Feruivac ,  une  excellente  monographie  de 
U  Conille  des  Aplysies,  qui.  Jointe  au  travail 
de  Covicr,  fiii  connaître  cette  famille  aussi 
comptetement  que  le  permet  Télat  actuel  des 
cfaservatioDs,  et  autant  que  peuvent  le  dési- 
rer les  natoralistes.  A  ces  travaux  déjà  con- 
sur  les  Aplysies,  il  faut  ajouter 
ceux  de  M.  DcUe-Ghiaje,  qui  font  par- 
tie de  ses  Mémoires  tur  les  Animaux  sans 
rerfèèrcs  des  mers  de  Naples, 

Les  Aplysies  sont  des  Mollusques  nus ,  gé- 
vralenent  assez  gros ,  qui  ressemblent  as- 
y^t ,  comme  Dioscoride  lui-même  Ta  dit ,  h 
x.t  grosses  Limaces.  Ces  Animaux  sont  gé- 
oralaire»,  iillongés,  épais  vers  le 
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dos,  terminés  en  pointe  du  côté  postérieur* 
Ils  rampent  sur  un  pied  large,  et  qui  déborda 
le  corps.  A  sa  partie  supérieure ,  et  un  peu 
au  dessus  de  sa  circonférence ,  ce  pied  se 
confond  insensiblement  avec  le  manteau.  Ce 
plan  locomoteur  s'avance  jusqu^au  branchial; 
après  avoir  donné  les  artères  particulières 
des  feuillets  branchiaux,  elles  restent  quelque 
temps  lisses  et  entières  ;  mais  une  partie  sa 
courbe  k  gauche ,  derrière  le  point  d'attache 
de  l'opercule,  et  une  autre  à  droite,  vers  la 
base  du  rebord  saillant  de  ce  côté.  Ces  deux 
branches  se  portent  ainsi  en  avant,  et  pren- 
nent subitement  une  structure  extrêmement 
singulière.  £n  elTet,  leurs  parois,  composées 
d'une  multitude  de  rubans  fibreux,  entrecroi- 
sés, sont  percées  d'un  grand  nombre  d'où*' 
vertures  sensibles  à  l'oeil ,  et  à  travers  les- 
quelles peut  facilement  s'échapper  le  liquide 
qui  est  contenu  dans  ces  vaisseaux.  C'est  à 
Cuvier  que  l'on  doit  la  découverte  de  cette 
disposition  extraordinaire  des  artères  bran- 
chiales ;  et  ce  grand  zoologiste  regarde  ce 
fait  comme  le  plus  extraordinaire  que  l'on 
puisse  citer  dans  la  Physiologie  générale  des 
Animaux.  Il  est  fort  extraordinaire,  en  effet , 
de  voir  qu'à  la  volonté  de  l'animal ,  le  sang 
peut  se  répandre  dans  la  cavité  abdominale, 
ou  bien  recevoir  directement  dans  sa  masse 
les  liquides  qui  peuvent  être  contenus  dans 
sa  cavité  viscérale. 

Le  système  nerveux  est  des  plus  considé- 
rables. Sa  portion  céphalique  consiste  en  trois 
gros  ganglions ,  dont  l'un  est  antérieur  et  su- 
périeur, et  les  deux  autres  sont  inférieurs  et 
postérieurs.  Des  filets  de  commissures  assez 
gros  forment ,  avec  ces  trois  ganglions ,  un 
anneau  complet ,  h  travers  lequel  passe  l'Œ- 
sophage. Les  branches  nombreuses  qui  par- 
tent ,  en  rayonnant ,  de  ces  ganglions ,  ae 
distribuent  k  toutes  les  parties  du  corps; 
mais  il  y  a  deux  branches  viscérales  princi- 
pales qui  gagnent  l'arrière  du  Corps,  et 
produisent  un  ganglion  pour  les  organes  de 
la  génération. 

La  partie  à  laquelle  on  donne  le  nom 
d'Opercule  hranehial  contient ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  dans  un  sac  formé  par  une 
duplicature  du  manteau ,  un  corps  solide , 
mince,  corné,  transparent,  subquadran- 
gulaire ,  épaissi  en  un  point  qui  est  aussi  ce- 
lui de  son  adhérence.  Ce  corps  solide  a  été 
Justement  considéré  comme  âne  C9(|ni|)e  à 
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réUI  rodimentaire.  En  eflev,  ce  corps  a 
toutes  les  apparences  d^on  mdiment  testacé  ; 
il  a,  dans  certaines  espèces,  nne  tendance  à 
s^enroaler  latéralement ,  lors  de  l'accou- 
plement, sur  les  parties  latérales  de  la 
tête ,  entre  les  deux  tentacales.  Cet  organe 
excitateur  est  totalement  isolé  du  reste  des 
organes  de  la  génération ,  qui  se  trouvent 
assemblés  vers  Textrémité  postérieure  du 
corps.  La  seule  communication  qui  semble 
eibter  entre  cet  organe  et  les  autres  par- 
ties de  la  génération  consiste  en  un  petit 
sillon  creusé  à  Pextérieur,  dans  Tépalssenr 
de  la  peau.  Ce  sillon  parcourt  le  côté  droit 
4e  ranimai,  depuis  la  base  du  tentacule 
antérieur  Jusqu'à  nne  ouverture  située  vers 
le  milieu  du  dos ,  et  qui  est  cachée  par 
l*opercule  branchial  :  cette  ouverture  est 
ceUe  des  organes  femelles.  Le  testicule  est 
im  organe  sphéroïde  qui  semble  former  un 
long  prisme  tourné  en  spirale  sur  lui-mé- 


Ge  n'est  cependant  qu'une  apparence, 
car  il  est  homogène  à  l'intérieur  ;  mais  il 
Oit  entouré  à  l'extérieur  par  un  petit  ru- 
ban qui  le  parcourt  en  formant  trois  tours 
4e  spire.  Ce  ruban ,  au  moyen  de  deux  pe- 
tites lèvres  saillantes ,  constitue  un  vérita- 
ble canal.  Un  épididjme  surmonte  le  testi- 
cule ,  et  enfin  il  se  lie  d'une  manière  très 
interne  avec  l'oviducte  ;  il  se  continue  néan- 
mofau  en  un  canal  déférent ,  qui  est  accolé 
an  canal  de  l'oviducte,  et  ils  sortent  en 
commun,  k.  l'extérieur,  par  l'ouverture 
dont  nous  avons  d^à  parlé.  Les  organes 
femelles  se  composent  d'un  ovaire  considé- 
rable ,  qui  occupe  l'extrémité  postérieure  de 
la  masse  commune  des  viscères  ;  il  en  part 
im  oviducte  dont  le  diamètre  s'accroît  assex 
rapidement,  et  qui  est  fortement  tortillé 
iur  lui-même.  Bientôt  il  se  Joint  au  canal 
déférent ,  et,  non  loin  de  cette  Jonction,  vient 
aimplanter  sur  lui  la  vésicule  copulatrice , 
portée  par  un  canal  grêle  et  court,  qui 
a'ouvre  dans  l'intérieur  du  second  oviducte. 
Un  peu  en  arrière,  slmpUnte  sur  l'oviducte 
on  organe  dont  l'usage  n'est  pas  encore  dé- 
terminé. Il  a  la  forme  d'une  petite  grappe 
do  vésicules  ;  ce  qui  lui  a  valu  de  la  part  de 
Govier  le  nom  d'Orgons  en  grappe. 

Les  organes  de  la  circulation  et  de  la  re- 
spiration sont  d'an  voIuom  assex  considéra- 
Mt.  le  cerar  consiite  en  un  ventricule  et 
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one  grande  oreillette.  Ce  que  ces  organes 
offirent  de  plus  particulier,  c'est  que  l'artère 
branchiale  communique  librement  avec  la 
cavité  abdominale. 

Le  système  digestif  a  pour  origine  une  ou- 
verture buccale  fendue  longitudinalement 
et  recouverte  en  partie  par  le  voile  de  la  tête» 
qui  y  forme  des  lèvres  épaisses.  Cest  un 
appareil  musculaire  assez  considérable,  com- 
posé de  plusieurs  paires  de  muscles  destinés 
k  opérer  le  broiement  des  aliments.  Des 
glandes  salivalres  vermiformes ,  descendant 
jusque  dans  la  cavité  abdominale ,  viennent 
déboucher  à  la  partie  postérieure  de  la  bou- 
che ,  vers  l'origine  de  l'oesophage.  Cet  ceso- 
phage  est  assez  long;  il  tombe  bientôt  à 
l'extrémité  supérieure  d'une  grande  poche 
stomachale ,  contournée  sur  elle-même ,  et 
d'une  forme  assez  semblable  à  une  corne- 
muse. Un  second  estomac  succède  à  celui^i, 
et  lui  est  attaché  latéralement.  Ce  second 
estomac  peut  être  considéré  comme  un  vé- 
ritable gésier  ;  il  est  épais ,  nnisculeux ,  et , 
sur  sa  paroi  interne ,  s'élèvent  des  pyrami- 
des cartilagineuses ,  quadrangulaires,  dont 
les  sommets  s'entrecroisent.  Cet  appareil  est 
destiné,  sans  contredit,  k  broyer  de  nou- 
veau les  matières  alimentaires  avant  de  les 
laisser  parvenir  dans  un  troisième  et  dernier 
estomac.  Cette  dernière  cavité  est  moins 
grande  que  la  première ,  mais  plus  étendue 
que  la  seconde.  Sur  une  petite  partie  de  ces 
parois  s'implantent  de  petits  crochets  carti- 
lagineux dont  la  courbure  est  dirigée  vers 
l'entrée  du  gésier.  A  l'extrémité  inférieu- 
re se  prolonge  un  appendice  cœcal  assez 
considérable ,  à  l'origine  duquel  on  trouve 
trois  grands   méats    biliahres,   surmontés 
d'une  sorte  de  valvule,  qui  se  trouve  entre 
l'origine  de  l'appendice  ccecal  et  rentrée  de 
l'intestin.  L'intestin  sort  de  l'estomac  immé- 
diatement à  côté  de  l'appendice  vermiforme. 
Cet  intestin  reste  cylindrique;  il  fkit  plu- 
sieurs grandes  circonvolutions  dans  l'épais- 
seur du  foie ,  et  vient  aboutir  derrière  le 
pédicule  des  branchies,  où  il  se  termine  par 
un  anus  flottant.  Le  foie  est  très  volumineux; 
il  constitue  à  lui  seul  une  grande  partie  de 
la  masse  viscérale  ;  il  est  divisé  en  plusieurs 
lobes,  et  les  vaisseaux  biliaires,  réunis  en 
trois  troncs  principaux ,  viennent  porter  le 
liquide  sécrété  dans  le  troisième  estomac. 
Les  Aplysies.  eonmo  tons  les  Aafmain 
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de  même  ordre,  soot  monoïques.  Tons 
les  îndnridas  ont  les  deux  sexes;  mais  il 
fmt  que  deax  se  rapprochent  pour  opérer 
U  fécondation.  Les  organes  mâles  consis- 
tent en  on  organe  excitateor  placé  k  la 
partie  antérieure  da  corps ,  et  qui  est  en 
desMB  de  la  tète,  dont  il  est  séparé  par 
ni  sUon  transrerse ,  pea  profond.  La  tête 
cit  grosse  ;  elle  est  portée  par  an  col  assez 
coort ,  qui  se  continae  en  grossissant  rapi- 
dement avec  Je  reste  da  corps.  Sar  cette 
téces'élèrent  4  tentacules  ;  il  y  en  a  une  paire 
qoiest  antérieure,  et  Tautre  postérieure.  Les 
tcnUcnles  antérieurs  sont  les  plus  grands  ; 
leur  forme  ressemble  beaucoup  à  celle  des 
treiUes  du  Lierre.  Aussi  lorsque  Tanimal , 
c4Nitracté,  prend  une  forme  subglobuleuse, 
iîiâ§6ez  eiàctement  Tapparence  d'un  Lièvre 
scKTonpi  ;  d*où  est  venu  le  nom  vulgaire  de 
Lètre  wutrin ,  donné  aux  Aplysies.  Les  ten- 
Ucaies  postérieurs  sont  coniques,  et  c'est  k 
km  base  que  Ton  trouve  le  point  oculaire. 
Les  yenx  sont  sessiles ,  situés  à  la  partie  an- 
tèrieare  de  U  base  des  tentacules.  Le  man- 
teau te  ^vise  en  deux  grands  lobes  qui 
viennent  se  croiser  sur  le  dos  de  Panimal , 
fl  roocoort  à  coovrir  ses  organes  bran- 
chianx.  D'après  les  observations  de  plusieurs 
Dstoralistes ,  ranimai  se  sert  quelquefois  de 
MO  manteau  pour  nager  ;  alors  il  en  déploie 
les  deux  lobes  sur  les  parties  latérales  de 
fco  corps.  En  dessous  des  parties  libres  du 
oyotean  se  trouve  une  sorte  d'opercule 
riNuolîdé  par  une  Coquille  cartilagineuse, 
mierenée  dans  un  sac  membraneux.  Cette 
mtu  d^opercule  branchial  est  élargie,  et 
Vx«ma\  vent  cacher  entièrement  ses  bran- 
clùe§  pêr  dessous.  A  la  jonction  du  sac 
BVfflbraneiix  de  Topercule  avec  la  partie 
poUeneun  du  manteau ,  et  justement  dans 
la  coBimîiMire  de  ces  deux  lobes ,  l'animal 
est  poonn  d'un  tuyau  charnu ,  qu'il  peut 
ailonger  beaucoup,  et  qui  a  pour  usage  de 
porter  Peau  sur  les  branchies.  Lorsque  l'on 
rrnvcne  Topercule  branchial,  on  trouve 
au  dessous  une  branche  considérable  divisée 
a  M»  sommet  en  un  grand  nombre  de 
bouppes  flottantes ,  dans  lesquelles  les  vais- 
«eaux  se  ramifient  un  grand  nombre  de  fois. 
Si  maintenant  nous  pénétrons  à  l'intérieur, 
ww  trouvons  une  organisation  assez  com- 
^iiqaée,  composée,  comme  dans  tous  les 
,  des  appareils  dç  plusieurs  fpoç* 
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tiens  importantes.  La  tête ,  vue  à  son  extré- 
mité antérieure .  présente ,  un  peu  en  des- 
sous, une  bouche  assez  grande,  sous  la 
forme  d'une  fente  longitudinale.  En  ouvrant 
la  cavité  intérieure  de  la  bouche,  on  la 
trouve  garnie  de  plaques  cornées ,  sur  les- 
quelles font  saillie  de  petits  crochets  rangés 
en  quinconces  avec  une  extrême  régularité. 
Dans  ses  recherches  sur  la  famille  des  Aply- 
siens,  M.  Rang  a  fait  voir  que  les  Coquilles 
des  Aplysies  se  consolident  peu  k  peu,  et 
finissent,  dans  une  série  d'espèces,  par  a- 
voir  une  extrême  ressemblance  avec  celles 
des  Dolabelles.  En  traitant  de  ce  dernier 
genre ,  nous  aurons  occasion  de  parler  des 
observations  intéressantes  de  M.  Rang. 
1  On  trouve  des  Aplysies  dans  presque  tou- 
tes les  régions  du  globe ,  non  seulement  sur 
les  côtes  du  continent,  mais  encore  sur  le 
rivage  des  lies.  Elles  ont  des  mœurs  diffé- 
rentes selon  les  espèces  ;  elles  habitent  ordi- 
nairement les  plages  peu  profondes ,  vaseu- 
ses ou  sableuses  ;  elles  se  cachent  à  une  pe- 
tite profondeur,  et  font  sortir,  au  dessus  du 
sable  qui  les  couvre,  le  tube  branchial  qui 
apporte  l'eau  nécessaire  à  l'entretien  de  la 
respiration.  D'autres  espèces  se  tiennent  sur 
les  rochers,  se  cachent  dans  leurs  anfrac- 
tuosités,  ou  se  tiennent  à  l'abri  sous  les 
pierres  détachées  des  falaises.  Elles  se  rap- 
prochent des  rivages ,  dans  nos  régions,  vers 
le  mois  de  juin ,  et  commencent  à  les  quit- 
ter au  mois  de  septembre.  C'est  au  prin- 
temps qu'a  lieu  la  fécondation  ;  la  ponte  se 
fait  vers  le  mois  d'août,  et  les  œufs  de  la 
plupart  des  espèces  sont  disposés  en  longs 
filaments  auxquels  les  pêcheurs  donnent 
le  nom  de  Vermicelle  de  mer.  Dans  le  Mé- 
moire que  nous  avons  cité  de  lui ,  Guettard 
est  le  premier  qui  ait  observé  les  œufs  des 
Aplysies,  et  qui  lès  ait  reconnus.  Avant  lui , 
les  agglomérations  considérables  qu'ils  for- 
ment avaient  été  prises  par  les  naturalistes 
pour  un  Alcyon,  et  avait  reçu  le  nom  d'AU 
cyonum  vermiculatum.  Les  observations 
de  M.  Rang  ont  confirmé  pleinement  celles 
de  Guettard,  et,  puisqu'il  est  vrai  que  cha- 
que paquet  de  filaments  est  produit  par  un 
seul  individu ,  il  faut  convenir  que  les  Aply- 
sies jouissent  d'une  prodigieuse  fécondité. 
Les  Aplysies  Se  nourrissent  particulièrement 
des  fucus  qui  couvrent  les  plages  basses  do 
la  mer  :  ellçs  cboisis^n(  les  plv^  tendres-, 
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mais  elles  mangent  aassi  de  petiU  Animaoi 
marins ,  des  MoUusqaes  nus ,  des  Annélides 
et  même  de  petits  Crustacés.  Le  nombre 
des  véritables  Aplysies  est  assez  considéra- 
ble ;  M.  Rang  en  distingue  vingt  espèces , 
et  il  est  bien  à  présumer  que  ce  nombre 
a^accrottra  considérablement  lorsqu^on  aura 
Mi  de  nombreuses  rechcrcbes  sur  ce  genre 
dans  un  grand  nombre  de  points  où  il  a  été 
complètement  négligé.  On  ne  connaît  point 
encore  Jusqu'à  présent  de  restes  fossiles  du 
genre  Aplysie;  les  Dolabellcs,  beaucoup 
plus  solides ,  manquent  également  parmi  les 
fossiles.  Nous  avons  pensé  pendant  quelque 
temps  que  Ton  pourrait  bien  rapporter  aux 
Aplysies  le  corps  auquel  les  |>aléontologistes 
ont  donné  le  nom  de  Posidonie  ;  mais  des 
observations  plus  complètes,  comme  nous 
le  verrons  k  Tarticle  posido^iib  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  nous  ont  foit  changer  d'opinion. 

(DE9H.) 

*  APLYSIENS.  Aplytiaeea  (el«>u«i«, 
saleté,  malpropreté  ).  moll.  —  Lamarck  le 
premier  créa  une  famille  des  Aplysiens  dans 
foo  premier  volume  de  la  Philosophie  xoo- 
logique.  I!  y  introduit  les  quatre  genres 
jiplyfie,  Dolahelle,  Bullée  et  Sigaret.  En 
181:2 ,  dans  Textrait  du  Cours ,  il  ajouta  les 
Bulles  et  les  Acérés ,  et  di\isa  la  famille  en 
deux  sections.  Knfln,  dans  son  Histoire 
naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres ,  il 
fit  sa  famille  des  Bullécns  de  la  première 
section ,  transporta  les  Sigarets  dans  sa  fa- 
mille des  Macrostomes ,  et  réduisit  ainsi  sa 
famille  des  Aplysiens  aux  deux  genres  Aply- 
sie et  Dolabelle.  Cuvier,  comme  nous  Pavons 
va ,  n'a  point  adopté  la  famille  de  Lamarck  ; 
et  H  a  compris  les  Aplysies  et  les  Dolabelles 
dans  sa  famille  des  Tectibranches.  M.  de 
Férassac,  dans  ses  Tableaux  systématiques, 
a  constitué,  sous  le  nom  de  IMcèrcs,  une  fa- 
mille dans  laquelle ,  avec  les  deux  genres 
de  Lamarck ,  se  trouvent  rapprochés  d'une 
manière  naturelle  le  genre  IS'otarche  de  Cu- 
vier, et  le  genre  Actéon  d'Ocken.  Dans  sa 
monographie  des  Aplysiens,  M.  Rang  a  con- 
•ervé  le  nom  de  Lamarck, et  y  a  rassemblé 
trois  genres  seulement  ;  ce  sont  les  Apbjsies , 
les  Bursatelles ,  et  \e%Actéons;  mais  il  faut 
dire  que  M.  Rang  divise  le  genre  Apl}!<ieen 
deux  sous-genres  :  les  Aplysies  proprement 
dites  et  les  ?fotarchcs  ;  et ,  dans  les  Aplysies 
iroprement  dites,  M.  Ilaiif  comprend  deai 
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groupes  principaux  :  les  Dolabelles  de  La* 
marck  et  les  Aplysies  de  Linné.  Nous  ren- 
voyons pour  plus  de  détails  aux  articles  coa- 
cernant  les  genres  cités  dans  celui-ci. 

(Desh.) 

*  APOCELLUS  (  Aro<f»«,  J'écarte?). 
ni9.  —  Genre  de  Coléoptères  pentamèrea, 
famille  des  Brachélytres,  tribu  des  Oxyté- 
Unes ,  établi  par  M.  Krichson  (  Gênera  af 
species  staphylinorum,  p.  812),  qui  lui  donne 
pour  caractères  essentiels  :  Paraglosses  réa- 
nies  a  la  languette.  Pattes  intermédiairea 
rapprochées  à  leur  base.  Toutes  les  Jambea 
mutiques.  Tarses  modérément  allongés.  Il 
y  rapporte  trois  espèces,  toutes  de  l'Améri- 
que. Nous  n'en  citerons  qu'une  comme  type  : 
VA,  sphœricoUis  (Lathrobimts  spton'eolla, 
Say),  qui  habite  la  Caroline.  Les  ApœeHus 
ont  le  port  des  Stilieus  et  des  Falagria ,  et 
diflèrent  entièrement  des  autres  Oxytélinea  ; 
ils  ont  le  corps  lisse  avec  quelques  poUa. 
On  ne  sait  rien  de  leur  manière  de  vivre. 

(D.  et  C.) 

*  APOCLEA  {ir9xUl^,^t  ferme),  rva. 
—  Genre  de  Diptères ,  division  des  Bracho- 
cèrcs,  subdi\ision  des  Aplocères,  section 
des  Tctrachœtes ,  famille  des  Tanystomes , 
tribu  des  Asiliques ,  sous-triba  des  Asilltea , 
établi  par  M.  Macquart  dans  son  ouvrage  In- 
titulé :  Diptères  exotiques  noureaux  ou 
peu  connus ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  Fa- 
ce plane  ;  premier  et  troisième  articles  dea 
antennes  h  i>eu  prrà  d'égale  longueur.  Ar- 
mure copulatrice  des  mâles  petite.  Oviducte 
des  femelles  terminé  par  un  cercle  de  poin- 
tes divergentes.  (Puisses  antérieures  très  ve- 
lues. Deuxième  cellule  sous-marginaJe  ap- 
pendiculee  ;  première  postérieure  fermée  au 
bord  de  l'aile. 

Ce  genre ,  qui  se  rapproche  des  Erax  par 
la  cellule  appendiculée  des  ailes  et  des  Proc- 
tacanlhrs  par  les  pointes  qui  terminent  la 
tarière  des  femelles ,  diOère  des  uns  et  des 
antres  par  la  face  plane ,  et  par  la  première 
cellule  postérieure,  fermée.  Il  est  fondé  snr 
â  esp.  rapportées  d'Egypte  par  M.  Bovée,  ec 
nommées  par  M.  Macquart,  l'une  A,  fuseo» 
na,  et  l'autre  i4.  pallida.  Leur  nom  généri- 
que fait  allusion  à  la  première  cellule  posté- 
rieure de  leurs  ailes,  qui  est  fermée.    (D.) 

•APOCOPTOXA  (i-wecT*.,  Je  coupe). 
i*«s.  —  n.  Kirby  désigne  ainsi ,  mais  sana 

en  donner  les  cara€t.|  m  gvart  dt  Goté^* 
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plères  téframères ,  de  la  ftmille  des  Longi- 
conies ,  ayant  pour  type  la  Lamia  ampU' 
tMÈor  de  FabiiciiB,  qui  ae  troure  dans  pla- 
aeun  contrées  chaudes  de  TAmériqne.  La 
femelle  de  ce  Coléoptère,  après  avoir  dépo- 
sé ses  orafii  soos  l^écorce  dHine  Jeane  bran- 
che da  Jftmofa  Lébibek^  conpe  circalaire- 
meaC,  à  Paide  de  ses  fortes  mandibales,  la 
poitîon  de  la  branche  qni  les  renferme  ;  et 
c'est  dans  cette  partie  ainsi  détachée,  et  qnl 
tombe  à  terre,  que  les  lanres  se  développent 
et  fifeat  aux  dépens  dn  bois  mort ,  Josqn^à 
leur  changement  en  nymphe.  L'insecte  par- 
fait en  sort  an  bout  de  qaelqaes  mois.  (  Ltnn. 
troMMOct.j  t.  XIII,  p.  604  ;  Zoolog.  joumaly 
i.  Tin,  p.  488.)  Le  g.  dont  il  s'agit  répond 
à  cctni  dVneidereê  de  H.  Serville.  Voy,  ce 
moL  (D.  et  G.) 

*  APOCRYPHA  (ckefeyovf  II,  apocryphe), 
ns.  —  Genre  de  Ck>léoptères  hétéromères , 
Cuiilie  des  Mélasomes,  établi  par  Bsch- 
scholtz  dans  VAtUu  zoologique  duvoyage  du 
capitaine  Koîithuê  ^  et  qall  caractérise 
ainsi  :  Antennes  de  11  articles  ;  dernier  ar- 
ticle elUpilqae  plus  long  qne  les  précédents. 
Palpes  sécurifonncs.  Tarses  garnis  de  poils 
denses  en  dessous.  —Ce  g.  a  pomr  type  ane 
esp.  de  la  Californie ,  que  l'auteur  nomme 
A,  antMcoides.  Elle  est  figurée  pi.  XYIII , 
fig.  7,  dodit  ouvrage.  D'après  cette  figure,  le 
S.  Ap^trypha  serait  très  voisin  du  g.  Tenty- 
fia  de  Utreflle.  (D.  et  G.) 

APOCRYPTE  (  a«oxy5wicTw ,  je  me  ca- 
che ).  poiss.  —  Genre  que  j'ai  démembré 
des  Gobies ,  el  qui  est  caractérisé  parce  que 
Va  «ksti,  pointues,  sont  sur  une  seule  rangée 

an  ànvx  mâchoires.  Il  n'a  pas  de  dents 
eu  rehan,  ITaillears ,  les  espèces  rappor- 
t^Ts  à  ce  genre  ont ,  comme  les  autres  Go- 
bies, les  ventrales  réunies  en  une  seule  pour 
Cure  use  sorte  de  ventouse  sur  leur  poitri- 
nt.  Le  corps  est  allongé,  h  deux  dorsales ,  à 
caudale  longue  et  pointue.  Les  écailles  sont 
très  petites.  Le  nom  que  J'ai  donné  à  ce 
genre  avait  été  employé  par  Osbeck  poiv 
une  espèce  de  Chine  dont  Linné  a  fait  son 
Gobius  peciinirottrii.  Ces  Poissons  vivent 
^foncés  soos  la  vase ,  h  l'embouchure  des 
&n]ves  OQ  dans  les  étangs  salés.  On  n'en  con- 
Lalt  que  5  esp.,  dont  4  ont  été  observées 
or  la  côte  de  Coromandel  ou  du  Malabar. 
la  .V  iiient  des  mers  de  la  Chine  et  du  Ja- 
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APOGYN.  Âpoetfnum'X  JM,  loin  d0; 
xvwv,  chien  ;  dont  il  faut  éloigner  les  Chien»; 
plante  qui  tue  les  Chiens),  bot.  pu.  ^ 
Genre  de  la  famille  des  Apocynacées ,  tri* 
bu  des  Échitées ,  formé  par  Linné,  et  ad- 
opté par  tous  les  botanistes  modernes ,  a- 
vec  ces  caract.  :  Calice  5-fide.  Corolle  hy- 
pogyne,  campannlée,  5-fide  ;  h  tube  pourvu 
intérieurement  de  5  denticules  aiguës ,  in- 
cluses, opposées  aux  lobes  du  limbe;  à 
gorge  nue.  Étaroines  5 ,  insérées  au  bu  du 
tube  de  la  corolle ,  incluses  ;  filaments  très 
courts.  Anthères  sagittées ,  cohérentes  avec 
le  milieu  du  stigmate,  à  appendices  dé- 
pourvus de  pollen.  Ovaires  t;  ovules  nom- 
breux ,  attachés  h  la  suture  ventrale.  Styles 
presque  nuls;  stigmate  dilaté,  à  sommet 
conique.  Cinq  squammes  hypogynes.  Folli- 
cules grêles ,  distinctes.  Graines  nombreu- 
ses ,  chevelues  k  l'ombilic.  —  Les  Apocyns 
sont  des  plantes  herbacées ,  vivaces ,  dres- 
sées, croissant  dans  l'Amérique  et  l'Asie 
boréales ,  très  rarement  dans  l'Europe  au- 
strale. Leurs  feuilles  sont  opposées,  mem- 
branacées,  glabres;  llnflorescence  en  cy- 
mes;  On  en  connaît  5  ou  6  esp.,  dont  la 
plus  intéressante ,  et  que  l'on  cultive  dans 
les  Jardins,  est  VA,  ondrosœmt/blttim , 
vulgairement  appelée  Gobe^mouche ,  de 
l'Amérique  septentrionale.  Les  5  nectaires 
qui  entourent  le  pistil  de  cette  plante  sé- 
crètent une  liqueur  sucrée,  abondante ,  qui 
attire  les  mouches,  lesquelles,  enfonçant 
leurs  trompes  dans  ces  cavités  perfides ,  en 
excitent  l'irritabilité,  et  les  font  se  replier 
sur  elles-mêmes,  et  retenir  ainsi  les  mou- 
ches prisonnières.  On  en  voit  souvent  un 
très  grand  nombre  surprises  ainsi  sur  la 
même  plante. 

Une  seconde  esp. ,  cultivée  comme  plan- 
te d'ornement,  mériterait  les  honneurs 
d'une  culture  en  grand  j  pour  utiliser  l'ex- 
cellente filasse  que  fournissent  ses  tiges  : 
c'est  VA,  cannabinum.  (C.  L.) 

APOCYNÉES.  Apocyneœ.  bot.  ph.— 
Famille  de  plantes  dicotylédones,  à  corolle 
raonopétale  hypogyne,  offirant  les  caractères 
suivants  :  Calice  persistant ,  5>fide  ou  5- parti, 
très  rarement  4-fide,  en  général  court,  quel- 
quefois foliacé,  muni  en  dedans  de  sqoammel- 
les  ou  de  séries  de  poils  alternes  avec  les  divi- 
sions. Corolle  infundibuliforme  ou  hypocra- 
tériformc,  h  tobc  et  gorge  dépourvus,  ou. 
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dansceruint  g.,  nranisd^éciillet  entières  oa 
découpées;  liml>e  5-flde  oo  5-parti,  quelque- 
fois 4-parti,  àdirisions  très  obliques,  inéqui- 
latérales,  à  estivation  contournée  ou  très  ra- 
rement valvaire.  Étamines  en  nombre  égal 
aux  divisions  de  la  corolle,  égales ,  insérées 
fur  le  tube  ou  h  la  gorge  de  la  corolle,  in- 
cluses ou  saillantes;  filaments  en  général 
très  courts  ou  presque  nuls,  quelquefois  di- 
latés dans  leur  partie  supérieure.  Anthères 
introrses,  biloculaircs,  ovales,  acuminées  ou 
mucronées,  souvent  sagittées  ;  loges  rem- 
plies de  pollen  granuleux ,  et  terminées  par 
des  appendices  basilaires  coriaces,  ou  elles- 
mêmes  cartilagineuses ,  libres ,  dressées  ou 
conniventes,  souvent  appliquées  longitudi- 
nalement  par  leurs  bords,  de  manière  h  for- 
mer une  sorte  de  petit  cône  qui  cache  le 
stigmate  et  fait  saillie  en  dehors  du  tube  de 
la  corolle  ;  ces  anthères  se  fixent  plus  ou 
moins  intimement  contre  le  stigmate  qui 
reçoit  immédiatement  le  pollen.  Ovaire  com- 
posé de  deux  carpelles  distincts  ou  connés , 
simple  ou  double ,  biloculaire  ;  placentaire 
situé  sur  la  face  ventrale  correspondant  h  la 
ligne  de  suture  des  carpelles,  très  rarement 
simple,  uniloculaire,  h  placentation  pariétale. 
Ovules  en  nombre  indéfini,  ou  solitaires  dans 
un  très  petit  nombre  de  genres,  campuli- 
Iropes  ou  anatropes.  Style  simple,  renflé  au 
sommet  en  une  sorte  de  cylindre  terminé 
brusquement  en  une  pointe  fendue  plus  ou 
moins  profondément  ;  la  partie  stigmatique 
correspond  à  la  portion  cylindrique ,  contre 
laquelle  viennent  se  coller  les  anthères.  Fruit 
(follicule]  géminé  ou  simple  par  avortement, 
plus  rarement  capsulaire,  à  deux  loges  qui 
résultent  souvent  alors  de  la  soudure  de  deux 
carpelles ,  quelquefois  drupacé  ou  baccifor- 
me,  mono-polysperme,  rarement  capsulaire, 
oniloculaire,  bivalve.  Graines  de  forme  va- 
riable, très  généralement  comprimées,  en- 
tourées d'une  aile  membraneuse,  ou  munies 
de  poils  soyeux  à  leur  point  d'attache,  lesquels 
sont  placés,  dans  certains  genres ,  à  Textré- 
mité  opposée  au  bile.  Ces  graines,  recouvertes 
d*un  test  mou  ou  subéreux,  renferment  un 
périsperme  charnu  ou  cartilagineux  peu  épais 
ou  même  quelquefois  nul  ;  Tembryon  droit, 
souvent  foliacé ,  présente  des   cot)lédun8 
plans  ou  rarement  convolulcs. 

Les  Apoc) nées  présentent,  par  leur  fk-uit 
pKciformc  ou  drupacé,  des  affinités  avec  les  | 
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Oléinées  et  lesLoganiacées;  les  connecUoat 
que  Ton  a  cru  pouvoir  indiquer  avec  les  Ru- 
biacées  sont  plus  apparentes  que  réelles,  et 
dépendent  presque  uniquement  de  la  forme 
des  organes  floraux  et  de  la  position  des 
feuilles  :  car  Tinsertion  épigynique  des  Ru- 
biacées  doit  les  éloigner  des  familles  que  Je 
viens  de  citer,  et  en  particulier  des  Apocy- 
nées ,  lesquelles  diffèrent  au  contraire  à 
peine  des  Asclcpiadées ,  si  ce  n^est  par  la 
forme  de  Tapparcil  staminal ,  et  surtout  par 
la  structure  remarquable  du  pollen,  qui,  au 
lieu  d^étre  pulvérulent ,  comme  il  Test  ici , 
forme  une  masse  unique  dans  chacune  des 
loges. 

Les  Apocynces  habitent  pour  la  plupart 
les  régions  tropicales  des  deux  continents  ; 
l'Europe  nVn  possède  qu'un  petit  nombre , 
parmi  lesquelles  je  citerai  la  Pervenche  et 
le  Laurier-Rose.  Leurs  propriétés  sont  eu 
général  très  prononcées  ;  leur  suc ,  laiteux , 
passe  pour  un  poison  très  violent  ;  mais  ces 
propriétés  énergiques,  répandues  dans  la  près* 
que-totalité  des  Apocynées,  ne  sont  cepen- 
dant pas  générales ,  car  on  mange  les  fruits 
charnus  de  plusieurs  d'entre  elles.  Plusieurs 
d'entre  elles  fournissent  du  caoutchouc. 

Les  espèces  de  cette  famille  sont  des  arbres 
souvent  très  élevés,  des  arbrisseaux  ou  des 
herbes  k  feuilles  opposées  ,  temées  ou  al* 
ternes,  simples  et  toqjours  entières,  sans 
stipules,  mais  olD'ant  souvent ,  ainsi  que  les 
Asclépiadées  et  les  Loganiacées,  soit  des 
glandes,  soit  des  oreillettes  interpétiolaires. 
Les  fleurs,  régulières  et  parées  des  plus  bril- 
lantes couleurs,  exhalent  souvent  des  odeurs 
extrêmement  suaves  qui  font  cultiver  cer- 
taines espèces,  et  les  femmes  de  toutes  les 
lies  de  l'Océanie  recherchent  celles  des  Plu^ 
mtria  pour  s'en  faire  des  ornements. 

Les  travaux  les  plus  complets  sur  les  Apo- 
cynées sont  ceux  de  R.  Brown,  insérés  dans 
les  Mémoires  de  la  Soc.  Wemérienne,  et  U 
récapitulation  de  tous  les  genres  dans  Pou* 
vrage  de  M.  Endlicher,  auquel  J'emprunte 
les  divisions  secondaires,  et  le  catalogue  des 
genres  tel  qu'il  est  admis  aiyounThid.  Il 
partage  les  Apocynées  en  quatre  tribus  dont 
le  principal  raract.  est  tiré  de  la  consistance 
du  fruit ,  qui  est  charnu ,  drupacé  ou  eo 
follicules.  Les  premières  tribus  se  subdivi- 
sent elles-mêmes  en  groupes  secondaire» 
qui  lonllessuivaBis: 
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GsxAKS.  Sous-ordre  I.  GARISSEES. 
Of  aire  nDique,  lûlociilaire  ;  placeDUs  pUcét 
tm  la  dolsoo ,  oa  nnilociilaire,  à  placentai 
piriéUax  el  correspondant  h  la  sature  des 
carpelles.  Fmit  bacciforroeou  très  rarement 
cafMidaire.  —  Carùsa,  L.  ;  Haneomia ,  Go- 
■Ki;  Ambelania^  Anbl.  ;  Paeauria,  Aubl.; 
CMophorm,  Mart.  ;  Landolphia,  Palis.  ;  Me- 
,  Forst.  ;  Cauma,  Aubl.  ;  ChUocar- 
,  BL;  WiUughbeia,  Roib.;  leucono- 
fcs,  JadL  ;  AUamanda,  L. 

SowHMrdre  II.  OPHIOXTLÊES.  Ovaire 
dotftie,  fruit  drupacé.  —  FaIJasia,  R.  et 
P.;  Opiùax^lany  L.  ;  Tanghiniay  Thouars; 
TketêtiOy  L.  ;  C&rbera,  L.;  Ochroêia^  Juss.; 
£opiûi,  Bt  ;  Rauwolfia,  Plum.  ;  Condylo- 
€vpol^  Dell;  Alyxia,  Banks. ^ 

Sons-ordre  III.  EUAPOCTNÉES.  Ovaire 
double.  Fruit  fiollicnlaire  ;  follicules  souvent 
cbamos  oupolpens. 

Triba  I.  n.viiÉBiBBS.  Graines  dépour- 
vues de  soies  et  souvent  peltées.  —  Hun- 
têria ,  Boib.  ;  Urceola ,  Roib.  ;  Taber- 
mewnmiama ,  L.  ;  Voaeangay  Tbouars  ;  Or- 
thipeda^  BL;  ÂMpidasperma,  Mart.  et  Zucc.; 
PlMneria,  L. ,  Cawuraria,  Plum.  ;  Gonto- 
ima,  JS.  Mej.  ;  Mkaiya,  Decaisn.;  Arnsonia, 
Wait.  ;  Vinea ,  L.  ;  Lochnera,  Reicbb.  ;  — 
fXeeUmeiQy  Thooars. 

Tribu  II.  ALSTO^fiÉES.  Follicules  coriaces  ; 
fraioes  peltées,  ciliées;  cils  allongés,  formant 
Me  sorte  de  chevelure  aux  deux  extrémités 
éet  sraines.  —  AlUonia,  R.  Br. 

TrSm  III.  KCMITÉE5.  Follicules  coriaces 

sa  nembraneai ,  distincts  ou  rarement  sou- 

iHde  manière  il  constituer  une  capsule. 

Gruua  chevelues  vers  leur  point  d^attacbe. 

'^EckU£$,  R.  Brovirn  ;  Jchnocarpus,  R.  Dr.  ; 

Mfoymomfia,  Wall.  ;  Holarrhena,  R.  Dr.  ; 

Fëtkifpodiwm,  Llndl.  ;   Jionema,  R.  Br.  ; 

Themardàa,  H.  B.  R.  ;  VallarU ,  N.  L. 

Burm.  ;  Panonsiay  R.  Br.  ;  Ecdytanthera, 

Book.  et  Am.  ;  Heligme,  Bl.  ;  Lyonsia,  R. 

Br.  ;  P^tisia ,  Hook.  et  Am.  ;  Apocynum, 

L.;  Eefadium,  E.  Mey.  ;  Cryptolepù ,  R. 

Br  ;  FrnUmiay  R.  Br.;  Balfouria,  R.  Br.; 

Merium,  L.  ;  Sfrop/umiiis,  DC 

Tnba  lY.  waiobtiébs.  Graines  munies 
ë'DDe  chevelure  à  Textrémité  opposée  au 
■S*t  ou  point  d'attache.  —  Wrightia ,  R. 
Kr  .  Aixia,  Bl. 

Gcores  douteux.  Alafia,  Thouars;  Sy- 
Mr  ;  '•fl,  Barch.  ;  Anabata ,  Willd.;  Difso- 

S.  Il» 
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Una,  Lour.  ;  Yahta,  Lamk.;  C#rco#ouMi^ 
Wall.  cat.  ;  Crypsolobuf,  WaU.;  Syringoe- 
«w  •  Zucc.  ( j.  D.) 

*  APOC  YRTUS  (  lie»  »  sans  i  kù^oi  , 
courbé  ].  Ms.  —  Genre  de  Coléoptères  té- 
tramères ,  famille  des  Gurculiouites ,  éUbli 
par  Ericbson ,  qui  le  caractérise  ainsi  :  An- 
tennes de  longueur  médiocre;  les  deux  pre- 
miers articles  du  funicule  allongés  ;  les  au- 
tres courts ,  ronds ,  égaux;  massue  en  ovale 
allongé,  presque  solide.  Rostre  assez  court, 
épais ,  séparé  du  front  par  un  sillon.  Taux 
ronds,  peu  saillants.  Protborax  convexe, 
arrondi  sur  les  côtés.  Élytres  réunies.— Ce 
g.  appartient  à  la  division  des  Pacbjrbyn- 
chides  de  Schœnberr ,  et  se  place  entre  las 
g.  Pachyrhynchus  et  Psaltdtum  de  cet  au- 
teur. Il  a  pour  type  une  esp.  trouvée  dans 
nie  de  Luçon,  et  nommée  par  Ericbson 
Apocyrtus  inftatus.  Cette  esp.  est  décrite 
et  figurée  dans  le  premier  supplément  au 
16*  vol.  des  Nouveaux  Aciu  de  VAtadâ- 
mie  des  Curieux  de  la  nature ,  p.  2S3,  lab. 
tt,  fig.  8.  Schœnberr  cite  trois  autres  esp. 
des  Indes  :  TA.  pro/2inus;d^Esch.,  VA,  impius 
d'Iricbs. ,  et  le  CurcuUo  œnetUf  qui  est  le 
même  que  le  Margarita  dX)liv. 

(D.  et  C.) 

*APODA  (  à  priv.;  »oC<,  pied  ).  ns.  — 
•—  Mawortb  désigne  ainsi  un  genre  de  Lé- 
pidoptères de  la  famille  des  Nocturnes  et 
de  la  tribu  des  Gocliopodes ,  lequel  corre- 
spond au  g.  Limacode»  de  Latreiile.  Voy, 
ce  mot.  (D.) 

^APODAIVTHE  (  4  priv.;  co3«  »  rod*««, 
pied;  âv0^,  (leur;  fleurs  sessiJes  ).  bot.  ph. 
—  Genre  de  la  famille  des  RafOésiacées, 
formé  par  M.  Poitcau  {Annal,  Sc.nat,,  t. 
III ,  p.  421 ,  t.  2G ,  f.  i  ),  qui  n^en  a  connu 
et  décrit  que  Tindividu  femelle ,  et  qu^on 
rapporte  avec  quelque  apparence  de  certi- 
tude au  g.  Frostia  de  Bertero.  Voy,  peo» 

STIA.  (C.  L.) 

APOD ANTIIUS.  BOT.  ca.  —  Ce  nom, 
créé  par  de  M.  de  La  Pylaic  pour  un  préten- 
du genre  de  Mousse ,  doit  être  définitive- 
ment rayé  de  la  nomenclature  de  cette  fii- 
mille ,  et  ne  doit  plus  faire  partie  que  de 
son  histoire.  Ainsi  que  Bridel  Tannonce  h  la 
fin  de  sa  Bryologie  univenellc,  et  que  nous 
nous  en  sommes  assuré  nous-même  en  vi- 
sitant rherbicr  de  Fauteur,  le  genre  es 
question  avait  été  fait  sur  une  capsule  du 
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Splaehnum  ampuUaceum ,  séparée  de  son 
pMoncale  et  incrustée  dans  une  sorte  de 
terreau  formé  par  les  débris  du  même 
Splachnum  et  d*autres  végétaux.      (G.  M.) 

APODE  (dpriv.  ;  coy«,  co9*o;,  pied). 
zooL.  etBOT.— Leslrhthyologistes  appellent 
ainsi  tous  les  Poissons  privés  de  nageoires 
ventrales.  Guvier  n^applique  cette  dénomi- 
oation  qa*aux  Poissons  anguilliformes.  M.  de 
Blainville  donne  le  nom  d'Apodes  au  troi- 
sième ordre  de  sa  deuxième  tribu  des  Pois- 
sons /aux  Serpents ,  au  troisième  ordre  de 
set  Lacertoïdes ,  et  étend  cette  désignation 
h  la  huitième  classe  du  sous-type  des  Ento- 
mozoaires ,  tandis  que  Lamarck  la  restreint 
aux  Annélides. 

Les  Entomologistes  appellent  Apodes  les 
lanes  des  insectes  qui  sont  dépourvues  de 
pieds. 

Les  Botanistes  ont  donné  cette  épitbètc 
h  une  Fougère ,  le  Trichomanes  apodum, 
dont  les  frondes  sont  communément  sessi- 
les ,  et  à  une  Mousse  k  épis  sessiles ,  le  Ly- 
copodium  apodum. 

Pendant  long-temps  on  a  cru  que  les  Oi- 
seaux de  Paradis  étaient  privés  de  pieds,  ce 
qui  leur  avait  fait  donner  le  num  de  Paradi- 
siaapoda;  mais  on  a  reconnu  que  cette  er- 
reur était  produite  par  la  coutume  des  Pa- 
pous de  leur  arracher  les  pattes  avant  de  les 
livrer  au  commerce.  (G.  d'O.) 

APODÊMË  (  (2co9Vo,  je  lie,  J'attache  ). 
Aif  AT.  —  Mot  employé  par  MM.  Audouin  et 
Blilne  -  Edwards  pour  désigner  les  lames  in- 
ternes du  squelette  tégumentaire  des  ani- 
maux articulés,  qui  naissent  souvent  des 
lignes  de  soudure  des  pièces  principales  de 
ce  squelette.  (M.  E.) 

APODÈRE.  Apodervs  (a«09y«w,  j'écor- 
che  ).  ïïus,  —  Genre  de  Goléoptcres  tétra- 
mères ,  famille  des  Gurculionites ,  fondé  par 
Olivier  aux  dépens  des  Attélabes  de  Linné 
et  adopté  par  la  plupart  des  autres  entomo- 
logistes. Schœnherr  le  range  dans  sa  tribu 
des  Attélabides.  Les  Apodères  ont  de  grands 
rapports  avec  les  Attélabes  ;  mais  ils  s'en 
distinguent  par  leurs  antennes  de  1S  arti- 
cles, dont  les  4  derniers  forment  la  massue; 
le  rostre ,  épab ,  à  peine  dilaté  h  son  extré- 
mité; la  tête,  prolongée  en  arrière,  et  séparée 
du  corselet  par  un  cou  étranglé  très  distinct  ; 
le  certelet,  très  rétréci  en  avant.  D'après 
$m  tfeniier  Citilogiie,  M  I>eje«n rapporte 
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à  ce  genre  SSesp.,  dont  6  seulement  d'Eu* 
rope  ;  les  autres  appartiennent  k  l'Asie  et  k 
l'Afrique.  Nous  citerons  parmi  les  premiè- 
res VA .  avelîanœ  ou  Attelabus^  idem,  de  Lin- 
né ,  qui  peut  être  considérée  comme  le  type 
du  genre.  Gette  esp.  est  répandue  dans  toute 
l'Europe,  et  a  été  figurée  dans  plusieurs 
ouvrages ,  entre  autres  dans  Olivier  (  fnf., 
t.  LXXXI,  p.  12,  no  14  ).  G'est  la  Tétc  écor- 
chéc ,  ou  Rhynomaeer  coryli  de  Geoffiroy, 
qui  se  trouve  aux  environs  de  Paris.  Il  est 
d'un  rouge  vermillon  luisant  en  dessus, 
avec  la  tète  et  l'extrémité  des  pattes  noires. 

(D.  et  G.) 

APODES  (  d  priv.,  «o5« ,  «rfàV>«,  pied  ; 
c'est-à-dire  sans  pieds  ).  autiél.  —  M.  de 
Blainville  donne  ce  nom  k  une  classe  des  Ani- 
maux articulés  qui  comprend  non  seulement 
les  Annélides  apodes  de  Lamarck ,  etc.  ; 
mais  aussi  la  plus  grande  partie  de  ses  Yen 
intestinaux.  Plusieurs  ordres  de  ces  der- 
niers reçoivent  en  particulier  le  nom  d'An- 
nélidaircs  et  sont  considérés  comme  con- 
stituant les  termes  extrêmes  de  la  série  des 
Vers,  et  comme  conduisant  aux  Animaux 
ra>onnés,  à  la  plupart  desquels  ils  sont  mê- 
me inférieurs ,  si  Ton  considère  en  particu- 
lier chacune  de  leurs  fonctions.  Voy.  les 
articles  vers  et  apodb.  (P.  G.) 

•  APODÏPIIUS.  ws.-Genre  établi  par 
M.  Spinola  {Ess,  sur  les  Hémipt.  hétéropt.) 
dans  la  familie  des  Scutellériens,  de  Tordre 
des  Hémiptères ,  pour  deux  esp.  rapportées 
par  tous  les  autres  entomologistes  au  g. 
Ilalys.  M.  Spinola  les  distingue  des  espè* 
ces  de  ce  dernier  g.  par  Tinsertion  du  ros- 
tre, situé  en  avant  du  trou  antennaire; 
mais  ce  caract.  ne  nous  a  pas  paru  facile- 
ment appréciable ,  et ,  pour  cette  raison , 
nous  avons  cru  (  liist.  des  an,  art, ,  t.  IV  ) 
ne  pas  devoir  séparer  génériqucment  les 
Apodiphus  des  Ilalys,  Les  deux  e&p.  signa- 
lées sont  les  A,  Spinulosa  {Halys  Spinulo* 
sa  Lefebv.)  de  Syrie,  et  A.  Hellenica  {Ua^ 
lys  Hellenica  Lefebv.)  de  Grèce.  Voy,  ha* 
LT».  Bl.) 

•APODOGYXUS ,  DG.  (Prodr.  t.  III, 
p.  65)  (  à  priv.;  «o3; ,  c^^cç,  pied  ;  ywvii ,  fem- 
me ,  pistil  ).  BOT.  PH.  —  Section  établie  par 
M.  de  Gandolle  dans  le  genre  G^oniocarpiis , 
Kœn.,  de  la  bmille  des  Haloragées,  et  ca- 
ractérisée par  des  stigmates  sessiles ,  tober* 
calilbrmcs* 
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Otte  section  comprend  les  Gonioearpui 
mcrantkus,  Thonb.;  scaber,  Kœn.;  et  mt- 
crorarpnts^  DC.  (Sp.) 

«APODOXTIS,  Bennett.  {(ho,  distant  ; 
«ç\vî,  rfvroç,  dent),  poiss.  —  Nom  gé- 
nênqne  d\m  groupe  de  Poissons  que  M. 
Bennett  a  proposé  pour  remplacer  celui 
d'JpoiectuSy  sous  lequel  il  avait  d^abord 
établi  OD  nouveau  genre  ;  mais  il  a  dû  faire 
ce  changement ,  parce  que  nous  avions  déjà 
emplofé  ce  root  pour  la  dénomination 
dViB  antre  genre  de  la  même  famille ,  celle 
des  Scombéroïdes. 

Le  g.  Apodontis ,  tel  que  le  connaît  M. 
Bennett,  est  caractérisé  par  un  corps  allon- 
gé, vresqoe  sans  écailles;  à  ligne  laté- 
rale couverte  d^écailles  semblables  entre 
fUes.  Les  deux  dorsales  sont  rapprochées , 
presqœ  continues;  les  dents  maxillaires 
sont  fortes ,  coniques  et  éloignées.  L^auteur 
dît  qoe  ce  g.  est  très  voisin  des  Cybium , 
dont  il  dillère  à  peine  par  les  dents  coni> 
ifoes  et  écartées.  Il  croit  quMl  faut  y  joih- 
dre  le  Seomber  maculatus  de  Mitchill ,  que 
noQs  avons  cru  devoir  ranger  parmi  les 
CyMiim. 

Jf.  HeiufelC  ne  dit  qu'une  seule  espèce, 
nommée  par  Ini  Apodontis  immunis  y  k 
rorps  sans  taches ,  bleu  pâle  en  dessus ,  et 
arçenté  »or  les  côtés  et  sous  le  ventre  ;  la 
dorsale  antérieure  est  noire.  Ce  poisson 
fusait  partie  d^me  collection  présentée  h  la 
Société  zoologique  de  Londres  par  le  capi- 
taine Belcber,  qui  Tavait  formée  sur  les 
cèt^  do  nord  de  TAfrique  baignées  par 
T\i\anlique.  Il  est  k  regretter  que  M.  Ben- 
nax  mt  %oit  pas  entré  dans  plus  de  détails 
jar  ce  poi»oo,  qui  doit  être,  je  crois, 
nn^  d^as  le  g.  des  Cybium,         (Val.) 

•  APODOTES ,  Benth.  (  wu; ,  atcofoi , 
sa»  pieds  )«  bot.  pm.  —  Section  établie 
par  M.  Bentham  {Labiat,,  p.  79],  dans  le  g. 
Hyptis  (Camille  des  Labiées) ,  et  qu'il  carac- 
térise comme  il  suit  :  Capitules  sessiles,  sub- 
iKùatts,  Faux  verticilles  tous  distancés. 
Bractées  nombreuses,  apprimées.  Calice 
firocli/cre  dressé.  (Sp.) 

•APODYXOMÈNE,  E.  Meyer  (  Comm. 
Plant.  Afr.    aujfr. ,   p.  Ill)(àic9,  sans; 
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iV-sH/ç,  force).  BOT.  ph.  — Genre  de  la 
famille  des  Légumineuses,  sous-ordre  des 
P^Nlionacées ,  tribu  des  Lotées,  sous-tribu 
en  GaléstTSt  voisin  de$  Itphrqsia^  dont 


il  diOcre  :  !<>  par  des  fleurs  accompagnées 
chacune  d^une  bractée  spathacée,  scarieuse^ 
nerveuse,  ovale,  semi-bifide;  S»  par  dca 
graines  horizonUles ,  k  bile  terminal.  L*aiH 
teur  de  ce  g.  en  énumère  4  esp.,  dont  Pune 
(u4.  grandiflora  E.  M.)  est  le  Tephrosia 
grandiflora  Pers. ,  ou  Galega  grandiflora 
Yill.,  remarquable  par  Télégance  de  ses 
fleurs,  et  fréquemment  cultivée  comme 
plante  d'ornement.  (Sp.) 

*APOGETON,  Schrad.  bot.  ph.— Syn. 
du  g.  Aponogeton ,  Thnnb. ,  de  la  famille 
des  Saururées.  (Sp.) 

*APOGON  {à  priv.;  «r^^wv,  barbe),  bot. 
PH.  —  Ce  genre  fait  partie  de  la  tribu  des 
Chicoracées,  parmi  les  Composées  ;  il  réunit 
presque,  par  ses  caractères ,  les  Lampsana 
aux  Hyoseris,  Ces  caract.  sont  les  suivants  : 
Capit.  8-10  flores  ;  involucre  composé  éga- 
lement de  8-10  écailles  ovales ,  acuminées» 
disposées  sur  deux  rangs;  réceptacle  nu; 
ligules  plus  longues  que  Tinvolucre.  Fruits 
oblongs ,  cylindracés ,  dépourvus  d'aigrette  » 
ou  seulement  d'un  rebord  membraneux  très 
court  qui  en  tient  lieu.  —  Les  deux  espèces 
connues  sont  originaires  de  l'Amérique  bo- 
réale. Ce  sont  des  herbes  à  feuilles  caulinai- 
res ,  semi-amplexicaules  ;  celles  du  sommet 
presque  opposées,  renfermant,  pour  ainsi 
dire,  plusieurs  pédicelles  disposés  en  om- 
belle et  munis  chacun  d'un  capitule  de  fleurs 
Jaunes.  (J.  D.) 

APOGON  (àirJ^/oiv,  sans  barbe).  Poiss. 
—  Genre  de  poissons  de  la  famille  des 
Percoïdes  à  deux  dorsales  distinctes ,  plu- 
tôt  nommé    par  Lacépède  qu'établi  par 
cet  auteur  sur  ses  véritables    caractères. 
Us  consistent  dans  la  disposition  suivante  : 
La  bouche  est  garnie  de  dents  en  velours 
aux  deux  mâchoires  sur  les  palatins  et  sur 
le  vomer.  Le  préopercule  a  un  double  rebord 
horizontal  ;  le  rebord  montant  est  finement 
dentelé.   La  langue  est  lisse  et  libre;  la 
membrane  branchiostège  a  sept  rayons.  Les 
deux  dorsales  sont  peu  étendues  et  séparées; 
les  écailles  assez  grandes ,  tombant  facile- 
ment. L'estomac  est  petit  et  charnu  ;  le  py- 
lore est  muni  de  4  appendices  cœcaux  ;  l'in- 
testin fait  deux  replis  ;  il  y  a  une  grande 
vessie  natatoire.  Cet  ensemble  de  caractères 
montre  l'aflinité  des  Apogons  avec  les  Per- 
ches. Us  s'en   distinguent  surtout  par  la 
double  crête  qui  existe  le  long  dq  bord  hç* 


fè 


APO 


Hiontâl  du  firéopercale.  I)  n*y  a  ici  aaca- 
■•  dcf  pointes  qui  eibteot  dans  les  Percbes 
Ml  dans  les  Dars  :  ceai-ci  ont  la  langue  hé- 
riMée  de  dents  ;  les  Apogons  n'en  ont  pas. 
TMtes  les  esp.  de  ce  g.  sont  de  très  petite 
taille  ;  l'une  d'elles  abonde  dans  la  Méditer- 
nsée;  aussi  est -elle  connue  des  premiers 
iehthyelogistes.  Gessner  en  a  donné  une 
beane  figure,  IfVillugliby  une  bonne  descri- 
pUoo  ;  et  comme  TApogon  est  nommé  en 
^oelqoes  endroits  Rai  dit  MulUU  (^uUus), 
àxtM  et  Linné  Tonl  considéré  comme  une 
eapèco  de  ce  genre  privée  de  barbillons, 
•I  rappelèrent  Jlfu  llus  itmberbis.  Ce  rappro- 
ekenent  Ineiact  a  induit  en  erreur  presque 
iMi  les  soeeeasevs  de  ces  deui  nature- 
Hilei,  ci  les  a  empécbés  le  plus  souvent 
de  reconnaître  PApogon  dans  cette  déno- 
■rintkNi  de  MuUuê  imberbi$^tidès  lorsito 
M  en  donnaient  de  nouTelles ,  qui  ont  été 
fevtlYes  pour  plusieurs  naturalistes.  Grono- 
ikm  en  a  en  flUt  son  genre  Amia ,  nom  qui 
«onil  dû  être  conterré,  mais  que  Ton  a  ap- 
pttqué  entirite  à  un  poisson  des  eaui  dou- 
eea  d'Amérique  bien  différent  de  celui  dont 
■0W  parlons  icL 

M.  Lacépéde  a  supposé  que  le  MuUus  <m- 
hirhi$  arait  to«  les  ctf  actères  des  Mulles , 
itof  les  barbillons  ;  c'est  ce  qui  l'a  engagé 
à  appeler  le  genre  qu'il  voulait  créer  Ap<h- 
fon.  Hais  en  même  temps  il  reproduisait , 
d'après  les  matériaux  de  Gommcrson,  le 
néme  g. ,  et  peut-être  la  même  esp. ,  sous 
trob  noms  diUérents  :  car  son  Centropome 
d0réy  son  Oitcrhynquê  Fleurieu  et  son  Dtp- 
t0rêd&m  kêjraeanthê ,  ne  sont  que  des  Apo- 
gamM,  M.  Maiimilien  Spinola ,  ne  compre- 
nant pas  bien  les  caract.  du  g.  Centropame 
do  Lacépède ,  décrivit  de  nouveau  notre  pois- 
ton  de  la  Méditerranée  sous  le  nom  de  Cêt^ 
trûpemeéori  (nom  spécifique  donné  par  La- 
cépède h  un  polsion  d'un  g.  tout  diffèrent, 
celui  des  Myripristis).  M.  de  La  Rorbevit 
iMpogon  aui  Iles  IUléares ,  et  crut  le  recon- 
naître dans  le  ^erca  pusUla  de  Brunnicb, 
qui  est  aussi  un  poisson  bien  distinct  de 
VApogon ,  et  M.  Rafinesque  en  fait  un  Di- 
plarodofi  ni6er.  Avant  lui ,  M.  Risso  avait 
parflytement  reconnu  le  Jtfulltis  imberhis 
d'Artedi.  Il  est  le  seul  auteur  moderne  qui 
ne  se  soH  pas  tronq>é.  M.  Curier  a  débrouil- 
lé tonte  cette  confusion  de  synonymie  dans 
IM  Mémoire  tmr  TApogfm  kuM  du»  le 


APO 

Ricuêil  dit  tnémoires  du  Jf  uséiMi.  On  voit 
VApogon  de  la  Méditerranée  s'avancer  jus- 
qu'aux Canaries  ;  mais  ni  l'esp.  de  la  Méditer- 
ranée ni  d'autres  du  même  g.  ne  se  trouvent 
sur  la  côte  d'Amérique  ou  d* Afrique  ;  tandis 
que  dans  les  mers  de  l'Inde ,  et  surtout  vers 
les  mers  australes ,  nous  voyons  reparaître 
notre  Apogon ,  ou  du  moins  une  espèce  si 
voisine,  qu'on  a  bien  delà  peine  à  l'en  diè- 
tinguer.  C'est  elle  qui  a  été  donnée  sou» 
trob  noms  différents  par  Lacépède.  Les  an- 
tres espèces  vivent  dans  la  mer  des  MoUi- 
ques;  la  mer  Rouge  en  nourrit  ua  asseï 
grand  nombre.  On  en  connaît  ai^ourd'lini 
plus  de  vingt  espèces,  dont  les  nombreux 
individus  que  j'ai  vus  varient  pour  la  taille 
de  5  à  14  ou  15  centimètres.  (Vai..) 

APOGONES  (  <ipriv.  ;  «;>/»»,  barbe  ). 
■OT.  CE.  —  Palissot  de  Beauvois  donnait 
ce  nom  aux  Mousses  privées  de  péristome. 
Il  est  donc  synonyme  ^ApériêtOÊméêê^  qui 
a  prévalu.  Toutefois  ce  botaniste  y  compre- 
nait h  tort  le  genre  letraphys ,  é^ideninient 
muni  d'un  péristome  à  quatre  deuts,  qu'il 
considérait ,  lui ,  comoM  un  opercule  que- 
drifide.  (C.  M.) 

APOGOME.  Apogmia  (  JMf^vn ,  sans 
poils  ).  i!i9.  —  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tamères ,  famille  des  Lamellicomes ,  tribu 
des  Scarabéides  -  phyllopkages  ,  établi  par 
Kirby,  qui  lui  donne  pour  caract.  :  Labre 
arrondi  postérieurement ,  muni  d'une  pol»- 
te  dans  son  milieu  antérieur.  Lèvre  tran^ 
versale  un  peu  aiguë  au  milieu,  portant 
les  palpes  labiaux  à  sa  base.  Mandibules  ub 
peu  arquées ,  cornées,  très  fortes ,  voûtées , 
et  un  peu  échancrées  k  rextrémité;  mik 
choires  mandibuliformes ,  très  courtes,  è- 
dentéesau  sommet,  peu  écbanerées.  Pal- 
pes presque  en  massue.  Antennes  de  dix 
articles;  les  trois  derniers  formant  une 
massue  presque  lancéolée ,  garnie  de  poils. 
Sternum  et  prostemum  sans  prolongement. 
Tous  les  crocbets  des  tarses  bifides. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  l'auteur  sur  une 
seule  esp. ,  qu'il  présume  être  du  Brésil ,  H 
qu'il  nomme  Gemellatcu  Elle  est  figurée 
dans  un  ouvrage  de  hii ,  Intitulé  :  Centurie 
d'InêêcteM,  contenant  plusieurs  g.  nouveaux, 
pL  i,  fig.  1 ,  et  dans  l'IroMoçrdpJ^is  du  Jl#> 
gnê  animal  de  CMrt'er,  par  M.  Guérin,  pL  S4, 
fig.  4.  M.  Dejean ,  dans  son  dernier  Catalo- 
gne »  y  réoeit  9  autftf  cap.»  deat  t  duSé- 
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■écal  ei  5  des  Indes  orienUles.  EaUn ,  M. 
BoiidiiTal ,  dans  la  partie  entomologiqae  du 
Fgfflft  de  VAiirolabe ,  en  décrit  et  figure 
one  sqitièine  esp.  sons  le  nom  de  A.  con- 
tpena,  comme  ayant  ét6  trouvée  dans  i1le 
de  TaMkoro.  (D.  et  G.) 

* AFOICA  (Ârouecae ,  colonie  ;  k  cause  de 
la  réoBioD  en  société  de  ces  insectes  ;  il 
tedrait  écrire  Apoteia).  ms.  —  Genre  de 
la  faniUe  des  Guèpiens,  de  Tordre  des  Hy- 
méaoplèresy  établi  par  M.  Lepelletier  de 
Saint -Farfeao  (  JtiSn  Bynu ,  tuitet  à  Buf- 
/Im),  et  regardé  par  nous  (flïsf.  des  an, 
«rc,  L  IT  ]  conome  une  simple  division  du 
g.  Agelaia  du  même  auteur.  Les  Apoica 
MmX  caradériiés  surtout  par  les  mandibu- 
les, dool  la  première  dent  est  oblitérée ,  et 
par  Jes  aiks,  ayant  leur  seconde  cellule 
cubitale  assez  dilatée  vers  le  disque ,  et  ré- 
trécie  ¥crs  la  radiale,  celle-ci  ne  s^avancant 
pas  beancoap  plus  près  de  Teitrémité  de 
Taile  que  la  troisième  eellule  cubitale.  M. 
Lepdietifr  de  SaIntrFargeau  ne  rapporte  à 
soo  g.  que  deox  esp.  de  TAmérique  méri- 
dîMiale  :  ce  sont  les  A.  lineolaia  et  palli- 
da  tcp.  (Bl.) 

*  APOLECTE.  Apolêctut  (àco>cxro«, 
■on    d^an  poissoo   cité    par   Hermolaiis 
dans  Atbéoée,  et  voisin  de  la  Pélamyde]. 
roiSA.  —  Genre  de  Poissons  créé  par  MM. 
Cmrjer  et  Talenciennes ,  dans  la  famille  des 
Scombcroides ,  pour  un  poisson  de  Tlude , 
qn  rcsécoible  aux  Tracbinotes,  mais  qui 
s'en  dîBtiogue  par  $eê  ventrales  jugulaires. 
Ce  poiMOO  a ,  d^ailleurs ,  le  corps  haut  et 
tnt  comprimé.  Les  mâchoires  sont  armées 
4e  àitÊXk  vMotaes;  la  nuque  est  tranchante , 
ri  a  me  épne  couchée  en  avant,  laquelle 
eu  taiiie  de  qaàUe  autres  petites  et  nio- 
bdes.  Les  pectorales  sont  longues  et  en  for- 
me de  Umi  i  les  écailles  sont  d'une  petitesse 
ettrtee.  —  La  seule  esp.  connue  de  ce  g. 
(Àpoleetuê  gtromatoides  Guv.  et  Val.)  vient 
de  la  c^ie  de  Malabar. 

la  dénomination  d'ApolectuSj  M. 
avait  établi  dans  les  Proceedingi 
de  la  Société  u)ologiq%u  un  genre  de  pois- 
soas  de  la  Camille  des  Scombéroïdes  ;  mais, 
vo;aat  que  nous  avions  employé  déjà  ce 
Mm  po«r  désigner  un  autre  genre,  M. 
B^aaeU  a  change  le  nom  du  g.  créé  par 
ïm  m  ccloi  d^ÂpodontU,  Yoy.  ce  mot. 
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APOLLE.  ApoUo  (Àko'/^mv,  Apollon; 
Myth.  ).  MOLL.  —  Genre  tout  à  fait  inutile, 
proposé  par  Hontfort  pour  celui  des  Ra^ 
nettes  de  Lamarck ,  qui  ofin*ent  è  la  base  de 
la  columelle  une  fente  ombilicale  plus  ou 
moins  large. —  Ce  g.,  comme  on  le  voit, 
ne  peut  être  adopté.  (Besm.} 

APOLLON.  ApoUo.  ms.  *-  Nom  d'un 
très  beau  Papillon  de  jour,  propre  à  toutes 
les  montagnes  de  l^urope ,  comme  à  celles 
du  Nord  et  du  centre  de  TAsie ,  lesquelles 
doivent  être  d^autant  plus  élevées ,  pour 
Py  rencontrer ,  que  la  latitude  du  pays  est 
plus  méridionale.  C'est  ainsi  qu'on  le  trou- 
ve à  la  fois  en  Suède ,  sur  la  Sierra  Nevada, 
en  Espagne ,  en  Sibérie ,  et  sur  l'Himalaya , 
en  Asie.  Du  reste ,  ce  papillon ,  qui  appar- 
tient au  g.  Pamasstus  (  Voy,  ce  mot  ) ,  est 
très  commun  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées, 
les  Cévennes  et  les  montagnes  de  l'Auver- 
gne. Sa  chenille  vit  sur  les  Sedum  et  les 
Joubarbes.  (D.) 

*APOLLONIASC«iffo/>wyt8Cî,  consacré 
à  Apollon  ).  BOT.  PM.  —  Genre  de  la  famil- 
le des  Laurinées ,  tribu  des  Camphorées, 
formé  par  Nées  von  Esenbeck  (  Prog,  10 , 
Lotirtn,  95  ) ,  qui  lui  attribue  ces  caract.  : 
Fleurs  hermaphrodites.  Périgone  6-fide, 
presque  égal  ;  à  lacinies  merobranacées ,  se 
durcissant  ensuite  en  une  cupule  autour 
du  fruit.  Étamines  12,  quadrisériécs,  dont 
9  extérieures  fertiles  ,3  intérieures  stériles; 
3  fertiles  intimes,  accompagnées  latérale- 
ment de  staminodes  hinés ,  stipités.  Anthè- 
res de  la  l*^*  et  de  la  2«  séries  jntrorses; 
celles  de  la  3*  cxtrorses;  toutes  oblongucs, 
bilocelléos ,  déhiscentes  par  autant  de  val- 
vules ascendantes.  Les  étam.  stériles  stipi  • 
tées,  se  terminant  en  un  capitule  globu-- 
Icux ,  qui  se  change  quelquefois  en  anthè- 
re ;  accompagnées  de  glandules  géminées  , 
stipitces  h  la  base  ou  sessiles  au  dessous  du 
capitule.  Ovaire  uniloculaire ,  uni- ovulé. 
Stigmate  df^primé-capité.  Baie  monosper- 
me, enveloppée  à  sa  base  par  le  périgone 
persistant ,  endurci  et  connivent.  —  Ce  g. 
ne  renferme  qu'une  esp.  {Laurus  canarien- 
sis,  Willd.).  C'est  un  arbre  moyen,  à  feuilles 
alternes ,  persistantes,  obscurément  veinées- 
pcnninervcs  ;  à  gemmes  petites ,  bivalves  , 
à  fleurs  nues,  en  panicules  étroites.  Il  croît 
aux  Canaries  et  a  le  port  du  Laurus  no- 
&»7ii.  te.  L.) 
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APOMiEA,  Ncck.  bot.  ph.  — Syn.  da 
g.  ipomœa.  (Sp.) 

•  APOMASTOMES.  moll.  —  Voyez 

APOMATOSTOMES.  (G.  DX).} 

*  APOlfATOSTOMES.  Apomatosta- 
ma  (  à  priv.  ;  «wax ,  opercule  ;  ffro>«,  bou- 
che). MOLL.  —  Menke  donne  ce  nom  à  un 
sous -ordre  de  Tordre  des  Gastéropodes, 
comprenant  ceux  dont  la  coquille  est  dé- 
pourvue d'opercule.  Férussac  écrit  Apo- 
mastomes.  (G.  D^O.) 

APOMECYNA  (icoAt^xûvw  J'allonge). 
ms.  —  Genre  de  Goléoptères  tétramères , 
ISimille  des  Longicornes ,  établi  par  M.  Ile- 
Jean  aux  dépens  des  Saper  de»  de  Fabricius, 
et  adopté  par  M.  Serr ille ,  qui  le  place  dans 
la  tribu  des  Lamiaires ,  sous-tribu  des  Gon- 
▼exes  (  Ann,  as  la  Soc.  ent.  de  France ,  t. 
lY,  p.  T7  ).  Les  caract.  en  sont  :  Gorps  ovalai- 
re-convexe.  Tête  assez  grosse ,  avec  sa  face 
antérieure  un  peu  bombée.  Mandibules  très 
petites.  Palpes  courts,  filiformes ,  ayant  leur 
dernier  article  grdle  et  pointu.  Antennes 
glabres,  moitié  moins  longues  que  le  corps , 
écartées  à  leur  base ,  ayant  leur  premier  ar- 
ticle allongé ,  en  cône  renversé  ;  le  second, 
court  ;  le  troisième ,  cylindrique ,  ainsi  que 
les  sept  suivants;  le  plus  grand  de  tous, 
le  quatrième ,  moitié  i)lus  court  que  le  troi- 
sième ;  les  autres ,  diminuant  graduellement 
de  longueur;  le  onzième,  très  court  et 
pointu  dans  les  femelles.  Corselet  en  carré 
long ,  ayant  son  bord  antérieur  coupé  droit, 
et  ses  bords  latéraux  mutiques,  Écusson 
presque  triangulaire.  Élytres  longues,  un 
peu  ovalaires,  assez  étroites,  etmutiques  à 
leur  extrémité.  Pattes  courtes ,  d'égale  lon- 
gueur ;  cuisses  non  en  massue.  Parmi  les 
5  esp.  rapportées  h  ce  g.  par  M.  Dejean , 
dans  son  dernier  Gataloguc ,  nous  citerons 
comme  tjpe  VApomecytM  albo-guttata  ^ 
Mégerle,  des  Indes  orientales ,  qui  est  peut- 
être  la  Saperda  histrio  de  Fabricius. 

(D.  et  G.) 

APO.MÉSOSTOMES(c2c^.  «ir;  .i/t»c«, 
milieu  ;  oraux ,  bouche).  éohi?(.  —  Klein  a 
donné  ce  nom  k  une  section  qu'il  a  proposé 
d^établir  dans  la  famille  des  Oursins  pour  y 
ranger  ceux  de  ces  animaux  dont  la  bouche 
n'est  pas  centrale.  (C.  D'O.) 

APONA  («'fovK?  remèdes  contre  les 
douleurs  ou  la  lassitude  ).  bot.  cr.  (  Phy- 
céet.)  — Genre  d'Alguei,  delà  tribu  des | 
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Batrachospermées ,  créé  par  Adanson  • 
trop  Imparfaitement  déterminé  pour  que 
l'on  puisse  être  certain  de  la  place  .qu'il  doit 
occuper.  Quelques  unes  de  ses  esp.  sont 
rapportées  au  g.  Batrachotpermum. 

(Db  BaiB.) 

APONÉVROSE.  i4poneuroftf  (  flkovcv- 
fio<xiç,  nom  grec  de  l'Aponévrose  ).  arat. — 
Les  Aponévroses  sont  des  membranes  blan- 
ches, luisantes,  très  résistantes,  et  compo- 
sées de  fibres  entrecroisées.  Celles  qui  se 
trouvent  è  l'extrémité  des  muscles  se  nom- 
ment Aponévroset  d'insertion.  Il  y  a  ausai 
les  Aponévroses  dites  &envelcppê;  elles  oat 
la  forme  des  membres  on  des  organes 
dont  elles  recouvrent  et  maiotiemient  les 
muscles.  (M.  S.  A.) 

APONOGETON  (apon,  mot  celte  qui 
signifie  eau;  ytirûtv ,  voisin),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Saururacées ,  formé 
par  Thunberg  (Nov,  Gen,,  7S) ,  revu  et  ad- 
opté par  les  botanistes  modernes ,  avec  ces 
caract.  :  Epis  floraux  terminaux,  conjugués- 
binés ,  enveloppés  d'un  involucre  diphylle , 
persistant ,  coloré ,  alternant  avec  les  épis  ; 
fleurs  unilatérales  en  dedans,  sessiles,  distan- 
tes ;  chacune  soutenue  par  «ne  bractée  soli- 
taire ou  double  et  géminée-colorée  ;  les  ter- 
minales tri-bractéées,  la  plus  infér.  sessile 
dans  la  dichotomie  des  épis.  Périgone  nul. 
Êtam.  6-18,  imparfaitement  périgynes  ;  fila- 
ments subulés,  adnés  h  la  base  extrême 
de  l'ovaire  ;  quelques  uns  parfois  abortib. 
Anthères  à  loges  opposées ,  bordant  le  coo- 
nectif.  Ovaire  5-&-lo€ulaire ,  3-5-rostré ,  se 
terminant  en  autant  de  stigmates  subrecour- 
bès;  ovules  2-4,  ascendants,  orthoiropes, 
attachés  k  la  base  de  l'angle  central  des  lo- 
ges. Gapsule  3-5-loculaire ,  3-5-fide,  dé- 
hiscente en  dedans;  k  loges  1-4-spernies. 
Graines  dressées,  oblongnes;  k  test  coriace, 
lisse.  Embryon  très  petit ,  antitrope ,  dico- 
tylédon  ;  k  radicule  supère,  dans  une  (po- 
che située  dans  une  cavité  au  sommet  d^oo 
albumen  cartilagineux.  —  Ce  g.  renferme 
5  ou  6  espJTes  herbacées ,  k  rhizome  tubé- 
reui.  >ivace,  donnant  naissance  k  des 
feuilles  longuement  pétiolées ,  ovales-alloo- 
gées ,  lancéolées ,  nutantes  ,  nen  ées ,  a 
bords  p4*tiolaircs  vaginants;  leur  inflore- 
scence en  épi  bifurque,  terminant  une  scape 
molle ,  et  se  dressant  k  peine  à  la  florai- 
son ao  desH»  de  reaii«  —  Oo  en  cultive 
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filasieim  dans  nos  serres,  et  la  plas  re- 
narqnable  est  VA.  dàitakyofiy  dont  Podeur 
des  dcurs  est  eitrémement  suave  ,  et  rap- 
peDe  celle  de  l'Héliotrope.  (G.  L.) 

■  APOPHYLIA ,  C.  (  a«o?»y>co«,  étran- 
fEfr.  qoi  n>st  d^aacaae  tribu),  nis.  — 
Geore  de  Coléoptères  tétramères,  famille 
des  Chrysomélines ,  établi  par  M.  Ghcyro- 
lat ,  et  adopté  par  M.  Dejeao  ,  qui ,  daos 
soD  dernier  Catalogue,  y  rapporte  seule- 
ment 2  esp.,  qu'il  nomme  Tune. il.  ccsrule^ 
ieenSy  du  Sénégal ,  et  Tautre  A,  smaragâi- 
nm,  du  cap  de  Bonne-Espérance.  D'après  les 
renseignemoits  que  BI.  Qhevrolat  a  bien 
toqIq  nous  foamir  sur  ce  g.  inédit ,  il  ap- 
parUenl  à  la  tribu  des  Gallérucites ,  et 
pent  être  caractérisé  ainsi  :  Tête  arrondie , 
1res  grosse  relativement  au  corselet,  qui 
est  très  étroit,  transverse,  sillonné.  An- 
tennes de  douze  articles  :  le  premier  forte- 
ment en  massue  ;  le  deuxième  moitié  plus 
petit  que  le  troisième  ;  de  3  à  11  égaux  ; 
le  dernier  fort  court ,  acuminé.  Labre  é- 
pais,  relevé,  circonflexe.  Yeux  oblongs, 
scmi-spbéTiqcies.  Crochets  des  tarses  parais- 
sant simples,  larges,  courts,  subitement 
recourbée  M.  Cbevrolat  rattache  au  mtîme 
fenre  la  Gaïleruca  ehloroptera  Dej. ,  du 
Brésil.  (D.  et  C.) 

APOPnVLLITE,  Hauy  (^iicopw/criiy, 
»'eifolier  ).  «i?i.  —  Syn.  :  Jchthyophthal- 
me  d'Andrada  ,  ZéoUthe  dllcllesta  ,  I\inn- 
maon  ;  Fitchaugenstein ,  W.  —  Espèce  de 
l'ordre  des  Silicates  hydratés ,  non  alumi- 
neni ,  cristallisant  en  prismes  ou  en  octac- 

<k»^  droits ,  à  base  carrée.  Cette  substance 

est  oràiuairement  incolore  et  transparente  ; 

elk  est  on  pfQ  plus  dure  que  la  Fluorine. 

EJie  se  clhe  avec  facilité  parallèlement  à 
U  base  de  sa  forme  fondamentale ,  et  mon- 
tre dans  ce  sens  un  éclnt  légèrement  nacré  ; 
dans  toute  autre  direction,  elle  est  vitreu- 
se. Ejle  a  one  grande  tendance  à  s'exfolier 
tmi  par  le  frottement  contre  un  corps  dur , 
soit  par  rexposition  h  la  flamme  d'une  bou- 
gie. EUe  est  composée  de  Silice,  de  Chaux, 
de  PoUsêe  et  d'Eau  ,  dans  les  proportions 
de  :  Silice,  51  ;  Chaux ,  26,4  ;  Potasse,  5,6  ; 
Eaa ,  17  ;  composition  que  Ton  peut  for- 
muler ainsi  :  Ss'o  Ca»  K>  \q^^  (en  admet- 
tant que  U  Silice  résulte  de  la  combinaison 
d^m  at4NDe  d^'oxygène  avec  un  atome  de 
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^  Sa  forme  fondamentale  est  un  octaèdre  h 
base  carrée ,  dans  lequel  l'angle  des  faces 
adjacentes  sur  la  même  pyramide  est  de 
104o2',  tandis  que  l'angle  des  faces  qui  se 
rencontrent  dans  les  arêtes  latérales  est  de 
ISlo.  Les  formes  qui  dominent  dans  les  cris*- 
taux  sont  tantôt  la  forme  octaédriqne,  tantôt 
la  forme  prismatique ,  et  souvent  celle  d'u- 
ne table  très  aplatie ,  dont  les  bords  sont 
chargés  de  facettes.  Au  chalumeau ,  l'Apo- 
phyllite  perd  sa  transparence ,  se  boursou- 
fle ,  et  fond  en  un  verre  bulleux.  Elle  don- 
ne abondamment  de  l'eau  dans  le  matrat. 
Elle  est  sujette  à  s'altérer  dans  ses  conches 
superficielles ,  et  à  passer  au  blanc  mat , 
probablement  par  la  perte  d'une  portion 
de  son  eau  de  cristallisation  ;  et  c'est  sans 
doute  à  cette  cause  que  l'on  doit  attribuer 
les  variations  singulières  qu'elle  manifeste 
dans  ses  propriétés  optiques.  Elle  est  solu- 
ble  en  gelée  dans  les  acides;  la  solution 
précipite  abondamment  par  l'oxalate  d'Am- 
moniaque ,  et  laisse  ensuite  un  résidu  alca- 
lin. Après  révaporation  et  la  calcination , 
la  pesanteur  spécifique  est  de  2,3. 

L'Apophyllite ,  d'après  son  système  de 
cristallisation ,  doit  avoir  un  seul  axe  opti- 
que; cependant  il  existe  des  variétés,  de 
forme  prismatique,  dont  la  structure  ne 
parait  pas  être  uniforme ,  et  qui  offrent , 
comme  TAnalcimc ,  une  sorte  de  mosaïque 
ou  combinaison  régulière  des  parties,  les 
unes  h  un  axe  ,  les  autres  à  deux  axes  opti- 
ques. C'est  à  ces  variétés  que  M.  Brewster 
a  donné  le  nom  de  Tessélite,  Parmi  les 
Apophyllitcs  à  structure  uniforme  et  à  un 
seul  axe,  les  unes  se  font  remarquer  par  les 
teintes  extraordinaires  que  présentent  leurs 
anneaux  polarisés;  d'autres  offrent  cette 
particularité  que  leurs  anneaux  sont  alter- 
nativement blancs  et  noirs.  M.  Brewster  a 
donné  à  ces  dernières  le  nom  de  Leucocy^ 
clUes, 

Le  mî^me  physicien  a  décrit  sous  le  nom 
iï'Oxahvérite  un  minéral  qui,  par  sa  for- 
me ,  sa  composition  ,  et  tous  ses  caractères 
extérieurs ,  parait  se  rapporter  à  Tesp.  que 
nous  décrivons.  11  a  été  trouvé  sur  les 
bords  de  la  source  chaude  d'Oxahver  en 
Islande.  —  La  substance  nommée  primi- 
tivement Albin  y  h  cause  de  sa  teinte  d'un 
blanc  mat,  dont  Ilaiiy  avait  fait  d'abord 
I  une  variété  de  lUésotype,  et  qu'il  a  ensuite 
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réunie  à  TApophyllite,  n'est  rien  antre 
chose  qa*nne  Apophyllite  détenue  opaque 
par  altération.  On  la  troute  dans  les  cavi- 
tés d^  Phonolite,  à  Marienberg  en  Bohê- 
ne. 

L'Apophyllite  est  le  plus  souvent  Inco- 
lore; cependant'  elle  présente  quelquefois 
des  nnances  de  bleu  ou  de  rougeâtre.  Elle 
est  presque  toqfours  en  cristaux  implantés , 
souvent  fort  nets,  mais  quelquefois  lamini- 
formes ,  et  groupés  alors  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  de  manière  à  donner  k  la  masse  une 
atracture  lamellaire.  —  On  la  trouve  dans 
les  dépôts  de  Fer  magnétique  du  terrain  de 
Gneiss ,  en  Suède  et  en  IVorwége,  particu- 
lièrement à  Nordmarken,  à  Hellesta,  et 
dans  Vtie  d*|}ton;  dans  les  calcaires  qui 
accompagnent  les  minerais  de  Cuivre  de 
Gziklowa  dans  le  Bannat ,  et  les  minerais 
d'Argent  d'Andreasberg  au  Harz;  enfin, 
ette  se  rencontre  assez  flk^uemment  dans 
les  roches  amygdaloïdes  de  Marienberg, 
près  d'Aussig  en  Bohème ,  de  Passa  en  Ty- 
rol ,  des  lies  Feroé ,  de  111e  Disco  au  Gro- 
enland ,  etc.  (Dbl.) 

APOPHYSE  (  flhrof  ûo^HM  ,  Je  nais  de). 
looL.  •—  On  appelle  Apophyses  les  éminen- 
ces  naturelles  des  os.  Les  noms  qui  leur  ont 
été  donnés  expriment  leur  forme  :  Apophy- 
iê  odontodoïdê  (  en  forme  de  dent  ) ,  cora- 
caidê  (en  bec  de  corbeau),  itylotde  (en 
style  ) ,  mastotde  (  en  mamelon  ) ,  etc.  ;  ou 
bien  rappellent  le  nom  de  Tanatomiste  qui 
les  a  dénommées  le  premier  ;  ex.  :  Apophyse 
€Ingrauiu$,  Elles  en  changent  aussi  suivant 
leur  configuration.  On  nomme  empreintes 
les  Apophyses  peu  saillantes  et  développées 
en  largeur  ;  lignes ,  celles  qui  sont  minces 
et  linéaires  ;  crêtes,  les  éminences  pins  pro- 
noncées que  les  lignes;  boues ,  les  saillies 
arrondies;  protubérances,  celles  qni  sont 
Irrégulières.  On  leur  donne  aussi  des  dé- 
nominations qui  en  indiquent  Tusage, 
comme  Trochanter,  qui  fait  tourner;  ou, 
d*après  leur  position ,  Ton  y  joint  les  épi- 
thètes  de  verticale ,  transverse ,  etc. 

On  n'appelle  Apophyses  que  les  saillies 
complètement  ossifiées,  faisant  corps  avec 
1*08  ;  tant  qu'il  reste  un  point  d'insertion 
cartilagineux ,  elles  sont  appelées  épiphyses. 
Voy.  ce  mot,  ainsi  que  Part.  09. 

(C.  D'O.) 

En  BOTA^H^mi,  famille  des  Housses,) 
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on  donne  le  nom  d'Apophyse  à  un  renfle 
ment  qui  se  voit  au  bas  et  un  peu  an  det* 
sous  de  la  capsule ,  et  dont  la  forme  est  très 
variable.  Les  Polytrics  et  les  Splachnes  sont 
les  deux  genres  qni  présentent  cet  renfle* 
ments  de  la  manière  la  plus  évidente.  Dtas 
les  derniers  surtout ,  l'Apophyse  surpasse 
quelquefois  en  grosseur  la  capsule  elle-mê- 
me. Le  plus  ordinairement  elle  est  due  à  la 
dilatation  du  pédoncule  ;  mais,  dans  quel- 
ques eu  aussi,  c'est  aux  dépens  de  la  cap- 
sule que  le  renflement  a  lieu.  Tant6t  c'est 
tout  simplement  on  bourrelet  ou  mi  anneau 
non  interrompu  autour  du  sommet  du  pé- 
doncule ;  tantôt  c'est  une  dilatation  spbéri- 
que  ou  piriforme  ;  tantôt  enfin  c'est  on  sim- 
ple renflement  unilatéral ,  en  forme  de  dent, 
comme  dans  le  genre  OneopAorns  de  Bri- 
del.  Dans  ce  dernier  cas ,  on  adonné  à  cette 
sorte  d'Apophyse  le  nom  spécial  de  Struwm 
ou  Gottre.  (G.  M.) 

«APOPLANESIA,  Presl.  {Symb.,  1. 1, 
p.  63 ,  tab.  41  )  (  a«oc)âyi;a{«,  qui  trompe , 
égare),  bot.  ph.  —Genre  de  la  fomllle 
des  Légumineuses ,  sous-  ordre  des  Gésalpi- 
niées.  Son  auteur  en  donne  les  caract.  sui- 
vants :  Galice  5-fide  ;  lobes  presque  égaux  , 
3-nervés ,  accrescents.  Gorolle  rosacée ,  ré- 
gulière, 5-pétalc.  Étamines  10,  monadel- 
phes.  Ovaire  1-ovulé.  Légume  sessile,  com- 
primé, subelliptique,  mucroné,  verraqueoi, 
indéhiscent.  Graine  comprimée,  h  embryon 
curviligne.  —  Ce  g.  est  fondé  sur  une  seule 
esp.  [A,  paniculata,  l^resl.).  C'est  un  arbre 
dont  la  patrie  est  inconnue.  Ses  feuilles 
sont  imparipennécs,  multifoliolées,  non  sti- 
pulées ;  les  fleurs  en  épis  paniculés.  (Sp.) 
APORETICA  ,  Forst.  (  «v^çrorrfç. 
douteux ,  incertain  ).  bot.  m,  —  Synon. 
du  genre  Schmiedelia,  de  la  famille  des  Sa* 
pindacées.  (Sp.) 

•  APOnniNA  ,  c.  («4«,  loin  de  ;  fih, 
nez  ).  i?i.s.  —  Genre  de  Coléoptères  télra- 
mères,  famille  des  Curculionites ,  établi 
par  M.  Hoisduval  dans  la  partie  entomolo- 
giquc  du  Voyage  de  V Astrolabe,  mais  sans 
indication  de  caract.  M.  Dejean,  qui  Va 
adopté  ,  le  place ,  dans  son  dernier  Catalo- 
gue, entre  les  g.  Eurhynehus  de  Schcrn- 
lierr  et  Apion  d'Iierbst.  Il  est  fondé  for 
une  seule  efp.  trouvée  dans  111e  de  Wal- 
piou  (  Océanie  )  par  le  capitaine  dTr^'ilte , 
qui  l'a  nommée  A.  bispinosa.  ^D.* 
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*  APOROBRANGHES.  Aparohran" 
{  mmofioç,  iraperforé;  C^tfôy^ca,  bran- 
cUe  \.  HOix.  —  M.  de  Blainville ,  dans  son 
Traiti  dm  Malacologie,  donne  ce  nom  à 
■I  ordre  qui  renferme  dans  3  familles  les 
Fléropodet  des  auteurs.  Cest  à  Tart.  mol- 
LVB^iiB  que  nous  nous  proposons  d^eiposer 
générale  les  divisions  de  pre- 
ordre,  les  classifications  les  plus  re- 
Noos  renvoyons ,  en  consé- 
,  à  cet  article.      ^  (Dbsh.) 

*AFOROC£PHALÉS.  Aporocephala 
(  <  prif  .^  co^oc ,  pore  ;  M^xki ,  tête  ).  hbl- 
■nn.  —  Premier  ordre  de  la  sous-classe 
des  AméHdaires,  Blainy.,  ainsi  nommée  par- 
ce qoe  la  tête  ne  présente  pas  de  pore 
c&  tonae  4e  ventoose ,  destiné  à  la  loco- 
motion f  coome  dans  les  Amphistomes  et 
fèves  f oisins.  La  booche  des  Aporocépha- 
lés  est  le  pins  souvent  terminale.  Cet  ordre 
comprend  les  Térétnlariés  {Borlasie*,  Pro- 
Uomety  etc.)y  qm ,  joints  aux  Dérostomes , 
correspondent  à  la  majeure  partie  des  lur- 
btUmia  rkahdoeœla  de  H.  Ehrenberg ,  et 
les  Planariés,  dont  les  espèces  à  intestin 
ramciu  reçoivent  du  sarant  de  Berlin  le 
nom  de  JDitndnmrln.  (P.  G.) 

•  AFOROSA  (ôKOfloç,  embarrassant; 
difidle  k  classer),  i^s.  — Genre  de  Tordre 
des  Diptères,  dîTision  des  Némocères,  fa- 
mille des  Tipnlaires,  tribu  des  Tipulides 
iktnpalpes,  établi  par  M.  Macquart,  et 
tmqotl  il  assigne  les  caract.  suivants  :  Fa- 
ciès des  Ltmnobies.  Tète  presque  sphéri- 
qoe.  Rostre  un  peu  plos  long  que  la  tête , 
MiAdriqoe,  terminé  de  chaque  côté  par 
tia  yisàx  tnbcrcule.  Trompe  sortant  pres- 
que bonzMAjtement  du  rostre ,  trois  fois 
pim  kmgïte  gne  la  tête ,  menue ,  s*efiilant 
«frs  reitrénité ,  et  se  terminant  en  deux 
petits  lobes  divergenis  ;  une  soie  dépassant 
im  peu  la  trompe.  Antennes  filiformes,  de 
qnalorte  articles  :  les  deux  premiers  assez 
cpais;  le  premier  assez  court,  un  peu  coni- 
fK  -.  le  deuxiènie  cyathiforme  ;  le  troisième 
cylindnqae,  à  peine  aussi  long  que  le  prè- 
les antres  ovalaires ,  ailés.  Une  cellule 
;  une  sous-marginale;  une  discoï- 
dale  ;  quatre  postérieures. 

X.  Siacquart  rapporte  k  ce  g.  deux  esp. , 

î  Me  de  me  Bourbon ,  et  Tautre  des  lies 

Caarîes^  n  nomme  la  première  ^./iiscana, 

ctb  seconde  A.  macuUptnnis.  Celle-ci  a  été 
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décrite  et  figurée  par  lui  dans  rjJtsfotra 
naturelle  des  Canariet  de  MH.  Webb  et 
Berthelot. 

Le  nom  générique  d*Aporota  exprime, 
dit  Tautenr,  son  incertitude  sur  la  place 
qu^occupe  ce  g.  dans  Tordre  naturel.  Par  la 
conformation  de  la  trompe,  les  ilporofas 
se  rapprochent  des  Gulicides;  mais,  par  Ijb 
reste  de  l'organisation ,  elles  appartiennent 
aux  Tipulides,  et  sont  voisines  des  Limno* 
bies.  7oy.  ce  mot.  (D.) 

*APOROSA  {oacopoç,  sans  issue  ;  incertai- 
ne). BOT.  PH.— Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, formé  par  Blume  {Btjd.,  514),  et  dont 
la  place  dans  les  familles  naturelles  n*est  pu 
encore  déterminée ,  en  raison  de  ce  qu'il 
n'a  pu  être  suflBsanmient  caractérisé  par  son 
auteur ,  qui  le  regarde  comme  voisin  du  g. 
Ceeropia.  Endlicher  et  Lindley  le  réunis- 
sent, mais  avec  doute,  aux  Urticacées. 
Voici  les  seuls  caract.  connus  jusqu'ici  : 
Fleurs  dioïques,  dont  les  mâles  en  épia 
très  denses.  Périgone  profondément  4-par- 
tite ,  k  lacinies  bisériées.  Étam.  2,  courtes  ; 
loges  des  anthères  arrondies.  Ovaire  rudi- 
mentaire  central.  —  Une  seule  esp.  indigè- 
ne au  Japon.  C'est  un  arbrisseau  k  feuillef 
alternes ,  oblongues ,  aiguës  ^  la  base ,  très 
entières,  veinées ,  scabriuscules  en  dessous  ; 
k  inflorescence  mâle  en  épis  très  serrés, 
axillaires ,  pédoncules.  (C.  L.) 

APORRHAIS  (iico/b^èâtu» ,  je  dépouille). 
MOLL.  —  Il  est  difficile  de  reconnaître  exac- 
tement les  Coquilles  qu'Aristote  a  désignées 
sous  cette  dénomination.  Ce  pourrait  être 
une  esp.  de  Murex  ;  mais  Rondelet,  Gessner 
et  Aldrovande ,  croient  retrouver  VAporrhai» 
d'Aristote  dans  une  Coquille  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  du  g.  Ptérocère  de  La- 
marck  :  Pterocera  Chiragra.  Voy,  ptkeo- 

CÈRB.  (I>BSH.) 

*APORUM,  Bl.;  ScM'smoceros ,  Presl. 
(  «1  priv.  ;  ^ôfio^ ,  ouverture ,  pore  ).  bot. 
PH.  —  Genre  de  la  fiimille  des  Orchidt^ 
cées,  tribu  des  Bendrobiées ,  fbrmé  par 
Blume  (Bijd, ,  354,  fig.  39) ,  qui  le  caracté- 
rise ainsi  :  Folioles  extérieures  du  périgone 
charnues,  dressées  ;  les  latérales  plus  gran- 
des ,  obliques ,  connées  avec  la  base  du  gy- 
nostème  ;  les  intérieures  plus  petites.  La- 
belle  articulé  avec  la  base  du  gynostème , 
dirigé  en  arrière ,  indivis  ou  trilobé  ;  k  lim- 
be  calleux ,  cristé  ou  no.  Gynostème  seni* 
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cylindrique ,  longuement  prolongé  à  h  ba- 
se. Antlière  bilocalaire ,  sessile ,  quelque- 
fois niembranacée  au  sommet.  Pollinies  4 , 
collatérales  par  paire.  —  Ce  genre  renferme 
quelques  plantes  herbacées,  épipbytes,  cau- 
lescentes,  de  Tlnde;  à  feuilles  distiques, 
équitantes ,  ancipitées  ;  h  fleurs  ordinaire- 
ment verdâtres ,  presque  solitaires ,  et  sor- 
tant de  squammei  membranacées. 

(G.  L.) 

*APORUS  {SiKo^iOiy  rare),  iwa.— Genre 
de  notre  famille  des  Sphégiens ,  groupe  des 
Pompilites ,  de  Tordre  des  Hyménoptères , 
seaion  des  Porte  -  Aiguillon ,  établi  par  M. 
Spinola  {Inteeta  Ligwriœ),  et  adopté  par 
liatreille  et  tous  les  autres  entomologistes. 
Les  caract.  essentiels  de  ce  g.  sont  tirés  : 
lo  des  mandibules ,  arquées  et  bidentées  ; 
3«  du  thorax,  long  et  convexe  ;  3»  des  ailes 
antérieures,  ayant  une  cellule  radiale  étroi- 
te et  presque  triangulaire;  deux  cellules 
cubitales  complètes  et  le  commencement 
d'une  troisième ,  la  seconde  recevant  deux 
nenrores  récurrentes;  4«  des  pattes  lon- 
gues ,  avec  les  Jambes  garnies  d'épines  ;  et 
50  lie  Tabdomen,  ovalaire  et  presque  sessile. 
On  ne  connaît  que  quelques  esp.  indigè- 
nes de  ce  genre ,  dont  le  type  eat  VA.  6t- 
color,  Spin.  (Bl.) 

*APOSERIS  (a«o,  près  ;  n/nt,  Uitae  ou 
chicorée),  bot.  ph.  —  Genre  de  la  tribu 
des  Ghicoracées ,  parmi  les  Composées.  Il  a 
pour  caract.  :  Capitules  multiflores.  Invo- 
lucre  caliculé  ou  double  :  IHntérieur  1  -  sé- 
rié, &-^hylle;  l'extérieur 3- pby lie,  plus 
court.  Réceptacle  nu.  Fruits  oblongs ,  ter- 
minés par  un  bec  court  et  dépourvu  d'ai- 
grette. —  La  seule  espèce  connue ,  VA,  fit- 
tida ,  est  une  plante  rivace ,  du  port  du 
Leontodon  ou  de  VHyat$ris ,  glabre  ou  lé- 
gèrement velue  h  la  face  inférieure  et  sur 
les  nervures  des  feuilles,  lesquelles  sont 
radicales  ,  roncinées ,  pinnatipartitcs.  La 
hampe,  k  peu  près  égale  aux  feuilles ,  porte 
un  seul  capitule  de  fleurs  jaunes.    (J.  D.) 

*APOSTASIE.^posfa«ta.  BOT.  ph. — 
Genre  établi  par  Diurne  (Bijdrag,,  p.  425), 
adopté  par  Hob.  Brown  (  /n  Wallieh  pi. 
atiaL  rar.,  t.  I,  p.  74),  et  par  H.  Lindley, 
qui  en  a  fut  le  type  d'une  famille  nouvelle, 
voisine ,  mais  distincte ,  de  la  famille  des 
Orchidées ,  tandis  que  pour  R.  Brown ,  ce 
g.  forme  «m  simple  triba  de  celte  dernière 
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CimiUe.  Voici  les  earacl.  du  g.  ÂpOiUuia , 
tels  qu'ils  ont  été  donnés  par  R.  Brown.  Le 
calice  est  formé  de  6  divisions  profondes  ei 
régulières.  Les  étamines,  au  nombre  de 
trois,  dont  deux  anthérifères,  ont  leurs 
filets  opposés  aux  deux  sépales  intérieurs  ei 
latéraux ,  et  soudés  h  leur  base  avec  le  sty- 
le,  qui  est  cylindrique.  Ce  style  porte  com* 
munément  le  filament  stérile  de  la  troisiè- 
me  étaminc,  un  peu  au  dessus  de  la  rénnioa 
des  deux  autres ,  et  opposé  an  sépale  ex- 
terne et  antérieur.  Les  anthères  sont  bilo- 
culaires,  et  s'ouvrent  par  une  fente  longi- 
tudinale; leur  pollen  est  pulvérulent  ei  à 
grains  simples.  Le  stigmate  est  obtus,  à 
deux  ou  trois  lobes.  Le  fruit  est  une  capsu- 
le triloculaire,  polysperrae,  s^ouvrani  en 
trois  valves  septifères  sur  le  milieu  de  leor 
face  interne.  Les  graines  sont  petites ,  ovoï- 
des. —  Ce  genre  ne  se  compose  guère  en- 
core que  de  trois  espèces  :  !•  Jpostesta 
odorata  Blume  (<.  c);  2^  Apottaêia  Wa^ 
liehii  Brown  (1.  c.) ,  t.  LXXXIT,  p.  75  ;  3» 
ilpojlasta  nuda,  ihid.,  i.  LXXXT.  La  pre- 
mière crott  sur  les  parties  les  plus  élevées 
du  mont  Salak,  dans  111e  de  Java  ;  les  deoi 
autres  ont  été  récoltées  dans  les  montagnes 
du  Népaul.  Ce  sont  des  plantes  vivaces  ;  à 
tige  simple  ;  portant  des  feuilles  alternes , 
engainantes,  très  rapprochées,  lancéolées, 
presque  linéaires,  très  aiguës;  des  fleurs 
Jaunes ,  assex  petites ,  disposées  en  grappes 
terminales.  (A.  R.) 

*  APOSTASIEES.  Apoêtoêiaetœ.  bot. 
PB.  —  Nous  avons  dit  dans  l'article  pré- 
cédent que  MH.  Lindley  et  Blume  avaienl 
considéré  le  g.  Apoêtatia  comme  formant 
le  type  d'une  famille  distincte  des  Orchi- 
dées ,  tandis  que  H.  Rob.  Brown  regardail 
ce  groupe  comme  une  simple  tribu  de  cette 
dernière  famille.  Peut-être  Topinioa  de 
ax.  Lindley  et  Blume  doit-elle  éUe  préfé- 
rée ,  car  le  g.  Apotf asia  diffère  des  vérita- 
bles Orchidées  par  plusieurs  caractères  im- 
portants ,  et  surtout  :  !•  par  ses  trois  éia- 
mines ,  généralement  développées ,  et  sol- 
dées par  la  partie  inférieure  de  leur  filel 
avec  un  8t)le  cylindrique,  que  termine  mi 
stigmate  k  deux  ou  trois  lobes  ;  i*  par  set 
anthères  k  deux  loges ,  s'ouvrent  chacune 
par  un  sillon  longitudinal,  et  contenant  des 
grains  de  pollen  simples  et  distincts,  c'esi- 
à-dire  non  réunis  en  masses  comme  dans 
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kf  Orckidéet;  S*  eofin,  par  son  otalre,  et, 
pv  conséquent ,  par  son  fruit  capsulaire  à 
trait  logea,  contenant  chacune  on  grand 
nombre  de  graines  très  fines  et  ovoïdes, 
f^MTnnC  en  trois  Talves  septifères  sur  le 
■OieQ  de  leur  ftice  interne ,  et  adhérentes 
calrr  elles  par  le  sommet  et  par  leor  base. 
Àm  gean  Apastasia,  qui  forme  le  type  de 
cette  peUle  ftmiUe,  on  doit  joindre  le  gen- 
re Niuwiedia  de  M.  Blâme ,  et  peut  -  être 
le  ^rare  Mhyncanihera  da  même  auteor. 

(A.  R.) 
'  APOSTASIMÉRIDES.  Apostati- 
wmiâê»  [ixivTmtti ,  intflrvalle  ;  yu^joc'c  ,  cois- 
le).  ns. — Nom  donné  par  Schoenherr  à  la 
deoxlèaie  division  des  Gonatocères  dans  la 
liunille  desCàrcalionides ,  et  qui  se  compo- 
se de  eeUes  qoi  ont  les  pattes  antérieures 
f^parées  k  leur  base,  et  dans  Tintenalle 
desquelles  la  poitrine  est  tantôt  onie,  et 
Cantôt  sillonnée.  Elle  renferme  105  genres , 
qoHl  sérail  trop  long  d^énomérer  ici,  et  qoi 
sont  répartis  dans  deox  subdivisions,  savoir  : 
les  Ckolidn^  dont  la  poitrine,  entre  les 
pattes  anlécieares,  est  plane  et  entière,  et 
les  CrypforKyiieUdss,  qui  ont  cette  partie 
pAïf  oo  moins  creusée  pour  recevoir  la 
trompe.  Voff,  ces  deux  mots.  (D.) 

•  APOSURES  (  à  priv.  ;  iroiïç ,  pied  ; 
^^si,  qœoe  ).  ms.  —  Nom  donné  par  Ca- 
rier k  une  tribu  de  Lépidoptères  dont  les 
Chenilles  sont  dépourvues  de  pattes  anales. 
TrUes  son!  celles  des  g.  Platypteryx,  Har- 
pyia  H  Dtcrontmi.  Voy.  ces  mots.      (D.) 

'APOTEMNOUM  (a«oti/«vw,  je  divise). 
m.  cm.  —Genre  de  Champlgnoos  établi 
pirOréa,tlfiDgé  par  Nées  et  Henry  {Syst. 
éer  Filz€,  A-  i7  )  parmi  les  Coniomy cè- 
les, fl  dSfllre  des  Stibospores  en  ce  que 
In  fpqres  se  dhisent  spontanément  au  ni- 
resi  des  cloisons.  Je  n*ai  pas  encore  eu 
Toeranon  d'étudier  ce  genre.  (L^^O 

*  APOTERIUM ,  Blume.  bot.  ph.  — 
G^arv  qui  parait  appartenir  à  la  famille  des 
Gnttiftres,  et  que  Tauteur  (fijdr.,  218) 
raracténse  comme  suit  :  Calice  inapparent. 
Corolie  4-pétale.  Étamines  très  nombreu- 
Kt ,  sobmonadelphes  par  la  base  ;  anthères 
drfongnes,  longitudinalement  déhiscentes. 
Ovaire  i-oTulé.  Style  filiforme,  infléchi; 
«ioMte  pelté,  déprimé.  I>rupe  charnu, 
a  ri«yaa  l-apemie.  —Ce  genre  est  constitué 

:  «bre  de  4a?a»  où  on  le 
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nomme  Sulaifi  ;  ramules  tétragones  ;  feuilles 
elliptiques,  axillaires,  oblongues,  obtuses; 
pédoncules  aiillaires,  fascicules,  courts, 
pluriflores  ;  pédicelles  en  ombelle.      (Sp.) 
APOTHÈGE.  BOT.  CB.  —  Foy.  apo- 

TBÉGIB.  (G.  M.) 

APOTHÉGIE.  ApttUeium  (  diroa^xn, 
lieu  de  réserve),  bot.  cr.  —  Acharius  dé- 
signait sous  le  nom  dUpof^scitfm  cette 
partie  des  Lichens  qui  renferme  les  orga- 
nes de  la  reproduction.  LesLîchénographes 
français ,  en  traduisant  ce  mot ,  en  ont  sin- 
galièrement  varié  la  désinence.  On  trouve , 
en  eSél,  Apothèeêf  Apothédè  (Brongn.), 
Apothéeion  (Fée) ,  Apothique  (DC.).  L'eu- 
phonie seule  nous  fait  préférer  le  second  de 
ces  noms.  L^Apothécie  est  composée  de 
deux  parties  distinctes  :  le  Thalamium  et 
VExcipulum  [Voy,  ces  mots).  Dans  les  Li- 
chens angiocarpes ,  ce  dernier  manque  quel- 
quefois. La  position ,  la  forme  et  la  couleur 
des  Apothécies,  sont  d'ailleurs  fort  variables. 
Sous  le  rapport  de  leor  position ,  elles  peu- 
vent être  stipitées  (Bœomyeet),  soMiles 
{Leeideà) ,  oo  tout  à  fait  enfoncées  dans  te 
thalle  [Endocarpon),  Leur  forme  est  sphéri- 
qae  dans  les  Sphérophores ,  hémisphérique 
dans  les  Cladonies  et  les  Biatores,  discoïde 
dans  les  Parméliées,  ovoïde  dans  les  Terru- 
cariécs,  et  linéaire ,  simple  ou  rameuse ,  dans 
les  Grapbidées.  Chacune  de  ces  formes  est 
ensuite  très  diversifiée,  selon  les  différents 
genres  de  Lichens,  et  ces  variations  servent 
mer\'eilleusement  à  mettre  de  Tordre  dans 
leur  classification,  et  contribuent  k  faciliter 
leur  distinction  d'espèce  k  espèce.  Quant  k 
la  couleur,  il  faudrait  la  considérer  dans 
VExcipulum  et  le  Thalamium;  mais  elle  y 
est  trop  variée  pour  qu'on  puisse  en  parler 
d'une  manière  générale.  Nous  renverrons 
pour  le  faire  aux  mots  Excipulum ,  Lame 
proligère  et  Lichen,  (C.  M.) 

APOTUÉCION.  BOT.  CE.  —  Vou, 

▲POTHKCIE.  (C.  M.) 

APOTUÈQUE.  —  Voyez  apothé- 

CIE.  (C.  li'O.) 

*AP0T01IIA  (àicox6^oi,  coupé).  i«. 
—  Nom  donné  par  Kirby  à  un  g.  de  Coléoptè- 
res pentamères ,  famille  des  Malacodermes , 
qui  correspond  au  g.  Telephorus  de  Schoef- 
fer,  qui  lui  est  antérieur.  Voy,  ce  mot. 

(B.) 
i    *  APOTOMB  (««or^/«»f   coupé  à  pic)» 
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MUf.  —  ÉpithHe  donnée  par  nafly  atn 
crifCaQX  dont  let  bces ,  ayant  fort  pea  d'in- 
clinaison» forment  on  angle  très  aiga  a^ec 
Ifor  axe.  (G.  d'O.) 

*  APOTOMODÈRE.  Apotomoderes 
{ dMreyniof,  coQpé  ;  ^fln ,  cou).  i?fs. — Grenre 
de  Coléoptères  tétraméres  »  femille  des  Car- 
colionides»  diYis.  des  Brachydérides ,  établi 
par  H.  le  comte  de  Mannerheim ,  et  adopté 
par  H.  I>^iean  dans  son  dernier  Catalogne. 
Ce  genre  est  le  même  que  celui  auquel 
Schoenherr  a  donné  le  nom  d^Apotomus , 
qui  n'a  pn  être  conservé ,  attendu  qu'il  ayait 
été  déjà  appliqué  à  un  g.  créé  par  Hoflknan  • 
segg  dans  la  famille  des  Carabiques.  Le 
g.  Apotomodère  ne  renferme  qu'une  seule 
esp.,  originaire  de  Saint-Domingue,  nom- 
mée par  le  comte  deMannerbeim  A,  laterc^ 
lii.  Voici  les  caract.  assignés  parScboenberr 
au  g.  dont  il  s'agit  :  Antennes  médiocres  ; 
tige  presque  claviforme  ;  les  deui  premiers 
articles  du  ftmicule  assez  longs ,  obconiques; 
les  autres  presque  turbines  ;  massue  en  ovale 
allongée.  Tête  resserrée  et  comme  coupée 
derrière  les  yeui.  Rostre  assez  court,  presque 
plan  en  dessus,  canaliculé  au  milieu.  Cor- 
selet bi-sinué  à  la  base,  légèrement  dilaté  au 
milieu,  plus  étroit  antérieurement.  Elytres 
oblongues ,  presque  ovales ,  convexes  ;  cha- 
eone  d'elles  arrondie  à  la  base.  Cuisses  an- 
térieures légèrement  renflées ,  armées  d'une 
forte  dent  du  c6té  interne.  (D.  et  C.) 

«APOTOMOP  FERUS  (:i<rc7<^iUo«.  cou- 
pé ;  crt^y ,  aile).  i:«s.  —  Genre  de  Coléo- 
ptères penUmères,  famille  des  Carabiques , 
tribu  des  Simplicipèdes  de  Dejean ,  établi  par 
■.Hope  (The  ColeopterisVi  Manual^  1838, 
p.  47) ,  sans  indication  de  caracl.  —  Ce  g. 
a  pour  type  un  grand  et  beau  Carabe  de  la 
Gbine ,  nommé  Prodigtts  par  H.  Erichson , 
et  qui  se  distingue  des  autres  par  la  base  à 
peine  sinuée  du  prothorax ,  et  surtout  par 
me  profonde  écbancrure  à  l'extrémité  de 
chaque  élytre.  (D.) 

APOTOMUS  (ixôTo/iGi,  coupé  net, 
séparé  ).  »9.  —  Genre  de  Coléoptères  pcn- 
tamères ,  famille  des  Carabiques ,  tribu  des 
Scaritides ,  établi  par  Hoffmansegg ,  et  ad- 
opté par  Latreille  et  M.  Dejean.  Ce  der- 
nier, dans  son  Spwies,  lui  attribue  les  ca- 
ract. suivants  :  Menton  articulé.  Lèvre  su- 
périeure légèrement  échancrée  ;  palpes  la- 
M«x  très  allongés  ;  le  dersier  artkle  cy- 
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lindrique.  Antennes  filiformes,  h  articles 
allongés  et  presque  cylindriques.  Corselet 
orbicutaire.  Jambes  antérieures  non  pal- 
mées. 

Hoffhiansegg  a  fondé  ce  g.  sur  le  Searite$ 
rufus  de  Rossi  et  d'Olivier.  Latreille  Pavait 
d'abord  placé  dans  ses  SubuUpaipei ,  près 
des  Bembidium  ;  mais ,  apr^  un  examen 
plus  approfondi ,  il  l'a  mis  dans  cette  même 
tribu,  à  côté  des  Ditomui. 

Les  Apotomus  sont  de  très  petits  insec- 
tes d'une  couleur  roussâtre,  et  plus  ou 
moins  pubescents,  qu'on  trouve  sous  les 
pierres,  où  ils  paraissent  vivre  en  société. 
M.  Dejean ,  dans  son  dernier  Catalogue , 
en  mentionne  deux  esp.  seulement  :  VApot. 
rufus  Oliv.,  déjà  cité ,  qu'on  trouve  dans  le 
midi  de  la  France ,  et  VA.  te$taceu9  D^. , 
de  la  Russie  méridionale.  (D.) 

APPAT.  zooL.  —  Ce  mot ,  qui  appar- 
tient au  vocabulaire  de  la  chasse  et  de  la 
pèche,  sert  à  désigner  certains  moyens 
qu'on  emploie  pour  attirer  les  animaux 
dont  on  veut  se  saisir.  La  nature  a  doué 
les  animaux  de  moyens  semblables  pour 
arriver  aux  mêmes  fins.  Les  Pics  ont  h 
langue  couverte  d'une  humeur  visqueuse 
qui  attire  les  fourmis  ;  et ,  pour  s'emparer 
de  ces  insectes ,  ils  introduisent  leur  langue 
dans  les  fourmilières  et  les  trous  d'arbres , 
d'où  ils  la  retirent  chargée  de  proie.  Plu  • 
sieurs  Poissons  jouissent  d'une  propriété  sem- 
blable ,  entre  autres  la  Baudroie  (  Lophius 
piseatorius  ) ,  qui  se  cache  dans  la  vase , 
agite  les  appendices  vermiformes  qui  gar- 
nissent sa  bouche ,  et  attire  les  petits  pois- 
sons dont  elle  se  nourrit.  Pour  l'histoire  des 
divers  moyens  employés  par  les  animaux 
pour  foire  tomber  en  leur  pntaance  les  êtres 
vivants  qui  servent  à  leur  nourriture ,  nous 
renvoyons  à  Tarticle  msTUicr  dbh  ani- 
maux. (C.  iilX>.) 

iVPPAT  DE  VASE,  poiss.  —  Nom 
vulgaire  que  l'on  donne  sur  nos  c6tes  à 
VAmmodyte  appât  {Amm,  tohiamai),  Voy, 
ce  mot.  (^^1*0 

APPENDICE  (c'est-à-dire  ajouté  à). 
ZOOL.  et  BOT.— Ce  mot,  très  fk^uemment 
employé  en  zoologie  descriptive  ainsi  qu^en 
stéréotomie  animale,  a  une  véritable  va- 
leur ,  dans  le  second  cas  surtout.  Il  s'appli- 
que principalement  aux  diverses  sortes  de 
membres  q«i  aoot  i^aatés  an  aaMin  d« 
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torpt  des  animaux  articulés  intérieurement 
oa  eiiériearement ,  animaox  dont  on  a  fait 
les  deux  types  on  embranchements  des 
Tertébrés  et  des  Articulés. 

KM.  de  BlainYille  et  Sayigny  ont  les  pre- 
BHen  fiiit  Toir  toute  llmportance  qu'il  fal- 
lait attacher  aux  Appendices ,  soit  dans  la 
dasHilcation  des  animaux  qui  les  présen- 
Uni,  soit  dans  la  détermination  philoso- 
phique OQ  la  signification  des  diverses  par- 
ties dont  le  corps  est  composé. 

Les  Appendices  ofljrant  des  variations  de 
poôtion  dans  ces  deux  grandes  catégories 
d*aBimaox ,  ei  ne  se  correspondant  pas  le 
ptei  soQTent  d'une  manière  homologue, 
WMB  indiquerons  snccessivement  les  ca- 
ractères cbex  les  ans  et  chez  les  autres. 

Animaux  vertéhrés,  —  On  peut  admet- 
tft  deux  genres  d^Appendices  :  les  uns  sont 
pairs  00  bilatéraux,  et  constituent  les  mem- 
bres (  Vay,  ce  mot  ) ,  dont  le  nombre  n'ex- 
cède Jamais  quatre  (ces  Appendices  n'exis- 
tent pas  toujours);  les  autres  sont  impairs 
et  placés  sur  la  ligne  médiane  du  corps. 
X.  de  BUintille  leur  donne  le  nom  commun 
de  Lophioderme.  Telles  sont  les  nageoires 
impëires  des  Baissons. 

Le  même  «nCenr  (Ostéographie ,  fascicule 
I.  p.  8)  considère  comme  constituant  une 
autre  sorte  d'Appendices  les  pièces  de 
chaque  articulation  annulaire  du  corps  des 
Animaux  vertébrés ,  qui  partent  bilatérale- 
ment de  la  pièce  médio-infère  (  sternèbre  ) 
ou  médio  -  sopère  (  vertèbre  ).  Le  nom  de 
e</me%  queues  portent  à  Thyoïde ,  ou  ce- 

'-u  4c  c^es  qu'on  leur  donne  au  thorax, 

>«  uAnradraient  également.  Voy.  ces 

Cest  panai  cette  troisième  sorte  d'Ap- 
pfoâita  que  M.  de  Blainville  range  les 
mirboires  ou  appendices  des  vertèbres  de  la 
i'^.  11  en  admet,  comme  on  le  fait  généra- 
l^mrat ,  deux  paires  :  la  première  ou  supé- 
n^ore,  comprenant  l'Apophyse  ptérigoïde 
interne ,  le  palatin ,  le  maxillaire  et  l'incisif; 
l2  «ecoade  ou  inférieure,  formée  par  le 
i^mporal,  les  osselets  de  l'ouïe  (  en  con- 
leiioa  avec  le  bulbe  auditif  ou  rocher  ) , 
1 04  de  la  caisse ,  le  cercle  du  tympan ,  et  le 
"•atiliaire  inférieur,  composé  lui  -  même  de 
p'oMears  pièces  chez  les  Ovipares. 

On  sait  que ,  pour  d'autres  naturalistes  , 
et  pai  tic  ■Mère  wcnt    pour  H.  Oken,  les 
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mâchoires  et  leurs  dépendances  seraient 
des  Appendices  libres,  représentant  à  la  tè- 
te les  membres  du  tronc  ;  bien  que  toutes 
deux  naissent  des  vertèbres ,  tandis  que  la 
paire  antérieure  des  membres ,  lorsqu'elle 
a  un  point  fixe  d'insertion,  le  prend,  au 
contraire ,  à  la  première  pièce  sternale  an- 
térieure, et  que  la  deuxième  paire  s'articu- 
le seule  avec  la  colonne  vertébrale. 

La  considération  de  la  position  des  qua* 
tre  sens  spéciaux  par  rapport  aux  quatre 
vertèbres  céphaliques  semblerait  aussi  de- 
voir donner  un  classement  particulier  des 
Appendices  céphaliques.  Peu  importe  que 
l'on  considère  ceux-ci  comme  des  Appen* 
diccs  libres,  c'est-à-dire  des  membres,  ou 
comme  des  Appendices  costaux  ;  la  premiè* 
re  vertèbre  (  vomer  et  os  du  nez  ) ,  portant 
le  sens  de  l'odorat,  aurait  alors  les  os  incisifs 
ou  intermaxillaires  pour  Appendices;  la 
deuxième  (frontale  ou  visuelle)  aurait  le 
maxillaire  supérieur  et  ses  dépendances  ;  la 
troisième  (pariétale  ou  auditive),  le  tempo- 
rai ,  le  maxillaire  inférieur ,  etc.  ;  et  la  qua- 
trième (  occipitale  ou  gustative  ] ,  les  cornes 
antérieures  de  l'hyoïde.  Cette  vue  théorique 
a  aussi  été  présentée  avec  de  légères  va» 
riantes  par  plusieurs  anatomistes ,  entre  avh 
très  par  M.  Halmann ,  et ,  en  France ,  par 
Dugès  (  PAystoI.  comp.,  t.  I,  p.  544). 

Animaux  articulés,  —  Chez  ceux-ci ,  la 
concordance  des  Appendices  céphaliques 
maxillaires  (  mandibule  ,  mâchoire ,  lèvre 
inférieure)  avec  ceux  de  la  locomotion  a 
été  facilement  démontrée ,  ainsi  que  les . 
beaux  travaux  de  M.  Savigny  l'ont  fait  voir. 
D'ailleurs ,  les  anneaux  ou  articles  du  corps 
enveloppent  les  organes  du  tronc  et  rési- 
dent dans  le  tégument  extérieur  :  aussi  les 
a-t-on  partagés  en  arceaux  supérieur  et  in- 
férieur ,  qui  peuvent  avoir  chacun  des  Ap- 
pendices. Les  ailes  des  Hexapodes  sont  des 
Appendices  de  l'arceau  supérieur  ;  les  pat- 
tes, les  mâchoires,  les  fausses  pattes  abdo- 
minales, dépendent  de  l'arceau  inférieur. 
Tel  est  le  cas  de  tous  les  Entomozoaires  à 
pieds  articulés  (  Hexapodes  et  Apiropodes, 

Sav.). 

Dans  le  groupe  des  Vers  pourvus  d'Ap- 
pendices, ceux-ci,  dans  la  majorité  des 
cas ,  se  présentent  avec  leur  triple  caractè- 
re. Us  sont  composés  de  trois  parties  :  une 
sensoriale ,  l'autre  retpiratrice ,  et  la  tra|- 
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sième  locomotrice  ;  celle  -d  n*est  pli»  §111- 
colée.  Let  GnisUcés  montrent  tnssl  d'âne 
manière  évidente  que  la  branchie  est ,  par 
sa  position  ,  dans  la  dépendance  de  la  patp 
te.  Quant  aux  Appendices  céphaliques  sen- 
soriaux ,  tels  que  les  antennes  et  les  pédon- 
cules des  yeux  lorsquMl  y  en  a ,  on  les  con- 
sidère comme  des  Appendices  à  part  ou  de 
Tarceau  supérieur.  Les  animaux  articulés 
ont  rarement  des  Appendices  médians,  et 
seulement  à  la  partie  antérieure  du  corps , 
comme  l'antennule  Impaire  de  certaines 
Néréides ,  ou  à  la  partie  postérieure ,  com- 
me la  tarière ,  Paiguillon  ;  encore  la  com- 
position originairement  binaire  de  ces  Ap- 
pendices postérieurs  est -elle  facilement  dé- 
montrable. 

JfoUus^es  et  Zo<iphytet.  —  Les  Appen- 
dices des  autres  animaux  sont  fort  variés  de 
forme  ;  mais  leur  signification  est  plus  dif- 
ficile que  celle  des  Appendices  des  animaux 
Yertébrés.  Ce  sont,  dans  beaucoup  de  cas, 
de  simples  pincements  ou  lobes  de  la  peau , 
comme  les  tentacules ,  ou  le  pied,  ou  le  tu- 
be des  Mollusques,  ou  des  papilles  érectiles 
de  celles-ci ,  comme  les  Cirrbes  des  Écbi- 
nodermes ,  etc.  Les  cils  des  animaux  infé- 
rieurs ,  tes  tentacules  des  Polypes ,  les  bâ- 
tons des  Oursins ,  pourraient  aussi  recevoir 
ce  nom ,  mais  sans  qu'il  fftt  possible  de  leur 
supposer  la  moindre  analogie  avec  les  Ap- 
pendices des  animaux  articulés  des  deux 
premiers  types  du  règne  animal. 

Piota,  ^-  Dans  quelques  cas ,  on  a  donné 
en  particulier  le  nom  &^Apptndieû  à  un 
petit  article  qui  fliit  suite  à  la  banche  des 
Insectes ,  et  qu'on  appelle  plus  commune- 
ment  le  Trœhanter. 

Dans  une  signification  également  spécia* 
le ,  le  mot  Appendice  s'applique,  dans  dif- 
férents cas,  à  des  prolongements  de  plu- 
sieurs organes.  Cest  dans  ce  sens  que  l'on 
dit  :  les  Appendices  cœcaux  du  pylore  des 
Poissons,  l'Appendice  vermiforme  du  c(e- 
cum  de  Tbomme ,  les  Appendices  coraux 
de  l'estomac  de  certaines  Sangsues,  des 
Faucbeurs,  des  Acariens,  des  Astéries, 
etc.  (P.  G.) 

En  ■OTATnQUB  ,  les  petits  prolonge- 
ments qui  garnissent  la  corolle  de  cer- 
taines Boraginées  s'appellent  Appendices; 
on  donne  le  même  nom  aux  écailles  qui 
titoureol  I^Ttlra  <k$  Ortmiaéet,  tas 
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prolongements  du  limbe  des  feuilles  qti 
accompagnent  le  pétiole  Jusqu'à  leur  inser^ 
tion ,  et  à  la  partie  supérieure  de  la  sqnam- 
me  de  certaines  Synanthérées. 

On  appelle  Appendice  terminal  le  petit 
filet  qui  se  prolonge  au  dessus  de  l'anthère, 
et  Appendices  basilaires  les  petits  prolon- 
gements qui  se  trouvent  quelquefois  h  la 
partie  inférieure  des  loges  de  l'anthère  ;  on 
donne  encore  à  ces  derniers  le  nom  de  Sotet, 
M.  Gassini  appelle  Appendice  eollêciifèrê 
l'extrémité  des  branches  du  style  des  Synan- 
thérées ,  quand  le  stigmate  ne  se  prolonie 
pas  sur  cette  partie ,  qui  ne  perte  que  des 
Collecteurs.  Vay.  ce  mot.  (G.  d'O.) 

*APPENDICI  FORME.  ilppeiidte</br- 
mis.  BOT.  —  Quand  la  squamme  est  entiè- 
rement avortée ,  et  qull  ne  subsiste  plus 
que  son  appendice ,  on  dit  qu'elle  est  cp- 
pendiclforme.  Ce  phénomène  se  voit  dini 
le  Xeranthemutn  et  le  Catananchê, 

(C.  D'O.) 

*  APPENDICULAIRES.  Appendieu- 
laris.  BOT.— H.  Turpin  {Essai  d'issu  ieo^ 
nographie  élémentaire  et  philoêophiquê  dê$ 
végétaux  )  a  donné  ce  nom  à  des  véfétiax 
de  deuxième  formation,  dont  la  tige, an  lien 
d'être,  comme  dans  ceux  qufl  appelle  ilxt- 
feres{vayez  ce  mot),  composée  d'un  axe  sim- 
ple, diversement  modifié,  donne  naissance  à 
des  organes  appendiculaires  tels  que  les  co- 
tylédons, les  écailles,  les  feuilles,  etc.,  H 
dont  la  structure  organique  se  compose  de 
tissus  cellulaire  et  vasculaire.  Ce  groupe  com- 
prend les  Mousses,  les  Fougères,  les  Mono- 
cotylédonesH  les  Dicotylédones.  (G.dY>.) 

"  APPENDICULARIA ,  Sering. ,  in 
DC.  Prodr. ,  t.  lir,  p.  114  (  Appendicula» 
ris,  appendicnlé ).  bot.  pb.  — Genre  de 
la  famille  des  Mélastomacées ,  tribu  des 
Rhéxiées,  DG.  Son  auteur  lui  assigne  les 
caract.  suivants  :  Tube  calicinal  ovoïde, 
suburcéolé ,  inadhérent  ;  limbe  subcampa- 
nulé ,  à  A  dents  larges  et  obtuses.  PéUlet 
4 ,  obovales.  Étamines  8 ,  isomètres  ;  antbè* 
res  déhiscentes  au  sommet  par  un  seul  pore; 
connectif  prolongé  au  delà  des  3  bouta  de 
Panthère  en  appendice  filiforme ,  et  muai , 
à  l'articulation ,  de  9  longues  soies.  Ovaire 
inadhérent ,  nu  an  sommet.  Capsule  oblon- 
gue ,  sèche ,  3-loculaire ,  3-valve ,  polyiper- 
me  ;  placentaire  central,  columoaire ,  libre 
iprèf  11  déhitceDce.  QraiMi  cyiiiMfiDmci, 


APR 

à  kfle  btfflalre ,  orliicidaire.  —  Ce  genre  ne 
cMiprend  qo\uie  seule  esp^e  (  A.  thymi^ 
foUa  PC.  —  Bhexia  thymifolia  Bonpl.^ 
SkêXf  tab.  50  ]  :  c'est  une  herbe  (indigène 
de  la  Guyane)  annuelle,  garnie  de  poils 
gtadolifères.  Ses  feuilles  sont  pétîolées, 
•Jûa ,  5-  oo  S-nervées ,  ciliolées  -  dentica- 
lés;  let  fleon  petites ,  blanches ,  en  cymes 
icmiules.  (Sp.) 

APPENDICULE.  Appendieulum  (di- 
■Mt.  d*€fp€ndix,  prolongement).  zooi<. 
—  On  a  Jmqo'i  ce  Jour  employé  cette  ex- 
pffision  pour  désigner  les  épines  des  Asté- 
ries ,  ainsi  qoe  les  branches  cartilagineuses 
qaà  soviîeooeiit  Tenveloppe  extérieure  du 
corps  de  cet  animaux  ;  mais  quelques  na- 
tiiaifistct  f 'eo  serrent  pour  désigner  un  pe- 
tit JpfMBdice.  ,  (G.  D'O.) 

^APPENDICULE.  Appendiculatus.-^ 
Cette  épitbHe,  qui  appartient  à  la  Termi- 
nologie générale  des  sciences  naturelles  , 
s'cBpkiie  pour  désigner  des  organes  qui 
sont  nuiois  d^Appendices.  On  dit  en  bota- 
nique qu^me  sqnamme  est  appendiculée 
quand  die  change  brusquement  de  nature 
on  de  direcUon  k  un  certain  point  de  sa  hau- 
leur,  eoinmedi»  FArtichaut.  Les  anthères, 
let  llleU  de§  élamines  »  les  feuilles ,  la  co- 
rolle ,  etc. ,  sont  dits  appendiculés  quand 
ib  sont  ponnrus  d'un  prolongement  quel- 
conque ,  qui  ajoute  à  la  structure  de  Tor- 
pne ,  on  constitue ,  pour  ainsi  dire ,  un 
organe  accessoire.  Cest  dans  un  sens  iden- 
Uqoe  qn^on  emploie  ce  mot  en  zoologie. 

(G.  D'O.) 

*APPIIESSÉ.  Appretsus.  bot.— Gette 
eiffftK&mi  l'emploie  pour  désigner  la  posi- 
tion des  braacbes  des  rameaux  et  des  feuil- 
/e»  qmwd  JZf  sont  dressés  le  long  de  la  ti- 
ft.  On  dh  aussi  Apprimé.  (G.  d'O.) 

APPRIIIE.  BOT.  —  Synonyme  d'AP- 
nuaai.  (G.  d'O.) 

APHADUS ,  Adans.  bot.  pu.  —  Synon. 
4a  genre  Arefoptu,  de  la  famille  des  Om- 
belliftrei.  (Sp.) 

*  APRION  y  Hull.  et  Henle  (  à  priy.  ; 
««CW9.  scie,  non  dentelé},  poiss.  — M.  Mul- 
1er  a  établi  sous  ce  nom  une  troisième 
dîTisioB  on  sous -genre  des  CarehariaSy 
caractérisé  en  ce  que  les  dents  de  la  mâ- 
rhoire  supérieure  et  inférieure  n^ont  pas  de 
dentelures  sur  leur  bord. 

n  y  rapporte  trois  espèces  :  une  de  Jaya , 
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une  de  la  mer  Rouge,  et  la  troisième ,  dea 
côtes  de  l'Amérique  septentrionale. 

(Val.) 
*  APRION  (  à  prif.  ;  v^w^ ,  scie),  ma. 

—  Genre  de  la  flmiille  des  Locustiens ,  de 
rordre  des  Orthoptères  ,  établi  par  H. 
Senrille  (  Ins.  Orthùpt.  —  Suites  à  Buff,  ) , 
qui  en  a  tiré  les  principaux  caractères  : 
fo  des  palpes  maxillaires  beaucoup  plua 
longs  que  les  labiaux ,  terminés  en  massue 
allongée  et  arrondie  à  Textrémité,  et  cana- 
licul^  au  côté  hiterne  ;  S»  des  élytres  une 
fois  plus  longues  que  Tabdomen,  dilatées  au 
milieu  ;  et  3<»  des  ailes  plus  courtes  que  les 
élytres.— Ge  g.,  très  voisin  des  Pseudophyl* 
les ,  Serv.,  s'en  distingue  par  les  caractères 
que  nous  Tenons  d'énoncer  ;  l'auteur  y  rap- 
porte deux  espèces  de  Itle  de  Java ,  ce  sont 
les  A,  vtreseens  et  J.  Tsemmiretfm,  Serr. 

(Bl.) 
APROCTOME.  AproeUmwts.  AimiftL. 

—  Genre  trop  incomplètement  connu  pour 
qu'on  dise  à  quel  groupe  des  yers  il  appar- 
tient ;  c'est  un  de  ceux  que  H.  Rafinesque 
a  établis. 

Yoici  comment  il  le  caractérise  :  Gorps 
flottant ,  gélatineux  ,  déprimé,  mntique, 
sans  apparence  de  bouche,  mais  à  canal  ali- 
mentaire interne  ;  animal  transparent ,  ob- 
long ,  à  extrémités  aiguës.  Longueur ,  un 
pied.  (P.  G.) 

APROIV.  Aspro  (  Asper,  rude  ).  POfsa. 

—  Genre  de  la  famille  des  Percoïdes,  qui 
diffère  des  Perches  en  ce  qae  les  deux 
dorsales  sont  éloignées  et  ne  se  touchent 
pas  ,  et  que  le  museau  est  saillant  et  ca- 
verneux. Ge  dernier  caract.  avait  fait  d'a- 
bord penser  à  M.  Cuvier,  ainsi  qu'on  le  volt 
dans  la  i'*  édition  du  Règne  animal,  que 
ce  g.  devait  être  rangé  parmi  les  Sciéno^ 
des  ;  mais,  quand  il  eut  appris,  par  ses  études 
sur  ce  poisson ,  que  le  palais  est  hérissé  de 
dents ,  il  n'hésita  pas  à  ramener  ce  genre 
aux  PercoYdes ,  auxquels  il  appartient  sans 
aucun  doute.  Outre  ces  principaux  caract., 
il  faut  aussi  remarquer  que  les  Aprons  ont 
le  préopercule  finement  dentelé,  l'opercule 
terminé  par  une  pointe  aiguë  ;  la  membrane 
branchiale  a  sept  rayons;  l'estomac  est  en 
cul-de-sac  peu  allongé,  trois  appendices  coe- 
caux  au  pylore,  et  l'intestin  replié  deux 
fois.  On  ne  connaît  que  deux  espèces  d'A- 
pron  •  l'une   l'Apron  commun  {A^ro  vnU 
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$arit  ),  habite  le  Rhône  et  ses  affluents  ;  on 
le  trouyc  aussi  dans  le  Danuhe  et  les  riviè- 
res qui  s*y  jettent. 

Cest  un  petit  poisson  long  de  quinze  h 
dii-huit  centimètres  y  d*une  couleur  ver- 
dâtre,  à  écailles  très  rudes.  Il  était  déjà 
connu  de  Rondelet.  Sa  chair  est  blanche , 
légère,  et  agréable  au  goût.  Il  fraie  en  mars 
et  avril  ;  ses  œufs  sont  petits  et  blanchâtres. 
Rondelet  a  donné  cette  espèce  sous  le  nom 
d^Apron ,  que  Ton  ne  connaît  plus  aux  en- 
virons de  Lyon,  et  qui  parait  se  nommer 
aujourd'hui  Sorcier.  On  dit  que  son  nom 
allemand ,  sur  les  bords  du  Danube ,  est 
Sirœber, 

L^autre  espèce,  beaucoup  plus  grande, 
car  elle  atteint  jusqu'à  quarante  centi- 
mètres ,  est  le  Cingle  ou  le  Zingel  (  Perça 
Zingel,  Linn.)*  Cette  espèce,  du  Danube,  ne 
se  trouve  pas  en  France.  Le  corps  est  gris- 
jaunâtre  ,  avec  quatre  bandes  noires  longi- 
tudinales ;  sa  chair  a  les  mêmes  qualités  que 
celles  de  VApron  ;  et ,  à  cause  de  sa  taille , 
00  le  sert  sur  les  meilleures  tables. 

M.  de  Lacépède  avait  rangé  ces  deux 
Aprons  dans  son  genre  Dipteradon,  qu'il 
caractérisait  par  Tabsence  de  dentelures  ou 
d'épines  aux  pièces  de  Topercule.  On  voit 
que  ces  deux  Poissons  ne  pouvaient  appar- 
tenir au  genre  de  9I«  de  Lacépède. 

(Val.) 

«  APROSOPE.  Aproêopus  (  d  priv.  ; 
c^ffCrt«ov,  face).  i?is.  —  Genre  de  Coléo- 
ptères longicornes,  de  la  tribu  des  Lamiaires, 
établi  par  Guérin-Méneville  (  Icon.  Règne 
anim. ,  texte  ) ,  très  voisin  des  Hippopiis 
de  Serville ,  mais  remarquable  par  la  lon- 
gueur extraordinaire  de  sa  tête;  par  son  front 
parallèle  au  sol  -,  par  sa  bouche  portée  en 
arrière  ;  par  ses  pattes  extrêmement  courtes, 
à  cuisses  renflées  et  à  jambes  antérieures  ar- 
quées ;  par  ses  antennes  beaucoup  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  à  articles  garnis  en  tous 
fens  de  longs  poils  divergents ,  dont  le  pre- 
mier article ,  un  peu  plus  épais ,  n'est  pas 
plus  long  que  le  troisième.  Ce  genre  est 
très  rapproché  de  celui  que  Guérin  nomme 
Eutheia  (  loc,  ctf.)  ;  mais  celui-ci  s'en  dis- 
tingue par  le  premier  article  de  ses  anten- 
nes, qui  est  beaucoup  plus  long  que  le  troi- 
sième, et  plus  épais.  L'espèce  unique,  type 
de  ce  nouveau  genre,  vient  du  Brésil ,  c'est 
r^.  Buf^Ui ,  Qoar.  Il  est  trèa  tUongé,  pi* 
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rallèle,  bran,  avec  la  tête  et  le  corselet  cot»- 
verts  d'un  duvet  jaune  d'ocre ,  et  les  pattes 
et  l'anus  noirs.  Sa  longueur  est  de  vingt  <rt 
un  millimètres ,  et  sa  largeur  de  trois. 

(C.  dY).) 
^APROSTERNA  (^priT.;  v^,  «le- 
vant ;  vrip'.ov ,  poitrine  ;  sans  prostemum  ). 
nis.  —  Sous-genre  de  Coléoptères  penta- 
mères,  famille  des  Lamellicornes,  établi  par 
M.  Hope  dans  le  genre  Mimela  de  KJrby 
{Transact.  ofthe  entomolog,  Society,  t.  I , 
pag.  117)  pour  y  placer  une  espèce  de  la 
Chine  nommée  par  Kirby  Mimela  nigri^ 
cans,  Ggurée  pi.  10,  fig.  7,  dud.  ouTrage. 
Yoy,  le  g.  MiBiBLA.  (D.) 

♦  APROSTOCETUS.  w».— Genre  de 
la  famille  des  Chalcidiens ,  de  Tordre  des 
Hyménoptères,  établi  par  H.  Westwood 
(Zool.  joum.),  et  réuni  au  g.  Entedon,  dont 
il  ne  diffère  pas  essentiellement,  par  H.  Wal- 
ker  {Entom.  Mag.)  et  nous  {Hi$t,  des  anim. 
art.  A).  M.  Westwood  résume  ainsi  les  c«- 
ract.  les  plus  saillants  de  son  genre  Apro- 
stocetus  :  Antennes  de  huit  articles  ;  les  dea« 
xième ,  troisième ,  quatrième  et  cinquième, 
égaux;  épaississant  graduellement. Abdomen 
allongé,  sessile,  deux  fois  aussi  long  que  le 
thorax  ;  tarière  saillante.  Tarses  de  quatre 
articles.  On  ne  connaît  encore  quHm  petit 
nombre  d'espèces  de  ce  genre  ;  toutes  sont 
indigènes  et  d'une  taille  très  exiguC.  Le  type 
est  VA.  caudatus,  Westwood.  (Bl.) 

*  APROSTOMA  (  i  priv.  ;  «;ftf ,  derant; 
97<!/Ax ,  bouche;  bouche  non  avancée),  ras. 
—  Genre  de  Coléoptères  tétramèret ,  éta- 
bli par  M.  Guérin-Méneviile  (  Revuê  sooio- 
gique  ,  année  1839 ,  n»  6 )  sur  un  noa- 
veau  Coléoptère  rapporté  de  Madagaicar 
par  M.  Goudot.  Cet  insecte,  suivant  ■• 
Guérin ,  est  voisin  de  son  g.  Calodromm , 
et  lie  les  Rh}ncophores  aux  Xylophagea.  11 
lui  donne  le  nom  spécifique  de  Filum,  «t 
lui  assigne  les  caract.  génériques  snivanta  : 
Antennes  filiformes ,  un  peu  épaissies  Tert 
le  bout;  de  onze  articles  légèremeot  es 
scie ,  avec  les  quatre  derniers  plus  loDfi. 
Bouche  non  avancée  ;  palpes  très  vlslblet , 
terminées  par  un  article  un  peu  en 
Tête  courte  ,  profondément  refendue 
rieurement ,  avec  les  antennes  insérées  en 
avant  et  au  dessous  des  yeux.  Corselet  très 
allongé,  comprimé  sur  les  cMés.  Élytres 
deiu  fait  plus  longuet  qui  le  conelel,  €• 


troitet  et  parallèles.  Pat^  courtes ,  à  tarses 
de  quatre  articles  (UsUncts ,  formant  ensem- 
ble deaz  fois  ao  moins  la  longaeor  de  la 
jaabe  ;  le  premier  plus  long  qae  les  trois 
aetres  réunis. 

D'kprès  Pexamen  qae  nous  avons  ftit 
Doos-méine  de  VApr.  filum ,  Il  nous  a  pa- 
ra,  par  sa  télé  non  prolongée  en  bec  ou  en 
ifoaipe  »  appartenir  à  la  famille  des  Xylo- 
pbages  plutôt  qa*à  celle  des  Gurculionites , 
bien  qœ  ,  par  sa  forme  très  allongée  et 
pre«|iie  linéaire  «  Il  ait  un  peu  le  flicies  des 
ïïrmtet.  (D.) 

APSEUDE  {à^vi^i,  vrai  ).  crvst.  — 
Genre  de  Tordre  des  Isopodes  et  de  la  fii- 
flflle  des  Asellotes,  établi  par  Leach ,  mais 
très  mal  caractérisé  par  ce  sayant.  On  peut 
le  reconnaître  aux  traits  suivants  :  Les  an- 
Imef  de  ]m  première  paire  sont  courtes , 
grAes,  et  terminées  par  un  seul  filet;  les 
pattes  de  la  première  paire  sont  terminées 
par  one  main  didact  jle  y  et  celles  de  la  se- 
conde paire  par  UDt  espèce  de  rame  aplatie 
et  épineose  ;  enfin  le  sixième  et  dernier  an- 
nean  de  rabdomen  est  très  grand,  lamelleui, 
et  land  d^me  paire  d^appendices  composées 
cbacone  dTun  pédoncule  cylindrique  et  d'un 
Umg  ûlameoî  détaché.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  de  ce  gmre ,  lUpseude  talpi- 
fifrnu.  Desmarets  a  confonUu  ce  genre  avec 
le  f.  EwpAéus  de  Risso.  (M.  E.) 

.\PSEUDES1E  (i;«yo\«,  vrai  ).  polyp. 
Po«s.^Genre  établi  par  Lamouroui  d'après 
OB  petit  Poljpler  fossile  des  terrains  juras- 
aq«s  de  la  Normandie  et  caractérisé  par  cet 
nteur  de  la  maoière  suivante  :  Polypier  fos- 

ulr.  vt»>ine  globuleux ,  ou  hémisphérique , 

ccuneri  4e  Urnes  saillantes  de  3  à  4  millira. 

ai  moios,  droites  ou  peu  inclinées,  con- 

iagraéa  dlans  loua  les  sens  ,  unies  ou  lisses 
«r  on  côté  i  garnies ,  sur  Tautre,  de  lame!- 
lei  presiiBe  verticales,  variant  beaucoup 
dans  leur  longueur,  leur  inclinaison  et  leur 
Same.  Lanouroai  rapproche  ce  Fossile  des 
Agaricées  H  des  Pavonies  ;  mau  sa  structure 
esi  trop  iaparCaitement  connue  pour  qu'on 
puiise  ■■îgiT  aa  place  dans  une  classiiica- 
Uoa  AJlarelle.  (M.  E.) 

*.\PS1DA,  C.  (i|««,  voûte).  INS. — 
*0tmn  de  Coléoptères  hétéromères ,  famille 

^  Taiicoroes ,  établi  par  M.  Dejean  dans 
j  tr^  des  Diapériales  de  Latreillc ,  mais 
doat  d  n*a  pas  publié  lea  caract.  Il  y  rap- 
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porte  t  esp.,  qnil  nomme  l'une  A.  ehryso' 
melina^  et  Pautre  A.  inomata;  la  première 
de  Carthagène ,  et  la  seconde  de  Gayenne. 
N'ayant  pu  nous  procurer  la  vue  de  cet 
deux  espèces,  qui  n'ont  pas  encore  été 
décrites,  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  plut 
précis  sur  le  g.  qu'elles  ont  servi  à  fonder , 
et  nous  ne  le  mentionnons  ici  que  pour 
mémoire.  (D.) 

APSIS  (ei^«,  voûte,  arcade),  ihs.  -^ 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  tétramè- 
res,  famille  des  Gurculionites,  établi  par 
Germar,  et  fondu  depuis  dans  le  g.  Jlfyo- 
rhinus  de  Schœnherr.  Voy.  ce  mot.      (D.) 

APTÉNODYTE.  Aptenodytes  (èbrnv, 
sans  ailes  ;  ^rm ,  plongeur),  ois.  —  Genre 
établi  par  Latham ,  adopté  par  Vieillot  pour 
une  seule  des  espèces  que  Latham  y  avait 
rangées,  et  qui  est  un  Gorfou  pour  Cuvier  et 
pour  nous.  Voy,  ce  mot.  (Lafr.) 

^APTEXODYTES  (  etxr^v ,  sans  ailes  ; 
(Twnif ,  plongeur),  ois.  —  C'est  le  nom  ad- 
opté par  Cuvier  pour  son  genre  Manchot. 
Voy.  ce  mot.  (Lafb.) 

*  APTERANTHES  (  i  priv.  ;  irrr/^ov , 
aile  ;  âvdos ,  fleur  :  fleur  dépourvue  d'aile  )• 
noT.  PB.  ~  Mikan  a  fondé  ce  g.,  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  Asclépiadées,  sur  une 
plante  trouvée  dans  ces  derniers  temps  dans 
nie  de  Lampcdousc.Gussone  la  décrivit  sous 
le  nom  de  Stapelia  europœa  ;  c'est  jusqu'à 
présent  la  seule  esp.  d'Asclépiadée  charnue 
trouvée  en  Europe.  Ses  caractères  sont  les 
suivants  :  Calice  5 -parti.  Corolle  rota- 
cée,  5-fidc.  Gynostème  saillant.  Couronne 
staminale  simple,  à  cinq  lobes  subtriangn- 
laires,  plans,  légèrement  tronqués,  couchée 
sur  le  stigmate.  Anthères  simples  ;  masses 
polliniques  dressées,  fixées  par  la  base.  Stig- 
mate plan.  Follicules  lisses.  —  La  seule  espw 
connue  est  une  plante  vivace  charnue,  à 
tiges  tétragones  lisses ,  dentées  sur  les  an- 
gles, à  l'aisselle  desquels  naissent  des  bou- 
quets de  fleurs  brunes  semblables  à  cellea 
des  Bucerosia.  (J.  D.) 

APTERES.  Aptera  (  âcrc^oc,  privé  d'ai- 
les). zooL.— On  désigne  généralepientsousce 
nom,  en  zoologie,  les  animaux  articulés  dé- 
pourvus d'ailes.  Linné  et  quelques  autres  na- 
turalistes comprenaient  sous  cette  dénomina- 
tion les  Crustacés ,  les  Arachnides,  les  My- 
riapodes,  les  Thysanoureê,  les  Parasites^  el 
même  les  Vtrs  -,  en  un  mot  tous  les  animang 
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•rtkiiléf  B'acqoéraal  jaaaif  d'ailes  k  kv 
éut  parfûL  Pl8s  tard ,  chaame  de  ces  das- 
Ks  OQ  ordres  ayant  rtçu  un  Dom  spécial , 
Lamarck  apptiqaa  le  Dom  d'ipcères  seale- 
Bent  à  Tordre  qoe  Latretlle  a  désifné  eosoite 
SOQS  le  nom  de  Sjfpkomaptères,  [  Toy.  ce 
Boc;  Enfin,  dans  les  derniers  oarrafes  de 
Latreille  ,  la  dénominatioo  d'Aptères  n'a 
plus  été  appliqaée  spécialement  à  aocnn 
ordre;  mais.  degMiis,  on  remploie  adjective- 
ment poor  désigner  teb  on  tels  animani  ar- 
ticiilés  prif  es  d'ailes  ;  et ,  dans  nn  sens  pins 
restreint ,  on  dit  qoe  la  femelle  de  telle  esp. 
est  aptère  ,  c*est-à-dire  qn*elle  manque 
d'ailes  on  qu'elle  n'en  a  qne  de  rudimen- 
taires.  On  dit  aussi  qne  certains  Coléo- 
ptéres  sont  aptères  lorsqn*ils  manquent  de  la 
seconde  paire  d'ailes ,  bien  qu*ik  en  aient  la 
première  ,  connue  sous  le  nom  d'élytres  : 
tels  sont  les  Carabes ,  les  Pimélies,  etc.  — 
Voy.  nsECTKs  et  AmncTLCs.         (Bl.; 

•APTERIA  (  à  priT.;  «rt.cî» ,  aile]. bot. 
FB.  —  S.  Lindlev  rapporte  ce  genre,  qu'il 
signe  du  nom  de  5utul ,  à  la  famille  des 
Burmanniacées.  Il  n'en  est  nullement  ques- 
tion dans  Endiicber  [Gênera  pUmtarum  ,  et 
nous  manquons  complètement  de  rensei- 
gnements à  son  égard.  Voy.  Bcmiiik^rfiA- 
càms  et  Brm«ATf!«iA.  (C.  L.) 

^  APTÉRIXE.  Apterina  (Jhrre;c{,  sans 
ailes).  PIS.— Genre  de  Tordre  des  Diptères, 
division  des  Bracbocères ,  subdifi>ion  des 
Dichtttes ,  tribu  des  Sasrides ,  section  des 
Acalvptères,  sous-tribu  des  Sphcrocérides , 
établi  par  S.  Hacquart  aui  dépens  du  g. 
BorhoTui  de  Meigen,  et  dont  le  nom  indique 
rabsence  presque  complète  des  ailes,  qui  ne 
•ont  que  rudimentaires.  Se<  caractères  sont  : 
Ecusson  hémisphérique  :  abdomen  oblonor , 
deuxième  segment  allongé ,  à  ligne  enfon- 
cée ;  pieds  finement  felus  ;  premier  article 
des  tarses  postérieurs  dilak*  ;  balanciers  non 
distincts  ;  ailes  rudimentaires.— Ce  genre  se 
compose  dHme  seule  espèce  européenne, 
A^  pedettrit,  découverte  d*abord  à  Ham- 
bourg par  M.  Von  Vinlhen ,  et  retrouvée 
depuis  dans  les  environs  de  Lille  par  X. 
■acquart.  .;D.} 

APTERIX.  on.  —  Voyez  AmBf  x. 

(C  dX).^ 

*APTERKt'S  [ûc^têci,  sans  ailes  .ou. 
«-SoBi-f .  formé  par  Swainson  pour  le  Pic 
•rtdaityle,  et  synonyme  du  g.  Piecide ,  La- 


cépède ,  qui  hn  cal  de  bfnncaBp  «iténear. 
Voy.  PK  et  PiccfKB.  Xa^m.) 

'APTCRXYX  »rc:s<.  sansaùes;.  00. 
—  Cest ,  daas  la  clasification  de  SwainsuB, 
le  g.  synonvme  de  celui  d" Aptéryx ,  Shaw , 
plos  anciennement  formé.  Voyez  ce  dernier 
mot.  CLam.) 

APTÉRODICERES.  Apterodicera 
^2«Ti:«{,  sans  ailes  ;  ^^rc;^,  à  deux  cornes). 
ra.  —  Latreille ,  dans  son  Gênera  Cmsla- 
ceomm  et  inseetontm^  dést^pt  ainai  one 
soos-classe  d^lnsecles,  composée  de  ceux 
qui  sont  aptères,  ne  subissent  point  de  mf- 
tamorphose,  et  oot  deux  aatcnnes  et  six 
pieds.  Elle  comprend  Tordre  des  Tkyso' 
noures  et  celui  des  PomstCes.  Foy.  ces 
deux  mots.  'D.) 

'  APTEROESSA  ;  Scrri,»^  sans  ailes; 
nrx ,  étant }.  va —  Genre  de  Goléoptèffet 
pentamères,  famille  des  Carabiqoes,  triba 
des  Cicindelètes .  fondé  par  V.  Hope  sor 
une  seule  espèce  du  Coromandel,  Cietn* 
delà  grossa  de  Fabricius.  Il  lui  donne  poor 
caract.  :  Corps  grand,  aptère.  Antconea 
comme  celles  des  Cidndèles.  XandttHiles 
cuUriformes.  avec  une  dent  large,  striée  à 
sa  baie ,  et  deui  plus  petites  au  bord  inter- 
ne. Palpes  maxillaires  aussi  longs  qoe  les 
labiaux  ;  le  1*'  est  très  court ,  le  ^  qoatr« 
fois  plus  long .  le  5*  moindre  que  le  soiYaDl 
et  dernier  ;  celui  -  ci  est  ovale,  allongé  et 
tronqué  à  son  extrémité.  Senton  ditisé  en 
deux  lobes  avancés .  avec  une  dent  aiguë  aa 
milieu  de  Téchancrure.  Labre  court,  garni 
de  chaque  côté  de  trois  dents  aiguës ,  eC 
dont  le  milieu  se  termine  par  one  peCHe 
épine.  Corselet  plus  large  que  la  tête,  et 
presque  autant  que  les  élvtres. 

Ce  g.  est  très  voisin  do  g.  Dromuca  éB 
H.  Dejean.  et  Tespèce  qui  lui  sert  de  type  al 
figurée  avec  les  caract.  génériques  dans  bb 
ouvrage  de  M.  Hope ,  Intitulé  :  Thê  Coia»- 
pterisCs  manual ,  etc.  (i*  partie) ,  qui  a  ptni 
à  Londres  en  1858.  (D.  et  C) 

.\PTEROGYX.\  ^»rff:e<.  privé  d'allea; 
yj>r .  femelle  .  ma.  —  Genre  de  la  CnnfllB 
des  Sfutilliens ,  de  Tordre  des  Hyménoptè- 
res ,  section  des  Porte-.%i  gui  lion ,  établi  pmr 
Latreille ,  et  adopté  par  tous  les  entomolo- 
gistes. —  Ce  g.  est  parf-iitement  caractéri- 
se par  des  antennes  longues,  grêles  et  sétn- 
cées  dans  les  mâles  ;  un  thorax  de  foroM 
cubique  et  sans  divbioos  apparentes  dana 
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les  flèinelles,  et  des  ailes  seulement  dans 
In  mâles,  n'offrant  que  des  cellules  bra- 
rkiales ,  et  une  seole  cubitale,  petite ,  et  de 
knat  rhomboîdale.  Les  esp.  connues  de  ce 
{.  sont  pea  nombreuses  et  propres  aux  pays 
dkiMis.  Le  type  est  r^.  Olivierii  Latr., 
d^lrabie.^  (Bl.) 

ARTÉROKOTES  (  &rrvo« ,  sans  na- 
Ifoires;  vwrof,  dos),  poiss.— Genre  de  Pois- 
fOBS  ainsi  nommé  par  Lacépède ,  en  même 
lonpf  que  Bloch  rétablissait,  dans  son  édi- 
tion posUiame  publiée  par  Scbneider,  sous 
le  nom  de  Sfemoc^tis.  Il  appartient  au 
gronpe  det  Halacoptérygiens  apodes ,  et  il 
en  Uèi  Tobin  des  Gymnotes.  Il  s'en  distin- 
fM  en  te  que  Panale  est  terminée  ayant 
d^atteiodhe  le  boni  de  la  queue,  et  en  ce 
quH  a  mie  nageoire  caudale.  La  tête  est 
oMonfne,  pen  comprimée;  le  corps  est  écail- 
kui.  Les  pièces  operculaires  sont,  comme 
dans  Ions  les  Angnilliformes ,  cachées  sous 
la  pean.  Les  dents  sont  en  très  fin  velours , 
à  peine  sensibles.  On  n'en  connatt  qu\me 
espèce,  oricinaire  d'Amérique  comme  les 
n&rcs  GimnoUs.  (Val.) 

*AFTEROPEDA,  G.  iSi^icoi,  sans  ai- 
les; «^/aa»,  je  saole].  nis. — Genre  de  Coléo- 
ptères tétram.,  famille  des  Ghrysomélines , 
établi  par  H.  Cherrolat ,  et  adopté  par  M. 
Dcjean  dans  son  dernier  Catalogue  (5^  éd.). 
Ce  g.  se  compose  de  trois  espèces  aptères 
fbrope  qni  rentrent  dans  la  6«  division  du 
frmd  g.  Haltiea  dllliger,  désignée  par  lui 
MMB  le  nom  de  Striatœ.  Les  caract.  en  sont , 
f  après  TL  CheTrolat  :  Corselet  ponctué,  non 
iransrersalement  ;  élytres  aux  2 
avancées  et  arrondies  an- 
it,  légèrement  acuminées  sur  les 
cUi§ ,  à  stries  ponctuées  ;  i*^  art.  des  tar- 
ses postériears  assez  épais ,  conique ,  aussi 
iMg  à  loi  seul  que  les  deux  suivants  ;  épine 
à  rextrémité  dn  tibia  postérieur,  aiguë. 
Gsrps  globoleax  ,  sillonné  latéralement,  et 
■on  «lé.  5I00S  citerons  comme  type  VHal- 
fies  ciliola  dXHivier.  (D.  et  C.) 

"  AFTÉROPHASMIENS  (  Srreco, , 
prire  dTaîles  ;  ?a»uat ,  spectre  ).  nfs.  —  M. 
Gny  Synops.  of  the  sp,  belong,  to  the 
fgm.  ofphatmid.)  a  appliqué  cette  dénomi- 
latioo  à  on  groupe  qu'il  a  établi  dans  la  fa- 
■Hi!e  des  Ptaasmiens ,  diaprés  l'absence  des 
aiiet  ;  mats,  comme  plusieurs  de  ces  Phas- 
opfcref  se  tronrent  être  des  larves 
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obtenant  des  ailes  quand  elles  sont  panre* 
nues  à  l'état  d'Insectes  parfaits,  et, que 
d'autres  sont  des  femelles  dont  les  mâles 
sont  ailés ,  cette  division  a  été  rcjetée  par 
tous  les  entomologistes ,  avec  d'autant  plus 
de  raison ,  que  la  présence  ou  l'absence  des 
ailes  n'offire  pas  un  caractère  assez  important 
pour  établir  des  divisions,  puisqu'il  est  sou- 
vent le  propre  d'un  sexe.  (Bl.) 

*APTÉRURE  (5icTf^o<,  non  ailé;  ou/>«, 
queue),  grvst.  —  Famille  de  l'ordre  des 
Décapodes  et  de  la  section  des  Anomoures, 
proposée  par  Milne-Edwards ,  et  caractéri- 
sée par  l'absence  d'appendices  vers  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Ces  Crustacés  se  rappro- 
chent des  Bracbyures  proprement  dits  par  la 
forme  générale  du  corps,  et  constituent  qua- 
tre petites  tribus  naturelles,  savoir  :  les  Dro- 
miens,  les  Homoliens ,  les  Raniniens  et  les 
Pactoles.  •  (M.  E.) 

APTERURUS  (âicrvo;,  sans  nageoires  ; 
oû/9«,  queue),  poiss.— IVom  que  Rafinesqoe 
a  appliqué  aux  espèces  de  Raies ,  du  genre 
Céphalopthre  de  Duméril.  Vù\f.  ce  mot. 

(Val.) 

♦APTERYGIDA  (a  priv.;  icti^ov ,  aile). 
Efs.— Genre  établi  par  M.  Westvrood  \G9n, 
syn.)  dans  la  famille  des  Forficuliens ,  de 
l'ordre  des  Orthoptères ,  et  caractérisé  par 
l'absence  des  ailes,  et  par  les  antennes,  com- 
posées seulement  de  douze  articles.  Ce  g. , 
qui,  d'après  nous,  ne  devrait  former  qu'une 
division  du  g.  Forpculn ,  a  pour  type  la  F. 
pedestris  Bonn ,  répandue  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  (Bl.) 

*APTÉRYG1EÎVS.  Apterygia  {i^vifiM- 
yoç,  sans  ailes),  moll.  — M.  Latreille,  dans 
ses  familles  naturelles  du  règne  animal,  en- 
visageant les  Mollusques  d'une  manière  gé- 
nérale et  exclusive  d'après  un  caractère  de 
leur  organisation,  les  partage,  d'après  la  pré- 
sence ou  l'absence  du  pied ,  en  deux  gran- 
des classes  :  les  Ptérygiens  pour  ceux  qui 
ont  un  pied ,  et  les  Aptérygiens  pour  ceux 
qui  manquent  de  cet  organe.  Il  sufBt  pres- 
que de  rappeler  cette  division  pour  en  faire 
sentir  les  défauts.  Il  y  a  des  Mollusques  acé- 
phales (  comme  les  Huîtres ,  par  exemple  ) 
qui  n^ont  jamais  aucune  trace  d'un  organe 
locomoteur  ,  et  qui  se  trouveraient  séparés 
des  autres  Conchifcres  ;  tandis  que  presque 
tous  ceux-ci,  réunis  à  tous  les  Mollusques 
gastéropodes,   seraient  entraînés  dans  la 
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daM  des  PUrTfieBs.  Let  Zo(AoptU§  ost  f 
rccoooq  fans  doote  rûppcffectioo  de  cesj 
fraudes  diTisioiis ,  et  îb  B*oiii  jamab  songé  : 
à  les  introduire  sérienseiiieot  dans  U  mé- 
thode. Foy.  MOixrsjirEa.  !I>Bsa.) 

«APTERYGIXÉES.  ApUrigmm  (da 
g.  Aptéryx ,  fujaot  partie  de  ce  groope  ]. 
OIS.  —  Soui-Eunille  de  la  faoïille  Stmtbio- 
Bidées  de  Bonaparte  [  Prodrcmus  lysf.  or- 
miK),  que  noos  crovoos  deioir  adopter. 
Ses  caract.  sont  :  Bec  très  alloncé,  très 
grêle ,  analogue  à  celui  des  Scolopacidécs. 
Ttoses  armés  de  forU  éperons.  Queue  nulle. 
CeU«  Cunille  ne  se  compose  que  du  seul  g. 
ApUryx.^  Vcy.  ce  mot,  (LArm.) 

APTÉRYX.  Aptéryx  (Âbcrt^îs,  sans 
ailes  y  ou.  —  Genre  faisant  partie  des  Bré- 
▼ipcnnes  de  Onier,  des  5uUipennes  de 
LeiBOB  (  TroiL  d*Oni.^,  et  des  Coureurs  de 
Temminck.  Il  fat  formé  par  Sbaw  sur  une 
esp.  unique  de  la  5ouTeUe-Zélande ,  et  des 
plus  remarquables  dans  toute  la  série  omi- 
tlMlogique ,  puisqu^â  des  ailes  rudimentai- 
res  et  impropres  au  toI  elle  réunit  un  bec 
de  Courlis  ou  de  Bécasse ,  et  des  pattes  de 
GaDinacées.  Ses  caract.  eUérienrs  sont  : 
Bec  très  long,  grêle,  droit,  mou,  sillonné 
de  cbaque  cAté,  par  une  rainure  tuboleuse ; 
renflé  et  recourbé  à  sa  pointe ,  près  de  la- 
quelle sont  percées  les  narines,  en  forme 
de  trous  ;  base  du  bec  couverte  d^ine  cire 
garnie  de  poils.  Ailes  presque  nulles ,  ter- 
minées en  moignon  muni  d'un  ongle  fort  et 
arqué.  Tarses  très  robustes,  très  courts, 
scutellés  en  avant,  terminés  par  quatre 
doigts  Tigooreui,  trois  devant,  un  derrière  ; 
entièrement  libres,  et  munis  d'ongles  robus- 
tes, acérés  et  droits.  Queue  nulle. 

La  seule  dépouille  de  Tesp.  type  connue 
ciistail  depuis  long-temps  en  Angleterre, 
et  faisait  présumer  fortement  que  ce  genre 
devait  fsire  partie  des  Brévipennes,  lors- 
qu^en  1838,  le  corps  de  cet  oiseau  étant  par- 
venu à  Londres ,  on  a  reconnu  que  toute 
son  anatomie  et  son  ostéologie  venaient 
confirmer  ces  présomptions.  Les  os,  ell^ti- 
vement ,  ne  sont  point  percés  pour  Pintro- 
duction  de  Tair ,  qui  n'entre  pas  non  plus 
dans  la  cavité  abdominale.  Le  sternum  est 
d^me  petitesse  remarquable ,  et  dépourvu 
de  crête  ou  brécbet ,  comme  cbez  les  Bré- 
iripeanes;  il  en  diOère  cependant  par  la  pré- 
da  den  troui  drcalairct  »  litoét  de 
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cbaque  côté  le  la  ligne  médiane .  près  de 
la  grande  éctancrure  antérieure ,  et  par  la 
dimension  beaucoup  plus  forte  des  den 
écbancrurcs  postérieures.  Du  reste,  tonl 
l'appareil  alaire  n'est  que  mdimenlaire  at 
atrophié,  comme  chez  les  Autruches,  et  il  n^ 
a  que  quelques  pennes  courtes  et  fortes, 
attachées  au  métacarpe.  Toute  son  ortêolo- 
gie  le  lie  donc  intimement  avec  le  groope 
des  Autruches ,  quoique  les  deux  trous  o»* 
verts  entre  l'origine  des  muscles  pectoran 
foient  une  des  singulières  bizarrefies  da 
squelette  de  cet  oiseau.  Dans  la  longueur  da 
fémur,  on  commence  à  reconnaître  une  d^ 
viation  du  type  Autruche ,  A  H.  Owcn,  et 
une  tendance  vers  le  type  Gallinacé  dana 
la  brièveté  du  segment  méUtarsaL  Le  dére- 
loppement  du  pouce  est  une  antre  dévia- 
tion qui ,  selon  le  même  auteur ,  le  rappro- 
cherait du  Dodo ,  qu'il  range  dans  le  grou- 
pe Autruche.  Tout  en  ne  pouvant  figuier 
que  dans  Tordre  des  Brévipennes,  ce  singn- 
lier  oiseau  forme  transition ,  par  ses  pattat, 
avec  celui  des  Gallinacés ,  et ,  par  son  bec , 
avec  celui  des  Erhassiers.  X.  Owen  a  donné 
les  détails  les  plus  circonstanciés  woi  aon 
anatomie  dans  les  Proceedùifs,  1838, f. 
47,  71  et  lOS. 

L'Aptéai  austral  {^Aptéryx  amitroUi , 
Shavr)  est  de  la  taille  d'une  Poule.  Son  Ra- 
mage est  brun-ferrugineux ,  décomposé ,  H 
tombant  comme  celui  de  lIEmeu  de  la 
?(ouf fUe-Hollaode ;  son  bec  rappelle,  pour 
la  forme ,  celui  de  la  Bécasse ,  et  ses  piedi 
robustes,  voisins  de  ceux  des  Gallinacéa, 
en  font  un  oiseau  mixte  des  plus  siaguliera. 

Les  derniers  renseignements  que  Ton  ait 
sur  les  mtturs  de  cet  oiseau  ont  été  fbumii 
par  X.  Cunningham  à  la  Société  zoologiqna 
de  Londres  en  mai  1859 ,  et  communiqué! 
par  les  nouveaux  Zélandais  eux-mêmes,  par 
Tentremise  des  missionnaires.  rVous  en  ei- 
trayons  ce  qui  suit  : 

«  Cet  oiseau ,  que  les  naturels  appellent 
fi'iiri ,  se  tient  dans  les  forêts  les  plus  fovr- 
réfs  et  les  plus  sombres  de  llle  du  Nord. 
Dans  ces  humides  forêu ,  il  reste  blotti  In 
jour  sous  des  touffes  de  grandes  herbes  ma- 
récageuses ,  espèce  de  Carex  abondant  par- 
tout dans  ces  bois,  ou  se  cache ,  pour  miens 
é%iter  la  clarté  du  jour,  dans  des  cavitéa 
qui  sont  entre  les  racines  de  Tarbre  Ratm 
lie  Jffirostdafoa  robmsta  A.G.-^.S.).Cail 
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là  zoÊê.  qo'il  constniit  son  nid ,  très  peu 
sofué,  et  où  il  ne  pond  qu^n  œaf,  de  la 
craseor  à  pea  près  de  celui  d^  Canard 
M  d^iu  Oie.  Aussitôt  qu'il  fait  nuit ,  il  se 
■d  CD  marche  pour  chercher  sa  nourrita- 
rt,  qui,  d'afirès  tous  les  renseignements 
coMoiy  ne  coosisle  uniquement  qu'en  vers, 
^H  attrape  en  grattant  le  sol  atec  ses  pat- 
tes, et  ialrodiiisant  son  long  bec  dans  les 
lemÉM  BOUS  et  marécageux  qui  le  reeou- 
fTsit  en  certains  lieux.  Il  n'est  pas  douteux 
qa^B  instinct  particulier  et  puissant  lui 
«rt  à  troorer  la  nuit  ces  endroits  où  sa 
■eorntare  abonde ,  car  ses  yeqx  sont  fort 
pttits  ;  maia  à  forifice  de  seê  narines ,  pla- 
céct  à  r^xtrémité  de  sa  mandibule  supé- 
lift ,  féiide  probablement  une  grande 
iaefle  d^odorat. 

•  Le  JLJwi  ne  Tit  point  en  troupes,  et  on 
k  rencontre  presque  toqto^m  par  paires , 
■Ile  ci  femelle.  Son  cri  »  pendant  la  nuit , 
mumblf  à  on  fort  coap  de  sifflet ,  et  c'est 
ta  imitant  ce  cri  que  les  naturels  parvien- 
nent à  les  attirer.  Ils  s'en  emparent  alors 
son  en  làâMmi  des  Oiicns  après  eux  on  en 
ks  ailenissiBl  par  Fapparition  subite  d'une 
lorcèe  aJlnmée  qntt  tiennent  cachée  sous 
lenr  natle.  De  penrent  ainsi  les  prendre 
tons  vivants  en  les  saisissant  par  le  cou.  Ils 
cb«iiisfent,  pour  tain  cette  chasse ,  les 
■aiu  les  pins  obscores  ;  et ,  comme  ils  peu- 
imt  distagner  an  cri  le  mAle  de  la  femel- 
k,  ik  eommcDcent  toqjonrs  par  s'emparer 
dt  eeUe-ci ,  sachant  bien  qu'alors  ils  pren- 
dront facilement  le  mâle ,  qui  ne  s'éloigne 
VIS  éa  lien,  p€Nir  chercher  et  protéger  sa 
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k  Kiwi  est  inquiété  dans  sa 
Ivél ,  Èi  §e  san? e  précipitamment  vers  son 
afcfrnri  retraÉte^  et  avec  une  vitesse  incroya- 
hk ,  qnoiqne  ces  jambes ,  d'après  leur  briè- 
veté et  lenr  grosseor ,  paraissent  plus  pro- 
pres à  foniDer  qu'à  se  mouvoir  rapidement. 
EDes  sont  poor  lui  un  puissant  moyen  de 
défnK ,  et ,  lorsquMl  est  sur  le  point  d'être 
sain  par  les  naturels  et  leurs  petits  Chiens , 
i  s'en  sert  avec  avantage  contre  ceux  de 
ces  Chiens  qol  ne  savent  pas  s'en  garantir 
m  k  f  akintnt. 

>  Avant  Farrivée  des  Européens  à  la  Non- 
vfle-Zélande ,  les  naturels  se  livraient  sou- 
icat  à  celte  chasse,  tant  pour  se  nourrir  de 
k  chik  dn  &iwi  que  pour  employer  ses 


plumes  à  la  fabrication  et  à  l'ornement  de 
leurs  nattes ,  en  les  cousant  sur  des  tissus 
de  leur  lin  indigène.  Ils  avaient  même  flni 
par  en  détruire  l'esp.  dans  quelques  dis- 
tricts où  ils  étaient  abondants  autrefois  ;  et 
aqjourd'hui ,  quoiqu'il  se  rencontre  encore 
dans  les  cantons  boisés  et  moins  habités , 
on  ne  se  le  procure  que  difficilement ,  par- 
ce que  les  naturels,  ayant  déjà  perdu  de 
leur  ancienne  vigueur  et  de  leur  énergie, 
depuis  qu'ils  ont  adopté  les  usages  des  Eu- 
ropéens, se  décident  difficilement,  même 
pour  une  récompense  assez  forte ,  à  passer 
une  nuit  obscure  k  la  recherche  de  cet  oi- 
seau ,  et ,  sans  leur  aide ,  il  n'y  a  pas  moyen 
de  se  le  procurer.  » 

H.  Gunningham  ijoute  que  «  quelques 
naturels ,  habitants  du  district  du  Gap  de 
l'est  au  sud  de  la  Baie  des  lies ,  lieu  où  il 
avait  recueilli  l'Aptéryx  qu'il  adressait  à  la 
Société  zoologique ,  lui  avaient  fût  observer 
que  les  Kiwis  de  leurs  forêts  étaient  beau- 
coup plus  grands  et  plus  forts  que  celui-ci , 
qu'il  avait  recueilli  près  des  missions,  sur 
la  rivière  dllokianga ,  et  il  en  conclut  que 
ces  individus,  d'un  canton  plus  méridional, 
pourraient  bien  appartenir  à  une  espèce 
différente.  » 

J'jyouterai ,  à  propos  de  la  taille  de  cet 
oiseau,  qu'ayant  examiné  dernièrement  li 
Londres  les  trois  individus  que  possède  la 
Société  zoologique ,  j'ai  été  fort  surpris  de 
voir  que  ces  oiseaux  n'étaient  guère  que  de 
la  grosseur  d'une  Poule,  m'étant  figuré, 
d'après  la  description  fpit  j'en  avais  lue, 
qu'ils  étaient  au  moins  de  celle  d'un  Din- 
don. (Lafr.) 

*  APTINOTHRIPS  (  ^kt^v  ,  îvoç,  sans 
ailes  ;  Bpil^  ,  genre  d'Insectes  ).  iws.  —  M. 
Haliday  (  Entom.  Hagaz.  )  a  établi  sous 
ce  nom ,  dans  la  famille  des  Thripsiens ,  de 
l'ordre  des  Hémiptères-homoptères,  un  sous- 
genre  caractérisé ,  d'après  cet  auteur,  par 
l'absence  des  ocelles  et  des  ailes.  Ges  Apti- 
nothrips  ressemblent  du  reste  complète- 
ment aux  Thrips ,  et  nous  ne  serions  pas 
surpris  qu'ils  n'en  fussent  que  des  individus 
n'ayant  pas  encore  acquis  tout  leur  déve- 
loppement ;  mais  un  nouvel  examen  serait 
indispensable  pour  détruire  ou  corroborer 
cette  présomption.  M.  Haliday  donne  com- 
me type  de  ton  sons-genre  le  Thrips  rufa, 
Gmelin,  (Bi..) 
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APTINUS,  G.  [àitri-j ,  sans  ailes  ;  qoi  ne 
peut  voler],  cis.  —  Geore  de  Coléoptères 
penlamères,  famille  des  Garabiques,  triba 
des  Troncatipennes ,  établi  par  Bonelli  et 
adopté  par  M.  Dejean,  qai,  dans  son  Speeies, 
le  caractérise  de  la  manière  saluante  :  Der- 
nier article  des  palpes  an  peu  plus  gros  que 
les  précédents,  et  allant  un  peu  en  grossis- 
sant vers  Tcxtrémité.  Antennes  filiformes. 
Lèvre  supérieure  courte,  et  laissant  les  man- 
dibules à  découvert.  Point  de  dent,  ou  une 
très  petite  au  milieu  de  Téchancrure  du 
menton.  Les  trois  premiers  articles  des  tar- 
ses antérieurs  sensiblement  dilatés  dans  les 
mâles.  Point  d^ailes.  Corselet  cordiforme. 
Élytres  ovales,  allant  en  s^élargissant  vers 
Peitrémité. 

Les  Aptinut  ont  le  plus  grand  rapport 
avec  les  Brachines,  auxquels  Latreille  les  a 
réunis  ;  cependant  M.  Dejean  pense  qu'ils 
doivent  en  être  séparés,  parce  que,  indépen- 
damment de  Tabsence  des  ailes ,  ils  présen- 
tent constamment ,  suivant  lui ,  les  caract. 
suivants:  Les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  sont  toujours  sensiblement 
dilatés  dans  les  mAles,  tandis  que  cette  di- 
latation n'est  presque  pas  sensible  dans  les 
Brachines  ,*  les  él)  très  sont  tronquées  obli- 
quement à  Teitrémité,  de  manière  h  former 
im  angle  rentrant  dont  Textréniité  de  la  su- 
ture est  le  sommet  ;  tandis  que,  dans  les 
Brachines ,  les  élytrcs  sont  tronquées  car- 
rément ;  les  él  jtres  sont  aus.*ii  plus  ovales,  et 
elles  vont  en  s'élacgifcsant  vers  Peitrémité  ; 
tandis  qu'elles  sont  ordinairement  plus  car- 
rées et  plus  parallèles  dans  les  Brachines. 
Cependant  il  est  vrai  de  dire  que  quelques 
espèces  de  ce  dernier  g.  présentent  aussi  ce 
caractère. 

M.  Solicr  sépare  non  seulement  les  Ap- 
tinus  des  Brachinus  comme  M.  Dejean, 
mais  il  en  retranche  plusieurs  espères  avec 
lesquelles  il  forme  un  troisième  genre,  quMI 
nomme  Pherosophus.  M.  Brullé  ne  trouve 
pas  ces  trois  coupes  génériques  suffisamment 
caractérisées,  et  n'adopte  que  celle  des  Bra- 
chinusy  comme  Latreille.  Lo»  bornes  qui 
nous  sont  imposées  ne  nous  permettent  pas 
de  rapporter  ici  les  raisons  sur  lesquelles  il 
fonde  son  opinion  ;  on  peut  consulter  k  cet 
égard  son  mémoire,  inséré  dans  les  Ann.  de 
la  Soc,  entom,  de  France ,  t.  IV,  S*  Irim. 
1835,  paf.  6tt. 
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Quant  an  g.  Aptinut  tel  que  H.  Dctiaui 
le  caractérise,  il  renferme,  d'après  son  der- 
nier Catalogue,  seize  espèces,  dont  sept  d^A* 
frique,  deux  d^Amérique  et  sept  d^urope. 
Nous  citerons  parmi  ces  dernières ,  commo 
type  du  g.,  VApt.  ballista  d'Illig.,  qui  te 
trouve  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
France.  Cette  esp.,  qui  est  la  même  que  le 
Brach,  dtsplosor  de  M.  Léon  Dufoor  ,  eit 
figurée  dans  Vleonographie  des  Coléifptèru 
d^Europe.  (D.) 

"APTOPUS  (ciim^c,  sUble,  farme  ;  coSf, 
pied),  ns.  —Genre  de  Tordre  des  Coléo*  ' 
ptères  pentamères,  famille  des  Stemoxet , 
tribu  des  Élatérides,  établi  parEschscboltz,  ' 
qui  lui  donne  pour  caractères  :  Tarses  dé-  ; 
pourvus  de  pelote.  Ongles  en  scie.  Tem 
globuleux.  Angles  du   thorax  très  coorti.  ' 
M.  Dejean  a  adopté  ce  genre  dans  son  der^ 
nier  Catalogue,  et  il  y  rapporte  trois  espèoei, 
dont  deux  du  Brésil ,  et  une  de  Mexico. 
Cette  dernière,  qu'il  nomme  A.  venafor,  a 
été  appelée  A,  pruinosus  par  H.  Chevrolat. 

(D.  et  C) 

«APTOSIMUM,  Burchell,  fde  Benth., 
in  Bot.  reg.y  suh  tab.  1833  (  à  prir.  ;  «rift- 
9(/A0« ,  caduc  ;  parce  que  le  fruit  persiste 
après  la  déhiscence).— Peliosfomym,  Benth., 
ibid.  —  OMendorffia,  Lehm.  bot.  pb.  — 
Genre  delà  famille  des  Scropholarinéet , 
tribu  des  Salpiglossidées  de  X.  Bentham , 
qui  lui  assigne  pour  caract.  :  Calice  campa- 
nule, semi-5-fide,  2-bractéolé  à  la  base.  Co- 
rolle h  tube  évasé  au  dessus  du  calice ,  rei* 
serré  k  la  base  ;  limbe  sab-S-labié,  à  cinq 
lobes  arrondis,  plans ,  presque  égaux.  Éta- 
mines  didynames,  déclinées  ;  anthères  sob- 
dithèques,  velues  au  dos;  bourses conflneo- 
tes ,  déhiscentes  par  une  seule  fente  traDt- 
verse  ;  celles  des  étamines  supérieures  ptai 
petites,  souvent  abortives.  Style  indivise, 
terminé  par  un  stigmate  très  légèrement  S- 
lohé.  Capsule  courte ,  obcordiforme ,  sob- 
globuleufte  k  la  base ,  comprimée  an  som- 
met ,  2-Ioculaire ,  courtement  i-valve  aa 
sommet,  k  la  fois  septicide  et  loculicide. 
Graines  suhtriKones ,  strophiolées.  —  Sont- 
arbrisseaux  raides,  le  plus  souvent  diflTbs  oa 
toufrUs.  Fleurs  axillaires.  Ce  g.,  qui  com- 
prend six  esp.,  appartient  aux  environs  du 
Cap.  (Sp.) 

•  APTl'S.  nw.  —M.  RahnCfFaiiienor- 
ii0m  tmeki.  )  cmplbia  cette  d^namiiitiie 
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dliigncT  un  genre  de  la  ffunille  des 
KédifieBi,  «le  Tordre  des  Hémiptères,  exac- 
tcwDC  sTnoDynie  de  Nahis.  Toy,  ce  mot. 

(Bl.) 
AFTYGHUS.  moll.  fom.  —  Voyez 

VBWCilKIXITB.  (G.  D^.) 

AFCLEJA,  Hartios.  bot.  PH.--6eDre 
de  te  funille  des  Légamineoses ,  sons- 
sfdre  des  Gésalpiniées ,  tribu  des  Gas- 
dées  »  que  soo  aateor  dit  voisin  de  VBxo- 
j  H  dont  il  eipose  les  caract.  {Herb, 
MroÊiL  t»  Flora,  1857,  t.  II,  p.  175, 
il  suit  :  Calice  orcéolé,  5-parti.  Pe- 
tites S,  ceortemeot  onguiculés,  presque  eû- 
tes. Qwlqiiefèis  le  calice  est  4-parti ,  et 
te  corolle  4-péule.  EUmines  3,  saillantes, 
iitîtn  detaM  les  segments  calicinaui  ;  fl- 
tels  SHktma;  anthères  linéaires-oblongues, 
S4Mqaes.  Ovaire  linéaire-oblong ,  compri- 
mé,  panct-ovnlé.  Style  courbé;  stigmate 
grande  dtedfbrme. — Ce  g.  est  fondé  sur  une 
sente  espèce  (  A.  prœeox,  Hart.  loc.  cit.  )  ; 
c'est  UB  arbre  des  environs  de  Rio-Janeiro; 
ses  feuilles  sont  imparipennées,  9-13-folio- 
lées  (  à  folioles  alternes ,  non  stipellées  ) ,  à 
stt|Nilc»  caduques;  tes  fleurs  sont  blancbes, 
plus  précoces  que  tes  feuilles ,  et  disposées 
ca  rorjaiAef  bractéolés  ;  les  pédoncules,  les 
csiircs,  les  fitets  des  étamines  et  les  pistils , 
sont  couverts  d'un  duvet  soyeux  roussfltre. 

(Sp.) 
APUS  î  ipriv.;  «o3«,  pied). ois.— Nom 
donné  par  Scopoli  au  g.  Martinet.  Voy,  ce 
Bal-  (LaFR.) 

AMTS  (à  augmentatif;  «oûf ,  pied),  grcst. 
—  Genre  très  remarquable  de  Tordre  des 
fjwAMà%  braochiopodes ,   caractérisé  par 
Feiiitence  fmc  grande  carapace  scutifor- 
■e,   ^  reconvre  la  tête  et  le  thorai  ;  de 
pMtesHBicboires  rameuses ,  de  pattes  bran- 
châtes au  nombre  de  soixante  paires  en- 
virou,  et  d^me  espèce  de  queue  formée 
pai*  <  appeodices  sétacés  très  longs.  Ces  ani- 
maux babitcnt  les  eaux  douces  et  atteignent 
à  peu  prés  deux  pouces  de  long.     (M.  E.) 
AFUS  (  d  priv.  ;  icov«,  pied),  bot.  cb.  — 
Soi  synonyme  de  sessile,  et  qui  s'applique 
aux  CkflDpignons  dont  le  chapeau  ou  la  par- 
tte  qui  supporte  les  organes  de  la  froctiû- 
caftion  adhère  par  un  point,  ou  par  un  bord 
aux  corps    sur  lesquels  ils  se 
développés.  Dans  les  Agarics ,  les  Po- 
lypares,  le»HydDea,etc«,il  y  atoigoursune 
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section  désignée  sous  le  nom  &Apuf,  et  qui 
comprend  toutes  les  espèces  sessiles. 

(LÉT.) 

*  APYRE  (  à  priv.  ;  «w/j  ,  feu  ;  c'est-à- 
dire  infàsible).  min.  —  Nom  donné  à  un 
minéral  que  Ton  avait  d'abord  rapproché 
des  Feldspaths ,  mais  dont  on  a  fait  depuis 
une  espèce,  sons  le  nom  de  Uacle  ou  d'^n- 
dalouftfe.On  avait  remarqué  qu'il  se  distin- 
guait des  Feldspaths  ordinaires  par  son  in- 
fusibilité; et  on  le  nommait ,  en  conséquen- 
ce. Feldspath  apyre,  —  Voy.  maglb. 

(Dbl.) 

♦APYRITE  (  a  priv.  ;  «v^ ,  feu),  uni.— 
Nom  d'une  espèce  particulière  de  Tourma- 
lines, qui  se  distingue  des  autres  par  une  plus 
grande  résistance  à  la  ftaslon.— Foy.  Tovk- 
MALiNB.  (Dbl.) 

AQUARIA(i49uuritfi,  pris  substanti- 
vement pour  Arrosoir,  qui  concerne  l'eau). 
MOLii.^Le  genre  Arrosoir  était  depuis  long- 
temps établi  par  Bruguière  et  parLamarck, 
lorsque  H.  Ferry  le  créa  de  nouveau  dans  sa 
Conchyliologie  sous  le  nom  d'il^uaria,  qui 
n'a  point  été  adopté.  Voy,  abbosoir. 

(Dbsh.) 

AQUARIUS  (  Aqaarius ,  qui  concerne 
l'eau).  INS.  —  Nom  donné  par  Schellen- 
berg  )Hémipt.  suec)  à  un  genre  de  l'ordre 
des  Hémiptères  ayant  déjà  reçu  de  Fabri- 
cius  la  dénomination  d^Hydrometra,  Voy, 
ce  mot.  (Bl.) 

AQUARTIA.  bot.  fh.  —  Lisez  ilc- 
^tiorfia,  Jacq.,  Plant,  am.  Voyez  sola- 

NUM.  (C.  L.) 

AQUATILE.  Aquatilis.  bot.  —  Syn. 

inusité  d'AQCATlQCBS.  (C.  D'O.) 

"  AQUATIQUE.  Aquaticus.  bot.  ^ 

Voyez    AQUATIQUES.  (G.  D'O.) 

*  AQUATIQUES.  Aquatilia.  zooL. 
BOT.  —  Cette  dénomination ,  donnée  à  diflé- 
rentes  div.  du  règne  animal,  s'applique  à  tons 
les  animaux  qui  vivent  dans  l'eau  ou  sur  ses 
bords.  Boddaert  a  donné  le  nom  d'Aquati- 
ques à  une  section  de  la  classe  des  Mammi- 
fères; Latreille,  Ritgen  et  Canis,  à  une  sec- 
tion de  celle  des  oiseaux;  Cuvicr,  à  une  fa- 
mille de  la  classe  des  Mollusques;  Latreille, 
à  une  division  de  celle  des  Crustacés ,  La- 
mark  ,  à  une  tribu  de  la  famille  des  Cimid* 
des ,  et  YValckenaër,  à  une  division  de  sa 
tribu  des  Araignées.  —  En  Botanique ,  on 
donne  ce  nom  aux  plantes  qui  vivent  dans 
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Feu,  nr  le  bord  des  ri«icret  et  dceroîe- 
seaai ,  oa  Ucd  dant  les  lieoi  humides  et 
iDOBdéf.  Les  radnes  des  pUntes  qui  naû- 
sent  dans  Teaa,  conme  celles  des  lemiMi 
et  des  ririculaftris,  prcBoeot  «usé  le  nom 
d*Âqyaiiqu€9,  (C  dX>.) 

AQUIFOUACÊES.  mn.  —  Voy^i 
iLiCDrtBS.  (Ad*  J*) 

AOUIFOUUM,  Toarn.  Aquifolium, 
Hert.  Bov.  pb.— Synonyme  do  genre  iUx, 
Linn.,  delà  bmUle des AqidroUacécs  oa  lU- 
cinées.  Gbei  les  anciens  botanistes,  le  nom 
d*>l9ift/bliicmdésigoait  spécialement  leHoai 
liUx  Âiguifolium,  L.).  (Sp.) 

AQIIILA.  ou.—  Synonyme  latin  d'Ai- 
SLB.  Koy.  ce  root.  (C  d'O.) 

AQUILAIRE.iAfyaarûiSehreb.(^fHt- 
la ,  Aigle),  bot.  pb.  —  Genre  type  de  la 
famille  des  Aqnilarinées  on  Aqniiariacécs. 
H.  Aniott  (  in  Hook.,  le.  Plani. ,  Ub.  6  ) 
Ini  a  assigné  les  caractères  sairants  :  Calice 
ivbioé,  coriace,  S-flde  ;  tobe  garni  en  de- 
dans de  dii  sqoammales  défléchies,  veines , 
alternes  avec  les  étamines.  Etanûnes  10, 
toutes  fertiles ,  Insérées  an  tobe  calicinal  ; 
filets  eonrts.  Ovaire  non  stipité,  obo\é,  ob- 
tus. Stigmate  sessile,  confeie.  Capsule  li- 
gneuse, 9>locnlaire,  S-Talve,  1 -sperme.  Ar- 
bres. Fenilles  sabsessiles.  Fleurs  petites, 
disposées  en  ombelles  latérales  et  termina- 
les, subsesailes;  pédicelles  courts,  filifoi^ 
mes. 

Ce  genre  est  propre  à  TAsie  éqoatoriale; 
on  y  rapporte  quatre  espèces,  dont  une  seule 
est  bien  avérée  :  c'est  VA,  Agalloeha,  Itoib., 
indigène  dans  tes  montagnes  dn  Tbibet,  en- 
tre ks  âl*  et  35«  de  lat.  nord.  Cet  arbre 
produit  le  bois  odorant  connu  sons  les  noms 
de  Iwis  d^ilioés,  Agalloehê  ou  Calambac; 
M  substance  odorante  est  une  huile  essen- 
tielle contenue  dans  des  teines  dMne  cou- 
leur foncéo,  éparfcs  dans  le  corps  du  vieux 
bob  ;  cette  huile ,  qu*on  eitrait  en  fiisaot 
bouillir  le  bois  d'Agalioche  dans  de  Peau , 
est  un  parfum  très  e^ireé  par  lesOrientaui, 
qui  rappellent  Aggwr  ou  Uggor.       (Sp.  . 

AQLILARIACÉES.  bot.  PU.-Voy. 
AQiraiBnBBs.  (Ad.  J.) 

'AQUILABIKÉE&  bot.  pb.  —  Ce 
nom,  que  X.  Lindley  a  changé  en  celui  d*A- 
quilariacées,  a  été  donné  par  M.  R.  Bro«-n  à 
une  petite  fomllle  de  plantes  dicotylédones 
#  Mamines  péng)nes,  qui  offre  les  caract. 
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suivanU  :  Calica  à  cinq  divisioBa»  doBlle  tabt 
s'allonge  en  cylindre  ou  se  raccoBrcM  «■ 
coupe,  et  présente,  insérées  à  sob  ouvcrtar^ 
cinq  ou  six  squaromules  velues.  F-iaminf 
en  nombre  égal  ou  double,  iBséiécs  bb  peu 
plus  bas ,  opposées  dans  le  preouer  caa  bbi 
divifions  calicinales ,  à  filets  courts ,  à  aB- 
tbêres  introrses,  biloculaires ,  attadtées  pir 
la  dos  et  s'ouvrent  en  dedans  par  bbb 
fente  longitudinale.  Ovaire  libre ,  aesaite  bb 
stipité,  comprimé ,  ofrant ,  dans  une  loft 
unique,  deux  placentas  correspoBdaBt  àaea 
deux  faces  aplaties ,  asKX  saillaBls  poar  an 
toucher  presque,  et  former  aissi  BBecloisoB 
apparente  au  milieu  de  la  loge,  portant  cIm« 
cun,  suspendu  à  son  somuMt,  un  onde 
trope.  Stigmate  simple  en  tète,  aeaslle, 
porté  sur  un  style  tera^nal  et  fiUflbrflie. 
Capsule  de  même  forme  que  Tovaire,  te  aé- 
parant  en  dem  valves  ptacentiftrcs  par  leur 
milieu.  Deux  graines,  on  une  seule  par  aror- 
temenl ,  suspendues  à  un  long  ftaBicBlo  di- 
laté ea  maaière  d'arille,  dépoorvBes  de  pé- 
riftperme,  à  radicule  courte  et  supère,  à  c^ 
t}Iédons  charnus  et  droits. 

Les  esp.  fort  peu  nombreuses  de  eeltB 
famille  sont  des  arbres  ou  arbrisseanx  ori* 
ginaires  de  Tlnde  et  de  la  Chine  ;  à  fcnillaa 
alternes,  dépourvues  de  stipules,  très  «B- 
tières  ;  à  fleurs  disposées  cb  petits  biseenai 
sessiles  ou  en  ombelles  aui  aisselles  des  feuil- 
les ou  à  Textrémité  des  raBieaux. 

Gbttbes  :  Aquiiaria ,  Lam.  (  avec  lequel 
semble  devoir  se  confondre  rOpAispemuMB, 
Lour.  )  ;  Gyrinops,  Gcrrtn.  (Ad.  J.) 

AQUILE.  .49iiiliis(AfHi7iis,  de  couleur 
sombre),  moll.  —  Genre  inatUe  créé  pur 
Montfort,  dans  le  t.  Il  de  sa  ConchyllolcigiB 
pour  le  Murex  miaceut  de  Linné ,  qui  o^ 
fre  tous  les  caract.  du  g.  Trilofi  de  Lamarek. 
l'oy.  Tiino?!.  (Dbbb.) 

A0UILEGIA(A9iiilesriB,  nom  latin  du 
cette  plante^.  bot.  pb.— Foy.  ammmjb. 

(Sp.) 

AQUIIJCIA,  L.  BOT.  PB  —  Double 
emploi  du  g.  Leea,  L.,  de  la  fsmilledes  Am- 
pelidées.  (Sr.) 

AQUILIXÉES.  AquiUmw  {Afuilm, 
aigle  ;.  o».—S.-famille  de  notre  fimillo  Fof- 
conidéê,  ayant  pour  caract.  :  Proportions 
en  général  fortes.  Dec  robuste,  droit  dep!ils 
sa  base,  et  ne  se  courbant  qne  \ers  le  tiers 
de  sa  longueur,  son  extrémité  se  fir:*U»ii» 
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pointe  tombante  et  plas  ou  moins 
Ailes  longues ,  les  rémiges  primai- 
RI  s'étendaiit  souvent  jusqu'à  rextrémité 
ie  la  queue  ;  celle-ci  courte  ou  médiocre , 
cvrée  oa  l^èrement  arrondie,  rarement 
Pieds  robustes ,  à  tarses  courts  ou 
,  souvent  emplumés  ;  ongles  puis- 
sMts,  très  acérés,  ou  canaliculés  et  fort 
tnadiaDls  sur  leurs  bords  internes ,  ou  cy- 
iodracés,  et,  alors,  singulièrement  longs 
et  arqués.  Oiseaux  chasseurs  et  pêcheurs. 

Des  ififlérents  genres  qui  composent  cette 
ioo»-faiidlley  les  uns  se  nourrissent  de  Mam- 
nifêrcs  et  de  gros  gibier;  les  autres,  de 
oicDaes  espèces  et  même  d^lnsectes  ;  d'au- 
tres, de  Foisuns  et  Animaux  marins  ;  d'au- 
tres eofin,  de  Poissons  d'eau  douce.  Tous , 
sans  uNNitrer  dns  leur  chasse  le  courage  et 
rndjce  des  AcHpitrinées  et  des  Faleoni- 
iétt  f  en  ont  cependant  beaucoup  plus  que 
le»  espèces  des  soos  -  familles  précédentes , 
les  BirtéoniBécs  et  les  BOIvinées. 

?(0QS  aroos  cm  devoir  former  un  genre, 
soos  le  nom  d'Jchthyète  (  Jehthyeîus  ),  du 
Falco  ichtk^eîu»  d^orsfleld,  flguré  dans  le 
ir  S  de  ses  Zool.  resaareh.  in  Java,  le  Py- 
fsr^iM  iektkifophage  ( Less. ,  Tr.),  parce 
que  cet  oiseaa ,  qui ,  d'après  Horsûeld ,  ne 
fil  que  de  Poissons  d^eau  douce ,  qu'il  pè- 
che dans  les  grands  lacs  et  les  rivières  de 
Ja^a,  a,  ainsi  que  notre  Balbusard,  des  on- 
fles  d'une  longnenr  et  d'une  courbure  ex- 
tiawdiaaires,  arrondis  et  non  canaliculés 
radeiioiis;  mais,  comme  il  n'en  a  ni  les 
Unes  retknlés  ni  la  coupe  d'ailes,  il  for- 
mt  pour  nous  on  genre  distinct,  quoique 
iR&  >«wRi.  —  Les  Hosthrames  de  Lcsson 
'  Cywtmdi*  ait  Temminck  ) ,  quoique  de  di- 
mratioa  biea  inférieure ,  sont  aussi  de  ra- 
|Mres  pécheurs  d'eau  douce ,  chez  lesquels 
ta  forme  de  bec  et  d'ongles  particulière  à 
ce  groupe  est  poussée  h  son  maximum.  Les 
Bvkâu ,  rangés  jusqu'ici  dans  les  Bases , 
nuis  que  leurs  habitudes  plus  courageuses 
et  Veur»  armes  plus  puissantes  ont  fait 
grouper  par  Yigors  dans  un  genre  particu- 
lier .  ftoos  le  nom  d'J7(Pmo/ornts ,  doivent 
rarore  prendre  place  dans  nos  Aquilinées. 
—  âeolement,  à  rimitation  de  M.  Robert 
(inj  .  noos  sobsti tuerons  à  ce  nom  (VUœ- 
ty  déjà  employé  antérieurement  par 
,  celai  de  Spilornis  (Gray). 

5«tr<  sous-famille  Aquilinée  se  comi>ose- 
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ra  donc  des  g.  Rosthrame ,  Pygargue,  Bal- 
busard ,  Ichthyète ,  Bateleur  i  genres  pis- 
civores], Circaïte,  Bâcha  et  Aigle  (genres 
carnivores  ).  Voy.  ces  mots.  (Lapr.) 

*AQUIPARES.  {Âqud  parère,  en- 
gendrer  dans  l'eau),  rept.  —  M.  de  Blain- 
ville  donne  ce  nom  à  un  groupe  qui  com- 
prend la  majeure  partie  des  Batraciens 
anoures,  tous  ceux  qui,  comme  les  Grenouil- 
les, les  Crapauds,  etc.,  déposent  leurs  œufs 
dans  l'eau  pour  les  y  faire  éclore.  Les  Pipas, 
dont  les  œufs  sont ,  après  la  ponte ,  placés 
sur  le  dos  des  femelles  et  y  passent  leur 
vie  cmbryonaire  et  de  têtards  ,  sont  seuls 
exceptés,  et  reçoivent  le  nom  de  Dorsipares. 

(P.  G.) 

*AQUITELES.  aragh.— M.  Walcke- 
naër,  après  avoir  divisé  les  Araignées  en  deux 
lions,  les  terrestres  et  les  aqtMtiques,  ajou- 
te au  nom  d*Aquatiques  la  dénomination 
d*Aquitèles  comme  sous-section.  Les  Aqui- 
tèles  se  composent  du  seul  genre  arotro- 
NBTA.  Foy.  ce  mot.  (Bl.) 

ARA.  Ara ,  Brisson.  —  Macrocercus , 
Yieillot.  OIS.  —  La  plupart  des  auteurs  ont 
distingué  sous  ce  nom  d'Jros  les  grandes 
espèces  de  Perroquets  du  Nouveau-Monde , 
h  queue  longue  et  pointue ,  et  remarquables 
autant  par  leur  grande  taille  que  par  la  ri* 
che  bigarrure  de  leurs  couleurs. 

Brisson,  adoptant  comme  générique  cette 
dénomination  (TAra,  qui  n'est  autre  qu'une 
imitation  des  cris  rauques  de  ces  oiseaux , 
crut  devoir  l'employer  également  en  latin. 
Vieillot,  l'adoptant  aussi  plus  tard,  la  ren- 
dit en  latin  par  le  nom  générique  de  Macro- 
cercus ,  assez  généralement  employé  depuis. 
Dans  ces  derniers  temps ,  cependant ,  Wa- 
gler,  dans  sa  Monographie,  lui  substitua 
celui  de  Sittace  ,  et  M.  Bourjot  Saint-Hilai- 
re ,  dans  son  3«  volume  des  Perroquets  de 
Levaillant ,  celui  d*Ârara,  Celui  d^Ara  de 
Brisson  étant  le  plus  ancien  ,  nous  croyons 
devoir  l'adopter ,  comme  vient  de  le  faire 
aussi  M.  Robert  Gray,  dans  sa  nouvelle  liste 
des  genres  des  Oiseaux ,  où  il  a  cherché  à 
rendre  aux  genres  comme  aux  espèces  leurs 
plus  anciennes  dénominations. 

La  plupart  des  esp.  que  Ton  a  désignées 
par  ce  nom  étant  remarquables ,  entre  tou- 
tes celles  d'Amérique,  par  leur  grande  taille, 
la  longueur  extrême  de  leur  queue  et  la 
nudité  de  leurs  joues ,  il  était  assex  naturel 
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n .  n  ù.riiicr  un  gioupc  ou  un  genre  h  part  ; 
.'.'aalrcs,  ne  présentant  ces  coract.  qu'à  un 
tlo^rc  moins  élevé ,  n'ayant  mOnie  souvent 
i!e  nu  sur  la  face  que  le  lour  des  yeux  uu 
quelque  petite  partie  des  joues,  furent 
nommées  par  Levaillant  Perruches  -  -Iras  ; 
d'autres  euDn,  ne  présentant  plus  sur  la 
face  aucune  partie  nue ,  reçurent  simple* 
ment  le  nom  de  Perruches. 

Wagler  n'ajant  pu  trouver  C  dit -il  dans 
M  Monographie  des  Perroquets  )  des  carac- 
tères génériques  sufllsants  pour  établir  par- 
mi les  Perroquets  à  longue  queue  d'Amé- 
rique ces  trois  distinctions ,  les  a  tous  réu- 
nis et  confondus  sous  le  même  nom  géné- 
rique de  Sittace.  Il  est  certain  qu'il  est  à 
pi>u  près  impossible  d'établir  la  moindre 
délimitation  un  peu  rigoureuse  entre  ces 
trois  groupes  américains,  et  qu'ici,  plus 
encore  peut-^tre  que  dam  beaucoup  d'au- 
tres grands  genres  nombreux  en  espèces,  on 
trouve  des  transitions  graduées  et  abondan- 
tes. Si  on  adopte  comme  caract.  génériques 
l>our  le  g.  ilra  la  nudité  des  joues  ,  des  lo- 
rura  et  du  menton ,  jointe  à  la  plus  forte 
taille  et  h  la  plus  grande  queue  ,  on  se  voit 
Fur-le-cbamp  obligé  d'en  distraire  VAra 
hyacinthe ,  iiguro  dans  la  galerie  de  Vieil- 
lot ,  pi.  !i4,  qui ,  quoique  le  géant  de  tout  le 
groupe,  et  offrant  tous  ses  autres  caractères 
d*énormité  de  bec  ,  de  longueur  de  queue , 
etc.,  portés  même  au  maximum,  a  néan- 
moins les  joues  emplumées ,  et  n'a  de  nu 
que  le  tour  de  l'œil .  et  une  bande  entou- 
rant la  mandibule  inférieure,  l-ne  autre  csp. 
un  peu  moindre  que  celle-ci,  mais  égale 
aux  autres  grandes  esp. ,  VAra  azuvêrt 
{Macrocercus  glaucus  ,  Vieillot) ,  a  la  face 
encore  plus  emplumêe ,  n'ayant  qu'un  cer- 
cle très  étroit  autour  de  \\ri\  et  une  pla(|ue 
à  Pomerture  du  bec  dénués  de  plumes.  Elle 
doit  donc  rn  être  également  éloignée  ,  tan- 
dis qu'on  admettra  comme  Aras,  ainsi 
que  l'a  fait  Vieillot ,  la  Perniche-Ara  de 
Bulfon  [Enl.,  84>t) ,  snns  le  nom  d\4 ra  ma" 
kavouona;  l'Jra  d'Illiper,  VAra  severaou 
maracana ,  e>p.  infiniment  moindres  que 
les  deux  que  nous  venons  de  citer  ,  et  pré- 
sentant ,  en  outre ,  une  nudité  faciale  beau- 
coup moins  étendue  que  chez  les  esp.  types, 
VAra  Macao,  VAra  rauna,  VAra  militai- 
re f^{  VAra  canga,  Oguré,  Ois.,  pi.  5,  Gg. 
Ijdere  Dictionnaire. 


AR\ 

Les  csp.  dont  on  a  fait  un  second  g.,  ^.as 
le  nom  de  Perruches-  Aras,  présentent  en- 
tre elles  au  moins  autant  de  difTérence, 
quant  au  caract.  de  nudité  faciale,  que  les 
grandes  esp.  d'Aras  :  car  les  unes  ont  une 
portion  de  la  joue  et  les  lorum  nus  ;  les 
autres  n'ont  qu'un  petit  cercle  étroit  autour 
de  l'œil  dénué  de  plumes ,  et  viennent  se 
fondre,  par  conséquent,  avec  celles  qui  ont 
cette  partie  emplumêe ,  les  Perruches  pro- 
prement dites. 

Nous  pensons  donc ,  comme  Wagler , 
qu'on  ne  peut ,  sans  déranger  l'ordre  natu- 
rel, former  trois  genres  différents  de  cet 
Perroquets  à  longue  queue  conique,  du  ?(ou- 
veau-Monde  ;  mais,  pour  ne  pas  nous  trou- 
ver en  opposition  avec  la  plupart  des  au- 
teurs modernes  ,  nous  proposerons,  tout  en 
n'adoptant  que  le  seul  g.  Jra ,  de  lui  lais- 
ser pour  sous-genres  les  Per riches- Ara$  et 
les  Perriches  à  longue  queue  de  Buffon. 

Les  caract.  du  genre  Ara  seront  alors  : 
Bec  très  fort.  La  mandibule  supérieure 
élevée,  très  arquée ,  terminée  par  une  poin- 
te descendante  fort  allongée  ,  et  dépassant 
de  beaucoup  l'inférieure  ;  cette  pointe  mu- 
nie en  dedans  de  petites  stries  élevées, 
obliques,  en  forme  de  che\rons  brisés ,  très 
rapprochées;  ses  bords  tantôt  simplemeoi 
sinucui,  tantôt  largement  dentés;  mandi- 
bule inférieure  beaucoup  plus  courte  que  la 
supérieure  ,  très  élevée ,  quelquefois  beau- 
coup plus  haute  que  longue ,  et  aussi  hauta 
que  large ,  arquée ,  et  remontant  brusque- 
ment de  la  base  à  la  pointe  ;  cette  pointa 
s'appliquant  sur  une  carène  transverse  ei 
interne  de  la  supérieure ,  apparente  chez  la 
plupart  des  esp. ,  peu  saillante  chez  quel- 
ques unes,  à  peine  visible  chez  d'antres. 
Tarses  très  courts,  un  peu  aplatis,  robustes; 
doigts  externes  allongés ,  plutôt  grêles  qoa 
gros,  ^eue  longue ,  très  etagéc,  longicôoe» 
Ailes  longues ,  construites  sur  le  type  aigB 
ou  sub-aigu  (genre  américaine 

Dans  le  sous  -  genre  Ara ,  il  nous  parait 
naturel  de  ranger  d'abord  toutes  les  ploa 
grandes  esp.  à  bec  le  plus  fort  et  à  queue  la 
plus  longue,  proportionnellement;  puis 
celles  qui,  quoique  de  taille  inférieure, 
présenteront ,  comme  les  premières ,  una 
entière  nudité  de  joues  et  de  lorum.  Las 
deux  grandes  esp.,  l'^ra  hyacinthe  et  VAra 
asuvert  de  Vieillot ,  qui  n'ont  qu'une  peli- 
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le  portion  de  la  face  dénaée  de  plamef  » 
pNrnieol  alors  en  former  une  sons-division 
MB  le  nom  d^roj  à  face  emplnmée,  on 
Àoém-hynehuê  de  Spix. 

Le  second  sons  -  genre  Péniche  -  Ara 
{fwUtacar€L,  Yigors)  se  composerait  d^esp. 
et  tàlle  inférienre,  ayant  le  bec  moins  fort, 
k  qoeue  moins  longue ,  et  les  doigts  moins 
aOoogés  proportionnellement  que  les  Aras  ; 
ayant  la  mandibule  inférieure  moins  courte, 
va  sa  hauteur,  et  n^ayant  que  le  tour  des 
ycox  ou  quelque  portion  seulement  des 
Jones  déooés  de  plumes. 

Enfin,  dans  le  sous-genre  Perriche  (  Co^ 
mena ,  Knlil  ) ,  on  pourrait  ranger  les  esp. 
fai  n'ont  ancoDe  partie  nue  sur  la  face , 
qui  ont  le  bec  le  plus  petit ,  avec  la  mandi- 
bafp  snpérieure  toujours  dentée,  et  qui 
oot  les  doigts  lea  moins  allongés. 

On  nous  reprochera  peut-<}tre  d^avoir 
employé  la  taille  comme  caract.  sous-^éné- 
riqve  peu  méthodique.  Nous  répondrons  à 
celte  objection  que ,  dans  les  genres  nom- 
fereui ,  celle  considération  n^est  pas  à  re- 
ictcc  ,  perce  qin'U  s*y  joint  presque  toujours 
iTaotres  carart.  de  forme  et  des  différences 
de  mœan ,  et  U  nous  paratt  beaucoup  moins 
cfarxioanl  de  rapprocher  les  Artu  hyacin- 
the H  azuvert  des  Aras  rauna  et  macao 
qie  de  les  rejeter ,  à  cause  de  leurs  joues 
fmptum*^,  près  des  petites  Perriches-Aras 
n^rnïïmee  et  à  gorge  variée. 

^Mis  employons  les  noms  de  Perriches 
n  PfrrieheS'Ar€U,  donnés  par  Buffon  pour 
4L*tiDfaef  les  esp.  à  longue  queue  du  nou- 
^taa  rr^ttLiiient  de  celles  de  Tancien ,  parce 

qa'»iki|Aini  les  nouveaux  noms  latins  de 
pBittaatrm  et  Conurut  comme  basés  sur 
frtte  distinction  géographique ,  souvent  la 
neiiieare ,  il  nous  a  paru  juste  de  recourir 
a  cr«  anciens  noms  français  de  nôtre  célè- 
bre Baffoo ,  qui  leur  sont  synonymes. 

(L.4FR.) 

'  *  ARABERT.  FOias.  —  Dénomination 
sooi  laquelle  Marcgrave  a  décrit  une  petite 
espèce  de  Qapée ,  voisine  des  Sardines. 

(Val.) 
•  ARABETTC.  Araba  (  i/»«€r^,  je  fais 
la  brait?).  i!<i9.  —  Genre  de  Tordre  des 
Vipteres,  établi  par  H.  Robineau-Desvoidy 
dies  sa  famille  des  Hyodaires,  tribu  des  En- 
tMBobies,  et  auquel  il  donne  pour  caractè- 
res: Amcmief  deaceodant  jusqu'à  Tépisto 
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me  ;  les  deux  premiers  articles  très  courts , 
le  troisième  long ,  cylindrique  ;  chèlc  apical 
à  premiers  articles  très  longs.  Front  assez 
large  ;  angle  frontal  très  prononcé  ;  optiques 
argentés  ;  face  oblique  ;  faciaux  ciligères  ; 
péristome  carré ,  à  épistomc  non  saillant  ; 
corps  conique,  couvert  d'un  duvet  gris  pul- 
vérulent ;  la  cellule  de  Taile  ouverte  bien 
avant  le  sommet ,  avec  la  nervure  transverse 
cintrée. 

Les  Arabettee  sont  les  Parasites  des  Hymé- 
noptères fouisseurs,  tels  que  les  Scolies ,  les 
Pompyles,  les  Sphèges ,  et  voici  comment. 
On  sait  que  les  femelles  de  ces  Hyméno- 
ptères creusent  dans  le  sable  ou  dans  la 
terre  un  trou  où  elles  déposent  un  oeuf, 
après  y  avoir  enseveli  préalablement  une 
araignée  ou  une  chenille  pour  servir  de  nour- 
riture à  la  larve  qui  sortira  de  cet  œuf.  L'A- 
rabette  saisit  Pinslant  où  THyménoptère 
fouisseur  s^éloigne  de  son  trou  pour  y  pé- 
nétrer ,  et  se  hâter  d*y  pondre  avant  qu'il 
Tait  fermé  ;  de  sorte  que  c'est  pour  une  pos- 
térité ennemie  que  celui-ci  a  fait  des  pro- 
visions :  car  la  larve  de  TArabette  ne  tarde 
pas  à  se  développer ,  et  absorbe  la  nourri- 
ture destinée  à  celle  de  rayménoptère  avant 
réclosion  de  cette  dernière. 

M.  Hacquart  comprend  dans  son  genre 
Hetopia  les  Arabettes  de  H.  Robincau-Dcs- 
voidy,  qui  en  décrit  dix  espèces.  Nous  n'en 
citerons  qu'une  seule,  qui  est  très  commune 
sur  les  talus  sablonneux  pcrc<^s  par  les  Hy- 
ménoptères: c'est  VAraha  leueocephala , 
Tachina  id,  de  Meigen.  (D.) 

ARABI.  poiss.  —  Nom  que  Forskal  a 
indiqué  comme  la  dénomination  vulgaire 
du  Mugil  crcnilabriSj  mais  qui  paraît  s'ap- 
pliquer à  plusieurs  espèces.  (Val.) 

ARABI  DE.  ArabiSf  Linn.  noT.  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères  (Sili- 
queuses,  Spach  ;  type  de  la  tribu  des  Ara- 
bidécs,  DG.) ,  dont  la  circonscription  est 
fort  diversement  envisagée  par  les  auteurs 
modernes.  Noos  allons  exposer  ici  les  ca- 
ract. que  lui  assigne  M.  G.  A.  Meyer  (m  Le- 
deb.,  Flor,  AU.,  t.  III,  p.  15),  quoiqu'il 
nous  semble  que  la  délimitation  de  cet  auteur 
soit  loin  d'ôtrc  assez  restreinte;  etque,por- 
mi  les  8  sections  ou  sous-genres  qu'il  y  éta- 
blit, il  se  trouve  probablement  plusieurs 
genres  très  distincts. —Sépales  dressés:  les 
latéraux  h  base  soit  égale,  soit  sacciformet 


5i 


ARA 


Glandules  hypogjn^  >Q  nombre  de  4,  de  6 
ou  de  8.  Filets  libres ,  non  dentés.  Stigmate 
indivisé.  Siliqac  non  stipitéo ,  allongée ,  li- 
néaire ,  aplatie ,  2-Ioculairc ,  2-\alvc ,  po- 
lysperme;  valves  presque  planes,  1-nervées 
(par  exception  innervées)  ;  nenures-placen- 
tairienncs  à  dos  arrondi.  Graines  margi- 
nécsouimmarginées,  1-sériées,  comprimées, 
suspendues;  funicules  fliiformcs,  libres,  ou 
moins  souvent  adnés  au  diaphragme.  — 
Herbes  annuelles,  bisannuelles,  ou  viva- 
ces,  ou  rarement  suflnrutescentes,  plus  ou 
moins  rameuses, en  général  pubescentes  ou 
cotonneuses;  poils  le  plus  souvent  biftir- 
quéf  ou  étoiles.  Feuilles  indivisées  ou  moins 
souvent  lyrées ,  en  général  éparses  :  les  ra- 
dicales roselées,  ordinairement  pétiolécs; 
les  caulinaires  le  plus  souvent  sessiles,  à 
base  souvent  bi-auriculéc ,  amplcxicaule. 
Grappes  terminales,  apbylles.  Pétales  binncs, 
ou  roses ,  ou  rarement  bleuâtres ,  onguicu- 
lés, ou  linéaircs-spatuIés ,  toqjonrs  indivi- 
ses ,  quelquefois  rétus.  Filets  subulés.  An- 
thères elliptiques,  ou  suborbiculaires,ou  ob- 
longoes.  Style  en  général  nul  ou  columnaire 
et  court.  Pédicelles-fructifères  dressés.  Grai- 
nes lisses  ou  finement  chagrinées.  Cotylé- 
dons minces,  plans,  rectilignes,  accom- 
bants.  Radicule  ascendante,  rimale. 

■•  G.  A.  Meyer  établit  dans  ce  g.  les  sou»- 
divismns  suivantes  :  Euarabis^  Pseudo- 
Arabûy  DendrO'ArabiSf  Leptoitylis,  Cara- 
dmmnoptis,  Turritella  ,  Catololnu  ,  et 
Campyloearjna.  {  Voy.  ces  mots.  Voyez  , 
en  outre ,  pour  des  g.  on  sou»-g.  établis  sur 
des  Arabis  par  d'autres  auteurs:  abâsicar- 

rON  ,    4RABID111I,    ARABISA,    LOMASPO- 

mA,  'nrRRiTi!«A  et  tierita.)— La  section 
désignée  par  M.  de  Candollc  '5ysr.,  t.  II, 
p.  214;  Prodr,,  1. 1,  p.  1 4â)  sous  le  nom  iTA  lo- 
fmatium  est  tout  à  fait  artificielle ,  et  com- 
prend toutes  les  esp.  dont  les  graines  sont 
ioitimniarginées,  soit  légèrement  marginées. 

La  plupart  des  Arabidos  croissent  en  Eu- 
rope ou  ilnris  Ir*  contrées  extra-tropicales 
de  TAsie.  Le  nombre  ilrs  espèces  a  été  porté 
à  environ  80;  mais  il  e^t  sans  doute  exagéré, 
et  ne  saurait  être  fixe  que  par  un  bon  tra- 
tail  monographique.  (Sp.; 

«ARABIDÈKS.  bot.  pb.—  SI.  de  Can- 
dolle  {Syst, ,  t.  Il .  p.  140;  Prodr, ,  t.  I.  p. 
141)  donne  ce  nom  à  une  tribu  de  Cruci fo- 
res, à  laquelle  il  attribue  pour  caracl.  di- 
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slfnctifs  :  Sîliqne  déhiscente ,  à  diaphragHM 
linéaire ,  plus  large  que  les  graines.  Grainet 
ellipsoïdes,  comprimées,  souvent  margi- 
nées. Cotylédons  plans ,  accombants ,  pinl- 
lèles  au  diaphragme.  (Sp.) 

^ARABIDIA,  Tausch.  (  ITorf.  CanaL, 
fasc.  I  [allusion  h  Arabis]  ).  bot.  PB.  — 
Genre  ou  sous-genre  de  la  famille  des  Sail- 
fragées,  fondé  sur  le  Saxifraga  ttellariêy  L., 
et  quelques  esp.  voisines.  Ses  caract.  dia- 
tinctifs  sont  les  suivants  :  Calice  inadhé- 
rent ,  5-parti ,  à  segments  étalés  ou  réflé- 
chis. Pétales  longuement  onguiculés  (  quel- 
quefois anisomètres  .  Filets  subulés.  — 
Herbes  vivace^ ,  touffues.  Feuilles  roselées, 
planes  ,  non  cartilagineuses  aux  bords ,  sub- 
porsistantes.  Tiges-florifères  aphylles ,  an- 
nuelles. Sp.) 

*  ARABIDIUM,  Spach.  (//ûl.  Jeapfan- 
tes  ph,,  t.  VI,  p.  4j(>  .  (Allusion  à  Arabis). 
—  ^ radis,  ser/io  £iMira6if,  C  A.  Meyer. 
bot.  PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Cruci- 
fères (Siliqueuses)  (tr.  des  Arabides ,  DC), 
fondé  sur  V Arabis  alpina,  L.  (auquel  nous 
rapportons  comme  variétés  ou  synonyoïes: 
VA.  albida,  Slev.  ;  r.4.  catirojcra,  Willd.  ; 
les  A,  BiUardieri,  brevifolia,  hngifoiiaei 
viscosa ,  DC.  ,  etc.).  —  Les  caractères  di- 
stinctils  de  ce  genre  sont  les  suivants:  Sé- 
pales dressés,  naviculaires  :  les  deux  laté- 
raux plus  larges,  sacci formes  h  la  base.  Pé- 
tales onguiculés,  obovales.  Glandules  bjpo- 
gynesau  nombre  de  quatre  (1  devant  chaque 
sépale):  les  deux  latérales  scutelli formes , 
i^ppendiculées  h  la  base.  Ktamines  6  :  les 
filets  des  deux  impaires  filiformes,  ascen- 
dants ;  les  quatre  autres  plus  gros ,  ancipi- 
tés,  élargis  h  la  base,  rectilignes,  dressés; 
anthères  sagittiforme»-oblongues.  Ovaire  li- 
néaire, comprimé  parallèlement  au  dia- 
phragme, ti-loculairc ,  multi-ovulé.  Style 
court ,  culumnaire  ;  stigmate  pelté ,  bémi- 
spbérique.  Silique  linéaire ,  apiculée ,  apla- 
tie, â-loculaire,  pol}  sperme;  valves  immargi- 
nées,  planes,  minces,  finement  l-ncrvees; 
nervures  placenlairienoes  filiformes,  super- 
ficielles. Graines  su<pen(Iues,  1 -sériées  dans 
chaque  loge,  loniprimées,  marginées  ;  coty- 
lédons plans ,  rectilîKnes  ,  accombants.  ~~ 
Herbe»  >i^ace>,  touffues,  ^lolonifercs,  cou- 
vertes ou  parsciutH^  d*uuc  pubesccnce  en 
gênerai  étoilée.  iïtoloos  usr endaots ,  radi- 
canu«  fuOhitescenb,  feuilles,  finalemeni 
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aUsogés  en  tige  florirère.  Feailles  dentées  : 
ks  radicales  et  celles  des  stolons  pétiolées, 
ipitalées  ;  les  caulinaires  sessiles,  à  base  am- 
pleiicaule  ,  S-auricolée.  Grappes  termi- 
Mies  oa  axillaires  et  terminales ,  aphylles , 
cfcractW>lées  ,  longnement  pédonculées  , 
très  lâches  après  la  floraison.  Pédicelles 
foctifères  filiformes,  tantôt  ascendants, 
UbM  liorizontaux  ou  plus  ou  moins  diver- 
gnts ,  tantôt  défléchis.  Fleurs  assez  gran- 
deiw  Corolle  blanche.  Filets  libres,  inappen- 
énilés ,  têtradynames.  Anthères  isomètres, 
jnees.  Silique  rcctiligne  ou  un  peu  arquée. 
GraîBes  finement  chagrinées,  à  rebord 
étroit ,  membraneux.  L^esp.  type  de  re  g. 
[A.  alptnum,  Sp.  )  est  connue  en  horticul- 
tore  soos  les  noms  de  Toureîte  ou  Ara- 
hetU  printamière ,  ou  Arabette  des  Alpes 
(  là  variété  à  feuilles  non  cotonneuses  )  ;  la 
lariété  à  feuilles  cotonneuses  est  désignée 
par  les  noms  d^Arabetie  blanchâtre  ou 
Arobette  du  Caucase.  Ost  une  plante  d'or- 
nement très  commune,  et  précieuse  à  cause 
de  sa  floraison  précoce.  (Sp.) 

V\RAB1IK>PSIS,  DG.  {Syst.,  t.  II,  p. 
48D  ;  Prodr.,  1. 1 ,  p.  195,  sub  Sisymbrio  ). 
BOT.  Pir.  —  Section  du  g.  Sisymbrium 
(amilie  des  Crucifères  ,  que  M.  C.  A. 
Ie;fr  'm  Ledeb.  Flor.  AIL,  t.  III ,  p. 
136  :  caractérise  ainsi  qu'il  suit  :  Grappes 
aphélies.  Fleurs  blanches  ou  roses.  Silique 
mbc^lindrique.  Style  court  .  par  exception , 
alloDçe  .  Diaphragme  sans  nervures.  — 
lerbes  en  gêoéral  parsemées  d'une  pubes- 
rcDcc  rameu»e.  On  rapporte  à  cette  sec  lion 
u«  duaioe  d'espèces ,  dont  le  S.  thaliana 
G»3.    Krdbis  thaliana,  L.  )  peut  cire  con- 

«drt*  roHUM  type.  fSp.) 

MAABfQUE  ou  FAUSSE  AHLE- 
Qri.XE.  MOLL.  —  >om  Tulgaire  que  l'on 
4Miiie  a  l^roe  des  espèces  les  plus  commu- 
Be«  do  genre  Porcelaine,  Voy,  poucelai- 
311.  (Desh.) 

*ARABIS.  Adans.  (nonL.).  bot.  pu.— 
:»?BOD)me  do  genre i6eris,  L.,  delà  famille 
des  Croc  itères.  (Sp.) 

'ARABISA,  Reichb.  (  allusion  k  Ara- 
àff  .  BOT.  PH.  —  n.  Reichenbach  (  Flor, 
Gtrwt,  exturs,,  p.  G77)  donne  ce  nom  à 
ra  sous -genre  qu'il  établit  dans  le  g.  Ara^ 
^  famille  des  Crucifères) ,  et  auquel  il  at- 
tribue poor  caract.  distinctiCs  :  Pétales  k 
tee  étalée.  Silique  subcylindrique  ,  toru- 
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Icnsc.  Graines  ailées  i  l'extrémité  inférieu- 
re. —  Ce  sous  -  genre  comprend  VArahU 
vochinênsis,  Spreng.  ;  VA.  ovirensis,  Wulf., 
et  VA.  nàllarij  L.  (Sp.) 

*ARACANTHII$ {iax ,  est-ce?  cb(«v9«, 
épine),  nis.  —  Genre  de  Coléoptères  tétra- 
mères,  de  la  famille  des  Curculionites ,  di- 
Tisioo  des  Entimldes,  créé  par  Say  et  adopté 
par  Schœnherr  (G«n.  et  sp.  Curcul,  t.  V, 
page  821  ] ,  qui  lui  donne  les  caractères 
suitants  :  Antennes  médiocres,  un  peu  grê- 
les; leur  scapus  dépassante  peine  les  yeux  ; 
le  premier  article  de  leur  fdnicule  un  peu 
allongé,  piriforme,  les  autres  courts  et  ob- 
coniques  ;  massue  OTale.  Rostre  court ,  très 
épais ,  parallélipipèdc ,  légèrement  aplati  en 
dessus ,  canhiiculé.  Yeux  grands,  ronds,  dé- 
primés. Corselet  un  peu  oblong,  tronqué  à 
la  base ,  un  peu  arrondi  latéralement ,  lar- 
gement lobé^  de  chaque  côté  dans  sa  partie 
supérieure.  Ecusson  invisible.  Ély  très  oblon- 
gues ,  subovales ,  tronquées  h  la  base ,  atec 
les  épaules  carrées.  Pattes  fortes,  toutes  mu- 
tiques.  —  Ce  genre  a  pour  type  VA.  palli- 
dus,  Say,  de  l'Amérique  septentrionale. 

(D.  et  C.) 

ARACARI.  Pltfro^Iosjus ,  lllig.  («rrt/)ov, 
plume  ;  yÀûff?»,  langue  ).  ois.  —  Genre  de 
l'ordre  des  Grimpeurs  de  Cuvier,  de  celui 
des  Zygodactyies  de  Vieillot ,  et  de  no- 
tre famille  Ramphastidée.  Ses  caractères 
sont  :  Bec  très  grand ,  mais  faible ,  quoique 
plus  fort  et  moins  cellulaire  que  celui  des 
Toucans ,  plus  long  que  la  tête  et  quelque- 
fois du  double ,  presque  aussi  épais  qu'elle 
à  sa  base  supérieure ,  qui  est  un  peu  dépri- 
mée et  élargie,  embottant  exactement  le 
front  ;  les  deux  mandibules  courbées  en  bas, 
vers  le  bout ,  et  crénelées  sur  leurs  bords.* 
Narines  orbiculaires ,  contiguës  au  front ,  et 
situées  dans  les  premières  plumes  frontales. 
Langue  médiocre ,  étroite ,  cartilagineuse  et 
en  forme  de  plume.  Tarses  médiocres  ; 
doigts  externes ,  allongés  et  grêles;  les  deux 
antérieurs  soudés  ensemble  jusqu'à  la  se- 
conde articulation.  Ailes  jk  rémiges  fort 
courtes, un  peu  concaves,  obtuses  ou  sur- 
obtuses ,  ne  dépassant  que  de  peu  la  base  de 
la  queue.  Celle-ci  composée  de  dix  rectrices, 
allongée  et  très  étagée. 

Buflbn  avait  déjà  distingué  les  Aracaris 
des  Toucans.  En  Amérique ,  ils  le  sont  éga- 
lement par  les  indigènes ,  qui  leur  donnent 
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aussi  ces  dfui  noms  différents.  TielUot  n*en 
a  fail  qa^iine  section  de  ses  Toucans,  sous 
le  nom  de  Toucans-Aracarii.  Ils  diffèrent 
des  premiers  par  leur  bec ,  moins  long  et 
moins  gros ,  mais  plus  dur  et  plus  solide  ; 
par  leur  queue ,  plus  longue  en  général  et 
très  ctagée ,  tandis  qu'elle  est  carrée  chez  les 
Toucans.  Ces  oiseaui ,  particuliers  à  PAmé- 
rique  méridionale  comme  les  Toucans, 
sont  frugivores,  et  quelquefois  insectivores; 
mais,  dans  le  temps  de  la  nidiûcation, 
ils  font,  dit  Azara,  une  grande  destruc- 
tion d'œub  et  de  jeunes  oiseaux ,  qu'ils  ava- 
lent entiers ,  les  lançant  en  Tair  avec  la 
pointe  de  leur  bec ,  et  les  recevant  dans  leur 
large  gosier ,  comme  ils  font  pour  tous  leurs 
aliments.  Ils  vont  ordinairement  par  petites 
troupes ,  ont  le  vol  peu  facile ,  et  assez  ana- 
logue à  celui  de  la  Pie;  aiment  à  se  tenir 
dans  les  bois ,  vers  le  haut  des  arbres ,  où  ils 
sautent  de  branche  en  branche  avec  assez  de 
prestesse  ;  mais  ne  grimpent  jamais  com- 
me les  Pics.  A  terre ,  où  ils  ne  descendent 
que  rarement,  ils  sautillent  obliquement, 
de  mauvaise  grâce  et  les  pieds  très  écartés  ; 
ils  font  leur  nid  dans  des  trous  d'arbre ,  et 
leur  ponte  n'est  que  de  deui  œufs.  Quoique 
ces  observations  aient  été  faites  sur  des  Tou- 
cans proprement  dits,  les  Aracaris  n'étant 
réellement  que  des  Toucans  de  moindre 
taille ,  à  queue  étagée ,  il  n'est  pas  doutcui 
qu'elles  ne  puissent  également  leur  être  ap- 
pliquées. I^ous  ajouterons  à  ces  détails  une 
observation  que  nous  avons  pu  faire  nous- 
méme  sur  un  Toucan  vivant  :  c^est  que , 
lorsque  cet  oiseau  dort ,  il  cache ,  comme 
tous  les  Oiseaux ,  sa  t^te  entre  les  plumes  de 
son  dos,  et  son  énorme  bec  se  trouve  alors 
étendu  jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  mais , 
de  plus ,  il  a  la  faculté  de  relever  et  de  rabat- 
tre cette  queue  sur  son  dos  pour  en  recou- 
vrir son  bec  et  sa  tête,  en  sorte  que,  dans  le 
sommeil,  sa  longueur  totale  parait  ^trc  ré- 
duite h  celle  du  tronc.  Les  espèces  d'Araca- 
ris  les  plus  connues  et  ffgurées  dans  Buffon 
sont  l'Aracari  grigri  {Ramp.  aracari.  Lin.; 
Buff.,  EnL ,  166)  ;  —  l'Aracari  vert  {Ptero. 
viridiê,  EnL,  747,  728;  —  L'Aracari  kou- 
Uk  (PipeHtorus ,  Enl. ,  557). 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Goulda  for- 
mé parmi  ces  Oiseaux  un  nouveau  genre 
sur  l'Aracari  h  bec  sillonné  (  Pteroglossui 
tulcolua,  Swains»;  Tem»,  Col.  35C),  sous  le 
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nom  d^AuJaeorhynekus,  Cette  espèce 
velle  présentait ,  en  effet ,  dans  la  forme  de 
son  bec,  fortement  sillonné  latéralement,  et 
dans  son  plumage  uniformément  tert ,  dem 
caractères  nouveaux  dans  ce  groupe ,  mali 
peut-être  insuffisants  pour  en  former  im 
genre.  Cependant  M.  Gould  a  cru  y  recoo- 
naltre  encore  d'autres  caractères  distincts 
de  ceux  des  Aracaris ,  tels  qu'un  bec  pina 
court ,  plus  large  et  plus  aplati  en  dessus ,  la 
base  de  la  mandibule  inférieure  s'étendanl 
obliquement  au  delà  de  la  ligne  des  yem; 
des  ailes  très  courtes  et  très  arrondies,  la  4* 
penne  la  plus  longue  ;  les  5«,  6*  et  7%  à  peu 
près  égales,  et  enfin  une  queue  plus  comie 
et  moins  étagée.  Il  a  alors  placé  dans  ce 
nouveau  g.  quatre  ou  cinq  autres  nouvelles 
espèces  à  plumage  uniformément  vert  com- 
me l'Aracari  à  bec  sillonné ,  mais  ne  pré- 
sentant plus  comme  lui  ce  caractère  de  sil- 
lons au  bec  ;  caractère  qui ,  selon  nons ,  au- 
rait été,  avec  ce  genre  de  coloration,  te 
seul  caractère  distinct  :  nous  possédons  trois 
espèces  de  ce  nouveau  groupe;  et,  après  de 
scrupuleuses  comparaisons  avec  nos  autres 
Aracaris,  nous  n'avons  pu  y  reconnaître 
d'autre  différence  que  celles-ci.  VAulaco^ 
rhynchus  prasinus  (Gould,  Proceed.,  1854» 
p.  78  )  ne  présente  pas  les  moindres  YesUget 
de  sillons ,  et  plusieurs  vrais  Aracaris  en  ont 
même  quelque  indication ,  qu'il  n'ofl^  pas. 
Sur  nos  trois  esp.,  une  seule  présente  ce  ca- 
ract.  :  c'est  notre  Pterog.  cŒruIei-cinctui , 
espèce  nouvelle  rapportée  par  HI.  d*Orbigny. 
Le  seul  caractère  de  forme  vraiment  distinct, 
celui  de  bec  sillonné,  disparaissant  donc  en- 
tièrement chez  quelques  espèces  de  ce  grou- 
pe, mais  la  coloration  verte  uniforme  demeu- 
rant constante  chez  toutes ,  il  nous  a  paru 
qu'elle  n'était  pas  assez  importante  pour 
donner  lieu  à  la  formation  d'un  genre  on 
môme  d'un  sous-genre ,  et  nous  proposerons 
d'en  former  seulement  dans  le  genre  Aracari 
une  section  sous  le  nom  d\Aracaris prxuifwê 
{Pteroglossi  prasini),  et  qui  ne  diflèreni 
réellement  des  Aracaris  que  par  un  plumage 
uniformément  vert-pré ,  un  peu  olive  oa 
doré  en  dessus ,  plus  clair  et  quelquefois  on 
peu  bleuâtre  en  dessous,  avec  la  gorge  blan- 
che ,  quelques  espèces  présentant  d'aillenrs 
un  bec  sillonné  dans  sa  longueur.  —  Hans 
cette  section  figureront  alors  l'Aracari  à  bec 
sillonné  {Pterog.   tiilcolM,  Sw.  ;  Tem., 
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r«f.  S96);  —  VAulae,  prasinns,  Licht. 

Goold ,  Proceed,^  1834,  p.  78);  —  l'iiul. 
tmuiiopygu${Gim\d,  id.,  ibid,,  p.  147);  -^ 
VAuL  derbyanus  (Goald,  fd.,  1835,  p.  49), 
d  BOf  deox  noatelles  espèces  Pter,  eœrulei' 
meha  et  athivifîa  ,  cette  dernière  décrite 
pv  Boos  dans  le  Mag.  de  zool. ,  et  nous 
ajant  été  Tendue  par  M.  Boissonneau  com- 
me venant  de  Santa-Fé  de  Bogota.  Parmi 
tes  Téffitables  Aracaris ,  nous  citerons  com- 
me espèce  retnarqaable  l*Aracari  à  crête 
booclée  (  Bydoox  et  GerTais  ),  Voy,  de  la 
fotùriîe^  et  Mag,  de  Gnérin ,  pi.  6S,  décrit 
aatérfearement  par  Qoald  (Proceed.,  1833 , 
p.  38 ,  K  Monogr.  of  Rhamphastidœ),  dont 
U  têle  est  couverte  de  plumes  sans  barbes , 
élargies  en  lanelles ,  bouclées  en  copeaux 
mr  le  dessus  de  la  tête ,  droites  et  en  spa- 
(oies  sor  ses  côtés  et  sur  îa  gorge  ;  la  colora- 
tioD  du  bec  et  du  plumage  étant  variée ,  du 
reste,  comme  cbez  les  autres  Aracaris. 
Quant  à  cette  singularité  de  plumes  lamel- 
leoses,  qui  se  retrouve  encore  chez  un  Bec 
owert,  un  Coq,  un  Ibis,  un  Gassican ,  et 
cbez  nos  Jaseurs,  Je  Tai  encore  observée 
dernièrement  à  Londres ,  au  Muséam  de  la 
SodHé  JooJogigoe,  cbez  une  nouvelle  esp. 
deMaIkofaj  rapportée  des  Philippines  par  M. 
Cnming ,  et  dont  la  télc  et  le  haut  du  cou 
cfrent  le  même  caractère  que  PAracari  cité 
chdessas.  (Lafr.) 

•AR  ACATCH  A  {Aracacha  suivant  Tor- 
tb(jfraphe  espagnole),  bot.ph.— Nomvul- 
^e  donné  par  les  habitants  de  la  Golom- 
wie  a  VArroeacha  eiculenta.  Voyez  ar- 
kàCAOïi.^  (Sp.) 

AKAtXES.  Araceœ.  bot.  pu.  —  M. 

Scbùtt  MeUumatay  p.  16)  a  nommé  ainsi 
'A  ùmiik  des  Aroïdées.  Voy.  Aroîdbbs. 

(A.R.) 

AR.\CIIIDE.  ilracM's^  Linn.;—  Arch 
"Uaa ,  Plom.  (  Gen. ,  tab.  37  ;  Mœnch  , 
Ifr/A.;;— ;jfundu6t,  Adans.  [Fam.),  bot. 
?■.  —  Genre  de  la  famille  des  Légumi- 
iieuâef  suivant  M.  de  Gandolle ,  sous  -  or- 
!re  des  Gésaipiniées ,  tribu  des  GéofTirées  ; 
«uîTant  X.  Bentbam ,  sous-ordrc  des  Papi- 
.^onacees ,  tribu  des  Hédysarées ,  et  voisin 
'a  f.  Styloianthes,  M.  Bentbam  {Trans.  of 
J-i  Linn.  Soc.^  t.  XVIII,  p.  155)  en  expose 

I  caract.  ainsi  qn*il  suit  :  Fleurs  polyga- 
UM-monoïqnes  :  les  unes  hermaphrodites , 
ilÉfik-s;   les   autres  femelles,   fertiles.  — 
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Flêun  hermaphrodites:  Tube  calicinal  trèi 
long  ,  filiforme  ;  limbe  profondément  S- 
labié  ;  lèvre  supérieure  courtement  4-den- 
tée  ;  lèvre  inférieure  étroite,  indivisée.  Co- 
rolle papilionacée ,  insérée  h  ^  gorge  du 
calice.  Etendard  suborbiculaire.  Ailes  ob- 
longues ,  libres ,  transversalement  pHssées  ; 
carène  courbée ,  rostrée.  Étamines  10  (  ou 
accidentellement  9,  par  Tavortement  de  Té- 
tamine  vexilhiire),  monadelphes,  ayant  mê- 
me insertion  que  la  corolle.  Anthères  alter- 
nativement suborbiculaires  (médifixes)et 
oblongues  (  basifixes  ).  Ovaire  subsessile  au 
fond  du  tube  calicinal ,  petit ,  2-ou  5-ovu- 
lé.  Style  filiforme ,  égal  aux  anthères  ;  stig- 
mate inapparent.— FZtfurs  femelles  apétales, 
anandres.  Ovaire  stipilé,  pointu,  1-locuIaire, 
î  à  4-ovuIé  ;  ovules  ovoïdes,  anatropes,  1-sé- 
riés.  Style  très  court,  terminé  par  un  stigmate 
dilaté.  Légume  hypogé,  oblong,  subtorulenx, 
2  à  4-8perme ,  fragile,  indéhiscent,  réticulé. 
Graines  irrégulièrement  ovoïdes.  Embryon 
rectiligne ,  huileux.  Cotylédons  gros ,  char- 
nus; radicule  courte,  obtuse.  ^VA.  hy- 
pogœa,  L.  (A.  africana  et  A.  asiatica^ 
Loureir. — A.  americana.  Ténor.),  connue 
sous  le  nom  vulgaire  de  Pistache  de  terre, 
constitue  à  elle  seule  ce  genre.  C'est  une 
herbe  annuelle,  rameuse,  poilue.  Ses 
feuilles  sont  pari-pennées ,  4-foIioIées ,  pé- 
tiolées  ;  à  stipules  adn^» ,  inéquilatéralcs , 
acérées ,  et  à  folioles  obovalcs ,  entières , 
obtuses.  Les  fleurs  sont  petites ,  jaunes , 
aiiliaires  ,  scssilcs  ,  ordinairement  gémi- 
nées. Après  la  fécondation ,  le  stipe  de  l'o- 
vaire des  fleurs  femelles ,  court  dans  Tori- 
gine,  s'allonge  peu  à  peu  ,  et  finit  par  éle- 
ver Tovairc  au  dessus  du  tube  calicinal, 
lequel  persiste  sous  forme  de  pédoncule. 
Alors  le  jeune  fruit  se  recourbe  vers  la  ter- 
re ,  s^y  enfonce ,  et  y  accomplit  sa  matura- 
tion à  plusieurs  pouces  au  dessous  de  la 
surface. 

On  ignore  la  patrie  de  cette  plante ,  qui 
est  fréquemment  cultivée  dans  la  zone 
équatoriale ,  ainsi  qu'en  Chine  et  dans  les 
provinces  méridionales  des  États-Unis  ;  elle 
réussit  aussi  dans  les  parties  les  plus  chau- 
des du  midi  de  la  France.  Ses  graines ,  qui 
ont  la  grosseur  d'une  noisette ,  et  une  sa- 
veur assez  agréable  (surtout  après  avoir  été 
torréfiées],  fournissent  beaucoup  d'huile 
grasse,  qu'on  dit  Hrc  d'aussi  bonne  qualité 
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qot  rknikiTolÎTa.ct  qm  KCMicne  iMlj^ortfaet  ■■Moa   tfciuym»  de  pMo. 
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par  ribfenca  do  labre  et  par  le  prolonge-  t 
BoC  do  siennim  formant  une  seconde 
lèvre  inférieure,  pour  clore  eiactement  en 
dssoos  forifice  baccal.  Les  Arachnides  sont, 
arons-Doos  dit,  munies  de  quatre  paires  de 
pittes  ;  ces  pattes,  situées  sur  les  côtés  du  tho 
m,  à  égale  distance  les  unes  des  autres,  pré- 
mtent  un  certain  nombre  d^articulations 
qoe  nous  croyons  pouvoir  assimiler  à  celles 
des  Insectes,  mais  auxquelles  M.  Savigny  a 
ippliqué  des  dénominations  différentes.  Elles 
o(frfnt  d^abord  un  premier  article,  qui  est  la 
hanche  oa  rotule  ;  vient  ensuite  un  second 
article  [txinguinal ,  Savign.)  qui  n'est  autre 
chose  que  le  trochanter  ;  ensuite  la  cuisse  [fé- 
•oral,  Savign.}.  puis  rarticle  dépendant  de 
la  iimbe  [génuàl ,  Savign.);  ensuite  la  jambe 
proprement  dite  (filial,  Savign.),  et  enfin  le 
tarse,  ordinairement  composé  de  deux  arti- 
cles, et  quelquefois  de  trois.  Les  pattes  des 
Arachnides  ne  présenteraient  dès  lors  d^au- 
tre  différence  avec  celles  des  Insectes  que 
hftivision  de  la  jambe  en  deux  articles.  L'ab- 
domen des  Arachnides  est  attaché  au  thorax 
par  un  simple  pédicule ,  ou  fixé  dans  toute 
la  largeur,  oa  enfin  entièrement  annexé  au 
Iborai  sons  on  derme  commun. 

Sons  le  poiDt  de  vue  anatomique ,  les  A- 
rachnides  ont  été  beaucoup  moins  bien  étu- 
diées que  les  Crustacés  et  les  Insectes  ;  la 
(mue  en  est  due  à  la  petite  dimension  des 
indiTidas  qu^on  a  pu  observer ,  à  la  mol- 
\aie  des  téguments,  et  à  Texlrt^me  délicatesse 
dtt  ortcanes ,  en  sorte  que  plusieurs  points 
CttentieU  de  Tanatomie  de  ces  animaux  sont 
cfticofe  fort  douteui. 
Lf^  uu^griants  travaux  de  Tréviranus,  de 

LjooDet,  deL-Ihifour,  de  Marcel  de  Serres, 
fi^iiao»  ces  derniers  temps,  de  M.  Brandt, 
qoi  a  publié  avec  H.  Katzeburg  quelques  dé- 
tins cniieux  sur  Tanatomie  des  Arachnides 
da&i  son  ouvrage  intitulé:  Getreue  Dar- 
iUllun§  wad  Betehreibung  der  Thiere  die 
m  der  ArMneimittellekre  in  Beiracht  kom- 
men ,  et  qui  a  ajouté  de  nouveaux  faiu  dans 
ua  Mèmsmt  spécial  inséré  dans  les  Annales 
4e3  êcienee»  naturelles,  nous  fournissent 
bica  la  4escripUon  plus  ou  moins  exacte 
4cs  àiitn  organes  dans  quelques  espèces , 
mm  le  notnbre  en  est  trop  peu  considé- 
rabie  poor  que  nous  puissions  en  déduire 
ta  fut*  généraox  :  car  ce  sont  surtout  les 
iaféricwes  y  eallef  cbei  lesqnel- 
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les  nous  observons  la  plus  grande  diveriité 
dans  les  formes,  dont  Tanatomie  est  presque 
complètement  ignorée ,  bien  que  pour  les 
esp.  les  plus  parfaites  cette  étude  soit  encore 
très  peu  avancée. 

Nous  n'avons,  sur  le  système  musculaire 
de  ces  animaux,  qu'une  description  trop  peu 
détaillée  de  quelques  uns  des  principaux  mus- 
cles de  l'Épeirc-diadème  pour  que  nous  pois- 
sions rien  préciser  de  général.  Quant  an 
système  digestif,  il  se  compose  d'un  canal 
intestinal  présentant,  dans  les  esp.  les  plus 
parfaites,  un  œsophage  élargi  d'avant  en  ar- 
rière, formant  un  proventricule  divisé  en 
deux  parties  égales  par  une  ouverture  ronde. 
Il  offre,  de  chaque  côté,  cinq  tubes  en  forme 
de  sac,  dont  la  première  paire  est  dirigée  en 
avant  et  les  autres  vers  Tinsertion  des  pattes. 

Le^anal  intestinal  se  rétrécit  considéra- 
blement en  passant  par  le  pédicule  de  Tab- 
domen,  et  se  renfle  ensuite  en  un  estomac 
propre,  de  forme  oblongue,  atténué  en  ar- 
rière, où  il  est  pourvu  d'un  appendice  ob- 
long,  en  forme  de  sac.  Tréviranus  a  signalé 
des  vaisseaux  biliaires  qui  seraient  simples 
à  l'extrémité,  comme  ceux  des  insectes,  et 
M.  Brandt  prétend  qu'ils  offrent  plusieurs 
ramifications  étalées  dans  Tintéricur  de  l'ab- 
domen. 

Dans  les  Arachnides  trachéennes,  le  canal 
intestinal  est  beaucoup  plus  linéaire ,  et  il 
ne  présente  pas  de  tubes  latéraux  ni  de  ré- 
trécissement très  prononcé  dans  son  milieu, 
le  corps  ne  diminuant  pas  de  largeur. 

Le  système  nerveux,  dans  la  plupart,  nous 
offre  un  volumineux  ganglion  central  situé  h 
la  partie  médiane  du  thorax ,  présentant  en 
avant  deux  autres  ganglions  dont  la  réunion 
n'est  point  complète ,  et  qui  donnent  nais- 
sance aux  nerfs  optiques ,  partant ,  deux  à 
deux,  de  chacun  de  ces  ganglions  (au  moins 
chez  les  espèces  pourvues  de  huit  yeux) ,  et 
qui,  se  bifurquant  ensuite,  se  rendent  sépa- 
rément aux  yeux.  Deux  autres  branches 
prennent  naissance  sur  les  mêmes  ganglions 
et  paraissent  destinées  aux  parties  de  la 
bouche.  Le  ganglion  central  émet ,  de  cha- 
que côté ,  quatre  rameaux  aboutissant  aux 
pattes,  et,  en  arrière ,  deux  grands  cordons 
nerveux,  se  divisant,  à  la  base  de  l'abdomen, 
en  quatre  ou  cinq  rameaux  se  subdivisant 
eux-mêmes. 

Chez  les  scorpions,  les  ganglions  ne  sont 
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ni  de  dÎTcn  isMctei  ;  lo  oocs  le» 
dHB  des  Liiic».  le»  aoim  daa»  des  ils 
La  refpmboo  reffectar,  ckez  les  om,  ra  •  sovcoi  }ttn  {»  et  li.  •rju'^e»  les  presBcat 
— y«  de  pQ«Be«s.  sortes  de  petUcs  p<H  |  à  la  coone  oa  en  mcuji::  .  4*aaire«,  eafia, 
ctes  ciiMpinri  I  d*aae  çnsde  quantité  de  s'atucbect  sor  d:5er»u  animam  et  tm 
petites  lirr  ozûe»  <:  rj;f>r«>:b :<^  ectre  nii^nof  Ici-m^ce.  H  vccasoaaeaft  qael- 
elles  cooMae  les  fniiilets  d'an  ii^re .  Ce?»  pc-  ^{*:eP: .-;.  ;a.-  >'3r  çn£i5ear  .  des  ■kercs  et 
ches  ce— ■ni^toect  a  J«»  ote«er;ares  eitf^  ie»  pU>f  L-^  !•:c.r^ir^ibv^i. 
ricves  mK^er>A>i.  z/stamrti  f:w/«uXf«.  ;  Li  c;j»««  -ies  Ar>!iiuies  était  caafaadoe 
et  pi.ior  le»';afUes  Latreil  «  2* m  pro^^^*»  l>  ï  P^  Lus**  et  p:jL*;-rar»  ancres  i««lcffisles 
iknontinifiiin  Uea  pr'f«rifri<  ^ie  jr^nfstosf >  '  duu  U  cUfj«  -i»  Id:»^::^».  sc«i  la  deooaii- 
»fs.  CCS  oorertur»  polnocji:^  «iriem  ec  .  natKa  ^uoe  <f /«s«^'£i  «pCfra  ;  Brissos  ea 
•ombre  :  qoeî^oef:»  il  en  eii»:<  îiait.  ';ofl-  '  ff^rvu.  iier  !-»  Ot^u^T'ï»  .  lae  daae  parti- 
qwCiXKSaatre.  et  «.^«nect  6«n\  so^œnt.  i  ^riLJ^re  ;  Bat»  riBpi:rtaace  des  caractères 
Cher  kr» antre».  U  re^;4nt.\^  >  '>.t«.  (v^as-  •  ';-;>:ipf  f:c:i  :  =•■  ^-TaeCtait  pas  de  la  la»- 
■e  cliei  les  iue^'Us.  au  inijec  -le  trachées,  ler  r^nEi»?  1  /nce  ^  a  Piotre  de  ces  deut 
Eatia, d'après  «9Beà^p>e>«^5«er«aL:<:as  si«ei  r«-  .  cIums.  ^: .  ;a>:>  prMea:<  Mtfktat,  daas 
cecleak. certaÊnes  Ar&rïuiJ^.  ^-  .-4  puanme*  FCa>»f2r$  fis.:. m  f<s  .riractere»  qm  la  licat 
depMiav.'c»  .  a^'ues:  en  vr;  ca  trafbee»    a«e^  F:;?^  ec  a^K  TaoL-e.   Ea  cftt,   les 

res.  et  nruairts^z;  i.2<«  *t»  it^i  seoes  ^  p«xr  riâ^»:{  l*:o:e    rsiief.par  la 

rot.tfaùMi.  df  :i  t<V  aie<  >  t^*:m  .  par  le  Bode  de 

L«  »:»Uic<   ckT.uj:  •.v*    -  3»<een  ^s  eir-u  .i:>'?.  ;-jr   1  j^ncaaeace  des  iwtaca 

ctsur  a«ai:;  Li  ï.ca&.f  J  ^  r*  e  «xls^m  al-  430  '.xs  '-f^ irfs.  «saB  aafai  elles  s'ca  eW- 

Woçe.  dccaaz:  zj^-ra=<:  r   :  o:>  2.-vr««  ^  xze&i  ;.ir  W  pa::» .  e>i(««Âaal  jaaais  le 

tt  rYni«fi:  j.i  «:.ie7»e:»  ronjes  da  ciicp»;  c-'=>rf  :>  hsi::  ;.ir  >s  ^'««crtm  tiiaées 

Cku>.  JuL>  ',:y  X'i  .t  l.'i>  :r&.:h flânes,  il  «cir  : f^  r: :  ^  : -2  : K7»  pi^cr  nacr«BÉBiMa de 

n>&:ate  ::-*  p:«v.^L:  ^'c^Éi:.  i^aos  U  piapar^  Tiir  •«wçît?  ii  sp:  ?•»  6» 

9^  xs  »i«iyie  %iL.-^aa.  Mas  raajâcatMas.  tncft^f^.  et  ^x-  :*iiso?e  d'à 

asx^jtRje  !•  ijuM^.:^  c«;.-vi:  c<^  aucctes.  rA^Jic*?»  Ar^-is»; 

L«»  :rçxc<:r  #fz  .iU,ir>  •v.^^Bt  a  U  babc  :>  çT;i.i*  rapç..r>  a«e<  fca  cU«e  des   la- 

«f«  I  rZ'^d-.'s.  1  r.H:-x->  .CcT-^oaKar^aijKat  m^Lit»  ;4f  ifir  B'.*ie  ■:«  rij^  ana .  par  le 

y:ca<  >cfc*  '.«^z.;  ï..^'^  -.jtez'ést  mkjn  1  »:ebrY  :•»  pac:.-^.  ^xu  l'escaforsfaede  «il 

ltfi:r.'cj:«  -^opalft»;  SLti»  «s  partaes  ne  jj  cat^s;  :•;  fi^te  ajj^ 

K^c:  e^^^eco^cc  ^«x  .:  •>  «oçases  eiou-  >s  lAie«t>fs.  m»  riA»«f9c«  d'à 

leark  Li^fro.-*.   ^:=:.rra:-^  AtMf  «  <«».  craae*  «  a  »-»:a  le  <Ki 

po«.;^:,i-.  •.:<..-..->.   c  j  -Moèfe  caral  jifci*  »<ii   n^ii?» .   va  a'ei 

aT^jn-r;  :<c:  ..?    ,^-  .1  »:-i^.  «:  oe  g»rv-  p,i*.  *t  -sia  >  anaidrf  *•  poaies  qa* 

^ae»  i:^:i,  :.-•;»   ...t-^^of»  ,    1  ifçjrtti  ;rr*^s:e«:    nja4   eil«  ^.ct  aiMics.  les 

ea  û:-i  '.i-.  .  :ii;^...  ^^i  >abpe««:tt  ie»  L.f>  irautao^  Ma»  ïi 

e«S  f I  :..•;:..;  .^  f  iw:<    ^'  .  ,.«tiac>  .  et  N>:.u».  :  e>i.i:^z'.  -a  <:.>•«  des  TiMfafa, 

***•*'-*'-  ;«.:   .:ir*:'-?rv<   ioiM     Ucvi  palpe»  a«l»- 

Li  ;-^u-.  .->  1-1  ;-  jtr»  9^-a;v:i*.0arT».  ..•>.  «n<  r?Aj-.ire  i.-Mc«e«  «a 

W»  ;«>^^  <>;*■!..; li  ;..:■;,!«  ^tjar*  acres  u  :â*to<  ;■«.:«•  :  •t^^e  <c  ^m; 

k»  »ii.L'f.  ri«:  :;jc.;.  >  Al^•!^e»«  ;ra  an*-    ;  k,Ti,  i".-/  i.%.^ft:^  tf-.  x^-rp...-.  et  d  pAaee  a  li 
je-iKS-**-;  4.:v  -.i  ..4w.e>  eiea  »:%|i&f-    j*  .  .l-jt-  :<*•  4^-    .::a   I^stenrs  .'m 
lÂ  lifua  2f:  ."t--  i^c.y  ^  mnpr»»eai   de    J.-ar«Lk  «i  ^  90»  je>  jxarr»  -^I^V' 
.  1^  .*.  ;  :    r"j<'ra.  .   -ir»  aii^an  atf  .  f^<-«ai^nw«.  re^arum  parLacrvsârci 
^r^crt»  1  :  .'^r.tnaiee  ^  ipce»  k  «»-    J««wt  ^nar<fi  «h  ki^fee  de  TaN 
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trachéennes,  et  placés  depuis, 
pir  M.  Hilne  Edwards  dans  la  classe  des 
Ooftacés;  ces  animaux  ne  présentant  aucune 
oarertore  extérieure  pour  la  respiration. 

Latreflle»  dans  son  Précis  des  caractères 
fmirifueM  des  insectes ,  avait  appliqué  la 
liéwBiination  d'Acéphales  à  la  classe  des 
ifKimides,  prenant  essentiellement  en  con* 
fidérttioo  l^absence  d^une  tCte  distincte. 
DiM  ses  ourrages  postérieurs,  il  lui  substi- 
t«  celle  d^^cèrM,  indiquant  rabsence  d^an- 
leuKs  ;  enfin ,  dans  le  Bègne  animal  de  Gu- 
fier ,  fl  adopte  le  nom  d'Arachnides ,  pro- 
poaé  par  Lamarck ,  et  il  divise  la  classe  en 
deux  ordres:  les  Arachnides  pulmonaires  et 
tes  Arathmdes  trachéennes. 

Vordre  des  Arachnides  pulmonaires  com- 
prfotf  ks  Araignées  pourvues  de  sacs  pul- 
nonaires,  ayant  un  cœur  et  des  artères  très 
ëstmeU;  ce  font  celles  qui  ont  la  plus  grande 
aaalofie  aTec  les  Crustacés ,  elles  ont  deux 
■amÛboles  terminées  par  un  onglet  ou  sorte 
de  doigt;  «le  ploSydans  quelques  g.,  Textré- 
ailé  de  l'article  antérieur  se  prolonge  ,  et 
lonne  on  antre  doigt,  qu^on  désigne  sous  le 
■om  d*tfid«x  ;  et  Ilnférieur  constitue  alors 
kpoace.  Leimldioires  supportent  chacune 
00  palpe  êjant  sonrent  la  forme  d^une  patte, 
et  d^aotres  fois  terminé  en  pince,  comme  les 
pattes  antérienres  des  Crabes  et  des  Ecrcvis- 
tes.  Elles  ont  généralement  de  six  à  huit 
petits  jenx  lisses;  mais  chez  plusieurs  ce 
BMibre  s^éière  à  dix  et  h  douze. 

Cet  ordre  se  partage  en  deux  familles,  dont 
Il  première  est  celle  des  Arachnides  fileuses 
m  Aramcides,  Celles-ci  ont  des  mandibules 
par  un  onglet  mobile,  replié  in- 
Ces  mandibules  sont  perfo- 
rées, ef  ooc  À  leur  base  une  vésicule  conte- 
a»!  ofl  liquide  Tenimeui  qui  s'épanche  par 
le  canal  interne  et  donne  la  mort  aux  in- 
fenrs  qoi  ont  été  piqués  par  la  pointe  de 
ces  mandibules  ;  chez  ces  Aranéides ,  les 
palpes  sont  en  forme  de  petites  pattes  sans 
pince  à  rextrémitc  ;  Tabdomen  est  attaché 
aa  thorax  an  moyen  d^un  pédicule  fort  court; 
il  oA-e  en  dessous  quatre  mamelons  coni- 
<ïo^.  perforés  à  leur  extrémité  par  une  inO- 
aité  de  petits  trous  destinés  à  donner  passage 
wi  fils  soyetii  partant  de  vaisseaux  inté- 
nror?  qni  sécrètent  la  matière  soyeuse. 
Latreille  salNlivise  ces  Aranéides  en  deux 
.  Le  premier  comprend  le  g.  My- 


gale  cl  quatre  autres  sous-genres  ;  le  se- 
cond ,  le  genre  Aranea  et  vlngt^sept  sous« 
genres,  groupés  dans  plusieurs  sections. 

La  seconde  famille  des  Arachnides  puU 
monaires  (  les  Pédipalpes]  est  caractérisée 
par  un  corps  revêtu  d^un  derme  assez  soli- 
de ;  des  palpes  fort  grands  terminés  en  pinça 
ou  en  griffe  ;  des  mandibules  à  deux  doigts, 
dont  Pun  mobile ,  et  un  abdomen  sans  fi- 
lières ,  composé  de  segments  très  distincts. 
Ces  Pédipalpes  se  divisent  en  deux  grou- 
pes :  Tun  caractérisé  par  des  mandibules  en 
griffe  ;  par  un  abdomen  dépourvu  de  peignes 
à  sa  base  et  d^aiguillon  à  Textrémité ,  et 
attaché  au  thorax  par  un  pédicule  très  étroit; 
Pautre  par  un  abdomen  intimement  uni  au 
thorax  dans  toute  sa  largeur ,  présentant  à 
sa  base  deux  lames  mobiles  en  forme  de  pei- 
gne ,  terminé  par  une  queue  noueuse ,  et 
armé  dMn  aiguillon. 

M.  Walckenaër,  qui  a  donné,  dès  1805, 
un  tableau  présentant  la  classification  fort 
ingénieuse  des  Aranéides  (c^est-à-dire  de  la 
première  famille  des  Arachnides  pulmonai- 
res) d'après  le  nombre  et  la  disposition  des 
yeux,  nous  donne,  dans  les  Suites  à  Buffbn, 
un  travail  général  sur  la  classe  des  Arachni- 
des, dont  malheureusement  il  n*a  encore 
paru  que  la  première  partie.  Il  conserve 
pour  la  classe  entière  la  dénomination  d^A- 
cÈRES,  et  il  la  divise  en  six  ordres  :  les  Ara^ 
néides  (Arachnides  fileuses)  ;  les  Phrynéides, 
correspondant  au  premier  groupe  des  Pédi- 
palpes de  Latreille  ;  les  Scorpionides,  corres- 
pondant au  second  groupe  de  la  même  fa- 
mille ;  les  SolpugideSy  analogues  à  la  famille 
des  Faux  Scorpions  ;  les  Phalangides,  iden- 
tiques avec  la  tribu  des  Phalangiens ,  de  la 
famille  des  UoUtresi  et,  enfin,  les  Acarides^ 
analogues  h  la  tribu  du  même  nom  dans  les 
ouvrapes  de  Lalroillc. 

M.  Walckenaër  divise  ensuite,  comme 
Latreille,  les  Aranéides  en  deux  tribus.  Il 
désigne  la  première  sous  la  dénomination  de 
Téraphoscs,  cl  la  seconde  sous  celle  d'Arai- 
gnées ;  nous  renvoyons  à  Tarticle  Aranéides 
pour  de  pins  amples  détails  sur  la  classifi- 
cation do  cet  ordre ,  d'autant  plus  que  M. 
Walckenaër  n'a  pas  encore  fait  connaître  sa 
classification  pour  les  autres  ordres. 

Le  second  ordre  de  la  classe  des  Arachni- 
des ,  les  Trachéennes,  est  essentiellement  ca- 
ractérisé par  les  organes  de  la  respiration , 
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consisUnt  en  trachées  communiquant  h  Tcx- 
térieor  par  deux  ouvertures  stigmaliqucs,  et 
par  les  jeui,  seulement  au  nombre  de 
deux  ou  de  quatre.  La  plu|)art  de  ces  Arach- 
nides trachéennes  sont  d^une  très  petite 
taille.  Quelques  unes  se  rapprochent  des 
Arachnides  pulmonaires  par  les  parties  de 
la  bouche  ;  mais ,  chez  le  plus  grand  nom- 
bre ,  ces  mêmes  parties  forment  une  sorte 
de  trompe  ou  de  petit  suçoir.  Latreille  di- 
vise cet  ordre  en  trois  familles  :  la  pre- 
mière ,  celle  des  Fatue  Scorpions ,  est  ca- 
ractérisée par  un  thorax  articulé  avec  le 
fegment  antérieur  en  forme  de  corselet; 
par  des  palpes  très  grands  en  forme  de 
pattes  ou  de  pinces ,  et  des  mandibules  dl- 
dactyles  :  cette  famille  ne  comprend  que 
deux  genres.  La  seconde ,  les  Pycnogoni- 
d«s,  est  remarquable  par  Tabsence  d'outer- 
tures  respiratoires ,  et  c'est  pour  cette  rai- 
aon  que  M.  MilneEdwards  Ta  reportée  der- 
nièrement h  la  fln  de  la  classe  des  Crusta- 
cés. La  troisième  famille,  les  nolétres^ 
Doos  offl-e  un  thorax  et  un  abdomen  réunis 
en  une  masse,  sous  un  derme  commun ,  et 
la  partie  antérieure  avancée  en  forme  de 
museau.  Elle  renferme  deux  tribus  :  la  pre- 
mière, celle  des  Phalangiens ,  ne  comprend 
que  quatre  genres ,  et  la  seconde ,  celle  des 
Acaridet ,  a  pour  type  le  genre  Mite ,  Aca- 
ruSf  et  renferme  en  tout  dix-neuf  genres. 

Tels  sont  les  travaux  réellement  impor- 
tants sur  la  classification  des  Arachnides  ;  il 
n'existe  d'ailleurs  que  quelques  mémoires 
sur  des  familles  ou  des  genres  isolés ,  quel- 
ques deKriptions  Jetées  çà  et  là ,  mais  au- 
cun autre  corps  d'ouvrage  qui  nous  pré- 
sente ces  animaux  considérés  dans  leurs 
rapports  entre  eux,  et  il  faudra  certainement 
encore  de  longues  études  pour  arriver  à  la 
connaissance  complète  de  ces  animaux,  com- 
me on  7  est  déjà  arrivé  pour  quelques  fa- 
milles de  la  classe  des  Insectes.  (Bl.) 

ARACUMDËS   PILEUSES.   Voy. 

ARATIBIDEA.  (Bl. 

*  AliACU.\IMORPHA  {«r^ix^,  arai- 
gnée ;  MO/t?s  forme  ).  Des\.  (  tu  Hamilt. 
Prodr,  28).  bot.  rM.—  Synonyme  (  suivant 
M.  de  Candolle]  du  g.  Rondêletia ,  Plum., 
de  la  famille  des  Rubiacées.  (Sp.) 

*  ARACHMMORPUA(:2/»<ixvii,  arai- 
gnée ^  MO/»f  4,  forme),  ws.  —  Rirby  [Zool. 
journal,  t.  lU, p.  158, iW)  détigne  ainsi, 
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sans  indication  de  caract. ,  un  f.*geiire  de 
Coléoptères  pcntamères  lamellicornes,  tri- 
bu des  Mélolonthidcs ,  auquel  il  rapporte 
VAnitonyx  cinereum  [Melolonthacinerea, 
Oliv.),  et  quelques  autres  espèces  analo- 
gues. Voy,  le  genre  lepiteix.    (D.  et  C) 

*  ARACIIMODES  (  âs9cxirr;.«N« ,  sem- 
blable à  une  toile  d'Araignée  ].  bot.  cm.— 
Genre  de  Fougères  établi  par  Blome  pour 
une  plante  de  111e  de  Java ,  de  la  tribu  des 
Cyathéacées ,  qu'il  caractérise  ainsi  :  Grou- 
pes de  capsules  arrondis,  épars,  Inséréa 
sur  un  réceptacle  peu  élevé.  Tégument  «- 
rachnoîde  recouvrant  les  capsules.  —  La 
seule  plante  qu'il  rapporte  à  ce  g..  A,  atpi- 
dioides ,  a  la  forme  de  VAsftidium  eoKo- 
cetim  Sw.  Par  la  conformation  de  set  téga- 
nients ,  il  semblerait  se  rapprocher  on  pea 
des  g.  Trichopteris,  Presl.,  et  ChmoophorOf 
llaul.  ;  mais  ce  tégument  est  membraneux , 
et  la  forme  des  feuilles  ainsi  que  la  nerfa- 
tion  sont  très  diflérentes.  Endlicher ,  diai 
son  Gênera  plantarum ,  réunit  tout  cet  f. 
aux  AUophila,  R.  Br. 

Presl,  dans  la  suite  de  son  ouTrtge,  liisae 
le  g.  Araehniodes  parmi  ceux  dont  Torginl- 
tation  ne  lui  était  pas  suffisamment  connue 
pour  pouvoir  les  classer.  (Ad.  B.)  j 

*AR  ACIIMOX,  Schwin.  [ifiàyytcj, ion» 
d'araignée),  bot.  <:b.  —  Genre  de  Cham- 
pignons, ainsi  nommé  parce  quil  ressemble 
au  petit  sac  dans  lequel  les  Araignées  reu- 
ferment  leurs  œufs.  Il  est  rangé  par  Frics 
{Syst.  myc,  p.  503)  dans  l'ordre  des  Angio- 
gutères  et  dans  le  sous-ordre  des  !Vidula- 
riées.  Ce  champignon  est  presque  globuleux 
et  pourvu  d'un  double  péridium;  l'externe 
est  (bgace,  comme  formé  de  fils  dTaralgnéet; 
l'interne,  de  consistance  subéreuse,  se  déchi- 
re irrégulièrement,  est  rempli  de  sporanges 
nombreux ,  libres  et  pressés  les  uns  contre 
les  autres  ;  ils  renferment  un  grand  nombre 
de  spores  libres  et  égales.  L'.4racAiiiofi  ol- 
bum  (  Schtcœgr,  Sam.  Fwtg,  Car.,  n»  XIV, 
tab.1,  fig.  2]  est  sessile,  presque  globuleux, 
du  volume  d'une  petite  noix  ;  d'abord  d^n 
blanc  sale  et  aranéeux ,  puis  glabre.  Les  in- 
nombrables sporanges  globuleux  et  libres 
dont  il  est  rempli  contiennent  aussi  des  spores 
sous  la  forme  de  poussière  blanche.  Il  crod 
dans  la  Caroline,  en  faisceaux ,  sur  la  terra 
nue.  (Làw.) 

^ARACDNIPES  (  4iNixv«»  araignée» 
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fo^f,  pied).  CVS.  ^  Nom  employé  par  BIc- 
Herk  et  adopté  par  Dabi  dans  son  catalo- 
(W,  pour  désigner  des  GnrcuMonites  du 
fève  AtalUê  de  Schœnherr.  Yoy.  ce  mot. 

(  D.  et  C.) 

'ARACBNIS.  BOT.  PH.  —Le  genre  de 
Il  iMiiOe  des  Orchidées  ainsi  nommé  par 
lime  rentre  dans  le  g.  Renanthera,  de 
iMreiro,  adopté  par  Lindley.  Yoy.  aBiVA.H- 
nàrnB,  (A.  R.) 

«  ARACHNOBAS  (  àfiix»i ,  araignée  ; 
M«  participe  de  /Sac^M»,  Je  marche),  ms.  — 
L  Beisdinral  (  Voyagé  de  VAttrolahey  En- 
iM.,  pag.  455  )  appelle  ainsi  nn  genre  de 
Coléoptères  tétramères ,  de  la  famille  des 
Oorn^loBiftes ,  que  H.  Gnérin  (  Voyagé  dé 
la  C«q«iUa,  Ins.,  pi.  6,  flg.  5)  avait  créé  et 
éésigBé  avant  fol  s4Nis  le  nom  d'Arachno- 
péé,  qui  »  U  même  signification.  M.  Bois- 
ànral  donne  ponr  motif  de  ce  changement  la 
(rop  grande  ressemblance  da  nomdUrocA- 
avce  celoi  d^Araehnipés^  appliqué  an- 
par  Megerle  à  on  antre  genre 
et  Gorcnlionides;  mais  conune  ce  dernier 
Jamais  été  adopté,  parce  qnMl  cor- 
k  csli^  i^Aeattéê  de  Schœnherr , 
donc  U  imncnelatne  faU  ici  autorité ,  il  est 
diir  qae  lu  sobsCItntlon  opérée  par  M.  Bois- 
danl  setrowe  sans  objet.  Quoi  qnMl  en  soit, 
I.  Scbonherr,  qni,  dans  sa  Synonymie, 
die  les  oofrages  de  ces  deax  auteurs,  et  qui , 
HT  conséquent,  n^fgnorait  pas  lequel  des 
ém  noms  avait  été  publié  le  premier ,  a 
émoé  cependant  la  préférence  à  celui  de 
1.  lUMsdof  al,  quoique  plus  nouveau.  Quant 
ï  lOQs^  BOUS  pensons  que  le  nom  de  M.  Gué- 
m  ^flU  ^«^aloir,  avec  d^autant  plus  de  rai* 
fnn  que  eK  wÊmsr  est  le  seul  qui  ait  donné 
lf%  rarsrtéres  da  genre  dont  il  s^agit.  Voy. 
en  censéquenee  le  mot  Arachnopus, 

(D.  et  C.) 

*  ARACHNODERMA1RES  ,  A- 
1IACII3IOIICR1IIAR1A  (  àpôex^rn ,  arai- 
pnén  ^5.««,  pean  ;  c^est-à-dire  ayant  la  peau 
ftm  romsne  les  toiles  désignées),  agal. 
— ■.  de  WalBvflle  nomme  ainsi  la  classe  des 
wimtffi  Radiaires  ou  Aclinozoaires,  dans 
bqoefle  fe  placent  les  Méduses  et  les  Porpi- 
in.  qoH  éloigne  beaucoup  des  autres  Aca- 
Vihes  de  Cnrler ,  c^est-i-dire  des  Beroës , 
^  PJkyaoles,  etc.  Voy,  méduses.  (P.  G.) 

arachnoïde.  Araefmoiê,  MeHum 
li^ém{àfày^^  tofle  d'araignée-,  f  r^,  ressem- 
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blancc}.  AN  AT.  —  On  appelle  Arachnoïde,  à 
cause  de  sa  ténuité,  Tune  des  trois  membra- 
nes qui  servent  d'enveloppes  au  cerveau  et 
à  la  moelle  épinière.  Cette  membrane  ap- 
partient à  la  classe  des  séreuses ,  qui,  en  gé- 
néral (  h  Texception  du  péritoine,  forment 
un  sac  sans  ouverture.  Les  anatomistes  qui 
admettent  encore  Texistence  de  Tarachnoîde 
dans  les  cavités  ventriculaires  du  cerveau 
parlent  d'une  arachnoïde  extérieure  et 
d'une  arachnoïde  intérieure  ou  venfrtcti- 
laire\  mais,  d'après  mes  propres  recherches, 
consignées  dans  une  thèse  soutenue  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris  en  1829,  cette 
prétendue  arachnoïde  ventriculaire  n'existe 
pas.  Voir,  pour  plus  de  détails,  en  raison  de 
l'importance  du  fait,  l'article  méninge. 

(M.  S.  A.) 
arachnoïde.  Araehnoides  {ipix^, 
toile  d'araignée;  tt^oç,  semblable  à).  — En 
ZOOLOGIE,  on  donne  cette  épithète  i°h  une 
espèce  de  singe  américain,  Ateles  araeh- 
noides ,  parce  que  ,  dans  ce  genre ,  les 
membres  sont  plus  grêles  et  plus  longs  que 
dans  tous  les  autres  quadrumanes  ;  S»  à  un 
insecte ,  le  Galeodes  araehnoides,  de  la  fa- 
mille des  Faux-Scorpions  de  Latreillc,  dont 
la  figure  ressemble  h  celle  des  Aranéides  vé- 
ritables; S**  à  des  coquilles  hérissées  d'épines, 
ou  marquées  de  stries  colorées,  d'une  extrême 
finesse,  qui  les  font  ressembler  h  un  reseau 
arachnoïdien  :  tels  sont  le  Spondylus  arach- 
noideSy  les  Conus  araneosus,  etc.  ;  4°  à  des 
polypes,  comme  VAstrea  aranea  y  que  la 
texture  et  la  disposition  concentrique  de 
leurs  cellules  font  ressembler  aux  toiles 
que  quelques  espèces  d'Araignées  tendent 
dans  nos  jardins.  —  En  botaimqve,  on 
donne  ce  nom  à  toutes  les  parties  du  végé- 
tal couvertes  de  Cls  fort  déliées,  et  pré- 
sentant la  texture  d'une  toile  d'araignée  ; 
ainsi  l'on  appelle  poils  arachnoïdes  ceux 
qui  recouvrent  les  feuilles  de  certaines 
plantes,  comme  le  Sempervivum  arachnoi- 
dum;  chapeau  arachnoïde,  la  membrane 
qui  unit  le  chapeau  au  stipe  dans  VAgari- 
eus  araneosus.  Le  Tegmen  présente  aussi 
parfois  une  texture  arachnoïde. 

(C.  D'O.) 

♦ARACIIIVOIDIUS(4^cixv^,  araignée; 
ttftii,  forme),  ws.  — Genre  de  Coléoptères 
pentamères ,  famille  des  Garabiqucs ,  établi 
par  M.  le  baron  de  Gbaudoir  (Tableau  d'une' 
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DouTflle  rabdifuion  da  genre  Feronia  , 
Dejean ,  pag.  9  et  16  ),  et  qo^l  caractérise 
ainsi  :  Premier  article  des  antennes  plus  long 
que  le  troisième.  Palpes  très  saillants.  Qua- 
trième article  des  tarses  antérieurs  des  mâ- 
les étroit  et  allongé.  Pattes  très  longues.  Il 
a  pour  type  le  Pterosticus  fatciala-puneta- 
tus,  Fabr.  (D.  et  d) 

^  ARACIIXOLOGIE.  Arachnologia 
{àfiixvii^  araignée;  >«-/?<,  discours),  xool. 
—  Traité  sur  les  Araignées.         (G.  d*0.) 

*  ARACIINOPUS  (  ifiàxv^,  araignée  ; 
«ouf,  pied  ou  patte],  iha.  —  Genre  de  Co- 
léoptères tétramères ,  famille  des  Gurculio- 
nites,  établi  par  M.  Guérin  dans  la  partie 
antomologique  du  Voyage  de  la  Coquille  , 
(Zool. ,  t.  II ,  part.  S ,  !'•  div. ,  pag.  127) , 
et  auquel  il  assigne  les  caractères  suivants  : 
Antennes  courtes,  assez  épaisses,  insérées 
▼ers  le  bout  du  rostre  ;  le  premier  arti- 
cle aussi  long  que  le  funiculc  ,  un  peu 
renflé  à  son  extrémité  ;  le  second  et  le  troi- 
iième  allongés,  obconiques;  les  suivants 
courts ,  devenant  insensiblement  plus  épais 
Jusqu'au  neuvième  ;  les  diiième  et  onzième 
diminuant  et  se  terminant  en  pointe  arron- 
die. Rostre  long,  cylindrique,  courbé,  ayant 
deui  sillons  obliques  sur  les  côtés.  Lèvre 
inférieure  linéaire  ;  mandibules  saillantes , 
bidentées.  Corselet  très  étroit  en  avant,  très 
élargi  en  arrière ,  arrondi  sur  les  côtés  ; 
ayant  en  dessous  un  faible  sillon  impropre  h 
recevoir  entièrement  le  rostre  dans  le  re- 
pos. Élytres  coniques  en  arrière,  assez  bom- 
bées. Pattes  très  grandes ,  avec  les  cuisses 
un  peu  renflées  et  ornées  d'une  petite  dent 
en  dessous.  Tarses  courts,  larges,  aplatis , 
avec  Pavant-dernier  article  en  caur,  pro- 
fondément bilobé. 

Ce  nouveau  genre  vient  se  placer,  suivant 
Tauteur,  entre  les  genres  Clfogonvs  etOrla- 
diu$  de  Schœnherr.  Il  renferme  deui  espè- 
ces trouvées  à  Doreï  dans  la  Nouvelle-Gui- 
née :  l'une  est  nouvelle ,  et  a  été  nommée 
par  ■•  Guérin  Arach,  strigaf  lautre,  sui- 
vant M.  Boisduval ,  est  le  rurculio  Gazel- 
fa  d'Olivier.  P.  et  C.) 

*  ARACIlXOSPERMrM  (  J  uy^^,  arai- 
gnée  ;  •««-«,  semence  ;  graine  qui  ressem- 
ble i  une  araignée),  bot.  PM.—Steudel  cite 
ce  genre  comme  synonyme  de  VIIypocKœrit. 
Koy.  ce  mot.  (j.  d.) 

'ARACHNOTHÈRE.  ^rocAiiofAera 


ARA 

(  »,i»xri^  araignée  ;  ^ifix^ ,  Je  chaste  )•  Mi. 
—  Genre  formé  par  Temminck ,  ei  démeoi- 
bré  de  celui  de  Souimanga  pour  recefvir 
les  Souimangas  mode$tet ,  à  long  bee  #f  à 
joues  jaunes ,  du  même  auteur,  pi.  col.  8^ 
et  ô88.  Les  caract.  en  sont  :  Bec  très  loof  il 
assez  gros  dans  une  partie  de  ta  loogMV,' 
légèrement  arqué.  Mandibule  sopériewi 
élargie  à  sa  base ,  et  recouvrant  les  bofdt  4i 
rinférieure  jusque  près  de  sa  pointe.  Ilarioii 
entièrement  membraneuses ,  u'iyant  qu* 
ouverture  inférieure  en  forme  de 
arquée  et  horizontale.  Borda  des 
mandibules  finement  striés  ou  dcoticaMi» 
conune  chez  les  Souimangas.  Pittea  taaei  ro- 
bustes, conformées  comme  chez  les  Souimaa- 
gas.  Ailes  à  rémiges  allongées,  è  premiè- 
re penne  bâtarde  ;  obtuses  ou  surobtuaei , 
c'est-à-dire  que  la  4^  oulai^eiUSf  soBitei 
plus  longues.  Queue  courte,  légèrement  ir- 
rondie.  Langue  courte  et  cirtilagii 
Oiseaux  se  nourrissant  miiquemenl  d'i 
gnées ,  selon  le  naturaliste  voyageur 
dais  Van  Hasselt.  Ce  dernier  caraclèri  éi 
forme  et  de  mœurs,  que  M.  Temmiach 
trouva  consigné  dans  les  manoscrita  de  ci 
voyageur  après  sa  mort,  l'engagea  è  forma 
ce  genre  Aracbnothère ,  qu'il  ne  fiil 
qu'annoncer  dans  ses  pi.  col.,  art. 
manga  à  joues  jaunes ,  et  qu'il  ae 
d'indiquer  plus  tard,  et  sana  ciractéfial^ 
que,  dans  le  tableau  roéthodiqiie  qui  i  t«^ 
miné  son  magnifique  recueiL  Les  earacii  4i 
forme  qui  éloignent  ce  petit  groupe  des  Sool- 
mangas  sont  donc  des  formes  en  iénéral 
plus  robustes ,  le  bec  plus  gniid ,  plus  \m» 
gc  à  sa  base  surtout ,  et  moins  comprimé  i 
les  pattes  plus  robustes ,  une  ploa  grindi 
taille  en  général ,  un  plumage  ni  brillant  li 
métallique ,  mais  uniformément  vert-olive  il 
jaunâtre,  et  enfin  un  dernier  caract.  le 
important,  et  d'où  résulte  un  genre  de 
riture  diflérent  :  celui  d'une  langne  cmmU 
et  cartilaginensc ,  et  non  filiforme.  Il 
leuse ,  bifurquée  et  rétractile ,  comme 
les  Souimangas,  véritables  MelliphigM 
IH'ous  somme»  étonné  que  M.  Sm-ainson,  ni- 
optant  ce  genre  dans  sa  classification  »  Til 
indique  comme  ayant  le  bec  entier,  el  M 
placé  dans  son  groupe  des  Philédons  pJnU 
que  dans  celui  des  Souimangas.  La  deali 
culatioo  des  bords  des  mandibnlea  ml  i 
prononcée  chez  VAr*  à  /onijmmai,  qnl 
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die  comme  type ,  qu^eUe  est  très  tisible  à 
fmï  no.  (Lafr.) 

ARAGHUS,  Neck.  bot.  ph.— Genre 
MO  admis ,  fondé  sur  le  Vicia  bithynicay 
Ly  ftadlle  des  Légaminenses ,  espèce  qui , 
de  GandoUe,  appartient  aox  La* 
et,  fuiTant  M.  Reichenbach,  aux  Fa- 

»■.  (Sp.) 

*ARACIOX.  Araeium{àftôoittov,ûo\e, 
loslcîlle).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille 
4»  Sfmatbérées ,  tribo  des  Gbicoracéés, 
proposé  par  Monnier  dans  ses  Etsait  mono- 
fnphiques  tur  let  Synanthéries.  Ses  ca- 
nctèRs  diSérentieU  sont  :  Fruit  colum- 
laire,  strié  ;  aigrette  composée  de  poils 
îâdes ,  hailMUét  et  de  couleur  rousse  ;  cU- 
nvUie  nu  et  altéolé,  et  péricline  imbrica- 
tif.  Od  rapporte  à  ce  genre  les  Hieracium 
pafmdnmm,  L.,  et  cœruleum,  Scop. 

(C.  D'O.) 

*ARx\DIENS.iif9.— Famille  de  Tordre 
des  Hémiptères ,  section  des  Héléroptères , 
liBsî  désifiiée  d'abord  par  If.  Brullé  {Hist. 
in  Ins.,  t.  IX),  et  ensuite  par  nous  (  Hist, 
ie$  aniim.  art. ,  tome  IT).  Cette  famille  , 
éèyk  ôrtonscrile  par  Latreille  sous  le  nom 
de  MendiranemêeM  {wiembranacei)^  est  sur- 
loal  cênetérisét  par  un  corps  fortement 
déprimé  ;  me  tète  pointue ,  avancée  entre 
kf  anieones  ;  on  bec  inséré  dans  une  cavité 
d«t  les  iiords  sont  toujours  saillants,  et  des 
ditr^  presque  membraneuses,  reçues,  ainsi 
qae  les  ailes,  dans  une  dépression  située  an 
dt^us  de  Pabdomen.  Les  Aradiens  sont  gé- 
serslement  de  petite  taille;  ils  sont  peu 
B«Dlire«i^  et  cependant  répandus  dans  les 
A^*it«n  v*i^ies  da  monde  ;  leurs  habitudes 
•ont  aaMUcs  variées:  les  uns  sucent  le  sang, 
i^  autre»  attaquent  les  insectes  vivants , 
d'antres  enfin  firent  de  matière  végétale. 
\na§  rapportons  à  cette  famille  les  genres 
(tmex,  Brmchyrhynchus  y  DysodiuSy  Ara- 
dM,  Tingts,  Ewrycera,  Piesma ,  Phlaa , 
Pia/maia^  Miurocephalut  (Syrtis),  et  quel- 
qoes  antres  qoe  nous  rattachons  à  ceux-ci 
comme  de  simples  divisions  de  genre.  (Bl.) 

*  ARADITES.  lis.  — M.  Spinola  (Es- 
tai Mur  les  Hémipt.  hétéropt,  )  applique 
9  nom  à  sa  quatrième  famille  des  Géoco- 
r<ici  y  de  Tordre  des  Hémiptères ,  ne  com- 
ptnBtqoe  les  genres  Aradut,  Aneurus  et 
'^ïsodâiis,  et  formant,  atec  les  autres  genres 

rapportés  à  la  famille  des 


Aradiens ,  deux  familles  distinctes  soos  Ica 
noms  de  Tingidites  et  de  Phymatites» 

(Bl.) 

ARADUS.  DIS.  —  Genre  de  la  famille 
des  Aradiens  {memhranacei,  Lat.) ,  de  Tor- 
dre des  Hémiptères,  section  des  Hétéro- 
ptères,  établi  par  Fabridus  {Syst,  Rhyngot,) 
et  adopté  par  tous  les  entomologistes.  Tel 
quMl  est  restreint  maintenant ,  ce  g.  est  ca- 
ractérisé principalement  par  un  corps  très 
déprimé ,  des  antennes  cylindriques  ayant 
leur  dernier  article  généralement  aussi  grêle 
que  les  précédents;  un  bec  plus  long  que  la 
tête,  s^avançant  plus  ou  moins  entre  les  pat- 
tes, et  des  élytres  recouvrant  entièrement 
Pabdomen.  Les  Arades  vivent  sous  les  écor- 
ces  des  arbres.  On  en  connaît  une  dizaine 
d^esp.,  la  plupart  sont  européennes;  le  type 
est  VA.betulœ  {Cimex  hetulœ,Lin,),  répan- 
du dans  la  plus  grande  partie  de  FEurope. 

(Bl.) 

♦ARitCERUS  {à/iochç,  mince;  xi- 
/90CS ,  antenne  ).  uvs.  —  Genre  de  Coléo- 
ptères tétramères,  famille  des  Gurculionides, 
division  des  Anthribides,  établi  par  Schœn- 
herr  (  Gen,  et  sp,  Curcuh,  t.  Y,  pag.  273) 
aux  dépens  du  genre  Anthribe  de  Fa- 
bricius ,  et  auquel  il  assigne  les  caractères 
suivants:  Antennes  peu  longues,  minces, 
insérées  librement  près  des  yeux,  sur  la  face 
supérieure  du  rostre;  massue  allongée,  é- 
troite,  composée. d^articlcs  séparés.  Rostre 
court ,  large ,  défléchi ,  tronqué  h  Text ré- 
mité. Yeux  latéraux ,  proéminents ,  arron- 
dis. Thorax  court ,  transverse,  bi-sinué  à  la 
base,  bordé,  avec  les  angles  postérieurs 
presque  aigus.  Élytres  oblongucs,  convexes, 
arrondies  à  Tcxtrémité.  Pattes  peu  robustes, 
tarses  longs. 

Ce  genre  a  pour  type  TAnthribe  du  café , 
Anlhribus  coffeœ,  Fabr.,  qui  se  trouve  aux 
Indes-Orientales ,  au  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  dans  TAmérique  méridionale.  Sa 
larve  vit  aux  dépens  des  graines  de  cet  ar- 
brisseau. Cette  espèce  est  la  mOme  que  le 
Macrocephaîus  cacao,  décrit  et  figuré  par 
Olivier  dans  son  Entomologie ,  tom.  lY, 
p.  15,  n°  21,  tab.  2,  fig.  21,  a,  6.  On  la 
rencontre  fréquemment  dans  les  envois  de 
denrées  coloniales. 

M.  Bejcan ,  qui  adopte  le  genre  Aract* 
rtis  dans  son  dernier  Catalogue ,  n^y  rap- 
porte que  deux  espèces  :  celle  dont  noua 
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tenons  de  parler ,  et  nne  de  rAmérlqne  du 
nord  qnll  nomme  Cinêraseem;  mais  Schœn- 
herr  en  décrit  quatre  autres,  savoir:  VA.  si- 
muUUui,  ainsi  nommé  par  lai  ;  VA,  fallax, 
VA.  rhodopui  de  Dalman,  et  VA.  tuturalit, 
tontes  quatre  de  Java.  (D.  et  G.) 

*ARi«OCERUS  {àpothi,  mince;  xi^xç, 
corne,  antenne),  iifs.  —  Genre  de  Coléo- 
ptères pentamères,  famille  des  Brachélytres, 
tribu  des  Fissilabres ,  établi  par  M.  IVord- 
mann  (Synibolœ  ad  tnonographiam  Sta- 
phylinùTum  ) ,  pour  y  placer  une  seule  es- 
pèce de  Montevideo  quHI  nomme  A,  nigerj 
mais  M.  Ericbson  ,  dont  nous  suivons  la 
méthode  comme  la  plus  récente  et  la  plus 
complète  sur  les  Bracbélylres,  n^a  pas  ado- 
pté ce  g. ,  et  rapporte  Tesp.  qui  lui  sert  de 
type  au  g.  Pinophilus,  Grav.  {Gen,  et  Sp, 
StaphyUf  p.  672).  Voy.  en  conséquence  ce 
dernier  mot  pour  les  caract.  génériques. 

(D.  et  C.) 
*AR^OCXEMlIS(dl^«to«,  mince;  xvx.aij, 
Jambe),  ns.  —  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tamères,  famille  des  Bracbélytres,  tribu  des 
Fissilabres,  établi  par  M.  Nordmann  {Sym- 
holœ  ad  monographiam  Staphylinorum , 
1877,  pag.  163),  et  auquel  il  donne  pour  type 
le  Staphylinus  fulgens  de  Fabr. ,  le  même 
que  le  violaceus  d'Oliv.  M.  Dejean  [Catal., 
3*  éd.,  1837)  et  M.  Dclaportc  [Études  enio- 
mologiques,  1834,  pag.  118)  ont  fondé  sur 
cette  même  espèce ,  le  premier  son  genre 
PIocAiofiocf  rtis,  et  le  second  son  genre  Ster- 
eulia,  qui  doit  prévaloir  sur  les  deui  autres 
comme  étant  le  plus  ancien  ;  aussi  M.  Erich* 
son  Ta-t-il  adopté  dans  son  Gen,  et  Spec. 
Staphylinorum^  1840.  Voy.  en  conséquence 
ce  dernier  mot  pour  les  caractères  géné- 
riques. (P.  et  C.) 
*ARi«OPlIS  (««xic;,  grtMe  ;  «^0,-,  pied). 
ms.  -^  Genre  de  la  famille  des  Fulgoricns, 
de  Tordre  des  Hémiptères,  section  des  IIo- 
moptèrcs,  établi  par  M.  Spinola  (Ann.  de  la 
Soc,  entomoL  de  France,  t.  VIII  )  sur  une 
seule  espèce  (A,  crasucomis,  Fabr.),  qu'il  a 
détachée  du  genre  Asiraca ,  Lat. ,  dont  elle 
ne  diflère  que  par  de  très  légères  modifica- 
tions, dans  la  proportion  des  articles  des  an- 
tennes ,  dans  la  forme  de  Téchancrure  des 
yeui,  etc.  (Bl.) 
*ARAGALl'S,  >*eck.  bot.  pm.— S)n- 
on^me  du  genre  Astragalus,  do  la  famille  1 
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ARAG\E.  zooL.  —  Nom  de  FArai^éa 
dans  divers  dialectes  du  midi  de  FEarope. 
On  a,  par  analogie,  donné  ce  nom  au  Gobe- 
Mouche  gris ,  à  certaines  espèces  de  Grabea» 
dont  les  pattes  sont  démesurément  allon- 
gées ,  et  à  la  Vive  [Trachinus  draco)  à  cause 
de  sa  morsure.  C.  dKI.) 

ARAGNO.  poiss.— Nom  provençal  de 
la  Vive,  Trachinus  draco,  L.      (G.  dK>.) 

ARAGOA.BOT.  PU.— Koy as  a&aooa- 
cKBs.  (Sr.) 

*ARAGOACÉES.  bot.  ph.—  ■.  Doo 
avait  établi  sous  ce  nom  une  fomille  ayaot 
pour  type  le  g.  Aragoa ,  que  son  auteur, 
M.  Kunth,  mettait  avec  doute  à  la  suite  dea 
Bignoniacées.  Maintenant,  on  s^accorde  à 
le  placer  parmi  les  Scrophularinées ,  daoa 
lesquelles  vient  se  confondre  la  famille  pro* 
posée  par  M.  Don.  (Ad.  J.) 

*  ARAGUAGA.  poiss.  —  Marcgrave  e 

figuré  sous  ce  nom  la  Scie  (Sçuoius  profil), 

qui  se  trouve  sur  les  côtes  du  Brésil. 

(Val.) 
^ARAGUS,  Xeck.  bot.  ph.— Synonyme 

du  genre  Astragalus ,  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses. (Sp.) 

ARAIGNÉE.^ran«a(a/9âxv4,araignée}. 
iivs. — Latreille  a  conservé  ce  nom  pour  un  g» 
de  la  tribu,  ou  mtlmc  famille  selon  nous,  dea 
Araignées  de  Tordre  des  Aranéides,  caracté» 
risé  essentiellement  par  leurs  quatre  yeus 
antérieurs  disposés  en  une  ligne  courbe  d*a* 
vant  en  arrière ,  et  par  leurs  deux  fllièrea 
supérieures,  plus  longues  que  les  autre*.  Le 
g.  Araignée  renferme  quelques  espèces  con- 
struisant dans  les  maisons  >  dans  les  anglea 
des  murs ,  sur  les  haies ,  une  grande  toile 
presque  horizontale,  ayant,  k  sa  partie  su* 
périeure ,  un  tube  où  l'Araignée  se  cache 
pour  guetter  sa  proie.  Le  type  est  rAraignèe 
domestique  (Aranea  domesfica,  Linn.),  qui 
vit  dans  nos  demeures.  Latreille  avait  dV 
bord  appliqué  à  ce  genre  le  nom  de  Tafiie- 
naria ,  adopté  par  M.  Walckenaër  ,  qui 
pensait  que  la  dénomination  d'^rai|fn#«dt* 
vait  s'appliquer  à  toutes  les  esp.  de  la  Ca* 
mille.  (Bl.) 

AUAIG.XKE  DE  MER,  ou  SCOR- 
PION. ZOOL.  —  On  donne  dans  noa  pre* 
vioces  ce  nom  à  la  Vi\e,  Trachinui  droeo» 
L.  Voy.  AUAG!«o  et  titb. 

Les  amateurs  et  les  marchanda  de  coquil* 


(Sp.)  I  les  désignent,  sous  ce  nom,  diversca  espccea 


AEA 

éê  §ean  i'téroeèrê,  de  L«marck,  à  cause 
é»  appendices  digitét  dont  eat  manie  leur 
IHra  aDlérieare,  ce  qui  les  a  fait  comparer 
■I  pMtes  d^AraignéM. 

Le  Mmreœ  frtdwU»  «  L. ,  a  aussi  reça  le 
ism  d'Araignée  de  mer,  à  cause  des  épines 
Aiergentes  dont  sa  coquille  est  armée. 

FtaBenrs  espèces  du  genre  Mata,  de  Tor- 
ée des  Décapodes,  sont  aussi  connues  sous 
ce  MB  dans  nos  provinces  méridionales. 

(C  D'O.) 

ARAIGNÉES.  Anmsis.  ins.  —  Linné, 
Fahridos  et  tons  les  anciens  auteurs,  compre- 
■wnt  soQs  cette  dénomination  toutes  les 
irefkmdes  fUeusn  de  Latreille ,  ou  Ara- 
Mié99  de  'Walckenaër  ;  Latreille ,  dans  ses 

tj  regardant  les  Arachnides 
one  famille  de  l'ordre  des 
ânchnidet  pmUmmaires,  la  divise  en  deux 
inres  principaox,  auxquels  il  rattache  tous 
les  autres  comioe  sous-genres.  Le  premier 
est  celai  de  Mygale ,  le  second  celui  d'Arot- 
fiMe  (Anmea).  H.  Walckenaër  regarde  ces 
4eax  genres  comme  deux  tribus  qui ,  selon 
BOQs,  derraèeni  atoir  le  nom  de  fomilles  ;  la 
prcmièfe  est  ccUe  des  Téraphoêet,  et  la  se- 
caode  celle  des  Armgnies. 

Ces  Araignées  sont  caractérisées  par  des 
nand&NiIes  cylindriques  ou  coniques,  de 
Bwyenne  k»goeiir  dans  les  femelles ,  plus 
loagoes  et  plus  grêles  dans  les  mAles  ;  par  des 
fislpes  peu  allongés,  de  cinq  articles,  insérés 
an  côté  externe  des  mâchoires  près  de  la 
teie,  ayant  leur  dernier  article  ovalaire,  ren- 
feroMot ,  à  son  extrémité ,  un  organe  ser- 
%■&  dns  Pacte  de  la  copulation  ;  par  une 
If  rmu  avancée  entre  les  mâchoires,  et 
des  sac»  polnooaires  réduits  au  nombre  de 
deax,  ainsi  que  les  ouvertures  stigmatiques. 

La  plupart  de  ces  Araignées  filent  des  toi- 
le» dans  lesquelles  elles  saisissent  divers  in- 
icctcs  ;  quelqoes  autres  ne  construisent  point 
4e  tailesi,  mab  elles  vont  à  la  chasse  des  in- 
fectes, et  se  retirent  dans  des  trous  ou  des 
caiiUs  qn^dles  tapissent  de  leurs  fils  ;  enfin, 
il  ea  est  une  espèce  qui  vit  dansTeau,  en  s'y 
coostmisant  avec  ses  fils  une  véritable  clo- 
c^  a  plongeur.  Voyez  akoiko^ètr. 

5I011S  pourrions  donner  de  beaucoup  plus 
taags  détails  sur  les  mœurs  des  Araignées , 
a ,  dans  cet  article ,  nous  les  considérions 
cAoune  les  anciens  auteurs  ;  mais  ici  nous 
se  ovulons  que  parler  d'une  tribu  ;  et,  pour 
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éviter  les  répétitions,  nous  renvoyons  au 
mot  Arofiéûles,  pour  le  développement 
complet  de  l'histoire  de  ces  animaux 
intéressants.  En  effet,  sous  la  dénomination 
d'Arofiétdas ,  on  comprend  aiUourd'huI  ce 
que  tout  le  monde  connaît  sous  le  nom 
d'Arat^ss ,  tandis  que  les  zoologistes  ne 
comprennent  sous  ce  même  nom  qu'une 
partie  de  l'ordre.  11  paraîtra ,  sans  doute,  dès 
lors  beaucoup  plus  convenable  que  les 
mœurs  et  habitudes  diverses  de  toutes  les 
Araignées  composant  l'ordre  des  Aranéidet 
soient  développées  en  même  temps.  Au  con- 
traire ,  ici  nous  eussions  été  obligé  de  pas- 
ser sous  silence  la  tribu  des  Téraphoses, 
si  remplie  d'intérêt ,  pour  ne  parler  que  de 
la  tribu  des  Araignées  proprement  dites. 
Cest  pour  éviter  de  trop  séparer  ces  deux 
tribus,  qui  ne  diffèrent  réellement  entre 
elles  que  par  un  caractère  purement  zoolo- 
gique, que  nous  renvoyons  à  aran^idbs.  • 
Latreille  {Règne  animai)  établit,  dans  son 
grand  genre  Araignée ,  plusieurs  divisions 
d'après  les  mœurs  et  les  habitudes,  afin  de 
grouper  plus  facilement  tous  les  sous-genres 
qu'il  y  rattache  ;  la  première  de  ces  divi- 
sions est  celle  des  Araignées  sédentaireê, 
qui  construisent  des  toUes  ou  jettent  aa 
moins  des  fils  pour  saisir  leur  proie  ;  celles- 
ci  se  partagent  alors  en  Rectigrades  et  en 
Latérigrades ,  d'après  le  mode  dont  s'effec- 
tuent leurs  mouvements  de  progression.  Les 
Rectigrades  se  subdivisent  encore  1<»  en 
Tubitèlei  ou  Tapissières ,  ayant  des  filières 
cylindriques  ;  elles  comprennent  les  sous-g. 
ClothOy  Walck.  (Uroclea,  Duf.)  ;  Drossus , 
Walck.  ;  Segestria ,  Lat.  ;  Clti&iotia,  Lat.  ; 
Aranea  (  proprement  dit  ),  et  Argyronetaf 
2p  en  Jnéquitèles  ou  Araignées  /Ston- 
dièreSy  pourvues  ds  filières  coniques,  et 
comprenant  les  sous-genres  Scytodes,  Lat.  ; 
TheHdion,  Walck.;  Episinus,  Walck.; 
30  enOrbitèles  ou  Araignées  tendeuses, 
ayant  des  filières  presque  coniques  et  dis- 
posées en  rosette  ;  celles-ci  renferment  les 
s.-g.  Unyphia ,  Lat.  ;  Ulohorus ,  Lat.  ;  Je- 
tragnatha,  Lat. ,  et  Epeira,  Walck.  Les 
Araignées  latérigrades,  ayant  la  facul-, 
té  de  marcher  dans  tous  les  sens,  de  côté» 
â  reculons,  en  avant,  se  composent  des  sous* 
g.  Jdicrommata,  Lat.  {Sparassus,  Walck.); 
Senelops,  Duf.;  Philodromus,  Walck.;  Tho-^ 
misus,  Walçk.  Viennent  ensuite  tes  Araim 
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pkéu  vflfat«tii#i ,  «loi  te  pârta§eol  en 
Cih^rudM,  compreiMBC  let  sous-gforet 
aryop«f ,  Lat.  [Sphatm^  Ualck.  ;  Clema, 
Wakk.;  IMMMdM ,  LaU  ;  Ljf€0«a,  LaL  ;  et 
Jfynnacùi,  LaU;  el  eo  SaUigraâê*^  rco- 
fiBnnanl  les  foii»-genrfs  Tfuorops,  RalBii.  ; 
FaJjNMoniiJ,  Daf.;  Emu^  Wakk.;  H 
SflUicM,  Lat.  {^Ifia,  Walck.}. 

H.  WakkeBaer  \,Bi$L  naf.  det  m.  oplc- 
rat  )  clatse  let  Âraignect  d'aprà  le  mtee 
tjstème,  mab  il  en  fût  ime  a|»pUcatMm  un 
pc«  dURereote.  Bo  clfet,  il  divite  d'alMrd  ta 
trilm  det  Armiçmàtt  eo  Termire*^  lia- 
bitanft  tar  terre  »  et  es  Âfmatiquê$ ,  habi- 
laal  an  BUeu  de  reaa  ;  il  partage  ensaite 
let  rtfTfsIret  en  Vo^frondet,  courant  pour 
clMTcber  lenr  proie ,  en  frrantef ,  errant  à 
l'enlOT  de  kwi  nidt  «  et  en  Sédentaim , 
coMlraitanl  det  toile»  ponr  attraper  lenr 
proie.  Let  Fofoèondfs  tont  ensaite  dirisccs 
en  rnHro4«t,  ^ant  dan»  det  tnbet  sojenx  : 
ccUet-ci  renferment  let  genres  Dfidera  et 
Sif  tiiriu  ;  en  Celiuliroles ,  se  conpotant 
dci  g.  TpCiofct  et  Sry lodss  ;  en  Cou m- 
•it,  comprenant  let  g.  Iffeotn,  DotoMedet, 
Simmm^  Clerrat,  HfniJta,  Spkatm ,  Hlfc- 
tian,  IMof  Aon«s;  en  VoUiyenses,  renfer- 
mant les  genres  Jfyrmecùi,  Ere$mâ^  CJUms, 
^flns  ;  et  en  March^mêes,  se  composant  des 
genre*  ^riys,  ihlfna.  Tkomùmt*  ^'^ 
itopt,  £n>iu,  Pkilodivmus.  OiiM^  Spam»' 
ant,  riosfcs.  Pn»  S.  ^Yak-kenaêr  partage  les 
^roifNMs  rmmles  en  .\idiiêi«s,se  tomp^ 
sam  des  genres  Clmhwma ,  Desis .  Drossiu  : 
eten  F«life<«t,  comprenant  les  g.  c7ol5o.  f  • 
nyo,  infroil^lio,  Fkoie%s  et  jlrc^m.x.  il  «li> 
lise  ensuite  les  Sedentcum  en  rj^>tf^lfs« 
renfermant  les  genres  Tt^fmxrùz.  £.irA«su, 
jlfefena.  .Vysms.'co  Or''ifr<et«  comprenant 
les  g.  £petra,  Flerinn^.  rrirofiux^d.  l'Io- 
èuma^  Imis:  en  MaptNîts,  se  cvim|wsant 
lin  sent  ç«nre  Imyp.^u:  el  en  Jl^ftlelM. 
les  g.  Jrywf  «  fTptsimi ,  TAr^t- 


Tiennent  enfin  le«   .^^iMrifpKf.    nom- 
encore  >oyf v»fs  et  .1  /«•t'/ef .  et  ne 
t  encvve  que  W   gecre  Jtryyro- 


Telle*  sont  le»  iHSrrrntes  mrth^wjifs  que 
1^  a  employées  pour  '•la««<n'  c*i!e  crriV 
Ihmille  des  Iraàçoees.  L<*  utiean  pr-secii» 
par  H.  ITaMcna^  ra  rceUemeci  Kre«  b«en 
M  Vës  mcfte  a 
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pensons  qve ,  lorsque  retndo  des  Araignens 
sera  plus  avancée  sons  le  rapport  des  orga- 
ne» eilemet  et  internes ,  on  en  vicwirn  à 
prendre  en  considération  ccrtaÉns  caracL 
qni  jusqu'ici  ont  été  bêgtigét.  (Bl.) 

•  ARAIXÉES.  Arainm  (dt^m.nn  dm 
genres  de  cette  sons-Cmiille).  ou.  —  Sons- 
famille  de  notre  famille  des  Fstlfoetdéis, 
ayant  pour  caract.  :  Bec  très  fart,  très  arqné 
dcstns  et  deasont,  à  maiwiiknle  tupéiîcwn 
prolongée  en  une  pointe  tombante  et  dé- 
passant de  beaucoup  celle  de  rinlierfteivo  ; 
cette  pointe  munie  en  dedans  do  petites 
stries  élevées,  trantverses  et  obliqnes,  far* 
mant  des  espèces  de  chevrow  brises  trèn 
rapprocbês,  et ,  de  pins ,  dtee pMlle 
ne  souvent  peu  saillante  et 
on  vient  s'appliquer  Teitremilè  de  la 
dibule  inferienre:  cgile  ci 
courte,  aussi  bante  que  large,  et  tonrcat 
beaucoup  plus  bante  que  langne;  la  supé- 
rieure ayant  ses  bords  ou  simple  mint  sl- 
nneut  ou  monb  d'une  forte  dent  élargie  H 
obtuse.  Tarses  courts,  asseï  aplatis,  ro- 
bustes. Doigts  enemes  allimgei,  plutôt 
grHes  que  gros .  surtout  dau  les  grandn 
>>pêces.  Queue  longue  ou  très  longue,  trèn 
etaçee  dès  la  base ,  Kmnirdne.  Ailes  aigoCs 
ou  Mbnifues.  à  r«*miges  allongecsL 

Celle   fous-bmille,  toute 

toute  teoçrapbique .  ne  « 

Perroquets  i  |i>n<ue  queue 

veju-^oDde.  Elle  renfemae  le  fenre  Arm, 

3 ver  «es  sous-cenres  PvrririW*Jm  et  Psr- 

rcA<f.  l'oy.  in  à.  LAVm.) 

ARALIA.  Lum.  nur.  rm,  ^  Gewn 

np»  c'e  ta  fimille  des  .iraKnrccs.  Sulvmil 

'  mv»  obser^aiioas.  ses  caractères  sont 

:  be  cali^-iDJl  mirainifomie.  5  dente. 

'  annulaire .   ou  conllui^t  a^ee  la 

t  «:il««.   Pétales  5 .  imbrique»  en 

!  «vn.    Fiamînes  ^  :   filets 

n*4  me-iiâves .  eck ancrées  au 

fi«Je<  iV  ta  base  j  «qu'ju  mibeo.  Ov3 

i  ;o<nture.  %-^ik«ii|^.  Seules  X  courts,  obtus, 

fco  W^  par  b  ba«e  :  «tiouies  petits,  mbca 

pit^r.  •*.  IVnç^     cfl  c-n^il  5~requr'  i  S 

!  r:  vuv  ^'xnprinv'4.  ^bartii-es;    l-fpemMML 

i«raif>e«  -D^lb-r-TH  ■*.  nMi^-nne«ant  oo«ani^ 

:  .nneoi  n:*-intran^<it.  ^r^f^mne  obnrnu, 

^a  '•■•ii.EmdrvHi  ni:fiiaie.— Ar^rtAeoui,  un 

,  n.-7^>  «i«Ke«.   Fewiles  diçrtees.  on  pen- 

j  s«y^.  «m  fripennee» .  eu  tiipumetJ .  nu  sub* 


tritcni^ei,  fUpnlécf;  folioles  incisées  oa 
detiriées»  articulées  par  la  base ,  penniner- 
fées;  pétiole  cylindriqne,  articulé  et  noueux 
lu  ramifications ,  à  base  élargie  en  gaine 
le  oo  semi-anipleneaule.  Inflo- 
ioales,  on  axiUaires  et  termi- 
WÊkÈ,  Heurs  Jaunâtres  ou  blanchâtres ,  pe- 
lile»,  disposées  aoit  en  ombelle,  soit  en  pa- 
licaie  conapoiée  d^ombellules  ou  de  capi- 
tales, laflorescences  partielles  en  général 
d^uae  collerette  de  bractées 
Pédicelles  nus ,  ou  couronnés 
rnacallcale  cupoUforme.  Galice  turbiné, 
M  sobglolHilenx,  on  OTOïde.  Pétales  inon- 
pacoléf,  ordiBaîrenient  réfléchis.  Anthères 
mbotbkiilaîresy  ou  elliptiques,  ou  oblon- 
giics.^11.  deCandoUe  iProdn,  l\,  p.  S57) 
rifiporte  à  ce  geare  42  espèces,  mais  il  n^en 
al  qat  hmi  à  dix  qu'on  7  puisse  admettre 
ivec  certitude.  La  plupart  do  ces  dernières 
kabilCBâ  les  régions  extra-tropicales  de  Tan- 
(te  coaliacal;  les  espèces  douteuses  appar- 
lieaaMil  à  ta  Flore  équatoriale. 

VA.  iptnoM,  h.  (rolgairement  AngéUqw 
épiMMse) ,  iodigèaa  des  États-Unis,  se  cul- 
tive cooiflM  arbrisseau  d'ornement;  il  se 
livt  ranarquer  par  une  tige  haute  de  huit 
i  doaxepéeiilf,  eu  général  très  simple,  héris^ 
ice  d'aiguillons,  et  couronnée  d'une  touflé 
ée  fouîtes  qui  atteignent  deux  à  trois  pieds 
éeteag;  rinflorescence  est  également  ter- 
Bimlf ,  fomant  une  panicule  large  d'un 
i  trois  pieds.  Les  feuilles  de  cet  Aralia  ont 
■M  odeur  analogue  à  celle  de  la  carotte. 
L'ecorcc  de  sa  racine  est  un  drastique  fré- 
employé  par  les  médecins  angio- 
—  h^Aralia  umbraculifera  , 
Atfxb^  q»  croit  aux  Holuques ,  est  égale- 
■eac  reourqnable  par  un  port  très  pitto- 
resque :  c^est  un  petit  arbre  à  tronc  très 
,  cavonné  d'une  touiTe  de  feuilles 
de  six  pieds,  et  d'une  panicule  très 
ample.  —  La  décoction  de  U  racine  de  VA, 
ntnmoêa,  L.  ,    plante  herbacée  ,  qu'on 
ifaavt  dans  les  forêts  du  Canada  et  des 
É<at*4.*ais,  passa  pour  un  excellent  remède 
ioti-rfaumatismal.— Enfin ,  la  racine  de  VA, 
mÊdi€mUi$,  L.  (  Yulgairement  SaUepareille 
4ê  Viffmuê),  espèce  indigène  des  mômes 
centrées  que  VA.  raeemosay  participe,  sui- 
iMt  le  docteur  Barton,  aux  propriétés  raé- 
«cales  de  ta  SalsepareiUe.  (Sp.) 

AEALIACÉES.  bot.  m.  —  FamUta 


AAA 


«7 


de  plantes  dicotylédones,  polypétales ,  épigy- 
nés ,  dont  les  caractères  sont  les  fuivants  : 
Galice  soudé  avec  l'ovaire,  entier,  ou  à  dents 
égales  en  nombre  aux  pétales  et  alternes 
avec  eux.  Pétales  5-iO,  à  préfloraison  yal- 
vaire ,  caducs ,  et  manquant  dans  un  petit 
nombre  de  genres.  Étamines  insérées  avec 
les  pétales  sur  le  pourtour  d'un  disque  qui 
surmonte  l'ovaire ,  égales  en  nombre  et  al- 
ternes avec  eux ,  plus  rarement  doubles  ;  à 
filets  courts  et  subulés  ;  à  anthères  intror- 
ses ,  biloculaires.  Ovaire  à  loges  contenant 
cbacune  un  ovule  pendant  et  anatrope  (  lo- 
ges dont  le  nombre,  quelquefois  binaire, 
est  ordinairement  plus  grand ,  et  peut  s'é- 
lever jusqu'à  15),  couronné  d'un  disque 
glanduleux ,  du  centre  duquel  s'élèvent  au- 
tant de  stigmates  sessiles  qu'il  y  a  de  loges, 
ou  autant  de  styles  courts ,  terminés  chacun 
par  un  stigmate  simple ,  ou ,  plus  rarement, 
un  seul  style  résultant  de  la  soudure  de 
plusieurs.  Dans  le  fruit ,  le  sarcocarpe  est 
charnu  ou  sec ,  et,  sous  lui ,  l'endocarpe , 
chartacé  ou  membraneux ,  se  sépare  en  au- 
tant de  noyaux  monospermes.  Graines  à 
test  crusUcé,  contenant  au  sonunet  d'un 
gros  périsperme  charnu  un  petit  embryon 
droit ,  à  radicule  supère  plus  longue  que 
les  cotylédons.  Les  Araliacées  sont  des  ar- 
bres ou  arbrisseaux  souvent  grimpants,  ou, 
plus  rarement ,  des  herbes  originaires  des 
régions  tempérées  et  surtout  tropicales;  à 
feuilles  ordinairement  alternes ,  simples  ou 
composées ,  portées  le  plus  souvent  sur  de 
longs  pétioles  dilatés  à  leur  base ,  dépour- 
vues de  stipules  ;  à  fleurs  régulières ,  her- 
maphrodites ou  plus  rarement  polygames, 
disposées  en  ombelles  ou  en  têtes  qui  se 
groupent  en  grappes  on  en  panicules ,  nues 
ou  accompagnées  d'un  involuccUe ,  axillaires 
ou  terminales. 
Genhes.  *  Fleurs  pétalées  : 
Panax,  h.  (  Araliastrumf  Vaill.  ;  PUe» 
troniOy  Leur.;  Awêliana  ,  Gatesb.  ).  -— 
Ctujonia,  Thunb.  —  MaraUa,  P.  Th.  — 
Gilibertia ,  Ruiz  Pav. ,  non  Gmel.  (  Wath- 
genheimia,ï>ïelT,',  Ginnania  ^  Dietr.). — 
Gastonia,  Juss.  —  Polytcia,  Forst.  —  To- 
riceHia,DG.  —  Aralia,  h.  { Scliefjflera , 
Forsuy- Sciùdaphyllum,  P.  Brown.(iicK- 
nophyllum ,   Ruiz  Pav.  ).  —  Hedera ,  L.— 
Paratropiay  UC,  {Ueptapleurum^  Gnrto.). 
«-  Artrophyllmm ,  Blâmai 
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SofryodfMinm ,  BndL  —  XiqwUa. 
■cte. 

A  ces  gfiires*  la  plupart  d«s  aateors  ^oo- 
t«Bt  r^doura ,  L. .  dont  la  place  dans  la  sé- 
rie naturelle  peut  cependant  donner  lien 
encore  i  qnelqnes  doutes ,  et  dont  la  flenr 
•mfnli^  a  donné  lien  i  des  interprêutions 
dhertn.  CHi  avec  pins  dincertitnde  enco- 
re qn^on  rapproche  des  Araliacces  le  Ttm- 
fwlân,  Anbl.  [Rohmtoma,  Schreb.\ 

(Âd.  J/ 

ARALIÊES.  »0T.  m.  —  rojfcs  ara- 


ARAMACA.  VOIS».  ^  MarctTare  a 
donné  sons  ce  nom  nn  pleoionette  des  c^- 
les  dn  BcésU.  ;Tal/ 

•ARAMINÉES.  Aramm^  [  Arammê, 
non  latin  d\in  des  fu  de  celte  s.-Cunille  . 
«MS.  ^  SoDs-tanille  de  notre  famille  .Irdet- 
dêts.  Srscancl.  sont  :  Bec  pins  lonç  qne  la 
léle ,  frêle ,  comprime  «  droit .  presque  c;- 
iindiacé;  à  carène  aplatie  en  dessos.  se 
renflant  en  de»etts,  i  qnciqnc  dirtance  de 
sa  poinie  •  qm  eil  leftètement  aiquM  en 
Jtwnj  ?Karin«f  non  membranenses .  siinees 
ipcrt  la  base  dn  bec ,  dans  nn  sillon  latéral . 
profond  ft  prciKmte.  Jambes  à  moitié  de- 
mmàft* .  fort  loninies.  ainsi  qne  les  tarws  et 
les  doiiHs  :  cem-ci  sans  membrane  inierdt- 
filale  à  lenr  base  dam  Pnn  des  dem  cm- 
rrs  qm  composent  cène  scos-tenille.  en 
fiMrt  mnnis  dans  IVoUy.  Pimrr  posant  mr 
le  fd  :  oncles  médiocres ,  lefèi émeut  ar- 
ases ;  ceim  dn  iw^vce  le  pins  conri. 

Le»  den  genres  américains ,  le  C<mr}9r% 
H  le  Cmmr^it .  qni  forment  à  evi  srals  cet- 
te wuj  fÉmPe.  ne  nons  ayant  pas  fom 
■M(e|*iMes  de  fiçver  nainrrHemeBi  dans 
les  Gmes,  à  la  fin  de^iqnelW  Onrier  1rs  pla- 
cail .  ni  dans  les  RerMis  <«  le»  Oiçvmes . 
diaprés  la  forme  ^le  H  r?!m.-!r»rfe  ât 
lenr  ber ,  1  «bwnre  de  la  membrane  interii* 
«Haie  dn  Ceartan .  la  brièveté  de  IVnçle  de 
Vnr  pevre .  la  nrandenikiilatsi^n  de  reini  dt 
kw  doMEt  médian .  t\  ansn  d'après  la  dif- 
fpfftwv  de  flMrars  H  de  nemiHuie  de  ce 
r.  selon  Aura,  qui  Ta  <4isene  an 
15 ,  notts  avons  penv  qn'an  Imv  de 
les  miefraler  dans  l^nne  de  ces  sons-thnnl* 
las  «  fv  IIS  nam  aient  fi^nre  qne  rnnme 
eicefieniniU .  û  weaM  |dm  iiainrel. 
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nnr  petite  sons-famille  américaine ,  foiaani 
partie  tootefois  de  notre  famille  Arééidéê^ 
et  voisine  de  notre  sons-famille  Ibismie, 
5ons  les  aurions  même  placés  dans  celie- 
ci ,  dont  ils  ont  à  peu  près  le  liée ,  sauf  la 
courbure .  slls  n>n  enswnt  pas  autant  dif- 
fère par  les  pattes.  Ce  sont  éridemment  en 
IPrares  de  transition  des  Aréêiéétt  mat  Jlaf- 
iMlèes.  roy.  les  genres  coimLmi  et  CiC- 
«ALK.  Xavr.) 

ARAin^S.  OH.  —  Ces!  le  non  latfn 
donné  par  Tieillot  au  g.  Conrfiri  (rjrdcc 
stolopocea  de  Linné'.  Foy.  cocmLfmr. 

'Lavr.  } 

ARA\EA  'àsrcn^  arainét".  aracr. 

—  Syn.  latin  d'AaAic^ts.  Tofes  ce  mot. 

C  dX>.> 
ARAVEIDES.  [Ar^mm.   araignée.) 

AnACB.  —  S.  ^Yalckenaër  a  le  premier  efD> 
ploi  e  celte  dénomination  poor  le  grand  pernn 
Araiçnee  de  Linné,  qui  maialcnant  forme  na 
ordre  de  la  clatfe  des  Aracknideft.  Ces  Année- 
des  nons  ofrent  des  mandiboles  mobiles  de 
baut  en  bas.  et  Kl  mille»  par  muent  crochet 
mobile .  très  acere.  c(^nrt»e  infenenranent, 
et  muni  «ers  scn  eiiremite  d>ane  onrertore 
pour  la  sortie  du  «enin  :  de»  falpcs  pedilbr- 
mes ,  termines  daw  les  femelies  par  nn  pe- 
tit crocbecet  a?  ani  dans  les  mites  lev  der- 
nier artKle  fortement  reaie .  H  renformani 
qnelqnes  petites  pieves  cornées,  fervanl  an 
moins  d'orçanes  eimaienn  dans  farte  de  la 
copolation  :  une  ie^re  infeiirare  appliqnéa 
entre  les  nOrboéres .  rt  une  seconde  lène 
fi^nnee  par  nn  pr<>kwfmeni  dn  siemnm. 
Le  c^pbalotbcrai  des  Aiiidu  présenle 
ordinairement  une  imprcanen  en 
de  T.  semMani  indiqnrr  le  poim  de 
nion  de  la  lAe  et  on  thom;  il 
avant  sn  et  pins  songent  bnit  yim  , 
pes  de  diflfftvifs  mimeres .  selcsi  les 
m^  Les  paues  sont  tontes  de  1 
ma»  etWs  «aneni  «ranent  par  la  taïUe:  la 
demirr  ariirlf  de  leurs  tanes  est 
par  dm  rrocheis  dentelés,  et 
acsR  par  un  trcsn^e  pins  petit  et 
dewrtniefc. 

l-es  «eut  des  Aranesdea  sont 
rapf«vvi»e»  en  un  seul  p^<«pe  sor  la 
me.uanr  aitiervenre  dn  cepbaloiboni , 
la  plupart  des  Tempboses     f  fomille  dt 
r^widre  <*«  Aranésdes  ' ,  erarifi  et 
MiMrIr  drsvnt  «iMrtaicMid 
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I»  4ef  aairef  Arasées  (%>  famille  de  Tor- 
ée); ces  yeux  sont  iiresqiie  tocyociTs  au 
de  huit.  H.  Walckenaér  signale  seo- 
cinq  genres  où  ce  nombre  n'est  qne 
4e  SX. 

Les  mandibules ,  qni  ont  encore  reçu  les 
iÉMBinations  de  f&reipules ,  de  ehéliee^ 
fw,  «nltffWMs- pinces,  serres,  sont  ton- 
jtvs  piaréet  au  dessous  du  bord  antérieur 
ài  céphalothorax ,  et  composées  de  deux 
pièces,  la  tige  et  Tonglet  ;  la  tige ,  qui  est 
filial  ahleroent  plus  grosse  que  Tonglet , 
ot  aplanie  à  sa  face  interne ,  de  forme  plus 
M  moins  cjlindriqne  ou  en  cône  tronqué. 
taifentcea  nMndibnles  présentent,  à  leur 
dtvémltéei  vers  lear  cOté  interne,  une  rai- 
imre  garnie  d^^Moes  aiguës,  dans  laquelle 
flBière  Je  erocbet  ou  onglet  ;  ce  crochet , 
niQoé,  extrêmement  dur  et  pointu,  ofh-e, 
près  de  la  pointe,  un  petit  trou  pour  le  pas- 
nge  de  venin  avec  lequel  PAraignée  donne 
hmort  aox  insectes. 

Les  mandibules  des  Aranéides  sont  gé- 
léralement  convertes  de  poils  très  courts 
et  serrés  ;  et,  dans  quelques  unes,  on  en  re- 
■ar^ie  de  heancoup  plus  longs  vers  la  par- 
tie jBipdrienre.  Dans  la  famille  des  Téra- 
phoses ,  les  mandiboles  sont  arquées  hori- 
tooialcnient,  très  comprimées  latéralement, 
irec  leur  dos  arqué  ;  dans  la  famille  des 
Araignées,  au  contraire ,  elles  sont  articulées 
mr  m  plan  incliné ,  et  peuvent  se  mouvoir 
iMérakaBent  ;  elles  sont  cylindrico-coni- 
faes,  diminnant  de  grosseur  de  la  base  à 
rntrémitè.  Dans  quelques  mâles  seule- 
neai  Tttragnathes  ;,  elles  sont  fort  allon- 

fi»  ci  fcaflées  au  milieu  ;  mais  presque 
hNQoars  les  aandibales  des  mâles  sont  un 
pen  ptef  longoes  que  celles  des  femelles. 

Les  niiclioires  et  la  lèvre  stemale  sont , 
dns  tonte»  les  Aranéides,  dirigées,  en  avant, 
c*eft-â-dire  dans  le  sens  de  la  longueur  du 
corps.  Ces  mâchoires,  offrant  de  grandes  va- 
rioles de  formes ,  nous  fournissent  de  bons 
caract.  ponr  la  distinction  des  genres  ;  elles 
sont  on  arrondies  ou  tronquées  oblique- 
nenC  à  rextrémité,  ou  terminées  en  pointe. 
^OQS  renf  oyons,  pour  la  forme  particulière 
fi'affectent  les  mâchoires  des  Aranéides, 
MX  divers  genres ,  dont  elles  fournissent  un 
éa  principaux  caractères.)  Les  palpes,  insé- 
ra aa  côté  externe  des  mâchoires ,  ont  la 
de  petite»  patlea  »  Uf  sont  coipposéi 
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de  cinq  articles  terminés  en  maiiue  ova- 
laire  dans  les  mâles ,  et  par  un  crochet  dans 
les  femelles.  H.  Savigny  a  appliqué  des  dé- 
nominations à  chacun  de  ces  articles  :  ainsi, 
le  premier  est  Vaxillaire ,  le  second  Vhu- 
méraly  le  troisième  le  cubital,  le  quatrième 
le  radiait  et  le  dernier  le  digital  ;  mais  nous 
devons  dire  quMl  serait  très  facile  d^assimi- 
1er  ces  articles  à  ceux  des  pattes. 

La  lèvre  sternale  représente  souvent  un 
parallélogramme  plus  ou  moins  allongé  ; 
quelquefois  elle  est  allongée  ou  ovalaire,  ou 
même  triangulaire. 

La  languette ,  nommée  aussi  épiehèle , 
située  au  dessous  des  mandibules  et  entre 
les  mâchoires,  est  semi-cartilagineuse,  et 
velue  latéralement  et  à  Textrémité;  elle  pré- 
sente dans  son  milieu  une  petite  fente  que 
plusieurs  naturalistes  regardent  comme  Tou- 
verture  buccale  ;  mais  d^autres  pensent  que 
cette  ouverture  existe  au  dessous  de  la  lan- 
guette ;  cette  languette  varie  beaucoup  par 
la  forme  :  elle  est  souvent  écbancrée ,  quel- 
quefois pointue  ou  carrée. 

Telles  sont  les  pièces  qui  entrent  dans 
la  composition  de  la  bouche  des  Aranéides. 

Dans  notre  article  ARAcnniDES,  nous 
avons  exposé  la  structure  des  pattes,  le 
rapport  de  leurs  articles  avec  ceux  des  pat- 
tes des  insectes,  etc.  ;  nous  n^y  reviendrons 
donc  pas  ici. 

L^abdomen  est  mobile  ,  ordinairement 
mou ,  souvent  fort  gros  par  rapport  à  la  par- 
tie antérieure  du  corps  ;  il  est  fixé  au  thorax 
par  un  pédicule  court  et  extrêmement  min- 
ce; et,  en  dessous,  il  présente  a  sa  base  une 
ouverture  médiane  qui  est  Torifice  des  or- 
ganes de  la  génération,  deux  ou  quatre  stig- 
mates pour  rintromission  de  Tair,  et  de 
plus,  vers  Textrémité,  quatre  mamelons  ar- 
ticulés ,  cylindriques  ou  coniques ,  perforés 
au  bout  par  une  multitude  de  petits  trous 
donnant  passage  aux  fils  soyeux,  dont  la 
matière  est  fournie  par  les  réservoirs  inté- 
rieurs. 

L^anatomie  des  Aranéides  étant  encore 
très  peu  riche  en  faits,  et  ayant  eu  d'ail- 
leurs Toccasion  d'en  donner  Texposé  h  Par- 
ticle  ARACHJiiDES,  nous  y  renvoyons  le 
lecteur.  Nous  nous  contentons  d'ajouter 
seulement  pour  les  Aranéides  quelques  dé- 
tails sur  les  sécrétions  et  sur  les  organes  dt 
la  respiration* 
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LcisécréiioDi,  chei  ies  Arineides,  sont  de 
deai  sortes  :  Tune,  doot  le  siège  se  trouve  à 
la  partie  «otérieure  du  corps,  consiste  dans 
la  sécrétion  du  Yeoin.  Ce  Yenin  est  contenu 
dans  une  vésicule  située  h  la  base  des  man- 
dibules, qui  communique,  par  un  conduit  ei- 
créteur  renrernio  dans  Tintérieur  de  la  man- 
dibule, à  reitrémitt'  de  son  crochet,  auquel 
est  pratiquée  une  ouverture  pour  son  émis- 
sion. 

Ijorsque  TAraignée  atteint  un  insecte,  elle 
la  perce  avec  le  crochet  de  ses  mandibules. 
La  pression  qui  a  lieu  détermine  Tcjacu- 
lation  du  venin  dans  la  plaie,  et  cause 
promptement  la  mort  de  Hnsecte  blessé. 

On  a  prétendu,  et  Ton  prétend  encore 
dans  certaines  localités,  et  principalement 
en  Italie ,  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
France,  que  le  venin  de  certaines  espèces 
d^ Araignées  peut  être  funeste  à  Thomme,  et 
UMlme ,  en  certains  cas,  lui  causer  la  mort; 
mais  il  est  à  peu  près  certain  qu*il  n>n  est 
rien ,  car  M.  Walckenaèr,  qui  s*est  fait  pi- 
quer par  dilTerentes  espèces,  nous  assure 
n'en  avoir  éprouve  aucun  nul ,  et  nous  en 
avons  fait  autant,  sans  eu  avoir  éprouvé 
d'effets  ficheui.  Kn  Italie  et  en  Corse, 
on  rencontre  une  espèce  du  genre  Theri- 
dion,  le  Tkfrtdion  marmigHatto  (  rfceri- 
dàùm  IVyMiluliim  \  dont  on  redoute  beau- 
coup U  mor>ure,  quoique  ce  Theridion  soil 
fort  petit  i  mais  il  parait  que  les  couleurs 
noire  et  rouge  di«t  cette  e»pèce  est  omet 
Tont  fait  regarder  comme  diabolique. 

Personne  n'ignore  toutes  les  fable»  racon- 
tées et  si  c^HUpUisamment  reproduites  par 
tant  d'auteur»  sur  la  Tarentule.  U*apre»  loos 
ce»  récits,  les  personnes  attemlc»  d'une  pi> 
qûre  de  Tarentule  éprouveraient  une  etci- 
talK^  nerveuse  des  phis  violentes .  et  jus- 
qu'a  présent  on  n'aurait  trouve  d'autre  re- 
mède que  ta  musique  p«>ur  guérir  les  t*' 
reMiuiuii  ^  c'est  aiii»i  que  Toa  noiume  les 
perKHines  piquées  par  la  Tarentule  ;  on 
auratl  ete  ju>qu  i  ukvii.;uer  le:»  uiïT-frents  totts 
regardes  comme  les  plus  prvpres  a  tuenr 
WmalJde.  P^t-èire  es4-Ur««l.  quoi-iue 
n««s  ea  dtwtKtns  bettucoup .  qoe  la  pi*;ùr« 
de  la  T^rvniule  occAMooiie  une  eirujii-.*n 
nsrvim*  :  nuas  il  ra  pli»  certain  <^*eu  It*- 
he  ou  reucoiiire  Jips  ckarijuiM  ^ui .  abu- 
sant ie  la  biiua*   Cvt  puiliq^^  .  i^Kiiient  tm 
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par  la  Tarentule ,  et  réunissent  un  plus  o« 
moins  grand  nombre  de  musiciens  qui  eié* 
entent  des  symphonies ,  pendant  lesqnellet 
le  malade  se  livre  à  des  danses  et  à  de  grandi 
mouvements  qui,  dit-on,  doivent  prompte* 
ment  le  guérir. 

La  sécrétion  produite  à  la  partie  posté- 
rieure du  corps  consiste  dans  rémission  des 
fils  soyeux.  Elle  a  lieu  au  moyen  d^organcs 
intérieurs  situés  à  la  partie  poatérieure  de 
Pabdomen*  et  composés  de  vaiseeaui  allnn* 
gés,  contournés  et  renflés  dans  leur  milleo; 
près  des  filières  eitérieures,  on  remarque  en- 
core d*autres  vaisseaui  beaucoup  plus  petite  ^ 
contenant  dans  leur  intérieur  une  matière 
qui  parait  difTérer  de  celle  conicaue  dans  les 
grands  vaisseaux.  Ces  vaisseaux  ne  sont  pnt 
identiques  dans  toutes  les  Aranéides  :  tm 
eflél,  ils  varient  par  le  nombre,  par  Tabactt- 
ce  ou  la  présence  de  ramifications ,  et  fm 
la  plus  ou  moins  grande  quantité  qu*ib  en 
présentent.  La  matière  renfermée  dans  ces 
vaisseaux  ressemble  à  une  gomme  visqueu- 
se, insoluble  dans  l'eau  et  dans  Talcool, 
se  cassant  comme  du  verre,  et  n^offrant  de 
souplesse  que  lorsquVIle  est  divisée  en  fHi 
fort  minces  ;  l'émission  de  cette  matière , 
comme  nous  l'avons  annoncé  plus  haut ,  s*e^ 
fectue  au  mo^en  de  quatre  filières  situéei 
vers  l'eitremite  de  l'abdomen,  et  fermées 
par  une  petite  pla<iue  perforée  d'une  infial> 
te  de  petits  trous,  évalues  à  plus  de  mfle 
pour  certaines  e<|>^'e<.  La  nutiere  soyetH 
»e.  venant  à  s'écouler  par  ces  ouvertures 
imperceptible* .  forme  une  quantité  de  flis 
d^ine  lenuite  inci'mmeBsuraMe.  en  nom- 
bre eçal  a  celui  des  trous,  et  qui.  se  rêoois- 
sant  tous  ensemble  a  leur  sertie,  fbiuwt 
les  fib  de>tines  a  ciHistruire  les  toiles  :  FA* 
raignee  les  dev  ide  par  le  seul  poids  de  isa 
corp«  ou  j  Taide  de  ses  pattes. 

Les  fib  secrètes  par  ces  Araaeides  tout 

de  differente  nature  :  car .  daas  les  OrMlè- 

les .  Ie<«  6b  di«p^'«es  en  cercfe  sont  agjrti- 

I  unani^.  les  fiU  dt^pr^MNi  en  rayoos  ne  le  sert 

!  pis  :  et  le  sac  der«tine  à  cootenir  les  «rofi  est 

-  il*une  toute  autre  texture  .  et  qœlqQefeéi  B 

e»t  encv«re  recouvert  d>n<  bourre  de  sein. 

l>'apre«  ie«  oNer^atK*».  il  est  bies  ecn» 

bii   que  le«  Arsiçiee<s  '.«at  des  reser 

p«.mr  (iUfervnte*  H^rte»  de  matière  «>«e^ 

]UH|u'a  présent  ••c  tnore  qœb  »oi 

vimmui    neveees  i  «ecretar  tels  fl 
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phrtM  qae  tels  mCres.  Aa  moment  où  les 
Ib  tiennent  de  sortir  des  mamelons,  Ils  sont 
I,  et  ce  n^est  qn'aa  boat  de  qnelqaes 
qae  la  dessiccation  a  lien ,  quand 
réfiporatioii  de  l*hiniddlté  s^est  effectuée  : 
■ris,  lorsque  la  températdre  est  élevée,  il 
mBi  d^in  moment,  car  ces  Araignées 
s)B  serrent  dès  qnlls  sont  sortis  de  leurs 
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Tonl  le  inonde  a  obserté,  dans  les  beaux 
jonn  da  prflnteftips  et  de  Tautomne ,  après 
m  temps  bromeax,  des  flocons  blancs  soyeux 
Toltigeint  dans  Pair ,  et  désignés  vulgaire- 
■nt  soos  le  nom  de  fiU  dé  la  Vierge,  On 
le  donte  phts  ai^oardliul  que  ces  fils  ne 
iflieKt  fomés  par  des  Araignées,  et  princi- 
pdement  par  des  espèces  appartenant  aux 
fforef  2)PMnr  et  Thomiie;  maison  avait  cru 
bif- temps  qnlls  se  formaient  dans  Tat- 
•.  L^analyse  cbimique  a  parfaite- 

it  démontré  qnlls  avaient  complètement 
la  latare  des  autres  Gis  d'Araignées  ;  et , 
k  plu ,  robserratîon  attentive  faite  en  des 
endMts  où  des  Araignées  se  trouvaient  en 
ph»  oa  moins  f;rand  nombre  ne  laisse  plus 
BMimenant  ancnn  doute.  Ce  sont  surtout  les 
plu  gnads  fils,  ceux  devant  servir  h  consti- 
loer  les  rayons  de  la  toile,  qui,  aflhissés  par 
ilamidjtè ,  se  rapprochent  et  finissent  par 
K  rouler  en  peloton.  On  doit  en  attribuer 
iBiii  k  de  très  jeones  Araignées  qui,  n'ayant 
pai  encore  assez  de  soie  pour  construire 
dcf  toiles ,  jettent  seulement  quelques  61s. 

Qoekioes  personnes  ont  cherché  h  utili- 
m  la  soie  des  Araignées  ;  mais,  comme  cette 
ittAoïlne  n'était  pas  susceptible  d'une  ap- 
pbcatÎMi  ea  grand ,  les  essais  produits  n'ont 
foorBl  aocm  résultat  important.  On  a  fa* 
briqaé  avec  cette  soie  des  bas  et  des  gants  ; 
9B  rapporte  aussi  que  Louis  XIV  voulut  en 
nofr  on  habit;  mais  le  peu  de  solidité 
^'ofrait  l>toire  dont  il  était  confectionné 
ien  dégoôu  bientôt.  M.  Alcide  d'Orbigny , 
Uea  foonn  par  ses  longs  voyages  dans  l'A- 
inériqae  méridionale,  et  par  ses  travaux 
loolofiqnes ,  a  rapporté  au  Muséum  d'Aîj- 
{Mr#  naiwrtlle  un  échantillon  de  la  soie 
Pune  Araignée,  dont  il  m'a  assuré  avoir  rc- 
'sedli  en  Amérique  une  très  grande  quan- 
ii'>,  qui  loi  avait  servi  à  se  faire  confection- 
i^r  on  pantalon  qu'il  a  long-temps  porté. 

^oos  avons  dit  que  les  Aranéides  respi- 
ment  au  mo'^en  d'ouvcrt-ircs  siluêcs  h  la 


base  de  Tabdomen  ;  que  ces  ouvertures 
étaient  au  nombre  dé  deux  ou  de  quatre  :  or, 
comme  nous  l'avons  déjà  exposé  dans  notre 
article  arachuides  ,  ces  ouvertures  com- 
muniquent à  des  sacs  pulmonaires  formés  par 
la  superposition  de  feuillets  triangulaires 
extrêmement  minces ,  qui  tous  convergent 
à  Torifice  des  stigmates.  Les  deux  ouvertu- 
res postérieures,  chez  les  Aranéides,  qui 
en  présentent  quatre,  communiqueraient, 
comme  Dugès  Ta  si  bien  démontré  par  la 
belle  anatomie  quMl  a  figurée  dans  la  nou- 
velle édition  du  Bègne  animal  de  Guvier, 
à  des  vaisseaux  trachéens.  Le  même  savant 
a  le  premier  observé  que  les  Aranéides  pré- 
sentaient ,  au  point  de  soudure  du  sternum 
avec  réplsternum,  une  élévation  formée 
par  l'éplderme,  et  entourée  d*un  sillon  cin 
ré  ;  que ,  dans  l'angle  postérieur  de  ce  car- 
ré, on  apercevait  des  ouvertures  stigma- 
tlques,  et  que  ces  ouvertures  communi- 
quaient à  des  vaisseaux  trachéens.  Ainsi  les 
Aranéides  seraient  pourvues  de  deux  systè- 
mes d'organes  de  respiration  :  elles  respi- 
reraient par  leur  thorax  au  moyen  de  tra- 
chées analogues  à  celles  des  insectes ,  et  par 
leur  abdomen  au  moyen  de  sortes  de  pou- 
mons propres  seulement  aux  Arachnides 
pulmonaires;  de  plus,  ceux  de  ces  ani- 
maux présentant  quatre  ouvertures  respira- 
toires à  leur  abdomen  en  auraient  deux  con- 
sacrées à  la  respiration  trachéenne,  et  deux 
à  la  respiration  pulmonaire.  Tels  sont  les 
faits  découverts  assez  récemment  sur  lo 
mode  respiratoire  de  l'ordre  des  Aranéides. 

Maintenant  que  nous  avons  présenté  les 
détails  spécialement  relatifs  à  Porganisation 
des  Aranéides,  nous  allons  exposer  d'une 
manière  générale  leurs  habitudes  et  leurs 
mœurs ,  renvoyant ,  pour  les  faits  particu- 
liers ,  à  chacun  des  genres  de  l'ordre. 

Pendant  long-temps  on  est  resté  en  grande 
dissidence  sur  le  siège  des  organes  de  la  gé- 
nération chez  les  Aranéides,  et,  de  là ,  on 
s'est  mépris  sur  la  manière  dont  s'opérait 
l'accouplement.  Aidé  de  l'anatomic ,  Trévi- 
ranus  avait  parfaitement  reconnu  la  place 
qu'occupent  les  organes  générateurs  des 
Araignées  mâles,  et  très  bien  démontré 
que  leur  orifice  devait  être  situé  à  la  ba- 
se de  l'abdomen ,  comme  chez  les  femelles  ; 
mais  tous  les  autres  naturalistes  jusqu'à  lui, 
et  plusieurs  même  de  nos  jours ,  ont  pris , 
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pour  lV>rgiiie  reprodactear  mâle ,  lei  peii- 
tet  pièces  cornées  situées  à  l'eitrémité  du 
dernier  article  des  ptlpes.  Cependant  il  est 
bien  certain  aujourd'hui,  pour  la  plupart  des 
naturalistes ,  que  cet  organe  situé  à  Teztré- 
niité  des  palpes  n'est  qu'un  organe  eicita- 
teur ,  et  que  roriûce  des  organes  miles  se 
trouYe  à  la  base  de  Tabdomen ,  comme  l'a- 
vait si  Judicieusement  pensé  Tréviranus. 

Les  Araignées  mâles  sont  généralement 
plus  petites  que  les  femelles ,  et  ces  derniè- 
res ,  paraisunt  souvent  peu  dbposées  à  re- 
cevoir leur  approche,  les  tuent  et  même 
les  dévorent  quelquefois  :  aussi  les  mâles 
prennent-ils  toutes  les  précautions  imagina- 
bles pour  atteindre  leur  but  sans  être  victi- 
mes de  la  fureur  des  femelles.  Chez  les  Arai- 
gnées sédentaires,  le  mâle  va  trouver  la  fe- 
melle sur  sa  toile ,  en  ayant  soin  de  ne  Ja- 
mais se  présenter  devant  elle  ;  mais  il  la 
guette  par  derrière,  épiant  avec  la  plus 
grande  attention  le  moment  favorable.  Si  la 
femelle  fait  un  mouvement,  il  recule,  se 
rapproche  ensuite ,  et  si  la  femelle  ne  l'a 
pas  poursuivi,  il  finit  par  s'élancer  sur  elle  ; 
alors ,  avec  ses  palpes ,  il  la  caresse,  il  la  ti- 
tille, il  l'excite  en  les  passant  sous  son  abdo- 
men ;  mais  tout  cela  n'est  évidemment  qu'un 
prélude.  La  femelle  finit  par  céder  aux  dé- 
sirs amoureux  du  mâle  :  elle  se  laisse  ren- 
verser un  peu  de  côté ,  et  alors  l'accouple- 
ment a  lieu  ventre  h  ventre.  Dès  que  l'acte 
est  terminé ,  le  mâle  fuit  aussitôt ,  car  alors 
il  serait ,  de  nouveau ,  exposé  à  ôtre  dévoré 
par  la  femelle. 

Dans  les  espèces  qui  ne  construisent  pas 
de  toiles ,  les  mâles  ne  sont  pas  obligés  â 
moins  de  précautions;  Taccouplement  seule- 
ment se  Ciit  à  terre.  Pour  r.4raignée  aqua- 
tique, comme  nous  le  verrons  h  l'article 
Argyronite,  le  mâle  est  encore  contraint  à 
employer  de  plus  grands  stratagèmes.  Cel- 
le-ci se  tenant  renfermée  dans  une  cloche 
qui  n'a  qu'une  ouverture  inférieure  par  où 
jamais  elle  ne  laisserait  entrer  le  mâle, 
celui-ci  n*a  d'autre  ressource  que  de  con- 
struire une  cloche  près  de  celle  de  la  fe- 
melle ;  il  fait  ensuite  une  galerie  communi- 
quant d'une  cloche  à  Tautre  ;  il  perce  alors 
celle  de  la  femelle  pour  s^élancer  sur  elle , 
ei  la  forcer  à  se  soumettre  â  ses  désirs. 

Les  Araitmées  prennent  le  plus  grand  soin 
de  leur  progéniture;  les  tèmelles  formeot 
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avec  une  soie  des  plus  fines  et  dea  ptai 
douces  une  sorte  de  petite  coque  dans  !•• 
quelle  elles  placent  leurs  ceufs.  Les  Arai* 
gnées  sédentaires  fixent  leur  cocon  dans  oot 
encoignure  de  muraille ,  dans  quelque  cavi- 
té, et  toi^ours  contre  leur  toile.  Les  espa- 
ces errantes,  ne  construisant  pas  de  toUee, 
placent  leur  cocon  dans  leur  retraite.  Cer- 
taines espèces,  telles  que  les  TAornûes,  res- 
tent toi^ours  sur  leur  cocon,  et  semblent  le 
couver  ;  d'autres  enfin,  appartenant  à  la  di- 
vision des  Coureuses ,  le  portent  avec  elles» 
attaché  à  leur  abdomen ,  et  ne  s'en  séparent 
Jamais  tant  que  les  petits  ne  sont  pas  éclos. 
Si  l'on  vient  à  détacher  ce  cocon  du  ventre 
de  la  femelle,  elle  s'arrête  aussitôt,  et  cher- 
che à  ressaisir  son  fardeau;  l'en  empèche-t-on, 
elle  tourne  aux  alentours ,  emploie  tous  les 
moyens  de  reprendre  ce  qui  lui  a  échappé, 
et  ne  se  décide  Jamais  à  abandonner  le  ter- 
rain qu'elle  ne  soit  parvenue  à  recou- 
vrer le  berceau  de  sa  progéniture;  à 
peine  a-t-clle  pu  s'en  saisir,  qu'elle  rat- 
tache de  nouveau  à  son  abdomen ,  et  fUt 
eu  toute  hâte.  Quand  elle  appréhende  une 
attaque  nouvelle ,  elle  emporte  même  soa 
cocon  entre  ses  pattes ,  et  ne  rattache  qoe 
lorsqu'elle  se  croit  hors  de  danger. 

Les  cocons  des  Araignées  offrent  entre 
eux  quelques  différences  :  généralemeat , 
ils  sont  parfaitement  arrondis;  plosicars 
sont  ovalaires ,  d'autres  sont  plus  ou  moins 
comprimés. 

Le  développement  des  craCi  des  Araignées 
a  été  Tobjet  d'observations  très  tntémsan- 
tes  de  la  part  de  M.  Morltx-Hérold.  La  trans- 
parence de  certains  œufs  lui  a  permit  d*é- 
tudier  toutes  les  phases  du  développement 
de  l'Araigoée  dans  son  premier  état.  Ifooa 
allons  exposer  succinctement,  d'aprèi  les 
observations  de  cet  auteur ,  les  fkita  prin- 
cipaux qui  se  rattachent  à  ce  premier  âge 
dans  les  Aranéldes. 

Les  œufs  des  Araignées  sont  générale- 
ment globuleux  ou  ovalaires ,  et  ne  préaen- 
tent  qu'une  seule  enveloppe  revêtoe  d^nne 
pellicule  extrêmement  mince.  Cette  pelliciilo 
recouvre  entièrement  la  surface  de  roraf» 
excepte  dans  l'endroit  où  l'œuf  se  troore 
accolé  contre  un  autre  œuf;  l'enveloppe 
est  transparente  dans  cet  endroit,  mais 
elle  est  opaque  dans  le  reste  de  son  éteo- 
due,  et  Ton  ne  parieiit  à  la    rendre 
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innspareat^qu^en  rimbfbant  d^huile.  Alors 
oo  peut  aisément  distinguer  trois  parties 
distinctes  :  le  viiellus ,  toat  à  fait  à  l'inté- 
rieir ,  formé  de  globales  ;  VaJhumen ,  lim- 
pide, sans  globales,  entourant  le  vitéllu»; 
et  If  ferme  y  qui  est  blanch&lre,  lentica- 
UîTC,  et  formé  de  petits  globales.  Le  germe 
se  dUâte  (Tabord  du  centre  à  la  circonfé- 
mtctj  et  quelques  ans  de  ses  globales  com- 
mencent à  se   mouToir  et  h  se  confondre 
iTfc  Palbomen  ;  ensuite  le  centre  blancbâ- 
tre  de  Tcnif  se  porte  vers  Textrémité ,  sans 
se  dêlaclier  de  la  partie  unie  avec  Talbu- 
nuii;ce  mélange  da  germe  et  de  Talbu- 
fDfo  forme   on    composé  que   M.  Hérold 
iomme  ColMqyMmentum.  Gc  mélange  de* 
\icnl  UenlM  opaqae  et  brillaDt,  et  cache 
eoUèrement  le  vifellus.  M.  Hérold  nomme 
ce  coaiposé  le  eambium  ;  c^est  dans  ce  com- 
pMé  ou  eawJbium ,  qui  n^occupe  guère  en 
Tolome  que  le  quart  de  celui  du  vitellut , 
^  les  parties  de  TAraignée  commencent  à 
te  développer.  Il  s^opère  d'abord  une  division 
m  den  parties  :  la  plos  petite  occupe  Tcspace 
w  se  troovaît  le  germe  ;  c'est  là  le  composé 
eéphalique,  dans  lequel   se    développent 
promplement  les  palpes  et  les  parties  de  la 
boodie;  la  seconde  partie  constitue  le  com- 
pote pecforal,  d'où  naissent  bientôt  les 
paUci.  Le  rilelluf  reste  dans  la  partie  pos- 
tiicore  de  l'œuf;  des  plissures  et  des  im- 
prftftons  marquent   au  bout  de  peu  de 
umpi  la  séparation  du  céphalothorax  et  de 
r«bdoaien.  La  partie  antérieure  s'allonge  , 
2nu  (pie  les  pattes  ;    le  vitellus  jaunâtre 
remplit  la  cavité  de  Tabdomen  et  les  côtés 
<ki  tc^Wiborax,  et  bientôt  après,  une  ligne 
dcnak .  qm  m'est  qu'un  rudiment  du  cœur, 
M  mooCre  ior  le  dos  du  vitellus.  Plus  le 
développement  de  l'œuf  fait  de  progrès, 
Mu*  Teavcloppe  se  tend  et  s'applique  con- 
tre les  parties  qui  se  forment. 

Là  partie  antérieure  du  céphalothorax  , 
les  pattes  ci  k  sternum ,  qui  restent  blancs, 
Mal  fonnés  seulement  du  cambium  ou  com- 
posé. An  contraire,  la  partie  postérieure  du 
céphalolborax  et  Tabdomen  sont  colorés  et 
cMBposés  des  globules  du  vitellus  ;  enfin , 
in  yroi  paraissent  ;  les  organes  de  la  bon- 
rW  et  les  articulations  des  pattes  se  dcssi- 
UBi.  Quand  TAraigoée  est  ainsi  formée,  la 
tv[x  de  Tœuf  se  fend  sur  le  céphalothorax, 
liiête  se  montre  la  première,  les  mandi* 
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bules ,  les  palpes  paraissent ,  les  pattes  enfin 
se  dégagent;  et,  par  des  mouvements  de 
contraction  et  d'expansion,  l'enveloppe  se 
fend  entièrement ,  et  l'abdomen  se  trouve 
débarrassé. 

Au  moment  où  l'Araignée  vient  de  naître, 
elle  est  comme  engourdie  et  d'une  extrême 
faiblesse,  et  ne  peut  se  mouvoir  qu'avec 
peine;  elle  est  obligée  de  rester  encore  plu- 
sieurs Jours  dans  le  cocon  avant  de  pren- 
dre son  essor,  car,  avant  d'être  apte  à  aller 
chercher  sa  proie,  elle  doit  encore  subir 
une  dernière  mue ,  qui  souvent  n'a  lien 
qu'an  bout  d'une  semaine  ;  mais  dès  que  l'A- 
raignée a  dépouillé  cette  peau ,  elle  com- 
mence à  marcher,  quitte  aussitôt  le  cocon 
natal,  tire  de  ses  filières  un  fil  qui  l'emporte 
dans  l'air ,  et  va  ainsi  se  fixer  à  quelques 
branches.  Alors  la  petite  Araignée  fileuse 
construit  une  toile  proportionnée  à  sa  taille, 
et  mène  déjà  le  mCrtie  genre  de  vie  que  les 
adultes.  Les  couleurs  de  la  petite  Araignée 
sont  encore  pÂles  et  uniformes ,  mais  au  bout 
de  très  peu  de  temps  elle  se  colore ,  et  sa 
peau  acquiert  un  peu  plus  de  consistance. 

Toutes  les  Araignées  (Âranéides)  font 
leur  nourriture  de  proie  vivante;  il  n'en 
est  aucune  qui  vive  de  matière  végétale  ou 
de  matière  animale  morte.  Il  faut  que  l'A- 
raignée elle-mâme  ait  donné  la  mort  à  l'in- 
secte pour  qu'elle  s'en  nourrisse.  Générale- 
ment les  Aranéides  font  leur  proie  d'insectes 
proportionnés  à  leur  grosseur  et  à  leur 
force;  et,  pour  les  prendre,  elles  emploient 
différents  stratagèmes. 

Certains  voyageurs  rapportent  que ,  sous 
les  tropiques,  et  principalement  dans  l'Amé- 
rique équatoriale ,  les  grosses  Mygales ,  ces 
géants  de  la  classe  des  Arachnides,  attaquent 
jusqu'à  des  Oiseaui-Mouches,  des  Colibris, 
et  de  petits  Reptiles.  Cependant  ces  Arai- 
gnées ne  construisent  point  de  toiles  :  elles 
ont  seulement  des  tubes  dont  elles  font  leur 
retraite  ,  et  sont  obligées  de  combattre 
corps  à  corps.  Dans  notre  pays,  dans  le 
midi  et  le  nord  de  l'Europe ,  et  dans  d'au- 
tres contrées ,  on  connaît  une  foule  d'Arai- 
gnées qui  ne  font  pas  non  plus  de  toiles ,  et 
qui  cependant  ne  vivent  que  de  rapine.  Les 
unes ,  que  M.  Walckenaër  appelle  TubicoUs 
et  Cellulicoles ,  se  retirent  dans  des  tubes 
ou  des  cellules;  mais  elles  n'ont  aucun 
moyen  d'y  attirer  leur  proie  :  aussi  ftml- 
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ellet  det  eiconions  pour  se  procurer  leur 
Dourritiire.  Les  Coureuset,  telles  que  les 
Lycoscs,  etc. ,  coureot  avec  agilité,  et  sai- 
sissent leur  proie  à  la  course.  Les  VoUigevr 
$€s  (Saltigrades,  LaU)  se  Uennent  immo- 
bilei  dans  certains  endroiu,  et  s'élancent 
sur  les  petiU  insectes  qu'elles  aperçoivent , 
soit  en  sautant  sur  eux  d'un  seul  bond ,  soit 
en  s'élancant  avec  une  telle  agilité ,  qu'elles 
semblent  voltiger.  Les  Jlfarcheuses  (  Latéri- 
grades  et  Gitigrades,  Lat.  )  sont  générale- 
ment peu  agiles  ;  elles  ne  construisent  ce- 
pendant pas  de  toiles,  mais  lancent  quel- 
ques fils  dans  lesquels  elles  saisissent  des 
insectes.  M.  Walckenaër  dit  que  des  espè- 
ces des  genres  Olio$  et  Delena  atuquent 
jusqu'à  des  Kakcrlacs.  Les  Filistatet  er- 
rent i  Fentour  de  leur  retraite ,  mais  elles 
tendent  de  longs  fils  pour  attraper  leur 
proie  ;  au  contraire ,  toutes  les  Araignées 
appartenant  à  la  division  des  Sédentaires  ^ 
et  que  M.  Walckenaër  subdivise  encore  en 
TapitèUs,  Orbitèles  ,  yapitèles,  RétitèleSy 
construisent  de  grandes  toiles  variant  par 
leur  structure,  mais  ayant  toutes  pour 
but  de  prendre  au  passage  les  insectes  qui 
Tiennent  s'7  précipiter.  Les  Aranéides  qui 
construisent  ces  toiles  se  tiennent  toujours 
sur  le  cdté  ou  dans  le  milieu  ;  dés  qu'un 
fnsecle  vient  s'embarrasser  dans  les  mail- 
les ,  elles  acbèveot  de  Tenlacer  par  de  nou- 
veaux fils  ;  et,  quand  elles  s'en  sont  ainsi  ren- 
dues maîtresses,  elles  les  percent  du  crochet 
de  leurs  mandibules,  qui  leur  donne  bientôt 
la  mort  :  PAraignèe  suce  aussitôt  sa  victime , 
et  abandonne  ensuite  sa  dépouille ,  qu'elle 
ne  saurait  digérer.  Enfin ,  les  Araignées 
aquatiquei,  nageuses,  aquitèles,  ne  peu- 
vent vivre  qu'au  sein  des  caui;  et  pourvues 
d'organes  de  respiration  tout  à  fait  analo- 
gues à  ceux  des  Araignées  terrestres ,  elles 
se  construisent  une  cloche  qu'elles  rempli^»- 
sent  d'air,  pour  en  faire  leur  demeure, 
tendant  aux  alentours  des  fils  pour  saisir  les 
petits  animaux  qui  vivent  dans  Peau,  et 
dont  elles  font  leur  nourriture  eiclu!^ive. 

Ainsi,  parmi  les  Araignées,  les  unes  sont 
courageuses,  attaquent  audacieusemrat  la 
proie  qui  s'ofhv  à  elles,  comme  le  lion  et  le 
tigre  ;  les  autres ,  au  contraire ,  selon  l'ei- 
pression  du  savant  Kirby ,  offrent  la  ruse 
tranquille  et  sédentaire  du  Parefiseui.  et  la 
entérite  amphibie  de  la  Loutre. 
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Tout  le  monde  sait  que  les  mouches  con- 
stituent la  nourriture  la  plus  générale  det 
Araignées  faisant  des  toiles ,  et  que  souvent 
ces  dernières  en  prennent  de  tieaucoup  plus 
grosses  qu'elles  ;  mais  il  paraît  que  certai» 
insectes,  même  d'une  taille  inférieure  à  la 
leur,  les  effraient  i  tel  point,  qu'elles  aban- 
dowMOt  plutôt  leur  toile  que  de  se  défen- 
dre :  les  fourmis  semblent  être  du  nombre 
de  ces  insectes. 

Toutes  ces  Araignées  n'ont  de  cou- 
rage que  sur  leur  toile  ;  autrement  elles  sont 
timides,  et  n'attaqueraient  jamais  les  insec- 
tes qu'elles  prennent  si  bien  dans  leun  la- 
cets. 

Les  Aranéides  peuvent  vivre  fort  long- 
temps privées  de  toute  nourriture  ;  le  plus 
grand  nombre  hivernent;  elles  s'enferment 
dans  leur  retraite  au  commencement  dellii- 
ver  et  n'en  sortent  plus  qu'au  printemps 
suiTant.  Avant  l'hivernation,  ces  Araignées, 
qui  ont  pris  en  abondance  une  nourriture 
succulente,  sont  très  grasses;  mais,  après 
l'hiver,  elles  ont  vécu,  comme  tous  les  ani- 
maux hivernants,  aux  dépens  de  leur  propre 
graisse,  et  elles  sont  extrêmement  mai- 
gres quand  on  les  trouve  au  printemps. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  Juger  de 
l'utilité  des  Araignées.  Ces  anioiani ,  Meo 
loin  de  nuire  aux  produits  de  l'agriculture, 
détruisent  au  contraire  une  foule  d'iosec- 
tes  très  nuisibles  aux  végétaux  :  aussi  H. 
Walckenaër  a-t-il  nommé  une  espèce  d'Ara- 
néide  Théridion  bienfaisant  (  Theridion  bê» 
nignum),  parce  que  cette  petite  espèce  se 
tient  ordinairement  dans  les  grappes  de  rai- 
sin ,  et  s'empare  des  petits  Insectes  qui  vi- 
vraient aux  dépens  de  ce  friiit. 

>Iais  les  Aranéides  ont  aussi  de  uonlMPetti 
ennemis.  Il  existe  un  grand  nombre  d'oi- 
seani  et  de  reptiles,  quelques  maounifèroa, 
comme  des  Singes,  des  Ecureuils ,  qui 
fout  une  guerre  à  outrance;  il  7  a 
des  Scolopendres  et  un  bon  nombre  d^iosee- 
tes  qui  ne  sont  pa»  pour  elles  des 
moins  redoutables,  comme,  par  exemple, 
espèces  de  Sph^giem  ,  CrabtmiefïS,  qui 
la  chasse  aux  Araignées  pour  en  approvi- 
sionner leurs  petits.  Le  Sphex  ou  le  Pompilu 
perce  l'Araignée  de  son  aiguillon,  et  l'eB» 
porte  dans  son  nid.  i>lle-ci  est  comçèéHt' 
meut  engourdie  ;  elle  est  dans  un  état  de 
torpeur  iudeiinfaMblt ,  de  maoièrv  i|«^cllt 


ARA 

de  iiéUire  aux  petites  Urtes  du  Spbex  on 
dm  Ponpile.  Certains  Ichoeiimonites  et  Chaî- 
ne sont  pas  moins  redoutables  poor 
iy  car  ils  percent  leurs  œnfe  arec 
reUféiilé  de  leur  tarière  et  déposent  on 
«■f  dawson  intérieur. 

Les  Araoéides  sont  répandues  sur  la  pres- 
fe  fatalité  du  globe;  mais  c'est  priaclpale- 
■Mol  ioas  les  tropiques  que  Tiveut  les  es- 
pèces d^me  grande  taille  et  celles  aux  for- 
larres,  ain  couleurs  éclatantes  et 
Ces  belles  Épeires  dont  on  a  formé 
le  genre  Arg^ape ,  qui  se  font  remarquer 
par  récJal  de  leurs  couleurs  argentées  et 
dorées ,  et  ces  antres  espèces  hérissées  de 
langoea  ci  fortes  épines  (les  Gastéraecm- 
làts)ne  se  Iroofcnt  que  dans  les  parties  les 
ptasebandef  de  PAmérique,  de  TAsie  et 
ée  nfriqne.  Celles  qui  construisent  des 
toiles  pH  iissf  ni  aussi  dcYenir  moins  nom- 
bwnses  qnand  on  se  dirige  Yers  le  nord  ; 
m  contraire,  dans  le  sud ,  eUes  semblent 
Itre  de  pins  en  plos  abondantes.  Dans  le 
nord ,  les  espèces  qu'on  rencontre  le  plus 
fréqnemmeni  sont  des  Thomisêt^  des  Lyeo^ 
ses  y  dea  ClnMonas ,  des  Tégénairet^  toutes 
espèces  rlranl  daB§  des  caTemes ,  sous  des 
pieries;  00  sonlanssi  celles  qu'on  retrouve 
encore  snr  les  hautes  montagnes;  mais  les  A- 
raignées  qui  ont  les  plus  belles  couleurs  sont 
cHles  qni ,  comme  les  Épeires ,  font  leurs 
iMles  sn  grand  air  ;  celles,  comme  les  Tho- 
aûMs,  les  Sparaases ,  etc.,  qui  fréquentent 
Ws  leurs.  An  contraire ,  les  Clublones ,  les 
i,  les  Lycoses,  qui  ont  des  couleurs 
00  grisâtres,  sont  celles  qui  vivent 
Ves  adroits  les  plus  sombres  et  les  plus 
rrtifés. 

Oa  a  reporté  bien  des  histoires  sur  Tin- 
stîact  des  Araignées  et  sur  leur  goût  pour 
Is  mnsiqne  ;  mais  on  doit  certainement  en 
rcfvder  la  plupart  comme  erronées.  L'opi- 
que  ksi  Araignées  sont  sensibles  à  la 
panllt  très  accréditée.  On  raconte 
â  ce  fn'iei,  dans  divers  ouvrages,  que  des 
Araignées  blotties  dans  des  encoignures  de 
nnraille  arrivaient  vers  l'endroit  ;où  Ton 
faisait  de  la  musique.  On  cite  aussi  l'histoi- 
re d'une  Araignée  qui  s'était  accoutumée  h 
ifttir  snr  le  piano  deGrétrj  dès  qu'il  jouait, 
«t  qui  s'en  allait  dès  qu'il  avait  cessé.  Noos 
a'Mcrions  pas  avancer  comme  une  chose 
qœ  les  Araignées  ne  possèdent  pas 
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la  faculté  d>nten<lre,  car  nous  sommes  loin 
d'en  avoir  des  preuves;  mais  elles  man- 
queraient de  ce  sens,  que  nous  n'en  serions 
nullement  étonné  :  en  effet,  leur  genre  dévie 
ne  semble  pas  rendre  ce  sens  Indispensable  ; 
ceux  de  la  vue  et  du  tact ,  chez  les  Arai- 
gnées, jouent  certainement  le  plus  grand 
rôle  ;  et  d'ailleurs  on  peut  en  foire  l'expé- 
rience comme  nous  l'avons  fait  souvent, 
et  l'on  restera  convaincu  que  le  bruit  ne 
paraît  influer  sur  elles  en  aucune  manière. 
Certes,  si  l'on  observe  une  Araignée  au  mi- 
lieu de  sa  toile,  elle  reculera  bientôt  si 
l'on  approche  de  trop  près;  elle  reculera 
également  si  l'on  agite  sa  toile ,  même  très 
légèrement;  mais  elle  restera  immobile 
quand  on  fera  entendre  les  sons  les  plus 
pénétrants.  Nous  n'avons  jamais  pu  remar- 
quer non  plus  que  les  sons  les  plus  suaves 
d'un  piano  agissent  d'une  manière  agréable 
sur  les  Araignées,  car  tontes  celles  que 
nous  avons  observées  restaient  immobiles , 
ou  le  plus  souvent  cherchaient  à  regagner 
leur  retraite. 

Il  suffit  qu'une  histoire  de  cette  na- 
ture ait  été  dite  une  fois  pour  qu'elle  soit 
répétée  pendant  plusieurs  siècles  ;  mais  c'est 
aussi  une  raison  pour  vérifier  si  de  tels  faits 
que  l'on  reproduit  trop  facilement  sans  exa< 
men  ne  sont  pas  faux. 

Nous  devons  ajouter  que  nous  ne  sommes 
pas  éloigné  de  penser  que  les  insectes  per- 
çoivent les  sons  par  vibrations  au  moyen 
de  leurs  antennes ,  et  que  les  Araignées, 
étent  dépourvues  de  ces  organes,  pourraient 
bien  manquer  du  sens  de  l'ouïe  ;  toutefois , 
ce  n'est  pas  l'absence  des  antennes  qui  nous 
a  fait  concevoir  des  doutes  sur  la  faculté 
d'entendre  chez  les  A  ranéides,  mais  bien  les 
expériences  que  nous  avons  faites  sur  elles 
et  sur  des  insectes.  On  assure  généralement 
aussi  avec  hardiesse  que  les  Araignés  peu- 
vent parfaitement  être  apprivoisées;  ce 
sont  le  encore  des  choses  peu  certaines 
pour  nous ,  surtout  au  point  où  on  le  croit 
généralement.  Tout  le  monde  a  entendu 
parler  de  l'Araignée  de  Pélisson ,  ce  fomeux 
prisonnier  de  la  Bastille.  D'Olivet  raconte 
que  Pélisson,  enfermé  dans  un  lieu  qui  ne 
recevait  le  jour  que  par  un  soupirail,  et 
n'ayant  pour  toute  compagnie  qu'un  Basque 
stupide  qui  ne  savait  que  jouer  de  la  mu- 
sette, entreprit  d'apprivoiser  une  Araigii^e 
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gui  ooiMtniisaU  ta  toile  à  rentrée  du  soopi- 
rail.  li  mettait  des  rnooches  près  d'elle, 
tâMiM  q«e  ton  Basque  Jouait  de  son  instru- 
aent.  Pau  à  peu  rAraignée  s'accoutuma  à 
fa  distai^uer  le  son,  et  à  sortir  de  son  trou 
pour  chercher  sa  proie  ;  au  bout  de  quel- 
QMS  mois,  elle  était  si  bien  instruite, 
qu'elle  sortait  de  sa  retraite  an  moindre  si* 
gnal  »  allait  prendre  une  mouche  au  fond 
de  la  chambre,  et  Jusque  sur  les  genoux  du 
prisonnier. 

Vous  ne  serions  pu  étonné  que  l'histo- 
riette e4t  été  au  moins  un  peu  brodée  par 
la  narrateur. 

H.  Léon  Pofonr  arait  accoutumé  aussi 
une  lyeose  t&rêntuU  i  ?enir  prendre  une 
mouche  entre  ses  doigts  ;  mais  cela  se  com- 
prend très  bien ,  car  cette  espèce,  ordinai- 
rement très  Torace,  et  sans  doute  prifée  de 
BouiTitnre  dans  quelque  botte ,  se  Jetait  ?o- 
lentiers  sur  une  nMmcbe  tenue  entre  les 
doigts,  quoique  probablement  elle  eût  pré- 
féré aller  ta  chercher  elle-même.  H.  Wal* 
ckenaèr  nous  raconte  auui  qu'une  Araignée 
conservée  par  une  Jeune  demoiselle  dans 
■B  petit  iacoB  s'était  également  très  bien 
hibituéeà  venir  chercher  U  mouche  qu'ele 
lui  présentait 

Hais  comme  les  histoires  rapportées  sur 
l'éducation  des  Araignées  sont  toutes  à  peu 
près  semblables,  nous  n'en  dirons  pas  da- 
▼antafe.  Hous  engagerons  seulement  les  na- 
tnralistes  à  C^re,  sur  ce  sqfel  intéressant, 
des  obeervalions  qui  puissent  détruire  ou 
corroborer  les  opinions  asseï  généralement 


La  dassiAcatioB  de  Tordre  des  Aranéides 
Mt  les  progrès  qu'elle  a  Cnts  aux  importants 
travaux  de  ft.  WalcheaaCr.  En  eOH,  avant 
lui,  rétnde  ioologique  de  ces  animaux  était 
bien  peu  avancée.  8on  tal»leau  des  Aranéi- 
des, pulMé  en  1905,  a  été  le  premier  ouvra- 
ge important  sur  cette  matière,  et  il  a  paru 
généralement  très  commode  pour  étudier 
les  Araignées ,  car  Jusque  là  Ton  ne  savait 
réellement  pas  quelles  étaient  les  parties 
pouvant  servir  à  établir  des  coupes  généri- 
ques dans  cet  ordre.  ■.Wakkenaêr  a  trouvé 
^ne  les  yeux,  par  leur  nombre,  par  leur  ^o- 
wktkm,  variaient  considérablemfBt  ;  et.  dès 
lors,  mettant  ce  caractère  en  première  11- 
fne ,  et  y  ^MAant  tous  ceux  fournis  par  les 
daltbowhe,!  a  pu  créer  des 
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rc5,  en  leur  assignant  des  caractères  fticîlea  à 
saisir.  Latreiile  a  adopté  la  plupart  des  gen- 
res de  H.  Walckenaër,  et  il  a  formé  de  pe- 
tites divisions  établies  d'après  les  mcrars , 
pour  grouper  plus  facilement  les  genres.  H. 
Walckenaër,  prenant  en  considération  les 
habitudes  des  Aranéides,  nous  donne ,  dam 
son  Aïsfoirs  des  insectes  aptèretj  un  tabienu 
présentant  la  division  de  ces  animaux  en 
deux  tribus  (les  Térapboses  et  les  Arai- 
gnées, auxquelles  nous  renvoyons  pour  IVx- 
position  des  divisions  et  des  genres  qu'elles 
renferment  ),  et  il  les  partage  ensuite  en  un 
certain  nombre  de  divisions  basées  sur  lea 
habitudes.  Certainement  nous  trouvons  très 
bien  que  Ton  attache  une  grande  Importan- 
ce aux  mœurs ,  mais  il  serait  essentiel  que 
des  caractères  loologiques  pussent  s'^Jo»- 
ter  à  ceux  fournis  par  les  habitudes ,  pow 
que  ces  petites  divisions,  que  nous  désignons 
dans  nos  ouvrages  sons  le  nom  de  growpst, 
aient  toute  l'importance  qu'on  y  attacha. 

Tels  sont  les  principaux  faits  retatib  à 
l'organisation,  aux  mœurs  et  à  U  classillea- 
tion  des  Aranéides.  (Bl.) 

*  ARANÉOIDES.  Anmeotfes  {Ârm- 
fiea,  araignée  ;  cF^of,  ressemblance),  a&aob. 

—  Fidnos  et  Carus  ont  donné  ce  nom  à  U 
famille  des  iironétdes.  V<>y.  ce  mot. 

(C.  D^.) 

ARANÉOLE.  poiss.  ^  Nom  qu'as 
donne  sur  nos  côtes  i  la  petite  Tive  (Trm^ 
ehimis  vipera\  on  à  la  Tive  conunune  (Trah 
thimts  dracû)  quand  elle  est  Jeune. 

(▼ai..) 

*AR  ANÉOLOCIE.  Aramêohçùi  (Ara- 
fiMB ,  araignée ,  /sryc, ,  discours^.  AmACK. 

—  Traité  des  Araignées.  (C.  dH>.) 
ARANIA.  rois».  —  Foy.  rtrm. 
ARAK JAT.  noT.  cm.  —  4fom  demie 

èTA^arims  aurantiaeus  L.,  dans 

ques  uns  des  pays  méridionaux  de 

pe.  Wî-  ^"O.) 

ARAPABACA,  Adans.  î!lom  vcniacv- 
laire  ou  idéal  \  nor.  pu.  —  Synonyme  du 
genre  Spigelia,  de  U  fiimille  des  SpigéHa- 
cées.  <»P.) 

ARAPÈDE.  «OLL.  —  D'après  d*ArgCi^ 
ville .  ce  nom  est  donné  aux  Patelles  av 
nos  cèles  de  Provence.  fDssa.) 

•  ARAPO^T.A.  OIS.  —  FTom  brédUM 
d*une  espèce  de  Cotinga  du  genre  Jrerana 
da  Temminck.  f  oy.  AvmmARo.    (LAvm.) 
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ABABA.  OIS.  —  Ceti,   dans   Spii 

{Àfm  èrof.,  ^G.) ,  le  nom  fénériqne  syno- 

KfMB  de  Perruche 'Ara  dans  BvffoD,  et 

de  PiiUaeara  de  Tigors  ;  et ,  dam  le  3»* 

Tol.  des  Perroquets  de  Levaillant ,  par  M. 

Boorgeot  Saint -Hilaire,  c'est  le  nom  que 

cH  auteur  emploie  pour  exprimer  ep  latin 

celui  d'Ara}  c-est  aussi  le  nom  Tulgaire  de 

VAra  rouge,  Voy,  ara.  (Lafr.) 

ARARACA.  OIS.  —  C'est  le  nom  que 

ies  natoreU  du  Paraguay  donnent  aux  Aras, 

ainsi  que  celui  de  Guaha,  selon  Azara.  Voy. 

Â&A.  (Lafr.) 

ARARACANGA.  ois.  —  (Test  le  nom 

que  les  BrésIUens  donnent  à  VAra  rouge. 

(Lafr.) 
ARARA'UNA.  ois.  —  C'est  le  nom 
que  les  Brésilienf  donnent  à  VAra  hUu. 

(Lafr.) 
ARASSADE.  rept.  —Nom  vulgaire 
des  Salamandre9.  Voyet  ce  mot. 

(C.  D'O.) 

*  ARAT1NGA.OIS.  —  Ccst ,  dans  Spii 
[Av.  hra^),  on  nom  de  genre,  synonyme  de 
celui  de  Perriehe  à  longue  queue  de  Buf- 
foD ,  ci  de  ContfftiJ  de  Kuhl.  Voy,  ara« 

(Lafr.) 
ARAUCARIA.  BOT.  PH.  —  Genre  de 
Conifères,  établi,  dans  le  Gênera plantarum, 
par  A.  L.  de  Jussieu,  qui  a  tiré  son  nom 
de  celui  des  Araucanos ,  nation  qui  occupe 
les  parties  du  Chili  austral ,  où  croît  la  pre- 
mière esp.  connue  du  g.  Araucaria.  Ce 
même  g.  avait  é^h  été  désigné  par  Lamarck 
loui  le  nom  de  Domheya ,  en  Vhonneor  du 
célèbre  voyageur  qui  Ta  recueilli  le  pro- 
micT-,  mus  ce  nom,  déjà  appliqué  à  un 
autre  g.,  a  dû  être  rejeté.  Plus  récemment, 
Salisbury  a  donné  aux  esp.  américaines  qui 
ont  servi  de  type  à  ce  g.  le  nom  de  Colum- 
bea,  qui  a  été  également  rejeté,  et  le  nom 
^Arauearia  est  généralement  admis  ;  mais , 
pcQ  à  peu,  le  nombre  des  esp.  rapportées  à 
^  g.  s'est  accru.  A  V Araucaria  du  Chili , 
&«|ael  on  doit  conserver  le  nom  spécifique 
àt  chtlenfis ,  donné  par  Lamarck  (Dom- 
^a  cMlensis  Lamk.  ;  Araucaria  tm^ri- 
cota  Ait ,  Bort.  Kev.  ;  Columbea  quadri^ 
Ma  Salisb.  ) ,  est  venue  se  Joindre  l'esp. 
^  analogue  du  même  continent,  VArau- 
(^  du  Brésil  [A,  braeiliensis);  puis  on 
I  rangé  dans  le  même  g.  le  Pin  de  l'Ile  de 
'vfilA  (4r(nif aria  axeelia) ,  et  Tesp.  ana- 
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ioguede  la  Nouvelle-Hollande  (Arattcario 
CuntUnghanU  ).  Hais  ces  plantes  »  très  dif- 
férentes par  leur  feuillage  et  par  leor  ger- 
mination, et  qui  présenteront  peut-être 
d'autres  différences  dans  leurs  organes  de 
reproduction  ;  lorsqu'ils  seront  mieux  con- 
nus, doivent  former  un  g.  distinct ,  que  Sa- 
lisbury  avait  déjà  désigné  par  le  nom  d'£ti- 
tasta.  Voy,  ce  root. 

Les  vrais  Araucaria  ou  Araucaria  amé- 
ricaine sont  de  très  grands  arbres  à  tige 
droite,  portant,  comme  les  Sapins,  des 
branches  rapprochées  en  faux  verticilles 
très  réguliers.  Ces  branches ,  surtout  dans 
l'esp.  du  Brésil ,  se  détruisent  vers  le  bas 
de  la  tige  ;  celles  voisines  du  sommet  per- 
sistent ,  s'allongent ,  et  retombent  en  par- 
tic  ,  de  manière  à  donner  à  cet  arbre  un 
port  très  remarquable ,  qui  a  été  bien  re- 
présenté dans  le  Voyage  au  Brésil  de  Ru- 
gendas. 

Les  rameaux  sont  couverts,  dans  ces  deux 
espèces,  de  larges  feuilles  lancéolées,  aiguës, 
beaucoup  plus  longues  et  étalées  dans  l'esp. 
brésilienne ,  plus  courtes  et  lAchemeut  im- 
briquées dans  celle  du  Chili.  Ces  feuilles 
sont  coriaces,  très  dures,  scssiles,  et  ne 
tombent  que  très  tard  par  suite  de  leur  de- 
struction. C'est  k  l'extrémité  même  des  ra- 
meaux que  se  développent  sur  des  individus 
différents ,  cas  fort  rare  dans  les  Conifères  • 
les  fleurs  mâles  et  les  fleurs  femelles. 

Les  chatons  mâles  sont  simples ,  très  vo- 
lumineux, composés  d'écaillés  nombreuses 
très  rapprochées ,  terminés  par  un  prolon- 
gement subulé  ;  chacune  d'elles  porte  à  sa 
face  inférieure  12  à  20  anthères  étroites,  li- 
néaires ,  disposées  sur  deux  rangs  superpo- 
sés ,  et  fixées  par  leur  extrémité  opposée  à 
l'axe  de  la  partie  élargie  de  l'écaillé. 

Les  chatons  femelles  ou  les  jeunes  dSntM 
terminent  de  même  les  rameaux ,  et  leurs 
écailles  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  la  suite 
des  feuilles  de  ces  rameaux  ;  chacune  pré- 
sente une  cavité  formée  par  la  réunion  de 
récaille  proprement  dite  et  de  la  bractée  ; 
et  dans  cette  cavité  ouverte  supérieurement 
se  trouve  contenue  une  seule  graine  réflé- 
chie ,  c'est-à-dire  fixée  par  la  chalaze  vers 
l'extrémité  libre  de  Técaille ,  et  dont  le  mi- 
cropyle  est  dirigé  vers  l'axe  du  cône.  Les 
cônes  mûrs  sont  très  gros ,  égalant  presque 
le  volume  de  la  tête  d'un  enfant  ;  les  écaii- 
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le$,  rf nffrmant  chacnnc  une  graine,  «ont  ca- 
fluqnes,  terminées  par  un  appendice  subulé. 
La  graine  cjlindroîde,  plus  grosse  que  celle 
du  Pin  pignon  ,  renferme  un  périsperme 
très  épaif ,  doux  et  bon  à  manger.  L'em- 
hryon,  cylindrique,  présente  deux  cotylédons 
appliqués  Tnn  contre  Tautre ,  et  qui ,  dans 
la  germination,  ne  sortent  pas  de  la  graine. 
Par  ce  caractère  «  ces  Araucaria  se  distin- 
guent de  toutes  les  Conifères  dont  la  germi- 
nation est  connue ,  et  surtout  des  Eutasia 
ou  Araucaria  de  TAustralie,  qui  ont  qua- 
tre cotylédons  foliacés  portés  sur  une  lon- 
gue tigelle. 

Les  deux  Araucaria  amêricaint,  tous  deux 
propres  aux  parties  australes  et  tempérées 
de  rAmèrique  méridionale ,  l*im  abondant 
surtout  dans  Pile  de  Chilo^ ,  Taulre  dans  ta 
province  de  Saint-Paul  au  Brésil ,  sont  des 
arbres  d'une  taille  très  élevée .  dont  le  bois 
parait  d'une  très  bonne  qualité.  Tous  deux 
pourraient  peut-être  se  cultiver  en  pleine 
terre  dans  les  parties  méridionales  de  TRu- 
rope,  et  Tespèce  du  Chili  parait  même  pou- 
voir résister  aux  hivers  de  l^urope  tem- 
pérée. 

Les  Araucaria  f  \n  Entassa,  les  l>am- 
mara ,  et  peut-être  quelques  autres  Coni- 
fères ,  présentent  une  structure  de  leurs  fi- 
bres ligneuses  qui  les  distingue  facilement 
des  Pins  et  de  la  plupart  des  autres  Coni- 
fères. Ost  la  disposition  des  ponctuations 
des  |>arois  latérales  de  ces  fibres  qni  for- 
ment plusieurs  rangées  longitudinales  sur 
chaque  fibre,  ordinairement  :!  vu  S,  et  dont 
les  ponctuations  alternent  dans  deux  ran- 
gées conliguës.  Ce  dernier  caractère  les  di- 
stingue des  lM>is  de  quelques  Conifères,  tels 
que  les  Taxodium,  qui  ont  aussi  deux  ran- 
gées de  ponctuations ,  mais  formant  des  sé- 
ries tran>^ersales  perpendiculaires  à  la  di- 
rection des  fibres  licnenses.  Ad.  B. 

•  ARAIT.ARI TKS.  noT.  ro*!i.  —  !> 
nom  a  ett*  donne  par  M.  Knillicher  [iittu 
pf. ,  p.  ii'Ct^  à  des  bt^is  fi^ssiles  découverts 
dans  les  terrains  homllers  ou  dans  des  for- 
mations aussi  anciennes,  et  qui  ont  la  struc- 
ture essentielle  des  Conifères  du  e.  Arauca- 
ria. i>\l^  structure,  comme  nous  Tarons 
indique  à  Tarticle  .4rAiieAri<i.  cornante  dans 
Texi^ience  .  Mir  les  larois  laterale>  de  cha- 
cune des  fibres  «m  cellule»  allongées  qui 
fMflUueDl  le  bois ,  de  poncluatioM  dispo- 


sées non  en  nne  seule  série  comme  daaa  )m 
Pinus ,  ou  en  deux  séries,  dont  les  pooctua- 
tions  sont  opposées  à  la  même  hauteur,  com- 
me dans  les  Taxodium ,  et  quelquefôii  dans 
les  Pinns ,  mais  en  deux  ou  trois  séries  al- 
ternant entre  elles.  Ce  caractère  apparlieBl 
aux  ^AroMcaria  d'Amérique  ,  type  de  ce 
genre,  aux  Euiassa  on  Araucaria  de  TAo- 
stralasie,  et  aux  Damnuira .  qui  constitiieiit 
un  groupe  naturel  et  remarquable  parmi  les 
Conifères. 

Les  mêmes  caractères  essentiels  ont  été 
trouvés  dans  plusieurs  liois  fossiles  apparte- 
nant à  la  formation  houillère,  eC  qui  ont  été 
décrits  et  figurés  dans  le  F<mH  (hra  de 
MM.  Hutton  et  Lindiey,  sons  le  non  de  Pi» 
nilei,  quoiqu'ils  dilRrent  essentiellcmenC 
des  Pin  us  actuels  par  la  structure  de  leur 
iKtis  ;  les  analogues  de  ceux-ci  ne  se  trov- 
vent  que  dans  les  terrains  plus  récents. 

Le  Pinites  BrandUnçii,  Fossil  fom,  n*  1 , 
est  surtout  très  analogue  aux  Araucaria, 
et  peut  être  considéré  comme  le  type  des 
^raifcariles.  Le  Pinites  Withaaù  des  mê- 
mes terrains  s'en  éloigne  davantage. 

Plusieurs  des  bois  fossiles  figurés  par  V. 
>Vilham ,  tant  parmi  ceux  origûiaires  des 
terrains  anciens  que  parmi  ceux  trouvés 
dans  le  lias,  paraissent  offrir  aussi  une  orga- 
nisation analogue  à  celle  des  Araucaria ,  et 
devoir  se  ranger  dans  le  groupe  des  ^rou- 
caritfs,  (Ad.  B) 

'ARAl'JIA  .'nom  dliomrae;.  bot.  m.— 
Ce  genre,  qui  appartient  à  labmille  des  Asclf- 
piadées ,  a  été  établi  par  Bertero,  dans  les 
Trans.  Linn.  Soc.,  t.  XIL  II  a  pour  synon. 
le  Physianthu$ .  fondé  par  M.  Hartius.  Ses 
caractères  sont  :  Calice  S-parti  ,  à  folioles 
étalées .  srandes,  persistantes.  Corolle  cam- 
panulee  :  tube  renflé  à  la  base ,  et  prése»- 
tant  cinq  s«^rtes  de  poches  alternant  avec  les 
folioles  calicinalcs  :  hmlie  à  5  di^isîoiis  lan- 
céolée» ,  aimés .  étalées  ou  réfléchies.  Gy- 
no«iéine  inclus  :  couronne  staminalc  meai- 
braneuse .  courte .  i  b  lobes  opposes  an 
elamines.  Anthères  terminées  per  on  ap- 
pendice lancéolé:  masses  pol Uniques  ora- 
les, pendanti*s  ;  corpuscule  surmonté  d^at 
membrane  courte  et  tronquée.  Stigmate 
conique,  bifide.  FolUcules  géminés.  oMonm 
çrtv*.  eiransles  ^ers  la  b»e,  déprimés  ■■ 
•i^mmei.  tirâmes  nomlireuses,  ganûcs  de 
•oies  «ers  l'ombilk.— Les  Jrwfta  aoBi  das 
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da  Brésil  à  tiges  Tolabfles ,  garnies 
defnûlks  glioqoes  blanches  en  dessous; 
ksiean,  grandes,  blanches,  et  parfois  lavées 
4e  rose,  sont  portées  sar  des  pédoncules 
aaca  cmvts.  On  cultive  dans  les  serres  les 
j|.  ËÊrUofera  Brot,  — Physianthus  albms 
dt  H.  MarUns.  (  J.  D.) 

*  ARBACIA.  Ârbaeia,  Écam.  — 
%om  d?iin  genre  établi  par  M.  Gray  (  Prih- 
cc€dL  sool.  soc.  Lond,,  18S5,  p.  58]  dans  la 
boDlk  des  ÉchiDides  ou  Oursins.  Ses  ca- 
ractère» sont  :  Corps  déprimé  ;  aires  des  am- 
Macrcs  très  rétréeies  ;  ambulacres  droits , 

•;  quatre  ou  cinq  tubercules  manie- 
chaque  plaque,  ou  dii  rangées 
pour  chaque  ake,  peu  marqués  sur  le  dos  ; 
troQ  deramisofale,  fermé  par  quatre  pièces 
courertes  d^épiaes  ou  de  pi- 
types  :  Eehinus  puMtulotus 
H  punrfuloCiis,  Lamarck,  ainsi  que  les  au- 
trei  espèces  de  la  section  A  des  Echinus  de 
VActmologU  de  ■.  de  Blainvillc.  (P.  G.) 
AEBALÈTREoqARBALÉTRIER. 
ou.  —  5oni  TQlgaire  du  Martinet  noir,  Ui- 
nmdo  apm»  L.  (G.  D^O.) 

ARBOIS.  BOT.  m.  —  Nom  vulgaire  du 
Cytise  des  Alpes.  7oy.  ce  mot.  (G.  d^O.) 
'ARBORÉE  (Hge).  CauUs  arbore- 
«f .  BOT.  —  Ce  mot ,  qui  désigne  une  tige 
liimetise  et  dépounue  de  feuilles,  a  été 
iotroduit  dans  la  science  comme  correspon- 
dut  à  celai  de  tronc  ;  mais  cette  dernière 
npreMMo  est  préférable  et  plus  généra- 
WiMnt  adoptée.  (G.  d'O.} 

'  ARBORESCENCE.  Arborescentia, 
BOT.— Etat  d^un  végétal  qui  a  acquis  la 
WsAnr  «•  la  grosseur  dHme  arbre. 

(G.  D'O.) 
'ARBORESCENT,  ^rborescem.  bot. 
—  Ob  doHK  cette  épithète  aux  plantes  à 
tise  liçBeiise  et  noe  qui  sont  de  véritables 
vim ,  et  à  celles  qui  en  affectent  le  port , 
«vwnaM  le  Bolinna  arborea,  le  Lavatera  ar- 
horea,eU.  (G.  d'O.) 

*  ARBORISATION,  min.  —  On  a 
doBoé  ce  nam  aax  dessins  arboriformes  qui 
le  reocootrcat  dans  certains  grès  et  calcai- 
res, dans  les  marnes  qui  alternent  avec  le 
cypse  des  carrières  de  Montmartre ,  et  sur- 
um  daos  le  quartz  agate.  Ges  dessins ,  que 
TiB  peut  comparer  aui  charmantes  végéta- 

qoi,  lliîver,  couvrent  les  vitres  de  nos 
sont  dos  à  la  cristallisation  de  mo- 
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lécules  de  fer  ou  de  manganèse  interposées 
par  infiltration  entre  les  couches  de  ces  ro- 
ches, et  affectant  la  disposition  particulière  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  d'ar&oHjaltoti. 
Quand  ces  cristallisations  sont  restées  à  la 
surface  des  roches ,  elles  prennent  le  nom 
de  tuperfieielUi ,  et  on  les  appelle  profonr 
des  lorsqu'elles  en  ont  pénétré  la  sub- 
stance. 

On  désigne  sous  le  nom  d'herborisations 
les  agrégations  cristallines  légères  ressem- 
blant à  des  mousses  ou  à  des  herbes. 

Le  synonyme  scientifique  d'arborisation 
est  Dendrite,  (G.  d'O.) 

"^  ARBOR  VERNICIS,  Rumph.  (Am- 
&otfi. ,  t.  II ,  p.  259 ,  tab.  86  ).  bot.  pu.  -^ 
Jack  [Malayan  Mise,  in  Hook.  Bot,  Mag, 
Comp, ,  t.  I ,  p.  267]  rapporte  ce  synonyme 
à  son  g.  Stagmaria  de  la  famille  des  Téré- 
binthacées  (  Anacardiées  ou  Gassuviées  R. 
Br.  ).  (Sp.) 

ARBOUSE.  BOT.  PB.  —Fruit  de  PAr- 
bousier.  Voy,  ce  mot.  (G.  d'O.) 

ARBOUSIER.  Ârbutus  (?  altération 
du  nom  celte  de  cet  arbrisseau),  bot.  pu. 
—  Genre  de  la  famille  des  Éricacées,  tribu 
des  Andromédées,  formé  par  Tournefort , 
et  adopté  par  tous  les  botanistes  modernes, 
qui  le  caractérisent  ainsi  :  Galice  5 -par- 
ti. Gorolle  hypogyne ,  globuleuse  ou  ovée, 
campanulce ,  à  limbe  5-fide ,  réfléchi.  Eta- 
mines  10,  insérées  au  bas  de  la  corolle,  à  fi- 
laments courts  ;  à  anthères  comprimées 
d'un  côté ,  fixées  par  le  dos  au  dessous  du 
sommet,  biaristées- réfléchies,  déhiscentes  au 
sommet  par  deui  pores.  Ovaire  quinquélo- 
culaire,  ceint  d'un  disque  hypogyne,  ou  se- 
mi-immergé,  à  loges  malti-ovulées.  Style 
simple  ;  stigmate  obtus.  Baie  subglobuleuse, 
granulée-tuberculée  ,  5-loculaire,  à  placen- 
tas libres ,  pendants  du  sommet  de  Tangle 
central.  Graines  assez  rares,  anguleuses ,  k 
tissu  coriace. —  Les  Arbousiers  ou  Arboises 
sont  des  arbustes  ou  des  arbrisseaux,  répan- 
dus dans  l'Europe  australe,  les  lies  Canaries, 
l'Amérique  boréale ,  dans  le  Mexique  et  le 
Ghili  ;  h  feuilles  alternes ,  très  entières  ou 
dentées  ;  à  inflorescence  en  grappes  termi- 
nales paniculées ,  dont  les  fleurs  sont  pédi- 
cellées ,  bractéées ,  blanches  et  rosées.  On 
en  connaît  environ  une  douzaine,  presque 
toutes  cultivées  comme  arbrisseaux  d'orne- 
ment dans  les  jardins.  L'espèce  la  plus  cuiu- 
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manf ,  Arlmtft$  imedo  L. ,  a  fourni  sept  ou 
huit  ^iriétéf  mn  cultiTateurs;  mi  fruits, 
d'une  laTenr  aigrelette ,  de  la  croiseur  d'u- 
ne ceri$e  et  de  la  forme  d'une  fraise ,  sont 
recberrhés  par  les  enfants  et  surtout  par  les 
oiseaui  :  ils  mûrissent  à  rentrée  de  rhiver. 
tandis  que  ses  fleurs  paraissent  dès  les  mois 
de  mars  et  d*avril.  Sous  notre  climat ,  il  faut 
rentrer  en  orangerie  la  plupart  de  ces 
plantes.  ^CL., 

ARBRE.  Arbor.  bot.  ph.  —  Ce 
nom,  suivi  d'une  épitbète  signiflcative , 
a  souvent  été  employé  |)ar  te  Tulgaire ,  ou 
même  par  le^  voyageurs,  pour  désigner  cer- 
tains Tégétaui  ligneui,  presque  toujour>  re- 
marquables |iar  quelques  unes  de  leur«  pro- 
priétés. Il  e>t  donc  souvent  utile  de  rappor- 
ter, autant  (pie  possible ,  ces  dénominations 
vulgaires  à  des  espèces  végétales  bien  déter- 
minées. 5iius  Hgiialerons  ici  quelques  unes 
de  ces  «Icterininations.  Aio»i,  on  a  nomme  : 

Arbrr  i  l'%il,  phi>ieurs  arbres  dont  les 
feuill(*s  on  quelques  autres  parties  exhalent 
Todcur  lie  l'ail.  Tels  sont.au  Pérou,  suivant 
Rulz  et  Pa^un,  l'arbre  dont  il»  ont  fait  leur 
genre  Cerdtvin  :  au  Brésil ,  les  espèces  du 
genre  Seyuierii. 

4rbre  D'AMora,  selon  Durante,  le  Gai- 
nier,  Ccrris  siUqumtnim  L. 

.\IUIHF.  d'ar<se:«t,  le  Protea  nryeutea, 
au  cap  de  IWiune-Esperance. 

Arbre  aveigljl^t  [  nrbor  excœcatu  ). 
r£xc(rcffr/a  agaUocha^  qui  croit  dan>  l'In- 
de, et  appelé  ain^i  par  Uumphiu»  parce 
que  la  tige  contient  un  suc  acre  et  \enè- 
neui,  qui  détermine  de  violentes  inflam- 
mations des  seul. 

Arbre  des  Uama^ss,  le  ficus  bcuga- 
lensis  L. 

.%rbrk  iie  b  ii'ME .  plusieurs  arbres  qui 
fourni>»ent  des  matiero  balsamiques  et  ré- 
sineuse <  :  teU  M  in  t  le  Dursera  yiimmi/'cni, 
encure  cunnu  mhis  lr>  n<ini>  lirllîoniarl  et  de 
iiaumier  à  cochon;  V licKhcigui  ytnumifcra;  \ 
et ,  au\  lies  de  Froiue  cl  de  Bourbon  ,  une 
esp«'i-e  de  llailaïuiiT.  ou  Terminal  m,  et  les 
Hypfnnimatitjuitifolium  et  lanceolr.tutn. 

ARnuK  i  nnuRE,  le  Hiissm  6iJ<yrii- 
eea .  pahupT  i|ui  croit  dan>  l'Imie. 

Arurf  a  boikhr,  M'Ion  IWiry  Saint- 
Vincent,  r.lrrr.j  i-nni/ii,  n  l'ile  Bourbon. 

Arbrr  a  ur«i.  un  aibre  de  Manille. 
fn>orc  (ncomin  dr«  buLim^le^ .  qtii  (^inr.c 


une  matière  ri^sineuse  employée  dans  lei 
constructions  natales. 

Arbre  dv  Brésil,  on  Brésillet,  oa  boii 
du  Brésil .  le  l'<f$alpinia  echinaia. 

Arbre   a  calebasses,  le  Crescenfia 

CUJete.  Voyrz  rALKBASSIER. 

Arbre  de  Carom,  le  Galipêa  offcmiH 
lii ,  dont  Tecorce  porte  le  nom  d^.Aii^ialu- 
re  vraie. 

Arbre  de  Castor,  le  âtagnolia  glau^ 
ca ,  dans  l'Amérique  du  5ord. 

Arbre  di*  ciel  ou  de  Gordon,  le  Oen- 
go ,  Giucko  biïoba.  Voyez  GE3IOO. 

Arbre  a  cire  ,  plusieurs  végéfam  qui 
laissent  suinter  de  leur  écorce  ou  de  leurs 
fruits  une  matière  tout  à  fait  analogue  à  la 
cire  des  Abeilles  :  tels  sont  le  Myriea  cerî- 
fera ,  de  l'Amérique  du  ^urd ,  el  le  beau 
Palmier  des  Andes,  décrit  et  figuré  par 
Ilumboldt  et  Bonpiand  sous  le  nom  de  Ce- 
roxylon  atidicola.  En  CUiine,  on  donne  le 
nom  ir.4rbres  à  rire  à  plusieurs  arbres  sur 
lesquels  un  inspcte  encore  mal  connu  dé- 
pose une  cire  blanihe  et  pure.  X.  Stanislas 
Julien  a  dcnne  des  détails  très  intéressants 
(l'oyez  les  cuniple>-rendu$  de  TAcad.  des 
sciences,  Vô  air  il  1S40,  sur  cette  cire  el  Kh 
arbres  qui  nourrissent  son  insecte.  Les  t'hi- 
nois  .  selon  M.  Julien,  élèvent  les  insectes  à 
cire  ^ur  trois  surie>  d'arbres,  dont  dcm  sont 
bien  lonnus  en  Kurope  :  ce  sont  le  A'i'h- 
tching ,  Bhu  s  su  rcf  daneiim,  >elon  M.Adolphe 
Bronçniarl\  le  Toug-tiing  \Ligu$îrum  gUi' 
brum  de  Thunborg  ,  et  le  Chouhéin,  qui  pa- 
rait être  de  la  nii'mc  famille  que  le  Mou-kin 
Uihiicui  syriacus  \  c'est-â-dire  une  roaha- 
cee.  Voy.,  pour  plus  de  détails,  le  mot  cire. 

Arbre  de;»  co:«SRiLS,  le  ftcus  retigio§a 
L..  cuiiiie  dans  l'Inde,  auprès  des  temples 
et  des  pa::oilfs.  et  sous  lequel  les  babi- 
tant  s  ont  coutume  de  s'assembler. 

Ardre  de  corail,  VErythrina  eorofj^ 
tifudntm  .  a  r,m>e  ile  >es  grappes  de  fleurs 
d'un  rou^e  rrlalanl ,  el  VArbutms  Andro- 
rhti'* .  à  iau>e  de  m's  branches  nues,  lisses,  , 
et  qucii)UL'fois  d'un  rouge  asH*i  vif. 

AnnKE  A  f.MRPES ,  >eIon  Bory  de  Saint 
^  iui (lit .  plu>ieu^^  Figuiers  dont   l'écorcs 
foiiniil.  à  riie  Bourbon,  des  liens  très  soli- 
•  ie>. 

AuBRE  i>E  Cii*RE.  dans  nos  Antîlle»,  le 
i\rrdiii  ytriiscanthua  â  la  Loui»iam' .  le 
t^p:i'-s  :-Ikiu\i'     Tn.riMliftm  diftiehum    ,  Ci 
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èmêmnes  contrées  de  IXMent,  la  Mmm 

ÊUftHÊk,  eC  même  d^iotres  eqiècei  da  g. 

M. 

iUBB  m  GTTBtev  f  le  Spcndiai  «yrA«- 

fitliMÉk.,  am  tlet  de  France  et  de  Bonr- 

bOB. 

AuKB  DU  DiABLC  OU  Pet  du  diable,  le 
Hura  erepitam  ou  Sablier ,  dont  le  fhiit 
éclate  arec  fracas  quand  il  est  parvenu  à  sa 
maturité. 

AnnsB  DB  Dnu,  le  Fieui  religiota ,  dans 
riDde. 

Amms  DB  I>&A60N  ou  Dragonniet ,  le 
Draaena  draeo. 

InmB  Vf^WÊCEM ,  plusieurs  arbres  qui 
donnent  des  matières  résineuses,  et ,  entre 
autres,  les  direrMS  espèces  des  genres 
Amyris  et  Jeiea. 

Ammbm  a  Kirmca,  le  Pitcidia ,  aux  An- 
tilles, parce  qu'il  est  employé  pour  étour- 
dir ,  stupéfier  les  poissons.  On  se  sert  enco- 
re, pour  le  même  usage,  des  fruits  connus 
soos  le  nom  de  Coques  du  Levant, 

Abbub  db  fer  ,  le  JHetua  ferrea ,  dans 
rinde  ;  à  lUe  de  France ,  le  Stadfnanma 
deLamarck. 

Abbbb  PB  LA  foIiIB\  VAmyrts  carana 
de  RnnCh. 

Abbbb  a  fraisbs,  PArbousier  (Arbutut 
vnedo,  L.)*  dont  les  fruits,  rouges  et 
mamelonné ,  ont  en  effet  quelque  ressem- 
bbDce  avec  ceux  du  Fraisier. 

AaBRB  ▲  T&AiVGES,  le  Chûmantkui  vir- 
gineus,  k  cause  de  ses  belles  grappes  de 
fleurs  blanches,  dont  les  pétales  sont  linéai- 
res et  très  longs. 

AikB&«  A  liA  Qix,  le  Houx  {lUx  aquifà- 
lium,  L.)»  parce  qae  son  écorce  sert  à  la 
préparation  de  la  glu.  Le  même  nom  est  ap- 
pliqué, à  la  Martinique,  à  VHippamane  6t- 
Handulosa, 

ÂEEKB  A  LA  GOifME,  divcrs  Acacics  qui 
donnent  les  gommes  arabique  et  du  Séné- 
gil.  Le  même  nom  a  été  appliqué  par  quel- 
qon  voyageurs  à  des  arbres  résineux  de  la 
Nouvelle -Hollande,  tels  que  r£ucal2(p<iis 
fftinifgra ,  et  le  Metrosideroê  eoitata. 
ÀRBRB  A  GRiYBS,  le  Sorbier,  Sorhus  au- 
(vpona,  dans  plusieurs  cantons  du  midi  de 
'iïrince. 

UtBE  DB  GOBDON.  VoyeZ  ABBRE  DU 

CIEL 

iasBE  D^BViLE  OU  A  L*BViLB,  le  Drijan- 

T.   II. 


4ra  o«mte  d'Ad.  de  Joariea,  et  lé  TtHni- 
naUa  mtojppa^  L. 

Abbbb  DOHmnL,  PJVyfJMia  eofvl- 
Uidênémm  el  VEndraehlium  «MMl^aaea- 
rieme. 

Arbrb  impudique  on  isvÈCBsn ,  plu- 
sieurs esp.  de  Yaqwiù  {Pandamu),  des  lies 
de  France  et  de  Bourbon ,  à  cause  de  leurs 
grosses  racines  aériennes  charnues  et  pen- 
dantes. 

Arbre  de  Judas  ou  de  Judée^  le  Cereiê 
Siliquastrum ,  en  France ,  et  le  Kleinhavia 
hofpita,  dans  les  Antilles. 

Arbre  a  lait  ,  plusieurs  Apocynées  et 
Euphorbiacées  qui  sont  remplies  d'un  suc 
blanc  et  laiteux. 

Arbre  aux  lis,  le  Tultpter,  à  cause  de 
ses  grandes  et  belles  fleurs,  semblables  à 
des  Us. 

Arbre  de  mai  ou  de  Saint-Jean ,  aux 
Antilles,  un  Millepertuis  et  un  Panax  qui 
fleurissent  conmiunément  aux  mois  de  mai 
et  de  juin. 

Arbre  a  la  main,  le  Cheirostemon  plo- 
tanifbliutn ,  de  Bonpland ,  au  Mexique ,  à 
cause  de  ses  cinq  étamines  groupées  comme 
les  doigts  de  la  main  rapprochés. 

Arbre  de  maturb,  selon  Sonnerat, 
VUvaria  longifolia. 

Arbre  a  la  miorauvb,  selon  Bory  de 
Saint -Tincent,  le  Premna  integri/blia,  à 
nie  de  France. 

Arbre  de  biillb  ans  ,  le  Baobab  (Adan- 
sonia  digitata). 

Arbre  de  Moïse,  le  Utespilus  pyracan» 
l/ia,  L.,  également  connu  sous  le  nom  de 
Buisson  ardent,  è  cause  de  la  couleur  rouge 
de  feu  de  ses  fruits. 

Arbre  ordé al  ou  à  épreuves,  VErythro- 
phleum ,  on  Casa ,  du  Congo  ;  arbre  de  la 
famille  des  Légumineuses,  dont  on  fait  boi- 
re la  décoction  aux  accusés,  comme  une 
sorte  de  jugement  de  Dieu.  S'ils  la  suppor- 
tent sans  succomber,  ils  sont  déclarés  inno- 
cents. 

Arbre  de  nbioe,  plusieurs  arbrisseaux 
à  fleurs  blanches  :  le  Vibumum  opulus ,  le 
Chionanthus  virginicus,  etc. 

Arbre  a  pain,  VArtocarpus  incisa. 

Arbre  a  papier,  le  Brouuonetia  pa 
pyrifera,  on  Mûrier  à  papier. 

Arbre  a  la  pistague  ,  le  Staphylêa 
pirmataj  L* 
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AmBftB  rurranx»  le  Corto^ptiuaplvtno- 
sa,  DG. 

AmBftB  AU  PoiTftB,  dioi  le  midi  de 
l^Bipigiie  et  en  Sicile,  le  Sehinus molle, 
doot  les  fruits  ont  une  saveur  piquante  et 
aromatique. 

AftBftB  PUAHT,  le  Faîidia^  le  Stereulia 
fmUda^  VAnagariM  fiitida^  à  cause  de  la 
maoYaise  odeur  répandue  par  leur  bois. 

AftBftB  AUX  QUAftA?iTE  Écrs ,  le  Gmê" 
ko  MMo. 

AftBftB  8Ai?iT,  le  Melia  azedaraehy  dont 
les  noyaux  serrent  à  fûre  des  grains  de  cha- 
peleU 

AftBftB  DB  SADIT-iBAH.  Voyez  AftBftB 
DB  MAI. 

AftBftB  DBSAiNT-TflOMAft,  le  Boukimia 
«oneyaCa,  parce  que ,  suivant  Zannoni ,  les 
chrétiens  de  Tlnde  croyaient  que  les  fleurs 
de  cet  arbre  avaient  été  teintes  du  sang  de 
ce  saint  an  moment  de  son  martyre. 

AftBftB  A  ftA2«o»  à  la  Guyane,  une  esp.  de 
Millepertuis  arborescent  ;  probablement  une 
espèce  du  genre  Fisnita,  qui  donne,  par 
incision,  on  sucre  propre,  d^une  couleur 
rouge  de  sang. 

AftBftB  DB  SBftDions  OU  ù  setinçue,  VHe- 
vta  gmymmetuis,  d*AubIet,  d'où  découle  le 
SUC  qui ,  en  se  concretant ,  forme  le  caout- 
chouc ,  avec  lequel  on  fait  quelquefois ,  aui 
Antilles ,  des  bouteilles  et  même  des  serin- 
gues. 

AftBftB  DB  soiB ,  plusieurs  arbres  ou  ar- 
brisseaux qui  donnent  un  duvet  blanc  et 
sojeux,  comme  certaines  Apocynees.  Le 
même  nom  est  donné  au  Mimota  juUbn- 
stn,  à  cause  des  longs  filaments  de  ses  éta- 
mines. 

AftBftB  A  siiF,  le  Crolofi  stbifemm. 

AftBftB  TftUTB,  le  Xfctanihts  arbor 
irisUs ,  L.«  dont  In  fleurs  rotent  conilam- 
ment  close»  pendant  le  jour. 

AftBftB  An  TtupE».  le  Tulipier,  Iino- 
iUmdnm  tulipifera^  L. 

AftBBB  1  Là  y  iruF..  le  GaUiclOitffidron 
uUU  de  X.  de  Humboldt.  qui  donne  un 
SBC  blanc,  doux  et  aneable.  tout  a  fait 
comparable  au  lait. 

AftBftB  A  TBLorm»,  le  Tv^méforha  ar- 
ysnfeu  .  de  la  bmille  des  Borra;:iuee«. 

AftBftB  il  VBftMUXo^.leOerriuroert- 
fm .  nr  lequel  se  développe  re*p.  deCxhe- 
connue  soui  le  ik  »>  .Je  AVrmes  ttfttal. 
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AftBftB  AU  TBft^iis,  pluiieiirs  etpècea  éê 
TerwUnalia ,  le  Bhus  vernir,  L.,  etc. 

AftBftB  DB  TiE,  les  espèces  du  gCMB 
Thuya. 

AftBftB  DU  TOTAOBTft,  VVronia  tpoti^ 
sa ,  dont  les  feuilles ,  terminées  inférfeore- 
ment  par  une  vaste  gaine,  contiennent  qycl- 
quefois  une  quantité  considérable  d^eâu,  qd 
peut  être  d'une  grande  utilité  pour  les  voya* 
geurs.  (A.  E.) 

ARBRE.  CBDi.  —  Les  andcDS  rhimii- 
tes  ont  donné  le  nom  d'ordres  à  certaÎBai 
cristallisations  artificielles  qui  loiitcnl  la 
forme  arborescente ,  et  produisent  à  U  Uh 
mière  un  effet  vraiment  magique.  Ces!  ose 
des  plus  séduisantes  applicatioas  popnUiret 
de  la  Chimie,  et  nos  pharmadcns  s^cb  ser- 
vent encore  pour  attirer  sur  leur  étalage, 
naturellement  peu  attrayant ,  les  regards 
curieiudes  passants. 

Les  cristallisations  les  plus  brillantca  toat 
Parbre  de  Diane  et  Tarbre  de  SatvDC ,  qaà 
doivent  leur  nom  à  ce  qu*on  emploie  poor 
former  le  premier  Targent ,  que  les  alchi- 
mistes appelaient  Dianêy  et  le  plomb ,  am* 
quels  ils  donnaient  le  nom  de  Sattmê^  à 
cause  de  leur  couleur. 

Pour  obtenir  ce  dernier ,  oo  dispose  daas 
un  vase  de  verre  à  large  emboochore,  et  de 
deux  à  trois  litres  de  capacité,  des  fils  de 
laiton  écartés  les  uns  des  antres ,  et  iaiitant 
le  tronc  et  les  branches  d'un  arbre  ;  on  pend 
au  milieu,  en  la  fixant  au  bouchoo,  une  lame 
de  zinc,  et  Ton  verse  sur  le  tout  de  Peav 
contenant  la  trentième  partie  de  son  poids 
d*acetate  de  plomb.  Au  bout  de  cinq  à  six 
jours ,  le  xinc  et  les  fils  de  laiton  sont  cou- 
verts de  paillettes  de  plomb  qui  jettent  bb 
grand  éclat. 

L'Arbre  de  Diane  se  prépare  diflércBh 
ment.  On  met  15  à  âO  grammes  de  laeif  a 
dans  un  vase  à  pied ,  et  Ton  verse  par  des- 
»u>  50  a  60  granunes  d*eau  contenant  de  7 
a  8  grammes  de  nitrate  d'argent.  On  hoB- 
che  le  V  aie  et  on  le  laisM  en  repos.  La  crii* 
talU»ativtt  commence  au  bout  de  qaelqnes 
jv  ur>.  (C  dX).) 

.\RHRES.  .4r6ores.  bot.  pb.  — Déna- 
mtnatuiu  générale  par  laquelle  «n  désigne 
i>>  ^o^-iaui  j  tut*  li^meu^e.  par  oppofitioo 
j  relie»  d'herf-et  ou  Je  plant f s  fcerfrdcees, 
qui  >'j(>phi]uent  i  ceux  dont  la  ticr  meurt 
chjque  ann<^ .  mais  i'e(*enJ jui  les  botanistes 
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ont  dfmié  an  mot  arbre  one  acception  plos 

prédie  et  plus  limitée.  On  a  résenré  ce  nom 

pour  les  Tégétanx  ligneux  les  pins  grands , 

rem  dont  la  tige  est  simple  inférieorement 

A  ne  commeiice  à  se  ramifier  qa^à  nne  haa- 

tenr  phii  oa  moins  considérable  an  dessus 

dn  sol,  en  un  mot  poorlesTégétaai  qui  ont 

00  trône.  Toos  les  antres  Tégétanx  ligneux 

ont  reça  les  noms  d*Arhri$$eaux ,  d'Arbui' 

l«3  et  de  Sonf-ar^risfaouâ?. 

i«  Les  Arkrisseaiix  (  Arbutculœ  )  ont  la 
tige  ramifiée  dès  la  base,  et  rivalisent  pres- 
que arec  les  arbres  par  leur  yigueur  et  par 
leur  éiération.  Tels  sont ,  par  exemple ,  les 
Lilas ,  les  noisetiers,  etc.  La  limite  entre 
ces  deux  cnsmpes  de  végétaux  ligneux  est 
loin  d[*ètre  rlgooreasement  tracée.  On  voit 
fréqaenaineat  des  Arbrisseaux  prendre  le 
caractère  des  arbres ,  c^est-à-dire  avoir  une 
lige  simple  à  la  base,  tandis  que  des  végé- 
taux qui  sont  commmément  sous  la  forme 
d'arbres  penreot,  par  des  causes  très  va- 
riées ,  se  ramifier  dès  leur  base  et  devenir 
des  arbrisseaux. 

^  Les  Arbustes  {FruHees)  ont  également 
leur  tige  Ugneose  ramifiée  dès  la  base;  mais 
ils  8*éJèreat  peu  et  dépassent  rarement  la 
haateor  d\m  mètre  :  tels  sont  les  Bruyères, 
les  Kalmia,  etc. 

5«  Enfin  les  Sous-arbrisseaux  (  Suffru- 
tiees)  tiennent ,  en  quelque  sorte ,  le  milieu 
eotrcles  arbustes  et  les  plantes  berbacées. 
Lear  tige  est  ramifiée  dès  la  base,  ligneuse 
ioférieurement  ;  mais  leurs  Jeunes  rameaux 
sont  herbacés  et  meurent  chaque  année, 
Undis  que  la  portion  ligneuse  est  la  seule 
qui  persiste  et  vive  un  grand  nombre  d^an- 
Dées  :  telles  sont  la  Hue  officinale ,  la  Tigne 
vierge,  les  Clématites,  etc.  (A.  R.) 

ARBRES  VERTS,  bot.  ra.  »  On 
appelle  ainsi  les  arbres  et  les  arbrisseaux 
qui,  conservant  leur  feuillage  pendant  llii- 
ver,  ne  sont  dépouillés  dans  aucune  saison  : 
icU  sont  les  Lauriers,  les  Alaternes,  les  Yeu- 
ses, etc.  ;  mais  ce  nom  est  plus  particulière- 
ment réservé  pour  les  Pins,  les  Sapins,  les 
Geaévriers,  les  Thuyas,  et  autres  arbres  ré- 
siieux  de  la  fomlUe  des  Conifères.  Dans  la 
Mae  torride ,  on  peut  dire  que  les  forêts 
mt  uniquement  composées  d^arbres  verts , 
or  la  végétation  y  est  constamment  en  ac- 
Urité,  et  les  arbres  ne  s'y  dépouillent  pres- 
que Jamais  de  leurs  feuilles.  (A.  H.  ) 
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ARBRISSEAUX,  bot.  ph.  *-  VoyêM 

ARBRES.  (A,  R.) 

ARBRISSEAUX  (sous-),  bot.  ph.— 
VoyeM  ÂRBRBs.  (A.  R.) 

*  ARBUSCULAIRE  ,  ar&tMcuIarii. 
zooL.  —  On  appelle  ainsi  les  appendices 
ramifiés  à  la  manière  dHm  petit  arbre,  com- 
me ceux  qui  garnissent  la  bouche  des  Holo- 
thuries. (G.  D'O.) 

ARBUSTES.  BOT.  pb.  —  Toyes  ab- 

BRB9.  (A.  R.) 

ARBUTUS.  BOT.  PB.— Synonyme  latia 
d'Arbousier.  (G.  L.) 

ARC-EN-CIEL,  météor.  —  Ce  mé< 
téore ,  auquel  les  anciens  donnèrent  le  nom 
d* Iris  y  messager»  des  dietêx^  n'apparatt 
que  sous  deux  conditions  indispensables  :  la 
présence  du  soleil  à  rhorizon ,  et  la  résolu* 
tion  d'un  nuage  en  pluie  ;  il  faut ,  de  plus, 
que  l'observateur,  pour  l'apercevoir,  lolt 
placé  entre  le  soleil ,  auquel  il  doit  tourner 
le  dos ,  et  le  lieu  où  tombe  la  pluie.  On  re- 
marque presque  tonjours  deux  Arcs  offrant 
les  sept  couleurs  du  spectre  solaire;  dans 
l'Arc  interne ,  les  couleurs  affectent  Tordra 
suivant ,  en  commençant  par  en  haut  :  fou- 
ge  y  orangéy  jaune,  vert,  bleu,  indigOj  vio» 
let;  dans  l'Arc  externe,  l'ordre  est  inverse. 
Il  est  assez  rare  de  voir  apparaître  trois 
Arcs. 

La  partie  visible  de  l' Art-en-ciel  n'est  pas 
toujours  la  même.  Si  le  soleil  est  à  l'hori- 
zon, l'Arc  présente  la  forme  d'un  demi-c«r* 
de  ;  mais,  h  mesure  que  l'astre  s'élève,  l'Are 
va  en  diminuant  ;  enfin  il  disparaît  quand  la 
soleil  està42o  au  dessus  de  l'horizon.  L'Are 
externe  cesse  d'être  visible  quand  la  hau- 
teur du  soleil  est  de  54o.  On  conçoit,  par  oa 
qui  précède,  que  l'observateur  placé  sur  ob 
point  élevé ,  quand  le  soleil  est  à  l'horizon  » 
puisse  apercevoir  un  cercle  entier. 

L'Arc-en-ciel  résulte  de  la  décomposip 
tion ,  de  la  réfraction  et  de  la  réflexion  des 
rayons  lumineux  dans  les  gouttes  d'eau 
suspendues  en  l'air.  Ge  phénomène,  pour 
l'explication  duquel  nous  renvoyons  le  lec- 
teur aux  traités  de  physique ,  oflHre  la  plus 
grande  analogie  avec  celui  qui  se  produit 
dans  le  prisme. 

Les  couleurs  de  0' Arc-en-ciel  se  renur- 
quent  souvent  à  la'cime  d'un  Jet  d'ean  ou 
à  la  surface  de  l'herbe  d'une  prairie  hu- 
mectée par  la  rosée.  La  lumièrf  ioaiire 


84 


ARC 


donne,  dans  certains  cas , lien  à  on  Arc-en- 
ciel  compléiemeDt  blanc. 

Le  phénomène  conno  sons  le  nom  d^Jpo- 
thêOiê  de»  voyageurs  e$t  da  même  genre 
que  rArc-en-ciel.  Placés  sur  on  des  poinU 
èlerét  de  la  chaîne  des  Cordillères ,  aux  en- 
virons de  Quito ,  racadémicien  La  Conda- 
mine  et  ses  dent  compagnons  de  Toyage  Ti- 
rent leur  propre  image  réfléchie  dans  un 
brooiUard  très  fin ,  et  entourée  de  plusieurs 
cercles  concentriques  ornes  des  couleurs  de 
riris.  (A.  D.) 

ARCACÊES  [arca,  petit  coffre,  ar- 
che). HOLL.  ~  La  famille  des  Arcacees  de 
Lamarck  était ,  pour  ainsi  di^ ,  préparée 
d^avance  dans  le  genre  Atrhe  de  Linoe.  On 
trouve ,  en  elfpt ,  assemblées  dans  ce  seul 
genre,  des  espèces  appartenant  a  presque 
tous  ccni  qui  constituent  aujourd'hui  la  fa- 
mille des  Arcatees. 

Cbeomiti  avait  également  compris  com- 
bien est  naturel  le  rapprochement  des  di- 
veraes  Coquilles  du  genre  Arca.  Il  les  db- 
lingoa  nettement  en  plusieurs  groupes  qui 
correspondent  asKi  exactement  aux  diOé- 
rcBts  g.  proposes  plus  tard  par  Bruguière 
et  Limarcà;  nub  Cbemniti.  par  une 
fnae  appréciation  des  caractères  des  Per- 
ses, les  rapprocha  des  Arches,  quoique 
celles-ci  soient  dimyaires .  tand»  que  cel- 
les-là sont  monomyaires.  Proposée  pour  la 
première  fois  dans  sa  PkilotopMe  zootogi- 
fut,  cette  bmiUe  est  comporte  des  cuq 
ftares  XucitU .  Pf  roMcle,  ArrAe.  CucuUee 
ci  Trifomù,  Dans  Pontre  gênerai  de  sa  cias^ 
•iication.  Lamarci  met  cette  famille  a  la 
Hilc  de  celle  des  5aiades^  Il  d  y  apporta 
«Bcvn  changement  dans  VILrtnm  «in  rotirs  ; 
mmt,  dans  son  dernier  oa%rage .  il  la  rédui- 
sit à  quatre  genres,  a;ant  établi  une  fa- 
nnUe  des  Tnfoitts,  dans  laquelle  <e  ln>u«e 
MtoreUement  le  genre  Tng^mte.  Cn^ier. 
dans  la  pf<mi<i<  édition  du  JlryiM  onanil. 
n*a  point  adopte  la  famtlle  des  Arrhes.  Il 
rend  au  genre  Arrhe  la  «aleur  que  Inidon- 
Mit  Unne  ;  feulement  û  k  partage  en  qua- 
tre Mos- genres,  et  W  ptoce.  dans  les 
a  de«x  mwcies.  a  la  Mue  des 
et  de»  Jimbcoaeaax  1.  de  F^- 
a  cowerve  les  raf9i>«is  indiqor»  par 
Oniir.  tout  en  admettant  U  tamùk  ic»  Ar- 
de  LaBVck.  5o«i  icrrons.  en  iru- 
JrrAe  et  PetMck,  ce  om. 
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dans  rorganisation  de  cet  genres ,  a*oppoiC 
à  Tadoption  de  Topinion  de  Cuvier,  opinion 
qu'il  a  cependant  conservée  dans  la  seconde 
édition  du  Règne  amimaL  5ous  pensons  que 
cette  famille,  réduite  comme  Ta  Ciit  Ln- 
marck ,  peut  être  conservée  dans  une  mé- 
thode naturelle  ;  cependant  on  poumii  en 
élaguer  encore  le  genre  Cum  liée,  qui  ne  pa- 
rait guère  différer  des  Arches  proprement 
dites.  T<Kites  les  Coquilles  renfermées  dans 
la  famille  des  Arcacées  sont  parfaitement 
caractérisées  par  la  nature  de  leur  chamièrt; 
cette  charnière  est  composée  d^m  grand 
nombre  de  dents  petites  et  sérialcs,  et  qoi 
s'articulent  avec  une  grande  exactitude.  Ces 
deois  soDt  en  ligne  droite  dans  les  Arches 
et  les  i>icullees.  en  ligne  courbe  dans  les 
Pétoncles,  et  sont  di»po«ées  sur  une  ligne 
anguleuse  dans  les  ^îucnles.  Outre  ces  ca- 
ractères .  il  y  a  encore  celui  du  kgament , 
qui  a  une  déposition  qu'on  ne  rencontre 
dans  aucun  autre  groupe  de  SoUuiques.  En 
eflét.  le  dos  de  la  Coquille  présente,  au  c6té 
interne  des  crochets,  une  surface  plane  sur 
laquelle  le  Ujament  est  appliqué  coomie  nne 
sorte  de  toile.  Dans  les  Gueules,  le  ligameni 
e$t  rassemble  dan»  un  petit  espace  triangn- 
laire .  et  quelquefois  il  est  porte  par  un  pe- 
tit cuilleron  interne  :  enfin,  toos  les  animaux 
de  cette  Cunille  ont  les  lobes  du  manteau 
complètement  désunis ,  et  presque  tous  ont 
un  pied  tkpède  au  mo^en  dnqnei  ib  peuvent 
s'appuyer  sur  le  sol ,  c4  ménw .  dît-on ,  y 
ramper.  Dans  les  Arches .  un  certain  nom- 
bre d'espèces  dont  X.  Brodcrip  a  propose  de 
taire  demiènment  un  genre  Byaao-orca 
ont  un  pied  très  gros .  m  sommet  duquel 
le  trouve  un  bjMus  epab.  corne,  qui  nti 
fuère  de  resdcmbiance  avec  Torgane  soyen 
des  Picnes  ou  des  Moules  :  mab,  par  sa  na- 
ture et  sa  pcMtion.  on  doit  le  leydg 
comme  Tanalogne  dei  antres  Bysaok  Fey. 
le  nom  des  genres  mentiouBes  dans  cet  ar- 
ticle. kI^bul) 
.\R1ACITE.  Arroriies  orra .  coflM , 
arche  .  mou..  —  On  a  adneOeinenl  ibi 
donne,  dans  ia  nomencUture  sctentifiqne.  Ici 
d«HK>nimathMi*  qu'on  empioiait  poor  déil- 
çner  k»  espèces  fMi94les  d^on  genre,  O  mol 
Arcjciic.  que  des  iV^doçraphes  du 
»iecie  emp«^ï aient  pour  les  Arches 
w  se  trouve  plus  mamtesant  dans 
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AftCAlVETTE.  ou.  —  Nom  vulgaire 

ëeliSireelle  d'été»  Antu  fiMrgiiadMla,  L., 

»  Lorraine.  (G.  d'O.) 

AACANIE  {area,  colAret].  crvst.  — 

Genre  de  Cnistacés  décapodes,  de  la  sectioD 

desBracbyareSyde  la  fomille  des  Oxystomes 

et  de  la  triba  des  Leocosiens ,  établi  par 

Leach,  et  caractérisé  par  la  forme  circulaire 

de  la  carapace  ;  par  la  disposition  du  cadre 

buccal ,  qui  est  assez  large  antérieurement, 

et  par  Texisteiice  de  fossettes  antennaires 

très  grandes  et   longitudinales.  On    n'en 

connaît  qn^uie  espèce,  VArcanie  hérisson. 

Yoy.  Edwards ,  Atlas  du  Règne  animal  de 

Cuviery  Cnutaeés,  pi.  24,  fig.  2.    (M.  B.) 

*  AÂCAS  (nom  propre),  ms.  —Genre 
de  Lépidoptères  diurnes ,  tribu  des  Lycéni- 
des,  étêbU  par  M.  Swainson  (Zoological 
illustrations ,  etc. ,  pi.  88) ,  qui  lui  donne 
pour  caractères  :  Palpes,  dans  les  deux  sexes, 
deux  fois  aassi  longs  que  la  tête ,  épais , 
courbés  inférieurement  ;  tous  les  articles 
couYerts  d^écailles  serrées.  Ailes  postérieu- 
res terminées  cbacune  par  trois  queues. 

Ce  genre  a  pour  type  le  Pap»  imperialis 
de  Cramer,  qoî  appartient  au  genre  Thecla, 
Fabr.  Vay.  et  mot.  (D.) 

ARCEAUX  {arcusy  arc),  zool.  — - 
On  nomme  ainsi  les  parties  constituantes 
des  anneaox  du  corps  des  Animaux  articu- 
lés, et  Ton  en  distingue  deux  :  Tun  supérieur, 
Paatre  inférieur.  Yoy,  les  mots  antibaux 
et  laTiGLES.  (P.  G.) 

*  ARCEL.LE  (areella,   petite  arche). 
UFvs.  —  M.  Ehrenberg  a  donné  ce  nom  à 
on  genre  voisin  des  Difllugies.  Yoici  quels 
caractères  U  lui  assigne  -.  Appendices  (fila- 
ments protéiformes  émis  par  le  corps)  ^a- 
riables ,  nombreux  et  épars.  Carapace  dé- 
primée en  forme  de  bouclier.  —  l\  en  ad- 
met quatre  espèces,  qui  toutes  se  rencon- 
trent près  de  Berlin.  HM.  I>ujardin  et  Pel- 
tier  ont  retrouvé  dans  les  eaux  des  environs 
de  Piris  des  microscopiques  de   ce  gen- 
re, et  constaté  que  leur  organisation  est 
bien  la  même  que  celle  des  Prêtées ,  des 
I^iOogies,  et  des  prétendus  Céphalopodes 
^microscopiques  ou  foraminifères  auxquels 
^  premier  de  ces  observateurs  a  donné  le 
i>Ott  de  Rhixopodes.  (P.  G.) 

*AECELLIN£S.  ArteXMna  (  ateella , 
S^dlnfosoires}.  ciFcs.  —  M.  Ehren- 
^1  dint  aei  travaux  sur  la  classification 
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des  iBftuoiref  y  nomme  ainsi  une  Cimille 
comprenant  les  genres  AtteWt ,  Difflu- 
gie  et  Cyphidie  (  Voyez  ces  mots  ).  Les 
caractères  quil  donne  aux  Arcellines  sont 
les  suivants  :  Polygastriques  sans  canal  ali- 
mentaire ;  une  seule  ouverture  au  corps , 
appendices  variables ,  carapace  univalve  ur- 
céolée  ou  scutiforme,  avec  une  ouverture 
simple. 

Les  appendices  sont  des  filaments  protéi- 
formes et  diflluents.  M.  Di^ardin  les  place 
parmi  les  Rhizopodes.  (P.  G.) 

ARCESTUIDE  {«pr.t9$iç,  baie  du  ge- 
névrier). BOT.  —  Des  vaux  donne  ce  nom  à 
un  fruit  sphérique  composé  d'écaillés  char- 
nues restant  closes  à  Tépoque  de  la  matu- 
rité, comme  dans  le  Juniperus  eommunis, 

(C.  D'O.) 
ARCEUTUOBIUM,  Bieberst.  (Suppl., 
p.  629).  —  Hook.   Flor.  Bor.  Amer,,  t.  I , 
p.  278,  t.  99.  (ScflxtvBoi ,  genévrier  ;  ,5to,-,  vie), 
BOT.  PU.  —  Genre  de  la  famille  des  Loran- 
thacées ,  dont  M.  Endlicher  (  Gen.  planl., 
p.  800)  expose  les  caract.  comme  il  suit  : 
Fleurs  dioïques  :  les  mâles  sessiles  ;  les  fe- 
melles courtement  pédicellées.  Fleurs  mâ- 
les :  Périanthe  simple ,  subcoriace,  2-4-par-. 
ti;  segments  ovales,  concaves,  étalés.  An- 
thères en  même  nombre  que  les  segments 
du  périanthe,  et  insérées  au  milieu  de  ceux- 
ci,  sessiles,  subglobuleuses,  l-thèques,  mem- 
branacées,  déhiscentes  par  une  petite  fente 
transverse.  Pistil  rudimentaire,   glandifor- 
me ,  2  ou  5-lobé.  Fleurs  femelles  :  Périan- 
the simple,  adhérent,  h  limbe  2-denté.  Point 
de  rudiments  d'étamines.  Ovaire  ellipsoïde,' 
comprimé,  infère,   1-Ioculaire,   1-ovuIé; 
ovule  suspendu.  Stigmate  sessile,  petit,  oh* 
scurcment  lobé.  Baie  subcylindracée ,  pul- 
peuse, 1 -sperme.  Graine  h  tégument  mince  ; 
embryon  niché  au  sommet  d'un  périsperme 
charnu  ;  cotylédons  courts ,  subdivariqués  ; 
radicule  épaisse,  cylindrique ,  supère. — Pe- 
tit arbuste  aphylle,  parasite  sur  les  gené- 
vriers ;  tige  et  rameaux  charnus ,  dichoto- 
mes ,  articulés  ;  articles  engainants,  subté- 
tragones  ;  fleurs  terminales  et  latérales,  très 
petites,  en  général  ternées.  Le  Viscum  Oxy^ 
eedri,  L.,  constitue  à  lui  seul  ce  genre; 
cette  plante  habite  TEurope  méridionale»  le 
Caucase  et  l'Amérique  septentrionale. 

(SpO 
ARCHANGELIOA .  Homn.  bot.  pq. 
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^  Genre  de  la  famille  des  OtnbelHfèrcs 
(triba  des  Angélicées),  offrant  pour  caract.  : 
Limbe  calicinal  minime,  S-denticalé.  PéUlet 
égaux,  ovales,  acaminés ,  infléchis  au  som- 
met. Disqae  plan ,  crénelé  au  bord.  Styles 
courts,  d'abord  dressés,  recourbés  après  la 
floraison.  Péricarpe  elliptique  -  lenticulaire 
(comprimé  dorsalement),  subéreux,  4-ptére; 
méricarpes  ailés  au  t>ord ,  rwrostés  au  dos  : 
côtes  carénées,  asseï  grosses ,  rapprochées  ; 
commissure  plane ,  creusée  dHin  sillon  lon- 
gitudinal. Carpopbore  S-parti.  Graine  in- 
adhérente (Untôt  piano -convexe,  tantôt 
subconvolutée; ,  couverte  de  quantité  de 
bandelettes.  (S|>ach ,  Jfit  f .  des  plant,  phan,^ 
8,  p.  158.)  —  Ce  genre  est  très  caractérisé 
|iar  ses  graines  inadhérenles  ;  les  4  ou  5 
esp.  que  plusieurs  auteurs  de  nos  jours  lui 
attribuent  sont  à  réunir  en  une  seule ,  qui 
est  la  plante  connue  sous  les  noms  vulgaires 
d\ArchangéUque  y  Angélique  officinale,  ou 
Angéhque  (sans  autre  épilhète).  Cette  esp. 
habile  les  Alpes  et  le  nord  de  TKurope, 
ainsi  que  la  Sibérie  ;  toutes  ses  parties,  mais 
surtout  ses  racines  et  ses  fruits ,  sont  forte- 
ment aromatiques.  On  sait  que  les  confi- 
seurs, les  liquoristes  et  les  pharmaciens, 
les  font  entrer  dans  beaucoup  de  prépara- 
lions.  Dans  le  ?lord ,  on  mange  les  jeunes 
pousses  de  la  plante ,  qui  liassent  pour  un 
excellent  anti-s<*orbutique.  (Sp.) 

•  ARCII.Wr.KIJQUE.  BOT.  FB.  — 
!Vom  français  de  Wirchangelica.         Sp.) 

ARCIIARIAS.  15IH.  ~  :«om  créé  par 
Méperle,  et  adopté  par  Dabi,  dans  son  Gata- 
lni;iie.  pour  désigner  génériquement  des 
Bhynchœnut  de  Fabr. ,  avec  lesquels  Ger> 
mar  et  Schoenherr  ont  formé  leur  genre  Ba- 
liutinitt.  Voyez  ce  mot. 

M.  Dejean,  dans  son  Catalogue  de  1^1, 
avait  appliqué  ce  même  nom  générique  d^ilr- 
charioM  à  plusieurs  espèces  de  Curculioni- 
des,  qu*il  rapporte  aujourd'hui  'Catal.,>é- 
ditinn  )  au  grnre  Homalonotui,  de  Schoen- 
herr. Voy.  ce  mol.  ,D.  etC. 

•  ARCIIASTKIt  ;;.!>:/.  force;  i»Tv  . 
étoilp*.  Arun.  —Genre  d*Astériiles  pro- 
ÏH)sé  par  MM.  Millier  et  Tro«chel  pour  deux 
r»pèce#  nnu\ elles  dWsteries  pourvues  d'a- 
nus et  de  deux  rangs  de  tentacules  à  la  face 
Inférieure.  Leur  corps  e«t  aplati  aux  deux 
fires,  et  pourvu  de  deux  lignes  de  grandes 
plaques  marginales  dont  les  inferieures  ont 


ARC 

des  épines  mobiles ,  et  les  donales  dca  ap- 
pendices couronnés  de  soies.  L*aniis  est  ca* 
tral.  (P.  G.) 

ARCHE.  Area  {arca,  collire,  arcbe). 
XOLL.  —  Dans  les  premières  éditions  &B 
Syitema  naturœ ,  Linné  confondait  les  Ar- 
ches dans  sa  famille  des  Conques  ;  mais  d^à^ 
dans  le  Muséum  Tesstinianum,  Il  mentlonM 
ce  g.  è  part,  sous  le  nom  qu'il  lui  a  comerfé 
depuis;  c'est  dans  la  iO*  édition  dn  Syiiemm 
que  le  g.  Arche  fut  définitivement  caracté- 
risé ,  et  Linné  y  introduit  sans  distinctiaa 
toutes  les  Coquilles  dont  la  charnière  cil 
composée  de  petites  dents  sérialet.  Vais  d^ 
jà ,  long-temps  avant  Linné,  Bclon,  Ronde- 
let ,  Gessner ,  Aldrovande ,  ainsi  ({lie 
Colonna,  avaient  fait  connaître  plnslears 
d'Arche ,  que  ce  dernier  auteur  caracKriM 
particulièrement  |Nir  le  nom  de 
commissura  mulUdentata.  Scilla ,  dans 
ouvrage  si  remarquable  [Lavana 
zione]y  en  a  fait  connaître  quelques 
fossiles ,  que  déjà  h  cette  époque  (167i)  I 
regardait  comme  les  analogues  de  ceUes  fri 
vivent  encore  dans  la  Méditerranée, 
en  fit  connaître  des  esp.  vivantes  ploi  qn* 
cun  de  ses  devanciers.  BonannI ,  Ri 
Gualtieri  et  Dargenville,  en  ajootèrcnii 
ques  unes  à  celles  de  Lister.  Depoia  Liane p 
le  g.  Arche  fut  généralement  adopté  eicm^ 
serve  pendant  long-temps  dans  le  mèmeéial 
que  Ta  laissé  le  grand  naturaliste  saédnia. 
Ainsi Cheniiiiti,  Sibrùter,  Scbreber,  Qan- 
lin,  et  tous  les  auteurs  anglais  jusqn*à  M- 
win,  ont  conservé  le  g.  linnéen  dans  son  k^ 
tégrité.  Bruguière ,  le  premier ,  indlqon  li 
réforme  qu'il  cUtt  nécessaire  d'opérer  daMb 
g.  Arche.  Il  le  divisa  en  trois  groupes  :  les  i 
à  charnière  droite,  celles  à  charnière 
leuse,  et  enfin  celles  à  charnière  courbe.  Mi 
ses  premiers  travaux,  c'esl-è-dire  dana  M 
classification  de  1799,  insérée  dans  les  W- 
moires  de  la  Société  d'histoire  natwnOê  éê 
Paris,  Lamarck,  avec  sa  sagacité  halriUMl^ 
fil  un  g.  de  chacune  des  sections  de 
guière.  A  la  même  époque ,  PoU 
à  son  grand  et  magnifique  ouvrage 
Teslaccs  des  Deux-Siciles ,  et  il  démanlfflft 
par  les  faits  analomiques  Tutilité  des  pmnê 
créés  par  Lamarck.  A\ant  les  recherchas  dn 
savant  napolitain,  et  malgré  Tabondante  inr 
I  nos  côte»  de  plusieurs  Arches,  de  Pétencks 
I  et  de  ?iucules ,  on  ne  connaissait 
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riM  éê  Iton  aniBuax,  li  ce  n'est  une  très 
■«fiiit  figure  d'AldroTande,  dans  laquelle 
M  «rail  iccooBâUre  VArca  Noë^  les  valves 
et  laissant  entrevoir  quelques 
grMsièrenient  dessinées  de  ranimai. 
Mldfaliasna  très  tùen  les  deux  genres  Ar- 
che H  NConcle.  Gomme  le  savent  les  loolo- 
f,  ee  neuiraliste  a  créé  une  nomencla- 
uourelle  pour  les  animaux  mol- 
quHÏ  obcerva,  et  pour  leurs  coquilles. 


ARC 


87 


«Jouté  un  genre  à  ceux  que  Bruguière  avait 
indiqués.  Ce  g.,  il  Ta  nommé  Cneulléê,  H 
il  parait  être  dans  le  même  cas  que  ceiol 
dont  nous  venons  de  parler.  SI  Ton  Juge  de 
ce  g.  d'après  la  seule  espèce  vivante ,  il  pa- 
raîtra suffisamment  distinct  des  Arches  el 
des  autres  g.  de  la  famille  des  Arcacées  ; 
mais  si  Ton  y  joint  le  plus  grand  nombre 
possible  d'espèces  fossiles,  on  voit  alors  les 
caract.  des  Gucullées  disparaître  insensible- 


coquille,  malgré  leur  sépa- 
ea  f.  dietiacCs,  les  trois  g.  sortis  des 
Ltaoé  restèrent  inséparablement 
fo'ieB  eflëft  ils  ont  entre  eux  les 
rapporta.  Nous  avons  vu,  en 
iniUB&  4e  la  fhmille  des  Arcacées,  que  c'est 

entière  qui  a  varié  dans 
non  pas  un  de  ses  genres 
pris  m  fÊtUoÊlifU,  si  ce  n'est  les  Trigonies, 
•fail  en  tort  d'y  jouter  après 


des  naturalistes  ait  été 
fmykè  mt  le  fenre  Arche,  cependant  on  ne 

manière  complète  que 
e  éU  eoatomisée  par  Poli  ;  né- 
il  y  a  dans  k  genre  Arche,  tel  que 
■semblent  les  espèces, 
qui  peraissent  bien  distincts  : 
Il  cerectérisé,  par  exemple,  par  VAr- 
m  ITes ,  e>  cenliendrait  des  coquilles  bail- 
teiéricaremeBt  pour  le  passage  d'un 
i;  ei  le  seeoiid,  auquel  pourrait  servir 
VArem  aniiquata  de  Linné,  et 
il  n^  aurait  que  des  esp.  parfai- 
cIqscs.  n  resterait  à  savoir  s'il  existe 
énéMnaccs  coologiques  considérables  en- 
tra Icsaiimaix  de  ces  deux  groupes;  et,  dans 
li  «as  eè  eas  dMéreoces  existeraient,  alors  on 

le  genre  Byuo-arca  de 
;  mais  nous  soupçonnons  avec 
cela  sera  inutile,  car  nous 
MyoBsdMB  iM  grande  série  d'esp.  le  g.  Ar- 
m  de  LaflMTCfc  s'établir  un  passage  insensi- 
Ma  entre  les  esp.  trapézoïdes  et  bâillantes,  et 
reifs  jiiiiint  pies  arrondies  et  complètement 
ienBëes.  Celte  transition  d'un  groupe  h  l'au- 
tre, qgi  neni  a  souvent  utilement  guidé  pour 
apprédcr  les  rapports  qui  n'avaient  point 
été  snSsaflHaent  sentis,  sert  encore  aujour- 
■  de  iMse  à  notre  opinion ,  et  nous  fait 
qoe  le  genre  Bysio-arca  ne  sera 
confirmé  par  la  suite.  Lamarck  a  encore 


ikiphÊU  l'animal  du  g.  Arche,  et  1  ment,  et  se  fondre  avec  ceux  des  Arches. 


Déjà  nous  avions  fait  connattre ,  parmi  les 
fossiles  des  environs  de  Paris,  une  esp.  qui 
participe  à  la  fols  des  caract.  des  deux  g.  ; 
mais,  depuis,  nous  avons  réuni  les  espèces 
provenant  des  terrains  jurassiques ,  et  dans 
lesquelles  l'ambiguïté  des  caract.  se  manifes- 
te avec  autant  d'évidence  que  dans  l'esp.  pa- 
risienne :  aussi  nous  proposerions  de  parta- 
ger le  g.  Arche  en  trois  groupes  principaux 
représentés  par  les  Byiso-areOy  par  les  Gu- 
cullées, et  par  les  Arches  proprement  dites. 
L'animal  des  Arches  est  allongé ,  trapé- 
zoTde  comme  sa  coquille  ;  il  a  le  dos  très 
élargi  ;  et,  comme  tous  les  autres  Gonchi- 
fères ,  il  est  enveloppé  dans  un  manteau  à 
deux  lobes  égaux,  désunis  dans  toute  la  cir- 
conférence ,  si  ce  n'est  dans  toute  la  lon- 
gueur du  dos,  où  ils  se  confondent.  L'animal 
est  pourvu  de  deux  muscles  adducteurs,  et 
complètement  dépourvu  de  siphons  posté- 
rieurs. Son  corps  est  formé  d'une  masse 
viscérale  considérable  remplissant  une  grande 
partie  de  la  coquille,  et  de  chaque  côté  de 
laquelle   s'étendent  deux  grands  feuillets 
branchiaux,  et  ayant  presque  toute  la  lon- 
gueur de  la  cavité  palléale.  Nous  ne  suivrons 
pas  l'habile  anatomiste  Poli  dans  tous  les 
détails  d'organisation  qu'il  a  Mt  connaître 
dans  l'animal  des  Arches;  nous  ajouterons 
seulement  que  l'ouverture  de  la  bouche  est 
grande ,  transverse ,  garnie  de  larges  lèvres 
se  continuant  de  chaque  côté  en  palpes  la- 
biaux, adhérents  dans  presque  toute  leur 
étendue.  Nous  ajouterons  que  dans  ce  genre 
il  existe  deux  cœurs ,  exception  unique  jus- 
qu'à présent  dans  toute  la  série  des  Conchi- 
fères,  et  l'on  s'explique  cette  singulière  ano- 
malie lorsque  l'on  considère  l'élargissement 
considérable  du  dos,  et  l'écartement  des 
branchies,  qu'il  entraîne  è  sa  suite.  (Chacun 
des  cœurs  est  composé  d'un  petit  ventricule 
et  d'une  petite  oreillette.  Enfin ,  nous  i^ou- 
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teroos,  toi^oan  d'après  Poli ,  qatl  y  a  peu 
de  Nollusqnes  acéphales  chez  lesqaeU  le 
système  nenreux  soit  aussi  considérable. 

Il  nous  reste  maintenant  à  parler  sommai- 
rement des  coquilles  qui  appartiennent  au 
genre  Arche.  Toutes  sont  transverses,  équi- 
valves,  régulières,  presque  toujours inéqui- 
latérales.  Les  crochets  sont  généralement 
grands  ;  ils  sont  opposés  et  dominent  le  bord 
cardinal.  Le  bord   supérieur  est  touuours 
droit ,  et  présente  une  surface  trapéioîde 
plus  ou  moins  large ,  quelquefois  plane ,  le 
plus  souvent  concave  ou  formant  un  angle 
rentrant  dont  les  bords  supérieurs  sont  plus 
ou  moins  écartés.  Ost  sur  cette  surface  que 
le  ligament,  semblable  à  une  toile  peu 
épaisse,  semble  coller  avec  force.  Des  lignes, 
quelquefois  nombreuses,  forment  des  sortes 
de  chevrons  le  long  de  cette  surface  plane , 
et  présentent  des  trapèzes  lorsque  les  deux 
valves  sont   réunies.    Le   bord   supérieur 
est  toujours  droit  ;  chez  un  grand  nom- 
bre d'espèces,  la  charnière  reste  exactement 
dans  la  direction  du  bord ,  mais  chez  d'au- 
tres elle  se  courbe  légèrement  vers  les  extré- 
mités. Il  en  est  même  chez  lesquelles  les 
dents  deviennent  de  plus  en  plus  divergentes, 
et  les  dernières  sont  transverses,  comme  dans 
les  Cucullées.  Mais,  dans  toutes  les  esp.,  les 
dents  sont  petites,  nombreuses,  séparées  en- 
tre elles  par  de  petites  fossettes  assez  pro- 
fondes, dans  lesquelles  les  dents  de  la  valve 
opposée  viennent  s'enfoncer  :  aussi  l'on  peut 
trèi  justement  comparer  ce  mode  d'articu- 
lation aux  dentelures  de  deux  peignes  que 
Ton  intercalerait  les  unes  dans  les  autres.  A 
Pintérieur ,  on  trouve  à  chaque  extrémité 
une  impression  musculaire  assez  grande, 
circulaire  ,  indiquant   très  hier,  la  forme 
et  la  position  des  muKies  adducteurs  ;  ces 
impressions  communiquent  entre  elles  au 
moyen   d'une  impression  paléale  simple  , 
qui  s'étend  de  Tune  à  l'autre  en  suivant  les 
bords.  Enfln,  en  examinant  le  bord  cardinal 
à  l'intérieur ,  on  y  trouve  une  grande  im- 
pression musculaire  subtrîangulaire:  c'est  là 
que  s*insère  le  muKle  rétracleur  du  pied. 
La  plupart  des  Arches  sont  des  coquilles 
épaisses  qui  presque  toutes  sont  ornées  de 
cOtes  ou  de  stries  longitudinales  ;  toutes 
celles  que  nous  coiinais<»ons  bont  pourvues 
d'un  épiderme  plus  ou  moins  épais  ,  li>»e 
dans  un  trèi  petit  nombre  d>spèces,  et  très 
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velu  dans  presque  toutes  les  autrea.  DV 
ce  que  nous  venons  d'observer,  il  dericM 
assez  facile  de  donner  les  caract.  génériqMi 
du  genre  Arche. 

Caractèrei  génériques  :  Animal  IranfTcrWy 
subtrapézoïde ,  ayant  les  lobes  du  manten 
divisés  dans  toute  leur  étendue  ;  deux  mi- 
clcs  adducteurs  écartés  ;  bouche  transvene^ 
grande ,  accompagnée  de  palpes  adhéroHa  ; 
deux  branchies  très  allongées  et  à  IMUcit 
presque  égaux.  Pied  coriace,  portant  «i 
byssus  presque  toujours  transformé  ea  im 
masse  cornée,  épaisse  ;  deux  cœurs.  GoqoHI» 
transverse,  oblongue,  h  bord  supérieur  droit, 
aplati ,  recevant  un  ligament  plat  appliqué 
dans  toute  l'étendue  de  la  ftce  iupéticûr» 
des  crochets;  charnière  droite,  composée  dHm 
très  grand  nombre  de  petites  dents  sérialci. 

On  connaît  actuellement  un  grand 
bre  d'espèces  dans  le  genre  Arche; 
en  comptons  près  de  80,  tant  vivantes 
fossiles,  dans  notre  seule  collection,  et 
ne  possédons  pas  toutes  celles  qui  sont  ré- 
pandues dans  les  cabinets  des  amateurs.  Les 
esp.  fossiles  se  distribuent  particulièrement 
dans  les  terrains  tertiaires  ;  il  y  en  a 
dant  dans  les  terrains  crélacé«,  et  même  < 
les  terrains  jurassiques  ;  mais  noua 
connaissons  aucune  dans  les  terrains  de 
transition.  (I>Bnn.) 

*.\RrJIÉGO\E.  Àrcheffonium  { iftu 
principe  ;  y ^vof ,  rejeton),  bot.  ga.  —  Dana 
un  excellent  Mémoire  sur  la  fiimille  des  Hé- 
patiques, M.  BischofT  a  proposé  de  donner 
ce  nom  à  l'organe  qui,  dans  les  Xonssct  et 
les  flf'patiques ,  correspond  au  pistil  dea 
Phanérogames.  Ce  savant  désirerait  même 
qu'on  étendit  son  application  aux  premiers 
développements  du  fruit  dans  toutes  les  an- 
tres Cryptogames ,  réservant  le  nom  d*Ar- 
chégone  pistilliforme  au  pistil  des  plantci 
des  deux  premières  familles. 

Dans  tout  Archégone  pistilliforme,  ■• 
BischnfT  distingue ,  comme  on  le  Ikit  poor 
le  pistil  des  plantes  vasculaires,  une  portion 
inférieure  renflée,  à  laquelle  il  donne  le  nom 
d'ovaire  {g^rm^n  ,  et  une  partie  snpéiieuro 
amincie  qu'il  considère  comme  un  style.  Ce- 
lui-ci.  terminé  par  un  é>asement  stigma- 
toule  composé  de  cellules  plus  lâches,  esf 
parrotiru  ilans  toute  sa  longueur  par  nv 
ranal  (PAbord  fermé,  mais  qui  s'ouvre  dans 
le  ^tignlale.   L*ovaire  est  lui-même  ionné 
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4*im  épifooe  itylifère  eeUulonmembraneiu , 
d  Ab  eodogone  oq  nucléof  do  frait,  det- 
tiié  à  der efldr,  t^  eft  fécondé,  le  qK»rioge 
m  h  capfole ,  tandis  qae  Tépigone,  qui  na 
Jamais ,  formera  la  calyptre  on  la 


Le  Mmbre  des  Arcbégones  est  soaf  ent 
frand  dans  la  même  fleur,  et  presque 
Is^fows  cimstant  pour  la  mèine  espèce.  Il 
cinq  et  Tingt  ;  mais  le  plus  com- 
il  n^y  en  a  quhm  seul  ou  du 
fort  petit  nombre  qui  se  dére- 
bppent.  Les  antres  aTortent,  et  on  les  ren- 
cMftre  dans  les  Mousses  autour  de  la  gaine 
ou  nr  elle  9  et  dans  les  Hépatiques  autour 
et  la  base  dn  yédicelle.  Ce  sont  ces  corps 
qulledvis  nomaialt  adductora.  La  posi- 
tioo  de  ces  ergaoes  sur  la  gaine  des  Mous- 
ses fromre  que  celle-ci  peut  être  considé- 
rée eoBB»  oa  gynophore ,  c^est-à-dire  un 
limplf  ailongmifnt  du  sommet  de  la  tige, 
sa  de  ce  qo^oo  pourrait  nommer  le  récep- 
tacle. Os  soat  dressés,  et  ordinairement  ac- 
compagnét  de  cdlules  filiformes  cloison- 
aéct  qu^oQ  pomme  foraphygeSf  et  dont  nous 
traiterons  en  Wor  Hea. 

Si  raa  compare  las  Arcbégones  aux  pis- 
tils des  plaotes  pbanérogames ,  on  trouve 
entre  ces  organes  des  différences  essentiel- 
le. 

Oiex  celles-ci ,  le  pistil  devient  le  fruit, 
paiiqiie  la  fSraille  dont  il  est  la  transforma- 
tMi  porte  Josqu^à  la  maturité  Tovule  qu^elIe 
mfnnie  oa  supporte  ;  le  sommet  de  cette 
fevlle ,  style  ou  stigmate,  est  intimement 
mi  a\ec  reoveloppe  propre  du  fruit  ou  le 
pènraipe.  l>aBs  les  Mousses  et  les  Hépati- 
que», au  cootriire ,  cette  enveloppe  n*a  pas 
d'adhérence  intime  avec  le  fruit,  et  ne  fait 
foe  If  recouvrir.  La  partie  supérieure  sty- 
NMme  persiste  sur  la  coiffe  ou  la  calyptre; 
b  partie  inférieure,  ou,  pour  mieux  dire,  in- 
lêneare^  répondant  à  Tovaire,  ne  porte  au- 
cune tracs  de  it|le,  et  reste  libre  avec  son 
pédoncule  dans  la  coiffe.  La  portion  de  celte 
coiffe  que  Ton  considère  comme  un  style 
a*e»t  donc  qn^ui  simple  appendice,  et  ne 
^t  être  regardée  conome  partie  essentielle 
éa  fruit. 

^oos  voyons  conséquemment  avec  regret 
fK  le  nom  significatif  imposé  à  ces  orga- 
cet  p«  Tauteur  cité  n^ait  pas  été  générale- 
ment adopté ,  et  qne  plusieurs  cryptogamis- 
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te^  persistent  à  conserver  le  nom  de  Fi$HL 

(CM.) 

*ARCH£  IIORA,  DO.  (Mim.^  T,  p.  8i  ; 
Prodr,,  t.  IT,  p.  188}.  (Nom  mythologi- 
que). BOT.  PH.— Genre  de  la  famille  des 
Ombellifères,  tribu  des  Peucédanées.  Son 
auteur  en  expose  les  caract.  ainsi   quMl 
suit  :  Limbe  calicinal  marginiforme,  S-den- 
té.  Pétales   obcordiformes ,    temaiinés  en 
languette  infléchie.  Péricarpe  elliptique  ou 
obovale,    plan,    comprimé   dorsalement. 
Méricarpes  à  5  côtes  filiformes ,  subcaré- 
nées ,  équidistantes ,  rapprochées;  les  côtés 
latérales  dilatées  en  aile  membranacéa, 
presque  aussi  large  que  la  graine.  Tallécules 
remplies  par  une  bandelette  solitaire;  com 
missnre  à  3  bandelettes.  Graine  aplatie.  — 
Herbes  vivaces ,  ayant  le  port  des  QJSium- 
the  et  des  Sium,   Feuilles  pennées.  Cm 
belles  dépourvues  dMnvolucre,  ou  à  involu 
cre  oligophylle.  Involucelles   polyphylles- 
Corolle  blanche.  —  Ce  g.  appartient  à  VA 
mérique  septentrionale.  M.  de  GandoUe  en 
a  énuméré  4  esp.,  déjà  décrites  par  d'autres 
auteurs  soit  pour  des  Sium ,  soit  pour  des 
OEnanthe.  Ces  plantes  sont  très  vénéneu- 
ses.  (Sp.) 

ARCHERS.  Taxotes ,  Guv.  poiss.  •  • 
Genre  de  Poissons  de  la  famille  des  Squam- 
mipennes ,  voisin  des  Brama  et  des  PenS- 
phérides,  dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce 
qui  a  été  placée  dans  presque  autant  de  gen- 
res différents  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  en  aient 
parié.  Ainsi  Pallas  le  fit  connaître  sous  le 
nom  de  Scicnui  jaculatrixi  GmeUn ,  sous 
celui  de  ScartaSchlosieriiUl.  deLacépède, 
sous  celui  de  Làbru*  jaeuUUwr $  Hamilton 
Buchanan ,  sous  celui  de  Coiui  ehcUtaretu. 
Il  est  à  remarquer  que  ce  poisson  ne  devait 
entrer  dans  aucun  de  ces  genres  ;  il  n'oflk'e 
aucun  caractère  qui  justifie  ce  rapproche- 
ment. Il  a  des  caractères  propres  qui  le 
constituent  en  un  genre  particulier,  qui  a  été 
établi,  par  M.  Cuvier,  sous  la  dénomination 
que  nous  rappelons  ici.  Ces  caract.  consi- 
stent dans  la  position  reculée  de  la  dorsale, 
recouverte  d'écailles;  dans  une  anale  égale- 
ment écailleuse  ;  dans  les  sept  rayons  de  sa 
membrane  branchiostége  ;  dans  ses  dents  en 
fin  velours,  aux  deux  mAchoires,  sur  les  pa- 
latins et  sur  le  vomer  ;  dans  la  fine  dente- 
lure du  sous-orbitaire  et  du  bord  horizon-' 
tal  du  préopercule.  Les  antres  pièces  opèr- 
es 
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colaires  n^ollk^nt  rien  de  remarquable;  le 
corps  et  la  tête  sont  concerts  de  grandes  é- 
cailles.  On  ne  connaît  qn^nne  seule  espèce 
de  ce  genre,  Yerdàtre,  à  reflets  argentés,  arec 
quatre  ou  cinq  bandes  brunes  verticales.  La 
bouche  est  très  largement  fendue ,  mais  elle 
est  peu  protractile,  et  le  museau  est  aplati 
en  dessus.  On  trouve  ce  poisson  dans  les 
eaux  saumâtres  ou  salées  de  TArchipel  des 
Indes,  depuis  le  détroit  de  Halacca  jusqu^à 
la  Nouvelle -Guinée.  On  lui  a  donné  l*é- 
pithète  de  jaeulator,  dont  H.  Guvier  a 
tiré  la  dénomination  du  genre ,  à  cause  de 
lliabitude  fort  singulière  que  ce  poisson  a 
de  lancer  de  Teao ,  à  la  hauteur  de  plus 
d\m  mètre,  pour  faire  tomber  les  Insectes 
qui  volent  au  dessus ,  et  en  faire  sa  nour- 
riture. H.  Reinvrardt  ,  qui  a  été  témoin 
du  frit,  m^a  raconté  que  Teau  est  lancée 
avec  force  et  avec  une  telle  adresse  ,  que 
Ton  s^amuse  h  Java  ,  où  Ton  garde  ce 
poisson  par  curiosité  dans  les  maisons,  h  loi 
montrer  des  insectes  avec  les  doigts,  et 
qu*aussitOt  le  Toxotes  lance  Peau  dessus.  Je 
n^ai  pas  trouvé  cependant  dans  les  muscles 
moteurs  des  opercules  ou  du  pharynx  un  plus 
grand  développement ,  ni  aucune  particula- 
rité d'organisation  qui  explique  comment 
ce  poisson  de  petite  taille  est  doué  d'une 
telle  force.  (Vix.) 

ARCHES.  Arca.  moll.— Plusieurs  zoo- 
logistes préfèrent  ce  nom  h  celui  d'Arcacées, 
donné  par  Lamarck  h  la  famille  formée 
des  genres  démembrés  du  genre  Arche  de 
Linné.  Voy.  arcacâks  et  arche. 

(Dbsh.) 

ARCHIDIE.  Arehaias.  foram.  — 
Hontfort  (ConehyL  »y%U,  p.  190)  forme,  sous 
ce  nom,  un  g.  de  Ck>quiUe  cloisonnée,  pris 
dans  Fichtel  et  Holl.  [TeiU  microfc,  p. 
113,  t.  22,  fig.  h  a  e).  (Test  le  Jeune  âge  d'une 
OrhieuUnê.  Voy.  ce  mot.  (A.  d'O.  ) 

^ARGHIDIUM  (diminutif  A'àp/n^^  ori- 
gine). BOT.  CR.  —  Genre  monotype  de  la 
famille  des  Mousses,  tribu  des  Pfaascacées , 
établi  par  Bridel  dans  sa  Hryol.  untv. ,  1. 1, 
p.  747,  revu  et  mieux  étudié  par  HH.  Bruch 
et  Schimper,  qui,  dans  leur  BryoU  europ. , 
le  caractérisent  de  la  manière  suivante  : 
Capsule  astome,  membraneuse,  globuleuse, 
sessile  au  sommet  dilaté  de  la  tige  ou  des 
rameaux,  s'ouvrant  par  déchirure  à  la  ma- 
turité. Qoifft  enveloppant  le  fruit  dim  sa 
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Jeunesse,  remarquable  par  la  délicalcaaf  dt 
son  tissu ,  pâle ,  long-temps  persistante  «I 
adhérente  soit  à  la  gaine ,  soit  à  la  ca| 
sur  laquelle  on  en  voit  des  lambeaux, 
par  son  accroissement,  celle-ci  en  a  opéré  ta 
rupture.  Pédoncule  très  court,  pAle,  enll^ 
rement  immergé  dans  une  gaine  hémisphé- 
rique, circonstance  qui  avait  trompé  Bridai 
en  lui  faisant  croire  que  cette  Houaae  élill 
privée  de  ce  dernier  organe.  Séminules  Irèi 
grandes,  lisses,  globuleuses  ou  poljèdrci» 
Golumelle  nulle ,  remplacée  par  une  bmoh 
branule  qui  disparaît  h  la  maturité  du  frnll. 
Fleur  terminale,  hermaphrodite  on  dielioe. 
Anthères  oblongues,  presque  seaailea.  PislUf 
petits  et  nombreux.  Paraph^ses  filiformea , 
articulées,  hyalines. 

Cette  Mousse  est  vivace,  et  forme  des  fi- 
zons  aplatis  ou  des  coussinets  peu  laillaMte, 
Sa  tige  est  déprimée  et  rampante.  Set  ra- 
meaux sont  ascendants,  tantôt  courts  < 
gés  de  fruit  au  sommet ,  tantôt  plus 
et  stériles.  Ses  feuilles  sont  subuléet. 
n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  terralM 
argileux  ou  les  marais  desséchés  du  centre 
de  rKorope  et  en  Sardaigne.  (C  ■•) 

*  ARClllMERUS  {àfixk ,  dominnie; 
f^ifio^t  cuisse).  i!«s.— If  om  appliqué  parM.Bor- 
meister  (/iand6.  der  Ent,)  à  un  g.  de  la  flb* 
mille  des  Coréens,  de  l'ordre  desHémiptèrea, 
établi  par  M.  Laporte  {Essai  iutr  Us  Iféat^j 
sous  le  nom  de  Pachymêria;  mais  cette  der- 
nière dénomination ,  étant  trop  semblalile  à 
celle  de  Paehymerut,  d^  adoptée  pour  «i 
autre  genre  ,  devait  nécessaimiient  étrt 
changée.  Ihi  reste ,  le  genre  iircfctmerus  • 
la  plus  grande  analogie  avec  le  genre  JMSa- 
ro^chys,  auquel  Tout  rattaché  quelques  M> 
teurs.  Il  en  dillère  surtout  par  l'écussoo,  ^ 
e«t  de  forme  triangulaire,  et  non  arrondi  an 
spatule.  On  ne  connaît  que  quelques 
américaines  de  ce  genre  ;  celles  qui 
servir  de  types  sont  les  A.  sgtMiiui, 
du  Brésil,  et  \unatu$,  Burm.,  du  Mexl<|iM> 

(Bl..) 

ARCHIPEL  (âpn^  je  doniÉM;«é- 
>9r/c(,  U  mer),  gbooraph.  — OnnoflMM 
Archipel  un  ensemble  ou  groupe  dtles  rén* 
nies  i»ou2»  Peau  et  h  peu  de  dislance  les  oMi 
des  autres.  De  mi^me  que  certaines  Iles  dt 
l'Océante  nous  donnent  des  exemples  en  i 
d'ArcbipeU ,  de  même,  dans  une  roultiti 
de  lieux,  des  flou,  des  htocsy  des  écucils  m 
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I  lédii  froupéi  ensemble  nou^  représen- 
IteArchipeb  plus  oa  moins  en  minia- 
^  H^près  ceU,  on  ?  oit  qn^  y  e  des  Ar- 
prik  tool  «issi  bien  dans  les  lacs,  les 
Mi  et  les  moindres  étendues  d^eaa, 
de  limmensité  de  TOcéan. 
globe,  tel  qu'il  existe  mainte- 
t,  aioc  ses  terres ,  ses  eau,  et  tel  que 
un  observatear  placé  à  nne 
diaCaiioe  dans  Tespace,  n>st  qn'nn 
lilfchiyel  giMnt  au  milieu  d'une  masse 
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les  Archipels,  les  uns  sont  formés 
•ttcrrisaeiDents,  des  sédiments,  des 
I,  etc.;  d'autres  le  sont 
qui  concrètent  des  ma- 
w  calcaires  (Foy.  le  mot  îles  mâdrb- 
t);  tfMres  par  des  yolcans  sous- 
par  des  soulèyements  on 
its;  d'autres,  enfln,  doivent 
à  ptasleors  de  ces  causes  com- 
hi. 

la  formation  des  terrains 
I,  la  sorCMe  de  la  terre  n'oflDrait 
Arckipel  composé  d'une  infinité 
■s ,  à  mesure  que  le  globe 
les  grâmdê  Archipels  diminuent  en 
i^  tamlis  que  les  petits  paraissent 
divers  endroits,  comme  la 
et  devient  plus  profonde. 
?M  êu  mîUea  des  Archipels  ordinaires 
IceovieBt  surtout  d'étudier  avec  sohi 
de  soulèvements ,  d'affais- 
»,  tf'atterrissemeDts ,  les  dépôts  côn- 
es, les  courants,  les  volcans  sous- 
,  ks  siiloos  tracés  au  fond  de  la  mer, 
r,\k»  on  voit  des  phénomènes  compa- 
ct produits  sur  une  échelle 
à  roliaervation  directe  de  Thom- 
trouvons  la  preuve  de  la  Justesse 
assertion  même  chez  les  anciens , 
■I  lesquels  nous  citerons  les  Grecs, 
€  le  féaie  poétique  avait  placé  les  Iles 
PArchipcl  soQS  la  protection  des  di vi- 
te,  ci  qui  avaient  établi  dans  ces  Iles  la 
me  de  grands  événements  ou  des  mer- 
fa*  de  la  nature.  Cest,  en  effet,  dans 
vkipcl  grec  qu'on  retrouve  ces  lies  dont 
Boais  rappellent  à  l'esprit  tous  les 
adi  souvenirs  des  beaux  temps  de  la 
Kc;  par  exemple.  Candie,  l'ancienne 
le ,  qui  renferme  le  fameux  mont  Ida , 
falcettstmit  le  labyrinthe  ;  Négrepont , 


Tandenne  Eubée  ;  Scio ,  l'ancienne  Ghio  * 
Sousam,  Tancienne Samoa;  Rhodes,  al  ce- 
lèbre  par  son  colosse;  Lemnoa,  aux  forges 
de  Tulcain,  etc.  (R.) 

*ARCHON  (fiflx^v,  prince),  dis.— Genre 
de  Coléoptères  pentamères,  famille  des  La- 
mellicornes, tribu  des  Xylophiles,  établi 
par  MM.  Rirby  et  Spence  (  Introd.  to  enf., 
t.  III,  466,  et  Trœuaet.  Linn.  ofLondon^ 
1825-1825 ,  p.  567),  qui  lui  donnent  pour 
caractères  :  Mandibules  arrondies,  édentées. 
Lèvre  presque  cordiforme,  bilobée.  Langue 
rétractée.  Menton  très  court.  Mâchoiref 
voûtées,  tronquées  à  l'extrémité,  unidentées 
intérieurement.  Corps  oblong.  Tête  à  vertex 
presque  cornu,  échancré.  Prothorax  caréné 
transversalement  dans  le  milieu.  Ce  genre 
est  fondé  sur  une  espèce  que  les  auteurs 
nomment  Arehon  emargimUuif  sans  indica- 
tion de  patrie.  (D.  et  G.) 

ARCHONTE.  AreJumîa  (â/^x^v,  ovrof, 
chef).  MOLL.  —  Montfort,  qui ,  dans  sa  Con- 
chyliologie systématique,  ainsi  que  dans  ses 
autres  travaux ,  a  si  souvent  donné  de  si 
Justes  motifs  de  défiance  sur  sa  véracité,  ra- 
conte qu'après  un  violent  coup  de  vent  de 
Péquinoxe  d^automne,  il  ramassa  sur  la  plage 
de  Dunkerqne  une  petite  coquille  qui  s'y 
trouva  en  abondance.  Celte  coquille,  mince 
et  transparente,  parait  avoir  les  caractères 
des  Hyales  et  des  CItos.  Depuis  cette  épo- 
que, cette  espèce  n'a  jamais  été  retrouvée 
dans  l'Océan,  et  nous  supposons  que  Mont- 
fort,  voulant  détourner  l'attention  des  natu- 
ralistes, et  voulant  éviter  aussi  par  là  une  ac- 
cusation de  plagiat ,  se  contenta  de  copier, 
en  y  faisant  quelques  changements,  la  figure 
que  donne  Soldant  dans  son  admirable  ou- 
vrage sur  les  Coquilles  microscopiques  de 
la  mer  Adriatique;  malheureusement  la  fi- 
gure de  Soldant  ne  présente  pas  non  plus  le 
moyen  de  décider  h  quel  genre  appartient 
la  Coquille  qu'elle  représente.       (Dbsh.) 

'^ARCUYTiflA,  Marlins  et  Zuccar. 
iVotï.  gen,  et  spec.y  1. 1,  p.  116 ,  tab.  75.  — 
Cambess.  m  Mém.  du  Mus.,  t.  XYI,  p.  410. 
BOT.  PH.  —  Genre  de  la  fimille  des  Tern- 
strémiacées  (tribu  des  Laplacées ,  Endl.  ). 
Suivant  les  auteurs  précités,  il  ofl^e  pour  ca- 
ractères :  Calice  persistant ,  ébractéolé,  à  5 
sépales  distincU,  imbriqués,  presque  égaux. 
PéUles  5,  hypogynes.  Étamines  hypogynes, 
très  nombreuses  ;  filets  filiformes,  soodét 


9i 


ARC 


par  lear  iMie  en  cinq  fliisceaiii  oppoiéf  am 
sépales;  anthères  inlrorses,  dressées,  rénl- 
formes-didymes,  S-thèques,  longitudinale- 
ment  déhiscentes.  Ovaire  inadhérent ,  S-lo- 
culaire  ;  ovules  très  nomhrenx  et  S-sériés 
dans  chaque  loge,  anatropes,  renversés,  at- 
tachés à  l*angle  interne  des  loges.  Style  in- 
divisé, couronné  d*un  stigmate  5-lobé.  Cap- 
sule A-loculaire,  incomplètement  sepUdde- 
ft-valve,  polysperme  ;  aie  central  conique , 
S(-gone  ;  valves  coriaces,  se  détachant  infé- 
rienrenent  de  Tau,  mais  sans  se  désunir 
vers  leur  sommet.  Graines  linéaires,  imbri- 
quées, ^sériées  dans  chaque  loge.  —  Ar- 
brisseani  du  Brésil,  à  feuilles  alternes,  co- 
riaces, l-nervées,  veineuses,  très  entières, 
non  stipulées,  agrégées  vers  Teitiémité  des 
f anales;  pétiole  court,  articulé  par  sa  base; 
pédoBculas  termioaux ,  3-flores  ;  pédicelles 
i-bractéolés  à  la  base.On  n^en  connaît  qu'une 
espèce.  (Sp.) 

«ARUIIBALDA,  BodL  (Gan.  pl<ml., 
p.  765).  BOT.  PB.  —  Syn.  du  g.  Jfanxia- 
sia  (famUle  des  Éricacées),  Smith,  rédutt 
au  limites  que  lui  assigne  H.  Don;  ou 
bien,  ai  l*bn  pcéfère  ne  pu  admettre  les 
genres  liNidés  par  H.  Don  aux  dépens  de 
Tancien  genre  Jfenstesta,  VArcmbalda 
devient  un  sous-genre  fondé  sur  le  Jf  ensie- 
ata  f  Miilorit,  et  dont  les  caracL  distinctils 
sont  :  Galice  S(-parti.  Corolle  globuleuse , 
4-flde.  Étamines  8,  à  anthères  obtuses,  mu- 
tiques.  (Sf.) 

ARGIBIELLE.  ^rewialki  (  diminuUf 
d*^r«a,  petite  arche),  noix.  —  Il  existe 
mie  espèce  de  Game  qui  depuis  long-temps 
est  connue  sous  le  nom  vulgaire  d'ArcineUe; 
les  marchands  lui  donnaient  également  au- 
trefois le  nom  de  Marron  dinde.  If.  Oclien  , 
dans  sa  Moologiê,  a  proposé  un  genre  Ard- 
Belle,  non  pour  le  Ckama  areinêlla  des 
auteurs,  mais  pour  des  Coquilles  dont 
Bruguière  avait  fUt  depuis  long-temps  son 
g.  Cordita.  Le  g.  de  X.  Ockeo ,  étant  un 
double  emploi,  n*a  point  été  adopté.  Voy. 

QABDriB.  (DBIB.) 

ARCOPAGUS  (<^>o(,  pour  àp^tot, 
«urs;  «âyec,  hauteur),  ro.— Genre  de  Co- 
léoptères dimères,  désigné  par  Stephens, 
dans  sonCatsIogue,  comme  ayant  été  créé  par 
Leach,  mais  sans  dire  dans  quel  ouvrage.  Il  le 
place  dans  sa  tribu  des  Psélaphides  ;  9.  West- 
«•od  I  aadopUdin8Son4yMfs<s,Hlecarafr- 1 
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térise  ainsi  :  Corps  court,  très  convexe.  Cm* 
selet  très  large  antérieurement.  Second  ar- 
ticle des  antennes  médiocrement  long.  ■• 
Aube ,  qui  n'a  pas  eonservé  ce  genre  dans 
sa  Jlfono^apAii  dei  Pêélaphiêns ,  en  place 
les  espèces  dans  le  genre  Bpthmuê.  Koy.  et 
mot.  (D.  et  Ci) 

ARCTIBEUS.  MAIS.   —  Foyas  Am^ 
TDBCS.  (A.  de  Q.) 

*  ARCTICOLES  («/ucrof,  le  noH| 
eolao ,  J^habile).  ArctieoUt,  dis.  •—  Je  d^ 
signe  ainsi  {Antu  de  la  Soc.  ent,  de  Frat^ 
«a,  t.  II,  p.  102  )  im  groupe  de  Lépidoptè- 
res diurnes  du  genre  Saiyre  de  LatreiUa, 
parce  que  toutes  les  espèces  dont  il  se  eomt- 
pose  habitent  de  préférence  lea  contrées 
les  plus  vouines  du  |)ôle  arctique.  Ce  qui 
caractérise  ce  groupe,  c>st  d^avolr  les  aer- 
vures  costale,  médiane  et  sous-médiane  des 
premières  ailes  sans  dilatation  aensible  à 
leur  origine,  avec  les  antennes  aasex  fortai 
et  à  massue  allongée.  Tels  sont  les  Salym 
Aêllo^Komaj  Jurpaya,  Julfa,  ^ora,  Aoo- 
fas,  Baldery  OEno  et  itiso,  dont  M.  Bolads- 
val  a  fUt  son  genre  Chionoboê.  Foy.  ce  oiaL 

ARCTJE.  Areiia  (  ô^res ,  ours),  nk 
—Genre  de  Tordre  des  Lépidoptères  noctur- 
nes, établi  par  Schrank,  et  adopté  par  L^ 
treille,  qui  le  place  dans  sa  tribu  des  Noe^' 
tuo-bombycites ,  en  lui  donnant  pour  carac- 
tères :  Langue  très  courte  et  dont  les  deai 
filets  sont  ordinairement  dii^inta.  PalpM 
hérissés.  Antennes  bi-pectinées ,  dans  lai 
mâles  au  moins.  Ainsi  que  Tindique  Tétf- 
mologie  de  son  nom,  Schrank  ne  comprcad 
daiu  ce  genre  que  ceux  des  Lépidoptèm 
nocturnes  dont  les  Chenilles  sont  trèa  i^ 
lues ,  et  qui,  à  Tétat  parfait,  sont 
des  Lépidoptéristes  français  sous  le  nom 
gaire  d'£eai7ias  ;  mais  Latreille ,  en  Ti 
ptant,  a  cru  devoir  y  réunir  beaucoup  d*aB> 
très  espèces  qui  sont  loin  d'être  dans  ce  caai 
et  qui  appartiennent  aux  genres  Upmrû  et 
Orgffia  des  auteurs  allemands.  Gependanl 
Qodart,  dans  VUistaire  tiaturêlle  des  lé- 
pidoptèrei  de  France ,  quoique  censée  ba- 
sée sur  la  méthode  de  Latreille,  a,  de  res- 
sentiment de  ce  célèbre  naturaliste,  resIreM 
le  genre  Arcfia  aux  seules  espèces  qui  doi- 
vent y  être  comprises  d'après  Schrank,  et  f 
rattaché  les  autres  au  genre  JHomfryx.  Il 
s'est  perails»  en  outra ,  toiMoun  avec  Tia- 
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de  Latreille,  de  remplacer  le  nom 
n  peu  dar  d^refia  par  celui  plus  enpbo- 
de  CheUmia ,  par  allusion  à  la  cou- 
des ailes  de  la  plupart  des  papillons 
il  a''agit,  lesquelles  sont  taclietées  com- 
récaille  des  tortues.  {Voy,  le  mot  ghé- 
0  Ainsi,  le  mot  Arctia  afait  disparu  'de 
la  Boseoclature  des  Lépidoptères,  du  moins 
éÊÊt  les  auteurs  français ,  lorsque  M.  Bois- 
dmal,  dans  son  Gênera  et  index  methodi- 
c«f,  etc.,  qui  a  paru  en  mai  1840 ,  Ta  fait 
iffifref  en  rappliquant  à  un  groupe  de  neuf 
opèccs  qa^l  a  retranchées  àesChéloniet  de 
Gatei  y  et  auxquelles  il  assigne  les  caract. 
suivants  :  Gbenilles  solitaires,  1u- 
Inteeies  parfaiu  .-Palpes  courts, 
k»  très  &tincts ,  fortement  infléchis , 
poîtais,  OD  peu  garnis  d^écailles  ou  presque 
■■L  AnCeïuies  du  mâle  pectinées  ou  ci- 
iées;cdlcsde  la  femelle  presque  filiformes. 
AHh  sopérieares  unicolores,  sans  taches,  ou 
wlfcnt  praictttées  de  noir.  Les  deux  sexes 
d*épie  grandeur.  Toi  nocturne.  Nous  cite- 
roBs  comme  type  de  ce  genre  VA.  fuUgino- 
•a,  Latr.,  espèce  figurée  et  décrite  dans  un 

délateurs ,  et  qui  se  trouye 
aux  environs  de  Paris, 
dans  le  courant  du  mois  de  mai.  Fabricius, 
CB  pvtaort  de  la  femeHe  de  ce  Lépidoptère, 
dît  que  Stroem  a  remarqué  que ,  lorsqu^on 
la  rencontre  courant  sur  la  neige ,  c^est  un 
dgae  que  Pété  sera  froid ,  et  que  les  récol- 
tes feront  peu  abondantes.  «  Hieme  in  nive 
•ftoMftif Ions,  œsiatei  frigidiores  et  annonœ 
corifatcai  prœnuneiat.  »  Godart  conteste 
renctitnde  de  cette  remarque. 

V.Qaiitk,  dans  son  Catalogue  des  Insec- 
tes de  ria^eterre,  adopte  également  la  dé- 
wminatkm  générique  à* Arctia  ;  mais  il 
rippHqae  à  dnq  espèces  qui  appartiennent 
m  genre  lAparit  des  autres  auteurs.  Foy.  ce 
ML  (D.) 

ARCnO(^roc>  ours),  bot.  ph.  — 
STDonyma  ^Aretium.  Vay»  ce  mot. 

(J.  D.) 
ARCTIQUE,  poias.— Nom  spécifique 
donné  i  plarienrs  poissons,  h  une  espèce  du 
genre  Ckimière,  h  une  autre  du  genre  Sau- 
mon^ etc.,  etc.  (y AL.) 
'ARCTIQUE.  Arctiea  (  5^xtcxo«,  sep- 
tentrional). MOLL.  — Dans  son  Essai  d'un 
système  des  CogiitU«J,par  H.  Schu- 
«  eiqoi  a  para  en  1828,  Tauteur 
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propose  ce  genre  pour  la  Venus  Islandiea 
de  Hfiller ,  de  Ghemnitz  et  de  Linné.  H. 
Schumacher  aurait  pu  s'éviter  le  soin  de 
créer  ce  nouveau  genre ,  car  Lamarck  Pa- 
yait caractérisé  dans  le  t.  Y  de  son  Histoire 
naturelle  des  animaux  sans  vertèbres,  qui 
parut  en  1818.  Il  nous  semble  inutile  d'i^ou- 
ter  que  le  genre  de  H.  Schumacher  ne  peut 
être  adopté.  (DBan.) 

''ARCTISCON.  9TST0LIDB9.  — Nom 
donné  par  Schranck  è  un  petit  animal  arti- 
culé, très  Yoisin  du  Tardigrade  de  Spallan- 
zani.  Récemment  Perty  Ta  employé  aussi 
pour  désigner  un  groupe  générique ,  établi 
par  Schultze  sous  le  nom  de  Macrobiotus , 
et  qui  comprend  plusieurs  espèces  deXardi» 
grades  assez  différentes  entre  elles.  Voy. 

TARDIGRÂDBS.  (M.  £.) 

ARCTITIS,  Temm.  mam.  —  Voyeis 

PARADOXinaE.  (A.  DB  Q.} 

*ARCT1UM  (â/oxTo$,  ours;  à  cause  des 
poils  qui  couvrent  les  fruits  des  plantes  qui 
composaient  anciennement  ce  genre),  bot. 
PH.  —  Ce  nom  est  réservé  aujourd'hui  à 
une  plante  des  montagnes  du  Dauphiné  et 
du  Piémont ,  laquelle  était  décrite  sous  ce- 
lui de  Berardia;  les  autres  espèces  qui 
composaient  le  genre  Aretium  de  Linné 
forment  actuellement  le  genre  Lappa»  La 
plante  qui  nous  occupe  présente  les  carac- 
tères suivants  :  Capitule  homogame,  h  fleurs 
égales  ;  involucre  campanule,  formé  de  plu- 
sieurs rangées  d'écailles  linéaires,  subulées 
au  sommet.  Réceptacle  oflï-ant  des  alvéoles 
entourées  de  fimbrilles.  Corolle  tubuleuse, 
cylindracée,  à  5  divisions  peu  profondes  ;  fi- 
laments des  étamines  glabres  ;  anthères  mu- 
nies d'appendices  basilaires.  Style  à  peine 
renflé  au  sommet,  où  la  portion  stigmatique 
est  courte,  obtuse  et  divariquée.  Fruits  très 
glabres,  anguleux-comprimés  ,  dépourvus 
d'aréole  terminale  et  surmontés  d'une  ai- 
grette composée  de  plusieurs  séries  de  soies 
scabres  souvent  enroulées  en  crosse.  —  Ce 
genre  renferme  aujourd'hui  deux  espèces  : 
une  d'Europe;  l'autre,  indigène  des  mon- 
tagnes de  la  Perse.  La  seule  qui  soit  dé- 
crite est  une  plante  vivace ,  sans  tige , 
pourvue  de  feuilles  rondes,  velues,  disposées 
en  rosettes  appliquées  sur  le  sol,  et  du 
centre  desquelles  naît  un  capitule  assez 
volumineux.  Suivant  les  observations  do 
Guettard  et  de  Yillars,  les  feuilles  radicales 
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de  VA,  Umuginùmm  DitlrticDt  soas  les  co- 
tylédons eo  perçant  U  tigelle.  Ce  phcno- 
roèoe  n*est  pas  particolier  à  celte  plante  : 
il  f*eipliqoe  par  la  soudure  longitudinale 
des  deui  pétioles  des  cotylédons,  a  la  partie 
inférieure  desquels  se  trouve  la  pluniule  qui, 
en  se  développant .  les  écarte  d*abord  à  la 
base  et  se  fait  ainsi  jour  au  dehors.    J.  D.] 

•  ARCTOCEPIIALUS.  Fr.CuT.  >.î- 
r«,  oan;  rtsxji^  lèït\  SAM.  —  Voyes 

PBo^rB.  ^  A.  DE  Q.; 

ARCTOCORIS  (âsTw,  ours;  «^r,-. 
punaise',  i^s.  —  Genre  de  la  famille  des 
Scocellériens ,  groupe  des  Scutellerites ,  de 
Tordre  des  Hémiptères,  établi  par  Henrich- 
ScborlTer  [Wanienartig.  insecf.,  t.  T^  sur 
quelques  espèces  detacbées  du  genre  Odon- 
foscelû,  remarquables  par  la  surface  de 
leur  corps ,  entièrement  couverte  de  poils 
laineui.  et  par  les  jambes,  munies  de  qua- 
tre rangées  d'épines.  Ce  genre  ne  comprend 
qu\m  petit  nombre  d^espèces  européennes 
e:  africaines;  les  plus  répandues  sont  les  A, 
fuliginonu,  Panz.,  d'Europe  ;  A.plagiaiu$, 
Germ.,  d'Egypte ,  etc.  (Bl.; 

-  ARCTOCRAM A.  bot.  pi.  -  ?îom 
de  section  donné  par  M.  Endlicber  ^  Gen. 
pl4ifif.)  aui  espèces  de  Cornus  k  tiges  her- 
bacées. ;Sp.; 

•  ARCTODIUM  :  diminuUf  d*i  s/T«  , 
ours].  ïïss.  —Genre  de  Cxileoptêres  penta- 
mères,  famille  des  Lamellicornes,  tribu  des 
Scarabéides ,  établi  par  M.  Dejeaa  dans  son 
dernier  Catalogue ,  d*après  une  espèce  du 
Chili  qu'il  nonune  A.  rillosum.  Ce  g.  avait 
été  nomme  antérieurement  Craioscelis  par 
H.  ErichsoD ,  qui  appelle  Vvlptna  Tespèce 
de  M.  Dejean.  l'oy.  le  mot  cratoscblis 
pour  les  caractères  génériques.     [D.  et  C] 

•  ARCTOGEROX  (a  s^roj,  boréal;  yt.r-v, 
vieillard),  bot.  pb.  —  Ce  genre,  très  voisin 
des  friycron,  de  la  famille  des  Composées, 
a  pour  raraitères  :  r«apitulf  radié,  rajon 
compose  d^un  seul  rang  de  fleur>  femelles  ; 
celles  du  disque  hermaphrodites.  Receiitade 
étroit,  plan  .  à  peine  ahéole.  Involucre  for- 
mé de  trois  taries  d>cailles  fortement  im- 
briquées, lancéolées,  acuminees,  parcourues 
par  une  forte  nervure  verte  et  bordées  d'une 
membrane  blanche  et  scarieuse.  Ligules  ova- 
les-oblongues,  dentées  au  sommet,  du  dou- 
ble plus  longues  que  hnvolucre.  Stigmate 
de»  leurs  du  disque  et  du  rajon  court  et 


épais.  Fruit  oolong.  légèrement  compriaié. 
couvert  d'Orne  grande  quantité  de  poUf 
so;eni.  et  couronné  par  une  aigrette  cobi- 
posée  de  plusieurs  séries  de  soies 
tes.  scabres,  de  longueur  inégale. — La 
espèce  de  ce  genre  habite  les  parties  sabk»* 
nenses  de  la  Sibérie  transbaîcalienne  ;  c^ert 
une  très  petite  plante,  vivace.  à  rbiiooie  Ënsh 
tescent,  cespiteui,  duquel  naissent  des  feail- 
les  étroites,  subulées.  raides ,  assez  ifBiWa 
blés  à  celles  des  ^rmeria  :  la  haaqie ,  qiri 
dépasse  à  peine  les  feuilles ,  porte  oo 
capitule,  dont  le  disque  est  jaaneet  les  riyi 
blancs.  (J.  D.) 

•ARCTOMliT>ES.  ArcUmiies.  [àsm^. 
ours;  ^:{,  rat;.  MAH. —Latrôile  adonné 
ce  nom  à  une  famille  de  la  clame  des  MaBi- 
miferes,  qui  a  pour  type  le  g.  Arciomyg, 

(C  dX>.) 

ARCTOMYS,Gmel.  mam.  —  Foyes 

XABVOTTE.  (C  DX>.) 

•.%RCTO\YX  ;VrT&,-,  ours  ;  «V^,  on- 
gle\  BAH.  —  Genre  de  Carnassiers  plan- 
licrades,  établi  par  F.  Cuvier  dans  son  Hiit. 
des  mammif.  pour  un  animal  appelé  daaa 
rinde  Baîi'Samr.  et  qu'il  Be  conaaissaH 
que  d'après  une  figure  de  M.  Duvancel.  De 
nouvelles  observations  ont  déBiOBtré  qoe 
cet  animal  n'était  autre  que  le  Blaireau. 

CP.G.) 

ARCTOPITHÈQrE.  Artiopithetm  ^ 
Gessn.  [^srr?^  ours;  c:V«jro&,  singe).  M  A  H. 
—  Voyez  PABBSSBTï.  (A.  DB  Q.) 

ARCTOPl'S  iisrr&i,  oors  ;  «:«,  pied;. 
Linn.  —  Aprodus  ,  Adans.  bot.  pb.  — 
Genre  delà  famille  des  OmbeUiOres,  tri- 
bu des  SmjTnées  ,  anqBd  M.  de  Can- 
dolle  ;  Prodr. ,  IT,  p.  156  )  «rignc  poor 
caractères  :  Fleurs  polygames  -  dioTqBet. 
Limbe  calicinal  marginifonne ,  S-dcBté. 
Pétales  lancéolés,  terminés  en  langaetlB 
pointue,  entière,  infléchie  an 
Fleurs  màlrs  :  Ftamines  deux  fols 
loneues  que  la  corolle.  Stjlopode  plaa. 
Chaire  abitrtif,  couronne  de  deai  Uyles 
très  courts.  Fleurs  femelles  :  ÉtanuBCi 
nulles.  0\aire  couronné  de  deux  styles  dl-> 
variqués  au  sommet,  épaissis  à  la  base. 
Fruit  ovoïde,  rostre,  couronné  du  iJBibt 
calicinal ,  adne  de  la  base  jusqu'au  milieB  à 
Hn^olucre,  déprime  et  1-sulqué  antérien- 
rement ,  point  bipartible ,  mais  à  deai  lo- 
ges ,  dont  l'une  est  atortive.  Gniae 
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iiCy  coDfeie  dHm  cAté,  concaYe  de  Paatre. 
VA.  êchmaiuB ,  L.  »  coosUtae  à  lai  seul  ce 
love;  c>st  nne  herbe  Yi?ace ,  indigène  da 
Gif  de  Bonne-Espérance.  Ses  feniUes  radi- 
cries  iOBi  étalées  sur  terre,  roselées ,  à  pe- 
tiote plan,  et  à  limbe  arrondi,  trifide ,  cilié 
ée  tala  apUiiformes.  Les  ombelles  mâles 
s«l  pédoDculées ,  composées,  accompa- 
ftn  involncre  d^environ  5  folioles 
après  la  floraison  ;  les  ombel- 
snbglobaleases.  Les  ombelles 
•oui  aesiiles,  accompagnées  d^on 
de  4  folioles  coriaces,  réticnlées, 
recooYrant  le  frait«  Les 
Manches.  (Sp.) 

*  JUHGTOIINIS.  (â;9xro«,  oars;  S/tvtç,  oi- 
icnV  hm.— Dénomination  générique  sons 
laqnelle  Gcrmar  réonit  les  mêmes  Lépido- 
ptères dont  Schranck  avait  formé  avant  loi 
le  9enre  ArtHê.  Voy,  ce  mot.  (D.) 

AECTOSTAPIIYLOS.      Mairania 
lleck.  (â/vrsc,  ourse,  constellation  du  nord  ; 
wxK^jék,  raisin).  noT.  ph.  —  Genre  de  la  fa- 
onUe  des  Éricacées,  tribu  des  Andromé- 
dées,  fermé  par  Adanson  {Fam,,  t.  II,  165), 
adopté  par  tons  les  botanistes  modernes 
avec   CCS  caractères  :  Calice  5-parti.   Co- 
rolle hjpogpÊe,  globalense  ou  ovée-campa- 
nalée,  à  limbe  5-flde,  réfléchi.  Étamines  10, 
iiueréesanbasde  la  corolle;  filaments  courts; 
anthères  comprimées  latéralement,  alla- 
ckèe»  par  le  dos  an  dessous  du  sommet  et 
bi-ihstée»-réfléchies,  déhiscentes  au  sommet 
f»  dcm  porea.  Ovaire  quinquéloculaire  , 
cciBi  dfnn  disque  hypogyne,  h  loges  uni-ovu- 
Ven.  St)le  simple  ;  stigmate  obtus.  Drupe 
renfermant  cinq  nucules  os- 
Graines  inverses.  — 
trftrteean  on  soos-arbrisseaui  indigènes 
dau  rSoropeanstrale  et  boréale;  h  feuilles 
ilteraes  ;  à  inflorescence  en  grappes  termi- 
aaiet,  pèdicniées,  bractéées.  On  en  connaît 
cinq  oo  sh  espèces,  dont  quelques  unes  cul- 
tnccs  dans  les  jardins;  la  plus  commune  est 
VA.  «oo  «rsi  (tmda  nomm  genericum),  Ar- 
butm»  «co  «rn  de  Linné.  (C.  L.) 

•  AfiCTOTÉES.  (  ufixra,  ours  ).  bot. 
PB.  —On  Areiotidéei,  prototypes,  suivant 
rurini ,  se  caractérisant  par  les  iovolucrcs, 
éoot  les  folioles  sont  toutes  Ubreset  lisses  ;  par 
les  capitales,  constamment  pourvus  de  rayons 
«"«^nposés  da  fleurons  femelles  ou  neutres  et 
ik  fhiita  souvent  ailés.  Les  plantes  qui  con- 
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stitaent  ceUe  petite  division  ont  le  port  des 
Calendulacées.  (j.  d.) 

ARCTOTHECA  ( â^xro( ,  ours;  ein^^ 
botte).  BOT.  PH.  -^  Ce  genre,  créé  aux  dé- 
pens de  quelques  esp.  d'^rclofis ,  a  pour  ca- 
ract.  :  Capitule  radié  ;  fleurs  du  rayon  ligu- 
lées,  neutres  ;  celles  du  disque  tubuleuses,  5- 
dentées,  hermaphrodites  ;  réceptacle  fimbril- 
lifère.  Involucre  campanule',  composé  de 
plusieurs  rangées  d'écailles  ;  les  extérieures 
linéaires  foliacées,  les  intérieures  plus  gran- 
des, très  obtuses,  scaiieuses.  Étamines  à  fila- 
ments papiUeux.  Fruits  ovales ,  presque  té-' 
tragones ,  dépourvus  d^aigrette.— Les  iire- 
totheea  sont  originaires  du  Cap  ;  ce  sont  des 
plantes  vivaces,  couvertes  d^un  duvet  to- 
menteux,  blanc; les  feuilles,  pinnatifides-ly- 
rées,  sont  rudes  ou  lisses  à  la  face  supérieu- 
re ,  et  tomenteuses  en  dessous  ;  les  pédon- 
cules, qui  naissent  à  leurs  aisselles  et  les  dé- 
passent ,  supportent  un  capitule  renfermant 
des  fleurs  Jaunes.  Ces  plantes  se  cultivent 
dans  les  jardins  de  botanique.  (J.  D.) 

ARGTOTIDÉËS.  bot.  ph.  ^  Les 
Arctotidées  forment,  dans  les  Composées,  un 
petit  groupe  rangé  par  Cassini  entre  les  Ca- 
lendulacées et  les  Ecblnopsées.  H.  de  Can- 
doUe  les  considère  comme  une  sous-tribu 
des  Cynarées.  Ces  plantes ,  qui  sont,  h  un 
très  petit  nombre  d'eiceptions  près,  origi- 
naires du  Cap ,  ont  pour  caractères  com- 
muns de  présenter  des  capitules  multiflores, 
homogaroes-discoïdes,  ou  plus  généralement 
pourvus  d'une  rangée  de  rayons ,  dont  les 
fleurons  sont  neutres  ou  femelles  ;  les  fleurs 
du  disque  hermaphrodites  ;  celles  du  centre 
parfois  rendues  stériles  par  Tefletde  la  com- 
pression ;  les  anthères  munies  de  courts  ap- 
pendices basilaircs;  le  style  des  fleurs  herma- 
phrodites, qui  offre,  à  sa  partie  supérieure,  un 
renflement  accompagné  de  poils  disposés  en 
collerette  ou  verticilles ,  se  divise,  au  som- 
met, en  deux  lobes  rapprochés,  couverts  de 
très  petits  poils  à  la  face  externe  et  de  pa- 
pilles stigmatiques  sur  le  côté  interne.  Cette 
structure  remarquable  a  déterminé  le  rap- 
prochement des  Arctotidées  des  Cordua- 
cées ,  chez  lesquelles  on  trouve  les  mêmes 
caractères.  Les  fruits  sont  turbines,  presque 
toujours  velus,  surmontés  ou  privés  d'ai- 
grette, laquelle  est  formée  d'écailles  paléa- 
cées  ou  rarement  sétirorroes.  (J.  D.) 

•AHCTOTIS   (  Vaillant  institua  ce 
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genre  mnh  le  nom  ô^Aretotheca,  de  xs/rec, 
ours,  et  Sirx,   boite,  par  allnsioo  à  tes 
fruits  ▼elas.  Lioné  traniforma  plus  lard  ce 
ooni  en  celui  d^rcfocif  ).  bot.  ph. — Ce 
genre,  type  de  la  sous-tribu  des  Aretolidées, 
parmi  les  Composées ,  a  pour  caractères  : 
f Capitules  radiés  ;  fleurs  du  rayon  lifulées, 
femelles;  celles  du  disque  tubuleuses,  5- 
dentéfs,  hermaphrodites.  Involucre  campa- 
nule, composé  de  plusieurs  rangées  d^écailles 
libres  ;  les  eitérieures  petites,  presque  fo- 
liacées ;  les  intérieures  plus  longues,  obtuses, 
roemln'aneuses  en  leurs  bords.  Filets  des  é- 
tamines  lisses.  Les  fruits,  de  forme  OToTde  et 
munis  de  trois  ailes  à  la  face  dorule ,  dont 
les  deui  latérales  sont  repliées èTintérieur, 
ont  souvent  leurs  bords  dentés.  Les  poils 
nombreoi  qui  accompagnent  ces  fruits  par- 
tent immédiatement  de  leur  base  ou  du  court 
support  qui  les  fiic  au  réceptacle.  L'aigrette 
est  uni-sériée ,  composée  de  deui  séries  de 
paillettes,  parmi  lesquelles ,  avant  Tanthè- 
se ,  on  en  obserre  très  souvent  huit   de  la 
rangée  intérieure,  qui  sont  tordues  en  spi- 
rale les  unes    autour  des  antres.  —  Les 
Ârctoîit  habitent  le  Cap.  On  en  connaît  en- 
Tiron  une  trentaine  d>spècp!«.  Ce  sont  des 
plantes  herbacées  ou  caulescentes,  à  feuilles 
membraneuses ,  couvertes  d'un  duvet  blanc 
et  mou;  es  capitules ,  solitaires  et  pédoncu- 
les ,  contiennent  des  fleur»  jaunes  ou  d^une 
teinte  verdâtre.  (J.  D.) 

•ARCTURE.  CBITST.— Genre  de  Tordre 
des  Isnpodes  et  de  la  famille  des  Idotéides , 
établi  par  Latreille ,  et  caractérisé  princi- 
palement par  la  conformation  remarquable 
des  pattes,  dont  les  quatre  premières  paires 
sont  lamelleuses  au  bout,  n«itatoires,  et  im- 
propres à  la  marche  et  h  la  préhension  ;  tan- 
dis que  celles  des  trois  dernières  |»iiires  sont 
ambulatoires.  Il  est  aussi  à  noter  que  les 
antennes  de  la  seconde  paire  sont  pédifor- 
■es.  Cette  petite  division  pénériquc  ne  dif- 
fère pas  de  la  division  établie  par  M.  John- 
stan  sous  le  nom  de  Leachia.  (M.  E.) 

■  ARCTIjRI'S  (  a^'To3,flO{,  arcturc, 
nom  d'une  étoile  de  la  Grande-Ourse),  ns. 
—  M.  Curtis,  dans  son  Catalogne  des  insec- 
tes de  TAnglcterre ,  déïipne  ainsi  un  genre 
de  Lépidoptères  qu'il  a  créé  pour  y  placer 
une  espèce  qu'il  nomme  Sparshali  ;  mais 
H.  noisduval  prétend  que  celte  espèce,  qui 
•e  trouve  en  Amérique,  est  étrancèrc  h  TKu- 


ARC 

rope  :  elle  a  beaucoup  de  rapporta ,  pour  la 
taille  et  la  couleur,  avec  les  Lipahê  $mU€it  «1 
Chryiorrhœa,  (D.) 

*ARCTL'RUS ,  Bratham.  bot.  n.  — 
Sous-genre  de  la  famille  des  Scropbutart- 
nées,  dont  le  type  est  le  Ceitta  JreCiintf, 
Linn.  Son  auteur  le  caractérise  ainsi  qrt 
suit  :  Étamines  soit  toutes  barbues ,  soUtos 
deui  majeures  glabres  ;  anthères  lontes  Bé- 
difiies,  h  bourses  confluentes.  (9p«) 

*  ARCTYLE.  ^nrryiHS  (v<rv)i«(,  ov- 
son  ).  ns.  —  Genre  de  Coléoptères  Mté^ 
romères ,  famille  des  Mélasomes» adopté  p» 
M.  Dejean  dan$  son  dernier  Catalogiw»  &%• 
près  un  premier  travail  de  fl.  Solier,  qiri 
Ta  réuni  depuis  à  son  genre  C^iymm^ho- 
ms.  Kotf.  ce  mot.  (D.  et  G.) 

«ARCYPIIYLLUM.  Elliot,  SkeUh. 
(z  :xv;,  réseau;  9>»sv ,  feuille),  bot.  wm, 
—  Synonyme  du  genre  Rhynehotia ,  de  la 
famille  des  Légumineuses ,  suos-ordra  des 
Papilionacées.  (Sr.) 

ARCYPTERA  (««xvf,  réseau;  m^. 
aile\  i?i9.  —  M.  Serville  (Hisf.des  artkppt., 
suite»  à  Btf/JT.)  donne  ce  nom  à  une  dlTÛon 
qu'il  a  établie  dans  le  genre  OEdipoda^  de  la 
famille  des  Acridiens ,  sur  lesesp.  qui,  pré- 
sentant les  caractères  génériques  des  vérita- 
bles OEdipoda  ,  ont  le  bord  roargiDal  anté- 
rieur des  élytres  un  peu  dilaté,  et  les  ner- 
vures transversales  saillantes  et  nombreuses. 
M.  Serville  signale  quelques  espèces  eoro- 
péennes  appartenant  à  cette  divisfon,  dont 
les  plus  répandues  sont  les  (MUpoda  (Af^ 
ryptera)  eothumata  [GfyUuM  eotkmmatttâ , 
Creutz.),  OEdipoda  (Areypiêra)  paralMa 
{firijUu$  parallelus ,  Zettersl),  espèces  ré- 
pandues en  France  et  dans  le  midi  de  l*Bn- 
rope.  (Bl.) 

ARCYRIA  (â4xvç,  résean).  bot.  ch. 
—  nill  (iriffforya/plonff,  p.  47)  a  décrit 
sous  ce  nom  un  genre  de  Champignons  qne 
Micheli,  auparavant,  avait  nommé  Ckakrof- 
des.  Il  appartient  aoi  Trichospemes  de 
Persoon  et  aui  Myiogastres  de  Fries.  Le 
péridium  e»l  simple,  membraneui  et  ftagace 
à  sa  partie  supérieure ,  qui  se  sépare  régu- 
lièrement et  circulai  rement.  Le  capillilinm 
est  élastique  et  adhère  à  la  partie  inférieare 
du  péridium  ,  qui  persiste  sous  forme  de 
calice.  Cette  élasticité  du  capillitium  pour- 
rait le  faire  confondre  avec  le  genre  Triehia: 
mais ,  dan»  celui-ci ,  le  péridiom  disparaît 
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fli  toCaKté;  flen  est  de  mima  dn  g.  Stimù- 
ai/tf ,  qae  1*od  reeonnatt  facilement  à  Taxe 
folide  qui  IraTene  le  capilIlUiim  dans  toate 
■  leagoeor.  Lea  genrea  Phygarum^Dider" 
■■iClr^  oot  auaii  dea  caractèrea  qui  ne 
penNtteat  paa  de  lea  confondre.  Quand  lea 
IfCfrte  commencent  à  se  développer,  elles 
d'abord  qo\m  macilage  dans 
diflicfle  de  reconnaître  une  or- 
plus  tard,  les  péridies  se  déve- 
Pépoque  de  la  maturité,  leur  partie 
,  et  le  capilUtiom  s^éiance 
avec  ^lisfirit^  et  disperse  les  spores.  Gelni- 
d  rateaoareat  fort  long-temps  adhérent  au 
pscît  Ciliée,  ce  qni  produit  un  Joli  coup  d^œil. 
L^lrcfrte  pimicao ,  Pers.,  qui  est  Tespèce 
la  ploa  cemmHW,  croit  sur  le  vieux  bois,  et 
se  ttit  fwarqBti  par  sa  belle  couleur  rou- 
ge ;  les  astres  eipècea  sont  moins  brillantes, 
■ais  ellea  flMteot  aussi  agréablement  rœll 
par  leur  fime  et  par  la  délicatesse  de  leur 
structare.  (Lét.) 

•  AECTTOPHTLLUM,  WUld.  (S/rxcv- 
>ci,  genéfriei  ;  fvUov, feuille),  bot.  ph.— 
SiMiijme  dngpire  Hêdyotis,  de  la  famille 
des  muMMéea.  (Sp.) 

*AfiIXEA.  oiB.^llom  latin  du  wèjêloti. 
Foycs  ce  mot.  ^  (G.  dX>.) 

'ARDÉIDÉES.  Ârdêidœ  {Àrdea,  nom 
d*ai  genre  de  cette  ftmille).  ois.— Famille 
de  Tordre  dea  Écbassiers  de  Cuvier ,  répon- 
dsDl  h  sa  fluiille  des  Cultrirostres  et  à  celle 
écs  Hérodioos  de  Tieillot.  Ses  caractères 
taille  ;  bec  long,  gros  et  fort , 
les  côtés,  le  plus  souvent 
Ml,  traacbant  sur  ses  bords  et  pointu, 
arqaè  et  ^Oe  dans  un  seul  cas.  Cou  long 
fC  grâe;  lêce  et  cou  ayant  souvent  des  es- 
paces ans  et  colorés;  Jambes  ayant  leur  moi- 
tié inltilMMe  dénuée  de  plumes  ;  tarses  et 
doigts  longs  et  robustes  ;  ceux-ci  réunis  h 
*,  da  moins  rexteme  et  le  médian, 
coarte  membrane;  pouce,  ou  long, 
ft  appoyant  sar  le  sol  dans  toute  sa  lon- 
gaear,  oa  coart ,  élevé  sur  le  tarse,  et  l'at- 
Icigaant  à  peine  à  son  extrémité. 
Cette  ftâlBe  nombreuse,  qui  renferme  la 
des  grandes  espèces  d'Echassiers,  ne 
le  représentant  des  CuUrirostrêê 
de  Carier ,  sk  nous  n'avions  cru  devoir  lui 
réunir  les  ihU^  fSiisant  partie  de  sa  famille 
■nranle  'les  Longirostres) ,  parce  que  ces  oi- 
,  qaoiqn'en  apparence  très  voisins ,  par 
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I  leur  bec  grêle  et  arqué,  des  Courlis,  auxqneto 
on  les  réunissait,  en  diflèrent  réellement 
par  des  caractèrea  essentieb  qui  les  rappro- 
chent an  contraire  de  nos  ArdMieê,  Tels 
sont  une  taille  généralement  plus  forte,  des 
espaces  nus  sur  la  tête  et  sur  le  cou,  on  bec 
plus  robuste  et  quadrangulaire  à  sa  base,  un 
pouce  plus  long  et  s'appuyant  sur  le  sol , 
quelquefois  des  espèces  de  panaches  dor- 
saux formés,  comme  chez  les  Tantales,  par 
les  tertiaires  à  barbes  décomposées  et  pro- 
longées ;  un  plumage  le  plus  souvent  bril- 
lant et  à  reflets  métalliques ,  et  enfin  un 
caractère  anatomiqne  important ,  qui  con- 
siste dans  la  forme  de  leur  appareil  stemal, 
fort  différent ,  selon  H.  Lbermlnier  et  d'a- 
près nos  propres  observations ,  et  tellement 
semblable,  au  contraire,  à  celui  des  Spatules, 
que  ce  savant ,  dans  son  E$$ai  de  la  classt- 
fieation  des  oiseaux ,  a  formé  de  ces  deux 
genres,  d'après  la  forme  du  sternum ,  un 
petit  groupe  à  la  suite  de  ses  Hérodiona 
et  avant  les  vrais  Écbassiers  on  Longiro- 
stres de  Guvier ,  avec  lesquels  il  range  les 
Courlis. 

Quant  aux  deux  genres  Courltrt  et  Cou- 
raie,  genres  vraiment  anomaux  et  à  carac- 
tères mixtes ,  que  Guvier  a  placés  dans  ses 
Cultrirostres ,  conune  espèces  de  transition 
des  Grues  aux  Gigognes ,  rimpossibilité  de 
les  faire  figurer  naturellement  dans  aucune 
de  ces  deux  sous-familles  nous  a  décidé  à 
en  former  une  nouvelle ,  faisant  partie  de 
nos  ArdéidéeSf  et  sous  le  nom  d'^ramtnees, 
d'ilramiis,  nom  latin  du  Gourlan.  Notre  fa- 
mille ARDÉIDÉES  comprendra  donc  les 
sous-familles  grvinâbs  ,  ardbuvébs  ,  ci- 
coiniŒBs,  iBisnnÈEs  et  aramuiébs.  Foff. 
ces  mots.  ^  (Lafr.) 

"^ ARDÉINÉES.  ÂrdeiwB  {Ardea,  nom 
d'un  genre  de  cette  sous-famille),  ois.  — 
Sou»-famille  de  notre  fomille  Ardéidées, 
répondant  au  groupe  des  Hérons  de  Guvier, 
et  ayant  pour  caractères  :  Bec  plus  long  que 
la  tête,  robuste,  droit,  comprimé  en  carène 
arrondie  en  dessus;  dans  un  seul  cas,  énor- 
mément large  et  aplati.  Narines  recouvertes 
d'une  membrane,  et  placées  dans  un  sillon 
prolongé.  Jambes  dénuées  de  plumes  dans 
leur  moitié  inférieure.  Tarses  très  longs , 
scutellés  en  avant;  doigU  longs  et  forU, 
pouce  appuyant  en  entier  sur  la  surfiice  da 
sol  ;  ongles  souvent  allongés,  peu  arqoési 
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celui  du  pouce  robuste ,  plus  grand  et  plus 
vqué  9  pouce  articulé  sur  le  tarse ,  un  peu 
en  dedans;  ongle  du  doigt  médian  ser ri- 
forme  sur  son  bord  interne. 

Cette  sous-fsmille,  telle  que  nous  la  con- 
ceTons ,  et  dégagée  des  genres  Courliri  et 
Caurale,  qu'il  n'était  guère  possible  d'y  in- 
troduire, est  des  plus  naturelles  -,  elle  ne  se 
compose  alors  que  des  g.  Savaeou  et  Uéron^ 
ce  dernier  se  subdivisant  en  diverses  sec- 
tions ou  sous-genres  reconnus  depuis  long* 
temps ,  mais  que  leurs  caractères  difléren- 
Uels  trop  peu  importants  n'ont  pas  permis 
de  regarder  comme  genres. 

Tons  ces  oiseaux  sont  pisciTores  et  repti- 
livoret ,  habitants  des  marais  et  des  bords 
des  rlTlères  ;  ils  se  perchent  et  nichent  sur 
les  arbres.  Foy.  nRoii  et  sâtâcou  ,  les 
seuls  g.  que  renferme  cette  sons-fomille. 

(Lafb.) 

ARDENET  ou  ARDERET.  ou.  — 
Ilom  vulgaire  du  Gros-bec  des  Ardennes, 
Ffim§iUa  monli/Wiiftlia,  L.  Vcy€%  oaos- 
HM.  (G.  D'O.) 

ARDEOLA  (  diminutif  dMrdea).  ou. 
-^  Genre  formé  par  Ch.  Bonaparte ,  dé- 
membré du  genre  ^rdea ,  et  synonyme  du 
groupe  des  Bénm»  BUmgios  de  Vieillot,  et 
des  Grabiers  de  Guvier ,  formés  bien  anté- 
rieurement ;  nous  Tadmettons  comme  nom 
latin  de  notre  sous-genre  BUmgioi,  Voy. 
■ÉaoH.    ^  (LAm.) 

^ARDEOLE.  ou.  —  ?îom  de  Tespèce 
du  genre  i>rome.  Voyez  dromb. 

(Lafb.) 

ARDERELLE ,  ARDEROLLE  , 
ARDEZELLE.  ou.  —  ?rom  vulgaire  de 
la  Mésange  charbonnière,  Panu  ater^  L. 

Fotf.  MBilAlVOE.  (G.  D'O.) 

ARUERET.  oii».  -^  Voyez  audkxbt. 

''ARUINGHELIA.  bot.  ph.  -Gom- 
roerson,  dans  ses  Manuscrits,  donnait  ce  nom 
à  un  genre  d'Euphorbiacées,  le  Kirganelia, 
Koy.cemot.  (Ad.  J.) 

ARDISIA  (â/9^;,  pointe,  dard,  flècbe.) 
BOT.  PB.  -^  Genre  de  la  famille  des  Hyrsi- 
nacées ,  type  de  la  tribu  des  Ardisiées ,  éta- 
bli par  bwarti  {Prod,,  40],  revu  et  plus 
complètement  défini  par  M.  A.  de  Gandolle 
(lififi.  Jrans.,  t.  XVII,  p.  il5j  par  ces  ca- 
ract.  :  Calice  5-fide  ou  5-parti.  Corolle  hy- 
pogyne,  subrotacée ,  5-partie  ;  lacinies  à  cs- 
livalion  imbricative,  étalées  ou  iubréflé- 
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chies  lors  de  Tanthèse.  Élamines  5,  in&éréet 
à  la  gorge  de  la  corolle ,  et  opposées  ans 
lacinies  ;  filaments  courts ,  subulés ,  libres. 
Anthères  connivente s ,  libres ,  ou  plus  rare- 
ment connées ,  aussi  longues  ou  plus  loa- 
gues  que  les  filaments,  dressées ,  biloculal- 
res,  triangulaires,  aiguës  ou  acuminéea, 
déhiscentes  longitudinalement.  Ovaire  uni- 
loculaire ,  à  placenta  basilaire ,  libre ,  sob- 
globuleux  ;  ovules  indéfinis ,  peltés-amphi* 
tropes.  Style  simple ,  persistant  ;  stigmatg 
subulé  ou  ponctiforme.  Baie  monospèrme. 
Graine  conveie  d'un  côté ,  ombiliqqée-con- 
cave  de  l'autre.  Embryon  arqué  ou  flexncoi 
dans  un  albumen  corné ,  transverse  i  Fom- 
bilic,  à  radicule  vague.  —M.  A.  de  Gandol- 
le, dans  son  travail  (loc.  cif.},  a  sous -divi- 
sé ce  g.  de  la  manière  suivante  :  !•  Emar* 
dùia ,  sous-divisé  lui-même  en  «  Pj^ffWi 
fi  Bladia;  't*  Uymenandra;  3»  Mieranthh 
ta;  4<»  Tyrbœa  (  Voy,  ces  mots }.  Cest  n 
premier  de  ces  sons- genres  qu'on  doit  ra- 
tionnellement rapporter  en  synonymie  les 
g.  Pyrgutf  Lour.  ;  Jeacorea^  Anbl.  ;  B^ 
berdenia,  Banks;  Anguillâhat  GaertB. 
(  Voy.  ces  mots  ).  Les  Ardislei  sont  assci 
nombreuses  (30  environ).  Ce  sont  des  ar- 
bres, des  arbrisseaux  ou  dei  soqs-arbri»- 
seaui ,  propres  &  l'Asie  et  i  rAmérîiiBe  tro- 
picale ,  dont  on  trouve  aussi  quelques  nm 
esp.  au  Japon  et  aux  Canaries  ;  h  Cndlpi 
alternes,  plus  rarement  opposées  ou 
nées ,  ponctuées ,  très  entières  ou  ploi 
vent  dcnticulées  ;  h  inflorcKence  paniculéc^ 
tantôt  terminale,  tantôt axi llaire ;  k  fleprs 
blanches  ou  roses.  On  en  cultive  dans  les  ser- 
res d'Europe  plus  de  vingt  esp. ,  doul  hm 
des  plus  remarquables  est  1'^.  pomcnlala, 
ornée  de  feuilles  très  amples,  et  de 
panicules  de  fleurs  roses,  petites»  maia 
élégantes.  (C.  L.) 

ARDISIACÉES.  bot.  fb.  -  Cbo  Ib- 
mille  fut  proposée  sous  ce  nonipar  A.L.de 
Jussieu,  et,  à  peu  près  dans  le  nêow  imp^ 
elle  fut  établie  par  R.  Brown  aoos  celui  de 
.t/yrft'nf  <*s,  qui  a  plus  généralemeal  été  j 
pté ,  et  auquel ,  par  conséquent,  i 
▼oyons.  (A».  J.) 

ARDOISE.  GtoL.  —  Koyex  fbi&- 
ladb.  (C.  WO,) 

"  ARI>OISIER.  o^L.  —  ObmUbi 
d'IIalloy  donne  ce  nom  à  un  groupe  de  ter- 
rains qui  comprend  tous  ceux  qui  préafB 
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iMia»  âkpdtàUùù  fMIIêtée,  et  om  une 
liifciei  à  pttNT  à  PArdoiM.  (G.  dX).) 
'âBDOrrÈRE.  ilnioplmi  (â/9^, 
ftmmi  «T^/*»»  aile),  im.— Genre  de  Por- 
én  éa  Diiptèrei ,  diftohm  des  Brachocères, 
1  des  Tétracboètof ,  flmiUle  des  Ta- 
triba  daa  Bmpides,  fonné  par  H. 
aux  dépent  des  g.  Taehffdromia 
\j  «I  geweiodiomtede  Meigen  ;  H 
cvaetèret  anivants  :  Corps  fort 
cdelL  Tite  déprimée,  ovale  ;  partie  infé- 

arant;  trompe  conique, 
,  m  pea  pins  courte  que  la 
llia,eldM96a  en  avant;  palpea  très  couru, 
caaMk  àlflnntt  de  deai  articles  distincts, 
te  éenÊKt  eMdqato.  Style  allongé.  Thorax 

grêles.  Ailes  étroites; 
elsoos-niarginale  ondn- 
cellule  marginale,  trois 
,  ipiatre  postérieures.  H. 
■icqiiart  décill  comme  type  VHtm,  irro- 
nfa  de  Malgw»  eepèce  dTurope ,  qui  se 
ireave 8É  moli  die  mal  dans  les  bois,  mais 

AMIBMI.  a».  —  Hom  Tulgaire  d« 
MÉloT.  refit  ee  «01.  (G.  dX>.) 

XRDViNAlArduini,  botanUte  italien, 
\VES^  MT.  PB.  —  Genre  de  la  famille  des 
ApertBKéei,  trflm  des  Garissées,  formé 
Xm  Vamé ,  eC  réonl  par  les  botanistes  mo- 
éRws  aa  g.  Caritêa  du  même ,  dont  il  ne 
dBre  guère  que  par  des  loges  monosper- 
mk  Foy.  GAmnaA.  (G.  L.) 

AREC  Araea.  bot.  ra.  —  Le  nom  û^A- 
,  être  donné,  dans  quelques  parties 
»,  à  la  graine  de  Pesp.  de  Palmiers  que 
Liane  a  décrite  sons  le  nom  dUreco  Cate- 
tkii  auif  ee  nom  est  loin  d'être  général 
tes  tes  laagoes  du  pays  :  car,  suivant  les 
rsBCrées  de  TAsie  et  même  de  Tlnde,  on 
psnh  le  désigner  sous  les  noms  de  Fanfel, 
I,  de  Pinanga ,  etc.  Ccst  cepen- 
de  cette  désignation  vulgaire  dMr^ca 
fae  Uoaé  a  dérivé  le  nom  du  genre  qui 
BNB  eccape;  on  avait,  plus  tard,  réuni  sous 
ce  aem  géafriqoe  quelques  espèces  améri- 
caftKs  joi  espèces  asiatiques  qui  lui  avalent 
servi  de  type  ;  mais  une  étude  plus  appro- 
fcadie  a  montré  que  ces  Palmiers  américains, 
(t  m  particulier  celui  qu'on  désigne  sous 
te  aom  de  Ghoo  palmiste,  aui  Antilles,  Arê- 
te olffocea ,  Jacq.,  doivent  être  exclus  du 
fmrc  Araca,  et  rentrent  dans  le  genre  Orao- 
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daxa,  Willd.,  g.  très  voisin,  du  reste ,  des 
Areca.  Les  caractères  essentiels  de  ce  der- 
nier genre  sont  d'avoir  les  fleurs  unisexnéea^ 
mais  réunies  dans  la  même  pankule,  qu'on 
désigne,  dans  cette  famille,  sous  le  nom  de 
spadix  ou  de  régime,  et  contenues,  avant  la 
floraison,  dans  une  spathe  simple  ou  double, 
qui  les  enferme  complètement.  Les  fleurs  fe- 
melles sont  placées  vers  la  base  des  rameaux 
du  régime,  en  petit  nombre,  sur  cbacun  de 
ces  rameaux;  les  fleurs  mâles  sont  portées 
en  grand  nonnbre  sur  les  parties  terminales 
de  ces  rameaux.  Toutes  sont  sessiles  etmé« 
me  enfoncées  dans  les  excavations  des  ra- 
meaux. 

Les  fleurs  mâles  ont  un  calice  à  trois  lo- 
bes profonds,  carénés;  une  corolle  à  trois 
pétales  lancéolés,  rapprocbés  en  préllorai- 
son  valvaire. 

Les  étamines  sont  au  nombre  de  trois , 
six  ou-  douxe ,  et  naissent  de  la  base  de  la 
corolle;  les  filaments  sont  subulés  et  pres- 
que réunis  par  la  base  ;  lesantbères  ovales , 
sagittées  ;  il  y  a  un  rudiment  d'ovaire  impar- 
fait.  Les  fleurs  femelles  ont  aussi  deux  eB'> 
veloppes  florales ,  mais  elles  sont  plus  lar- 
ges et  imbriquées  ;  il  n'y  a  que  des  rudi- 
ments d'étamine;  l'ovaire,  ovale,  trilocnlal- 
re ,  est  surmonté  de  trois  stigmates  sessiles^ 
distincts ,  et  renferme  un  ovule  fixé  dans  le 
fond  de  chaque  loge. 

Le  firuit  est  un  drupe  charnu,  à  péricarpe 
flbro-cbarnu,  recouvrant  une  membrane 
mince,  qui  ne  présente  qu'une  seule  loge 
monosperme. 

La  graine,  ovale,  a  un  périsperme  consi- 
dérable, corné,  sans  cavité  centrale,  et  ru- 
miné, c'est-h-dire  pénétré  par  des  prolonge** 
ments  fibreux  du  test  ;  l'embryon  est  petit» 
et  placé  à  la  base  même  du  périsperme. 

Ges  Palmiers  ont  une  tige  élsncée ,  mar- 
quée de  cicatrices  transversales  assex  espa- 
cées et  sans  épines. 

Les  feuilles  sont  allongées,  pennées,  et  pré- 
sentent des  gaines  assez  longues  et  envelop- 
pantes; les  folioles  sont  nombreuses,  plus 
ou  moins  lancéolées,  aiguës  ;  le  racbb  et  le 
pétiole  sont  lisses. 

Les  régimes  naissent  à  l'aisselle  des  feuil- 
les, mais  ne  se  développent  qu'après  la  chute 
de  ces  feuilles ,  et  sont  ainsi  inférieurs  aux 
feuilles  qui  couronnent  la  tige  au  moment 
de  la  floraiseo. 
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Cet  Palmierf  éUient  très  imparfiiHeinent 
conmif  Jmqae  dam  ces  derniers  temps; 
■Mis  Bhime,  dans  rexcellent  onTrage  sur 
les  plantes  des  Iles  d'Asie  qnMl  paUie  soos 
le  titre  de  Avmphta ,  a  fait  ane  étade  ap- 
profondie des  Arécinées  asiatiques,  et  a  don- 
né des  Areca  un  caract.  mieai  défini ,  et 
dans  lequel  nous  avons  puisé  la  description 
préeédente.  Il  en  a  séparé  le  genre  Pinan- 
^ .  qui  en  diffère  par  ses  fleurs  femelles , 
disposées  dans  toute  la  longueur  desra- 
meiiix  du  spadix,  et  accompagnées  chacune 
de  deux  fleurs  mâles  placées  sur  leurs  cAtés  ; 
enfin ,  il  a  fait  connaître  neuf  espèces  ap- 
partenant au  genre  Areca  proprement  dit , 
et  croisunt  tous  dans  les  Iles  d^Asie ,  dans 
les  parties  tropicales  de  ce  continent.  Quant 
aux  Finança^  qui  comprennent  plusieurs 
espèces  précédemment  classées  parmi  les 
^raca,  il  en  énumère  douze  espèces,  et  rap- 
porte avec  doute  au  même  genre  les  Areea 
olfta,  nidra  et  crinita  de  Bory  St-Yincent , 
croissant  aux  Iles  de  France  et  de  Bourbon. 
VArêca  lute$een$,  du  même  auteur,  appar- 
tient au  genre  Hyophorbe  de  Gcrtner. 

Hais ,  de  toutes  les  esp.  de  ce  genre ,  la 
plus  remarquable  est  celle  qui,  dans  l'Inde, 
fournit  la  noix  d'Arec.  Rlle  a  été  désignée  par 
Linné  sous  le  nom  d'i4 r^ca  Cateehu,  parce 
qull  croyait  qu'elle  fournissait  le  Cachou. 
Ce  nom  lui  a  été  conserté ,  quoiqu'il  soit 
bien  reconnu  que  c'est  une  erreur  ;  Gcrtner 
la  désigne  sous  le  nom  &  Areca  Fanfêl^  qui 
ferait  plus  contenable.  Cette  esp.,  répandue 
dans  presque  toute  l'Asie  équatoriale,  mais 
qui  parait  originaire  de  la  presqu'île  de  Halac- 
ca,  a  le  fruit  gros  comme  un  œuf  de  poule.  Le 
brou,  fibreux  et  charnu  lorsqu'il  est  frais,  et 
«in'on  mange  dans  cet  état,  recouvre  une  noix 
ou  graine  de  la  grosseurd'une  muscade,  ovale, 
aplatie  h  la  base,  dont  le  périsperme  est  pé- 
nétré par  de  nombreux  prolongements  du 
tégument  de  la  graine ,  et  présente  des  mar- 
brures remarquables  ;  ce  périsperme  est  très 
âpre  et  stjptique,  et  cette  saveur  le  fait 
employer,  dans  toutes  les  Indes  orientales , 
comme  muticatoire  et  probablement  com- 
me facilitant  la  digestion.  Mais  ce  n'est  pas 
Isolé  qu'on  l'emploie  :  on  en  masque  la  saveur 
désagréable  au  moyen  de  la  poudre  de  Bé- 
tel ,  espèce  de  poivre ,  et  de  la  chaux.  Cette 
poudre ,  ainsi  mélangée ,  est  mise  dans  la 
bouche ,  el  la  salive  qui  lliuiBCCte  d^abord 
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est  rejetée  pour  enlever  rexcès  de  chaui, 
dont  la  causticité  serait  dangereuse  ;  enaui 
te  on  conserve  la  pâte  dans  la  booche  ai 
avalant  le  suc  qu'on  en  extrait,  Jusqu'à  €• 
qu'elle  soit  devenue  Insipide. 

Les  Orientaux  portent  habituellenieBt  iur 
eux  cette  poudre  préparée,  et  en  foui  uu 
usage  fré<|uent.  (Ad.  B.) 

'  ARÉCINÉES.  ^reeïntf.  bot.  ra.— 
Tribu  de  la  famille  des  Palmiers,  à  laquellt 
H.  Hartius  rapporte  les  genres  Chamœéê 
rea,  Willd.;  Hyotpathe,  Hart.;  Jformte» 
Ruii  et  Pav.;  Kunthia,  H.  etB.;  Hfopharbê^ 
Gcrtn.  ;  Leopoldinia,  HarU  ;  Euiêrpê , 
Hart.  ;  OEnoearftus  ,  Hart.  ;  Or§oàoaBm  , 
V\'illd.  ;  Areca,  L.  ;  Dypiie,  Norouh.  ;  Seo- 
forthia,  R.  Br.  {Ptychoeperma,  LabUI.). 
Orania ,  Blume  ;  liarina,  Hamilt.  (fToUi- 
ehia,  Roxb. ,  non  DC  )  ;  Iriartea^  R.  ci  P. 
{Ceroxylon,  H.  et  B.)  ;  Arenga,  Labill.  (Su- 
^ueruj,  Roxb.,  Blume)  ;  Caryofa,  L. 

H.  Blume  a  formé  une  tribu  distincte,  sous 
le  nom  de  Caryotina,  des  genres  Carycim^ 
Orania,  Saguerus  et  Ptychotperma^  et  pro- 
bablement de  quelques  autres  de  la  fin  dt 
rénumération  précédente ,  tels  que  Hatimm 
et  irtartea. 

Il  a ,  au  contraire ,  i^Jouté  à  la  tribu  dat 
Arécinées  proprement  dites  les  nouveaux 
genres  Oncotperma,  Kentia,  Pinanga,  Cyr- 
tostachys,  Calyptrocalyx  et  Iguanura,Va$. 
ces  mots  et  palmibra.  (Au.  B.) 

AREDULA.  OIS.  --  Synonyme  totiudu 
nom  de  hirondelle  de  cheminée ,  Hinm- 
do  rustica,  L.  (G.  dX>.) 

AREGMA  (fllpriv.;  /»«>/««,  rupture). 
BOT.  CB.  —  Pries  {Systema  mycol. ,  toL 
m ,  p.  405)  donne  ce  nom  au  g.  Phragmeê 
diutn,  parce  que  les  spores ,  ou  plulAt  les 
sporanges  ,  supportés  par  de  longs  pédloel- 
les,  sont  indéhiscents.  Vay,  ruiÂOHt- 
Divx.  (Li^O 

*ARELINA.  BOT.  PB.— Synonyme  du 
genre  Stohaa  de  la  famille  desGooiposéeB. 

(J.  D.) 

AREMONl A ,  Neck.  (  Elem.,  768  ).  — 
Amonia ,  Nesll.  {JHonogr,  Polenl.).— ^fH- 
monioidee,  Tourn.  ^Spallanxaniaf  Pol* 
lin.  Giorn.  di  /Isic.  Par. ,  1816 ,  p.  187 , 
eum  icône,  bot.  pb.  —  Genre  de  la  fUBil- 
le  des  Rosacées ,  tribu  des  Dryadées  (CanUK 
le  des  Dryadrées ,  Bartl.).  Ce  g. ,  constitué 
par  UM  seule  espèce  (A.  agrimommâm 
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DC.— ^frtatnte  agrimotMdêi ,  L.„plante 
d^Ulie  ),  est  très  voisin  des  Aigre- 
,  et  ùÊtt  pour  caract.  distioctifs  : 
caUciforme ,  5k>u  6-flde.  Tube 
oUoag;  limbe  4-oa  S-fide,  nrcéo- 
lé  9  à  forige  bouchée  |Mur  les  styles  ;  seg- 
■■ito  fvnis  à  leur  base  d^ane  dent  Anale- 
■su  ipinescente.  Pétales  4  oo  5.  Éiamines 
5-10.  Ffstil  de  S  OYaires  distincts.  Styles 
Akènes  (  en  général  solitaires 
)  sobmembranacés,  recou- 
le tube  calicinal ,  devenu  globu- 
•I  presque  osseux,  5-spinelleux  au 
Graine  appendante.  —  Herbe  vi- 
Feailles  imparipennées;  folioles  den- 
«  ■nhscsrilft  :  les  inférieures  petites  ; 
les  HivaDtcs  i^nellement  plus  grandes. 
FICBS  peljtei  y  Jaunes ,  en  cymes  termina- 
kf  j  liBbe  calicinal  persistant ,  à  segments 
fonaiffnts  après  la  floraison.  (Sp.) 

•ARÉNACÉ.  Artnaceus  {arenay  sable). 
—  On  donne  cette  épitbète 
rockcs  IHablea,  composées  de  petits 
se  désagrégeant  facilement,  et  ayant 
raipeei  dn  saUc.  On  dit  :  Dépôt  arénaei , 
orénoeés ,  etc. 

I  a  Àé  donné  à  un  Polypier, 

,  parce  qull  construit 

do  sable  des  cellules  irréguliè- 

(C.  D'O.) 

•  ABÉSACÉES.  Ârenaeeœ,  géol.— 
L  Broogmart  désigne  sous  ce  nom  un  grou- 
pe 4e  roches  friables,  de  teiture  grossière, 
et  le  désagrégeant  facilement.      (C.  d'O.) 

*  ARÉNAIRE.  Arenarius  (arena,  sa- 
Utt),  looL.  BOT.  —  Ce  nom  s^applique, 
coBBe  fpèdftque,  à  tous  les  êtres  organisés 
^  firent  tes  les  sables;  ainsi  nous  trou- 
vsai,  en  laoiogie,  le  Mus  arenarius^  petit 

de  Tordre  des  Rongeurs,  qui  vit 
les  plalnet  sablonneuses;  parmi  les  in- 
KCtcs,  le  Spkex  iobuloia,  Vlultts  sahulo- 
la  daaae  des  Mollusques,  la  Septa- 
etc.,  qui  ne  vivent  qu'au  milieu 
des  wMei,  En  botanique,  on  trouve  un 
grand  noobre  de  plantes  qui  prennent  cette 
épfthèCe,  parce  quelles  ne  croissent  que 
éiBs  les  saMes  et  les  terrains  secs  et  arides  : 
tds  somie  Phleum  arenarium,  VElymus 
Ênmriutj  la  Viola  arenaria,  etc. 

(C.  D'O.) 

AEÉIVAIRE.  Arwaria  (  Arenarius , 
fB  vH  daae  le  sable).  ■<»!»•— Sous  le  nofn 
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de  Ligula,  Montagu,  dans  sa  CùnehyUologie 
d^ltàlie,  a  proposé  un  genre  très  voisin  des 
Lutraires  et  des  Ampbidesmes.  Long-temps 
après,  H.  Hégerle,  dans  sa  ClasiificatUm  des 
coquilles  bivalves ,  publiée  en  1811  dans  le 
Bulletin  de  Berlin,  a  formé  un  genre  Are- 
naria  qui  correspond  exactement  au  genre 
Ligule  de  Montagu.  Le  genre  Arénaire  doit 
donc  disparaître  de  la  nomenclature ,  quel 
que  soit  le  sort  ultérieur  des  Ligules.  Voy, 

LI01JLB9  et  LUTRAIRES.  (DBSH.) 

ARENARIA.  ou.  -—  Nom  donné  par 
quelques  ornithologistes  au  Sanderling 
{Charadrius  ealtdrts,  L.),  et  par  Brisson  au 
Tournepierre,  Tringa  morinella,  L.  Voy. 

SANDBRLDia  et  TOVRNBPIBRRB. 

(C.  D'O.) 

ARENARIA,  Linn.  ;  vulgairement  SA- 
BLINE  (arenay  sable). — Eremogone,  Fenxl. 
—  Gouffeia ,  Robill.  et  Cast.  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  fimilledes  Garyophyllées  (sous- 
ordre  ou  tribu  des  Alsinées,  section  des  Aré- 
nariées ,  Fenzl).  M.  Fenil  (in  Endl,  Gen, 
Plant, ,  p.  967)  en  circonscrit  les  caractères 
ainsi  qu'il  suit  :  Galice  5-parti ,  à  segments 
herbacés ,  dressés ,  apprîmes  après  la  florai- 
son. Corolle  (quelquefois  nulle)  de  5  pétales 
périgynes ,  très  entiers ,  ou  denticulés ,  re- 
lus ou  échancrés.  Disque  (quelquefois  inap- 
parent) è  glandules  périgynes  ou  subhypo- 
gynes,  membranacées  ou  charnues,  di- 
stinctes ,  le  plus  souvent  tronquées  ou  à  S 
bosses.  Éiamines  10 ,  toutes  fertiles ,  insé- 
rées au  disque  ;  fllets  subulés  ou  sétacés ,  li- 
bres; anthères  2-thèques,  longitudinale- 
ment  déhiscentes.  Ovaire  1-loculairc,  pauci- 
ou  multi-ovulé;  ovules  amphitropes,  atta- 
chés à  un  placentaire  central  columnaire , 
libre.  Stigmates  âs  ou  3  (rarement  A  ou  5), 
flliformes.  Capsule  membranacée ,  ou  char- 
tacée,  ou  crustacée ,  globuleuse  ou  ovoïde , 
1-loculairc,  en  général  polysperme,  s'ou- 
vrant  d'abord  au  sommet  par  deux  fois  au- 
tant de  dents  qu'il  y  avait  de  stigmatei , 
puis  en  deui  ou  trois  valves  3-dentéesou  3- 
fides.  Graines  lenticulaires,  piriformes,  ou 
globuleuses,  scabres,  ou  rugueuses,  opa- 
ques (  par  exception  lisses  et  luisantes  ) ,  à 
bile  sans  strophiole.  Embryon  annulaire , 
périphérique;  cotylédons  incombants  ou 
'  moins  souvent  obliquement  accombants; 
radicule  souvent  saillante.  —  Herbes  (quel- 
quefois suin-ntescentes  à  la  basai  en  générât 
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bifses ,  diflùMs  ;  flean  toit  solitaires  v  d>- 
cliotoméaires  et  terminales ,  ou  aiillaires  et 
termiDales),  soit  disposées  en  cyme  Heoillée 
00  bractéolée,  convnbiforiDe  ou  panica- 
lée  ;  pétales  blancs  on  très  rarement  pour- 
prés. —  M.  Fenzl  soos-divise  les  Arwaria 
en  5  sons -genres,  satoir  :  Bremogone, 
Euthalia,  Porphyrantha ,  Gouffeia  et 
Dieranilla  (Foy.  ces  moU]  ;  mais  plusieurs 
de  ces  groupes  peuTent  être  considérés  à 
tout  aussi  Juste  titre  comme  des  genres  di- 
stincts. 

Beaucoup  d*Àrenaria  des  auteurs  sont  à 
transférer  dans  diOérents  autres  genres 
(  Koy.  ^Isina,  Sabulina,  ff<mk$neya, 
Merckia ,  DoUtphragma ,  Mœhringia ,  Ho- 
lotteum  et  Lepigonum),  La  plupart  des  vrais 
Arenaria  habitent  les  contrées  extra-tro- 
picales de  rhémisptaère  septentrional;  le 
genre  paraît  manquer  absolument  dans  la 
Nouvelle  -  Hollande  et  dans  la  Polynésie. 

(SP.) 

^AHENARIUM,  Seringe,  in  DG.  Prod. 
$ub  Arenaria,  bot.  ph.  ^  Synonyme  du 
genre  Lepigonum,  Fries ,  de  la  famille  des 
i'^ryophy  liées.  (Sp.) 

"^  AREXARIUS.  CVS.  —  Nom  donné 
par  Voët  &  un  genre  de  Coléoptères  penta- 
nièrcs ,  famille  des  Garabiques ,  qui  corre- 
spond au  genre  VAeindela  de  Linné.  Voy, 
ce  mot.  (D.) 

ARE.NDALITE  ;d*Arendal,  nom  de 
lieu).  Mi!«.  —Nom  d'une  variété  d'Épidote, 
qu*on  trouve  &  Arendal ,  en  Nonrége.  Voy. 
BPityoTK.  (Dkl.) 

ARENDOULO.  POIS9.  —  Dénomina- 
tion vulgaire ,  selon  M.  Risso,  de  TEiocet 
hauteur (ffx.  exiilieni,  R.},  àNices.  (Vil.) 

ARENDRANTE  (Gomme  d').  bot.- 

VoytZ  COPAL.  (C.  D'O.) 

AREKG.  BOT.  PH.  —  Nom  vulgaire ,  à 
Java ,  d*un  Palmier  dont  Labillardièrc  a  for- 
iné  le  g.  Arenga,  Ce  même  Palmier,  d'après 
Rnmphlus ,  est  désigné  par  les  Malais  sous 
Ifî  nom  de  Gomuto,  et  habituellement  par  le 
nom  portugais  de  Sagueiro.  Rnmphlus  en  a 
dérivé  le  nom  latin  de  Saguerut ,  sous  le- 
quel il  Ta  décrit  et  figuré.  Ce  dernier  nom  a 
été  adopté  avec  raison ,  comme  le  plus  an- 
cien nom  scientifique,  par  Roiburgh  et  Blu- 
nio.  Celui  tVArenga  a  été  conservé  par  Mar- 
tius  dans  son  Histoire  de$  Palmiert,  Voy. 
SAQVBMtni.  (Ad.  B.) 
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AREKGxVbot.  ph.  — Nom  de  TAreng 
de  Java ,  adopté  comme  nom  génériqtie  éê 
ce  Palmier  par  Labillardlère.  Cette  espèeB 
ayant  déjA  été  désignée  par  Romphius  soai 
le  nom  de  Saguerui,  ce  nom  a  été  adopté 
de  préférence  par  plusieurs  auteurs.  Foy» 
BÂOUBErs.  (Ad.  B.) 

ARÉNICOLE.  Arenicola  (  orefM, 
sable  ;  colère  ,  habiter  ).  anniêl.  —  Genre 
d^Annélidcs  sétigères  errantes,  établi  par  Lft* 
marck ,  et  dont  Pespèce  type  avait  reçu  éè 
Belon  la  dénomination  de  Lumbrieuê  msk 
rinus,  adoptée  par  Linné,  et  de  PallllB 
celle  de  Nereis  lumhricotdês.  Boucher  d*Ab» 
beville  indiqua  le  premier,  en  1798,  que  cette 
espèce  de  Ter  devait  former  un  genre  à  péri. 

Les  Arénicoles,  dont  on  a  (Ut  une  fiinillle 
h  part  sous  le  nom  d'Arénicoliens ,  ont  lea 
caractères  génériques  suivants  :  Corps  lUo»- 
gé,  fusiforme,  à  télé  peu  distincte,  sans  yeâ 
ni  antennes  ni  mâchoires  ;  bouche  enloàrét 
de  papilles  subradiaires  ;  anneaux  dn  coq^ 
subdivisés  en  segments  secondaires  ;  les  an* 
térieurs  sans  branchies ,  ceux  de  la  partie 
moyenne  branchifères,  au  nombre  de  trelit 
à  vingt;  les  postérieurs  apodes,  constituant  et 
que  Ton  peut  appeler  Tabdomen  ;  le  IhorBx 
étant  formé  par  les  anneaux  antérieurs  et  mé- 
dians ;  pieds  composés  de  deux  rames  :  Tmie, 
dorsale,  représentant  un  tubercule,  garnie 
d'un  faisceau  de  soies  simples  et  subuléea  ; 
Tautre ,  ventrale ,  en  mamelon  transverae , 
armé  d^unc  rangée  de  soies  à  crochets  ;  ani» 
terminal,  dépassé  par  un  denii-«nnean. 

Les  Arénicoles  ont  été  souvent  étudiées 
sous  le  rapport  de  leur  organisation.  Pallaa, 
Cuvier,  Evcrar J  Home ,  et  plus  récemmeHI 
Milne-Edwards  et  Grube ,  s'en  sont 
sivement  occupés.  Leur  tube  digestif  sV 
en  ligne  droite  de  la  bouche  à  Tanus.  Se 
largeur  est  assez  considérable  à  l^endroit  oè 
le  corps  se  renfle ,  et  Test  encore  davan- 
tage au  dessous  des  vésicules  Jaunâtres  qal 
constituent  le  foie.  On  y  distingue  trois  par- 
ties :  1»  une  trompe  protractile  couverte  de 
papilles ,  et  présentant  à  Tune  de  ses  eitré» 
mités  rouverture  buccale  ;  ^  rœsophage,  on 
pharyni,  qui  fait  suite  à  la  trompe ,  et  con* 
siste  en  un  tube  s^étendant  jusqu^à  la  hau- 
teur des  vésicules  hépatiques  ;  S"*  rinlestin 
proprement  dit ,  qui  fait  suite  à  une  dilata- 
tion stomacale.  Cet  estomac  présente  une 
Ibule  de  petits  sacs  véslculeui.  que  H.  Grube 


t$$itéê  emm»  deOiii^  à  TabfArp^op  ^  ia 
I  iHitrttiv6,  çt  qui,  d^apr^  1|.  Hiloç- 
i,  fool,  «n  cofilriire,  <)<»  organes 
D'âpre  P^  dernier  olnerrateiir,  la 
drcnlatioD,  dont  toi  organfif  ont  é\é  étudiés 
|li9.C«fier  et  Év.  Home,  et,  depaîs,  par 
^  #  yen  comme  d  tos  l^rapchies  fai* 
r^Vce  de  dmr  à  l'égard  du  sang 
dâna  la  système  vascolaire  dorsal , 
itk  ce«n  (^  M  liquide,  dans  le  système 
Tvptral  y  est  déterminé  par  les 
de  deux  résenroirs  contractiles 
to  tiert  ant^aur  du  corps.  Ces 
lénmiri mMcm t  à  tous  égards,  le  nom 
éi  aiMn.  ffpe  partie  remarquable  des  vais- 
autour  du  canal  alimentaire 
(féferse  dans  deux  vaisseaui 
sor  lis  côtés  de  ce  canal ,  et  qui 
lUfci  Afdiies  caves.  Ils  montent  Jus- 
fai  flHk-vli  te  iMi  de  rœsopbage ,  et  li  ils 
im  wm  iafladoil  pour  communiquer  avec 
lipaBdaarfèradi^iale,  en  traversant  les 
fpÉHPMBCBta  cordiformes  cités  plus  haut. 
U  vii«i«i  ëMaal  va  eu  diminuant  à  mesure 
pH  i'ijfinfhri  des  extrémités  antérieure 
et  vaMdMn  ;  il  demie  des  vaisseaux  laté- 
Moibre  proportionné  à  celui  des 
Csiièid  est  la  forme  d'arbuscu- 
lis  •«  d'iigmiei,  composées  de  huit  à  dix 

qui  partent  d'une  base 
:  H  a'écartent  en  se  courbant  légè- 
de  ces  brins,  dit  Guvier 
(Aid.  des  ar.  moi.,  t.  II,  p.  474),  porte  une 
ésoitoe  de  pdilea  branches  qui  se  subdivl- 
Kai  éen  à  troia  fai»  en  petits  rameaux.  Tout 
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m  se  peut  bien  voir  que  peu- 
it  trèa  court,  pendant  lequel  il 
toQa  aens  et  d'une  belle  cou- 
L'inatent  d'après,  il  s'affisisse 
!  ;  toutes  ses  branches  se  ploient, 
éplit  ci  devient  tout  à  foit  gris. 
▲  la  partie  astérleure  du  corps  sont,  de 
bourses  noirâtres  dont  Gu- 
et dontH.  Grube  porte 
la  ui^ffe  à  SU ,  la  paire  postérieure  étant 
partilB  A  peu  prononcée ,  qu'il  est  diffici- 
le de  rapereavoir.  Toutes  sont  placées  dans 
an  sIloB  élreit,  situé  h  la  partie  inférieure  de 
la  caucbc  musculaire,  à  partir  du  quatrième 
TÉicteo  de  sole  Jusqu'au  dixième.  Elles  s'ou- 
vrcBt  par  une  fente  étroite ,  au  dessous  et 
un  peu  «1  arrière  des  faisceaux  de  soies  des 
«andoiif  teféHewf .  Ces  bourses  servent 


pi«iM(ei|iapt  4p  testicules.  D'après  H.  Gru- 
tK»,  las  pvaires  sqraiant  situas  dans  la  cavité 
ventrale»  «(i  las  9ula  nagent  au  milieu  d'un 
auida  épais  «t  trouble,  dans  lequel  ils  sont 
ep  qqauUté  si  prodigieuse ,  qu'à  la  partie 
poatériaure  du  corps  ils  rempliïsent  presque 
tou|  l'espace  compris  entre  llntesUn  et  la 
couche  musculeuse.  Le  véritable  siège  des 
ovaires  serait  plusieurs  vaisseaux  qui  naissent 
fiisciculairement  du  tronc  ventral  placé  sous 
l'intestin.  Ces  vaisseaux,  examinés  à  un 
grossissemept  de  cent  fois ,  paraissent  phis 
épais  dans  des  endroits  et  plus  minces  dans 
d'autres;  autour  de  chacun  d'eux  semble 
s'être  entortillée  une  masse  bourgeonnée, 
tendre  et  membraneuse ,  qui  ressemble  aux 
ovaires  des  Pléiones  lorsqu'ils  sont  vides  ; 
mais  il  ftudrait ,  pour  en  décider,  étudier 
des  Arénicoles  vivantes.  A  la  fhce  ventrale 
du  corps  existe  une  fiente  par  laquelle  les 
cpnfr  peuvent  sortir  du  corps,  ^  traversant 
la  couche  musculaire. 

Ces  Annélides ,  dans  plusieurs  points  de 
leur  organisation,  se  rapprochent  assex  des 
Siponcles,  avec  lesquels  ils  ont  même  cer- 
taines analogies  de  formes  et  d'habitudes.  Ils 
vivent ,  ainsi  que  l'indique  leur  nom  ,  dans 
le  sable  d4}s  bords  de  la  mer,  à  la  limite  des 
basses  eaux ,  et  ils  se  tiennent  dans  un  tube 
fort  profond,  communiquant  au  dehors  par 
ses  deux  extrémités. 

L'Arénicole  ordinaire,  A,  piêcatortim, 
Lamk. ,  a  M  à  30  centimètres  de  longueur, 
et  ses  branchies  sont  toujours  au  nombre  de 
treize.  On  la  tf  ouve  sur  nos  cOtes  de  l'O- 
céan et  dans  quelques  localités  de  la  Médi- 
terranée ;  mais  elle  n'est  pas  également  com- 
mune partout.  Les  pécheurs  recherchent  cel- 
te espèce  pour  amorcer  leur  ligne,  et  la  con- 
sidèrent comme  le  meilleur  appât  pour  le 
poisson  de  mer  :  aussi  sont-ils  obligés,  dans 
les  lieux  qui  ne  la  produisent  pas,  d'en  faire 
venir  de  quelque  autre  point.  On  trouve 
l'Arénicole  à  50  ou  60  centim.  dans  le  sable , 
et  sa  retraite  se  découvre  par  de  petits  sil- 
lons ou  des  cordons  de  sable  dont  le  ver  s'est 
vidé ,  qu'il  laisse  derrière  lui ,  et  qui  abou- 
tissent à  l'ouverture  de  son  trou.  Gomme  sa 
galerie  est  assez  profonde,  il  faut  lui  couper 
la  retraite  si  l'on  veut  s'en  emparer.  La 
couleur  extérieure  de  l'Arénicole  est  rou- 
geâtre,  changeant  en  vert  foncé.  Lorsqu'on 
i  la  touche ,  elle  sécrète  une  liqueur  Jaune 
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de  bile  qui  Uche  tef  doigtf.  m.  Andooiii 
et  Edwards  rapportent  à  PArénicoIe  des  pé- 
chean  les  A.  earbonMiria^  Leacb, et  A,  «la* 
varia ,  Ranzaoi ,  et  désignent  sous  le  nom 
dM.  hnmicih\QM%  une  espèce,  de  Saint-Halo, 
qui  a  dli-neaf  paires  de  branchies  an  lien  de 
treiie.  M.  Jobnston  {^ÏAnnAonr^t  magax. )  a- 
Joate  VA.  9caudata,  qui  est  des  mers  d^An- 
gleterre.^  {V.G.) 

*  ARÉNICOLE.  Arenieolui  [arena, 
sable;  eolo,  habiter),  bool.  —Qui  vit  dans 
les  endroits  sablonneux.  Exemple  :  Laeerta 
arênieola,  (G.  dX).) 

'ARÉNICOLES.  ilrtffiieolff.Dis.-La- 
treilie,  dans  ses  familles  naturelles,  désigne 
ainsi  une  division  de  la  tribu  des  Scarabéi- 
des  dans  la  famille  des  Lamellicornes,  ordre 
des  Cioléoptères  pentamères,  etM.Delaporte 
érige  cette  division  en  tribu  {Buffon-Dumé- 
ffii'I,  t.  II,  p.  99;,  en  lui  assignant  les  mêmes 
caractères  que  Latrellle,  à  quelques  modifi- 
cations près.  Ces  caractères  sont  :  Antennes 
de  neuf  à  onze  articles ,  les  trois  derniers 
formant  la  massue.  Mandibules  cornées , 
presque  toqjours  visibles  et  arquées.  Lobe 
terminal  des  mâchoires  droit.  Labre  coriace 
et  débordant  souvent  le  chaperon.  Palpes 
labiaux  terminés  par  un  article  plus  grand. 
Élytres  recouvrant  entièrement  Tabdomen. 
Pattes  postérieures  très  reculées  en  arrière. 
Cette  tribu  se  divise  en  trois  sous-tribus. 
La  première,  les  agialitbs,  ne  comprend 
que  le  genre i£(^ïa lia;  la  seconde,  les  gèo- 
TRUPiTBs ,  le  compose  des  genres  Lethnu, 
Geotrupês,  Aihyreus,  ElephattomuM,  Ocho- 
dœus  et  Bolbocerasf  la  troisième,  les  no- 
oiTBS,  renferme  les  genres  Cryptodui,  Me- 
€hidiu$,  Troxt  iiyboMoruif  (rfo6<us,  Phœo- 
€hnm$  et  Aeanthoeerui, 

Les  Arénicoles  ont  à  peu  près  les  mêmes 
maurs  que  les  Goprophages  ;  ils  vivent  dans 
les  bouses,  s^enfoncent  profondément  dans 
la  terre  pour  7  déposer  leurs  orafli,  et  volent 
le  soir  par  un  temps  serein;  la  plupart  allèc- 
iioonent  les  endroits  sablonneux. 

(  D.  et  a  ) 

* ARENICOLIENS  (d*Arénicole).  kn- 
ntL.  —  M3i,  Audouin  et  Hilne  -  Edwards 
nomment  ainsi  (  Ann.  dé*  se.  nul.,  i"  sé- 
rie, t.  XXX,  p.  418)  la  famille  d'Annélides 
qui  renferme  les  Arénicoles.  Les  caractères 
de  cette  famille  sont  résumés  ainsi  qu^il  suit 
pv  cti  aateun  :  Pieds  d*aM  seule  espèce. 
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armés  de  soies  à  eroeheu  aussi  bien  qoe  de 
soies  proprement  dites.  Point  de  cirrhes,  de 
tête  distincte ,  d^antennes ,  de  mâchoircfl  wà 
d'yeux  ;  des  branchies  en  arbuKulet  mr  la 
portion  moyenne  du  dos. 

M.  Savigny  {SysU  des  Ann. ,  p.  95)  daa- 
nait  à  la  famille  des  Arénicoles  le  nom  de 
Téléthuiês.  M.  de  Blainville  les  place  daas 
le  même  ordre  que  les  Clymènês,  et  n^id- 
met  pas  (Dicf.  des  ic.  nat.,  t.  LTII ,  p.  445) 
qu'on  doive  en  faire  une  famille  à  part. 

(P.  G.) 

*  ARENICOLINS.  Arenieolia.  ah- 
i«BL.  —  Sous-famille  d'Annélides ,  dans  la- 
quelle M.  Raflnesque  (  Analyse  de  ta  nm- 
ture)  place,  outre  le  g.  Arénicole,  tes  g. 
quMl  nomme  Protomedea,  Chryuura,  if  •• 
(idtis,  Abarharit,  Euryurui,         (P.  G.) 

"^  ARÉNIFÈRE.  Arêniftrus  { 
sable;  ferOf  Je  porte).  o^L.-*On 
cette  épithète  aux  roches  qui  contiennani 
accidentellement  des  grains  de  sable. 

(C.  dXK) 

*  ARÉNIFORME.  Areni/bnnïs  ( 
fia,  sable;  forma ^  forme).  —  Qoi 
bie  à  du  sable.  Exemple  :  MUamgê  wmi- 
fartne,  (C.  dXX) 

*  ARENOCORIS.  me.  —  Genre  de  U 
famille  des  Coréens,  groupe  des  Goréiles,  de 
Tordre  des  Hémiptères,  établi  par  Biller 
[Wanzenartig,  tniecf.),  et  caractérisé  prin- 
cipalement par  un  corps  ovoïde,  dépriné, 
avec  le  thorax  sans  dilatation,  et  par  les  an- 
tennes ,  ayant  leur  premier  article  aplati ,  le 
second  et  le  troisième  grêles,  celui-ci  le 
plus  long  et  le  quatrième  renilé.  Ce  genre, 
correspondant  à  celui  de  FsendophUrus  de 
Burmeister,  ne  renferme  que  quelques 
ces  indigènes,  de  moyenne  taille  et  de 
leur  sombre,  dont  le  type  est  VA,  FaUmH 
(  Corêvs  Fallenii ,  Schilling).  (Bk) 

AREOUA.  ne.  —Genre  de  l'ordre  des 
Coléoptères  pentamères,  bmille  des 
licornes,  tribu  des  Scarabéides,  établi 
Mac-Leay  {liara  êntomoiog.^  p.  158) 
dépeni  du  g.  Rutèle  de  Latreille,  et  ai 
il  aisigne  les  caractères  suivants  :  Ant 
de  dix  articles  ;  le  basilaire  oblong,  conlqna^ 
velu  ;  le  second  court ,  prévue  gtobnleai; 
les  cinq  suivants  courts  ;  les  trois  demicfe 
réunis  en  forme  de  massue  allongée,  preiqne 
lancéolée.  Labre  corné ,  avec  le  bord  épate 
antérieurement,  profondément  échancré  à 
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tt  partie  inférieure.  Handllmles  cornéeSy 
fcrtci,  presque  triangalaires,  planes  en  des- 
».  jfec  le  etié  externe  entier,  arrondi; 
rielenie  cilié  et  échancré ,  à  peine  tridenté 
n  «HDmet.  Mâchoires  fortes,  cornées,  gar- 
nies de  six  dents  an  sommet.  Palpes  maxil- 
lâres  ayant  Particle  basilaire  court,  le  second 
dkofé,  conique;  le  troisième  court,  coni- 
que; le  dernier  allongé ,  ovale  ou  cylindri- 
que, et  terminé  en  pointe  peu  aiguë.  Palpes 
bbiaui  insérés  aux  côtés  du  menton ,  avec 
Irar  dernier  article  presque  ovoïde.  Menton 
presque  carré ,  un  peu  rétréci  vers  le  som- 
mft,  avec  les  angles  arrondis.  Tête  presque 
tant;  les  côtés  du  chaperon  arrondis,  avec 
le  tmd  Tèfiéctai.  Corps  ovale,  convexe.  Les 
è\yUcs  ne  couvrant  pas  entièrement  Tabdo- 
m'en.  Prothorax  presque  trapézoïdal,  deux 
fois  phis  large  que  long  à  sa  base.  Ecusson 
nèdîocrev  en  forme  de  cœur  tronqué.  Ster- 
aam  «'avançant  Jusqu'à  Torigine  de  la  se- 
rMide  paire  de  pattes.  Pieds  assez  robustes  ; 
imbes  bidcntécs;  crochets  des  tarses  sim- 
ples. 

1.  Deiean  a  admis  ce  genre  dans  son 
dernier  Galalocoe,  et  y  rapporte  six  espèces, 
dunt  cinq  dn  Brésil,  et  une  de  TAmérique 
Mfptfntrfoaaie,  qirf  se  Uouve  aussi  à  la  Gua- 
ili^loape  ;  tontes  sont  remarquables  par  leurs 
HVu  brilianU  et  métalliques.  Nous  n'en 
niCToos  qn^ne  :  VAreoda  Kirhyi,  flgurée 
4»)  VIconoçrapkie  du  Règne  animal  de 
fwiv,  par  S.  Guérin,pl.24  6ts,  fig.  10. 

(D.  etc.) 

•  \RÉOL.\IRE.  Areolaris.  noT.  — 
rjtte  ffprcsiion  s'emploie  souvent  comme 
y^vJKv^t^it  cellulaire.  (C.  d'O.) 

'ARÉOLATION.  Areolatio.  bot.  cr. 
•  Fonne  que  revCtenl  les  mailles  d'un  rc- 
m  ceOnlaire  quelconque.  Voyez  ari^ole. 

(C.  M.) 

•  ARÉOLE.  Areola  [area,  aire,  surface  ; 
ar^ola,  petite  aire),  zool.  bot.  —  On  don- 
ne re  nom  am  plaques  écaillcuses  qui  cou- 
*rrai  la  Mte  osseuse  des  Chéloniens. 

Eirby  appelle  ainsi  les  espaces  que  lais- 
Mtil  entre  elles  les  nervures  des  ailes  dos 
l^piéres. 

Il  e»t  employé  en  général  comme  synony- 
me  de  rellnle  on  de  petite  cavité. 

(C.  D'O.) 

I*saf  les  Cryptogames,  on  nomme  ainsi  : 
1-  Irs  petîu  espaces  circouKrit»  par  des  li- 

T.  11. 
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gnes  colorées  ou  saillantes ,  des  crevasses , 
des  fentes,  etc.,  qu'on  observe  soit  à  la  sur- 
làce  des  Algues  membraneuses  >  «oil  sur  les 
croûtes  de  certahia  Lichens,  comme  le  Le- 
cidea  geogrc^kieai  S»  les  mailles  dont  est 
composé  le  réseau  des  feuilles  des  Housses 
^t  des  Hépatiques.  (G.  H.) 

AREOLE,  wrr.  —  Bapèce  terrestre 
dq  genre  Tortue,  (G.  ]>X>.) 

>"  AREOLE,  ^reotafiia.  bot.  —  Har- 
qné  de  rides  ou  de  rugosités  peu  apparentes. 

(C,  D'O.) 

ARÈQUE.  BOT.  PB.  —  Voyez  Arnsc. 

ARÉQUIER.  BOT.  PH.— FoyesABBC. 

(Ad.  B.) 

'^ ARESCUS  (âifi»o«,  agréable),  ma.  — 
Geqre  de  Coléoptères  tétramères,  ftmille 
des  Cycliques,- Latr.,  on  Ghrysomélines , 
Pej. ,  tribu  des  Casaidaiies ,  Latr. ,  éta- 
bli par  H.  Perty,  qui  lui  donne  pour  ca- 
ractères principaux  :  Antennes  renflées  vers 
l'extrémité,  ayant  leur  article  basilaire  ar- 
mé d'un  ongle.  Ecusson  avancé.  Corselet 
carré.  Élytres  mutiques.— Ce  genre,  voisin 
des  Hiipei ,  est  fondé  sur  une  espèce  du  Bré- 
sil, nommée  par  Fauteur  ilrssciij  labic^ 
tu$,  et  figurée  et  décrite  dans  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre:  Deleeiue  emimalium  arti" 
eulaiorum  quœ  in  itinerê  per  BroiiUam, 
anniê  1817-1820,  eolligerunt  Doetor  J. 
U,  de  Spix  et  Doetor  C.  F.  Ph.  de  Mar- 
tine, àionaehii,  1850,  p.  101,  Ub.  XX,  fig.  7. 
Ce  genre  correspond  à  celui  que  Gray  a 
nommé  Cheloboeis  {The  anim*  kingdom, 
t.  XY,  fns.,  vol.  II,  p.  140,  pi.  67,  fig.  4,  et 
pi.  101,  fig.  4, 1833);  il  ne  se  composait  que 
de  deux  espèces  originaires  du  Brésil  ;  mais 
M.  Guérin-Héneville,  dans  son  leonogr,  du 
règne  antm.,  en  a  fait  connaître  deux  autres, 
provenant  de  la  Colombie.  L'espèce  type  est 
1'^.  lahiatus  de  Perty.  (D.  et  G.) 

ARÊTE.  Ariêta.  Aeieê,  zooL.,  bot., 
GÉoL.  —  En  zoologie,  on  appelle  ainsi  les 
os  longs  et  minces  qui  forment  la  charpente 
des  poissons.  Voy,  os.  —  En  botanique,  on 
désigne  sous  ce  nom,  dans  les  végétaux, 
toute  partie  rie  la  fleur  qui ,  sous  la  forme 
d'une  pointe  plus  ou  moins  raide,  n'est  ordi- 
nairement que  la  continuation  d^une  des 
nervures  ;  mais ,  dans  la  famille  des  Grami- 
nées ,  ce  mot  a  reçu  une  signification  plus 
précise  et  plus  distincte.  Palissot  de  Beau- 
I  vois  a  cherché  le  premier  è  bien  distinguer 
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daus  les  plantes  de  cette  famille  Taréte  (  a- 
riita)  de  la  soie  {seta).  L'arête  est  un  pro- 
longement filiforme,  raide  et  coriace,  nais- 
sant bnisqaement  sur  le  dos  ou  au  sommet 
des  yalves  de  la  glume ,  tandis  que,  selon  le 
même  botaniste ,  la  soie  serait  une  prolon- 
gation manifeste  d'une  des  nervures.  L'arête 
en  diffère  donc  par  son  insertion  brusque , 
par  sa  consistance  dure  et  coriace ,  et  parce 
qoe,  le  plus  souvent,  elle  est  coudée  et  tor- 
due en  spirale  à  sa  base.  Le  Blé ,  le  Seigle , 
rOrge,  TAvoine,  ont  une  arête.  Voy.  gra- 
MmÉBS.  (A.  R.) 

En  minéralogie  et  en  géologie ,  c'est  la 
ligne  formée  par  la  réunion  de  deux  surfa- 
ces inclinées  l'une  sur  l'autre.      (C.  d'O.) 

ARETHUSE.  agal.— Nom  que  Brown 
emploie,  dans  son  Histoire  de  la  Jamaïque, 
pour  indiquer  le  g.  nommé  depuis  Phyta- 
lus  par  Osbeck.  Voy.  phtsalb. 

(P.  G.) 

ARETHUSE.  Arethusa  (nom  myttaol.). 
PORAM.^Hontfort  {Conchyl,  syst.j  p.  302)  a 
formé,  sous  ce  nom,  un  g.  de  Coquilles  mul- 
tiloculaires  sur  une  figure  de  Soldani(7«st., 
t.  107,  fig.  Il),  C'est,  à  notre  avis,  une  es^. 
Indéterminable  de  notre  ordre  des  Énallo- 
atëgues,  mais  dont  on  ne  peut  avec  certitude 
déterminer  le  genre.  (A.  d'O.) 

ARETHUSE.  Arethusa  (nom  mytb.). 
BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Orchi- 
dées ,  type  de  la  tr.  des  Aréthusées ,  qui  ne 
se  compose  que  d'une  seule  esp.,  V Arethusa 
bulbosa,  L.  Lamk.,  111.,  tab.  729,  f.  i  ;  Bot. 
maç. ,  t.  2,204.  Les  caract.  de  ce  g.  sont 
les  suivants  :  Les  trois  sépales  externes  sont 
colorés,  adhérents  entre  eux  par  leur  base, 
redressés  et  réunis  en  casque  ;  les  deux  in- 
térieurs et  latéraux  sont  concaves  et  rap- 
prochés à  la  face  interne  des  sépales  exté- 
rieurs. Le  labelle ,  soudé  à  sa  base  avec  le 
gynostème,  est  creux  dans  sa  partie  moyenne, 
et  présente  une  portion  saillante  et  velue. 
Le  gynostème  est  dilaté  et  pétaloïde  dans  sa 
partie  supérieure. 

V Arethusa  hulbosa  est  originaire  de  l'A- 
mérique septentrionale;  c'est  une  petite 
plante  terrestre,  dépourvue  de  feuilles,  ayant 
lue  hampe  terminée  par  une  fleur  purpurine 
Hiei  grande.  (A.  R.) 

«ARÉTHUSÉES.  bot.  ph.  -C'est  la 
cinquième  tribu  établie  dans  la  famille  des 
Orebidéea  par  H.  Lindley  (G$n.  $t  $p.  Or- 


ARE 

ehid.,  p.  381).  Voici  les  caractères  qui  M 
ont  été  assignés  par  ce  savant  botaniste  :  La 
pollen  est  pulvérulent  ou  ses  grains 
réunis  en  lobules  très  petits  par  une 
tière  élastique.  L'anthère  est  terminale,  ea 
forme  d'opercule ,  persistante  on  caduque. 
Ce  sont  des  plantes  herbacées,  variées  dans 
leur  port,  généralement  terrestres,  rare- 
ment épidendres  et  parasites  ;  elles  habitent 
principalement  les  régions  tempérées  de  l'un 
et  de  l'autre  hémisphères,  et  particulièrement: 
de  l'hémisphère  austral.  Jusqu'à  présent 
elles  n'ont  point  encore  été  observées  en 
Afrique.  Quelques  unes ,  ayant  Je  port  des 
Orobanches,  vivent ,  comme  elles,  en  para- 
sites, sur  la  racine  des  autres  végétaux.  Les 
feuilles,  généralement  allongées,  sont  meoh 
braneuses ,  quelquefois  réticulées ,  d'autres 
fois  plissées  longitudinalement;  ou  elles  sont 
coriaces,  épaisses  et  charnues. 

M.  Lindley  réunit  aux  Aréthusées ,  pour 
n'en  former  qu'une  simple  section,  la  tribu 
des  Gastrodiées ,  établie  par  Rob.  Brown, 
et  celle  des  VanillacéeSj  qu'il  avait  Imnoéne 
considérée  comme  distincte.  Il  résulte  de  là 
que  la  tribu  des  Aréthusées  se  partage  en 
trois  sections,  de  la  manière  suivante  : 

lo  Gastrodiées  :  Pollen  sectile,  composé 
de  lobules  adhérents  par  une  matière  élasti- 
que ;  stigmate  placé  à  la  base  du  gynostème. 

2»  Euaréthusées  :  Pollen  granuleux  on 
pulvérulent  ;  stigmate  placé  au  sommet  du 
gynostème  ;  feuilles  engainantes. 

S»  Vanillées  :  Pollen  pulvérulent,  grann- 
leux,  ou  comme  pulpeux  ;  stigmate  placé  ai 
sommet  du  gynostème;  feuilles  généralemcfll 
sans  gaines ,  réticulées ,  articulées  à  la  tige. 

(A.  R.) 

ARETIA  (B.  Aretius,  botiniste  suisse, 
1561  ).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  fiuniUe  des 
Primulacées,  formé  par  Linné,  et  réuni  par 
les  botanistes  modernes,  comme  section,  aa 
g.  Androsace  du  même  auteur  ;  il  ne  dillka 
de  ce  g.  qu'en  ce  que  ses  pédoncules  soal 
uniflores,  les  fleurs  sans  involocre ,  l'ovaire 
5-8-ovulé.  (G.  L.) 

*  ARETI ASTRUM  (  qui  ressemble  à 
un  Aretia  ].  bot.  ph.  —  Section  du 
Valériane ,  caractérisée  par  ses  fleurs 
nés  presque  cachées  sous  les  feuilles  supé 
rieures,  qui  sont  imbriquées  et  dispoaéas 
en  rosette  comme  celles  des  Joubarbes.  — 
Les  deux  plantea  qui  constituent  cette  sec* 
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nol  iMiticolières  à  PAmériqne  :  IHioe 
les  baoles  monUgnes  da  Pérou; 
Mkf^  ta  Ita  Malooines  et  Falkland. 

(J.  D.) 
•ARFl^TEDSONITE  (d'Aifwedfon, 
MM  On  chimisle  taédois).  moi.  •—  H. 

cette  dénomination,  un 

\  que  MM.  Hitscherlich  et  Arf- 

oat  recoDDo  ensuite  pour  être  une 

et  PAmpliibole  hornblende.  Foi^ei 

(Dbl.) 
iilGAUL.  OIS. — Nom  dMne  espèce  de 
à  cou  nu,  du  genre  Mara- 
.Yayês  marabou.   (Lapr.) 
AMGiiLI  (opû  fera  s t&ertca,  Pall.,  Spi- 
oL^  UV  MAMB.  —  Le  mot  Ârgali,  déri? é 
d*flrfs,  crête  de  montagne,  est  le  nom 
Moatoo  sauYage  qui  habite  les 
par  taqneUes  la  Sibérie  est  bor- 
wà»  éa  eôcé  do  oiSdL  Les  Russes,  lorsqu'ils 
à  étendre  leurs  conquêtes 
cet  tristes  régions,  rencontrant  un 
B*aTiit  point  de  nom  dans  leur 
fl  ne  se  trouTC  dans  aucune  des 
pioYlncies  dont  wt  composait  Tancien  empire 
ivHe,  adoptèreil  en  général  le  nom 
Ib  ont  fait  quelquefois 
composés,  tels  que  Dikot 
{ Moatoo  saorage  ) ,  Kammenoï  Ba- 
raR  (VoatoB  de  montagne) ,  et  Stepnoï  Ba- 
fWk  (VoatoB  des  steppes).  Ce  dernier  nom , 
«  peot  le  remarquer  en  passant,  est  tout  à 
ÎÊL  mpropre  :  c«r ,  bien  que  TArgali ,  dans 
localités,  s^STance  chaque  année 
ts  ta  steppes ,  on  le  voit  tou- 
»,  à  ^Êt  époque  déterminée ,  regagner  | 
ks  MNâafBcs;  dans  beaucoup  de  lieux  mé- 
■e,  i  ne  ks  quitte  Jamais ,  et  toutes  ses 
te  réduisent  à  passer,  suivant  les 
,  des  TaDées  au  sommet  des  monta- 
ee  cas ,  il  habite  en  général  plus 
tas  rhifcr  que  Tété ,  ce  qui  est  précisé- 
le  contraire  de  ce  qu'on  s'attendrait 
à  IrooTcr  ;  mais  cette  apparente  bi- 
s'^cspliqae  aisément  quand  on  songe 
fse  ta  vaBécs  dans  lesquelles  croissent  les 
ranimai  préfère  commencent , 
,  à  s^encombrer  de  neige ,  tan- 
il  fse  ta  sommets  escarpés  où  il  cherche 
itos  OD  reftige ,  étant  toujours  balayés  par 
les  vents ,  restent  plus  ou  moins  compléte- 
ras déM^  Malgré  leur  stérilité ,  ces  ré- 
VÊÊê  ta  tamisseot ,  dans  1^  lichens  qui 
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lapissenl  les  rochers ,  dans  les  gazons  secs 
dont  les  penta  les  moins  abruptes  sont  re- 
couvertes ,  et  dans  les  Jeunes  pousses  des 
arbustes  dont  les  racines  pénètrent  entre  les 
pierres ,  une  nourriture  facile ,  quoique  peu 
substantielle. 

Nous  disions  tout  à  llieure  que  TArgall  a 
été  connu  des  Russes  à  Pépoque  où  ils  ont 
commencé  à  s'étendre ,  du  côté  de  l'orient , 
dans  les  pays  occupés  par  les  Mongols.  Gela 
n'est  peut-être  pas  absolument  exact,  et  il 
est  à  croire  qu'ils  ont  pu  entendre  parler  de 
l'animal  dans  des  temps  beaucoup  plus  re- 
culés, lorsque  c'était  le  tour  des  peupta 
mongols  de  s'avancer  en  conquérants  vers 
la  Russie  ;  mais  quand  les  envoyés  des  prin- 
ces moscovites  suivaient  humblement  la 
cour  nomade  des  fils  de  Gengis-ILhan ,  ils 
avaient  de  tout  autres  soucis  que  l'étude  de 
l'histoire  naturelle.  D'ailleurs ,  ce  qu'ils  au- 
raient pu  apprendre  eût  été  perdu  pour  le 
reste  de  l'Europe ,  dont  les  relations  étaient 
presque  nulles  avec  des  barbares  qui  n'é- 
taient alors  rien  moins  que  redoutables. 

C'est  à  un  homme  parti  de  nos  pays ,  è 
un  envoyé  de  saint  Louis ,  un  moine  bra- 
bançon ,  le  frère  Ruisbroeck ,  ou ,  comme 
on  l'appelle  communément,  Rubruquis, 
que  nous  devons  probablement  les  premiers 
renseignements  sur  le  Mouton  sauvage  de 
l'Asie  boréale. 

«  Je  vis ,  dit-il ,  dans  ce  pays ,  grande  a- 
bondance  d'Anes  sauvages,  qui  ressemblent 
à  des  Mules  (  probablement  le  Dxigguetai 
ou  Hemione)  ;  je  vis  aussi  une  sorte  de  hè- 
le appelée  Ârtakj  dont  le  corps  ressemble 
à  celui  d'un  Bélier ,  et  qui  a  aussi  des  cor- 
nes recourbées ,  mais  si  grosses ,  que  c'était 
tout  ce  que  je  pouvais  faire  que  d'en  soule- 
ver une  paire  d'une  seule  main.  » 

Quoique  Rubruquis  ne  dise  point  en 
quels  lieux  il  a  trouvé  ces  Moutons  sauvages, 
comme  il  associe  leur  nom  h  celui  des  Hé- 
miones ,  il  est  probable  qu'il  les  a  observés 
dans  le  môme  pays ,  c'est-à-dire  dans  le  voi- 
sinage des  Alpes  sibériennes  (1)  ;  d'ailleurs , 

(I)  La  même  conclosion  se  tire  de  la  ressem- 
blance du  mot  jiriag  avec  Kir  Taga ,  nom  que 
porte  l'Argali  dans  certaines  parties  de  la  TarUrie. 
La  différence ,  comme  l'ont  remarqué  quelques 
naUiralistes,  peut  être  due  uniquement  h  une  mao- 
Taise  lecture  du  manuscrit  ;  au  contraire,  les  noa# 
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Il  en  aurait  pu  voir  aui»i  dans  son  voyage 
le  long  du  Tolga,  car  nous  savons  qu'on  en 
rencontre  quelquefois  Jusque  sur  les  bords 
de  ce  fleuve.  (  Perry ,  Mém,  pour  tervir  à 
Vintelligenc9  de  la  carte  de  la  mer  Coi- 
pienne,) 

Ces  Moutons  du  Volga ,  ceux  que  Frédé- 
ric Gmelin  et  plus  récemment  Fraser  ont 
vus  en  Perse ,  et  dont  M.  Botta  a  rapporté, 
Tan  passé  (1840] ,  une  belle  tête  provenant 
des  environs  de  Tauris  ;  ceux  de  la  Hingré- 
lie,  mentionnés  anciennement  par  le  P» 
Lamberli,  puis  par  H.  Gamba,  qui  en  a  en- 
voyé les  cornes  au  Muséum  (  c'est  sur  cette 
dernière  pièce  que  M.  Isid.  Geollk-oy  fonde 
son  espèce  ÙvU  Umgicamis);  ceux  enfin 
que  le  colonel  Chesney  a  tus  dans  les  par- 
ties hautes  du  Diarbekir,  et  M.  Dubois  dans 
TArarat,  diffèrent  à  quelques  égards  des 
Moutons  sibériens,  de  sorte  que  Pallas  a 
fini  par  tes  en  distinguer  spécifiquement 
(Zograph.  rosso-cutolica ,  1. 1,  p.  S3i),  re- 
venant ainsi  sur  l'opinion  qu'il  avait  soute- 
nue dans  ses  Spieileffia.  Mais,  en  supposant 
que  ce  grand  naturaliste  ait  eu  raison  de 
séparer  ces  Moutons  de  l'Asie  occidentalt 
de  ceux  qui  se  trouvent  plus  à  Test ,  en  les 
réunissant,  comme  U  Ta  lîiit  dans  sa  derniè- 
re publication,  aux  Mouflons  de  Corse  et 
de  Sardaigne ,  il  est  tombé  dans  une  er- 
reur certainement  beaucoup  plus  grande 
que  celle  qu'il  s'accuse  d'avoir  d'abord  com- 
mise. 

Les  cornes  envoyées  de  Tifllis  par  M. 
S»mhê,  et  celles  que  M.  Botta  a  rapportées 
de  Tauris  ,  présentent  des  différences  assez 
marquées,  de  sorte  qu'avec  de  la  bonne  vo- 
lonté ,  on  trouverait  encore  de  quoi  faire  U 
deux  espèces ,  et  l'on  pourrait ,  avec  plus 
de  raison ,  en  bire  une  troisième  du  Mou- 
flon de  Chypre,-  du  moins  en  supposant 
exacte  la  figure  donnée  par  Brandt  et  Ra- 
tzeburg  (  Animaux  employée  en  médecine , 
1. 1,  pi.  9,  fig.  I  et  A]  :  car  la  fig.  A  nous 
montre  les  cornes,  à  leur  origine,  se  regar- 
dant par  leur  convexité ,  pendant  que  c  est 
le  contraire  dans  tous  les  autres  Moulons. 

Laissant  de  côté  cette  espèce  insulaire , 
et  revenant  à  celles  du  continent,  nous  fe- 

rwÊ^lùgéê  dans  l'Asie  «ecideolale,  TouH,  Kotirh 
km,Daek,  7Ws^  aie.,  n'ont  pas  la  moindre  atta- 
kfie  avee  Jfiaà, 
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roiis  remarquer  que,  si,  dans  TAsie  occldet- 
talc ,  les  Moulons  nous  oO^ent  des  variétés 
d'un  lieu  h  un  autre ,  rien  ne  noua  prowa 
qu'il  n*en  soit  pas  de  même  dans  les  régioDS 
orienUles.  Eh  effet ,  pour  pouvoir  affirmer 
quelque  chose  h  cet  égard,  il  faudrait  avair, 
pour  deux  points  extrêmes  du  fMircoyrs 
gnéàTArgali,  pour  l'Altaï,  et  pour  les; 
tagnes  du  Kamtschatka  par  exemple,  des  de* 
scriptions  et  des  figures  qui  noua  fissent  i 
connaître  l'animal ,  avec  toutes  las 
cations  dépendantes  de  l'âge,  du  sexe,  des 
saisons  :  or  Pallas ,  malgré  aoo  xèle ,  n^a 
pu  réunir  tous  ces  éléments  pour  une  loct- 
ïité  déterminée.  La  description  qall  nous  a 
laissée,  il  le  déclare  lui-même,  est  taila 
d'après  un  vieux  mâle  de  l'Irtisch ,  une  fe- 
melle et  son  petit  de  l'extrémité  oricaïala 
de  la  Daourie ,  et  la  peau  d'un  Jeune  mila 
tué  dans  le  Kamtschatka.  Noua  remarqooM 
cette  lacune  que  Pallas  a  laissée  fbrcémail 
dans  l'histoire  de  l'Argali ,  non  qu'elle  mtL 
quelque  chose  de  fort  rare  en  toologle  (dai 
les  descriptions  des  Mammifères ,  Il  y  ai  a 
neuf  sur  dix  qui  donneraient  lieu  à  sem- 
blable remarque,  sans  que  leurs  anlewi 
aient  à  alléguer  les  mêmes  excuses),  nali 
parce  que  la  nécessité  d'avoir  des  rensei- 
gnements positifs  sur  l'étendue  des  modifi- 
cations dépendantes  du  climat  et  d'autres 
agents  extérieurs  se  fera  sentir  lorsque, 
comparant  entre  eux  tous  les  Moutons  sau- 
vages connus,  nous  aurons  h  rapprocher 
l'Argali ,  d'une  part ,  du  Barrbal  de  raiina- 
laya,  et,  de  l'autre,  du  Mouton  des  Monta- 
gnes rocheuses.  Entre  l'Himalaya  et  les  Al- 
pes sibériennes ,  malgré  l'espace  qui  les  sé- 
pare ,  la  communication  pour  des  animaux 
tels  que  ceux  qui  nous  occupent  se  conçoit 
sans  peine  ;  entre  le  Kamtschatka  et  l'Amé- 
rique ,  cette  communication  présente  plus 
de  difficultés;  mais  elle  n'est  nnllemcBl 
invraisemblable ,  ci  elle  a  pu  s'eO^tuer  aoit 
par  le  détroit  de  Behring ,  soit  par  la  chaî- 
ne des  lies  Aleuticnnes.  L'Argali  existerait 
même  encore  dans  ces  dernières  ties,  s*fl 
en  fallait  croire  Tillesius.  Il  est  probable, 
d'ailleurs ,  que  ce  naturaliste  a  été  indoil 
en  erreur  :  car  non  seulement  les  voyageait 
qui  nous  ont  donné  les  renselgnemeots  les 
plus  détaillés  sur  les  productions  de  tel 
archipel  sont  muets  h  cet  égard,  malsfl 
sufllt  de  connaître  U  disposition  dea  lieut  et 


ARG 

icf  hiliiliides  def  indigènei  pour  se  convuiur 
cn  fM  rirgali,  en  sopposant  qoMl  eût 
kàÊé  ces  Iles  à  Pépoque  où  les  Aleotei  7 
«rifènBl ,  n'aurait  pas  Urdé  à  en  dlspa- 
iikic. 

LMnal  esl  défiant,  il  est  vrai,  et,  sur 
le  cMtiMol ,  U  échappe  sonvent  aux  ponr- 
n  gagnant,  au  premier  indice  de 
des  lieox  inaccessibles  ;  mais ,  dani 
topa|B  dénoés  de  hantes  montagnes ,  son 
^iKlé  à  graTir  les  rochers  lui  eût  bien  peu 
«ni,  et  cette  agilité  cependant  est  sa  prin- 
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car,  pour  des  ruses,  il 
aVi  a  pas  plos  que  notre  Mouton  domesti- 
Mgaes  à  cela  que  l'espèce  est  peu  fé- 
1,  ei  qaî*riosl  les  naissances  annuelles 
été  bien  loin  de  réparer  les  pertes. 
Dons  parle  encore  des  lies  Kuri- 
Im  CMMW  habitées  par  F Argali ,  et ,  cette 
Wi,  il  nYrt  pas  le  seul  à  le  dire  ;  cepen- 
t  pronre  encore  que  ranimai 
ces  Iles  sous  le  nom  de  Aati- 
m  des  hoMlaurs  soit,  comme  le  suppo- 
aml  phuknri  voyageurs,  un  véritable  Éou- 
toa.  On  lemarqincra  même  que  Krasche- 
ûnikof  t  daas  ^  Synonymie  qu'il  nous 
a  dsoBée  poor  quelques  unes  des  espèces 
■taules  et  végétales  du  nord  de  l'Asie, 
dil  positrrcflient  que  l'Argsli  n'a  point  de 
■OBI  dans  ta  langue  des  Kuriles,  et  qu'il 
■Vst  point  connu  de  ces  peuples. 

Ain  de  ne  pas  Cure  de  double  emploi , 
■oai  ne  donnerons  point  ici  la  description 
k  rArgali  ;  cette  description ,  de  même 
fK  rcspoélion  des  mœurs  de  ranimait, 
placée  à  l'article  mouton,  où 
à  comparer  entre  elles  les  di- 
dont  ce  genre  se  compose. 

(HOULI^f.) 

'  AAGA2CTE  (nom  d'homme),  ins.  -— 

de  Tordre  des  Coléoptères  pentamè- 

fanriUe  des  Sternoxes ,  tribu  des  Bu- 

I ,  établi  par  Gistl ,  et  qui  répond 

aa  f.  JMrérca  d'Eschschollz.  Voyez  ce  mot. 

(D.  et  G.) 
AKGA&[àfytiç,  nom  d'un  animal  regar- 
dé coonne  teeste  par  les  Grecs),  arâch.  — 
Genre  de  la  Cunille  des  Acariens  (  tribu  des 
AcarMes,  Latr.),  de  l'ordre  des  Arachni- 
én  trachéennes,  établi  par  Latreille,  et 
■ifaalf  anssî  par  Hermann  sous  le  nom  de 
lifMhopriofi.  Ce  genre  est  principalement 
tmtérisé par  nn  corps  ovalaire,  par  une 


Ijouchc  hlluùe  en  avant  et  tout  à  fait  à  la  pai^ 
tie  inférieure  du  corps,  et  par  tes  palpes,  de 
quatre  articles ,  et  do  forme  conique,  n'en- 
gatnant  pas  le  suçobr.  Les  Argcu,  qui  ont  de 
grands  rapports  avec  les  Ixodes ,  s'en  dis- 
tinguent essentiellement  par  la  position  de 
la  bouche,  et  par  les  palpes ,  oCh-ant  un  ar- 
ticle de  plus.  Toutes  les  espèces  de  ce  g. 
vivent  sur  différents  animaux,  et  acquiè- 
rent un  grand  développement  quand  elles 
se  sont  gorgées  de  sang.  Le  type  est  l'A« 
bordé,  A,  reflexusy  Fab. ,  vivant  sur  les 
Pigeons.  Une  autre  esp.,  VA.  ^^eniea ,  con- 
nue des  voyageurs  sous  le  nom  de  Punotsa 
venimeuse  de  Miana ,  est  fort  redoutée  en, 
Orient ,  où  elle  parait  être  assez  commune. 

(Bl.) 

*  ARGE  ( Argé ,  nom  d'une  nymphe), 
INS.  —  Nom  d'une  espèce  de  Lépidoptères 
diurnes,  du  genre  Satyre,  converti  en  nom^ 
générique  par  M.  Boisduval ,  pour  grouper, 
toutes  les  espèces  de  ce  genre  à  ailes  blan- 
ches tachetées  de  noir,  lesquelles,  indépen- 
damment de  cela,  offrent  des  caractères  as- 
sez tranchés  pour  former  un  genre  distinct  1 
aussi  l'avons-nous  adopté,  dans  notre  Gâtai, 
méthodique  des  Lépidoptères  d'Europe ,  en 
lui  conservant  le  nom  é*Argé,  quoique  nous 
ne  soyons  pas  très  grand  partisan  de  ces 
conversions  de  noms  spécifiques  en  noms 
génériques  ;  mais  nous  en  avons  agi  ainsi 
pour  ne  pas  surcharger  inutilement  d'un 
nouveau  nom  la  nomenclature. 

Ge  genre ,  peu  nombreux,  parait  confiné 
en  Europe  ;  du  moins  on  n'en  a  encore  trou- 
vé aucune  espèce  sur  le  reste  du  globe,  à 
l'exception  cependant  de  deux,  dont  Tune 
(itrg.  Lariuœ)  se  trouve  également  dans  la 
Turquie  d'Europe,  et  les  parties  de  l'Asie 
mineure  qui  l'avoisinent,  et  l'autre  {Ar§» 
Dareeti)  a  été  trouvée  dans  les  montagnes 
du  Liban  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  singulier, 
c'est  que  la  Corse  et  ia  Sardaigne,  si  voisines 
de  ritalie  et  de  la  Sicile ,  où  les  espèces  du 
genre  Argé  sont  très  communes ,  en  sont 
tout  à  fait  dépourvues. 

Parmi  les  sept  ou  huit  espèces  d'Argé  con- 
nues ,  une  seule  parait  répandue  dans  toute 
l'Europe,  sans  descendre  plus  bas,  toutefois, 
que  le  53*  degré  de  latitude  nord  :  c'est  l'Arf . 
galathma  des  auteurs  (le  Demi-Deuil  de 

I  Geoffroy),  qui  se  trouve  communément  ani 
environs  de  Paris;  les  autres  n'habitent 
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les  contrées  plas  oo  moins  méridionales  de 
cette  partie  dn  globe;  telle  est,  entre  antres, 
VÂrg.  Piyehé  Fabr.,  qui  est  très  commune 
en  Languedoc  et  en  Provence.  (D.) 

*  ARGELIA  (Argel ,  nom  arabe),  bot. 
PH.~S7nonyme  de  solettosteiim  a.  Foy  02 
ce  mot.  ^  (J.  B.) 

ARGÉMONE.  Argemone ,  Toum,  ^ 
Bethruif  Loureir.  {Flor,  Cochinch,).  bot. 
PH.— Genre  de  la  famille  des  Papavéracées 
(tribu  des  Papavérées ,  sous-tribu  des  Papa- 
▼érinées,  Spacta.],  ofllrant  pour  caract.  :  Ga- 
lice de  5  (  accidentellement  de  2  )  sépales 
cuculliformes ,  corniculés  au  dessous  du 
sommet,  caducs  dès  Tépanom'ssement.  Co- 
rolle de  6  (  accidentellement  de  4  ou  de  5  ) 
pétales  éphémères,  obovales,  courtement 
onguiculés,  étalés,  2-sériés;  les  3  exté- 
rieurs plus  larges.  Réceptacle  asseï  gros, 
annulaire.  Etamines  nombreuses,  plurisé- 
riées ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  péta- 
les; filets  filiformes  ou  capillaires.  Anthères 
linéaires -tétragones,  tronquées  aux  deux 
bouts,  déhiscentes  aux  bords;  connectif 
très  étroit.  Ovaire  i-loculaire,  ovoïde  ou 
ellipsoïde,  peu  ou  point  stipité,  3-7-gone; 
placentaires  pariétaux,  nerviformes,  en 
même  nombre  que  les  angles ,  et  correspon- 
dant à  ceux-ci;  ovules  anatropes,  nidu- 
lants,  en  nombre  indéfini  sur  chaque  pla- 
centaire. Style  court  ou  presque  nul ,  per- 
sistant, obconique ,  couronné  d^un  stig- 
mate mince ,  coloré ,  pelté ,  profondément 
divisé  en  3  à  7  lobes  condupliqués,  ondulés, 
arrondis ,  plus  ou  moins  recourbés ,  velou- 
tés en  dessous ,  alternes  avec  les  placentai- 
res. Capsule  chartacée ,  3-è  7-sulquée,  3-à 
7-nervée,  subréUculée ,  i-ioculaire,  poly- 
sperme ,  déhiscente  au  sommet  par  3  À  7 
valvules  persistantes ,  finalement  réfléchies  ; 
placentaires  filiformes,  persistants,  alter- 
nes avec  les  valvules.  Graines  subgiobuleu- 
ses,  scrobiculées ,  strophiolées  ;  (ùnicule 
dentiforme  ,  persistant.  Embryon  minime. 
Cotylédons  très  courts ,  obtus ,  elliptiques , 
un  peu  divergents  ;  radicule  conique ,  api- 
culée.  —  Herbes  annuelles ,  à  tige  panicu- 
lée,  feuillée.  Suc  propre  jaunâtre.  Feuilles 
penninervées ,  glauques,  glabres,  marbrées 
(de  taches  blanches),  sinuées-pennatifides 
et  dentées  (dents  et  lobes  ordinairement 
^terminés  en  spinule  )  ;  les  radicales  et  les 
CMlioairet  inférieiiret  rélrécies  en  pétiole; 
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les  autres  sessiles,  amplexicaules.  Pédea- 
cules  terminaux  ou  subterminaux ,  solitai- 
res, i-flores ,  toujours  dressés  ,  en  général 
courts.  Corolle  jaune  ou  blanche ,  grande. 

Ce  genre ,  dont  on  ne  connaît  que  3  ou 
4  esp.  bien  caractérisées ,  appartient  à  TA- 
mérique,  ainsi  qu^à  TAsie  équatoriale.  La 
suc  propre  de  ces  végétaux  est  acre  et  dras- 
tique; les  médecins  hindous  l*emploieat 
h  Textérieur  contre  les  maladies  de  la  peau. 
Au  Brésil,  il  passe,  è  tort  ou  à  raison, 
pour  un  antidote  contre  la  morsure  des 
serpents  ;  aux  Antilles ,  les  graines  des  Ar- 
gémones  sont  employées  comme  purga- 
tif. On  cultive  dans  nos  Jardins  comme 
plantes  dVnement  VArgémone  eommyna 
(  A.  vulgaris ,  Spach.  ;  A,  mexicana ,  L. 
[  Bot.  Mag. ,  tab.  243  ]  ;  A,  oehroleuea, 
Sweet.  [Bnt.  Flow.  Gard.,  tab.  242;  Bol, 
Reg.f  tab.  1343]  ;  A.  Barckleyana,  Liok. 
et  Otto  [le.  sel.  ]  ) ;  —  VArgémone  à  /leurs 
blanches  {A.  albiflora,  Horn.  [Bot,  Mag., 
tab.  2342]  ),  et  VArgémone  à  grandes  flewrt 
(A.  grandiflora,SYfeei.  [Brit.  Flow.  Gard., 
tab.  226;  Bot.  Reg.,  Ub.  1264]  ).        (Sp.) 

ARGENT.  Argentum  (  àpyvfioç,  ar- 
gent ).  MIN.  —  L'une  des  substances  sim- 
ples de  la  chimie ,  faisant  partie  du  grou- 
pe des  métaux  proprement  dits ,  et  consti- 
tuant, dans  les  méthodes  minéralogiques 
ou  les  esp.  sont  rangées  d'après  les  bases,  le 
type  d'un  genre  composé  d\ine  vingtaine 
d'espèces,  dont  nous  allons  présenter  ici  le 
tableau  complet,  renvoyant  la  description  de 
quelques  unes  d'entre  elles  à  d'autres  ar- 
ticles généraux ,  où  elles  seront  plus  avan- 
tageusement placées  pour  l'étude  de  la  Mi- 
néralogie comparative. 

I0  Argent  natif.  Gediegenes  Silber,  W. 
C'est  l'Argent  pur,  ou  libre  de  toute  combi- 
naison. Ce  métal  est  blanc ,  ductile,  sonore 
et  tenace.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
10,5;  sa  dureté  de  2,5  à  l'échelle  de  Hohs. 
Il  cristallise  en  octaèdre  régulier ,  est  sus- 
ceptible d'être  réduit  en  fils  d'une  grande 
finesse ,  se  laisse  limer  et  couper  avec  Ch 
cilité,  ne  fond  qu'è  la  température  da 
rouge-blanc  ,  et  ne  se  ternit  pas  dans  Pair 
pur.  Il  est  soluble  à  froid  par  l'acide  nitri» 
que.  La  solution  colore  la  peau  en  noir ,  et 
dépose  de  l'Argent  métallique  sur  une  laoM 
de  cuivre;  elle  donne  par  l'acide  chlorhy- 
drique  un  précipité  blanc  de  chlorure  d  V* 
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inc,  attaquable  par  rammoniaqoe,  et  qui, 
àk JHiière,  pasM  rqridemeot  aa  bien  et  aa 
BiÉiUe.  On  le  tronre  dans  la  nature ,  tan- 
tic  crirtalUié  en  octaèdre,  cube  et  cobo-oc- 
tMe;  tantôt  fons  la  fonne  de  dendritei , 
ditaMlleSy  de  filaments  contournés,  on  de 
riMB  péoétrani  les  matières  pierreuses 
AiAaos,  où  Use  rencontre  accidentelle- 
■«t  aModé  «oz  solftires  et  cblorares  d'Ar- 
|Bt,  qd  aont  les  prindpauz  minerais  de  ce 
■élaL  Quelquefois  il  se  présente  dans  ces 
ffloDs  en  masses  on  en  blocs  d^on 
considérable  :  on  en  a  cité  qui 
quintam.  Enfin  on  le  ren- 
dlaséminé  assez  abondam- 
particales  imperceptibles, 
des  affiles  fernigineases  qai  remplis- 
NBf  les  isiares  des  filons  argentifères  (mine 
^AUeaont,  en  ]>miphiné>,  on  dans  les  dé- 
lais iwinginenE    auzqnels  on  donne  les 
■oms  de  Meoe  et  de  Colorados,  dans  TAmé- 
fiqae  équtoriale  (mines  de  Zacatecas,  etc., 
aa  MeiiqBe  ;  de  Pasco,  an  Pérou).  Dans  ces 
dif ers  gisements,  PArgent  contient  quelqne- 
fM  des  traces  d^ Antimoine ,  d'Arsenic ,  de 
OoHre,  de  Ter,  etc.  ;  et  souvent  il  est  recou- 
fcrt  d^im  cndidl  sale  et  noirâtre  qui  le  dé- 
lire. Les  gangues  pierreuses  de  PArgent  na- 
tif sont  ordinairement  le  Calcaire,  le  Quartz 
et  la  Darjtine.  Les  principales  mines  où  on 
le  troQf e  sont  celles  de  Kongsberg,  en  Nor- 
wége;do  Potosi,  dans  la  république  de  Bo- 
kfia;  de  Scblangenberg,  en  Sibérie  ;  d'Him- 
ndfiirA,  de  Scbneeberg  et  de  Johanngeor- 
jriitaft,  en  Saze  ;  de  Joachimsihal,  en  Bo- 
Wae;  d'Andreasberg,  au  Harz;  de  Witti- 
chKB,  cA  Souabe  ;  d'AUemont,  en  Dauphiné, 
et  de  Seine -Varie -aux -Mines,  dans  les 
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^  Argent  amure  y  ou  EUctrum.  Voyex 
et. 

>  Arffuf  kydrargyri ,  on  Amalgame, 
foffei  WÊmccmM. 

4*  AffOTf  ulhwi.  Voyex  TBLLinaB. 

S*  Arfsnl  aniimoniuréj  ou  Diierase, 
Beod.  Sfm.:  Argent  antimonial;  Spiessglas- 
nlber,  Anteonsilber.  Substance  d'un  blanc 
fargent,  cristallisant  sous  les  formes  pro- 
pres an  système  rbombique ,  et  ayant  pour 
type  fondamental  un  prisme  rhomboïdal 
droit  de  il8*,4\  Les  cristaux  sont  clivables 
perpendicnlairement  à  Taxe,  et  striés  Terti- 
cikacnt.  Lenr  couleur  ^asse  au  Jaunâtre 


on  au  gris  noirâtre.  Ils  sont  aigres,  et  fon- 
dent facilement  an  cbalnmeau  en  grains  mé- 
talliques, qui,  après  atoir  donné  des  Tapeurs 
d'Antimoine,  se  réduisent  en  un  bouton  d*Ar* 
gent  malléable.  La  pesanteur  spécifique  est 
de  9,5.  La  composition  de  cette  espèce  est, 
en  formule  atomique,  Ag«S6,  ou  en  poids: 
Argent,  77,02;  Antimoine,  ^99.  -^  On  la 
trouve  dans  les  mines  d'Argent  arsénifères  » 
à  Andreasberg,  au  Harz  ;  à  Guadalcanal,  en 
Espagne  ;  h  WolfSich ,  dans  le  pays  de  BiMle, 
et  h  AUemont ,  dans  le  Daupbiné. 

Elle  se  mélange  souvent  avec  de  l'Arsé- 
niure  d'Argent,  et  constitue  alors  l'Argent 
antimonial  arsénifère ,  ou,  lorsque  l'Arsenic 
prédomine,  V Argent  arsenical  de  de  Bom, 
qui  est  moins  lamelleux,  et  a  ordinairement 
une  structure  grenue  (Andreasberg  et  Gua- 
dalcanal). 
6o  Argent  iéléniuri.  Voyex  sÈhimvM» 
70  Argent  sulfiirif  ou  Argyrose^  Beud. 
Syn.  :  Argent  vitreux ,  Glaserz ,  Sllberglanz , 
Weicb  Gewscbs.  Substance  métalloïde  d'un 
gris  d'acier  noirâtre,  non  clivable ,  à  struc- 
ture compacte,  tendre,  et  se  laissant  couper 
facilement  avec  un  couteau  ;  cristallisant 
dans  le  système  cubique  comme  la  Galène, 
avec  laquelle  elle  est  isomorphe,  et  souvent 
intimement  mélangée;  pesant  spécifique- 
ment 6,9  ;  fosible  au  chalumeau ,  en  déga- 
geant des  vapeurs  sulfureuses,  et  réductible 
en  un  bouton  d'Argent.  Sa  composition  est, 
en  formule,  A^^S;  en  poids  :  Argent,  87,05; 
Soufre,  12,95.  Ses  formes  cristallines  les  plus 
ordinaires  sont  le  cube,  l'octaèdre  régulier, 
le  rhombododécaèdre  et  le  trapézoèdre.  On 
la  rencontre  encore  à  l'état  de  dendrites,  de 
ramifications,  de  filaments  et  de  petites  mas- 
ses amorphes.  Elle  forme  aussi  des  enduits 
à  la  surface  des  matières  qiti  proviennent 
des  filons  ;  mais  elle  ne  forme  point  de  filon 
par  elle-même.  Lorsqu'on  la  chauflé  lente- 
ment et  avec  certaines  précautions ,  de  ma- 
nière h  éviter  la  ftision,  le  Soufre  se  volati- 
lise, et  l'on  voit  reparaître  l'Argent  métal- 
lique, sortant  de  l'intérieur  de  la  masse  sous 
forme  de  filaments  contournés.  On  pense 
qu'une  partie  de  l'Argent  filamenteux  que 
l'on  trouve  dans  la  nature  doit  sa  formation 
à  une  décomposition  de  ce  genre.  L'Argent 
sulfuré  est  le  minerai  d'Argent  le  plus  pré- 
cieux, celui  qui  fournit  presque  tout  l'Ar- 
gent du  commerce.  On  le  rencontre  dans 
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prescpie  toutes  les  mines  argentifères  ,  et 
principalement  dans  celles  de  Freyberg ,  en 
Saxe;  de  Joachimsthal ,  en  Bohême;  de 
Schemnitz ,  en  Hongrie ,  et  dans  celles  du 
Mexique. 

L^Argent  sulfuré  passe  quelquefois  à  Tétat 
terreux,  et  constitue  alors  TArgent  noir  ter- 
reux, le  Siiberschwarxe  des  minéralogistes 
allemands. 

9»  Argent  et  Cuivre  sulfiirét,  ou  Stro- 
mêyérine,  Beud.  Syn.  :  Cuivre  sulfuré  ar- 
gentifère, Argent  gris,  Silberkupferglanz. 
Substance  métalloïde,  d^un  gris  d^acier  noi- 
râtre ,  fragile,  composée  d*un  atome  de  sul- 
fure d^Argent  et  d^in  atome  de  sulfure  de 
Cuiyre.  Les  deux  sulfures  dont  il  s^agit  sont 
susceptibles  de  cristalliser  dans  deux  sys- 
tèmes différents,  et  sont  isomorphes  en 
même  temps  que  dimorphes  ;  la  comblnai- 
aon  mixte  est  pareillement  isomorphe  avec 
les  sulfures  simples  ;  on  a  trouvé  en  effet  à 
Rudolstadt,  en  Silésie,  des  cristaux  de  Stro- 
meyérine  qui  présentaient  les  fbrmes  ordi- 
naires et  même  les  groupements  caractéris- 
tiques du  Cuivre  sulfuré  ou  delal^alkosine. 
[Voy,  CRALiLOSi!fB.)  Ccs  formcs  appartien- 
nent au  système  rhombique.  La  Stromeyé- 
rine  est  donc  aux  deux  sulfures  d^Argent  et 
de  Cuivre,  ce  que  la  Dolomie  est  aux  carbo- 
nates simples  de  Chaux  et  de  Magnésie.  La 
Stromeyérine  est  fusible  au  chalumeau  et 
soluble  dans  Tacide  nitrique.  La  solution 
précipite  du  Cuivre  sur  une  lame  de  Fer,  et 
de  PArgent  sur  une  lame  de  Cuivre.  Cette 
substance  est  très  rare  ;  on  ne  la  trouve 
qu^en  petites  masses ,  le  plus  souvent  com- 
pactes, dans  les  mines  de  Schiangenberg,  en 
Sibérie,  et  dans  celle  de  Rudolstadt,  en  Si- 
lésie. 

9*  Argent  et  Fer  stil/Virës ,  ou  Sternber- 
gite,  Raid.  Substance  métalloïde  dHm  brun 
de  tombac  foncé,  à  poussière  noire,  cristal- 
lisant en  petites  tables  hexagonales,  modifiées 
sur  quatre  de  leurs  bords  horizontaux,  et  qui 
sont  flexibles  comme  des  lames  d^Êtain.  Ces 
cristaux  minces  sont  clivables  parallèlement 
à  leur  base.  Ils  dérivent  d^n  octaèdre  rec- 
tangulaire, dont  les  angles  sont  128o  49\  ^4* 
W  et  118».  I^esanteur  spécifique,  5.  Compo- 
sition en  formule  :  S^  Ag  F«;  en  poids  : 
Argent,  35,2  ;  Fer,  36  ;  Soufte ,  30,  d'après 
l'analyse  de  Zippe.  On  trouve  ce  minéral, 
ivec  d*aiitres  espèces  argentifères .  dans  les 
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mines  de  Joachimsthal ,  en  Robême ,  o6 
compose  de  petites  masses  comme  feuille- 
tées ou  des  groupes  en  forme  de  roses. 

i(y*  Argent  antimonié  iulfùré ,  on  Arff» 
rythrose,  Beud.  Syn.:  Argent  rouge  sombre, 
Dunkles  Rothgiiltigerz.  Substanee  rouge  ou 
d'un  gris  de  plomb  bleuâtre  ou  noirâtre  ;  i 
poussière  d'un  rouge  cramoisi  ;  fragile,  tt- 
cile  à  racler  avec  le  couteau,  et  se  réduisant 
aisément  h  la  flamme  du  chalumeau,  en  don- 
nant des  vapeurs  d'Antimoine  et  diacide  sul- 
fureux. Ses  formes  cristallines  appartiennent 
au  système  rhomboédrique,  et  dérivent  d'un 
rhomboèdre  obtus  de  108»  20',  très  rappro- 
ché, comme  on  le  voit ,  de  ceux  que  l'on 
observe  si  fréquemment  parmi  les  carbona- 
tes. Les  formes  secondaires ,  qui  rappellent 
singulièrement  celles  du  calcaire  ,  sont  des 
prismes  hexagonaux  simples  ou  modifiés 
par  des  sommets  de  rhomboèdres  ou  de 
scalénoèdres  ordinairement  très  surbaissés. 
Ces  formes  présentent  quelquefois  un  as 
d'hémimorphisme  semblable  h  celui  qui  ca- 
ractérise le  système  de  la  Tourmaline,  c'M- 
à- dire  que  l'un  des  deux  prismes  hexago- 
naux qui  dérivent  d'un  rhomboèdre  se  ré- 
duit à  trois  faces ,  et  que  des  différences  de 
configuration  se  montrent  en  même  temps 
vers  les  deux  extrémités. 

La  composition  de  ce  minéral  est  en  for- 
mule :  S^  Ag^  S6^  ;  ou  en  poids  :  Soufre, 
17,5G;  Antimoine,  23,46;  Argent.  38,98.  On 
le  trouve  presque  toujours  en  cristaux  im- 
plantés, quelquefois  en  dendrites  ou  incrus- 
tations ,  en  petits  mamelons  groupés  eu 
grappes ,  en  petites  masses  compactes ,  tou- 
jours peu  volumineuses.  Le  plus  souvent,  re 
n'est  qu'une  substance  subordonnée  aux  gîtes 
d'Argent  sulfuré  ou  de  Galène  argentiftre , 
mais  elle  forme  quelquefois  la  partie  princi- 
pale des  dépôts,  comme  dans  les  mines  du 
Mexique. 

M'*  Argent  arsénié,  sulfuré  ou IVousIif e, 
Beud.  Syn.  :  Argent  rouge  clair  ;  Licbtes 
Rothgiiltigerz.  Substance  non  métalloïde,' 
transparente ,  d'un  rouge  de  cochenille  on 
de  carmin;  h  poussière  d'un  rouge  clair; 
fragile ,  fusible  au  chalumeau  en  donnant 
des  vapeurs  arsenicales  très  prononcées ,  ef 
laissant  un  bouton  d'Argent.  Cette  espèct 
est  isomorphe  avec  la  précédente.  Ses  for- 
mes ,  parmi  lesquelles  dominent  des  Kalé- 
noèdrcs  aigus,  dérivent  d'un  rhomboèdre  de 


i07*  SP.  Sa  compositjon  en  fonnole  eit  : 
Siif«iJ>,  oa,  en  poids  :  Sooflre,  i9,46  ;  Ar- 
im,  6S^  ;  Arsenic ,  i5,i6.  Sa  pesanteur 
et t  5,6.  On  la  trouve  dans  les 
Hem  et  dans  les  mêmes  gisements 
fRrArsyrytl^rose,  avec  laquelle  elle  a  été 
liag  twp«  confondue.  (Test  au  chimiste 
Pnmi  ^^cit  due  la  séparation  des  deui 
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{f>  Âr§0mt  fiÊyarçyrite,  H.  Rose.  Syn.  : 
rasMilf  gniden ,  W.—  Substance  métal- 
Mie,  4>ni  gris  d^àcier  ou  dUm  noir  de 
fer;  k  pewifrre  dHm  rouge  brunâtre ,  opa- 
qK ,  crfatalliMnl  en  prisme  rhomboïdal 
oMiqne,  dant  les  pans  font  entre  eux  un  an- 
Vk  de  tBM^,  cft  dont  la  base  est  inclinée  sur 
fhacvB  d>ai  de  97«35\  Cette  espèce  se  com- 
porte «fCÉafooMaa  comme  PArgyrythrose , 
siee  laqielie  eOe  a  été  confondue  Jusqu^au 
■oaicit  cà  H.  Roee  en  a  fait  l'analyse,  et  a 
prsavé  qaVte  renfermait  moins  d'Argent. 
Ss  coMpositioa  en  formule  est  S^A^^c^^ , 
on,  CB  poids  :  Soufre ,  21,35  ;  Antimoine, 
4î»79  ;  ArgeBi*  553B.  Ce  minéral  n'a  encore 
été  ekaervé  fpw  dans  la  mine  de  Brauns- 
dorf,  cnSaïa. 

I3*  Jkr§mU  mmikmmié  aulfkiri  noir,  ou 

PmîhiÊroÊêj  Beod.  Syn.  :  Argent  sulftiré  ai- 

|re,  on  fragile;  Sprtfdgiaserz.  Schwarzgul- 

tiffre ,  Rjisdigewliclis ,  Prismatisch  Melan- 

flat.  — Substance  métalloïde  d'an  gris  de 

fer  on  de  plomb  ;  à  poussière  noire,  aigre, 

pesant  spécifiquement  6,2.  Sa  com- 

icbimiqaeest  en  formule:  S9 Agi  2S62, 

ctca  pséds:  Soufre,  i5,69;Antimoine,13,98; 

inMi ,  IQ^i.  Elle  cristallise  en  prismes  h 

n  pas  nriniirement  très  courts ,  et  qui 

àerhfwi  d*m  prisme  rhombique  droit  de 

uysy.  Les  pans  de  ce  prisme  sont  striés 

«crticakflMnL  Ces  cristaui  sont  souvent 

I ,  et  ils  présentent  dans  leurs  grou- 

me  assez  grande  analogie  avec  ceux 

éi  Per  soUàré  prismatique,  ou  ceux  de  l'Ar- 

nfoBîie.  Ce  minéral  se  trouve  dans  les 

mêmes  gisements  que  l'Argyrythrose  ,  dont 

a  était  regKéé  Jadis  comme  une  simple  al- 

lérMfoa.  Les  plus  belles  variétés  viennent 

éss  mines  de  rerzgebirge,  notamment  de 

«Des  des  environs  de  Freyberg ,  des  mines 

de  Scbemnitx ,  en  Hongrie ,  et  de  celles  du 

Iniqne. 

14*  Argent  polybcuits ,  H.'  Rose.  Syn.  : 
liKlflanzerz ,  W.  Cette  espèce  »  été  con- 


fondue  tantôt  atec  le  Sprtfdglaserz,  tantôt 
avec  la  Boumonite.  C'est  une  sulwtance 
métalloïde  d'un  noir  de  fer,  à  poussière 
noire ,  qui  cristallise  ordinairement  en  ta- 
bles hexagonales  régulières,  avec  des  facet- 
tes additionnelles  menant  à  des  formes  rhom* 
boédriques.  Les  pans  sont  striés  horizonta- 
lement ;  les  bases  le  sont  dans  trois  direc- 
tions parallèles  aux  arêtes  d'un  triangle 
équilatéral.  Ces  cristaux  minces  sont  sou- 
vent recouverts  d'un  enduit  de  Chalkopyrite. 
Leur  pesanteur  spécifique  est  de  6,2  ;  ils 
sont  composés  chimiquement  de  9  atomes 
de  Sulfure  d'Argent;ou  de  Cuivre,  et  de  1  ato- 
me de  Sulfure  d'Antimoine  on  d'Arsenic. 
Une  variété  de  Guarisamey,  au  Mexique, 
a  donné  à  M.  Rose  :  Soufre,  17,04;  Anti- 
moine, 5,09  j  Arsenic,  3,74;  Argent ,  64,29; 
Cuivre,  9,93  ;  plus,  des  traces  de  Fer.  La  Po- 
lybasite  se  trouve  en  cristaux  et  à  l'eut 
compact  dans  les  mines  de  Guanaxuato  et 
de  Guarisamey  au  Mexique,  de  Schemnitz, 
de  Neue-Morgenstem  et  d'Hinunelsforst,  près 
de  Freyberg,  en  Saxe,  etc. 

15*  Argent  et  plomb  ontimoniéêsulfkirés, 
Syn.  :  Schilfglaserz,  Freiesleben,  Peritomer 
Antimonglanz,  Hohs.  Substance  métalloïde, 
d'un  gris  d'acier  clair  ou  d'un  gris  de  plomb 
tirant  sur  le  blanc  d'argent,  cristallisant  en 
prismes  rhombiques  de  67» ,  clivables  paral- 
lèlement à  leur  base,  et  striés  verticalement 
sur  leurs  pans.  Pesanteur  spécifique ,  6,38. 
Rs  renferment  environ ,  sur  iOO  parties ,  de 
20  à  24  d'Argent ,  et  de  28  à  30  de  Plomb. 
Les  cristaux  sont  souvent  groupés  à  la  ma- 
nière de  ceux  de  la  Staurotide.  Ce  minéral 
fort  rare  ne  se  trouve  que  dans  les  mines 
des  environs  de  Freyberg. 

Nous  mentionnerons  ici  un  autre  minéral 
encore  peu  connu ,  que  M.  Brooke  a  indiqué 
sous  le  nom  d'Argent  sulfuré  flexible,  et  qui 
cristallise,selon  lui,en  prismes  obliques  rhom- 
boïdaux ,  dont  les  pans  font  entre  eux  l'an- 
gle de  1210  ;  la  base  s'inclinent  sur  l'arête 
de  cet  angle  de  125».  Ces  cristaux  sont  cli- 
vables parallèlement  à  l'axe  et  k  la  diagonale 
oblique  ;  ils  sont  noirs  extérieurement ,  et 
forment  des  lames  minces,  flexibles ,  qui  se 
coupent  aisément  au  couteau  ;  ils  provien- 
nent de  la  mine  de  Habacht,  à  Freyberg. 
i6o  Argent  ioduré.  Yoy.  iodurbs. 
i7o  Argent  chloruré,  ou  Kérargyre^ 
Beud.  Syn.  :  Argent  muriaté,  H.  ;  Argent 
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corné ,  Silberhorneri  ;  Hornsilber  des  Alle- 
mands. SubsUnce  molle  comme  la  cire  ;  de- 
mMransparente,  d'un  gris  de  perle  ou  de 
coaleor  terdâtre,  fusible  à  la  flamme  d'une 
bougie,  en  répandant  une  odeur  de  Chlore, 
el  facile  h  réduire  au  chalumeau.  Klle  cris- 
tallise dans  le  système  cubique;  sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  5,6  ;  c'est  un  bi-chlo- 
rure  composé,  sur  400  parties  ,  de  75,34 
d'Argent,  et  de  24,66  de  Chlore.  Cette  espèce 
est  sujette  à  noircir  lorsqu'elle  est  eiposée 
an  contact  de  l'air.  C'est  un  des  rainerais 
d'Argent  les  plus  précieux  et  les  plus  abon- 
damment répandus,  surtout  dans  les  mines 
du  Pérou  et  du  Mexique  ;  on  le  trouve  aussi 
dans  la  plupart  des  mines  de  la  Saxe,  de  la 
Norwége  et  de  la  Sibérie  :  il  constitue  quel- 
quefois des  masses  assez  considérables. 

18»  Argent  carbonate,  Windenmann. 
Substance  noire  ou  d'un  gris  cendré ,  ter- 
reuse, amorpbe,trè8  tendre  et  facile  àréduire, 
faisant  eAfervescence  avec  les  acides  compo- 
sée, d'après  Selb,  de  72,5  d'Argent,12  d'Acide 
carbonique,  et  de  15,5  de  Carbonate  d'Anti- 
moine. On  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans 
la  mine  de  Wolfach,  au  pays  de  Bade,  dans 
une  gangue  de  Barytine ,  accompagnée  de 
différents  Sulfures. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  les 
seules  espèces  argentifères  qui  soient  exploi- 
tées pour  l'extraction  de  l'Argent  sont  : 
l'Argent  natif,  l'Argent  sulfuré,  l'Argent 
chloruré,  et  les  diverses  combinaisons  con* 
nues  sous  le  nom  d'Argent  rouge.  Le  trai- 
tement métallurgique  de  ces  différents  mi- 
nerais est  fort  simple  :  il  se  réduit  à  deux 
procédés  qui  consistent,  l'un  à  dissoudre 
l'Argent  par  le  moyen  du  Plomb,  pour  lequel 
il  a  une  grande  affinité  lorsque  les  deux 
métaux  sont  à  l'état  de  fusion  ;  l'autre ,  à 
l'amalgamer  avec  le  Mercure,  après  l'avoir 
préalablement  amené  à  l'état  de  Chlorure, 
en  grillant  le  minerai  mélangé  avec  du  sel. 

Si  Ton  excepte  les  mines  de  Plomb  et  de 
Cuivre  argentifère,  la  France  no  possède 
de  mines  d'Argent  proprement  dites  que 
dans  deux  départements,  et  encore  sont- 
elles  à  peu  près  abandonnées  :  à  Allemont , 
dans  risère ,  et ,  dans  les  Tosges ,  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines ,  Lacroix ,  etc.  La  mine 
d'Allemont  on  des  Chalanches  consiste  en 
rainerais  d'Argent  très  riches,  disséminés 
dairs  mtc  argile  qui  remplit  des  fentes  et  des 
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cavités  au  milieu  de  roches  talqueuâe»  et 
amphiboliques.  Dans  les  Vosges,  les  mi- 
nerais d'Argent  sont  associés  à  des  minerais 
de  Plomb  et  de  Cuivre  argentifères  qui  for- 
ment des  filons. 

Les  mines  d'Argent  européennes  sont  beau- 
coup moins  importantes  que  celles  du  IVoq- 
veau-Monde  ;  la  plupart  même  ne  sont  que 
des  minerais  de  Plomb  ou  de  CuivTe  argen- 
tifères, auxquels  sont  accidentellement  asso- 
ciés quelques  autres  minerais  d'Argent.  Les 
mines  d'Argent  proprement  dites  sont  celles 
de  Kongsberg  en  Norwëge,  où  l'Argent  na- 
tif est  le  minerai  principal  ;  celles  de  Saie 
(Freyberg,  Marienberg,  Schneeberg,  etc.); 
celles  du  Ilarz  (Annaberg,  Andreasberg),  ei 
celles  de  Hongrie  (Schcmnitz,  Cremnîtz, 
Kœuigsberg,  etc.).  Tous  ces  pays  tirent  ausci 
une  grande  partie  de  l'Argent  qu'ils  produi- 
sent des  minerais  de  Plomb  argentifère.  Ce 
sont  les  mines  de  Hongrie  qui  donnent  les 
produits  les  plus  considérables;  vienneot 
après  les  mines  de  Saxe,  puis  celles  du  Hari. 
La  Prusse  et  l'Angleterre  n'ont  point  dt 
mines  d'Argent  proprement  dites  ;  la  Savoie 
a  la  mine  de  Pesey,  dont  le  minerai  n1«t 
qu'un  Plomb  argentifère  ;  l'Espagne  n'«fte 
guère  de  mine  en  exploitation  que  celle  de 
Guadalcanal,  dont  le  produit  est  très  iSuble. 
En  somme ,  la  quantité  d'Argent  produile 
annuellement  par  les  mines  d'Europe  est  dt 
72,000  kil.,  ce  qui  n'est  que  la  onzième  par- 
tic  de  celle  que  fournissent  les  mines  de 
r Amérique  espagnole.  La  Sibérie  possède 
une  mine  d'Argent  à  Sméof  ou  Schiangen- 
berg ,  dans  les  monts  AltaT  ;  le  prodnit  de 
cette  mine  et  de  quelques  autres  moins  im- 
portantes du  district  de  Kolywao,>oml  * 
celui  des  mines  de  Nertscbinsk ,  est  de 
21 ,000  kil. 

Les  mines  d'Argent  du  ?iouveaa-Monde, 
qui  sont  les  plus  importantes  de  ce  conti- 
nent, sont  situées  dans  les  Cordillières,  pria- 
cipalement  au  Mexique,  au  Pérou  tt  9m 
Chili.  Le  Mexique  offre  à  lui  seul  plus  de 
trois  mille  exploitations  établies  sur  ciH 
mille  filons  ou  amas  de  minerais  d'ArgmU 
Les  filons  les  plus  riches  sont  ceux  de  Got- 
naxuato,  de  Catorce,  de  Zaratecas,  de  Balo- 
pilas,  de  Sombrcrete  et  de  Kcal  del  Monte. 
Le  filon  de  Guanaïunto,  qu'on  appelle  la 
Veta-Madre ,  est  maintenant  la  plus  rirlie 
mine  du  monde  eut  if  r;  il  a  tine  pui^^fict 
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^4là45iiièAref,eipii  IVipioiie  lurune 
d«  trois  lieius.  La  seule  imne  de 
,  qui  en  lui  partie,  produit  an- 
plQsde  8  milUoos  de  francs;  les 
MIS  do  Goanaiiiato  donnent  à  elles  seules 
frti  en  qoart  du  produit  de  tontes  les  mines 
4ilai4«0,  qui  était,  il  y  a  qnolques  an- 
lÉi,  do  ti6  millions  de  francs.  Les  filons 
■ililKftRi  du  Meiigne  traversent,  comme 
«m  de  la  Bongrio ,  des  roches  de  cristalli- 
ei  de  foraiation  plutonique,  parmi 
on  distingue  surtout  certains  por« 
ihjrus  ffim  Irèe  riches  en  Or  et  en  Ar- 
Ob  titNiYe  aussi  ces  m^ux  précieux 
des  minerais  argilo-ferru- 
dans  le  pays  coloradoi. 
Liâmes  Féroa  est  aussi  très  riche  en 
IMS  d!Affeut}  U  république  actuelle  de 
la  tnine  célèbre  de  Pasco  ou 
cellae  de  Boanti^jaya,  de  JUicui- 
Fttpa,  etc.  Lg  république  de  Bolivie ,  qui 
bit  pvtio  da  Haut-Pérou,  nous  oOire  la  fa- 
■toft  nûM  do  PoUnI,  dont  le  mioerai  était 
iaès  fort  ricke,  nais  qui  s^est  appauvri  d'une 
BuéèK  cUioordiiialre  \  cependant ,  il  y  est 
cicort  si  abondant,  que  la  montagne  de 
Moricrtpfat  #tre  toujours  la  mine  la  plus 
rkke  do  monde,  après  le  filon  de  Guanaxua* 
le.  Cette  adne  est,  en  outre,  remarquable  par 
u  prodigiease  élévation  au  dessus  du  niveau 
k,  la  mer  ;  les  mineurs  y  travaillent  à  une 
snpérieare  à  celle  du  Mont-Blanc. 
dn  Pérou  ont  rapporté  Jusqu^à 
par  an ,  et  Ton  a  calculé  que  la 
de  Potosi  a  produit,  depuis  sa 
e,  en  1545,  pour  6  milliards  d*Ar- 
\m  KkSk  a  aussi  des  mines  d*Argent 
>;  le  métal  y  est ,  comme  à  Pas- 
en  parties  imperceptibles  dans 
en  onerais  terreux  et  ferrugineux ,  analo- 
Golorados  du  Mexique,  et  qu^on 
Pocos  dans  l'Amérique  du  sud. 
An  conuBcncement  du  I9«  siècle ,  les  co- 
espagnoles  produisaient  annuellement 
846,603  kil. ,  et  le  Mexique  seul 
S7i,598  kil.  dans  ce  total  ;  mais, 
dqMis  les  gntrros  de  Tindépendance ,  cet 
dat  de  choses  a  changé  :  le  produit  n^est 
pi»  qne  de  905,968  kil.  ;  il  a  donc  souffert 
me  diminution  de  près  des  trois  quarts. 
Dfpnis  trois  siècles,  TAmérique  a  fourni 
nii57,66e  iLil.  d*Argent.  D'après  le  calcul 
éi  M.  de  Hnmboldt,  toute  cette  masse  réu- 
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nie  formerait  une  sphère  de  âS  mètres  de 
diamètre.  La  valeur  du  kil.  d^Argent  pur 
est  iictuellement  de  £22  fr.  ^  c;  le  rapport 
de  la  valeur  du  kil.  d'Argent  au  kil.  d'Or  est 
de  i  à  i5,5. 

Argent  blanc,  le  Weissgiiltigerx  des  Alle- 
mands. Nom  donné  à  diverses  espèces  de 
Cuivre  gris  (Panabase)  et  de  Bournonite» 
dans  lesquelles  le  sulftire  de  Cuivre  est  rem- 
placé par  le  sulfure  d'Argent. 

Argent  corné.  —  Voy.  AaoBHT  gbuh 
niniB. 

Argent  de  chat.  — >  Voy.  mica  Ananif- 

T|N. 

Argent  grie,  le  GraogiUtigerz  des  Aile* 
mands.  —  V'oy.  guitre  gris. 
Argent  tnerde  -  d'oie.  —  Voy.  cobalt 

OXYPB. 

Argent  noir.  —  Voy.  ABOEifT  psatbu- 

BOSB. 

Argent  rouge.  —  Voy.  abgeiit  anti- 

MOXIB  SULFURÉ. 

Argent  vif.  —  Voy.  mbbcubb. 
Argent  vitretuc.  —  Voy.  arcbht  suIi* 

BBBÊ.  (DBL.) 

*  AKGËNTIFÈEE.  uir^fenli/drui. 
MOI.  —  Qui  contient  accidentellement  de 
l'Argent.  (C.  nX}.) 

ARGENTINA  ,  Lamk.  bot.  pu.  -^ 
Synonyme  du  genre  Potentilla ,  L. ,  de  la 
famille  des  Rosacées.  {SB.) 

ARGENTINE,  poiss.  —Poisson  de  la 
Itoille  des  Salmonoïdes ,  connu  et  mention- 
né depuis  les  auteurs  du  i6«  siècle,  mais 
qui  n'a  été  bien  caractérisé  que  depuis  la 
travail  publié  dans  les  Mémoires  du  ifu- 
sstim  (l.  I,  p.  2!28,  pi.  11,  fig.  1)  par  M.  Cu- 
vier.  Les  caractères  consistent  dans  une 
bouche  petite,  déprimée  horizontalement,  à 
mâchoires  sans  dents,  dont  la  langue  est  ar- 
mée de  dents  fortes  et  crochues  ;  il  y  en  a 
aussi  sur  le  chevron  du  vomer.  On  compte 
six  rayons  à  la  membrane  branchiostége  : 
la  première,  dorsale,  sur  le  milieu  du  corps, 
a  dit  rayons;  la  seconde  est  une  très  petite 
adipeuse  que  la  plupart  des  auteurs  ont  né- 
gligé de  signaler.  La  peau  n'a  point  d'écail- 
lés ,  la  ligne  latérale  est  droite.  Les  côtés 
de  la  tête  et  une  large  bandelette  longitudi- 
nale brillent  du  plus  pur  éclat  d'argent  poli. 
Le  dos  est  verdâtre  ;  le  ventre  comme  trans- 
parent. A  rintérieur,  Testomac  est  d'un 
noir  très  profond   son  pylore  a  huit  appen* 
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dices  coecaox;  le  foie  est  Jaone-pâle  ;  la  Tet- 
sie  aérienne,  longue ,  peu  large ,  pointue  aax 
deux  bouts,  épaisse,  est  d*une  si  belle  cou- 
leur d^argent,  quelle  semble  formée  d^ne 
lame  repliée  de  ce  métal  ;  le  péritoine  est 
aussi  argenté. 

Ce  poisson ,  abondant  dans  la  Méditerra- 
née, et  surtout  dans  TAdriatique,  y  est  Tob- 
Jet  d^one  pécbe  importante ,  parce  que  la 
matière  argentée  qui  colore  les  parties  bril- 
lantes de  son  corps  se  laisse  facilement  sé- 
parer, et  que,  recueillie,  elle  est  employée 
à  argenter,  ou,  comme  on  dit,  à  orienter  les 
fausses  perles ,  de  même  qu^on  le  fait  dans 
nos  pays  atec  le  produit  fourni  par  VÂbUtte, 
Voy.  ce  mot. 

L*Argentine,  mal  caractérisée  d^abord.  est 
devenue  type  dHm  genre  tout  aussi  mal  ca- 
ractérisé, dans  lequel ,  Jusqu^àGmelin,  on  a 
réuni  tant  d'espèces  disparates,  que  le  genre 
linnéen  ne  peut  être  adopté  dans  un  spccies 
des  poissons.  L^Argentine  de  la  Méditerra- 
née, indiquée  d'abord  par  Rondelet,  et  puis 
parl/Villngbby,  ftit  le  type  du  genre  créé  par 
Artedi,  mais  qui,  le  caractérisant  d'après  les 
figures  et  les  descriptions  de  ses  prédéces- 
seurs, ne  parle  pas  de  sa  nageoire  adipeuse. 
Linné  introduisit  dans  ce  genre  une  espèce 
à  dix  rayons  branchiaux,  et  de  la  famille  des 
Brocbets;  Gronovius  donna  pour  tel  un 
poisson  ayant  des  dents  aux  deux  mâchoires, 
et  adjoignit  à  cet  inconnu  un  Anchois  (c'est- 
à-dire  un  poisson  d'une  troisième  famille, 
celle  des  Clupéoldesj  des  cAtes  d'Amérique. 
Le  genre  Argentine  est  donc  devenu  une  com- 
binaison d'erreurs  et  d^omissions  qui  ren- 
dirent son  caractère  tout  à  fait  inappli- 
cable aux  espèces  que  l'on  y  rapportait.  En- 
fin, Linné  ajoute  encore  k  ces  erreurs  en  y 
rangeant,  sous  le  nom  d*Argeniina  caroli- 
fin,  un  poisson  k  vingt-huit  rayons  branchio- 
stéges,  et  qui  est  évidemment  un  Elop»,  Voy, 
ce  mot. 

Forskal  chercha  aussi  à  ramener  dans  le 
genre  Argentine  un  poisson  de  la  mer  Rouge, 
qui  a  la  langue  et  le  palais  garnis  de  petites 
dents  arrondies  et  serrées.  Il  en  fit  Kon  Ar- 
gentina  gloisodonia ,  qui  est  d'un  tout  au- 
tre genre,  celui  des  Butyrint,  Voy,  ce  mot. 

Dans  l'état  actuel  de  rirhthyologie,  il  faut 
réduire  le  genre  Argentine  à  la  seule  espèce 
de  la  Méditerranée,  que  j'ai  fait  connaître  au 
fommeocemenl  de  cet  article.         (Y ai.) 
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*ARGES  (nom,  dans  la  mytbologit 
grecque,  de  l'un  des  flls  d'Uranus  et  de  11 
Terre),  poiss.  —Genre  de  Poissons  de  PA* 
mérique  méridionale ,  appartenant  à  la  h- 
mille  des  Siluroïdes ,  et  distinct  des  Piaé- 
Iodes  par  la  forme  des  dents. 

Lescaract.  génériques  consistent  daot  dai 
dents  bifides  k  leur  extrémité ,  chaque  poii- 
te  étant  recourbée  en  dedans.  Ces  deota, 
disposées  sur  une  bande  étroite ,  fouauK 
une  sorte  de  herse  k  l'extrémité  de  la  bas» 
che,  dont  aucun  autre  poisson  nera^aca- 
core  offert  l'exemple.  Le  palais  est  lisse  el 
sans  dents  ;  la  bouche  n'a  que  deux  barbil- 
lons larges  et  aplatis  ;  les  lèvres  sont  en- 
tourées d'une  sorte  de  rebord  membranem 
qui  forme  une  espèce  de  ventosse  orale. 
La  dorsale  est  petite ,  et  n'a  quHin  fkîUe 
rayon  en  avant  ;  la  nageoire  adipeuse  al 
longue  ;  les  autres  nageoires  ont  leur  pn- 
mier  rayon  prolongé  en  fllet. 

On  ne  connaît  cnrore  que  deux  esp.  de 
ce  genre  :  l'une ,  qui  vient  des  eaux  deom 
de  la  mission  de  Santa- Anna ,  dans  le  Hanl- 
Pérou,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  H. 
Pentland  ;  on  l'y  nomme  Sabalo,  Cesl  no 
poisson  recherché  comme  aliment.  Ce  Sa- 
balo  n'a  pas  de  vessie  natatoire. 

La  seconde  espèce  est  le  petit  poisson  olk 
serve  en  1803  par  M.  le  baron  Alex,  de 
Ilumboldt ,  et  rejeté  par  le  volcan  du  Co- 
topaxi  :  c'est  VArget  cyclapumf  que  H.  de 
Iluniboldt  avait  nommé  Pimelodu$  q^clo- 
pum.  Les  habitants  des  Andes  le  nonuneil 
Pregnadillas ,  dénomination  qui  s'applique 
aussi  à  un  autre  poisson  d'un  genre  voisin  « 
mais  distinct  par  l'absence  de  l'adipeuse , 
et  que  j'ai  nommé  Hronte»  (  Voy,  et  molj. 
Cette  petite  esp.  olTrc  un  des  plus  singuliers 
phénomènes,  celui  dVtrc  rejeté  du  sein  des 
eaui  S4>uterraines  par  les  efforts  d^éfuplioa 
des  volcans  actifs  des  Andes  :  car  non  seule- 
ment le  Cotoiiaxi,  que  j'ai  déjÀ  nommé,  mais 
le  Tungurahua ,  le  Sungay,  rimbaburu,  le 
Cargueirazo,  rejettent  aussi  des  Pregnadillas. 
Ils  sortent  par  le  cratère  du  volcan  ou  par  des 
fentes  ouvertes  à  5.(X)0  ou  5,900  mèlres  d^eié- 
vation  au  dessus  du  niveau  de  la  mer ,  cl  à 
â.600  mètres  au  dessus  des  plaines  d'alentoor, 
sur  lesquelles  tombent  les  poissons  lances  au 
dehors,  lis  sont  rejetés  en  si  grande  quanlHé. 
que ,  sur  les  terres  du  marquis  de  Salvalf- 
gre ,  l'odeur  infecte  s'en  réJMBdii  au  loiB. 
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ie  foleao  d*Iiiibtbiinien  Tomil  des  milliers  i  cipaux  éléments  de  ces  mélanges  sont  des 
m  l€M  sur  les  environs  de  la  Tille  d'Ibara.  1  sons-hydrates  de  Silice  et  d'Alumine,  des  si- 


Les  fièvres  pestUentielles  qui  désolèrent  ces 
forent  attribuées  aux  miasmes  pro- 
par  les  exhalaisons  putrides  des  pois- 
ans  anoncelés  sur  le  sol,  et  exposés  à  Tac- 
liHiëaaoleiK  Lorsque  la  cime  du  volcan  de 
OBfKirazo  a^affai8sa,le  10  juin  i698,des  mil- 
Ihb  et  Pregnadillas  sortirent  de  ses  flancs, 
I  houes  argileuses  et  fumantes 
par   la  montagne.  Quels  courants 
pcoTCiii  dooc  exister  dans  ces  monta- 
,fo«r  7  amener  ces  poissons?  Gom- 
■Ht  tan  soumise  à  la  haute  température 
é§  cas  foomaises  contient-elle  encore  assez 
1  laisser  respirer  les  poissons? 
ers  animaux,  petits  et  à  chair  très 
aooC-ils  pas  détruits  par  une  sorte 
et  ansoa  en  traTersant  les  colonnes  de  fù- 
mée  qak  eotoorent  les  masses  boueuses  re- 
Idées  pendant  Téruption?  Combien  d'au- 
km  qacrtions  tout  aussi  difficiles  à  résou- 
èt  ees  eorieui  phénomènes  ne  font-ils  pas 
«earepoaerr      ^  (Val.) 

*  KMMaACÈ.  Argilaceus  [argila,  ar- 
gicVQaia  la  tmùtm  de  Targile.  Tels  sont  : 
rj^ariemt  orgilaceus,  VHelix  argilor- 
est,  etc.  On  emploie  encore  cette  épithète 
pour  désigner  les  végétaux  qui  vivent  sur 
firgiie,  comme  le  Pexiza  argilacea. 

(C.  D'O.) 

ARGILE.  Jrgrtia.  géol.— La  nature  des 
Argiks  est  beaucoup  plus  difficile  à  détermi- 
ler  qa^on  ne  pourrait  le  soupçonner  au 
aperçu;   aussi  trouve-t-on,  dans 
très  peu  de  notions  satisfaisantes 
à  cti  éfard.  lis  se  sont  contentés ,  pour  la 
Itaparty  de  spéciûer  les  Argiles  plutôt  d'a- 
Ns  levs  osages  que  diaprés  leur  véritable 
Par  suite  des  recherches  iné- 
qni  ont  été  faites  k  ce  sujet  par  H. 
noQs  allons  pouvoir  donner  une 
exacte  et  complète  des  Argiles. 
On  donne  le  nom  d^Argiles  à  des  masses 
Icncinis,  très  différentes  par  leur  composi- 
tion et  par  la  proportion  de  leurs  parties  élé- 
Elles  n'appartiennent  point  h  la 
proprement  dite,  mais  à  la  géo- 
lagie.  Ce  sont  des  rocket  meubles,  k  parties 
;opiques  indépendantes,  mécani- 
mélangées ,  et  dont  le  volume  se 
réteit  dans  beaucoup  de  cas  à  celui  des 
aokcnlaacWBiqaes  composantes.  Lesprin- 


licates  d^Alumine  plus  ou  moins  hydratés, 
parfois  du  sous-hydrate  de  Magnésie,  de 
rhydrate  de  Fer,  de  la  Silice  et  de  l'Alumine 
en  particules  excessivement  ténues,  etc.  A 
ces  parties  élémentaires  se  Joignent  souvent 
des  parties  arénacées  communément  quart- 
xeuses ,  d'un  volume  beaucoup  moins  atté- 
nué, mais  qui  cependant  sont  fréquemment 
submicroscopiques  :  de  là  les  caractères  si 
variés  des  Argiles,  et  les  emplois  si  différents 
auxquels  elles  peuvent  donner  lieu  dans  les 
arts. 

If ous  renvoyons  à  Tarticle  général  ao- 
GHES  ARGILEUSBS  Ics  détails  quo  noua 
avons  à  donner  sur  les  diverses  variétés 
d'Argiles  dont  l'origine  est  aussi  une  ques- 
tion géologique  importante.  (G.  d'O.) 

"^ARGILE  INFLAMMABLE.  oéoL. 
—  M.  Gordier  a  donné  ce  nom  à  une  espèce 
de  sa  famille  des  roches  à  base  de  bitume 
gris,  qui  est  composée  d'Argile  ordinaire  mé- 
langée de  bitume  ^is  pour  environ  un  tiers. 
Elle  est  légère,  spongieuse  et  de  couleur  gé- 
néralement grisâtre.  Quelques  géologues  la 
confondent  avec  l'Argile  ordinaire;  mais 
elle  s'en  distingue  par  la  facilité  avec  la- 
quelle elle  brûle,  et  par  l'odeur  fétide  qui 
accompagne  sa  combustion.  Cette  roche  ap- 
partient à  la  période  salino-magnésienne,  et 
contient  différents  fossiles  de  cette  époque. 

(C.  D'O.) 

ARGILE      DE      KIMMERIDGE 

{Eimmeridge  clay  des  Anglais).  oÉoL.~Ge 
terrain ,  auquel  quelques  géologues  français 
donnent  aussi  le  nom  de  Mame$  argileuses 
havriermes ,  et  de  Marnes  à  gryphées  vir- 
gules ,  est  le  dépôt  marneux  le  plus  récent 
de  l'étage  oolilhique.  Il  a  pris  un  assez  grand 
développement,  surtout  en  Angleterre  et 
en  France ,  où  il  est  très  bien  caractérisé 
par  VOstrea  deltoidea  et  la  Gryphœa  vir- 
yiila.  (C.  D'O.) 

ARGILE  D'OXFORD  (  Oxford  clay 
des  Anglais),  géol.  —  On  nomme  ainsi  un 
grand  dépôt  de  matières  argileuses  et  aré- 
nacées ,  appartenant  à  l'étage  oolithique,  et 
placé  immédiatement  au-dessous  du  Cal- 
caire k  coraux  (Coral  rag  des  Anglais).  Ce 
dépôt,  qui  s'étend  sur  une  grande  partie 
de  l'Angleterre  et  de  la  France ,  contient 
de  nombreux  débris  de  reptiles  gi^tcf^ 


us 


ARG 


«lues  et  de  coquilles  fossiles ,  m  aïs  il  e»l 
surtout  caractérisé  par  la  Gnjphœa  dilata- 
ta ,  d^où  le  nom  de  tous-étage  des  argiles 
à  gryphées  dilatées,  que  \ieiit  de  lui  donner 
M.  Cordicr  dans  sa  nouvelle  classiflcation 
des  terrains  exposés  au  Muséum  d^hîstoire 
naturelle.  (C.  d'O.) 

«   ARGILE     PIIYLLADIGÉNE. 

OBOL.'Foy.  ROGHBS  ARGILEUSES. 

(C.  D'O.) 

-ARGILE  SALIFÈRE.  obol.— Foy. 

BEL  OBIfllE.  (G.  D^O.) 

ARGILETTE.  Phaseum  (d'argile). 
BOT.  GR.  (  Mousses.  )  —  C'est  un  de  ces  mots 
fbrgés  par  Bridel  pour  traduire  en  fï-ançais 
les  noms  génériques  de  ces  plantes.  Synon. 
de  Phasque  ou  Phase ,  celui-là  devenait  ab- 
solument inutile  :  aussi  nVt-il  été  employé 
que  par  cet  auteur ,  qui  voulait  lui  faire 
eiprimer  la  nature  du  terrain  dans  lequel 
croissent  le  plus  ordinairement  les  esp.  de  ce 
genre.  Voy.  PBAiiCUSi.  (C.  M.) 

ARGILEUSE  {Odeur),  okol.— On 
donne  ce  nom  à  une  odeur  particulière  qui 
se  dégage,  par  Teffet  de  Thumidité,  des  ro- 
ches argileuses,  et  mi^me  d'une  foule  de 
corps  qui  ne  contiennent  pas  un  atome  d'A- 
lumine ,  ni  même  de  Silice  à  Tètat  molécu- 
laire. M.  Cordier  pense  que  cela  est  sans 
doute  occasionné  par  une  action  chimique 
très  faible ,  analogue  à  celle  que  les  épon- 
ges métalliques  produisent  sur  différents 
corps  exposes  a  l'action  électro  -  galvanique 
de  leurs  cavités.  Comme  TArgile  est  compo- 
sée de  parties  excessivement  atténuées,  elle 
jouit  de  cette  propriété  d'une  manière  plus 
sensible  que  tous  les  autres  corps  réduits 
à  rétat  terreux.  Suivant  M.  (Cordier,  du 
^lartz  pulvérisé  et  trituré  convenable- 
ment  donne  Todeur  argileuse. 

(C.  D'O.) 
•  ARGILIKKRE.  Argilif^rus  [nrgila, 
argile  ;  frro  ,  je  |K)rir).  (srol.  —  Qui  con- 
tient acridciitcllcmciit  de  TArgile.  Tel  rst 
le  Calcaire  argilifere,  (C.  D'O.) 

«  AiU;iLIHH(.\IE.  Argiliformis  {ar- 
gua ,  aruile  ;  forma  ,  forme),  géol.  — Qu] 
a  Taspect  de  T Argile  :  Trass  argili forme. 

(C.  iro.) 

ARGILITE.  G  BOL.  —  Voyez  RoniR» 

AHGILi:|-)»ES.  (C.  li'O.} 

*.\RGIL4HnE.  Argilnidfs.  gbul.  — 
<  >ti6  épiibète  cat  donnée  aux  roches  dont 
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la  tuàibC  principale  présente  Paspect  de  " 
TArgile,  ou  à  celles  qui  possèdent  quelques  ' 
unes  de  ses  propriétés.  Telle  est  la  Brèekê  ' 
à  pâte  argilotde.  (C  d\>.)      ' 

ARGILOLITIIE.  gêol.  —  Suivant  ■.     ■ 
Cordier,  plusieurs  géologues  confondent,  à 
tort  sous  cette  dénomination,  1*  de  véritaU«     ' 
argiles  sédimentaires,  à  un  état  d'endoicii- 
sement  plus  ou  moins  complet  {ArgiUte);     ' 
S*  des  Pétrosilex  décomposés  ;  5»  des 
chytes  également  décomposés  et  paasét 
à  rétat  de  Téphrine.  Voy.  Aroiutb, 

TROSILBX  DECOMPOSE    et  TÉPHRnOB. 

(C  DV.) 

ARGILOPIIYRE.  oéol.  —  Suivant 
M.  Cordier,  divers  géologues  ronfondent 
sous  ce  nom  :  1»  les  Porphyres  pétrosillceui 
décomposés  (Porphyre  argilitique)  ;  S*  Ici 
Trachytes  et  Porphyres  leucostiniqaes  éh' 
composés  et  |)assés  à  Tétat  de  Porphyre  tè- 
phrinique  ;  ô*»  certaines  variétés  de  Tra- 
chytes silicifèrcs,  à  pâte  très  flne  et  d^on  as- 
pect terreux.  Voy.  Porphyre  argiuvi- 
QVB,  Porphyre  TÉPHRi:«iQrE  et  TRA- 

CIIYTE  SILICIPÈRE.  (C.  D'O.) 

ARGO-Bl  <:c:i\rM  {Argo-lmceimim, 
Buccin,  navire  des  Argonautes.  Koy.  laly- 
thol.).  MOLL.  —  Nom  donné  par  Klein  à  m 
des  genres  (juMl  a  formés  dans  son  Tentm- 
men  methodi  Ostracologiœ,  Celui-ci  ne  C6B- 
tient  qu'une  seule  espèce,  inscrite  par  Litt- 
né  dans  son  genre  Murex ,  sous  le  nom  de 
Murex  Argus.  Lorsque  Lamarck  forma  le 
genre  Banelle  aux  défions  des  Murex  da 
Linné ,  Pespère  de  Klein  y  fut  tran»|iorté(  , 
et  elle  doit  y  rester,  car  elle  a  lou«  les  ra 
ractères  des  véritables  flanelles.  Vope:  ce 
mot.  (Desb.) 

ARGODKRME.  Argoderma  {àr/ii. 
Argus  f  nom  nnthol.  :  Msax,  pw>V  moll. 
—Poli,  dans  son  itrand  ouvrage  sur  leaHol- 
lu»ques  desi  Deui-Siriles  .  a  caraetéf  isé  kt 
genres  de  Mollusques  bivalves  d'après  PaBl- 
mal  lui  seul ,  auquel  il  donne  un  nom,  et 
reunit  le»  «Coquilles  simis  un  nom  dérivé  de 
celui  de  Tanimal.  <>  savant  observatew 
nomme  Argoderme  les  Coquilles  de  son  g. 
Argus,  et  dan*  ce  genre  il  comprend  lea 
Spondyles  et  le*  Peignes.  Voyez  ce»  de»! 
motseiARGis.  (DEiiB.^ 

ARG4 M.ASIE.  Argolasia.  bot.  ph.— 
Le  genre  établi  miu*»  ce  n^in  par  Ju^^ieu  , 
et  qui  a|»partient  à  la  fkniille  des  Ifrmo'Jo* 
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é.    fMéif ,  fliC  le  ntat  «pM  te  £amHM  d>Ai- 

^       IML  fif.  &AHAAIA.  (A.  R.) 

b  'ABGOLIDE8.  Af§omm*  gbiwt.  -- 
iMCfc  dome  ce  nom  à  mw  flunille  cTBnto- 
ffloilracéf  dont  le  type  esl  le  genre  Argui. 

(C.  D^O.) 
ARGONAUTE.  Argfmauta(Aflyov«t'jxii, 
arpmtml»).  MithL.  —  Nom  de  genre  donné 
ptr  LfflBé  {Sy9i.  fMir.,  éd.  XII)  à  la  coquille 
«ranCéplBiloiMMle  connu  des  Grecs  (Aristote, 
fllsf .  dêi  on.,  Hb.TI,  c«p.  I.— Athénée,  Dê(p- 
neUùpItiêtamm  lib.  TU,  cap.  CT,  etc.)  sons 
U  dénomlniUon  de  v«vr  Aot ,  de  v«vrt)to<,  Nao- 
tiqWfdeFdmpfte,  etc.,  et  des  Latins  (Plinias, 
Hist*  tiai.j  4B  n,  cap.  XXIX)  sons  celle 
fie  IfiMtlHis.  Unné,  aa  contraire,  appli- 
que, à  tort,  le  même  nom  de  IfauUlus  à 
ad  geiue  de  coquille  que  ces  aateors  ne 
ronoatoaienC  pas;  mais  ces  genres  étant 
roBstcrés  dans  la  science,  il  n'est  plus  pos- 
sible de  lei  changer  sans  inconfénient  pour 
ratancement  de  la  zoologie. 

ïliras  allons  donner  un  aperçu  rapide  de 
ce  qu^oB  sait  aq|ourd'hui  sur  TArgonaute, 
doBimUt  afOBs  traité  avec  beaucoup  de 
défeloppemeat  dans  notre  Monographie 
des  CépAaàfpodet  cuiitabulifhre», 

n  est  peu  d'animaui  marins  aussi  célè- 
bres et  aussi  anciennement  connus  que  TAr- 
çMHute.  Les  brillantes  fictions  sur  sa  nati- 
gMion  sont  pourtant  à  jamais  détruites  par 
robsertation  immédiate,  puisqu'il  nage  à 
reculons,  comme  les  autres  Céphalopodes, 
pu  le  refoulement  de  Peau,  au  moyen  de 
^n  tube  locomoteur.  L'Argonaute   n^est 
plus  cet  élégant  nautonnler  enseignant  an 
nommes  à  fendre  Tonde  au  moyen  d^unto 
voile  et  de  rames ,  ce  joU  vaisseau  portant 
pQ  lui-même  tous  les  attributs  de  la  na?i- 
niiOD,  guidant  le  marin  dans  sa  COUM 
notureuse,  et  lui  présageant  une  heu- 
mse  trayersée.   Non...,  ces  croyances , 
pHb  anciennes  qu'Aristote ,  qui  les  a  sans 
<loUe  emprtmtées  aui  poètes  qui  Pont  pré- 
''^,  embellies  par  le  génie  des  Athénée , 
'Jes  Oppien,  des  ÉUen,  reproduites  par 
(ou  les  auteurs  du  moyen-ége,  et  même 
PttphBieurs  de  nos  écrirains  modernes; 
^es  croyances  si  nàïtes  et  si  séduisantes , 
^'oDi  pris  naissance  que  dans  la  fécondité 
<!e  leurs  imaginations  exaltées.  Il  nous  faut 
sQssi  renoncer  à  cette  jolie  Gction  d'Op- 
l'ien ,  qtri  nous  présente  le!»  Pompiles  cn- 
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traînés  par  la  joia  la  plus  vive  à  la  vue  des 
Yalsseaut  foi  ailUmoant  laa  mers,  las  sui- 
Tant  à  ranvii  sautant  et  se  Jouant  à  la  proue 
de  ces  chars  maritimes.  «  Gomme  on  voit 
un  prince  qui  tient  de  prendre  une  ville , 
comme  on  voit  un  homme  vainqueur  dans 
les  jeux  publhcs,  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne de  fleurs  nouvelles ,  autour  desquels 
se  presse  un  peuple  immense,  ainsi  les  Pom- 
piles  vont  toujours  en  foule  à  la  suite  des 
navires,  tant  qu'ils  ne  sont  pas  troublés  par 
la  crainte  du  voisinage  de  la  terre ,  dont  la 
seule  opproche  semble  pour  eux  une  bar* 
rière  infranchissable.  O  poisson  justement 
cher  aux  navigateurs  !  ta  présence  annonce 
les  vents  doux  et  amis  ;  tu  ramènes  le  cal- 
me et  tu  en  es  le  signe.  >» 

Engendré  du  sang  du  ciel ,  dit  Athénée , 
le  Pompile,  sous  la  direction  des  dieux, 
conduit  la  barre  et  le  reste  du  gouvernail. 
Homme  d'abord ,  il  dut  sa  métamorphose  à 
une  belle  passion  d'Apollon ,  épris  d'amour 
pour  la  jeune  nymphe  Ocyrrhoé ,  que  les 
Heures  avaient  douée  des  charmes  les  plus 
séduisants.  Elle  était  dans  l'âge  brillant  de 
la  jeunesse ,  lorsque  ce  dieu  puissant  essaya 
de  l'enlever ,  quand  ell'  te  rendait  à  une 
fête  de  Diane.  Craignant  ue  devenir  la  proie 
d'un  ravisseur,  elle  pria  certain  Pompile, 
nautonnier  qui  connaissait  tous  les  gouffres 
de  la  mer ,  de  la  conduire  en  sûreté  dans  sa 
patrie  ;  mais  Apollon  parut  à  l'Improviste , 
ravit  la  jeune  fllle ,  pétrifia  le  navire,  et 
changea  Pompile  en  un  poisson  qui  depuis 
a  porté  son  nom.  Il  est  too^ours  prêt  à  ser* 
vir  en  mer  les  vaisseaux  qui  la  traverse  ra- 
pidement. 

Les  Chinois ,  à  l'article  Pei-Hao  de  l'En* 
cyclopédie  japonnaise,  parlent  assex  Ion* 
guement  du  Poulpe  à  bateau ,  auquel  Ils 
reconnaissent ,  disent-ils ,  une  propriété  vé« 
néneuse  ;  de  là  vient  sans  doute  l'erreur  de 
Bontius ,  qui  rapporte  que  l'animal ,  qv^il 
tenait  dans  la  main ,  lui  causa  une  dotlleur 
très  vive,  semblable  à  une  brûlure,  ajou- 
tant, à  ce  sujet,  que  les  Chinois  se  servaient 
de  cette  propriété  de  l'Argonaute  pour  em- 
poisonner les  liqueurs  données  aux  Euro- 
péens ,  ses  compagnons ,  ce  qui,  assure-t-11, 
causa  la  mort  de  plusieurs  d'entre  eux. 
Rumphius  nous  raconte  que,  dans  l'Inde,  on 
attache  un  grand  prix  à  la  coquille  de  PAr- 
gonaute,  regardée  par  les  Armmes  de  ce  psys 
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comme  le  plat  bel  ornement.  I>int  les  Joan 
de  fétet  solennelles,  où  Ton  danse  le  Lego- 
iego,  la  première  danseuse  en  porte  une 
dans  sa  main  droite ,  en  relevant  au-dessus 
de  sa  tête ,  comme  un  objet  appelé  à  aug- 
menter la  considération  qu'elle  inspire  déjà. 

L'Argonaute  n'est  pas  moins  célèbre  par 
la  discussion  h  laquelle  il  a  donné  lieu  en- 
tre les  loologistes,  sur  la  question  de  savoir 
si  le  mollusque  céphalopode  qu'on  trouve 
dans  cette  coquille  est  son  véritable  auteur, 
ou  si  ce  n'est  qu'un  animal  parasite  qui 
viendrait  s'y  loger,  après  en  avoir  chassé 
son  véritable  propriétaire;  question  vive- 
ment débattue  de  part  et  d^autre. 

Au  moyen-âge,  Belon,  Rondelet,  Gessner, 
AIdrovande,  ont  regardé  l'Élédon  comme 
l'animal  de  TArgonaute,  tout  en  reprodui- 
sant les  croyances  des  anciens  Grecs  sur  la 
navigation  à  la  voile  de  l'Argonaute,  que 
Rumphius,  le  premier,  démentit  et  ramena 
à  sa  Juste  valeur;  mais  D'Argent  ille,  qui  con- 
sidère aussi  à  tort  l'Elédon  comme  l'habitant 
de  la  coquille,  dit  plus  loin ,  avec  raison, 
qu'on  l'en  trouve  souvent  séparé,  tandis  que 
Minasi,  tout  en  décrivant  très  bien  les  fonc- 
tions des  bras  palmés  du  véritable  animal , 
combat,  dès  1771,  le  parasitisme. 

Depuis,  MM.  Lamarck,  Bosc,  Rafinesque, 
Leach,  Blainville,  Say,  Sowerby,  Broderip, 
Deshayeset  Gray,  ont  successivement  défen- 
du l'opinion  du  parasitisme  ;  les  premiers  se 
basant  sur  la  fausse  croyance  que  l'Élédon 
était  ranimai,  quelques  autres  adoptant,  d'a- 
près Rafinesque,  lX>c}thoé  comme  l'animal 
parasite  dr  la  coquille,  et  s'appuyant  surtout, 
avec  raison  (r>sC  Vopinion  de  M.  de  BUuh- 
ville),  sur  la  non-adhérence  de  l'animal  avec 
la  coquille  ;  fait  en  contradiction  avec  les 
lois  zoologiques  connues. 

D'un  autre  côté ,  MX.  Bruguière,  Mont- 
fort,  Cutier,  Duvernoy,  Ranzani,  Férussac, 
Poli,  Rapp,  Hauriani,  Délits hiaje,  Richard 
Owen,Rang,  madame  Power  et  nous,  avons 
soutenu  l'opinion  contraire  par  de  nombrrui 
arguments  bases  sur  des  faits  incontestables. 
La  partie  est  donc  à  peu  près  égale. 

>'ous  ne  pouvons  pas  ici  reproduire  tous 
\t*  points  de  diKtts«ion.  Il  nous  suffira  de 
présenter  eu  abrège  quelques  uns  des  fails 
nombreux  qui.  d*après  nos  observations, 
nous  semblent  décider  U  question  en  faveur 
du  noB-parasitisae  :  I 
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1»  L*aninMl  de  TArgooiatc  diffère  lo^lo- 
giquement  et  anatomiquement  des  Poulpes  : 
loologiquement ,  d'après  nous ,  par  sa  fer- 
me générale,  comme  ployée  sur  elle-mti  ; 
par  la  complication  de  son  appareil  de 
stance  ;  par  ses  ouvertures  aquifèr^s  ;  par 
bras  supérieurs  palmés ,  et  par  la 
mince ,  fragile  ,  représentant  une  petite  ■■• 
celle  chci  laquelle  les  anciens  croyaient  Hk 
la  proue  dans  la  partie  antérieure,  el  la 
poupe  dans  la  partie  postérieure,  elc.  ;  aM- 
tomiquement,  d'après  M.  Owen,  parte 
branchies  différentes.  C^e  sont  donc  des 
maux  distincts  quant  à  leur 
et  susceptibles  dès  lors  d'un  gcBre  de  vie 
tout  opposé ,  bien  que  normal,  par  rapport 
à  ces  mêmes  formes. 

±*  La  forme  ployée  de  l'animal ,  nea  es 
ligne  droite,  est  en  rapport  avec  la  fomedi 
la  coquille,  de  mi^me  que  sa  position  cohm 
dans  la  coquille  :  les  rapports  de  l'on  avee 
l'autre  sont  dès  lors  évidents. 

5«  La  forme  de  l'animal  s'oppose  à  ce 
qu'il  puisse  vivre  hors  de  sa  coquille. 

4«  Les  rapports  des  parties  coloriéci  de 


l'animal  avec  sa  position  habituelle 
coquille  sont  évidents. 

50  Les  bras  palmés,  par  leurs 
eitensibles,  sont ,  comme  Ta  dit 
destinés  à  envelopper  la  coquille.  Ib  new 
paraissent  être  une  dépendance  abaolne  4i 
mode  d'existence  de  l'Argonaute  et  ontrall 
de  conformité  de  plus  entre  l'animal  et  m 
coquille. 

6»  La  contexture  spongieuse  et 
du  côté  interne  des  membranes  est  en 
port  avec  la  supposition  que  les  bras  sécr^ 
tent  la  coquille. 

De  ces  (kits,  el  de  bien  d'antres 
ne  pouvons  placer  ici ,  résulte 
que  ranimai  concorde  par  tons  le»  poMi 
avec  la  coquille,  et  que  l'un  parah  être  me 
dépendance  de  l'autre.  CJierchons  Bainle- 
nani .  dans  l'examen  de  la  coquille  et  de  aan 
mode  d'accroissement,  d'autres  prenvea  frt 
serait  diflîciie  de  ne  pas  admettre  : 

7*  La  coquille  diffère  de  celles  deteni  fei 
Mollusques  gastéropodes,  par  son 
du  nucUus,  qui  se  développe  or< 
dans  r<ruf. 

^  La  concordance  de  la  furme  de  la  e»* 
quille  avec  U  naution .  et  le  genre  de  Vil 
pelagien  des  Arionautes  est  parfaite. 
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9^  Sa  coDlexture  aonoDce  qu'elle  a  été 
lormée  jMr  uo  organe  sécréteur  bien  diflé- 
nat  4a  celui  des  antres  mollusques,  et  se 
traute  co  rapport  avec  Thypothèse  de  sa 
ivBation  par  les  bras. 

fO*La  coquille,  firalclie,  d'abord  lisse, 
filie  sur  ses  bords,  se  couvre  d'un  léger  é- 
à  quelque  distance  du  bord.  Cet 
devient  de  plus  en  plus  épais ,  jus- 
qa'au  somnet  de  la  spire ,  ce  qui  prouve 
qa'B  B^a  pas  précédé  la  transsudation  cal- 
destinée  À  former  la  coquille,  comme 
prcsqjoe  tous  les  mollusques ,  qui  ont, 
m  contrairey  Tépiderme  d'autant  plus  épais 
qji'B  approche  da  bord  ;  mais  quil  est  pos- 
teneur  à  la  formation  de  la  coquille,  et 
^'il  Be  pevi  dès  lors  être  déposé  que  par 
«  orgaoe  paraneni  eitérieur,  eipliqué  en- 
core parla  porilioo  constante  des  membra- 
Ms  des  liraa  de  l'Argonaute  sur  la  coquille. 

Il*  La  coquille  avaliste  pas  dans  l'œuf; 
■M,  en  él«dlaBt,  sur  une  très  jeune  co- 
fille  cMore  cartilagineuse,  son  mode  de 
forautioa,  noos  avons  reconnu  qu'elle  est 
lécréiée  par  les  tiras  palmés. 

l%»  UaaiaMl  répve  sa  coquille  lorsqu'elle 
ot  brisée;  il  a  doae un  moyen  de  sécrétion 
tes  ses  bnM,  qai  enveloppent  constamment 
la  coquille,  camnM  les  lobes  du  manteau 
éts  ForcelaincSy  qui  sécrètent  également  la 
aitière  propre  à  former  et  à  épaissir  la  co- 
fBlle. 

La  foroMy  la  contextnre  et  l'accrolsse- 
am  delà  coquille  sont  parfaitement  d'ac- 
rttd  nec  ranimai  et  la  supposition  que  les 

Wte  la  sécrètent  ;  ainsi  :  rapports  de  Tani- 

■•I  iiecVi  coquille,  rapports  de  la  coquille 

Voyaas  aainteDant  quelques  faits  tirés 

1>  Oa  a  toujours  rencontré  dans  les  co- 
piUcs  ta  animani  de  grandeur  propor- 
,  ea  qui  a^a  pas  lieu  pour  les  Pagures 
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I4f  Oa  a^  jamais  rencontré  que  l'animal 
*  bras  pahaés  dans  la  coquille,  et  toujours 
il  fli^aie  espèce  d'animal  dans  la  même  es- 
ytn  de  coquille. 

I*'*  Il  est  difficile  de  ne  pas  croire  que  les 
«Émaux  pris  par  noos  à  SOO  lieues  des  cA- 
*'  -.  ayant  leur  coquille  encore  cartilagi- 
':^<'. et  vivant  en  troupes  avec  desindi>i(lus 
i  >m  l§és  ou  k  peine  écloa,  ne  soient  pas  nés 
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avec  une  coquille  qui  leur  appartient,  qu'Us 
ont  formée  eui-mêmes;  car  oa  ne  pourrait 
supposer  que ,  sortis  de  l'ceuf  à  9  au  SOO 
lieues  des  cAtes,  Ils  aient  francbi  cet  espace 
pour  aller  cbercber  une  co<ttriIle ,  et  (pills 
soient  revenus  ensuite  au  point  où  noos  les 
avons  trouvés,  en  refkancbissÉint  la  même  A- 
stance. 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  dirait  de 
trentB^eux  arguments  de  même  nature, 
que  notre  opinion  sur  le  non-porasf  Mima  èlt 
P Argonaute  est  tonte  de  conviction,  et  ba- 
sée sur  des  observations  prolongées  et  mi- 
nutieuses ,  Alites  tant  sur  les  lieui  que  dans 
le  cabinet,  sur  un  grand  nombre  d^anlffitui 
et  de  coquilles  de  diverses  espèces. 

On  connaît  bien  positivement  troll  espèeeè 
d'Argonautes  :  Mrdfonatfla  argo ,  VA.  fa- 
berculata,  et  VA,  Mans,  dont  les  animaux 
forment ,  pour  quelques  autetmi ,  VOeyHute 
tubercuUUa,  Rafln.  ;  l'O.  ofifi^uorum, 
Leacb ,  Blainv. ,  et  VO,  CrauekH,  Leach , 
Blainv. 

La  première  espèce  est  de  la  lléditerra- 
née,  des  Antilles  et  de  l'Inde;  là  seconde, 
de  l'Inde  seulement  ;  la  troisième,  de  tout  le 
Grand  Océan  et  de  rOcéan  Atlantique. 

On  n'a  pas  encore  la  certitude  d'avoir 
rencontré  d'Argonaute  fossile.     (A.  uiX).) 

ARGONAUTES  (  Nom  des  Grecs  qui 
s'embarquèrent  sur  le  vaisseau  Argo  pour 
aller  h  la  conquête  de  la  Toison  d'or),  ma. 
—Cramer  désigne  ainsi  un  groupe  de  Pa- 
pillons diurnes,  qui  comprend  ceux  dont  les 
antennes  sont  en  massue  allongée  et  les  ailes 
inférieures  pourvues  de  deux  appendices  en 
forme  de  queue.  Ce  groupe  répond  à  une 
partie  des  tfymphales  de  Latreille ,  et  au 
genre  Charaxes  d'Ocbsenheimer.  Voyez  ces 
deux  mots.  (D.) 

ARGONAUTIER.iioLL.  céph.— La- 
marck  a  donné  ce  nom  à  l'animal  de  l'^r- 
gonauie.  Voy.  ce  mot.  (A.  d'O.) 

ARGONAUTITE.  ArgonauiUes.  po- 
RAM.— Blontfort  {Buffon  de  Sonnini,  Hot- 
lusq.f  t.  III)  a  nommé  ainsi  des  coquilles 
qu'il  a  représentées,  d'après  Soldani,  en  dé- 
naturant les  figures  de  l'auteur  italien.  Il 
les  considérait  comme  des  Argonautes  fos- 
siles; mais  nous  avons  reconnu  que  ce  sont 
des  Peneroplia  mal  représentés.  (A.  d'O.) 

♦AftGOPHYLLÉE  (wrf«, blanc;  ç?u/- 
)oi»   feuille).  BOT.  PU.  —  Section  du  genre 
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Burybia,  de  la  fliinille  des  Composées.  Rlle 
comprend  les  esp.  dont  la  largeur  des  ligu- 
les dépasse  de  beaucoup  celle  des  styles ,  et 
dont  les  fruits  sont  cylindracés.       (J.  D.) 

«ARGOPHYLLÉES  (allusion  hArgo- 
phyllum).  BOT.  PB.  —  H.  Endlicher  {Gen, 
planUf  p.  823)  a  proposé  sous  ce  nom  un 
groupe  Jusque  aujourd'hui  monotype,  fondé 
sur  le  genre  Àrgophyllum ,  et  quMl  place  à 
la  suite  des  Saiifragées-Escalloniées.  Ce 
rapprochement  avait  déjà  été  indiqué  par 
M.  Bartling  (Ord.  nat„  p.  428).  (Sp.) 

ARGOPHYLLUM  (i.«W,-,  blanc;  ?J>- 
>oy,  feuille).  BOT.  ph.  —  Genre  formé  par 
Forster  {Gên,  nov.  Cal.  15),  et  dont  la  place 
dans  les  familles  naturelles  n'est  pas  encore 
bien  déterminée.  On  le  range  assez  géné- 
ralement parmi  les  Éricacées  (Yacciniées). 
En  voici  les  caractères  distinctifs  :  Calice 
turbiné-subhémisphérique,  sillonné,  à  limbe 
5-6-parti,  réfléchi  en  dedans,  persistant.  Co- 
rolle subrotacée,  à  limbe  5ou6i>arti,  étalé. 
Nectaire  inséré  à  la  gorge  de  la  corolle,  ei- 
sert,  tubulé  à  la  base,  5-6-gone,  5-G-fide  su- 
périeurement; à  lobes  frangés ,  opposés  aux 
lacinies  de  la  corolle.  Etamincs  5-6  ;  stig- 
mate capité.  (Capsule  semi-supère,  turbinée- 
obovée ,  un  peu  déprimée ,  3-4-loculaire , 
3-4-loculicide,  à  valves  septifèresau  milieu. 
Graines  nombreuses,  attachées  h  des  pla- 
centas cenlraui.  —  Ce  genre ,  peu  connu , 
ne  contient  qu'une  seule  espèce  découverte 
h  la  Nouvelle-Ecosse  par  Fauteur,  et  qui  ne 
paraît  pas  avoir  été  retrouvée  depuis.  C'est 
on  bel  arbrisseau,  à  feuilles  alternes,  entières 
on  lâchement  dentées  ;  à  surface  inférieure 
couverte  d'un  duvet  d'un  blanc  d'argent. 
L'inflorescence  est  en  panicule  terminale. 
(Meisen,  Gen,  plant.)  (C.  L.) 

*ARGOPUS  {ir/ôi,  inactif;  «oîç.pied). 
ms.  —  Genre  de  Coléoptères  télramères , 
famille  des  Chrysomélines,  établi  par  M.  Fi- 
scher de  Waldheini  (l^'nl.russa,  1825,  t.  II, 
p.  183,  pi.  47,  fig.  3  et  4).  Ce  genre,  dit 
l'auteur ,  est  intermédiaire  entre  les  Chry- 
somiles et  les  AUises,  Il  diffère  des  pre- 
mières en  ce  qu'il  a  les  cuisses  renflées ,  et 
des  secondes ,  parce  que ,  malgré  ce  renfle- 
ment des  cuisses,  il  n\i  pas,  comme  les  Al- 
fises,  la  faculté  de  sauter.  Du  reste,  le  corps 
des  Argopus  est  plus  allongé  que  celui  des 
Chryiomèlet .  et  plus  gros  que  celui  des 
JlfisaSydont  les  cuisses  de  derrière  soot 
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seules  renflées,  tandis  qu'elles  le  sont  toutes  , 
chez  les  premiers  ;  mais  ce  qui  caractérise 
principalement  le  genre  dont  il  s'agit ,  c*cil 
la  forme  singulière  du  chaperon,  qui  s^élèta 
en  toit  et  se  prolonge  en  diminuant  Jiiiqn^  ' 
l'insertion  des  antennes.  L'auteur  n^  rap< 
porte  que  deui  esp.  ;  mais  on  j  en  compCt 
aujourd'hui  une  vingtaine,  parmi  lesqoellci 
nous  citerons  seulement  celles  qui  sont  dé* 
crites,  savoir  :  A.  sicolor,  Fischer,  de  U 
Russie  méridionale  ;  .4.  nt^ntorsts,  Gebler, 
de  la  Sibérie-  A,  Arhensiiy  Germ.,  de  Dal- 
matie  ;  A.  cardui,  Kirby ,  et  enfln  A.  fat- 
taceuSf  Fabr.  Ces  deux  dernières  se  troa- 
vent  en  France.  (D.  et  C) 

ARGOSTEMMA,  Wallich.— PdMi»- 
giuntf  Rcinw.  [à/r/^i ,  blanc  ;  Trt/i^ ,  eoaroB* 
ne).  BOT.  PII.  —  Genre  de  la  famille  des 
Rubiacées  (  tribu  des  Rondélétiéet ,  DC  ), 
offrant  pour  caractères  :  Tube  calkW 
court,  obconique,  adhérent;  limbe  S-5-fidc; 
supère,  persistant.  Corolle  3-5-fide,  rotacéi. 
Étamines  insérées  à  la  gorge  de  la  coroUt, 
en  mOme  nombre  que  les  lobes  de  celle-Ciy 
saillantes.  Filets  filiformes.  Anthères  ffras- 
des,  laucéolées-oblongues ,  dressées,  coodI- 
ventes ,  2-thèques  ;  bourses  déhiscentes  m 
sommet  par  une  fente  courte  et  oblique. 
Ovaire  infère,  2-loculaire,  coaronné  iTai 
disque  operculiforme,  charnu;  loges  maM- 
ovulées;  placentaires  convexes ,  adnés  à  li 
cloison.  St)le  indivisé,  terminé  par  un  illg* 
mate  globuleux.  Capsule  2-loculaire,  po- 
lyspemie,  couronnée  du  limbe  calicinal  d 
du  dis<iue,  s'ouvrant  au  sommet  par  UM 
fente  transverse.  <2raines  anguleuses.  — 
Herbes  (  de  l'Asie  cquatoriale  )  basset,  Ua- 
piiiulrs;  feuilles  opposées  (souvent  aniso- 
mètres),  ou  verticilléos^uatemées,  péCiolées; 
pédoncules  terminaux  ou  snbtemiinaui , 
multiflores  (rarement  1 -flores)  ;  fleuri  bln- 
ches,  en  général  fasciculées.  (Wallich ,  in 
Roxb.,  Flor.  Jnd.,  II,  p.  jdi  ;  PUmi.  Aiiëi, 
rar,,  tab.  18%.)— M.  neCwindolle(Frodr.IT, 
p.  417  )  énumère  huit  espèces  de  ce  geunu 

(Sr.) 
ARGOUSIER.  BOT.  pb.— Foyas  Hv- 

POPHiK.  (CdX>.) 

ARGIILLE  ou  ARTILLE.  o».  — 

>'om  vulgaire  du  Traquet  motteux ,  JToCa- 
cilla  œnanthe,  L.  Voyez  traqibt. 

{C  dX>.) 
ARGILE.  CBisT.  —  Genre  étabU  WÊt 
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0l  appartenant  à  la  division  des  Crus- 
Mcors ,  famille  -des  Siphonostomes. 
Marqnable  par  la  «forme  ovalaire  et 
t  de  sa  carapace,  par  Tétat  mdimen- 
abdomen ,  et  par  la  conforma- 
de  la  seconde  paire  de  pattes- 
m,  lcs<pieHes  sont  terminées  par  des 
■b  Tê^Argule  foliacée^  qui  a  servi  de 
m  rétablissement  de  ce  genre ,  est 
I  pmsite  qo'on  trouve  sar  le  corps 
rii  de  Grenouille  et  des  Épinoches. 

(M.  E.) 
I  (Ilom  mythologique  donné  à  cet 
de  la  quantité  de  taches  ocu- 
sor  ses  ailes  ).  ois. — Genre 
Gallinacés ,  formé  par  Tem- 
I  OQTrage  sur  cet  ordre,  adop- 
ct  par  les  ornithologistes  mo- 
■rii  que  Cuvier  ne  fait  qu'indiquer 
1  JBfui  animal^  citant  Toiseau  qui 

•  tjpe  comme  une  espèce  de  grand 

kn  partie  de  notre  famille  des  Pho- 
Dotre  s.-famille  des  Pavoni- 
L.  CD  sont  :  Bec  assez  allongé, 
\  baM,drott€t  non  courbé  dans  cette 
■HdilNilefiq)érieure  peu  arquée ,  sa 

•  ■e  commençant  que  vers  les  deux 
■  loiifueor«  au-dessus  de  rcxtrémité 
Vf  des  fosses  nasales,  qui  sont  très 
6ft  CD  occupent  plus  de  la  première 
tarteet  situées  latéralement  au  milieu 
iBMritié  fermées  par  une  membrane. 
MB  et  cou  nus,  n'ayant  d'autre  par- 
Imée  qn^une  bande  étroite  et  lon- 
ic  ior  la  ligne  médiane  du  front,  du 
la  ic  la  partie  postérieure  du  cou  ; 
mm  étant  de  nature  duveteuse  et 
»  Mi  à  barbes  décomposées,  et  s'éle- 

fCD  vers  Tocciput  en  forme  de  pe- 
KVcrticale.Tarses  longs,  grtlles,  sans 
■i  tubercules  ;  doigts  antérieurs  ré- 
nr  base  par  de  courtes  membranes  ; 
irMe,  articulé  sur  le  tarse-,  ongles 
l«k  Ailes  à  rémiges  secondaires  sin- 
■Ht  allongées  et  élargies,  dépassant 
lakes  d^ne  fois  leur  longueur  chez 
es.  Queue  cunéiforme ,  à  rectrices 
■t  fort  élargies  et  arrondies  à  leur 
lé;  les  deux  médianes  excessivement 
,  d  dépassant  la  queue  d'une  fois  et 
a  longueur. 
CD  recoDDaisiant  que  Foiseau  qui  est 
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le  type  et  en  même  temps  Tunique  espèce 
du  genre,  lePAosiofUM  argu*  de  Linnéy  ré- 
unissait àm  caractères  particoUers  et  assca 
distincts  pour  pouvoir  figurer  bien  natu- 
rellement dans  les  genres  connus,  nous 
sommes  étonné  qu^on  Tait  souvetft  rappro- 
ché des  Faisans,  avec  lesquels  il  n^oflfirc  pas 
les  moindres  rapports ,  tandis  quHl  en  ofAre 
de  si  évidents  avec  les  Eperonniers ,  qu^on 
pourrait ,  selon  nous,  le  classer  avec  eux 
comme  sous-genre,  n>n  différant  réellement 
que  par  Tabsence  d^éperons.  n  a  effective- 
ment leur  bec  effilé,  à  narines  médianes, 
courbé  seulement  vers  Textrémité ,  et  non 
celui  des  Faisans,  qui  est  très  arqué,  courbé 
dès  sa  base,  et  à  narines  basales  ;  il  a  leurs 
tarses  élevés  et  grêles,  leurs  plumes  soyeuses 
et  décomposées  du  dessus  de  la  tète  et  du 
coD,  disposées  de  même  en  huppe  verticale, 
ce  qui  se  trouve  aussi  chez  les  Paons ,  tan- 
dis que  chez  les  Faisans  toutes  les  huppes 
sont  recourbées  en  arrière.  Son  genre  de 
coloration,  si  remarquable ,  et  formé  d\nic 
infinité  de  petites  taches  brunes  irrégulières, 
ressortant  sur  un  fond  plus  clair,  se  re- 
trouve aussi  chez  les  Éperonnien,  et,  comme 
eux  et  les  Paons,  il  est  surtout  remarquable 
par  une  proftision  de  grandes  taches  ocu- 
laires répandues  sur  son  plumage.  La  forme 
de  sa  queue,  qui,  au  premier  abord,  semble 
s'éloigner  entièrement  de  celle  des  Eperon- 
niers, ordinairement  élargie  et  arrondie  vers 
le  bout ,  trouve  déjà  une  analogie  marquée 
dans  celle  d'une  nouvelle  espèce,  VÉperon- 
nier  chalcurê^  de  Temminck,  col.  519^ 
et,  quant  h  la  singulière  disproportion  de 
ses  rémiges,  on  peut  remarquer  que,  chez  les 
Eperonniers,  les  primaires  sont  déjà  un  peu 
dépassées  par  les  secondaires. 

VÀrgus  giganteus  de  Temminck ,  ^r^us 
Ltien  et  PaiHmtnusde  Vieillot(^{.,  pi.  204), 
a  de  longueur  totale  5  pieds  et  quelques 
pouces,  dont  la  queue  occupe  3  pieds  8 
pouces.  La  peau  nue  de  ses  Joues  et  de  son 
cou  est,  selon  les  auteurs,  d'un  rouge  cra- 
moisi chez  l'oiseau  vivant.  Quoique  le  fond 
de  tout  son  plumage  ne  soit  composé  que 
de  teintes  ocreuses,  rousses  ou  brunes,  que 
ne  relève  aucune  nuance  vive  et  brillante, 
elles  y  sont  réparties  avec  tant  d'harmonie 
et  couvertes  d'une  si  grande  profusion  de 
petites  taches,  de  poinU  même,  tantét  plus 
foncés,  tantôt  plusclairs  que  ce  fond,  qu'elles 


194 


ARG 


prodoifent  Peffet  le  plus  agréable  et  même 
le  plus  rare  dans  tonte  la  série  ornithologi- 
que.  Ses  longues  et  larges  rémiges  secon- 
daires sont  couvertes ,  dans  toute  leur  lon> 
gueur,  d^une  rangée  de  grandes  taches  ocu- 
laires, imitant  merveilleusement  le  relief  de 
demi-globes,  dont  la  teinte ,  douce  comme 
celle  de  tout  le  plumage ,  a  cependant  quel- 
que chose  du  bronze  antique.  Les  primaires, 
à  barbes  citernes  blanchâtres ,  tigrées  de 
brun,  à  barbes  internes  fauves,  pointillées 
de  blanc ,  ont  leur  tige  du  plus  Joli  bleu  de 
ciel. 

La  femelle  n^offire  ni  le  développement 
extraordinaire  de  la  queue  et  des  ailes,  ni 
les  taches  oculaires  du  mâle.  Son  plumage 
est  plus  obscur,  et  sa  longueur  totale  n^est 
que  de  26  pouces.  Lorsque  TArgus  mâle 
piaffe  autour  d'elle,  il  épanouit  ses  ailes 
presque  Jusqu'à  terre,  selon  Vieillot,  et  re- 
lève sa  queue  en  forme  d'éventail ,  habitude 
qui  lui  est  commune  avec  les  Paons  et  les 
Dindons,  et  ajoute  encore  aux  divers  motib 
qui  nous  les  font  grouper  avec  eux ,  ainsi 
que  les  Eperonniers; 

Ce  superbe  oiseau  habite  les  foréta  obscu- 
res et  sauvages  de  Java  et  de  Sumatra ,  de 
divers  points  du  continent  de  Tlnde,  et  sur- 
tout de  Halacca,  où  il  est  très  commun.  Se- 
lon Vieillot ,  TArgus  est  très  farouche  ;  son 
cri  est  fort  et  désagréable ,  comme  celui  do 
Faon,  et  sa  chair  délicate  et  savoureuse. 
Selon  le  même  auteur,  il  s'accoutume 
difficilement  à  la  privation  de  la  liberté ,  et 
ses  yeux  s'ofliisquent  de  la  grande  lu- 
mière du  Jour ,  ce  qui  le  rend  triste  et  im- 
mobile lorsqu'il  y  est  exposé,  et  lui  fait 
rechercher  l'obscurité.  Il  parait  néanmoins 
que,  depuis  quelques  années ,  on  est  parve- 
nu à  Thabituer  dans  les  basses-cours  de  Ba- 
tavia ,  et  nous  venons  d'en  voir  un  vivant  à 
Londres  dans  le  Jardin  de  la  Société  xoolo- 
gique  ;  mais,  comme  Ta  remarqué  Vieillot, 
nous  avons  pu  observer  qu'il  se  tenait  con- 
stamment caché  au  fond  de  sa  faisanderie , 
où ,  pour  éviter  soit  notre  présence ,  soit  la 
lumière  do  Jour,  il  retournait  promptement 
lorsqu'on  l'en  avait  fiiit  sortir.  Cette  sorte  de 
sauvagerie  nous  a  empêché  de  faire  sur  cet 
oiseau ,  si  rarement  vivant  en  Europe ,  les 
diverses  observations  auxquelles  nous  nous 
étions  proposé  de  le  soumettre.     (Lavr.) 

ARGU8.  Dit.  —  Seopoli  t,  le  premier. 
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employé  ce  nom  pour  désigner  générique- 
ment  une  foule  d'espèces  de  Lépidoptères 
diurnes,  par  le  seul  motif  qu*ils  ont  les  ailes 
ornées  de  taches  ocellées,  bien  que,  du  reste, 
ils  ne  se  ressemblent  nullement.  Geoffroy, 
en  adoptant  cette  dénomination  générique, 
ne  l'a  appliquée  qu'à  un  petit  groupe  de  L^ 
pidoptères  très  homogènes,  qui  correspooi 
à  une  partie  des  Plébéiens  ruramm  de  Lia- 
ne et  des  Polyommates  de  Latreille.  Bii0i, 
H.  Boisduval,  dans  son  ouvrage  intitulé: 
Iconês  historique  des  Lépidoptères  d*^»- 
rop0  nouveaux  ou  peu  connus ,  avait  aoai 
adopté  cette  même  dénomination  en  la  re^ 
treignant  à  la  division  des  Polyommates  a- 
zurins  {cyanei)  de  Latreille  ;  mais,  depuis,  U 
a  replacé  ces  Polyommates  dans  le  geiiif 
Lycœna,  Fabr. ,  auquel  ils  appartenaicat 
auparavant  ;  de  sorte  que  le  nom  é*Arpt$^ 
dans  l'ordre  des  Lépidoptères,  ne  sert  plv 
qu'à  désigner  une  espèce  ainsi  nommée  pv 
Linné.  Voy,  les  mots  poltommatb  et  1,1- 

COBNA.  (D.) 

ARGUS.  ARACH.-  Walckena«r  dooM 
ce  nom  à  un  g.  de  la  famille  des  Araignéct,it 
l'ordre  des  Aranéides,  groupe  des  Séâm 
taires  rétitèles ,  dont  il  n'a  pas  encore  (tt- 
blié  les  caractères  ;  mais  cette  dénominatiao 
d'Argus ,  ayant  déjà  été  appliquée  à  on  g. 
de  Tordre  des  Lépidoptères,  devra  nécesMl- 
rement  être  changée  pour  celui-ci.    (Bk} 

ARGUS  (nom  mythologique}.  &bpt.*- 
Nom  d'une  espèce  de  Lézard  de  la  sectiii 
des  Âmeiva ,  et  d'une  espèce  de  Couleovit 
de  la  troisième  section  de  Daudin. 

(C.  DU) 

ARGUS  (  à/r/6; ,  argus ,  nom  mjlbol.]. 
MOLL.  —  Poli  a  institué  ce  genre  pour  ceoi 
des  Mollusques  acéphales  monomyaires,  qui, 
ayant  les  lobes  du  manteau  complétemeol 
désunis ,  présentent  sur  les  bords  libres  de 
cet  organe  plusieurs  rangées  de  tentacotei 
coniques ,  parmi  lesquelles  on  en  remarqua 
un  certain  nombre  de  subitement  tronqaéîei| 
et  dont  la  troncature  semble  être  termtaiéi 
par  un  point  oculaire.  Cette  dispositloo  m 
remarque  non  seulement  dans  les 
et  les  Spond) les  que  Poli  a  connus, 
encore  dans  les  Houlettes,  d'après  les  1 
valions  de  M.  Quoy.  Poli,  ayant  pris  cet  c^ 
ractères  pour  déterminer  son  genr«  Argoi, 
y  rapportait  des  animaux  qui  peuvent  bel- 
lement se  distinguer  en  deox  bons  genres  : 


ARG 

de*  Spondjries,  créé  par  Lioné,  et  ca- 
W  et»  Pttigpet,  retiré  dei  Hiiltres  de  Lioné 
pr  Bnigoière.  Foyex  pbionb  et  spoudt- 

UL  (DESH.) 

AEGUTOR,  G.  (étymologie  inconnue). 

iPb  —  Genre  de  Coléoptères  pentamèret , 

des  Cerabiqaes,  établi  par  Mégorle 

du  g.  MHteiUu  de  Bonelli ,  et 

I.  de  Ghandoir  (Tableau  d'une 

■MiT.  da  g.  FêTomat  I>^->  pages  8 

il  14]  y  foi  loi  donne  pour  caractères  : 

article  des  tarses  antérieurs  des 

IraosTersal.  Antennes  non  caré- 

I,  à  arlicles  peu  allongés.  Corselet  carré 

se  féCréd  postérioireinent.  Il  y  rapporte 

dis   espèces,  parmi  lesquelles 

les  suivantes  :  Arg.  sîrenuu$, 

i  X  ^Usis,  Gyllenbal;  A.  êrudiius, 

*;  A*  donalis,  de  Cbaudoir;  A.  ehi- 

i  A,  rubripes  ,  HolAnann  ; 

i.  a^^fsns,  Storn;  et  A.  rufiu,  Mégerle. 

ioa  denier  Catalogue,  H.  Dc^jean  a 

le  g.  Argntor,  et  en  a  compris 

laulcs  les  espèces  dans  la  deuxième  division 

de  g.  Ferenia  de  LatreiUe.        (D.  et  CJ 

ABGUZIA ,  Anman.  bot.  pu.  —  Syn. 

dfe  g,  TûtÊmê/brUa,  L.,  de  la  famille  des 

BarragiBées.  (Sp.) 

ARGYCnU8.POU9.  —  Nom  imaginé 

|V  M.  fijfiMsque  pour  désigner  le  poisson 

fBGeosa  avait  appelé  Tracbyptère,  mais 

fà  avait  é&é  méconnu,  par  presque  tous  les 

ickibyologistcs,  depuis  la  mort  du  professeur 

k  Meetpellier.  Il  y  a  dans  la  Slédilerra- 

iée  phiskurs  espèces  de  ce  genre.  Il  est  très 

Mdic ,  pour  ne  pas  dire  impossible ,   de 

fiffQfier  aicc  quelque  certitude  à  Tune 

4Wles  le  poiisoD  nommé  par  SI.  Kafinesquo 

iffyrlwf  quadrimaculatus,  Voy,  au  mot 

nUGUYPTBBB.  (VAL.) 

ABGl'E.  Argya,  o\s.  —  Genre  formé 
PB  I.  Ifssnn ,  dans  son  Traité  d'ornitho- 
f  8Sf ,  et  répondant  à  celui  de  Chœ^ 
I,  de  S.  Swainson ,  de  la  même  année, 
lia  XerlA,  sool.  M.  Lesson  plaçait  dans 
dcBi  espèces  de  Merles  à  grandes 
doal  TuD ,  le  Malurus  squamiceps 
et  Buppel,  BOUS  parait  faire  partie  du  genre 
Ifage/Mms  p  et  devoir  £tre  placé  à  côté  du 
Utjjfmlums  acacia  de  Riippel ,  tandis  que 
rMre,  le  Xcrion  bridé  de  Temminck,  col. 
Xideviest  pour  nous  le  véritable  l)pe  du 
Argye,que  nous  caractériserons  ainsi  : 


ARG 


ISS 


Dec  Biédiocre ,  conformé  comme  celui  des 
Herles ,  mais  légèrement  plus  mince  et  plus 
arqué ,  écbancré  à  la  pointe,  Narines  basales 
percées  en  fente  étroite  dans  une  membra- 
ne ;  plumes  du  front  et  de  tout  le  pourtour 
du  bec  rigides ,  à  tiges  prolongées  au  delà 
dçs  barbes,  et  piliformes.  Tarses  très  élevés 
et  robustes  ;  doigts  forts  ;  ies  latéraux  pres- 
que égaui,  le  médian  beaucoup  plus  long  ; 
ongles  peu  arqués;  les  antérieurs  courts, 
presque  égaux  entre  eux ,  le  postérieur  al- 
longé. Ailes  très  courtes,  obtuses  ou  sur- 
obtuses. Queue  assez  longue,  élargie,  étagée 
et  très  arrondie. 

La  forme  des  pattes  de  Tespèce  type,  qui 
est  entièrement  celle  d'oiseau  marcheur, 
nous  Tavait  fait  classer, dans  notre  £iiatde 
ela$$,^  dans  notre  section  des  Jlferles  tnor- 
éhÊurt  $oUtairêê.  Des  renseignements  ulté- 
rieurs et  circonstanciés  sur  ses  mœurs ,  qui 
nous  ont  été  donnés  par  M.  J.  Verreaux,  qui 
Pa  observé  en  Afrique,  ont  pleinement  con- 
firmé nos  prévisions ,  et  nous  ont  indiqué 
des  rapports  si  marqués  entre  cet  oiseau 
et  les  grandes  espèces  de  Traquets  d'A- 
frique ,  que  nous  n'avons  pas  balancé  à  le 
regarder  comme  un  véritable  Saxicolidée , 
mais  un  Saxicolidée  à  ailes  courtes  et  à  queue 
étagée,  formé  par  conséquent  sur  un  type 
particulier,  tandis  que  ses  mœurs  sont  en- 
tièrement conformes  aux  leurs.  Il  se  tient 
en  effet  toujours  à  terre,  sur  des  terrains  a- 
rides  et  rocbeux,  courant  à  la  poursuite  des 
insectes,  et  se  perchant  souvent  sur  les  ro- 
ches elles-mêmes ,  à  la  manière  des  grands 
Traquets  et  des  Merles  de  roche.  L'espèce 
type,  l'Argye  bridé,  Argya  firœnata,  Lcss. , 
Mérion  bridé,  Jein.,  col.,  385,  est  un  peu 
plus  grand  que  le  Moqueur  des  Etats-Unis, 
mais  à  tarses  et  doigts  plus  longs  et  plus 
forts,  à  ailes  beaucoup  plus  courtes.  La  par- 
tie supérieure,  jusque  vers  le  milieu  du  dos, 
est  gris-de-cendre,  à  flammèches  noires  ;  le 
bas  du  dos,  le  croupion  et  le  dessous,  depuis 
la  poitrine,  sont  brun-marron  vif;  la  gorge, 
tout  le  devant  du  cou,  le  haut  de  la  poitri- 
ne et  les  lorum,  sont  d'un  noir  intense,  bor- 
dé de  chaque  côté  par  une  longue  strie 
blanche,  en  forme  de  moustache  prolongée  i 
la  queue  est  noire ,  largement  terminée  de 
blanc,  couleur  qui  se  remarque  encore,  sous 
forme  de  taches,  sur  les  couvertures  supé- 
rieures de  l'aile.  Nous  lui  réunissons  le 
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Merle  podobé  da  Sénégal,  de  Bollbn  (fnl., 
354^ ,  Turdui  erythropterus ,  Gmel. ,  qoi 
cITIrc  en  plni  petit  les  mêmes  caractères , 
et  une  coloration  analogue,  à  qneae  noire 
terminée  de  blanc.  Nous  ne  savons  rien  sur 
ses  mœnrs;  mais  ses  pattes,  conformées 
comme  celles  des  Traqnets,  ne  nous  laissent 
aucun  doute  qu^il  ne  soit  marcheur.  Une 
seconde  espèce  du  Sénégal ,  très  voisine  de 
la  dernière ,  mais  toute  noire ,  et  que  M. 
Swainson  a  décrite  et  figurée  dans  ses  Birds 
of¥feit  Âfiriea,  pi.  29,  sons  le  nom  de  Me~ 
iaioma  edolioïdet^  nous  paraît  devoir  y  être 
réunie,  et  nous  sommes  étonné  que  M. 
Swainson  ait  placé  cet  oiseau  à  bec  de  petit 
Merle ,  à  longues  pattes  d'oiseau  marcheur, 
à  queue  étagée  et  à  ailes  obtuses ,  dans  son 
groupe  des  Drongos,  qui  sont  remarquables, 
au  contraire ,  par  leurs  tarses  courts,  leur 
gros  bec,  leur  queue  fourchue,  et  leurs  ailes 
pointues,  à  premières  rémiges  allongées. 

Ce  genre  Argye,  ainsi  composé  et  re- 
streint ,  fait  partie  de  notre  famille  SaxieO' 
iidéêi,  et  de  notre  sous-famille  Ârgynées, 
Voy,  ces  mots.  (Lâfr.) 

*ARGYLIA(un  duc  d*Argyle).  bot. 
PB.^^enre  de  la  famille  des  Bignoniacées, 
type  de  la  tribu  des  Argyliées ,  formé  par 
Don  (Edimh.  phil.  Journ.,  t.  IX,  p.  *t50  et 
teq.),  avec  ces  caractères  :  Calice  5-parti. 
Corolle  hypogyne,  tubuleuse  à  la  base,  ven- 
true  à  la  gorge  ;  à  limbe  quinquélobé-bila- 
bié,  dont  les  lobes  obtUM,  presque  égaui. 
Étamines  4,  insérées  au  tube  de  la  corolle, 
didynames,  sans  rudiment  du  cinquième;  an- 
thères biloculaires ,  à  loges  divariquées-éta- 
lées.  Ovaire  biloculaire;  ovules  horizon- 
tani,  anatropes,  peu  nombreux.  Style  sim- 
ple; stigmate  bilamellé.  Capsule  en  forme 
de  silique,  toruleuse ,  bivalve  ;  valves  sub- 
crostacees  opposées  à  la  cloison  séminifèrede 
chaque  côté.  Graines  transverses ,  compri- 
mées, subréniformcs,  tuberculées-convexes 
sur  le  dos ,  un  peu  concaves  à  Popposé ,  à 
endoplèvre  lâche, niembranacée.  Kmbryon 
orthotrope,  exalbumineui  ;  cotvlnlons  lar- 
gement rénifurmes,  bilobcs ,  a  radicule  très 
courte,  centrifuge. 'Ce  genre,  dont  le  Hi- 
fiiOfiia  radiata^  L. ,  est  le  t}pe,  renferme 
quelques  espècpt»  du  CSiili,  à  tipes  dressées  ou 
aKcndantes,  cylindriques,  un  |>eu  rugueuses, 
pubesrenles ,  à  feuilles  alternes .  iiétiolèes, 
peliees-digitées,  dont  les  folioles  bi  tripiona- 


tlfldea,  éulées,  à  segments  cnnéifoniiet  m 
oblongs-linéaires,  obtus,  très  entiers  ;  à  flcnn 
terminales,  presque  en  grappes,  dont  Ictet» 
roUes  Jaunes,  à  gorge  ponctuée  de  roo^e. 

(G.  L.) 

*ARG  Y^*ÉES.  Ârgyneœ  [Ârgya,  on  ta 
genres  de  cette  sous-famille),  ou.  — Sooi- 
famille  de  notre  famille  des  SaxieoUdém^ 
ayant  pour  caract .  :  Bec  médiocre  reaaemblaBt 
à  un  bec  de  Merle,  mais  plus  eompriroé  et 
plus  grêle  ;  tarses  fort  longs  ;  doigts  robat- 
tes,  mais  courts ,  les  latéraux  surtout ,  qol 
sont  égaux,  le  médian  sensiblement  plot 
long.  Ongles  peu  arqués,  les  antériem 
courts,  le  postérieur  asseï  long;  ailes  cour- 
tes ou  moyennes,  de  forme  arrondie  ;  queue 
moyenne,  ou  sensiblement  étagée,  oa  seule- 
ment arrondie.  Plumage  en  général  Doir. 
mêlé  de  brun  marron  et  de  blanc.  Gène 
sous-famille  se  compose  des  genres  ^rfft 
et  Thamnobie.  Koy.  ces  mots.      (Lava.) 

ARGYXXE.  Argynnii.  (â^Jwec,  Mi- 
nom  de  Vénus),  ns.— Genre  de  Tordre  ém 
Lépidoptères ,  Cunille  des  Diurnes ,  sectlM 
des  Tétrapodes,  tribu  des  Argynnidet,  éta- 
bli par  Fabricius  et  adopté  par  Latrcille, 
qui  y  réunit  les  Méliiéês  du  ménM  lotcnr, 
mais  à  tort ,  suivant  nous  :  car  cca  demièrca 
en  diflèrent  sous  plusieurs  rapports,  uou 
seulement  h  l'état  |>arfait ,  mab  par  leun 
chenilles,  ainsi  qu'on  le  verra  à  leur  artietoi 
C'est  pourquoi,  en  adoptant  ce  même  gcwt 
dans  notre  catalogue  méthodique  des  Lé* 
pidoptères  d'Kurope,  nous  Tavons  restfciil 
aux  seules  A rgynnes  de  Fabricius. 

La  plupart  des  Argynnes,  vues  en  dmi» 
sont  très  difficiles  à  distinguer  entre  elles,  à 
cause  de  Puni  for  mite  de  leur  couleur,  qui 
est  fauve,  avec  des  taches  noires  disposées' 
de  la  mt^me  manière  dans  presque  tontes 
les  espèces  ;  mais  il  n'en  est  pu  de  même 
de  leur  dc»sous,  qui  est  orné  de  taches  ar- 
pentées nu  narrées,  dont  la  forme,  la  giai 
deur  et  la  position  varient  dans  chaque  csp. 
Kn  général,  ce  sont  de  beaux  Papillons,  M 
vol  rapide,  qui  n'habitent  que  les  bois,  et  qé 
se  laissent  difficilement  approcher.  Leurs 
chenilles,  qui  sont  épineuses,  vivent  pour  la 
plupart  sur  les  \iolettrs;  elles  ne  maageul 
que  la  nuit ,  et  se  cachent  pendant  le  jour. 
t>  g.  renferme  un  grand  nombre  d^esp.  deul 
plusieurs  sont  propres  aux  pays  de  monta- 
gnes. >ous  ne  citerons  ici  que  ka  plus 
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àr§.  paphia,  Lino.,  TQlgairement 
le  Tabac  dTSspagnê;  VÂrg,  aglaiay 
m  le  Graod  nacré  de  Geoffroy; 
ilibof»ta,  Linn.,  ou  le  Petit  nacré,  et 
,  espèce  qai  habite  le  midi 
el  les  côtes  septentrionales  de 

I-  (D.) 

GYNNIDES.  Argynnidœ.  v^s.^ 
m  Fordre  des  Lépidopt.  diurnes,  que 
■t  éublie  aux  dépens  de  celle  des 
de  Latreille,  et  qui  comprend 
te,  Méliiée  eXAgraulis.  (Voy, 
k)  Ses  caractères  sont  les  suivants  : 
m  aBtcnnes  courte  et  aplatie.  Ailes 
Ni  ayant  neuf  nervures,  la  cellule 
§m  owrerte,  et  les  deux  bords  inter- 
ibei  creusés  en  gouttière  au-dessus 
I,  quelles  cachent  entièrement 

foni  relevées.  Chenilles  garnies 
tantôt  de  tubercules  épi- 
r  Umu  les  anneaux.  Chrysalides  plus 
■cambrées,  tantôt  très  anguleuses  et 
li  taches  métalliques,  tantôt  à  angles 
ii  el  de  couleurs  variées.  (  D.) 

llGYOPE  (â/7o'«,  blanc  ;  c:<f ,  œU  ). 
■•—LalTcttk  avait  donné  ce  nom  h 
■V  ée  Tordre  des  Aranéidcs ,  renfer* 
grand  nombre  d^espèces  , 
de  couleurs  d'Or  ou  d'Argent  ; 
les  caractères  zoologiques  ne 
tCBt  pas  de  séparer  les  Argyopes  des 
;,  ■•  Walckenaër  les  regarde  comme 
iple  division  du  genre  Epeira.  {Voy. 
.)  (Bl.) 

IGYRAXTHUS  (  àpyvfloç,  argent  ; 

).  BOT.  PH.  —  Synonyme  du  g. 

deCass.  Voy,  ce  mot.      (J.  D.) 
BGYRE.  Argyra  (  à/r/jpoç,  argent). 
*  Geatt  de  Tordre  des  Diptères  ,  di- 
été  Brachocères,  subdivision  des  Té- 
iles,  fiiiiille  des  Brachystomes,  tribu 
ilkhopodes.  Ce  genre,  formé  par  M. 
Mt  de  la  première  division  des  Por- 
p§  de  Meigen ,  a  pour  caractères  : 
»  4évrimé  ;  face  étroite  chez  le  mâle , 
ctei  la  femelle.  Troisième  article  des 
wtt  coBprimé,  pointu.  Style  inséré 
e  rextrémité ,  pubesceot.  Yeux  velus; 
dfeesde  Tabdomen  ûliformes.  Le  nom 
fra  lui  a  été  donné  parce  que ,  dans 
lacipales  espèces,  le  corps  est  couvert 
ipais  duvet  argenté,  d'un  éclat  remar- 
e.  Quelques  Argyres  sont  d'un  vert 
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métallique.  Parmi  les  sept  espèces  euro- 
péennes décrites  dans  ce  genre  par  M.  Mao- 
quart,  nous  ne  citerons  que  TArg.  diapha- 
ne, Argyra  diaphana,  qui  est  le  Doliehopw 
diaphanui  de  Fabricius.  Cette  espèce  se 
trouve  coDununémenten  mai  et  Juin,  et  re- 
paraît ensuite^  vers  la  fin  d'août.  (D.) 
ARGYREE.  Argyreus  {aflyv^oç,  ar- 
gent}, INS.  ~  Genre  de  Tordre  des  Lépi- 
doptères diurnes,  famille  des  Papillonides , 
formé  par  Scopoli,  et  qu^l  compose  de  ceux 
de  ces  Insectes  qui  ont  les  ailes  ornées  h 
certaines  places  de  bandes,  de  taches  ou  de 
points  ocellés,  argentés  ou  dorés.  Il  renferma 
les  Argynnes  de  Latreille ,  mais  aussi  d'au- 
tres espèces  qui  leur  sont  tout  à  fait  étran- 
gères ,  telles  que  la  Thaù  rumina ,  les  Co- 
liades  palcmo  et  hyaU ,  et  le  Polyomm. 
argui  :  aussi  ce  genre  n'a   pas  été  con- 
servé, et  ne  méritait  pas  de  l'être.       (D.) 
ARGYREIA.  (Laltsonta,  Roxb.,  mm 
R.  et  P.)  (  àpyvfittof,  d'argent),  bot.  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Convolvulacées,  tri- 
bu des  Convolvulées ,  établi  par  Loureiro 
(Flor.  eocMneh.yi.  I,  p.l66),  et  dont  voici  les 
caract.  constitutif  :  Galice  S-phylle ,  corolle 
bypogyne,  campanulée ,  à  limbe  5-plissé  ou 
5-fide.  Etamines  5,  incluses  ou  exsertes,  in- 
sérées au  bas  de  la  corolle.  Ovaire  bilocu- 
lairOy  h  loges  bi-ovulées.  Style  simple;  stig- 
mate capité-bilobé.  Baie  biloculaire.  Grai- 
nes 4 ,  ou  en  moins  grand  nombre  par  avor- 
tement.  Embryon  courbe,  mucilagineux-al- 
bumineux;  cotylédons  ridés,  à  radicule  in- 
fère.— Ce  genre,  divisé  en  deux  sous-genres, 
Sannudra  et  Euargyreia  {Voy.  ces  mots), 
renferme  une  vingtaine ,  à  peu  près ,  d'ar- 
brisseaux volubiles,   appartenant  à  l'Asie 
tropicale;  à  feuilles  alternes,  ordinairement 
cordiformes,  amples,  entières,  tomenteuses 
ou  soyeuses,  blanchâtres  ;  à  pédoncules  axil- 
laires  et  terminaux,  uni-multiflores  ;  à  fleurs 
amples,  élégantes.  On  les  cultive  comme 
ornement  de  serre  chaude.              (C.  L.) 
ARGYRÉIOSE.  poiss.  —  Genre  de 
poissons  établi  par  Lacépèdepour  y  com- 
prendre le  Zeus  vomer,  de  Linné.  Les  caract. 
de  ce  g.  sont  fondés  sur  la  hauteur  de  la  face 
et  du  corps,  très  comprimés,  et  sur  la  présen- 
ce de  deux  dorsales,  dont  le  premier  rayon,  et 
quelquefois  les  suivants ,  sont  prolongés  en 
filaments  ;  sur  ce  que  le  premier  rayon  est 
aussi  allongé  que  ceux  de  la  seconde  dor« 
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>àiif ,  et  sur  la  grandeur  lies  veuiraief ,  qui 
cependant  n'ont  pas  de  filamenti.  La  ligne 
latérale  n^a  pas  d'armure,  comme  celle  des 
Caranxi  on  voit  cependant  quelques  traces 
de  tubercules  de  chaque  côté  de  la  queue. 
On  ne  possède  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre ,  qui  vit  en  très  grande  abondance 
sur  les  côtes  de  rAmérique,  depuis  5ew- 
l'orck  jusqu'à  Buenos-Ayres.  Cependant  ce 
poisson ,  très  commun  ,  ronnu  depuis  le 
eomroencement  du  17* siècle,  est  nndeceui 
dont  les  ichth|ologisles  ont  le  plus  embrouillé 
rbistoire. 

CTest  lui  que  Laët ,  en  (Usant  imprimer 
■arcgrave ,  avait  figuré  sous  le  nom  brési- 
lien, écrit,  selon  Torthographe,  pour  une  pro- 
nonciation hollandaise,  Âveak-kattoejahwe. 
II  plaça  à  côté  de  cette  figure  la  description 
de  TAIwcatuia,  qui  est  le  mOme  nom,  écrit 
selon  l'orthographe  portugaise.  Mai»,  ensuite, 
il  mil  un  autre  dessin  de  cette  espèce  à  côte 
de  la  description  d'un  autre  poisson  nommé 
GMoptrva.  Celui-ci  est  le  Chtftodon  areua- 
fus,  Linn. 

il  résulte  de  là  une  première  cooftasion 
qui  en  entratoe  plusieurs  antres,  et  qui  a  fait 
croire  que  le  2eM$  romer  s'appelait  aussi 
Guaperva.  IKun  autre  côté,  on  a  également 
confondu  VAbaeaiuia  avec  le  Zeu$  gaUuê , 
pois»on  de  la  mer  des  Indes,  tout  dilTèrent. 
Cest  ce  qui  eiplique  comment  une  espèce 
américaine  a  été  portée  ani  Indes  orientales: 
mais  une  autre  confusion  est  encore  résultée 
de  ce  que  MùUer  a  dit  de  son  Zeu§  eawia 
fts/urcu,  Zeo  vomeri  affinité  et  que  Gme- 
lin  a  pris  pour  certaine  la  coiûecture  du  sa- 
vant Danois,  de  sorte  qn*il  a  dit  du  Zeu9 
wnmer  :  Habitai  m  mart  frmsiliefist  et 
fiorreyico.  M.  de  Lacépède ,  adoptant  sans 
critique  cette  assertion ,  eiplique  comment 
une  même  »pèce  peut  habiter  les  climats 
de  la  ^'urvège  et  ceui  du  Bréfil ,  et  com- 
ment le  climat  n*influc  pas  sur  la  distri- 
bution géographique  de  cette  espèce.  Ton- 
tes ces  erreurs  ont  été  le  résultat  d'une 
simple  faute  de  typographie  facile  à  re- 
connaître. 

>f  uus  ne  connaissons  dans  ce  genre  qu'une 
seule  espèce  d*  Jryyre lose  romer.  Lac.  *  Zeut 
romer,  Linn. .  Ortie  espèce  e»t  très  connue 
sous  le  nom  «ulsaire  &AbacatMia  ,  d'après 
lljrrsra%e.  uum  qo^  l'on  tniuve  h  tort  rap- 
pvrlr  .   iMii»  ii>ii3    !i-«  julrc»   (Ii.-tit*iii!j,ri« 
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d'histoire  naturelle,  au  Zeui  yafltM  de  Lia-    i 
né,  espèce  d'un  tout  antre  genre.  i 

Cet  ^ryyrêiose  romer,  Lac. ,  a  été  ntA 
mentionné  par  Lacépède  dans  un  autre  geare    | 
nommé  par  Im  Selenê  {toy.  ce  nMM),  geare    ;i 
qui  doit  disparaître  de  la  liste  géoériqueei 
ichlhyologie.  (Taih) 

*ARGYRIDES  (â.«7v.«ec,  argent),  mi. 
—  Ampère  donne  ce  nom  à  un  genre  éi 
corps  simples;  Beudant,  à  une  IhinBle  de 
Mlnéran  qui  ont  pour  type  rArgcnt. 

(G.  ^tl.) 

*ARGYRITE.  ^rgyHctf  {ifr^f^ç^wt- 
gent\  ns.  —  Genre  de  Tordre  des  Diflè- 
res,  famille  des  Atbéricères,  élaMi  par  Ln- 
Ireille  (  Jlègne  animal,  t.  T,  p.  51S,  1819} 
pour  y  placer  deui  nouvellet  etpècei  de 
Sluscldes  prises  aui  environs  de  MontpciHrr 
par  91.  Marcel  de  Serre.  Latreille  ne  tar  a 
pas  donné  de  noms  spécifiques ,  il  se  can- 
tente  de  les  signaler  ainsi  :  ■  EHcf  sont,  dN-  , 
il,  de  petite  taille,  et  ont  on  duvet  wym 
argenté  qui ,  dans  l'une ,  garnit  tont  fib- 
domen.  u  Voici  comment  il  les  cararlé 
rise  génériquement  :  Antennes  insérées  au- 
dessous  du  fk-ont ,  très  courtes,  avec  le  der- 
nier article  un  peu  plus  grand  qne  le 
précédent,  presque  orbiculaire  et  nranl 
d'une  soie  simple  et  coudée.  Palpes  se  ter- 
minant en  une  massue  courte  «  presqne 
ovoïde  et  pointue.  Du  reste,  par  la  ferme 
courte  de  leur  corps,  leor  abdomen  très 
aplati ,  presque  demi -circulaire .  lenr  léte 
courte  et  larçe  et  leur*  ailes  écartées,  cUrs 
ressemblent  aui  Phasie$, 

Ce  g.  ne  figure  pas  dans  la  méthode  de 
M.  Macqoart.  rp^j 

ARGYRITE  ou  ARCYROLITHE 

; â.r; ,  jci ,  argent  :  ) -Js* ,  pierre  J.  anv.  — 
?ioms  de  la  lithologie  ancienne,  qnl  se  rap- 
portaient sans  doute  à  des  mtoeiais  argen- 
tifères dont  on  ne  peut  connaître  Pcspère . 
faute  de  désintalion  suflifante.         (DKl.} 

» ARG YROCIi.ETA  ( ««/••'.«k, 
z«in,   soie  ou  chevelure). 
C'est  une  des  sections  du  g. 
{Composées^  qui  renferme  les  upêtes  à 
feuilles  bipennees.  et  dont  les  paillettes  qnl 
constituent  l'atirretle  sont  ovales-oMoagWSf 
obtus4-i  et  membraneuses.  (J.  D. 

ARGYIUX.OME  ,«-/.:%'.  «rgent  : 
's-rt.  chMrlurr\  ntwT.  en.  —  «>  root .  ap- 
|)hqiii*  .1  un  tTiii;.-  ?••  h  f.iiri file  des  CÀ>fn|i9- 


I  • 


I 


AR6 

,  Mrt  à  détigaer  «odoordlmi  nue  lee- 
Um  éÊ  gaara  HêUpierum^  tolitai  des  Im- 

*ARGYROLÊPIE.iif9yroI«p<a(  â^. 

MC,  argent  ;  >c«(c,  écaille),  ovs.  —  Genre  de 

IMk  dea  Lépidoptères  noctanies,  fondé 

fv  Siépheos  dans  sa  triba  des  Tortricides, 

ctfKWMisaToos  adopté,  en  le  plaçant  dans 

Mira  triba  des  PUtyomides  (  Hi$t.  natur, 

en  U^idttpU  d€  France,  t.  IX,  p.  4123). 

Tooln  les  tvpéces  de  ce  genre  se  font  rc- 

■irqaer  par  TécUt  de  leurs  couleurs,  qui  se 

troave  encore  ingracnté  par  les  raies  et  les 

Uekcs  argentées  dont  lears  ailes  sont  ornées. 

Le  ylnpiii  I  appartiennent  aux  contrées  mé- 

fi4ionakt  de  l'Europe,  et  aucune  d'elles  n'a 

cncoft  élé  obsorée  dans  ses  premiers  états. 

Parmi  Jes  onie  espèces  figurées  dans  Tou- 

fnft  précité,  nous  citerons  celle  qui  forme 

le  Ijpe  du  genre,  rArgyrolcpie  de  Baumann, 

^alùbaMwumniana  Fabr.,  qui  se  trouve 

principalement  dans  les  environs  do  Nîmes, 

uii  elle  parait  en  mai  et  juillet.  On  la  ren- 

oMitre  ifiielqnefois  autour  de  Paris.     (D.) 

*  .VBGYROLEPIS,  Spach,  Hist.  des 

plant.  pK4m.,U  Tl,  p.  56  [ifiyv/tùi ,  argent  ; 

jtrii^  écaillée  BOT.  PU.  — Section  du  genre 

Ueiiantliènie,  ISunille  des  Cistacées ,  fondée 

MIT  le  Ueliamkemum  squamatum  Pers. , 

ft  caractérisé  comme  il  suit  :  Style  long,  fili- 

tmoe,  ascendant,  fortement  géniculé.  Éta- 

ûm  pcn  nombreuses,  i -sériées  ;  anthères 

«ïliiiqaef-orbîculaircs,  échancrées  aui  deux 

>ji,QU.  — Sous -arbrisseaux  couverts  d'une 

l-ubevence  fnrfuracée  ;  feuilles  toutes  oppo- 

tm;  grappes  terminales,  distiques,  souvent 

iHBÎBéa-,  pédicelles  allongé»,  épaissis  au 

«««art ,  dcfléchis  après  Tanthèse  en  deux 

vriefc  (Sp.) 

ARG^HOLITIIE  («,r/u^o«,  argent  ;  Àc- 

^;,  pierre],  sutï.—  Voyes  argyrite. 

(Del.) 

'AEGYROLOBILM.  Eckl.  et  Zeyh., 

Wam.  fap.,  t.  1 ,  p.  184  (a/'/u,flo«,  argent  ; 

'9((o.  cosse,  gousse). bot.  pb.  —  Genre  de 

U  Ciadk  des  Légumineuses,  s.-ordre  des  Pa- 

pfijonacées,  tribu  des  Lotées, s.-tribu  des  Gé- 

■rtées.  Ses  aoteurs  en  donnent  les  caract. 

flivaots  :  CaUce  profondément  2-labié  :  lèvre 

Npérienre  ^-dentée  ou  2-fide  ;  lèvre  infé- 

ricire  3-dentée.  Corolle  presque  glabre  ; 

pêules  Ions  courtement  onguiculés  ;  éten- 

dird  semi-orbiculaire ,  rétréci  vers  sa  base, 

T.  U. 
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oo  bien  mboiblenlaire  y  GO  oboralfl  y  é^Mi- 
cré  ;  ailes  obloogoes,  obtuses,  élarfîes  nn 
leor  sommet;  carène  2-cépbale  ,  oblose. 
Étamines  monadelpbes  ;  gaine  soit  indivl- 
sée ,  soit  plus  ou  moins  profondément  fen- 
due en  dessus.  Style  glabre,  infléchi;  stig- 
mate terminal ,  déprimé.  Légume  linéaire- 
ensiforme,  polysperme,  apiculé  par  le  style» 
pointu  aux  deux  bouts,  un  peu  comprimé, 
peu  ou  point  toruleux. — Arbrisseaux  on  s.- 
arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées  ousubsesaUes, 
2-foliolées,  2-siipulées.  Fleurs  1-  ou  2-brac- 
téolées ,  subsolitaires ,  ou  en  grappes.  Co- 
rolle jaune.  Ce  genre  est  propre  à  TAfiri- 
que  australe  ;  ses  auteurs  en  ont  énuméré 
21  esp.,  parmi  lesquelles  se  trouvent  le  Cro^ 
talaria  argeniea  Jacq.,  et  plusieurs  JDicM- 
Itis  d'autres  auteurs.  (Sp.) 

*  ARGYROMIGES  i&flyvpofievU,  mêlé 
d'argent),  uvs.  —  Genre  de  l'ordre  des  Lé- 
pidoptères nocturnes,  formé  par  Curtis,  et 
adopté  par  Stéphens ,  qui  le  place  dans  sa 
tribu  des  Yponomeutides.  Il  a  pour  type  la 
Tinea  bkmcardella  de  Fabricius ,  qui  ap- 
partient au  g.  JElachista  de  Treitschke,  que 
nous  avons  adopté.  Voy.  ce  dernier  mot. 

(D.) 
ARGYRONÈTE.  Argyroneta  i&fir>fioç, 
argent  ;  véu» ,  filer),  aragh.  —  Genre  de 
la  famille  des  Araignées,  groupe  des  Aqua- 
tiques ,  de  l'ordre  des  Aranéides,  établi  par 
Latreille  et  adopté  depuis  par  tous  les  natu- 
ralistes. Ce  genre  Argyroneta  est  caracté- 
risé par  les  yeux ,  au  nombre  de  huit ,  dont 
deux  de  chaque  côté  très  rapprochés  l'un  de 
l'autre ,  et  placés  sur  une  éminence,  et  quar 
tre  intermédiaires  formant  un  quadrilatère  ; 
par  la  lèvre  sternale  triangulaire ,  et  par  les 
mâchoires  inclinées  sur  cette  lèvre. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu'une 
seule  espèce ,  l'Argyronète  aquatique  (Ara^ 
nea  aquaticahïn.)  ;  mais  cette  seule  espèce 
est  peut-être ,  dans  tout  l'ordre  des  Ara- 
néides ,  la  plus  remarquable  par  ses  mœurs. 
Kn  effet,  condamnée  à  vivre  au  sein  des 
eaux,  elle  ne  peut  respirer  que  l'air  atmo- 
sphérique ;  elle  n'a  que  des  poumons  comme 
toutes  les  autres  Araignées ,  et  aucun  or- 
gane analogue  à  des  branchies ,  pouvant 
décomposer  l'air  atmosphérique  dissous 
dans  l'eau ,  d'où  cette  Araignée  ne  sort  Ja- 
mais. Certainement  que  si  l'observation  n'a- 

vait  pas  fait  connaître  le  genre  de  vie  de 
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cette  esp.»  on  épuiserait  toute  son  îmaginA- 
ifon  sani  panenir  à  se  douter  du  strata- 
l^èine  quMle  emploie.  Qui  aurait  pensé, 
lorsqu'on  a  inventé  la  cloche  à  plongeur , 
que ,  depuis  le  commencement  des  siècles, 
PAraignée  aquatique  en  faisait  usage?  CTest 
pourtant  là  un  (ait  bien  reconnu  depuis  le 
siècle  dernier. 

L*Argyronète  aquatique  ftit  observée  pour 
la  première  fois  en  1744,  dans  une  petite  ri- 
vière des  environs  du  Mans,  par  le  Père 
de  Llgnic.  Ce  Père  de  TOratoire  nous 
dit ,  dam  un  Mémoire  spécial ,  que,  se  bai- 
gnant un  Jour  dans  une  petite  rivière ,  il  ftit 
frappé  d-étonnement  en  vojant  dans  Toau 
des  bulles  qui  semblaient  se  diriger  h  leur 
gré ,  et  quMI  eut  grand^peur ,  lorsqu'il  s'a- 
perçut que  ces  bulles  étaient  des  Araignées 
enveloppées  d'air.  Il  sortit  de  là  au  plus 
vite  ;  et ,  deui  ans  après,  il  avait  oublié  ces 
Araignées  ,  lorsque,  se  trouvant  à  ??antes , 
une  personne  de  sa  connaissance  lui  deman- 
da si  déjà  il  avait  remarqué  de  grosses  Arai- 
gnées aquatiques  très  abondantes  dans  la 
petite  rivière  d'Krdre.  L'abbé  de  Lignac  ne 
se  souvenait  quMmparfaitement  de  cette  es- 
pèce d'Araignée;  mais  son  ami  lui  en  pro- 
cura plusieurs  individus ,  et ,  les  ayant  mis 
dans  une  carafe  remplie  d'eau ,  il  les  ob- 
serva avec  le  plus  grand  soin  pendant  dix- 
huit  mois. 

L'Argyronète ,  très  peu  remarquable  par 
ses  formes  et  ses  couleurs,  est  d'un  gris 
brunâtre  sombre ,  et  revêtue  de  poils  assez 
longs.  Elle  vit  dans  les  eaui  dormantes  ou 
peu  courantes ,  dans  les  lieui  où  des  plan- 
tes aquatiques  croissent  en  grand  nombre  ; 
c*est  là  qu'elle  fiie  sa  demeure.  Cette  Arai- 
gnée sécrète  une  matière  soyeuse  qui  s'étale, 
et  prend  facilement  la  forme  qu'on  lui  don- 
ne. Cette  matière  lui  sert  à  construire  sa 
cloche. 

L'industrieuse  naïade  vient  à  la  surface  de 
Peau,  se  courbe  alors  un  peu  en  arof  replie  ses 
pattes ,  vi ,  rentrant  précipitamment  dans 
l'eau  ,  emporte  a\ec  elle  une  grosse  bulle 
d*air  qui  la  fait  paraître  toute  argentée  ; 
elle  va  aus»itAi  placer  cette  bulle  d*air  sous 
quelque  feuille  de  plante  aquatique,  en 
s'en  débarrassant  à  Paide  de  ses  pattes; 
PArgyronète  alors  entoure  sa  bulle  de  ma- 
tière soyeuse  et  transparente,  de  façon  qu'el- 
le lut  sert  de  moule  pour  commencer  sa 
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cloche,  qu^elle  flie,  au  moyen  de  quelques 
Gis,  aux  plantes  qui  l'entourent.  L'Araignée     i 
revient  bientôt  chercher  une  nouvelle  profi-     i 
sion  d'air  qu'elle  ajoute  à  la  première,  et,  ei 
même  temps ,  agrandit  sa  cloche  ea  éiea-     i 
dant  avec  ses  pattes  la    matière  soyeoN     > 
qui  sort  de  ses  filières.  Répétant  le  méae     i 
manège  une  dizaine  de  fois ,  sa  cloche  m     i 
trouve ,  au  bout  de  quelques  heures,  eiH     i 
tièrement  achevée,    et  elle  atteint  alon 
presque  la  grosseur  d'une  petite  ndi.  Or- 
dinairement la   forme  en  est  parfailemcat 
régulière  et  le  sommet  très  bien  arrondi; 
mais  quelquefois  elle  est  un  pen  rénlAwine 
ou  légèrement  irrégulière.    Elle  est  too- 
Jours  fermée  en  dessous,  et  n'offlre  i|n^Bnn 
ouverture  étroite  pour  l'entrée  de  seahi* 
bitant. 

Les  Argyronètes  vivent  d'antmani,  qn*el- 
les  saisissent  dans  l'eau  à  l'aide  de  fils  ten- 
dus aux  alentours  de  la  cloche.  Qoand  en 
Jette  une  mouche  ou  quelque  antre  insecte 
à  la  surface  de  l'eau ,  elles  vont  bientôt  s'M 
emparer  ;  l'attachant  par  un  fil ,  elles  Pen- 
tralnent  ainsi  dans  leur  retraite  poor  s'en 
nourrir.  Elles  se  dévorent  même  entre  e^ 
les  ;  aussi ,  généralement,  on  les  renconin 
à  une  assez  grande  distance  les  nncs  des 
autres.  Quand  on  en  place  plusieurs  dans  un 
\ase,  la  plupart  sont  tuées,  et  quelquefois  il 
n'en  reste  plus  qu*une  seule. 

Au  printemps ,  lorsque  l'époque  de  Pac- 
couplcment  est  venue  pour  les  Argyronètes, 
le  mAle,  qui  ne  serait  Jamais  admis  à  entrer 
dans  la  cloche  de  la  femelle,  vient  s*en 
struire  une  tout  près  de  la  sienne; 
quand  il  Ta  terminée ,  tout  n'est  pas 
liour  lui  :  il  doit  encore  jouter  une 
\  elle  construction  pour  parvenir  au  terne  de 
ses  désirs  ;  il  établit  alors  une  galerie  com- 
muniquant à  sa  retraite  et  aboutissant  à  celle 
de  la  femelle.  Dès  que  cette  galerie  ou  ce 
vestibule  se  trouve  achevé  et  rempli  d^dr, 
comme  la  cloche  même ,  le  mâle  perce  la 
l>aroi  latérale  de  la  cloche  de  la  femelle, 
et  s*élancc  sur  elle.  Quand  celle-ci  est  < 
sée  à  Poccouplement ,  elle  demeure  an 
de  son  habitation  tenue  à  la  renverse ,  et  le 
mâle  est  bien  reçu  ;  mais  à  peine  la  femellt 
est-elle  fécondée  que  le  mâle  s'enfuit,  car  la 
femelle  le  poursuit  souvent  Jusque  dans  sa 
loge.  Lorsqu'elle  n'est  pas  disposée  à  rcc^ 
voir  l'approche  du  mâle,  elle  le  poonaft 


■cent  à  le  constniire  une  cloche. 
B  kl  ^fgynH>^^  ne  sortent  Ja- 
tato,  eOct  peurent  vlTre  encore 
|0«liMr  libre;  mtb  elles  dé- 
t,  et  ne  tardent  pu  à 


rnoète  •qMtiqae  se  trouTe  qoel- 
D  gnaâc  ibondance  dans  certaines 
on  la  rencontre,  anjour- 
diffidlement.  Autrefois  on  la 
lanément  à  la  Glacière,  près  de 
■  tes  environs  de  Gharenton;  mais 
m  grand  nombre  d^années  elle 
I  ifoir  entièrement  disparu.  On  la 
dans  quelques  parties  de  la 
plus  particulièrement  dans  le 
Bvope,  jusqu*en  Suède  et  en  La- 

(Bl.) 
VROPELECUS  {&fi7vfioç,  ar- 
«evc ,  hache  ].   poiss.  —  Nom 
r  H.  Anastasie  Cocco  au  Stemo- 
a  Méditerranée.  Voy.  ce  mot. 

(Val.) 
ntOPIlYTON  (£/>7v^o«,  argent; 
mte).  BOT.  PH. — Synonyme  d^Àr- 
Hum,  Voyeste  mot.  (J.  B.) 
IGYHOPTÈRE.  ^ryyroplero 
argent  ;  crt.atf»,  aile),  iiis.—  Qenre 
I  des  Lépidoptères,  fiunllle  des  Noc- 
Iba  des  Plit  jomides,  créé  par  nous , 
la  caract.  sont  :  Palpes  courbés  en 
I.  Deuijéme  article  plus  écalUeux 
,  trobième  article  nu  et  cylindri- 
npe  courte  ;  corps  mince  et  allon- 
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—Nom  donné  par  ■•  BeudMl  à  PArgm  M" 
fiiré.  Voy.  ARGBIVT.  (DU*) 

*ARGYROSÉTIE.  JffyfoMfia(Vyv- 
fiotf  argent;  ni,  nrtff,  teigne).  ««.-«Ofara 
de  Tordre  des  Lépidoptèraa  noctninea ,  éta- 
bli par  Stépbeni  dans  sa  tribu  des  Ypoéto- 
me utides,  et  qui  a  pour  type  la  Tinêa  goe- 
dartelln  de  Linné ,  que  nous  plaçons  dans 
le  genre  ,  QBeophore  de  Latreille.  Koy.  ce 
mot.  (D.) 

*  ARGYROTOZE.  Argyrotosa  (à/rfv 
fiérc^H  y  qui  porte  un  arc  d*argent].  iita.  »- 
Genre  de  Tordro  des  Lépidoptères  noctur- 
nes, établi  par  Sléphens  dans  sa  tribu  des 
Tortricides,  et  qui  a  pour  type  la  Tardeuse 
de  Bergmann ,  Tortrix  bergmanniana  L. , 
que  nous  plaçons  dans  le  genre  Tortrix  de 
Linné.  Voy.  ce  mot.  (D.) 

"ARGYROXIPDIUMCâ^^oc,  ar- 
gent  ;  lîtfiw,  épée  ;  h  cause  de  la  forme  et  de 
la  couleur  des  feuilles ,  qui  sont  couvertes 
de  poils  argentés  ).  bot.  fh.  —  M.  de  Gan- 
dolle  a  fondé  ce  genre  sur  une  plante  de  la 
femille  des  Composées ,  originaire  des  Iles 
Sandwich  ;  elle  a  pour  caractères  :  Capitule 
multiflore  hétérogame:  fleurs  du  rayon  i- 
seriées,  ligulées,  femelles  ;  celles  du  disque 
hermaphrodites,  5-dentées.  Réceptacle  nu, 
plan,  invol.  campanule,  formé  de  S-3  séries 
d^écailles  lancéolées-linéaires ,  presque  éga- 
les ,  et  à  peu  près  de  même  longueur  que 
les  fleurs  du  disque.  Ligules  obovalos,  cunéi- 
formes, élargies  et  incisées  au  sommet.  Sty- 
le à  rameaux  grilles  presque  filiformes,  di- 
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La  teale  espèee  connoe  est  une  berbe  vi- 
▼ace,  h  tige  épaisse,  dont  la  texture  rappelle 
celle  de  quelques  Tussilages,  Cinéraires,  ou 
Ligularia  d^Europe.  Les  pédoncules  qui 
naissent  à  Faisselle  des  feuilles  supérieures 
portent  un  capitule  de  fleurs  jaunes.  Voy, 
DC.  (Hém.  eowip.,  t.  VIII).  (J.  D.) 

♦  ARGYRYTnnOSE  (i/r/vpoi,  Ar- 
gent ;  ifivBfléç^  rouge  ).  MCf  .'N om  donné  par 
Bendant  à  l'Argent  rouge  antimonié  -  sulfu- 
ré. Voy,  ARGEivT.  (Del.) 

ARGYTHAMNIA  (A/r/ài ,  blanc  ;  e«/x- 
V9Ç ,  arbuste  ).  bot.  ph.  —  Genre  de  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées ,  établi  par  Patr. 
Brown  pour  un  arbuste  des  Antilles,  auquel 
fa  couleur  blanchâtre ,  due  aux  poils  qui  le 
couvrent,  a  fait  donner  ses  noms  généri- 
que et  spécifique  (A.  eandieans).  Ses  fleurs 
sont  monoïques.  Les  mâles  présentent  un 
calice  4-parti ,  4  pétales  alternes ,  ycIus  ;  au 
centre  4  étamines ,  dont  les  filets  saillants 
•ootiennent  des  anthères  introrses ,  se  sou- 
dent à  leur  base  au  dessous  d'un  petit  ru- 
diment de  pistil ,  et  alternent  avec  autant 
de  glandes.  Dans  les  femelles,  le  calice  est  à 
cinq  divisions  auxquelles  répondent  autant 
d'écaillés  ;  il  n'y  a  pas  de  corolle  ;  Tovaire , 
▼élu ,  k  trois  lobes  et  autant  de  loges  uni- 
ovulées,  est  surmonté  de  trois  styles  bifides 
dont  les  branches  se  terminent  par  des  stig- 
mates déchiquetés ,  et  devient  une  capsule 
à  3  coques.  Les  feuilles,  alternes  et  simples, 
font,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la  plan- 
te, imbues  d'un  principe  colorant  rouge  qui 
ae  manifeste  par  la  dessiccation,  et  pourrait 
être  analogue  à  celui  du  Tournesol ,  genre 
▼oisin.  Les  fleurs  sont  en  petites  grappes 
•xillaires ,  plusieurs  mâles  au  sommet  ;  les 
femelles  plus^grandes  et  solitaires  à  la  base. 
'^VAteramnus du  même  auteur  doit,  sui- 
▼tnt  Adanson,  être  rapporté  au  même  g., 
f  t  y  formerait  ainsi  une  autre  espèce. 

(Ad.  J.) 

*ARIIINES  (eipriv.;  fitç^rAvéi,  narine). 
INS.— Genre  de  Coléoptères,  section  desTé- 
tramères,  famille  des  Curculiouides,  division 
des  Phyllobidcs,  établi  par  Scbocnherr 
(Gênera  et  species  Cureulionidum,  toni.  Il, 
pars  S,  p.  4^). 

Ce  genre ,  qui  ne  figure  pas  dans  le  der- 
nier Catalogue  de  M.  Dejean,  ne  renferme 
qa*uoe  seule  espèce  originaire  du  Bengale  : 
Ârkinêi  Umguidui  de  Scboppel,  dont  voki 
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la  description .  Corps  oblong,  noir,  peu  coa 
vexe,  couvert  d'un  épais  duvet  grisâtre.  An- 
tennes, jambes  et  tarses  d'un  jaune  testacé. 
Rostre  ayant  une  carène  étroite.  Corsekt 
rugueux  et  ponctué.  Élytres  avec  des  strin 
de  points  dont  les  intervalles  sont  lisses. 

(D.  etC) 

"ARniPIS  («J'priv.;  pt^ii,  éventail^. 
PIS.  —  Genre  de  Coléoptères  pentamères, 
famille  des  Sternoxes,  établi  par  M.  Dcjea 
{CataL,  3*  édit.)  sur  une  seule  espèce  rap- 
portée de  Cayenne  par  M.  Lacordaire,  d 
nommée  par  lui  A,  ambulator.  Le  nom  gé- 
nérique donné  à  cette  espèce  par  M.  Dejean 
semblerait  indiquer  que  ses  antennes  sont 
simples;  cependant  il  le  place  dans  son  Ca- 
talogue à  côté  du  g.  CalUrhipis  de  Latreil- 
le,  dont  les  antennes  sont  flabellées  dans  les 
mâles,  et  qui  appartient,  par  ce  motif,  à  la 
tribu  des  Rbipicérides.  Au  reste,  n'ayant  pas 
vu  l'espèce  dont  il  s'agit ,  nous  ne  pouvons 
rien  dire  de  ses  véritables  caractères  géné- 
riques, qui  n'ont  pas  encore  été  publies,  et 
nous  ne  la  mentionnons  ici  que  pour  mé- 
moire. (D.) 

*  ARIIIZES  (d  priv.,  et  pi;»,  retint 
ou  radicule),  bot.  PH.-.-Le  professeur L.-C 
Richard ,  ayant  pris  pour  base  de  la  divi- 
sion première  des  végétaux  les  modifiratioiif 
du  corps  radiculaire  de  l'embryon,  dési- 
gnait sous  le  nom  à'Arhizes  les  végéfam 
privés  d'embryon,  et  par  conséquent  de  ri- 
dicule. Celte  division  correspond  exacte- 
ment à  celle  des  Acotylédonés  ou  Inembryo- 
nés.  Voy.  evibrtox.  (A.  â.) 

*ARIIIZOBLAST£  (ci  priv.;  pcÇ., 
racine;  ySiâ^rTi,  bourgeon).  BOT.  —  Wilde- 
now' désigne  sous  ce  nom  les  embryons  qui 
restent  cachés  sous  terre  lors  de  leur  ger- 
mination et  sont  privés  de  racines  ;  il  est 
opposé  à  Bhizoblaxte,  (C.  nX).) 

"  ARHOPALE.  Arhopala  (i  priT.; 
pàKxïov,  massue),  ns.— (lenrede  l'ordre  dt* 
Lépidoptères,  famille  des  Diurnes,  tribu  des 
Lycénides,  établi  par  M.  IVoisduval,  et  fondé 
principalement,  ainsi  que  l'indique  son  bob* 
sur  Tabsence  de  la  massue  dans  les  antcBoe» 
des  Papillons  dont  il  se  compose.  Ce  genre, 
qui  ne  renferme  que  des  espèces  de  IXkti- 
nie  et  de  l'archipel  indien  ,  a  pour  type  le 
Pap,  helias  de  Cramer.  M.  Boisdaval^dansU 
partie  entomologique  du  Voyagé  de  VAêiro- 
lobe,  en  décrit  deuiDoovelleiefpècet,  l^ooe 
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et  la  !loaTelle-aainée,etraatredela  Terre 
étt  Fapom.  Il  appelle  la  première  A,  phry- 
«w,  etraolre  A.  meandêr.  Elles  sont  flga- 
fto  toutes  deoK  dans  PAtlas  de  ToaTrage 
prédté.  (D.) 

•ABHOPALUS  (s  priY.;  /^oXov,  mas- 
sm).  ms.  — Genre  de  Cioléoptères  tétra- 
MO,  ftmille  des  Longicornes,  tribu  des 
Oéiaabf  dus ,  établi  par  M.  Servilie  {Arm. 
ii  te  Soc.  «fM.  de  France,  t.  III,  p.  77)  aux 
g.  CalUiie,  dont  il  ne  diffère  que 
le  eonelet,  peu  déprimé  en  dessus ,  et 
ks  caiMes  »  de  longueur  moyenne ,  en 
alloiigéé  et  comprimée.  M.  Serrille 
;  ail  espèces,  parmi  lesquelles  nous 
me  type ,  le  Callidium  rusti- 
r.  y  qui  se  trouve  en  France  et  en 
— Ce  g.  correspond  à  celui  que 
I.  mfBtft  désigiie  dans  son  dernier  Gâtai. 
IMS  le  Bom  de  Crioeephalum,  que  M.  Mul- 
Mt,  dtaa  SCO  Hi$t,  des  Coléoptères  de 
fr— Ci,  a  cbangé,  nous  ne  savons  pourquoi, 
a  edai  de  Crioeephalus.  (  D.  et  G.) 

'ARHYNCHUS  (<e  priT.;  /^ûv>(o«,  bec). 
Qeare  de  Coléoptères  tétraraères, 
des  GorcnUoDites,  établi  par  M.  De- 
ieaa  daof  la  tnltième  édit.  de  son  Gatalo- 
lae ,  WÊÊÊê  doot  II  n^a  pas  publié  les  carac- 
tères, n  y  rapporte  deux  esp.  nommées  par 
Id,  VmteA,  luridus,  et  Tautre  A,  (omento- 
«s ,  tîntes  deux  de  TAmérique  septentrio- 
Tayant  pas  tu  ces  espèces ,  nous  ne 
dire  en  quoi  elles  diffèrent  gé- 
it  des  Peloporus  et  des  Haplu- 
ru  de  Schoenherr,  entre  lesquels  il  les 
Itatt.  (D,) 

AEIA,  SeriDg.  (nom  ancien  de  PAIisier 
ttmmam .'.  bot.  ph.  —  Syn.  du  genre  Ali- 
iier  (  Craiœgus ,  L.  ;  Spach  ) ,  de  la  famille 
ém  Piomacées.  Beaucoup  d^auteurs  ne  le 
fWiidènut  que  comme  une  section  du  g. 
Vi».  (Sp.) 

ASaXDNES  (  AHadne ,  nom  mythol.}. 
i&ACB.  —  ■•  Savigny  avait  appliqué  ce 
■Ma  ^la  venre  que  Bf .  Walckenaër  regarde 
•MlcMcat  comme  une  division  du  genre 
Dpdera,  et  qui  est  caractérisée  par  les  yeux 
tatcraédiaires  de  la  ligne  postérieure,  plus 
iras  que  les  antres ,  et  par  les  mâchoires, 
vroadies  à  leur  extrémité  extérieure.  Le 
t)pe  co  est  le  Dysdera  {Ariadne)  insidicUrix 
SiT.,  treové  en  Egypte.  Voy,  dtsdbrâ. 

(BIh) 


ARI 


133 


'^ARICIADEES.  Arieiada  (  à'AHeia, 
genre  d^Annélides  ).  artiél.  —  Nom  donné 
par  M.  Johnston  aux  Ariciens  de  MM.  Au* 
douin  et  Edwards.  (P.  6.) 

*  ARICIE.  Arieia  (  Nom  d'une  prin-| 
cesse  athénienne),  ms.  —  Genre  de  Tordre 
des  Diptères,  division  des  Brachocères,  sub- 
division des  Bichœtes ,  famille  des  Athé- 
ricères,  tribu  des  Muscides,  section  des  An- 
thomyzides.  Ce  genre,  formé  aux  dépens 
des  g.  Anthomyia  de  Meigen,  Musca  de 
Linné,  Fabricius  et  Fallen ,  répond  à  la  sec- 
tion  des  Aricinœ  terrestres  de  M.  Robineau- 
Besvoidy ,  et  a  les  caract.  suivants  :  Styles 
des  antennes  plnmeux.  Abdomen  ovale  , 
ordinairement  muni  de  soies.  Guillerons  as- 
sex  grands  ;  la  valve  inférieure  dépassant  la 
supérieure.  Ailes  écartées.  Le  genre  Aricie 
présente  des  rapports  avec  les  Muscles  ;  ce- 
pendant il  en  diffère  par  Tonverture  de  la 
première  cellule  postérieure ,  par  la  médio- 
crité des  cuillerons,  par  les  soies  h  Tabdo- 
men ,  et  par  la  couleur  ordinairement  fer- 
rugineuse des  pieds,  et  quelquefois  du  corps. 
Les  Aricies  fréquentent  les  lieux  frais  et  hu- 
mides; les  larves  se  développent  dans  les 
détritus  de  matières  végétales.  M.  Macquart 
en  décrit  32  esp.,  qu'il  partage  en  deux  di- 
visions :  celles  qui  ont  les  yeux  velus,  et 
celles  qui  les  ont  nus.  Nous  en  citerons  une 
de  chaque  :  VA.  lardaria,  ou  la  Mnsca  id, 
de  Fabricius,  qui  est  commune  partout, 
et  VA.  (estacea  ou  Musca  id,  du  même 
auteur,  qui  se  trouve  dans  toute  TEurope. 

(D.) 

ARICIE.  AHcia  (  Aricie ,  fille  de  Pal- 
lante).  an?iél. — Genre  d'Annélidcs  sétigè- 
res  marines ,  de  la  catégorie  des  Errantes , 
établi  par  M.  Savigny ,  adopté  par  M.  de 
Blainville,  et  considéré  par  MM.  Audouin  et 
Edwards  comme  type  de  la  famille  des 
Ariciens;  M.  de  Blainville  le  rapporte  aux 
Néréides  Acères.  Il  a  pour  principaux  ca- 
ract. :  Tête  conique  ;  antennes  nulles  ou  ru- 
dimentaires  ;  pieds  de  deux  sortes ,  et  rele- 
vés sur  le  dos  ;  ceux  de  la  partie  antérieure 
du  corps  composés  de  deux  rames  très  dis- 
semblables ,  et  les  autres  composés  de  deux 
rames  ayant  à  peu  près  la  même  forme. 

Le  corps  est  allongé  et  la  bouche  pourvue 
d'une  trompe  très  courte ,  sans  papilles  ni 
dents.  Trois  espèces  des  cAtes  d'Europe  : 
A.  ierUilata  Sav.  %  A.  CuviêrU  Aod.  et 
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Bdw.;  A,  Latrêillii  id.  MM.  Aadouin  et 
Edwardf  pensent  qu^on  devra  y  rapporter 
austi  le  XereU  armiger  Hiill. ,  type  du  g. 
Scolùplos  do  Blainville.  (P.  6.) 

«ARICIEXS  (d'Artria,  g.  d'Annélides). 
▲H^iBL.  —  MM.  Audouin  et  Milne-Edwards 
établissent  sous  ce  nom ,  que  M.  Johnston 
remplace  par  celui  tVAriciadées,  une  famille 
d^Anoélides  sétigëres  errantes,  dont  le  genre 
principal  est  celui  des  Àricia,  Ceui  qui  s'y 
rapportent  avec  lui  sont  les  suivants  :  Leuco- 
doré,  Johnsl.  ;  Nérine ,  id.  ;  Âonia,  Sav.  ; 
Ophelia,  Sav.;  Cirrhatula,  Lamk. ,  ainsi 
que  ceui  do  Scoloplos  et  Scolelepis  de  M. 
de  Blainville.  Les  Anciens  ont  pour  caraet. 
communs  :  IMeds  peu  saillants  et  d'une  struc- 
ture peu  compliquée,  tantôt  similaires,  tan- 
tôt dissemblables;  dans  les  différentes  par- 
ties du  corps,  mais  Jamais  alternativement , 
pourvus  et  dépourvus  de  certains  appendi- 
ces mous;  branchies  nulles  ou  très  simples; 
tête  rudimcntaire  ;  antennes  et  ycui  nuls 
ou  rudimentaires.  En  général ,  un  seul  cir- 
rbe  à  chaque  pied,  et  le  second,  lorsqu'il 
eiisle,  est  rudimentaire.  (P.  G.) 

*ARICI\E.  GHiM.'Matière  colorante 
rouge,  insoluble,  des  fruits  de  VAreca  Cate- 
chu.  (G.  dX>.) 

'ARICIXES.  Aricinœ.  i!«9.— ?iom  d*une 
tribu  de  Diptères ,  établie  par  M.  Robineau- 
Desvoidy  dans  sa  famille  des  Mésomydes, 
division  des  Muscivores ,  et  qui  correspond 
aui  premières  sections  des  Anthomyês  de 
Meigen. 

Les  Aricines  se  divisent  en  terrestres  et 
en  littorales  ou  aquatiques,  La  première 
division  comprend  dii  genres,  et  la  seconde 
vingl-el-un. 

Les  larvot  de  ces  Diptères  vivent  dans  les 
débris  de  tous  les  vegetaui  en  décomposi- 
tion. Les  Insectes  parfaits  prèlcrent  en  gé- 
néral les  lieui  retires,  frais,  humides,  et 
même  aquatiques,  ^elquefois  les  femelles 
•e  jettent  en  quantité  sur  les  quadrupèdes 
herbivores  dans  les  pâturages ,  et  leur  sont 
fort  importunes.  (D,) 

ARID.  roi»s.— ^om  donné  par  M.  Rup- 
pel  comme  la  dénomination  vulgaire  de  son 
Jthombus  pantherinus*  [\^^') 

*  ARIE.  PoiM.  Ana.  ns.  —  Uenre  de 
Tordre  des  Diptères,  et aoli par  M-  Robineau- 
Desvoidy  dans  sa  tribu  des  Macropodees , 
teiiUt  d€t  Hj^daires  »  cl  qu'il  cwKterisc 
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ainsi  :  Caractères  des  Esthériêê  et  det  DM* 
res ,  mais  chète  viilcui.  Épistome  plus  mÊ^ 
tant  ;  corps  assez  déprimé  ;  la  cellule  >C  !■* 
mée  et  non  pétiolée  au  sommet  de  Palle.  — 
Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  une  seule  e^ 
pèce,  que  M.  Hacquart  comprend  pamd  m 
Omalogastrêi  :  c'est  VAria  fulviena  RJK, 
qui  se  trouve  en  France,  au  priotempa. 

*  ARIETINUM.  BOT.  pb.  ^  Seoa  h 
nom  dMrielifium  amerieanum  Beck  {BêL 
ofnorth  athd  midd,  st.  35â)  a  décrit  le  Qf» 
pripedium  arietinum  de  Brown,  qui  m 
diffère  par  aucun  caractère  iaporta»!  dei 
autres  espèces  du  même  genre.  Foy.  €  ypk» 
PEDIL-M.  (A.  R.) 

ARILLE.  Arillus.  bot.  —  Ob  a  dé- 
signé sous  ce  nom  un  organe  Irét  varié 
dans  sa  forme,  qui  recouvre  en  partie  ob  m 
totalité  certaines  graines,  et  qui  aoavcnt  m 
a  été  considéré  comme  im  des  IrgnnMBla, 
tandis  qu'en  réalité  il  fait  partie  da  péri- 
carpe, et  non  de  la  semence.  Eo  eflet,!' 
peut  être  défini  :  Une  eipanaloo 
ment  charnue  du  trophosperme  te 
dant  sur  la  graine,  qu'elle  iccoufic  en 
ou  en  totalité.  Quelques  eiemplesToat 
rer  cette  définition.  Dans  beaucoup  d*BBphw 
biacées,  on  trouve  à  la  base  de  la  graïDe  bb 
petit  corps  charnu,  caronculifbrme,  à  FiUl 
duquel  la  graine  était  adhérente  aa  pèrki^ 
.  pe  :  ce  corps  est  un  arille.  Dana  le  FplyfB 
la  vulgaris,  la  graine  est  embraaaée  à  aa  ban 
par  un  petit  corps  charnu  cupoloidetffilabé  s 
c'est  encore  un  arille.  Dana  les  divemi  aa- 
pèces  du  Rcnre  Cupania ,  de  la  Camille  te 
Sapindacées,  Tarilte  conslitne  une 
entière  qui  recouvre  la  graine  dans  i 
tié  inférieure.  Dans  les  rumara,  r«flle  at 
redresse  sur  l'un  des  côtés  de  lagniBeydeBl 
il  égale  la  hauteur,  et  les  deolelarea  qal  éé» 
coupent  son  contour  lui  donnent 
ressemblance  avec  une  feoîlle  d^ 
Tout  le  monde  connaît  ces  laiiè 
lières,  charnues,  anaslomoséce,  qai,  i 
blés  à  un  réseau,  recouvrent  la 
Muscadier  :  c'est  encore  un  arille,  qai, 
la  matière  médicale,  est  employé  m 
nom  de  macis.  Dans  le  fusain  à  boia 
.  £t-oiiyiiiMs  l'f  rnirofiia  L.^ ,  l'arille 
les  deui  tiers  inférieurs  de  la  graî» 
dans  notre  fusain  commun  ;  gconyiin  ra- 
rpptms  L.  .  il  s'étend  sur  toute  la  gnlae 
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Miflppe  dHuie  membrane  charnue  d^un 
éclatant. 

y  même  quand  il  enveloppe  com- 
la  graine,  n'est  nnllement  adhé- 
sa  sortiice.  Il  n^  adhère  qu'en  an 
%$  kUe  oa  ombilic  eiterne,  par  lequel 
knaoi  Donrriciers  du  péricarpe  pénè- 
Mm  la  semence.  Sur  tous  les  autres 
i^B  y  eat  simplement  appliqué,  et  peut 
■tif  é  avec  la  plus  grande  facilité  et 
ïaMre  aacane  déchirure. 
■•VM»  dit  précédemment  que  Tarille 
■a  cipansion,  on  épanouissement,  en 
da  trophosperme  ou  du  po- 
lasarfàce  eiteme  de  la  graine; 
fM  la  tissa  utriculaire  seul  du  tro- 
qol  constitue  Parille  ;  tout  le  tis- 
de  cet  organe  pénètre  dans  le 
Ipropre  de  la  graine. 
I  fjii|yifuis  considéré  comme  des  a- 
entlérement  différentes  de 
e;  aimi  :  i«  tantAt  le  tégument  pro- 
I  la  pafaie  ,  manifestement  charnu , 
lÊÊtmlt  SÊtmln,  le  Tabememontanaf 
Ék rcndocarpe  lui-même,  plus  ou 
I  aihénsi  à  la  graine,  comme  dans  le 
0  fMiqwi  Istacées. 
>  M  fai  a  été  établie  par  mon  père,  et 
Im^A  présent,  n'a  pas  encore  offert 
pifaa  f  c'est  que  Tarille  ne  se  ren- 
>^e  dans  les  polypétales  et  jamais 
lli  Traies  monopétales.  Les  plantes 
salflédonées  sont  également  dépour- 
n^lle.  ,  (A.  R.) 

■ILLEE  (graine),  bot.  — La  grai- 
Ma  est  celle  qui  est  pourvue  d'un 
t  |V  apposition  à  celle  qui  manque 
l«qpM.  (A.  R.) 

BILCS.  1519.  —Genre  de  la  famille 
,  de  Tordre  des  Hémiptères, 
Hétéroptères ,  établi  par  Hahn 
'ti§,  Inzect,  ) ,  adopté  par  MAI. 
{Bandb,  der  Ent,)  et  Spinola 
ft.\  et  regardé  par  nous  (  Hist, 
art.,  t.  lY  )  conmie  une  simple 
•  feare  Zeluj.  Ce  genre,  en  effet, 
pour  caractères  propres  essen- 
îête  gréle,  offirant  un  long  cou; 
postérieures  sans  aucun  renfle- 
on  abdomen  plus  court  et  plus 
les  élytres.  Quelques  espèces  se 
remarquer  par  leur  thorax  élevé 
"■a  de  crête. 
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La  g.  Âriluê  se  compose  d'âne  vingtaine 
d'esp.  exotiques  ;  la  plupart  sont  de  rAmé- 
rique  méridionale.  Le  tsrpe  est  l'^i.  smrrtau» 
(  Cimex  iérratuê  Lin.  )  du  Brésil.     (Bl.) 

ARIMANON.  OIS.  —Nom  d'une  esp. 
de  petite  Perruche.  (Lafs.) 

*  ARINE.  ^rttus.  ras.  —  Qenre  de  l'or- 
dre des  Diptères,  établi  par  H.  Robineaa- 
Desvoidy  dans  sa  tribu  des  Paloraydes,  et 
qui  est  intermédiaire  entre  ses  PherUnes 
et  ses  Pherbêllies.  Il  s'en  distingue  par  le 
chète  villeux,  et  le  troisième  article  anten- 
naire ,  cjlindrico-conique.  Il  est  fondé  sur 
une  seule  esp.,  qu'il  nomme  A,  ob$eura, 
trouvée  par  lui  dans  les  environs  de  Saint- 
Sauveur.  (D.) 

«ARIOCARPUS  (ofio?. xpt^dt, 

fruit).  BOT.  PB.— Genre  de  la  famille  des 
Cactées ,  que  M.  Scheidweiler  (  Aet.  Âead. 
Brux. ,  i839)  formait,  en  même  temps  que 
nous  l'établissions  nous-méme,  dans  nos 
Cactearum  Gênera  nova  Speeiesque  navm^ 
sous  le  nom  d^AnJiaUmium,  (Foyex  ce  mot 
dans  ce  DictionnaireyCt  l'ouvrage  cité,  pour 
apprécier  les  causes  qui  déterminent  l'adop- 
tion de  ce  dernier.)  (G.  L.) 

'^ARIODNE.  ras.  —  Genre  de  Lépi- 
doptères diurnes,  de  la  trflm  des  Ifympha- 
lides,  proposé  par  Horsfleld  (Lepid,  ofJava), 
et  qui  a  pour  type  le  Pap.  Ariodne  des  au- 
teurs. Ce  g.  correspond  à  celui  d'ErgoUs 
de  M.  Boisduval.  Voyex  ce  mot.         (D.) 

ARION.  (Nom  myth.)  moll.  —  Depuis 
S^ammerdam ,  tous  les  zoologistes  savent 
que  la  Limace  rouge,  si  commune  dans  les 
lieux  humides  en  France  et  en  Allemagne , 
porte  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  un 
crypte  muqueux  assez  considérable.  M.  de 
Férussac ,  dans  ces  derniers  temps,  a  voulu 
faire  deux  genres  parmi  les  Limaces,  et  il  a 
réuni,  sous  le  nom  d'Arion ,  toutes  les  esp. 
qui,  conmie  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler, ont  un  pore  muqueux  h  l'extrémité  du 
corps.  Ce  caractère  ne  se  traduisant  h  l'in- 
térieur par  aucune  modification  apparente 
dans  l'organisation,  toutes  les  personnes  qui 
s'occupent  avec  soin  de  la  science  des  Mol- 
lusques ont  rejeté  ce  genre  comme  inutile. 

Voy.  LIMACE.  (Dbsh.) 

«ARIONA,  ARJONA  (noms  estro- 
piés.) BOT.  PH.  —  Syn.  du  genre  Arjœna, 
Cavan.,  de  la  famille  des  Santalacées.  (Sp.) 
*  ARISARÉES.  BOT.  ph.— Première 
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t.-trUm  éUbUe  par  Schott  {MeUthêm.,  p.  i6) 
dans  la  triba  des  Dracunculioées ,  de  la  fa- 
mille des  Aroïdées.  Voy.  AaoïDÉBA.  (A.  R.) 

ARISARUM  (  àplwiw ,  nom ,  chez  les 
Grecs,  d'une  esp.  d'arum?),  bot.  ph.  — 
Famille  des  Aroïdées ,  s. -tribu  des  Arisarées. 
Genre  d'abord  établi  par  Toumefort,  réuni 
par  Linné  au  genre  Arum^  puis  rétabli  de 
nouveau  par  le  professeur  L.-G.  Richard 
dans  les  notes  de  M.  Kunth  sur  quelques 
g.  de  la  fomille  des  Aroïdées.  Dans  lo  g. 
Ariaarum,  la  spathe  est  tubuleuse  inférieu- 
rement,  terminée  en  languette  à  son  som- 
met. Le  spadice  est  monoïque  ;  les  anthères 
sont  bivalves;  les  ovaires,  placés  à  la  par- 
tie antérieure  et  inférieure  du  spadice,  con- 
tiennent un  grand  nombre  d'ovules  dres- 
sés. Ce  genre  ne  se  compose  que  (le  deux 
espèces  :  Arisantm  australe  Rich.,  et  A. 
^oboêcideum  Schott;  plantes  vivaces  à 
feuilles  entières ,  qui  croissent  dans  les  ré- 
gions méridionales  de  l'Europe.      (A.  R.) 

"ARISÈME.  Arisœma  {icn,  esi)èce  d'a- 
mm?  «cittK,  sang;  allusion  aux  taches  des 
feuilles  et  des  spathes).  bot.  ph.  —  Fa- 
mille des  Aroïdées.  Genre  établi  par  le  pro- 
fesseur Martlus ,  et  appartenant  k  la  tribu 
des  Ariaarées.  Yoici  ses  caractères  :  La  spa- 
the est  roulée  dans  sa  partie  inférieure  ;  le 
spadice  porte  des  fleurs  poljgames.  Les  éta- 
mines  ont  des  anthères  qui  s'ouvrent  en 
quatre  valves.  Les  ovaires  sont  places  circn- 
lairement  autour  du  spadice,  et  termines 
chacun  par  un  style  assez  long  qui  se  con- 
tinue a\ec  leur  sommet.  Chaque  ovaire  con- 
tient généralement  quatre  ovules  attachés 
à  la  partie  inférieure  de  sa  cavité ,  et  dres- 
sés. Ce  genre  a  été  formé  aux  dépens  du  g. 
Arum,  et  a  pour  type  VArum  draconiium 
L.  Dans  quelques  espèces ,  le  spadice  sup- 
porte des  fleurs  monoïques  ou  dioîques.  Le 
genre  Ariêœma  se  compose  d'une  douzaine 
d'espèces  qui  croissent,  soit  dans  l'Amérique 
du  iVord ,  soit  au  Japon  ou  dans  le  ^épanl 
supérieur  ;  leurs  feuilles  sont  généralement 
pédalées,  et  se  développent  en  même  temps 
que  les  fleurs.  (A.  R.) 

ARISTA.  BOT.  —  Voyez  èmète. 

ARISTE.  Aristus  (âsiTrof,  courageux'. 
DIS.  —  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères 
pentamères ,  famille  des  Carabiques ,  tribu 
des  Scaritides,  établi  par  Ziegler  aux  dé- 
pens des  Dilomes  de  Ronelli ,  et  adopté  par 


Latreille  et  par  M.  Solier.  Ce  dernier 
donne  pour  caractères  distinctifii  : 
crure  du  menton  peu  profonde  ;  deni  de  tm 
milieu  très  obtuse  ou  tronquée ,  nllr  igit 
presque  la  hauteur  des  lobes  Utéranz  »  fri 
sont  obtus.  Prothorax  trilobé  en  desaouf  m 
avant  ;  ses  angles  antérieurs  aigus  el 
lants,  embrassant  la  tête.  M.  Solier  y 
porte  cinq  espèces,  que  H.  Dcjean,  dan  tas 
Species  et  son  Catalogue ,  laisse  dans  le  ^ 
Ditomus.  Nous  n'en  citerons  qa^ane 
VA.  sulcatus  y  dont  Fabricius  avait  ISrii 
Scauru$,  Les  caract.  génériques  de  i 
sont  représentés  grossis  dans  le  t.  III  te 
Ann,  de  la  Soc,  entomoL  de  Frottée^  pL  17. 

Les  Aristes  se  tiennent  ordinaircnciit  ca- 
chés sous  les  pierres  ;  leurs  Utycs  aovi  très 
carnassières,  et  vivent  dans  det  Irooi  pvali* 
qucs  en  terre.  (Dl) 

*ARISTÉ,  ÉE.  Arûtaius,a[aH9tm,m^ 
te).  BOT.  PH. — Cette  épithètes^mploiei 
tous  les  organes  qui  sont  munis  d^Hie 
Dans  la  famille  des  Graminées,  oo  d 
la  glume  est  arittée,  par  oppoaiUoo  à 
mulique  ,  quand  cet  organe  est 
d'arête.  Voy,  arête.  (A.  %^ 

*ARISTÉE.  Arittœa  (arttfa,  ■ite> 
BOT.  PH.  —  Famille  des  Iridées. 
par  Alton  Iforf.  Aeir.)  pour  Vlxia 
L. ,  qu'il  distingue  par  les  cartel. 
Le  calice,  pétaloîde,  est  étalé  et  régiBar  ;i 
limbe  est  persistant  et  roulé  en  spirale 
la  floraison.  Les  trois  étamines  et  le  style  Mt 
déclinés.  Le  stigmate  est  coDcave 
de  coupe,  ou\ert,  simple  on  trilobé.  Li( 
suie  est  oblongue, prismatique,! 
à  trois  loges  pol}  spermes.  Les  grtiDCS 
comprimées  latéralement,  et 
nées  à  leur  surface.  —  Ce  g.  ae  compote  dh 
trois  ou  quatre  espèces ,  toolct  origiMiNi 
du  cap  de  Bonne-Espérance ,  cl  qal  oMt  II 
port  des  /xia.  (A.  RJ 

*  ARISTELLA.  Ariitella  {i 
arète^  bot.  cm.— M.  lLûtziog(J 
tom, ,  p.  55,  f.  43}  a  établi  ce 
les  Diatomacées ,  d'après  une 
habitant  les  eaux  douces,  et  perairile  wm  !■ 
filaments  de  la  Conferva  glotmeraêm^  T4ri 
les  caract.  qu'il  lui  assigne  :  Individaifi 
tiques  ou  cunéiformes)  parasites, 
terminés  par  un  filet  simple, 
gace,  excessivement  délié.  Test-d  pu  è 
craindre  que  le  caractère  ai  /Wfocf 
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cette  produetioii  da  genre  Exi- 
mm  dv  genre  FnutuUa  ne  lui  loit 
li  étranger  T  Pour  nooi ,  à  qui 
et  ^  eil  ioconna ,  nous  noos  contentoni  de 
feiie  pirt  de  nos  doatei ,  sans  oser  rien  affir- 
wr  de  poeitif  à  cet  égard.  (G.  M.) 

ARI5TÉXIE.  Ariilenia  [arUta ,  barbe, 
poi^.  Axxâm  —  Genre  établi  par  M.  Savi- 
117  (Syalêne,  p.  64),  et  qui  n'efit  pas  suiD- 
iiinmt  connu.  M.  de  BlainviUe  le  consi- 
4èn  en— ir  delà  famille  des  Amphinomes. 
n  la  canctérise  ainsi  dans  le  Diction,  det 
se.  ML,  U  IsWLy  p.  455  :  Corps  fort  allon- 
|t,  raliénoent  graduellement  d^une  citré- 
■ilé  à  rantre,  et  composé  d^un  grand  nom- 
bre d*afticnlilk>na.  Tête  et  yeux  inconnus  ; 
tentacnlea  M.;  branchies  pectinées  et  supra- 
donaJM;  pieds  bîramés;  les  soies  raides  et 
d*aiitaol  plu  longuet  qu'elles  sont  posté- 
rieures; Ici  cirrbet  en  nombre  de  sept  à 
daqne  pied.  Type  :  A,  compurcata  Sav., 
inpu,^  %  Ùg.  4.  (P.  G.) 

\R1STIDE.  ArUtida  (ansfa,  barbe  de 
bièj.  Bov.  PB.  —  Grand  genre  de  la  fomil* 
le  des  Qranùnéei ,  Iribu  des  Stipacées,  éta- 
bli par  Unnè ,  el  adopté  depuis  par  tous  les 
êuteun  et  par  tonales  agrostographes,  avec 
qaelÇBei  modifications.  Toici  la  manière 
iluiit  fl  ert  caractérisé  par  M.  K.unth  {firanu^ 
loBie  f  9  page  187)  :  Les  épillets  sont  uni- 
lares  ;  la  llenr  est  stipitéc.  La  lépicène  est 
à  àaa  Yaivee  membraneuses ,  inégales,  or- 
teaircflient  mutiques  ;  l'inférieure  est  plus 
Cbune.  Des  deui  paillettes  de  la  glume,rin- 
ferievc  est  coriace ,  roulée  sur  elle-même , 
«i  imniaée  à  son  sommet  par  une  arête 

^nfiaruic  ««  simplement  trifide,  quelquefois 

srUcake  â  sa  base.  La  paillette  supérieure 
ta  mtâiqot  et  très  petite,  à  peine  plus  lon- 
pM  ÇDc  les  peléoles.  Les  étamines  varient 
foM  a  irui».  L'o%aire  est  stipité  et  glabre. 
les  deux  st)lei  sont  courts  et  terminaux,  et 
portent  charon  un  stigmate  plumeux,  à  poils 
ria^lcs.  Les  palcoles  sont  glabres  et  entiè- 
rtt,  adnéci  â  la  baj»e  du  support  de  l'ovaire. 
le  frnift  csl  cylindrique  et  glabre. 

Tei  quli  tient  dV-tre  caractérisé,  le  genre 
Àmitdu  comprend  plusieurs  genres  qui  a- 
meat  été  formés  à  ses  dépens ,  comme  les 
leam  Chataria  et  Curtopogon^  établis  par 
hhHot  de  Beanvois ,  et  le  gonrc  Streptachne 
di  I.  Runtb.  Il  comprend  environ quatre- 
iHfts  cipeeca,  annuelles  ou  vivacei ,  toutes 
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étrangèrea  à  l'Enrope,  raaia  di^enéai  dans 
les  aotrea  ccmtréei  aoit  de  Tanden,  aoll  du 
noQTeaa  conUnent.  Aucune  de  cet  espèces 

n^offlrant  dHntérét  apécial,  noua  ne  croyons 
pas  nécessaire  d'en  mentionner  aneone  en 
particulier.  (A.  R.) 

*  ARISTIFORME.  ArUtifirmU  (orii- 
ia,  crête,  arête;  /brma,  forme),  bot.  — 
Qui  est  en  forme  d'arête.  (G.  dX).) 

ARISTOLOCHE. iiriitolooAio,  L.  (d- 
(HQvdXoxitiy  aristolocbe  :  herbe  qui,  selon 
les  anciens,  facilitait  les  accoucbements). 
BOT.  PB.  —  Genre  type  de  la  funille  des 
Aristolocbiées  ou  Aristolochiacées  (Asari- 
nécs ,  Bartl.),  dont  les  caractères  essentiels 
sont  les  suivants  :  Périantbe  marcescent  ou 
caduc,  tubuleui,  ventru  à  la  base  ;  à  limbe 
soit  liguliforme,  soit  bilabié  et  ringent ,  soit 
à  3  segments  presque  égaux ,  valvairea  en 
préfloraison.  Étamines  6  (  par  exception  5 }, 
adnées  au  style  ou  au  stigmate;  filets  nuls 
ou  confondus  avec  le  style;  anthèrea  ex- 
trorses.  Ovaire  à  6  loges  mult^vnléea  (par 
exception,  à  5  logea);  ovules  borixontanx,!- 
sériés.  Style  court  ou  nui  ;  stigmate  discoï- 
de, ou  subglobuleux ,  ou  stelliforme  et  à  6 
lobes.  Capsule  6-valve  ou  irrégulièrement 
ruptile,  polysperme.  —  Herbes  ou  arbustes  ; 
tiges  dresséeiu  ou  difltases,  ou  tolubiles. 
Feuilles  indivisées  ou  palmatilobées ,  péda- 
tinervéesy  alternes,  pétiolées,  quelquefois 
accompagnées  d'une  stipule  oppoaitifoliée. 
Pédoncules  solitaires  ou  faMiculés,  axillai- 
res,  1-2-on  pluri-flores^  nus ,  ou  garnis  vers 
leur  milieu  d'une  bractée  foliacée.  Fleurs 
très  amples  chez  certaines  espèces,  ordinai- 
rement de  couleur  livide. 

Voy.,  pour  les  genres  «  sousngenres  et  sec- 
tions fondés  sur  des  Aristoloches,  les  articles 
Cardiolochia ,  Dietyanthti,  Einomenia  , 
Endodaca,  Glouula^  Uœquartia,  lioif' 
ma,  Niphuij  Pistolochia,  Sêrpêntarta,  <Si- 
phidia,  Sipho  et  à^'ip^noloeAia. 

On  connaît  près  de  cent  espèces  de  ce 
genre  ,  dont  la  plupart  appartiennent  à  TA  - 
mériquc  intertropicale.  Ces  végéUux  sont 
en  général  remarquables  par  des  propriétés 
médicales  très  prononcées;  leurs  racines 
sont  le  plus  souvent  aromatiques  et  amères  : 
de  ce  nombre  sont  notamment ,  parmi  les 
espèces  indigènes,  VA,  ClemaiitisL.;  VA, 
longa  L.  (  vulgairement  Ariitolochê  ton- 
yuf),  et  VA,  rotunda  L.  (vulgairement 
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Ariitoloehê  ronde) ,  qai  passent  pour  être 
d'eicellenU  remèdes  toniques  et  stimulanU; 
VA.  Serpwtaria  L.  (  vulgairement  Serpen- 
taire 4e  Virginie),  indigène  des  ÉtaU-Unis; 
ta  racine  a  une  odeur  analogue  à  celle  de 
la  Valériane ,  et  une  saveur  très  piquante. 
Les  médecins  anglo-américains  Tadminis- 
trent  contre  les  fièvres  typhoïdes  :  on  la  re- 
garde aussi ,  à  tort  ou  h  raison ,  comme  un 
antidote  contre  la  morsure  des  serpents  ve- 
nimeux. La  racine  de  VA.  odoratiesima 
s'emploie,  aux  Antilles ,  à  titre  de  fébrifuge 
et  d'anti-dyssentérique  ;  il  en  est  de  même 
de  VA.  fragrantissima  Ruiz  et  Pav.,  indi- 
gène du  Pérou.  Toutefois,  certaines  espèces 
exotiques  sont  extrêmement  fétides  et  parais- 
sent être  plus  ou  moins  vénéneuses  ;  entre 
antres,  VA.  grandiflora  Sw.,  espèce  des 
Antilles ,  est  un  poison  pour  tous  les  ani- 
maux domestiques ,  et  sa  racine ,  de  même 
que  ses  fleurs,  exhalent  une  odeur  nau- 
séabonde analogue  à  celle  du  Chenopodium 
Vvlvaria.  Beaucoup  d'Aristoloches  sont  re- 
marquables par  Pampleur  de  leurs  fleurs , 
et  se  cultivent,  pour  cette  raison,  pour  Tor- 
nement  des  serres  :  telles  sont  surtout  Tcs- 
pèce  que  nous  venons  de  citer,  ainsi  que 
VA.  lahiœa  Ker.  (  Bot.  Reg. ,  Ub.  689.  — 
?iouv.  Herb.  de  PAmat.,  II);  VA.  Sipho 
LHérit.,  connue  sous  les  noms  vulgaires 
é!Ari8toloche  siphon  ou  Aristoloche  à 
grandes  feuilles ,  originaire  des  États- 
Unis,  est  fréquemment  cultivée  comme  ar- 
buste d'agrément  ,  parce  que  ses  longs 
sarments  et  son  afnple  feuillage  la  rendent 
très  propre  à  couvrir  les  murs  et  les  [cer- 
ceaux. (Sp.) 

ARISTOLOCHIACÉES.  bot.  ph.~ 
Voy.  ÂRiSTOLOcanfeKs.  (Ad.  J.) 

ARISTOLOCIIIÉES.  bot.  ph.— Fa- 
mille de  plantes  dicotjlédonées,  apétales, 
épigynes.  Elle  a  reçu  de  M.  Lindley  le  nom 
d'Aristolochiaeées,  et  celui  &Asarinées  de 
■.  Agardh  et  de  H.  Bartiing ,  qui  réservait 
le  nom  d^Aristoloehiées  à  un  groupe  plus 
considérable ,  ou  classe ,  composé  de  plu- 
sieurs familles  \,Balanophorées ,  Cytinées, 
Asarinées,  Taccées).  >'otre  famille  a  les  ca- 
ract.  suivants  :  Calice  adhérent  à  Tovairr,  pro- 
longé au  dessus  en  un  tube  souvent  renfle 
que  terminent  trois  segments  tantôt  égaux, 
tantôt  très  inégaux ,  à  préfloraison  valvaire. 
lUamioet  ^li,  ou  très  rarement  eo  nombre 
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Indéfini,  portées  sur  un  disque  annulaire  éfl* 
gynique  ou  soudé  avec  la  base  du  style;  à 
anthères  presque  sessiles,  bilocolaires.  Out- 
re à  six,  plus  rarement  à  trois  oa 
loges  (dont  chacune  renferme  un 
nombre  d'ovules  attachés  sur  deux  raofi  à 
l'angle  interne,  ascendants  ou  horiioolanX 
se  terminant  en  un  style  court  en  Ibrina  Â 
colonne  que  couronne  un  stigmate  divisé  M 
autant  de  rayons  qu'il  y  a  de  logea.  FMI 
charnu  ou  plus  ordinairement  capialairei  à 
débiscence  loculicide ,  partagé  eo  aotant  di 
loges  polyspermes.  Graines  aplaliei  oa  an- 
guleuses, présentant,  vers  le  sommet  d>m 
gros  périsperme  charnu  ou  légèfcmeat  cor- 
né, un  embryon  très  petit,  droit,  dont  U  ra- 
dicule ,  plus  longue  que  les  cotylédoiM ,  ae 
dirige  vers  le  point  d'attache. — ^La  plupart  du 
Aristolochiées  se  rencontrent  dans  la 
intertropicale  de  l'Amérique,  ainsi  que 
les  zones  tempérées  des  deux  hémisphèrei, 
et  surtout  dans  la  région  méditerraôécHa. 
Rares  aux  Indes ,  elles  disparaiaaeol  com- 
plètement au  Cap  et  dans  la  partie  de  h 
Nouvelle  -  Hollande  située  hors  des  trofl- 
ques. 

Ce  sont  des  plantes  herbacées  oa  dea  ar- 
brisseaux souvent  grimpants,  à  fèoillesalMlh 
nés,  simples,  pétiolées,  où  les  stlpalcB(qaHl 
elles  ne  manquent  pas]  se  soudent  ca  Wê 
seule  de  Pautrc  côté  de  la  tige,  et 
souvent  un  développement  foliacé.  Les 
sont  solitaires  ou  fasciculées  à  Palsaelle 
feuilles,  plus  rarement  disposées  en 
La  tige  des  espèces  frutescentes  oflkv 
structure  remarquable,  et  dilDêreote 
ques  points  de  celle  qu'on  est  accoulomé  à 
trouver  dans  les  végétaux  dIcoCylédooéa.  Li 
liber  forme  un  grand  nombre  de  petits 
ceaux  disposés  en  cercle  au  milica  da 
ch}nic  cortical  et  vis-à-vis  les  fitiacem  dl 
bois;  mais  ils  ne  croissent  pas  comnaeceai-d^ 
qui  continuent  à  s'allonger  en  se  mulllpiml 
par  division  complète  ou  incomplète  dîaaall 
sens  des  rayons  médullaires.  On  a  dit,  à  torf^ 
que  ce  bois  est  dépourvu  de  tooes  emtÊÊf 
triques  :  il  en  présente  dans  les  espèeea  Ih 
gueuses  soumises  aux  vicissitudes  dl  Mi 
saisons,  mais  toujours  sans  fni  initiai  iB- 
nuelle  de  liber. 

Ge:%rbs.  —  Asarum,  Toumef.;  ff^ 
lerotropa,  Dec.  et  Morr.  ;  .4ràiislscMs» 
Tourocf.  iSikmulay  FiêtolocMa^ 
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\iaea  eiEinomenia,  Rafin.;  liocquar- 
DBDort.);  Bragantia,  Loar.  (Cera- 
^  Blmn.  ;  Jf utintc^ûi ,  Reich.  ;  Van- 
yScbulL);  Thcttea,  Rottb. 
s  g.  OD  f  n  ajoute  deax  autres  impar- 
■ft  connus,  dont  quelques  caractères, 
■oit  la  diœcie  des  fleurs,  diiïèrent  de 
ri  Mit  été  précédemment  exposés  :  ce 
I  Triehopodiumj  Lindl.  {Trichopus , 
j;  Trimeriza,  Lindl.  (Ad.  J.) 

[8TOTELA.  BOT.  ph.— Ce  genre, 
■iflle  des  Composées  ,  et  consacré 
■MOU  à  U  mémoire  d^Aristote,  corn- 
y  Kloii  son  auteur,  les  genres  Jaco- 
Omiiin.  ;  Jaeobœastrum  ,  Yaill.  ; 
as.  Lin.,  ci  Calthoides,  Juss.,  dont 
HR  éUit  formé  de  sept  à  dix  folioles 
•  «Dire  elles,  et  renfermant ,  à  la  cir- 
des  fleurs  rayonnées  3-dentées, 
hermaphrodites  5-dentées  au 
—  Ge  genre  se  trouve  actuellement 
rOihonna,'  (J.  D.) 

STOTELIA,  LTIérit.  (  X^caroTt- 
).  BOT.  PII.  —  Genre  sur  la 
duquel  on  est  loin  d^étre  d^ac- 
àj^  de  Jussieu  le  place  parmi  les 
Mtt  dassés  ;  suivant  M.  R.  Brown ,  il 
■tl  à  la  famille  des  Homalinées  ou 
Kées  ;  M.  Reichenbach  le  place  dans 
illBiilées;  M.  Endlicher  le  met  à  la 
I  Temslrémiacées;  enfin,  M.  Lindiey 
de  comme  le  type  d^ine  famille  dis- 
qo^l  appelle  Maquinées ,  et  quMl  as- 
tx  Fhiladelphées.  Ge  genre  oin-e  les 
rèa  suivants  :  Galice  turbiné,  5-ou 

segments  lancéolés,  pointus,  im- 
I  eo  préfloraison.  Pétales  5  ou  6,  ob- 
rmes ,  insérés  à  Teilérieur  d^un  dis- 
pogjne.  Etamines  15  ou  18,  ayant 
[naertion  que  les  pétales,  opposées  3 

segments  calictnaux.  Fiiets  courts. 
es  dressées,  oblongues ,  pointues ,  2- 
{ :  bourses  déhiscentes  chacune  par 
irte  fente  terminale.  Ovaire  3-locu- 
Dges  2-ovulées  ;  ovules  superposés , 
Ins.  Styles  5,  soudés  par  leur  base, 
ibglobuleuse ,  5-  gone ,  S-sulquée  , 
le,  5-loculaire.  Cloisons  très  min- 
eubranacées.  Graines  géminées  dans 
loge,  superposées,  anguleuses. 
feux.  Hile  ventral.  Chalaze  termi- 
rticalaire.  Embryon  axile  dans  un  pé- 
M  ebarnu,  rectiligne,  presque  aussi 
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long  que  le  périsperme,  parallèle  au  hile. 
Cotylédons  elliptiques ,  foliacés,  plissés  Ion- 
gitudinalement.  Radicule  subcylindracée , 
supère ,  éloignée  du  hile.  —  L'espèce  (  A. 
MaqiU  L'Hérit.)  qui  constitue  ce  genre  est 
un  arbrisseau  indigène  du  Chili ,  où  on  le 
nomme  Maquù  Les  feuilles  en  sont  subop- 
posées ,  pétiolées,  coriaces ,  dentelées ,  ac- 
compagnées de  stipules  caduques  ;  les  fleurs 
en  sont  petites ,  verdâtres ,  disposées  en  cy- 
mules  axillaires  ;  les  baies  en  sont  mangea- 
bles, et  Ton  en  prépare,  au  Chili,  une 
boisson  vineuse.  (Sp.) 

""ARISTOTELIA  (vcororanj,  Arislo- 
te).  BOT.  PB.  —  Loureiro,  dans  sa  Flora  de 
Cochinckine,  désigne  sous  le  nom  d'^irislo- 
telia  spiralis  une  variété  du  Spiranihêi 
australis  de  Lindiey.  (A.  R.) 

*  ARITHMEMA  {àfli9fjmfiti ,  nombre). 
159.  —  Genre  de  Coléoptères  hétéromères, 
famille  des  Trachélides,  Latr.,  ou  des  Yési- 
cants,  Dej.,  tribu  des  Cantharidées ,  Latr., 
établi  par  M.  Chevrolat  aux  dépens  du  g. 
Hyclœus  de  Latreille.  11  n'en  diflère  essen- 
tiellement que  parce  que  ses  antennes  ont 
un  article  de  moins  que  celles  du  genre  ffy- 
clœus  y  c'est-à-dire  huit  au  lieu  de  neuf,  et 
parce  que  le  dernier  est  moins  gros  et  plus 
allongé  que  chez  celui-ci.  Ce  g.  a  pour  type 
le  Mylabris  iO^uttata  de  Bilberg  (  Arith. 
iO-guUata  Chevrolat  ) ,  figuré  dans  17cono- 
graphie  du  Règne  animal ,  par  M.  Guérin- 
Méneville,  pi.  35,  fig.  2,  et  fig.  2  a  (antenne 
grossie)  ;  mais ,  par  erreur,  ces  deux  figures 
sont  indiquées  au  bas  dé  la  planche  comme 
se  rapportant  au  g.  Hyclœus,  Depuis,  M.  De- 
laporte  (  Buffon-Duménil ,  t.  II,  p.  268)  a 
formé  de  cette  même  espèce  son  g.  Acteno- 
dia,  et  M.  Dejean,  dans  son  dernier  Catalo- 
gue, Ta  rapportée  h  son  g.  Synamma,  sous 
le  nom  de  i'î-guttata  Dej.  (D.  et  C.) 

ARITRILLIS.  BOT.  ph.  —  Synonyme 
de  Mercuriale  (  Voy.  ce  mot).    (C.  dX).) 

ARJOONA,  Cavan.  (boUnisle  espa- 
gnol ).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des 
Santalacées ,  auquel  son  auteur  (/c,  IV,  p.' 
57 ,  tab.  353  )  attribue  les  caract.  suivanU  : 
Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  2-brac- 
téolé  à  la  base,  tubuleux,  5-fide,  non  per- 
sistant. Disque  épigyne,  charnu,  annulaire, 
très  entier.  Etamines  5,  alternes  chacune  a- 
vec  une  très  petite  squammule  poilue.  Ovaire 
3-ovulé.  Style  fiUforme  ;  stigmate  ob«wé- 
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ment  5-lobé.  Baie  i-tperme.— Arbrisseau  (do 
Chili)  à  racine  piTotante ,  tasiforme ,  garnie 
de  fibree  tuberculenseï  ;  feuilles  alternes,  se- 
ml-ampleiicaoles,  nerveuses,  glabres,  très 
rapprochées;  tes  florales  laineuses.  Fleurs 
en  capitules  teraiilnaui.  On  n>n  connaît 
qa\inc  espèce.  (Sp.) 

ARK08E.  oAoL.  —  M.  Brongniart  ap- 
pelle Arkose  tons  les  grès  qui  r onliennent 
du  Feldspath,  soit  intact,  aoit  plus  on 
moins  décomposé,  mêlé  avec  des  quantités 
variables  do  Quarti. 

M.  Cordier  forme  trois  espèces  distinctes 
de  roches  résultant  de  ces  diverses  aisocia» 
tions,  savoir  :  i»  Grèt  ftldspathiquê  ^  les 
mélanges  dans  lesquels  le  Feldspath  est  pré- 
dominant ;  S*  Ârkoae ,  les  mélanges  do 
Feldspath  et  de  Quartz  dans  lesquels  ce  der- 
nier élément  est  prédominant  ;  3«  enfln  Mé- 
Hunfe,  les  mélanges  de  Quarti  et  de  Feld- 
spath décomposé  (Kaolin). 

Ces  trois  espèces  de  roches  ont  été  obser- 
vées avec  détail,  pour  la  première  fois*,  dans 
les  assises  inférieures  des  terrains  du  Lias  ; 
mais,  depuis,  on  a  rei'onnu  qu'elles  figurent 
i  plusieurs  reprises,  soit  à  Tétat  de  terrains, 
•oit  i  Tétat  de  couches  subordonnées,  dans 
presque  toute  la  série  des  étages  qui  com- 
posent l^ensemble  de  Técorce  secondaire  de 
la  terre.  M.  Cordier  en  a  reconnu  de  bcaui 
gisements  dans  les  terrains  de  la  période 
phylladienne  de  plusieurs  parties  de  la  Fran- 
ce. On  en  trouve  également  dans  les  ter- 
rains de  la  période  palcothériennc  dWuver- 
gne  et  du  département  du  Tarn  ,  et  même 
dans  des  étages  plus  récents,  tels  par  eiem- 
pie  que  le  Crag.  Voy.  orès  feldapathi- 

QVB  et  MéTAXITB.  (C  D'O.) 

ARKTIZITE  (èc.0/ref,  ours,  venant 
des  régions  arctiques -.  sinr .  —  Nom  donné 
par  >yemer  à  la  Wernerile  d\Arenda1 ,  m 
Norwége.  Koy.  wBii?nBHrrK.  (i>BL.) 

ARKYS  (a«*w,  ret,  (ilet  ).  aracb.  — 
Oenrr  de  la  famille  des  Araignées,  de  Tordre 
des  Aranéidet  ,  grou|)f  des  lUarcheuies 
îmrêitrês,  établi  par  M.  Walrkenaër  i  ins. 
Aptères)  sur  une  seule  espèce  du  Brésil , 
qu*il  nomme  A.  lancêariua,  i\e  genre  est 
caractérisé  par  des  yeui  au  nombre  de  huit, 
tous  à  peu  près  dVgale  grosseur  ,  et  placés 
sur  deui  lignes  occupant  la  partie  antérieure 
du  céphalothorai  ;  les  quatre  yeui  intermé- 
diaires sool  diapoaéi  eo  carré ,  et  les  laté- 
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raux  sont  rapprochés  entre  eui  sur  les  cMi 
du  céphalothorai.  Les  parties  de  la  bowli 
et  la  longueur  proportionnelle  des 
contribuent  encore  à  caractériser  ce 

(Bl.) 

ARLEQUIN.  otB,  —  Nom  d'oM  «- 
pèce  de  Colibri.  (Lave.) 

ARLEQUIN  DE  CAYENNE.  i«l 
—  Nom  vulgaire  d'une  belle  et  groMla  §h 
pèce  de  Coléoptères  du  genre  Aerneimm 
Voyez  ce  mot.  (B.) 

ARLEQUINE.  moll.— Ce  Mm  v^ 
gaire  est  donné  à  une  Porcelaine  qui  rak 
rare  pendant  fort  long-temps  dans  les  e4- 
Icctions ,  et  qui ,  depuis  quelfsei  annéeit  y 
est  devenue  fort  commune  :  c'est  le  Cyyrw 
Uistrio  (le  Linné.  Une  autre  esp.,  da  met 
genre ,  ayant  beaucoup  de  rapports  avee  il 
première,  est  connue  des  marchanda  sow  b 
nom  do  fausse  Arlequine,  Linné  Ta 
sous  le  nom  de  Cyprœa  arabica,  Voy, 

CRLAI^E.  (!>■■■-) 

^AHMA.KS.  — Ilahn  {WanzmarUii^ 

sect.  )  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  dt  h 
famille  des  Pentatomiens ,  de  Tordre  ém 
Hémiptères ,  adopté  depuis  par  H.  Spinoll, 
et  réuni  par  M.  Burmeister  h  son  g.  AsupmL 
Les  Arma  ne  paraissent  en  effrt  caractérMi 
que  par  les  angles  hnméraui  prolongéf  m 
une  petite  épine.  On  en  connatl  an  pili 
nombre  d'espèces  ;  les  plus  répandues  iMt 
les  A.  lurida  (Cimex  luridus  Fab.),  H  4. 
eustos  (  Cimex  custos  Fab-  ).  (Bk) 

*  ARMAIIELLinÉE.  cmrftT.-OMN 
de  Tordre  des  Isopodes,  de  11  famille  du 
CloiHirtides,  de  la  tribu  des  Cloportides  ter* 
restres  et  de  la  division  des  Armadelliena, 
établi  par  Tli,  Brandt  pour  les  espèces  du  fi 
Armadille  de  Latreille,  chef  lesquelles  1^* 
tirle  terminal  citerne  des  demièrea  fausaes 
patieH  est  grand,  lamelleui  au  sommet  di 
Tartirle  préiédent ,  et  remplit  presque  m 
entier  Téchancrure  comprise  entre  les  dca 
derniers  anneaui  de  TaMomen.      (X.  B.) 

•ARMAUELLIE\S.CRt!ST.— Pavlt 
rlassilirati'*n  lies  Crii>tarês  employée  pv 
M,  Milne-Kdviard!!.  re  nom  est  donne  à  RH 
division  de  la  tribu  des  Cloportides  temti 
tre4  raracteri»ée  |iar  In  confurmallon  dt 
Tabdnroen,  dont  les  dernirn'*  fau>»os  ptllts 
sont  vifibles  en  des«U4  entre  les  deut  der- 
niers anneaui  dn  corps,  mais  ne  se  proloR- 
gent  pas  an  delà  du  bord  poalériev  de  cti 
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On  7  range  les  genres  ÀrmadUU, 

éfmméeUidéê  et  Diploexoque.       (H.  E.) 

ARMADILLE.   crvst.  —  Le  genre 

imwtnir  de  Latreille  se  compose  desCros- 

i,  de  Tordre  des  Isopodes  et  de  la  îà- 

t  des  Qoportides,  dont  le  corps  ne  pré- 

tfas,  à  son  extrémité  postérieare,  d'ap- 

saiUants,  mais  ofllre,  dans  Téchan- 

iitaiée  de  chaque  côté ,  entre  les  deux 

anneaux  de  Tabdomen ,  une  on 
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lamelleuses  y  représentant  la 

paire  de  fausses  pattes.  BI.  Brandt, 

Ton  doit  on  trayail  spécial  sur  les 

restreint  davantage  les  limites 

Armadllle,  et  ne  réserve  ce  nom 

AiHMdellieos  ayant  l<>l*article  termi- 

fausses  pattes  rudimentaire 

kord  Interne  du  précédent  qui 

fédMocrare  située  entre  les  deux 

de  Tabdomen  ;  99  les  an- 

Itaoradqiies  dépourvus  d^apopbyses 

de  leur  bord  posté- 
(H.  E.) 
ABMADILLE.    Armadillo ,    Briss. 

MAS.  —  FotftS  TÂTOV.  (A.  DB  Q.) 

ABMADILLVS   SQUAMMATUS. 

MkM,  —  8éba  a  désigné  sous  ce  nom ,  en 
ki  dlsllngnant  par  les  épithètes  de  major 
cC  de  «MiMir ,  deux  espèces  de  Pangolins. 

T9ff€S  et  DOC.  (A.  DE  Q.) 

ARMANI  A  (nom  d^bomme}.  bot.  ph. 
—  Genre  de  la  famille  des  Composées ,  qui 
a  panr  caractères ,  diaprés  M.  de  Gandolle  : 
CipHale  Boltiflore  bétérogame;  fleurs  du 
njan  Hgniées,  neutres,  1 -sériées,  jaunes;  cel- 
tes da  dîsqoe  hermaphrodites,  À  tube  court,  h 
gsrfc  large ,  cylindracéc  ,  terminée  par  un 
i  cinq  doits.  Involucre  formé  de  trois 
diécaflles  apprimées;  réceptacle  plan, 
paléacé  ;  les  rameaux  des  styles,  appartenant 
an  Bcnrs  hermaphrodites ,  sont  simplement 
trinques  et  terminés  par  des  poils.  Le  fruit, 
aècofBprimé,  elliptique,  cartilagineui ,  cou- 
icfftde  poils,  est  couronné  antérieurement  de 
rakies,  et  presque  lisses.— La  seule 
nnne  est  un  sous- arbrisseau  dé- 
couvert par  Bertero ,  à  llle  Sainte-Marthe , 
tes  la  partie  de  lliémisphère  austral  voi- 
laie  de  FAmérique.  M.  de  Gandolle  place 
ce  genre  |>rès  à^%  Cortoptii,  (J.  D.) 

ARMÉ.  Armatus.  zooL.  —  On  donne 
celte  épithète  aux  Poissons  dont  le  corps  est 
eiafcrt  d'âne  épaisse  cuirasse  ou  hérissé 


d^épines.  Tels  sont  IMspidopikofui  armofi» 
et  le  Silunu  miUtarii,  —  En  entomologie , 
on  appelle  ainsi  les  Insectes  à  mandibules 
longues  ou  dressées  comme  des  cornes, 
exemple  :  VAnUotoma  armatum*  (G.  dX>.) 
ARME,  poisa.  —  Nom  spécifique  don- 
né par  Lacépède  à  plusieurs  esp.  de  Pois- 
sons ,  BalUte  armé,  etc.  Koy.  bâlists. 

(VAL.) 

ARMEL.  BOT.PH.—- Syn.  dePsj^anum 
Barmala  L.  Voyez  ce  mot.        (G.  dX).) 

"^ARMENI AGA,  Toum.  {Armeniaeu$\ 
d^Arménie].  bot.  ph.—- Sous  ce  nom,  Tour- 
nefort  et  plusieurs  auteurs  modernes  ont  éta- 
bli im  genre  fondé  sur  PAbricotier  et  sur  une 
ou  deux  autres  espèces  du  g.  Prunier  (IVii- 
fitts),  lesquelles  ne  diflèrent  absolument  de 
leurs  congénères  que  par  le  ftult  &  sur- 
fece  cotonneuse.  (Sp.) 

ARMENTA,  Laët.  mâm. — Cest  le  Bi- 
son d^Amérique.  Voy.  boeuf.   (A.  db  Q.) 

*  ARMENTAIRES.  Armmtariœ  {ar- 
mentum,  troupeau),  ma.  —  Nom  donné  par 
H.  Robineau-Desvoidy  &  une  section  de  la 
famille  des  Bluscides  comprenant  des  es- 
pèces qui  tourmentent  &  Texcès  les  grands 
quadrupèdes.  (D.) 

'^ARMERIA  (nom  présumé  d'une  espèce 
d'OEillet  chez  les  anciens),  bot.  ph.— Genre 
de  la  famille  des  Plnmbaginacées ,  tribu  des 
Staticées ,  formé  par  TVilldenovr  {Hort,  Bb- 
roi.,  333  )  aux  dépens  de  quelques  espèces 
du  genre  Statice  de  Lhmé,  et  dont  le  type 
est  VArmeria  vulgarit  {Statice  armeria 
L.}.  11  renferme  une  vingtaine  d^espèces, 
toutes  européennes ,  acaules,  vivaces,  À  feuil- 
les radicales  réunies  en  touffes,  linéaires  ou 
lancéolées ,  nervées  ;  À  inflorescence  dispo- 
sée en  pédoncules  monocéphales,  scapifor- 
mes.  La  plupart  sont  cultivées  comme  plan- 
tes d'ornement  et  servent  à  faire  d'élé- 
gantes bordures.  Voici  les  caractères  de  ce 
genre  :  Fleurs  réunies  en  un  capitule  in- 
volucre; à  gatne  renversée t  à  réceptacle 
paléacé.  Galice  infundibuliforme)  à  limbe 
5-denté,  5-plissé,  scarieux  sur  les  bords.  Go- 
rolle  hypogync  de  5  pétales,  dont  les  onglets 
velus,  cohérents  À  la  base.  Étamines  5,  insé- 
rées à  la  base  de  l'onglet  de  ces  derniers. 
Ovaire  uniloculalre  ;  ovule  unique ,  anatro- 
pe,  appendu  h  un  placenta  libre ,  filiforme. 
Styles  5,  terminaux,  distincts,  évidés  en 
stigmate  au  sommet.  Utricule  calyptrllarme, 
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roembranacé ,  monosperme,  enserré  par  le 
calice  ;  libre  ensuite  à  sa  base,  et  moltiGde. 
Graine  inverse  ;  embryon  ortbotropc ,  dans 
un  albumen  farinacé  peu  abondant,  à  radi- 
cule supère.  (C.  L.) 

*  ARMÉRIACËES  {d'Àrmeria).  bot. 
PH.  —  M.  Marquis  a  désigné  sous  ce  nom 
une  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  Armeria.  Voy.  ce  mot.       (C.  d'O.) 

ARMES.  Arma.  bot.  et  zool.  —  Ce 
nom  a  été  employé  par  quelques  auteurs 
pour  désigner  les  moyens  de  défense  dont 
sont  pourvus  certains  végétaux ,  comme  les 
Épines,  les  Aiguillons,  dans  les  Rosacées , 
les  Légumineuses ,  etc. ,  les  poils  excrétoi- 
res de  VOrtie ,  du  Malpighia  urens ,  de  la 
Loaza ,  etc.  Cette  épithète  sert  aussi  à  dé- 
signer les  moyens  d^attaque  et  de  défense 
des  animaux.  (C.  d'O.) 

*ARMICEPS. ^rmtcipi(«s  [arma,  ar- 
mes ;  caput,  tête),  poiss.— Latreille  a  don- 
né ce  nom  à  une  tribu  de  la  famille  des  Clu- 
péides,  comprenant  les  Poissons  dont  la  tcte 
est  défendue  par  des  pièces  osseuses  ou  des 
écailles  pierreuses.  (C.  d*0.) 

*  ARMIDE  (  nom  propre  ).  crvst.  — 
Genre  de  Tordre  des  Isopodes ,  proposé  par 
M.  Risso ,  mais  qui  n^a  pas  été  adopté  par 
les  autres  zoologistes  ;  il  a  pour  type  Tldo- 
tée  bectique,  espèce  qui  ne  parait  pas  de- 
voir être  séparée  génériquement  des  autres 
Idotées.  (M.  K.) 

«ARMIDEUS.  (Armide,  nom  propre.) 
ms.  —  ?rom  donné  par  Ziegler,  dans  le  Ca- 
talogue de  Dabi  (1823),  h  une  division  des 
Géotrupes  de  Latreille,  avec  laquelle  M.  Fi- 
scher de  Waldbeim,  dans  VEntomographie 
mue,  a  formé  son  ^enre  Ceratophyus,  Voy. 
ce  mot.  (D.  et  C.) 

*ARMIGÈNES.  Armigenœ  {arma ,  ar- 
mes ;  gêna ,  joue),  poiss.  —  Plusieurs  au- 
teurs ont  désigné  sous  ce  nom  les  Poissons 
à  Joues  cuirassées.  (C.  d'O.) 

ARMILLARIA.  (.4rmtl{a,  bracelet). 
BOT.  GR.  —  Troisième  tribu  des  Agarics,  à 
spores  blanches,  de  Pries,  présentant  les  ca- 
ract.  suivants  :  Chapeau  charnu ,  convexe , 
dilaté  ;  épiderme  lisse  ou  ccailleux,  pouvant 
te  détacher.  Lames  aigui^s  aux  deux  extré- 
mités, sinuées  ou  décurrentes  ;  spores  blan- 
ches. Pédicule  plein ,  solide ,  Gbreux ,  muni 
d*an  anneau  persistant,  quelquefois  fugace. 
—  Cette  tribu  a  les  plus  grands  rapports 


ARM 

avec  celle  des  Lépiotes ,  dont  les  lames  sont 
toujours  libres ,  et  le  pédicule  cotonneox  i 
rintérieur. 

On  peut  regarder  comme  type  de  edte 
tribu  VAgaricus  melleus,  qui  est  comestible, 
et  croit  très  abondamment  en  automne  m 
pied  des  vieux  arbres  dans  les  forêts. 

(LÉT.) 

ARMI^X.  Arminia  (Arminiu»,  nm 
histor.).  MOLL.  —  Ce  genre,  à  peine  Indi- 
qué par  M.  Raflncsque ,  semble  le  rappro- 
cher par  quelques  caract.  des  LinffuelU$  dt 
M.  de  Blainvillc ,  qui  elles-mêmes  ne  soM 
que  des  Diphyllides  de  Gufier.  Avant  dt 
se  prononcer  définitivement  snr  le  geore  de 
M.  Raûnesque,  il  serait  indispeosable  d^avoir 
de  ce  naturaliste  des  renseignemenU  an 
moyen  desquels  on  pourrait  compléter  les 
caractères  de  son  genre.  (Dbsb.) 

ARMODILLO,  Wagn.  mam.— Foyet 

PA?(GOLlN.  (A.  DB  Ç.^ 

ARMOISE   (corruption  dUrféanse). 
BOT.  PH.— On  désigne  sous  ce  nom  plasiem 
plantes  officinales  de  la  famille  des  Gonpo- 
sées,  qui  appartiennent  en  grande  partie  m 
g.  Artemisia,  qui  a  pour  caract.  :  Capitules 
discoïdes  homo-  ou-hétérogames.  Fleurs  èi 
rayon  1-sérices ,  femelles,  3-dentécs,  maniei 
d'un  style  fendu  profondément  -,  celles  do  db- 
que  5-dcntées ,  hermaphrodites ,  oo  parte 
mâles  ou  stériles  par  suite  de  ravortement  ds 
Tovaire  ou  de  la  corolle.  Les  folioles  de  Pii- 
volucre,  membraneuses  sur  les  bords,  eotot- 
rent  un  réceptacle  plan  ou  convexe ,  nu  •■ 
couvert  de  fimbrillcs  très  délicates.  Les  flrvts, 
obovalcs,  dépourvus  d'aigrettes ,  présealeBl 
à  leur  sommet  un  petit  dbque  épigyne. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  viveat  n 
société ,  et  forment  souvent  k  elles  seules , 
au  centre  de  TAsic,  entre  PAlUÏ  et  le»  Mus- 
tag ,  de  la  grande  muraille  de  la  Ch&œ  \aar 
qu'au  lac  d'Aral ,  dans  une  largeur  de  ptai 
de  deux  mille  lieues ,  les  steppes  les  ptai 
élevées  et  les  plus  vastes  du  monde. 

Les  propriétés  toniques,  communes  à 
toutes  les  esp.  de  ce  g. ,  ont  permis  de  le* 
employer  indistinctement  aux  mêmes  v*- 
ges,  dans  les  pays  tempérés  et  Oroids  et 
l'hémisphère  boréal,  qu'elles  habitent  eidi- 
sivement.  Les  plus  conununes  et  les  plv 
généralement  usitées  sont  V Armoise  i^ 
sinthe ,  originaire  des  régions  tempérées  di 
l'Europe.  L'excessive  amertume  de  celli 
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pkDte  ai  pissée  en  proverbe.  On  se  sert 
comiDonénient  de  ses  feuilles,  et  sartoui  des 
grappes  de  ses  fleurs ,  soit  en  infusion  dans 
k  jiDj  soit  pour  en  former,  par  distillation, 
une  liqueur  qui  porte  le  nom  d'Absinthe. 
On  assure  quelle  peut  en  outre,  et  sans  in- 
convénient, remplacer  le  Houblon  dans  la 
Abrication  de  U  bière. 

VEsiragon   ou  Serpentine    {Àrtemisia 
Dracuneulus),  Cette  espèce,  ainsi  nommée 
par  la  r»aemblance  de  sa  racine  avec  celle 
d^nn  Dragon  oo  d^un  Serpent  plusieurs  fois 
replié  sur  lui-même ,  est  employée  comme 
eondiment ,  à  cause  de  sa  saveur  acre ,  un 
peu  pUiuante ,  aromatique ,  qui  rappelle  le 
goùi  de  VÂms  ou  du* Fenouil  :  on  s^en  sert 
principaJefflenC  pour  aromatiser  le  vinaigre. 
Cette  plMtte  babite  les  parties  froides  et 
montoenses  de  TEurope  orientale.  On   la 
rencontre  sar  les  bords  de  la  mer  Caspien- 
ne, dans  rAdzerbi(]|jan ,  sur  les  monts  Altaï, 
jusque  sur  les  conflns  de  la  Mongolie  chinoise. 
Les  montagnards  de  la  Suisse  désignent 
MUS  le  nom  de  Genipi    plusieurs  espèces 
vonines  de  VArtemisia  glaeialis^  quMls  font 
entrer  ûnSstbictement  dans  leur  vulnéraire, 
cl  avec  iasquelles  ils  fabriquent  un  vinaigre 
tout  à  fait  semblable  à  celui  d'Estragon. 

LUtirone,  Citronelley  Garde- robe  {Ar- 
tem.  ii&rofaniim),  indigène  du  midi  de  TEu- 
rope,  se  cuUiTe  fréquemment  dans  les  jar- 
&»  h.  cause  de  son  odeur. 

LMrtem.    judaica  ou   Semen  -  contra 
[sous-entendu  vernies  )  produit ,  à  ce  qu'on 
lappose  ,  la  poudre  connue  dans  les  offici- 
nes sous  \e  nom  de  poudre  à  vers  ou  de 
semen^ontrOy  et  qi^  nous  est  envoyée  sèche, 
du  Levant,  par  la  voie  du  commerce.  Cette 
poudre  ne  se  compose  pas,  comme  son  nom 
tlndique,  de  graines  ou  de  fruits  épurés  , 
mais  de  capitules  plus  ou  moins  écrasés,  au 
nilieu  desquels  on  rencontre  des  fragments 
de  feuilles,  d'involucre  qui  probablement 
binent  plus  directement  que  ne  le  feraient 
les  froits  eux-mêmes. 

VArtem,  moxa  ou  chinensis  produit ,  sur 
Ms  tiges  et  ses  feuilles,  un  duvet  assez  abon- 
te  pour  être  recueilli  et  employé,  dans  le 
M  de  la  Chine,  en  guise  d^étoupe  ou  d'a- 
ttdoQ ,  pour  établir  des  moxas  qu'on  al- 
^  rar  les  parties  affectées  de  goutte  ou 
deifcomatisme. 
bfin ,  les  propriétés  aroères ,  aromati- 
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ques  et  un  peu  astringentes,  des  Armoises, 
font  que  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  pro-* 
posées  comme  succédanées  du  thé ,  et  no- 
tamment l'A&rotontim.  Ces  propriétés  sont 
dues,  suivant  M.  Braconot ,  à  une  matière 
animalisée  extrêmement  amère  qui  forme- 
les  18/100  de  son  poids.  Cette  plante  renfer- 
me, en  outre ,  une  huile  volatile  et  un  acide 
qu'il  croit  nouveau ,  et  qui  s'y  trouve  com- 
biné avec  de  la  Potasse. 

L'^rmotsa  commune  ou  Herbe  de  Saint- 
Jean  croît  dans  les  lieux  incultes  et  sur 
les  bords  des  chemins  ;  elle  est  apéritive, 
stimulante  ;  extérieurement  elle  passe  pour 
vulnéraire  et  détersive ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  espèces  du  même  genre.        (J.  D.) 

ARMORACIA.  Flora  der  Wetterau. 
—  Baumgart.,  Flor,  Transylv.  —  Koch , 
Deutschl.  Flora,  vol.  IV,  p.  5G6.  — Spach, 
Hist.  des  plant,  phan. ,  vol.  YI,  p.  519. 
(Nom  donné  par  plusieurs  botanographes 
anciens  à  la  plante  sur  laquelle  est  fondé  le 
genre,  et  faisant  allusion  k  ce  que  cette 
plante  est  commune  dans  le  nord-ouest  de 
la  France),  bot.  ph.  —  Genre  de  la  famille 
des  Crucifères  (  tribu  des  Alyssinées  DC , 
tribu  des  Siliculeuses  Spach) ,  auquel  nous 
avons  assigné  les  caractères  suivants  :  Calice 
de  4  sépales  cymbiformes,  égaux,  divergents, 
presque  étalés.  Pétales  4,  onguiculés.  Glan- 
dules  6,  denticuliformes,  confluentes  par  la 
base,  alternes  avec  les  étaroines.  Étamines 
6  ;  filets  filiformes ,  subisomères ,  subrecti- 
lignes,  divergents  ;  anthères  sagittiformes- 
elliptiques,  obtuses  :  celles  des  deux  étami- 
nes impaires  un  peu  plus  grandes  que  les 
autres.  Ovaire  ellipsoïde,  un  peu  comprimé 
(en  sens  contraire  du  diaphragme) ,  2-locu- 
laire,  multi-ovulé.  Ovules  marginaux ,  sub- 
réniformeS;  résupinés.  Style  filiforme ,  très 
court  ;  stigmate  pelté ,  hémisphérique.  Sili- 
cule  tantôt  ellipsoïde,  tantôt  subglobuleuse, 
peu  ou  point  comprimée ,  érigée  ,  2-locu- 
laire,  courtement  apiculée  (par  le  style)  ; 
loges  4-âO-spermes ;  valves  cymbiformes, 
non  carénées,  innervées,  minces ,  subcarti- 
lagineuses, submarginées  ;  nervures  placen- 
tairicnnes  filiformes ,  incluses  avant  la  déhi- 
scence.  Graines  suspendues ,  bisériées  dans 
chaque  loge,  petites ,  finement  chagrinées  , 
subcylindriques,  immarginées;  cotylédons 
rectilignes,  subsemi-cylindriques,  en  géné- 
ral accombants.  ^VArmoracia  rusticana 
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Flor.  Wctt.  (Cochlearia  armoracia  Linn. 
,  •—  Raphani»  magna  Mœnch.  —  Coehlearia 
'  maerocarpa  V?ald.  et  ILH.),  plante  connue 
ions  les  noms  vulgaires  de  Cram  on  Cran 
de  Bretagne,  Cranson  de  Bretagne ,  Cran- 
son  ruêtique ,  Cran  deiÂnglaii,  Raifort 
sauvage.  Grand  raifort,  Moutardelle, 
Moutarde  des  Allemands,  et  Moutarde  des 
Capucins,  est  la  seule  espèce  qn'on  poisse 
rapporter  avec  certitude  à  ce  genre.  C'est 
une  herbe  vivace ,  k  racine  pivotante,  grosse, 
charnue ,  atteignant  deui  k  trois  pieds  de 
long.  La  tige  est  paniculée,  et  atteint  Jus- 
qu'à cinq  pieds  de  haut.  Les  feuilles  sont 
tantôt  indivisées,  tantôt  pennatifides  :  les  in- 
férieures grandes,  pétiolées;  les  autres  ses- 
siles.  Les  Oeurs  sont  disposées  en  grappes 
terminales  et  oppositifoliées,  nues,  denses , 
à  pédicelles  filiformes,  plus  ou  moins  diver- 
gents après  la  floraison.  Les  sépales  sont 
d'un  Jaune  verdâtre,  membraneux  aux  bords; 
les  pétales  blancs.—  La  racine  de  cette 
plante  a  une  saveur  extrêmement  piquante, 
analogue  à  celle  de  la  graine  de  moutarde , 
mab  beaucoup  plus  forte;  lorsqu'on  la  broie 
étant  fraîche,  elle  provoque  des  éternu- 
ments  fréquents  et  une  abondante  sécré- 
tion lacrymaire  ;  elle  Jouit  de  propriétés  ver- 
mifuges, stimulantes,  diurétiques,  et  surtout 
tnti-scorbutiques  ;  appliquée  fraîche  sur  la 
peau,  elle  agit  comme  épispastlque.  En  An- 
gleterre, en  Allemagne  et  dans  l'ouest  de  la 
France,  on  fiit  beaucoup  usage  de  cette  ra- 
cine comme  assaisonnement ,  en  guise  de 
moutarde.  (Sp.) 

ARMOSELLE.  bot.  ph.  —  Syn.  du 
genre  Seriphium,  L.  Voyez  ce  mot. 

(C.  D'O.) 

ARNEBlA,Forsk.(Ffor.  jEgypt.).  bot. 
PB.  _  Synon.  du  g.  Lithospermumy  Tourn., 
de  la  famille  des  Sorraginées.  (Sp.) 

ARXICA  (par  corruption  de  Ptarmiea, 
qui  vient  de  C7x«/i(/^,  stcmutatoire).  bot. 
PB.  —  Genre  de  plantes  appartenant  à  la  fa- 
mille des  Composées,  tr.  des  Sénccionidées, 
lequel  a  pour  caractères  :  Capitules  hétéro- 
games ,  radiés,  multiflores.  Fleurs  du  rayon 
1-sériées,  femelles,  renfermant  quelquefois 
des  rudiments  d'étamines  ;  celles  du  disque 
hermaphrodites.  Involucre  campanule,  formé 
de  deux  séries  d'écaillés  linéaires-lancéolées, 
égales  entre  elles.  Réceptacle  velu  ou  cou- 
vert de  paillettes  très  fines.  Corolle  k  tube 
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velu  ;  rameaux  du  style  tronqués  oa  terorf. 
nés  par  un  petit  cône,  et  couverts  eitéitah 
rement  de  papilles  qui  se  prolongent  ss  li 
style  lui-même.  Les  fhiiU  ,  cylindri^Mi , 
amincis  aux  deux  bouts ,  légèrement 
et  sillonnés,  sont  couronnés  par  nne 
formée  d'une  rangée  de  soies  assez  raltefl 
scabres.  —  Ce  genre  renferme  one 
d'espèces  particulières  à  rhérolsplièn 
réal  ;  ce  sont  toutes  des  plantes  à 
entières ,  opposées ,  et  garnies  de 
assez  grands  de  fleurs  Jaunes.  L\ 
montana ,  très  répandue  dans  kt  pirtkl 
montueuses  de  la  France,  pMse  poor  WL 
puissant  stcmutatoire  ;  il  est  BiéBM  tppdi 
Tabac  dans  les  Vosges,  où  roÀcntÉtnn 
fréquent  usage  contre  les  chotcf ,  tes  tm$Mr 
sions,etc.  C*!^) 

*  ARNIDIUS.  ws.  —  Genre  de 
ptères  pentamères,  famille  des 
tribu  des  Scaritides,  établi  par 
correspond  exactement  au  g.  fbndé 
temps  auparavant  par  Bonelli  loas  le 
de  Carenum ,  d'après  le  Scaritt» 
de  Fabricius,  espèce  de  la  IVoavelle-Mkl- 
de,  à  laquelle  Leach  a  donné  le  nos  Màh 
nidius  emarginatus.  Cest  Ici  le  eai  de  0^ 
lever  une  erreur  assez  singulière  cenato 
par  l'auteur  de  la  Faune  eni<nnolo§ffaêét 
Voyage  de  V Astrolabe  (S*  part.,  p.  Settl)L 
IS'on  seulement  il  ne  s'est  pas  aperça  qn  II 
g.  de  Bonelli  et  celui  de  Leach  ne 
qu'un ,  mais  il  a  cru  que  le 
neum  du  premier  était  nne  espto 
rente  de  VAmidius  emarginahuâui 
de  sorte  que  d'une  seule  espèce  il  i 
la  fois  deux  espèces  et  deux  genres  i 
et  cela  sur  le  recto  et  le  verso  dn 
feuillet.  Voy,  ckKUWM.  (D.  et  C) 

ARNOC.LOSSUM,  FjmU.  Gen.»  p.  UT 
(9(«>c{,  agneau  ;  y/c;?»,  langue). 


Section  du  genre  Plantago,  L«, 
les  espèces  dont  la  capsule  est  à  9  legei  ^ 
spermes  :  par  exemple  le  P.  SM^er  L.  *  b 
P,  marima  Ail.,  etc.  (9pJ 

*AR^OLDlA,  Arnold  (botiniite  » 
glais  ).  BOT.  PB. — Ce  genre,  fondé  par  G»* 
sini  aux  dépens  du  Calendula  cht  y HMlkf 
mifoUa  Vent. ,  se  trouve  at^urd^hol  léffl 
aux  IHmorphotheca ,  où  il  constitoo  ■!• 
si^tiun  caractérisée  par  ses  fmits  trIfHp 
et  libscs,  appartenant  aux  flcnn  dn  njeib 


^ 
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Sfrfooli  MHirtiiie,  des  fyfMf  propmnent 
diU ,  ^pn  par  te  canal  situé  à  la  partte  tif 
férienre  de  la  tête»  assex  proloiigé  pour  re- 
ceyoir  le  prenier  articte  da  roeire.  Ce  g., 
qae  doos  aToni  réuni  aa  g.  Lygœtu,  a  pour 
taiDe  dei  Goinpofées ,  ne  renferme  qo\uie  1  type  le  Lyçaus  mêUmoeephalus  Fab.,  tréi 


i).  BOT.  wtL  —  SyBoayae 
Fc^.  ceawC.  (i.D.) 

AtNOSERIS  (i^  ^Wc*  agnean,  el  H- 
ftç, cUeerée ).  bot.  pb.  —  Ce  genre,  de  la 


Kole  optet  te  HyoBeris  mmtma  L. ;  c^eit 
ooe  plaiite  annnelte  qol  croît  &  Fombre  des 
onissonidaiis   les  terrains  secs  de  tonte 
FEorope.  EUe  a  pour  caractères  :  Capitules 
flndtiflorei;  terolncre  formé  d>nTiron  12 
écaOles  liiiéaires ,  lancéolées ,  acnminées  et 
•ccompagBéestBfffertenrement  de  sqoammel- 
les  pins  petites.  Les  ones  et  les  antres  se  re- 
dressent à  répocpie  de   la  maturité  des 
fruits ,  de  minâèie  à  tes  protéger  complète- 
roeni.  Cet  firnits  sont  oboTés-pentagones  et 
coorwiBéf  par  ue  aigrette  très  courte,  en- 
tière ;  ceoi  de  te  circonférence  se  trouvent 
à  pea  près  comptetement  nichés  dans  le 
tissu  da  réeepUcle.  —  La  seule  espèce  cou- 
Ne  est  une  kerbe  annuelle,  h  feuilles  dispo- 
iéct  en  Toaette,  du  milieu  de  laquelle  nais- 
sent pluitenrs  tiges  renflées  et  fistuleusesau 
SOOMNi.  (J.  D.) 

^  ARHGTTIE.  ^moffia  (Arnott,  bota- 
niste écMHiis^.BOT.  PB.  ~  Nous  aTous  éta- 
bli ions  ce  nom  un  g.  dans  la  ftmille  des 
Orcbfdées,  triba  desOphrydées,  qui  offi^  les 
caract.  suiTnnts  :  Les  trois  sépales  extérieurs 
sont  inégnnx  ;  les  deui  latéraux  sont  plus 
grands,  étalés  en  forme  d*ailes  ;  le  supérieur , 
({li ,  par  rinversion  de  te  fleur,  est  devenu 
■lérieur,  est  plus  petit  et  dressé.  Le  tebelle, 
dépourYo  d^éperon ,  est  supérieur,  redressé, 
soudé  par  smbase  avec  les  sépales  intérieurs, 
dont  il  n^est  pas  distinct  par  sa  forme.  Ce  g. 
M  se  compose  que  d^me  seule  esp.,  Amottia 
mauriiiana  Ricb.  (Oreh.  det  ttes  de  Fr,  sf 
di  Bwrbon,  p.  35,  t.  TII,  n«  i).  Cesi  une 
pbnte  ayant  le  port  d^un  OrehUy  qui  croit 
mîtes  Maurice.  Ce  genre  est  très  voisin  du 
flywdswifl ,  par  la  structure  de  son  an- 
tbèft;  il  en  diOère  par  les  divisions  exté- 
riearei  et  supérieures  de  son  calice,  prolon- 
lé  eo  forme  d^ailes  ;  par  son  labelle  sans 
^pmn,  semblable  aux  autres  divisions  in- 
^^rinres  da  calice,  et  soudé  avec  elles  par 
»hB.       •  (A.  R.) 

'AROCATUS.  DIS.  —  M.  Spinote  a 
^^  sons  cette  dénomination ,  un  genre 
de  h  fonilte  des  Lygéens,  de  Tordre  des 


répandu  dans  l'Europe  méridionale.  (Bl.) 
'^AROGERA.  INS.  —  Genre  de  la  fli- 
mille  des  Scutellériens,  groupe  des  Pentato- 
mites,  de  Tordre  des  Hémiptères,  établi 
par  M.  Spinola  {Et$ai  sur  U$  Hémiptères), 
qui  en  a  tiré  les  caractères  les  plus  essen- 
tiels :  lo  des  antennes ,  composées  de  cinq 
articles,  dont  les  deuxième  et  troisième 
aplatis  et  sillonnés;  et  2o  des  pattes,  dont 
les  jambes  ne  présentent  pas  d'épines 
guës.  La  seule  espèce  rapportée  k  ce  g,j: 
M.  Spinola ,  est  VA,  auranticica  Spi 
Brésil. 

AROIDÉES.  Âroideœ.  bot.  pb.  — 
Cest  le  nom  d'une  famille  de  plantes  mo- 
nocotylédonées,  établie  par  Jussieu,  et  qui 
a  pour  type  le  genre  Arum.  Cette  familte  a 
aussi  été  désignée  sous  le  nom  d'^iracM» 
par  M.  Schott(ilf  tftefhemala,  p.  15),  et  ce  nom 
a  été  adopté  par  M.  Lindley  {Natural  eyit., 
p.  563).  Pour  M.  Scbott ,  le  nom  d'^irotde» 
est  celui  d'une  classe  de  Monocotylédonéee 
qui  se  compose  de  quatre  familles  :  1»  les 
CycJanthéei,  S»  les  Pandanées^  3<»  lesAra- 
cées,  40  les  Âeorotdées,  Ces  quatre  famillea 
ont  pour  caractères  communs  d'être  pour- 
vues de  feuilles  et  d'avoir  des  fleurs  sans 
périantbe  vrai,  disposées  sur  un  axe  ou  spa- 
dice  allongé,  avec  lequel  elles  sont  conti- 
nues. Quel  que  soit  celui  des  deux  noms 
qu'on  adopte  pour  désigner  la  famille  qui 
nous  occupe  ici ,  on  est  forcé  de  reconnaî- 
tre qu'elle  forme  un  groupe  assez  naturel , 
quoique  assez  diversifié  dans  la  structure  de 
ses  fleurs. 

Les  Aroïdées  sont  des  plantes  vivaces ,  i 
racine  généralement  épaisse ,  tubéreuse  et 
charnue,  quelquefois  dépourvues  de  tige  et 
n'ayant  par  conséquent  que  des  feuilles  ra- 
dicales; d'autres  fois  ayant  une  tige  tantôt 
dressée,  tantôt  sarmenteuse ,  et  s'élevant 
ainsi ,  à  Taide  des  végéteux  ligneux,  à  une 
très  grande  hauteur.  Leurs  fleurs  sont  uni- 
sexuées,  monoïques,  dioïques  ou  polygames, 
attachées  sur  un  axe  ou  spadice ,  qu'elles 
recouvrent  en  partie  ou  en  totalité,  et  envi* 


'I^ni^tères,  ne  diflérant  guère ,  diaprés  H.  l  ronnées  par  une  spathe   quelquefob  très 
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grande ,  et  dont  b  forme  est  fort  variable. 
Les  fleors  sont  dépoanrues  de  Téritable  pé- 
rianthe  ;  plus  rarement  elles  sont  accompa- 
gnées d*xm  certain  nombre  d^écailles,  dispo- 
sées symétriquement  en  forme  de  calice; 
dans  ce  dernier  cas,  les  flears  sont  herma- 
phrodites, c^est -à-dire  qa>n  face  de  chacune 
des  écailles  qui  environnent  le  pistil  est  placée 
une  étamine.  Les  fleurs  mâles  se  composent 
d'étamines  dont  le  filet  est  ordinairement 
court ,  et  d^une  anthère  terminale  à  une  , 
deux,  ou  même  h  plusieurs  loges,  s^ouvrant 
soit  par  une  fente  longitudinale  ou  transver- 
sale ,  soit  par  un  pore  terminal.  Les  fleurs 
femelles  se  composent  d^un  ovaire  libre,  ge- 
mment à  une  seule  loge,  fort  rarement 
loges ,  contenant  chacune  plusieurs 
,  tantôt  dressés  et  basilaires ,  tantôt 
renversés  et  naissant  du  sommet  de  la  loge, 
tantôt  insérés  à  différents  points  de  sa  paroi 
intérieure.    Cet  ovaire  est  surmonté  d'un 
style  quelquefois  court  et  à  peine  marqué , 
d'autres  fois   assez  long,  terminé  par  un 
stigmate  simple  et  papilleux.  Le  fruit  est 
généralement  charnu  et  indéhiscent,  ayant 
comme  Tovairc  une  seule,  rarement  plu- 
sieurs loges,  qui  contiennent  chacune  un 
petit   nombre  de  graines;  plus  rarement 
le  fruit  est  une  sorte  de  capsule  ou  de 
fruit  sec  et  coriace,  qui  reste  indéhiscent. 
Les  graines  ont  leur  surface  externe  souvent 
inégale  ;  elles  contiennent ,  dans  un  endo- 
sperme  charnu ,  un  embryon  presque  cylin- 
drique ,  tantôt  homotrope ,  tantôt  antitrope, 
dont  la  radicule  est  obtuse.  A  la  base  du 
cotylédon ,  R.  Brown  a  observé  une  petite 
fente  longitudinale  placée  en  face  de  la  gem- 
mule, qu'on  aperçoit  à  travers.  On   sait 
que  ce  caractère ,  indiqué  ici  pour  la  pre- 
mière fois  par  le  célèbre  botaniste  de  Lon- 
dres ,  a  été  constaté  depuis  par  M.  Adrien 
4e  Jussieu  dans  les  embryons  de  tontes  les 
autres  Monocotylédonées ,  à  leur  premier 
état  de  développement. 

La  famille  des  AroTdées  a  été  placée  dans 
une  même  classe  avec  les  Gyclanthées ,  les 
Pindanées  et  les  Acoracées.  Elle  se  distin- 
gue facilement  des  detu  premières  par  son 
port  :  des  Pandaoées ,  par  leurs  ovaires  sou- 
vent soudés  et  réunis  plusieurs  ensemble , 
à  une  seule  loge  et  à  un  seul  ovule ,  et  par 
letu-8  longues  feuilles  sessiles  et  disposées  en 
fpirale  serrée  autour  de  la  tige  ;  dea  Cyclan- 
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thées,  par  leurs  fleurs  souvent  soudées  d 
confluentes  latéralement,  également  rw- 
lées  en  spirale  autour  d^in  axe  comnraB,  H 
par  leurs  trophosperroes  pariétaux.  Qoaità 
la  famille  des  ÂcaraeéM ,  nous  avoot  ét^k 
dit  {Voy*  ce  mot)  qu'elle  ue  nous  paraîMil 
pas  devoir  être  séparée  des  Aroïdéet.  Eo  rf- 
fet ,  le  seul  caract.  qui  pourrait  ditliiig«t 
les  Acoracées  des  Aroïdées,  ce  serait  la 
des  feuilles  et  la  tige  souterraioa  ou 
me  articulé  :  car  la  présence  d^écaiUcs  péri- 
goniales  entourant  Tovaire ,  et  les  éfimifi 
disposées  circulairement  autour  de  cel 
ovaire,  et  formant  par  conséqueot  des  flema 
hermaphrodites,  se  retrouvcul  daos  la  lrib« 
des  Orontiacées.  Ces  étaminea ,  eo  uonalm 
déterminé  ,  sont  placées  devant  ^aqjue  é* 
caille,  et  leur  sont  opposées.  H  y  a  done  kà 
une  analogie  dont  personne  ne  peni  canlai* 
ter  révidence,  et ,  à  moini  de  vouloir  éta- 
blir les  familles  naturelles  unlciiieDMiA  wm 
le  port  ou  les  organes  de  la  végéUUon^naua 
ne  croyons  pas  qu'il  soit  néceaaaire  de  #> 
parer  le  genre  Aconu  des  auirea 
qui  constituent  la  famille  des  Aroîdéai. 

M.  Rob.  Brown  avait  réool  &  la 
des  Aroïdées  les  deux  genres  TfpkB  el 
Sparganium  ,  qui  constituent  la  pellla  II» 
mille  des  Typhacées  ;  mais  cette  réânian  m% 
pas  été  adoptée  |Mir  les  autres  hnfiniitfa 

Le  travail  le  plus  complet  et  le  plus  lé* 
cent  sur  cette  famille  est  celui  de  I 
((.  c).  C'est  en  le  suivant  ici,  que 
Ions  donner  l'énumération  des 
constituent  la  famille  des  Aroïdées 
cées. 

aroïdées. 

l"  sous-ordre  :  ANDROGYNAIVIlliBSL 
Fleurs  nu$», 

i^*  tribu.  Ambhosimérs,  Scholl.  Sfate 

persistante  ;  spadice  appendicolé  an  tem^ 
met ,  portant  inférieurement  une  lenr  i^ 
meile ,  et  supérieurement  les  flenn 
qui  en  sont  séparées  par  une  sorte  de 
son.  Ovaire  à  une  ou  plusieurs  loges; 
mate  terminal  étoile.  ~  Plantes  divans  I 
rhiiome  stolonifère  et  à  pédoneolis 
courts.  Genres  :  Cryptocorine ,  Fisch.;. 
drosinta,  Miche li. 

^  tribu.  I>RACtr?IGI!LINAB9. 

sistante  ;  spadice  appendiculé  portant  iai^ 
rieuremeut  les  fleurs  fcnelleSy  el 
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nt  les  fleurs  mâles.  Anthères  de  cha- 
leur libres  ;  loges  séparées  par  un 
lectill  Ovaire  unilocnlaire,  surmonté 
■  stigmate  capitulé  ou  lobé.  Plantes  à 
■e  tubériforme.  Pédoncules  dressés 
i  la  iloraisoo. 

aan-triba.  Ârisarées.  Spathe  striée, 
\êz  ipadice  monoïque  ou  dioïqnc,  ino- 
Etamines  éloignées ,  À  filaments  très 
et  à  anthère  peltée,  s'ouvrant  en 
quatre  valves.  Pas  de  fleurs  stéri- 
tfle  assez  long  et  continu.  Genres  : 
nm,  Tonmef.;  Ârisœma,  Mart. 
Hn»4Tibu.  Euaroidéet,  Spathe  dres- 
■icoloie  ou  maculée  ;  spadice  monoï* 
MIde,  Vr*^ww«^  très  serrées,  éloignées 
àtalres.  Anthères  presque  sessiles  et 
f ^oufiant  par  une  fente  longitudi- 
stériles  nombreuses.  Stigmate 
I.  Geores  :  Biarum ,  Schott  ;  Arum , 
r^HpAoïMtffii ,  Schott;  Sauromaium, 

L 

•Oa-iribu.  Draeunculées,  Spathe  dres- 
lMC(4ore  ;  spadice  monoïque  et  fétide, 
et  rapprochées  des  ovai- 
hasifixes  et  presque  sessiles , 
jiar  des  pores.  Fleurs  stériles,  peu 
Stf  le  manifeste.  Genres  :  Dra- 
t,  Tonroef.;  Candarum,  Reichenb.; 
y  Schott. 

GaiiAddèes  ,  Schott.  Spathe  tu- 
ic;  s|>adice  quelquefois  appendiculé , 
li  des  fleurs  mâles  supérieurement,  et 
eu»  femelles  à  sa  base.  Anthères  sou- 
ou  libres,  à  loges  plongées  dans  un 
xtif  épais  et  comme  tronqué  et  pelté. 
re  k  une  ou  plusieurs  loges, 
sous-tribu.  Colocasiée$ ,  Schott.  Spa- 
1  tube  persistant  ;  spadice  nu  en  partie 
1  totalité.  Anthères  soudées.  Ovaire  k 
ou  quatre  loges.  Genres  :  Remusaiia , 
tt;  Coloeasia,  Kaj;  Caladium,  Ten- 
\PeUandra,  Rafines.;  Xanthosoma, 
lU;  Àeoniias  ,  Schott  ;  Syngonium , 
At;  îknhamia,  Schott. 

soui- tribu.  Philadendrée$ ,  Schott. 
àe  persistante  en  totalité,  fermée  après 
ontoon  ;  spadice  couvert  de  fleurs  ser- 
.âithères  libres.  Ovaire  ayant  de  cinq 
liaie  loges  pluri-ovulées.  Ovules  dressés, 
icUi  à  Taxe  externe.  Genre  :  Philo- 
ém,  Schott. 
'Mm.  AsAFonéBSy  Schott.  Spathe 
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persistante;  8|»adicc  couvert  complètement 
de  fleurs  en  partie  mâles  et  en  partie  her- 
maphrodites. Fleurs  neutres  mêlées  aux 
fleurs  femelles.  Anthères  libres  ou  soudées , 
s'ouvrant  par  des  pores.  Ovaire  à  un  petit 
nombre  de  loges. 

Irt  sous-  tribu.  Spathicarpées.  Spathe 
persistante  ;  spadice  augmenté  de  la  partie 
inférieure  de  la  spathe,  portant  les  ovaires. 
Fleurs  éloignées.  Anthères  soudées ,  k  lo- 
ges plongées  dans  un  connectif  tronqué  et 
pelté.  Ovaire  uniloculaire,  contenant  un  seul 
ovule  ascendant.  Stigmate  capitulé.  Gen- 
res :  Spathicarpa,  llook.  ;  Dieffenbachiaf 
Schott. 

â«  sous-tribu.  Richardiées,  Spathe  per- 
sistante ;  spadice  libre ,  portant  inférieure- 
ment  des  fleurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
mâles  à  sa  partie  supérieure.  Ces  fleurs  sont 
très  rapprochées  ;  leurs  anthères  sont  libres 
et  sessiles ,  à  loges  opposées ,  s^ouvrant  par 
un  pore  terminal.  Les  ovaires  sont  à  un  pe- 
tit nombre  de  loges ,  contenant  des  ovules 
dressés  ou  attachés  à  Taxe.  Genres  :  Homa- 
lonema,  Schott;  Aglaonema,  Schott;  At- 
chardia,  Kunth. 

II'  s.-ordre  :  HERM  APHRODITANTHÉES. 
Fleuri  hermaphroditeu 

l'«  tribu.  Gallacbes,  Schott.  Spathe 
persistante  ou  caduque  ;  spadice  tout  cou- 
vert de  pistils  et  d^étamines  nombreuses 
entremêlées.  Filets  des  etamines  plans; 
anthères  attachées  par  leur  partie  moyen- 
ne. Connectif  très  petit;  loges  s'ouvrant 
par  des  valves.  Ovaire  pauciloculaire.  Gen- 
res :  Calla,  L.  ;  Monstera^  Adans.;  Scindap- 
sus ,  Schott. 

2*  tribu.  OaoNTiÂCÉES.R.  Brown.  Spa- 
the persistante  ou  nulle;  spadice  couvert 
d'ctamines  et  de  pistils  environnés  d'un  pé- 
rianthc  formé  de  plusieurs  écailles.  Filets 
des  etamines  plans  et  opposés  aux  écailles; 
anthères  attachées  par  leur  partie  moyenne. 
Connectif  très  petit. 

1"  sous- tribu.  Pothotnées,  Schott.  Spa- 
the persistante;  filaments  plans  et  inclus. 
Stigmate  scssile,  correspondant  aux  écailles 
intérieures.  Feuilles  naissant  en  même  temps 
que  les  fleurs.  Genres  :  Pothos,  L.  ;  Latia, 
Lour.;  Ânthurium,  Schott;  SiathyphyU' 
lum^  Schott. 
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f*  fOQf-trilNi.  Draeantiéei ,  SchoiU  Spa- 
tbe  peniftaBte  ;  flUmeoU  snbalés,  sailliDU. 
SCigiDate  porté  par  on  ttyle.  Feuilles  nais- 
aaot  après  les  fleurs.  Genres  :  Draeimtium, 
L.  ;  S^Mploearpiis,  Salisli. 

S*  sous-tribu.  Onmtiéêi.  Spathe  nulle. 
Filaments  plans  ei  inclus.  Stigmate  obtus. 
Genre  :  orâiifiinii,  L. 

3*  tribu.  AcoAiBS.  Spatbe  nulle  ;  spadice 
naissant  des  parties  latérales  de  la  feuille  ; 
tout  eourert  de  fleurs  hermaphrodites.  Fila- 
ments plans;  anthères  introrses ,  s'ouTrant 
en  travers.  Stigmate  presque  sesi^.  Oraire 
à  trois  loges.  Genres  :  Àeanu ,  L.  ;  Gym- 
MOtfncAyi ,  R.  Brown.  (A.  R.) 

*AROMADENDRON,  Blume,  Bijdr., 
CI,  p.lO;FIor.  Jav.^  fasc.lS,  tab.  7et8 
{à(im/M ,  arôme  ;  fh^/toé^  arbre),  bot.  ph.— 
Genre  de  la  funille  des  Magnoliacées  (tribu 
des  MagnoUées,  DC%  Suivant  la  description 
qu*te  donne  son  auteur ,  il  offi^  pour  ca- 
ractères :  Galice  de  4  sépales  verdâtres ,  fo- 
liacés, caducs.  Corolle  de  90  à  54  pétales 
pluri-sériés,  étalés  ,  disposés  en  ordre  qua- 
ternaire :  kâi  intérieurs  graduellement  plus 
petits.  Étamines  au  nombre  de  60  è  70,  plu- 
ri-sériées,  très  rapprochées ,  imbriquées  en 
forme  de  cône  étranglé  au  milieu,  plus 
courtes  que  les  pétales,  recouvrant  en  par- 
tie le  pistil  ;  fileU  très  courU;  anthères  li- 
néaires, serrées,  introrses,  à  appendice  api- 
cilaire  subulé.  Gynophore  claviforme.  Ovai- 
res très  nombreux ,  subquadrangulaires ,  l- 
loculaires,  i-ovulés,  complètement  soudés. 
Styles  terminaux,  ascendants,  courts,  su- 
bulés,  non  persisUnU,  papilleux  à  la  sur- 
face antérieure.  Syncarpe  globuleux  ou 
ovoïde,  gros,  presque  ligneux,  aréole,  sti- 
pité ,  caduc  à  la  maturité ,  composé  d^n 
très  grand  nombre  de  nucules  1-loculaires , 
1-spermes,  obpyramidales,  polyèdres,  se  sé- 
parant finalement  les  uns  des  autres  (  long- 
temps après  la  chute  du  fruit ,  par  Teflét  de 
la  putréfaction);  épicarpe  subéreux  ;  méso- 
carpe ligneux  ;  endocarpe  chartacé,  luisant  ; 
réceptacle  conunun  claviforme,  subéreux  À 
la  surface ,  ligneux  en  dedans ,  profondé- 
ment alvéolé.  Graines  par  avortement  soli- 
taires dans  chaque  loge  (nucule) ,  horizon- 
tales, obovales,  lenticulaires,  arillées,  enfon- 
cées chacune  dans  une  alvéole  du  récepU- 
cle;  arille  roogeitre,  flnalement  membra- 
neux ;  tégument  presque  osseux ,  d^n  bna 
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noirâtre.  Périsperme  huileux , 
Embryon  petit  ;  cotylédons  courts  , 
sobfollacés;  radicule  cylindrique,  < 
presque  trois  Ibis  plus  longue  qoe  II 
lédons.  —  Arbre  très  élevé.  Feoflle 
nés ,  subdistiques ,  très  entières,  ci 
courtement  pétiolées;  stipules 
néaires ,  caduques.  Fleurs 
odorantes,  blanchâtres, 
taires,  pédonculées,  avant  Vi 
enveloppées  chacune  dans 
nophylle,  coriace,  caduque, 
met  du  pédoncule.  Pédoneulei 
latéraux  (par  le  dévelo] 
veau  bourgeon).  H.  Blume  rt  Élldi 
qu*une  seule  espèce  de  ee  fBHB  {i 
gans).  Ce  végéul  croit  dna  Imf 
forêts  de  Java ,  où  on  le  aoBHi  J 
lung  et  Kelatrang  ;  c^est ,  dM  ■•  ] 
IHm  des  plus  beaux  arbres  que 
voir ,  et  qui  fournit  un  bois  de 
très  solide  ;  parmi  toutes  les 
de  Java ,  son  écorce  est  celle  qui  Jrii 
roertume  Parome  le  plus  agréaUn, 
par  cette  raison,  doit  être  employée  é 
rence  comme  stomachique  ;  les 
aromatiques  et  à  peine  amèrea. 

*  AROMADENDROIV, 
Blume)  {âfitBtfâx,  arôme;  iiwij^^i 
BOT.  PH.  —  Synonyme  du  geart  M 
pliM,  de  la  famille  des  M yrtacéea. 

*AROMARIA.  BOT.  pb.— fltefl 
blie  par  M.  Bentham  {LabiaL ,  p.  1 
le  genre  Coleus^  Loureir.  (de  la 
Labiées) ,  et  qu'il  caractérise 
Calice  fructifère  à  peine  décliBé,! 
imberbe.  Faux-verticilles 
lenx,  roultiflores. 

AROMATES.  Àrowm  ( 
fùm  ).  CHiM .  —  On  donne  ce  i 
les  substances  douées  d\ne 
employées  soit  conune 
comme  condiments,  soit 
ques.  Les  Aromates,  tirés 
végétaux,  doivent  leur  parfàai  à 
essentielles ,  à  des  résines ,  et 
de  Tacide  benzoTque.  Les  pays 
la  patrie  des  Aromates  ;  c'est  de  là  fi 
viennent  le  Poivre ,  le  Girofle ,  In  Oi 
la  Muscade ,  la  Vanille,  etc.  L'Aob, 
nouil ,  PAneth,  U  Coriandre,  leCÉTf 
également  des  Arooutes  de  noa  pi|i 
leur  odeur  est 


# 


ARO 
pwflm  ■  BMMU  de  MUTllé.  Ln  propriéléa 
Je*  ànmMtn  «oiit  iTétn  eidUnti  et  inti- 
ÉpMMOdiqoai  lenr  utenr  est  ordlnaire- 
■■t  dunde ,  plquinte ,  et  (oaTuit  mtme 
«fce-  (C  D-O.) 

ABOMATITE  (<i,«vw,  parram).  nu. 
(Hm  ^  —  nerre  précicDN  tpm  l'on  trou- 
hM  (■  Arabie  «t  en  Egypte ,  et  qui  pauait 
fÊm  avoir  rodeor  de  la  Nirrbe.  Il  est  dif- 
IA4e  &«ce  qne  ce  ponnlt  Circ. 

{DsL.) 
ABOME  (â^M',  parfun).  cbm.  — 
''•MMtIm-  Niblilei,  ia>iiiblei,  qoit'échip- 
fiM.  et  uu*  Ira  c(w|K  odornatL  On  croyait 
■an»Wi  yit  l'Arôme  eii^iiil  dam  lei  plao- 
lu  «iHbt  «S  jirindpe  pailicoUer  ;  oo  pea- 
«e  gtoÉnltnBil  ooiour'l'bui  qnll  n'eit  que 
ir  rAnAi  llf  11  «aporisalion  du  corps  odo- 
nBllàfliBnc,ct  qllebellucaupdeIalMtaD- 
.  lellcï  gu'un  extrait,  une 
e,  CMuUtucnt  ie«  diven  aro- 
L  L'Arôme  est  mtcepUble  de 
~  w  ponr  un  temps,  dam  l'eau 
it  de  véhi- 

cataïlMMU  ■roDiatiqaeil'obtieiiDenI  par 
la  dbiBaUia  m  11  ninple  imprigoaiion. 
(Dei.) 
■AMOMIA  (  i,»^ ,  parftim  ].  ras. — 
GcBfc  de  CoUopUttt  télramères ,  ramille 
4e*  Laagicarae* ,  iriba  dei  Cérambycini, 
MiM  par  M.  Serville,  et  adopté  par  H.  De- 
Jhh  ,  iJBri  qw  par  M.  Halsanl ,  qui ,  daos 
MB  Butoir*  mafa-tlU  d^f  Cotéoptirn  de 
Flwmtt,  p.  36,  CD  rormule  lei  caractère! 
ataai  v'P  «bU  :  Prothorai  inégal,  mais  sans 
e  médiaoei  irmi  de 
tqw  tM  d^a  inbcrcule  éplneut.  Uaii- 
mltt  fieMeneal  dentéu  aa  cAté  iateme, 
rve  aUftearemeDt  dani  les  deoi  sues. 
peeroMiTera  l'eitrémité,  ideroierar- 
t  «èlriangolsire ,  «osti  long  que  tous 
I  réanif.  AoteoDes  glabres  ) 
que  plane),  Oeiible*,  non  arron- 
le  aalaral. 

I ,  dan*  MQ  dernier  Catalogue , 
la  kcc  genre  sli  eapèces,  parmi  les- 
I  ■«■§  dterou  walemeat  :  lo  le  Ca- 
«•MMfcaAude  Fabr.,  ou  Capricorne 
r  de  roae  de  Geoffroy  ;  cette  espèce 
CB  (Aet  c«tle  odeur,  qui  augmente  k 
la  de  raceonplemenl;  ï>!eCaram6!/jB 
tf  de  Slerco,  qui  a  la  mtma  pro- 
rc  Ml  Ttptndite  dam  tonte 
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I  l'Europe ,  et  se  repose  sur  les  saules  ;  la  se- 
conde ne  se  troure  que  dans  lu  parties  mé- 
rldionalet  de  cette  partie  dn  globe  et  e& 
Orient.  (D.  et  C.) 

ABONDE,  ou.  —  Synon.  vulgaire  de 
VHirondellt  ds  futitre.  (C.  d'O.) 

ARONDE.  Aoicuia  (dJminnUr  d'Avw, 
oiieau  ].  moll.  —  Caiier  *  tonjoiirs  con- 
servé au  genre^tiieuIodeBraguière  le  nom 
frantaia  d'Aronde,  qoi  n'a  été  adopté  par 
personne,  tandis  que  celui  d'Avicole  est  en 
UMgc  dans  tons  let  ourragei  de  Conebylio- 

logle.  TOJ/.  ATICULB.  (DUH.) 

ARONDELLE  on  HAJtONDELLE. 

OIS.  —  Noms  de  l'Hirondelle  en  vient  lan- 
gage franfals.  (C.  d'O.] 

ARONGANA  (  nom  vernacultire  ) , 
Per*,,  £n«hir.  bot.  ph.  —  Syn.  dn  genre 
Haronga,  Petit-Tbon.,  de  la  famille  det 
HypéricBcéeg.  (Sp.) 

ABONIA ,  Fers.  £neA(r. ,  1. 11 ,  p.  39. 
—  Spacb,  Hùl.  dei  pUmt,  phan.,  t.  Il ,  p. 
ST.  —  Pyri  («eti'o  .idenM-achii,  Sering.  in 
deCand.,  Prodr.,  vol.  Il,  p.  637.  (d^K-vù, 
plante  qu'on  croit  être  le  DéOler  ).  bot. 
pu.— Genre  de  la  ramille  de«  Fomacéei  (Ro- 
sacées-Pomacécs,  Juu.) ,  auquel  nous  avons 
assigné  les  caractères  suivants:  Calice  eyathi- 
forme .  5-denI6;  dents  dressées  pendant  la 
floraison,  finalement  charnues,  rabattues  en 
dedans.  Pétales  S,  courtemenl  on^lcnlés , 
orbJcuUircs,  imberbes,  réfléchis. Etami ne* 
divergentes,  aussi  longues  que  les  pétale*. 
Styles  5,  libres,  laineux  à  la  base  ;  stigma- 
tes petits,  capiteliés.  Fruit  S-locnlaire,  om- 
biliqué  adx  deux  bouts;  endocarpe  mem- 
branacé.  —  Petits  arbres  ou  arbrisseaux. 
Feuilles  indivisées  ,  conrlement  pétiolécs 
(rarement  pennaliûdu  ou  lyrées ,  longue- 
ment pétioléesj,  crénelées;  créaelnres  or- 
dinairement terminées  en  glandule  mucro- 
niforme  i  cAte  glanduleuse  en  dessus;  ner- 
vures Unes,  ordinairement  curvilignes.  Sii- 
pales  petites,  caduques.  Ramules  Qoritères 
plus  ou  moins  allongés ,  latéraux  et  termi- 
naux. Fleurs  petites ,  disposées  en  cymes 
ou  en  corymbes.  Corolle  blanche.  —  Ce  g. 
appartient  i  l'Amérique  septentrionale;  on 

connaît  environ  10  espèces  ,  dont  plu- 
sieurs se  cultivent  comme  arbrisseaux  d'or- 
nement; les  plus  Dotibles  sont  VA.  lorbi- 
falia  Spacb  (  Craftepui  wrbipilia  Desfont., 
Pj/nu  qMrïaLindl.,  Bof.ileff.,  Ub.ltsei 
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l'yna  torhifoUa  Wau..  Denâr.  Brit,  tab. 
:r»^;  VA.  densiflora  Spach  ' Cratffgut  ar- 
butifolia  De«foDt. .  Pyruf  a^pina  Willd.  ), 
€-t  IM.  pyrifolia  Per*.  Crat(fgu$  pyrifi^- 
lia  Lamk.  ^ «auquel  r.4.  gUibretrens  Spach , 
r.4.  arbutifulia  Lindl. ,  ft  r.4.  fiorihwtda 
Liudl.,  doivent  être  rapportées  comme  varie- 
1"^.  i  Sp.; 

'  AROMCUM  par  opposition  à  Doro- 
nicum\  Bor.  pn.  —  Ce  cenre.  formé  ani 
dpp«»n«  de  plu^iieurs  eçpèces  de  Doronicum, 
s>n  di«tin:{ue  par  i^s  fruits  munis  d'une 
aierette  compn>f*c  ije  pinsieorf  rangées  de 
Mties  dans  1p<  fleurs  du  disque,  et  ordinaire- 
ment d'uno  spule  rangée  dans  celles  qui  for- 
ment li^  rajoii.  Ct*  cenre  se  trouve,  par  ces 
caraitêres  intermédiaires,  entre  les  Amira 
et  Doronicum.  [J.  D.) 

V\RO\^UE..4ninctif,Seringe  ;inDC, 
Prodr.^  II,  suh  Spirtfa'.  BOT.  PU.  — Sous- 
l!<'nrp  de  la  famille  des  Rosacées,  fondé  sur 
II.*  Spirœa  Aruncus  L.  A iilzairement  Aeinc 
tffi  pré%^„  et  offrant  pour  caractères  e>scn- 
tiels  :  Fleurs,  par  a^ortement  dioiques. 
Ovaires  5.  disjoint>.  reflfihis  après  la  florai- 
son. Disque  épaissi  en  forme  d'annulé  à  la 
^orge  du  calice.  Inflorescence  paniculée, 
composée  de  grappes  spiciformes.  Feuilles 
décomposées,  point  stipulées.  ,.Sp.] 

AROSPERMLM  ,  .Scop.  faute  tvpo- 
praphique.  Vog,  irospermi «  et  ar!«o- 
FOGo^i.  {J.  !>.; 

•AROTES  (àîsrïf;,  labouronr .  ws.  — 
M.  Gravfnhorst  (  ichneumonol.  a  ainsi 
nommé  une  division  du  genre  Bfitiçhi.t%.  qui 
e^i  principalement  caracti'ri<t*r  par  i!e<  ai- 
les ,  ne  présentant  point  de  secuiidi*  cellule 
cubitale,  et  [jar  Tabdomen.  subpédonculé , 
ayant  son  eitrémitc  comprimée  et  la  ta- 
ritTc  de«  femelles  as<^'z  lon;:ue.  l'nn  des 
espèces  les  plus  communes  do  cette  di^  i^'ion 
est  le  Banchui  (  Arotes)  nlbicinctus  Gniv., 
du  Pnrtueal.  Rl." 

■  AROTO\.  BOT.  pw.  —  L'un  fie*  ccnres 
dans  lesquels  !N'ecker  distribuait  les  nom- 
breuses e>p.  de  Croton ,  et  qui ,  d'après  srs 
caractères ,  doit  y  rentrer.  Ce  nom  semble 
avoir  été  formé  par  consonnance.  (Ad.  J.) 

AROr\  A ,  Aabl.  (nom  caraïbe},  bot. 
PH.  —  Syn.  du  genre  Dinlium ,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses.  (Sp.) 

AROrSSE  OQ  ARROITLE.  bot. 
-Nom  doooé,  en  AaTerfoe,  à  r£n*«m 


!  hirt^ihim  et  k  plosifars  autres  espères  de 
graines  Ié^mineu«ft.  (C.  dH).) 

ARPACTIS  ■;  ir-«r4i,  ravisMiir;  fl 
faudrait  è<  rire  Barpactus^.  ns.  —  Jortae 
MoweUe  M*: th.  pour  clasier  U%  Hymen,) 
applique  cette  dénomination  à  un  g.  de  la 
famille  des  Crabroniens,  de  Tordre  des  Hf- 
ménopière* ,  tout  a  fait  analogae  tu  genre 
Gorytff  de  Latreille.  Voy.  ce  mot.     (Bt.) 

•ARPEDIIM  i:-:r':iv, petite cordet). 
i^s.  —  Genre  de  C>>lpoplèras  pcnUmêrfs, 
famille  des  brachehtres,  Iriba 
nés,  établi  p.'ir  M.  Erichson  (i 
eiet  Sinphylinorum,  p.  858), 
pour  caractères  essentieb  : 
tiques  :  mâchoires 
maiillaires  ajant  leur  d\ 
pénultième.  Jambes  mutiqoek 
teneurs  aiant  leur  premier  artIclB  allongé. 
Il  y  rapporte  quatre  espèces,  dont  noos  M 
citerons  qu'une  seule.  VA.quadrum  (Ohm* 
lium  qundrum  Cîrav...  qui  se  trouve  en  Al- 
lemagne, en  France  et  en  Suède.  Le?*  Aff9» 
dium  ont  presque  le  port  de  rOmaltwm  fh- 
raie;  mais,  parla  forme  do  corselet,  Il 
se  rapprochent  davantage  des  Aeidote$.  Ou 
insectes  se  tiennent  sous  les  pierres  el  mmi 
les  écorces.  (  D.) 

ARPEXTEUR.  o».  —  ?loro  Tnlgaire 
du  grand  IMuvier  {CKaradtiu*  ^dtenemm 

L.  :.  (c.  dx>.) 

ARPENTEl'SES,  ou  GÉOMÈ- 
TRES. i!i».  —  On  nomme  ainsi  certiinei 
(Chenilles  qui .  au  lieu  de  marcher  en  ran- 
pant  et  par  ondulations .  font  de  grandi  pis 
d'(>::ale  loncueur.  qui  leur  donnent  Pair  de 
mesurer  le  terrain  qu'elles  parcourenL  Celte 
allure  leur  vient  de  ce  qu'elles  n*onC  de  pallei 
qu'aux  deux  extrémités  de  leur  corps,  ce  qoi 
les  nbligf*  a  rapprocher  ces  deux  eitrémités, 
en  élevant  en  arc  la  partie  intermédiaire  a 
1  ha  que  pus  qu'elles  font.  Comme  tontes  les 
autres  Chenilles,  elles  ont  sii  pattes  écail- 
le u>es  atiachi'f»  par  paire  aux  trois  premiers 
anneaux  :  mais ,  <  hez  elles ,  le  nombre  des 
membraneuses  se  réduit  à  quatre,  dont 
anales  et  deux  attachées  an  diiiéme 
neau.  Ces  Chenilles  sont  généralement  \\ 
d'une  consistance  ferme,  minces,  allongea, 
cylindriques,  et  lieaucoop  d'entre  elles  ont 
sur  le  dos  et  sur  les  ciMés  des  vermes  on 
des  tubercules  en  forme  de  nouds  on  de 
bourgeons;  ce  qui,  joint  à  ieor  couiew  de 
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tois  •■  d^écorce,  les  bit  retiembler  ani  pe- 
tilct  branciief  for  letqQellef  elles  se  tien- 
de  préférence  dans  TéUt  de  repos,  afin 
r,  par  cette  ressemblance,  à  la  vue 
4t  levf  enDemis.  Fixées  alors  seolement 
par  leurs  pattes  de  derrière,  les  ânes  élè? ent 
kar  corps  Tcrticalement,  et  se  tiennent  rai- 
dn,  dsBÉ  me  position  linéaire ,  qui  leur  a 
■Mé  le  nom  d'JrpenfsusM  en  bâton  ;  les 
■1res  prennent  les  attitudes  les  plus  bixar- 
iw,  car  on  «I  voit  dont  le  corps  est  en  arc, 
U  Mc-v  et  toutes  restent  ainsi  im- 
éu  heures  entières ,  ce  qui  suppose 
rbci  CM  petits  animaux  une  force  muscu- 
iiin  fiÉ  tnrpiase  limagination.  Toutes  les 
iteoses  produisent  des  Lépi- 
qui  appartiennent  à  la 
inta  des  FMénttes.  Voy.  ce  mot.  (D.) 
AAFEraORUS  (&^t<ii,  faux  ;  fofiét,  por- 
lenr;  il  cAl  fallu  écrire  Harpephortis).  me* 
*  ^om  donné  par  H.  Hope  h  un  genre  de 
Coléoptères  pcntamères ,  Tamille  des  Garabl- 
«les,  trifaa  des  Scaritides,  lequel  parait 
caffTfipoudre  an  genre  Oxygnatut  de  M. 
Dcieni.  Voy.  ce  mot.  (D.  et  G.) 

ARPIDIPHORUS.  Efs.  —  Mol  estro- 
pié dlans  JelMslMwiatre  eUutiqtêê  d^kisUdre 
MfwvUe ,  alDii  que  dans  celui  de  M.  Dra- 
liéef ,  et  dont  la  Yéritable  orthographe  est 
ÂMpiééphamu  Vcy,  ce  mot.  (D.) 

'ARFITIUM,  IVeck.  bot.  ph.  -^  Sju. 
àg  peare  La§erpitium,  de  la  famille  des 
Ombedilères.  (Sp.) 

ARPOPHYLLUM  (  &p%%  ,  faucille  ; 
'm^Ap,  feoille).  BOT.  PH.  —  Famille  des 
Orchidées ,  tribu  des  Y andées.  Ce  genre , 
établi  pÊt  11.  Lalave  et  Lexarza  ,  a  été 
sdopcé  par  M.  Lindley  (  Gen.  and  Sp. 
Ortk,^  p.  151);  Il  peut  être  caractérisé  corn- 
ue il  snii  :  Le  calice  est  étalé;  les  sépales 
externes,  soudés  è  leur  base,  for- 
\  gîbbosité  ou  éperon  court.  Les  sé- 
îotérlenrs  sont  étroits  ;  le  labelle,  arti- 
af  ce  la  iMse  du  gynostème  prolongée  en 
a«ani,  crteoocaTe,  indiyis,  et  se  termine  en 
conrt  h  sa  partie  inférieure.  Le 
^  dressé ,  porte  à  son  sommet  une 
operculiforme  qui  contient  hufl 
polliniques  piri  formes.  —  Une  seule 
np. ,  Arpcphyllum  tpicatum ,  compose  ce 
ivare.  Cest  one  plante  parasite ,  privée  de 
taibes,  dont  les  fleurs  purpurines  sont  pe- 
tiiM.  disposée!  en  on  épi  dense,  et  dont  la 
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hampe  sort  de  Taisselle  d^une  feuille  solitai- 
re, coriace,  canaliculée  et  très  étroite.  Cette 
plante  croit  au  Mexique.  Le  genre  ^rpo- 
phyllutn  est  Tolsin  du  genre  Mcunllaria^ 
dont  il  diffère  surtout  par  ses  masses  polli- 
niques, au  nombre  de  huit,  tandis  qu'on  n'en 
compte  que  deux  dans  ce  dernier  genre. 

(A.  R.) 
*ARQUES.  Arcuata,  zool. — Quelques 
xoologistes'  ont  ainsi  appelé  les  Crustacés 
brachiures  qui  ont  le  thoracide  en  segment 
de  cercle  et  arqué  par  devant. 

(C.  D'O.) 

ARRABlDiGA  (Nom  d'homme),  bot. 
PB.  —  M.  Steudel  (  iVomenel.  Bot, }  donne 
ce  nom  à  un  g.  qu'il  fonde  sur  le  Cœiia 
tpinota  Arrab. ,  arbrisseau  du  Brésil.  Il 
rapporte  ce  g.  avec  doute  à  la  fimille  des 
Rhamnées;  les  caractères  n'en  ont  pas  été 
exposés.  (Sp.) 

*  ARRACACHA,  Bancroft  {ex  Berlin. 
Gartenb,  Verhandl,,  1828,  p.  382).  —•Arra- 
cacia.  Don.  (nom  vemaculaire).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  dA  Ombellifères,  tribu 
des  Smymées,  ILoch  ;  tribu  des  Pleurosper- 
mées,  s.-tribu  desAmminées,  Tausch, au- 
quel M.  de  CandoUe  (  Bt6l.  timvsri.,  1829, 
Janv.,  p.  74  ;  Prodr.,  lY,  p.  243)  assigne  les 
caractères  suivants  :  Limbe  calicinal  inappa- 
rent. Pétales  lancéolés  ou  ovales,  entiers,  a- 
cuminés,  infléchis.  Disque  gros,  conique. 
Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  o- 
vale-oblong ,  un  peu  comprimé  bilatérale- 
ment ;  méricarpes  à  cinq  côtes  égales ,  non 
crénelées  :  les  côtes  latérales  marginantes  ; 
bandelettes  en  nombre  indéfini.  Graines  ad- 
hérentes, subsemi-cylindriques,  canaliculées 
antérieurement.  —  Herbes  vivaces,  à  racine 
tubéreuse.  Feuilles  bipennées ,  ou  pennées, 
ou  pennatiparties  ;  les  inférieures  pétiolées  ; 
les  supérieures  sessiles  sur  leur  gatne.  Om- 
belles terminales,  on  terminales  etoppositi- 
foliées,pédoocnlées,  à  involucre  nul  ou  oli- 
gophylle  ;  involucelles  3-phylles.  Fleurs  po- 
lygames :  les  marginales  hermaphrodites;  les 
autres  mdles  ou  neutres.  Ce  genre ,  propre 
à  l'Amérique  méridionale ,  ne  renferme  que 
deux  espèces  :  L'^i.  xanthorMia  Raucr. 
(A.  eiculenta  DC. ,  Prodr,;  Plant,  dujard. 
de  Genève ,  t.  Y,  tab.  1.  —  Uook,  in  Bot, 
mag, ,  lab.  3,092.  —  Conium  Arraeacha 
llook.  Exot,  flor,^  tab.  132,  excl,  tyn,)  est 
cultivée  comme  plante  aUroentaire  dans 
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la  province  de  SanU-Fé  de  Bogota ,  où  on 
la  connaît  sous  le  nom  d'*Arraeacha,  Ses 
tabercales,  qui  ont  ane  saTenr  très  agréable, 
constituent  un  des  mets  journaliers  pour  les 
habitants  du  pays.  Les  essais  tentés  à  diver- 
ses reprises,  à  une  époque  encore  peu  éloi- 
gnée ,  pour  naturaliser  en  Europe  la  culture 
de  cette  plante  ,  ont  tocgours  été  Infruc- 
tueui.  (Sp.) 

ARRAGONITE  ou  mieui  ARAGO- 
NITE  (de  la  province  d'Aragon).  Mn.— 
rVom  donné  à  une  espèce  de  Carbonate  de 
chaui  trouvée  d*abord  dans  TAragon,  en  Es- 
pagne. Voy.  CARBO?IÂTBS.  (DEL.) 

iVRREMOX.  Arremon  {àiJÊkfiutv,  silen- 
cieui }.  OIS.  —  Genre  de  Tordre  des  Passe- 
reau c  dentirostres  de  Guvier,  de  celui  des 
Sylvains  de  Vieillot,  et  de  sa  famille  des  Pe- 
ricaUet,  répondant  à  celle  des  Tanagrinées 
de  Swainson.  Il  fait  également  partie  de 
notre  famille  Tanagridée  et  de  notre  sous- 
famille  Arrémonitiée.  Vieillot  forma  ce  genre 
sur  une  seule  espèce ,  de  l'Amérique  méri- 
dionale, VOiseau  $Hencieux  de  BufTon,  Enl.j 
p.  G43  {Tanagra  sil«ns,  Lat.),  et  changea  h 
tort  son  nom  spéciflque  en  le  remplaçant  par 
celui  iTArrémon  à  collier  {Arremon  tor^ 
quatusj  Vieillot,  GaLy  pi.  78],  d'après  celui 
de  Tordo  torquato,  que  lui  avait  donné  Aza- 
ra,  mais  postérieurement  à  BulTon. 

Ses  caractères  sent  :  Bec  assez  fort,  droit, 
longicôni',  pointu,  à  bords  recourbés  en  de- 
dans ;  mandibule  supérieure  échancrée  et  lé- 
gèrement fléchie  seulement  h  son  extrémité  ; 
narines  petites,  basalcs,  à  demi  couvertes 
par  une  membrane ,  et  les  petites  plumes 
hérissées  du  firent.  Tarses  et  doigts  allongés, 
l'externe  ne  dépassant  pas  Tinterne  ;  ongles 
médiocres,  excepté  celui  du  pouce,  qui  est 
évidemment  allongé  ;  mais  tous  peu  arqués 
et  k  courbure  prolongée.  Ailes  obtuses,  h 
rémiges  primaires,  courtes  et  étagées  jusqu'à 
la  quatrième;  celle-ci  et  la  cinquième  éga- 
les et  les  plus  longues  de  toutes  ;  queue  mé- 
diocre, très  arrondie ,  h  rectrices  élargies  et 
molles,  ainsi  que  les  rémiges  ;  coloration  le 
plus  souvent  olivâtre  ou  noirâtre  en  dessus, 
avec  des  bandes  longitudinales  plus  claires  sur 
la  tète  et  le  cou,  grise  ou  jaunâtre  en  dessous, 
avec  le  bec  noir. 

Il  est  facile  de  reconnaître  aux  caractères 
ci-dessus  que  les  oiseaux  de  ce  genre  ne 
ptuvant  être  bona  voilien.  mais  que,  d'a- 


près la  longueur  des  tarses  et  du  doift 
dian,  la  brièveté  de  Texterne  et  le  peadt 
courbure  des  ongles ,  Ils  doivent  être  mw- 
cheurs.  Ce  sonteOtectivement  lesdcaicvat» 
tères  de  mœurs  les  plus  distioctifs  dea  Ar- 
rémons,et  qui  les  éloignent  le  ploa  deavrrii 
Tangaras.  Sonnini,  qui  a  observé  à  la  Gija- 
ne  TArrémon  silencieux,  a  remarqué  qui  k 
tenait  ordinairement  à  terre  dans  les  Iton 
couverts,  où  il  ne  se  reposait  même  qoeta* 
rement  sur  les  branches  basses  des  arMi- 
seaux  ;  qu'il  ne  fréquentait  pas,  comne  hi 
Tangaras,  les  endroits  décoavcrts;qQllé- 
tait  d'un  naturel  tranquille,  aoHlaire,  cl 
presque  stupide,  se  laissant  IhcilemeBl  ap- 
procher et  ne  laissant  entendre  annm  cri 
ni  aucun  chant.  Azara ,  qui  le  décrit 
lement  dans  son  Histoire  du  PttrofiMy 
le  nom  de  Troupiale  de$  baiêà 
se  trouve  d'accord  avec  Sonnini  sur 
uns  de  ces  points ,  et  en  diffère  en  ce  qrt 
dit  ne  l'avoir  vu  que  perché  et  lui  aveir  it- 
connu  un  chant  agréable  ;  diflirence  qd  m 
provient,  sans  nul  doute ,  que  de  celle  ém 
époques  où  ces  deux  écrivains  l'ont 
l'un  à  la  Guyane ,  et  l'autre  an 
dans  la  saison  des  amours.  Quant 
tudes  marcheuses  qu'Azara  dit  n'avoir 
reconnues ,  Sonnini  met  en  noie, 
traduction  de  cet  article  de  l'auCcv 
gnol ,  qu'étant  Tauteur  de  l'article  de  nX- 
seau  silencieux  de  BulTon ,  il  n'a  nppMli 
en  cela  que  ce  qu'il  a  vu  et  bien  ▼■  à  la 
Guyane.  M.  d*Orbigny,  qui,  dans  son  foiap 
en  Amérique,  en  a  observé  et  rapporté 
espèces ,  est  aussi  de  l'avis  de  Aura. 
nous,  qui  ne  pouvoBs  juger  qoc  d^ipiii 
les  formes  extérieures,  nos  présonpiieait 
d'aprî*s  leur  examen ,  sont  tout  à  fldt  d^* 
cord  aifec  le  récit  de  Sonnini.  Ri 
tons  pas  néanmoins  que  ces  troia 
n'aient  bien  rapporté  ce  qu'ila 
lement,  n'attribuant  la  diflërenee  de 
récit  qu'à  celle  de  la  saison ,  du 
même  où  ils  ont  observé  ces  Oiaeaai.  bit- 
gardant  les  Arrémons  comme  Oisens  ■*• 
cheurs,  d'après  la  forme  de  Ican  pMM» 
nous  ne  voulons  pas  dire  que ,  comac  TA* 
louette  des  champs,  ils  niaient  d'autre 
de  station  que  sur  le  sol  ;  nous  les 
rons,  au  contraire ,  â  ceux  des  Oiacum  pv> 
cheurs  qui,  d'habitude,  cherchent  leur  MB^ 
riture  à  terre,  coaune  certtinea  eipècw  di 
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BnuDif,  le  Bmant  proyer,  par  eiemple  ;  ce 
fB  n'empêche  pis  qu'Us  ne  se  perchent 
MSTcnt  sur  les  arhres  on  sor  les  baissons , 
H  fB^  D^  Iksseni  entendre  leurs  chants 
■  ■omeol  de  leur  nidification. 

D  paraît  que  la  patrie  favorite  des  Arré- 
■ns  est  bien  plutôt  dans  les  régions 
it  la  cdic  ouest  de  TAmérique  du  Sud 
celles  qui  en  bordent  la  côte 
on  n^en  a  connu  ou  du  moins 
long-temps  qu'une  seule  espèce 
laGayane ,  le  Brésil ,  et  même  le  Pa- 
ir ;  taiidis  que  le  Pérou ,  la  Colombie 
d  le  Meiique,  en  ont  fourni  un 
■ombre  dans  ces  derniers  temps.  J>n 
t  oo  dix  espèces  nouvelles  pro- 
de  Sota-Fé-de-Bogota ,  de  Bolivie , 
de  CmtbÊ$tm  et  du  Heiique ,  et  qui  réu- 
lOQS  les  caractères  de  forme  et  le 
décoloration  de  TArrémon  silen- 
l  ce  qui  justifie  pleinement  la  forma- 
lim  do  lenre  par  Yieillot.  Elles  sont  toutes 
éècrilct  tant  par  M.  Boissonnesu  que  par 
■ms-même  dans  la  Bévue  zoologique  de 
teèrin ,  année  1840. 

D^aprèa  les  rapports  marqués  qui  existent 
Mire  les  Arréwtomt ,  les  Embernagres  de 
,  cl  les  Swibérizoïdei  de  Temminck, 
raison  de  la  brièveté  de  leurs  ailes  que 
4e  la  kwgneor  de  leurs  tarses ,  la  forme  de 
et  le  peu  de  courbure  de  leurs 
»,  qui  font  de  ces  genres  3  genres  mar- 
k,  nous  a%oos  été  tenté  d'en  former  une 
priileMMU-Camille  basée  sur  ces  caractères  de 
fvme  cl  demours  qui  les  distinguent  de  tous 
les  autres  Taoagridées  ;  mais  nous  retrou- 
fans  chez  k  genre  Habia  tant  d'analogie 
daoi  la  forme  de  toutes  les  autres  parties , 
d  sortoot  dans  le  s)stème  de  coloration  de 
presque  lontet  les  espèces ,  que  les  séparer 
lAl  HP,  ce  nous  semble,  mettre  un  Jalon  où 
hoatore  avait,  an  contraire,  placé  des  cbat- 
■ans ,  ei  nous  avons  préféré  les  réunir  dans 
nalre  looi-bmille  des  Arrémoninées. 

L'espèce  type  du  genre,  TArrémon  si- 
knoeni  (Àrremoti  eilefiê  >'ub.  ;  TOiseau 
:ietti  de  Bnffbn ,  EnL  74S  ;  Tanagra 
LaL  i  Arrémon  à  collier  (^r.  torqua- 
ta}  de  >  ieillot ,  Gai. ,  pi.  78  ;  Tordo  tor- 
facto  ou  Troupiale  des  bois  à  baussc-col , 
esp.  78  )  est ,  en  dessus ,  d'un  vert  \ 
(*c  sombre,  a%ec  le  pli  de  Taile  Jaune 
f,  le  dessus  cl  h»  cdtà  de  la  tête  noirs , 
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avec  trois  bandes  longitudinalea ,  IHine 
médiane  et  verticale  cendrée ,  les  deoi  au- 
tres suroculaires,  blanches;  la  gorge  et  le 
devant  du  cou  de  cette  couleur ,  encadrés 
par  une  sorte  de  hausse-col  noir ,  le  milieu 
du  ventre  et  do  Fabdomen  blancs,  avec 
leurs  côtés  gris  cendrés  ;  les  pattes  Jaunâ- 
tres et  le  bec  noir.  On  retrouve  dans  pres- 
que toutes  les  autres  espèces  un  système 
de  coloration  analogue,  c'est-à-dire  la  tête 
et  le  cou  d'une  couleur  différente  du  dos , 
plus  foncée  en  général ,  et  présentant  des 
bandes  longitudinalea,  principalement  sur 
le  vertex ,  plus  claires  que  le  fond ,  avec 
des  indices  de  hausse-col  chez  quelques  unes. 
Toutes  sont  remarquables  par  la  même  for- 
me de  pattes  marcheuses  que  nous  avons  si- 
gnalées d'abord.  Voy.  kKKÈuonmÈEs  et  les 
g.  EMBEnifÂonB  et  embêrboidb.  (Lâpb.) 
*  ARRÉMONIXÉES.  Ârremonmœ 
(Arrémon^  un  des  g.  de  ce  groupe),  ois.  — 
Sous-famille  de  notre  famille  des  Tanagri- 
dée$ ,  celle  -  ci  répondant  &  celle  des  Péri- 
eallet  de  Vieillot,  et  aux  Tûngarae  de  Gn- 
vier.  Ses  caractères  sont:  Bee  de  forme  très 
variable,  quelquefois  gros  et  élevé  à  sa  base, 
arqué  en  dessus  dans  sa  longueur;  quelque- 
fois longicône,  toujours  échancré  à  sa  poin- 
te et  comprimé  latéralement  ;  bords  de  la 
mandibule  supérieure  souvent  renflés  vers 
la  base  avec  un  sinus  rentrant,  plus  ou  moins 
prononcé,  et  terminé  quelquefois  par  un 
angle  obtus  et  saillant  vers  le  milieu  de  la 
mandibule,  celle-ci  sensiblement  plus  haute 
que  rinfcrieure.  Ailes  obtuses  ou  sur-obtu- 
ses, à  rémiges  [)eu  longues ,  souvent  très 
courtes.  1  arses  de  longueur  moyenne ,  sou- 
vent robustes ,  avec  les  ongles  à  courbure 
courte  ;  ou  allongés ,  ainsi  que  les  doigts , 
avec  les  ongles  à  courbure  faible  et  pro- 
longée. Queue  plus  ou  moins  étoffée  et  lon- 
gue ,  arrondie  à  son  extrémité ,  rarement 
carrée ,  et  quelquefois  très  étagée  et  en 
pointe  allongée.  Oiseaux  k  vol  bas  et  peu 
rapide,  buissonniers,  quelquefois  marcheurs, 
des  terrains  herbus ,  vivant  solitaires  on  par 
couples,  et  tous  particuliers  au  nonyeau 
continent. 

On  avait,  depuis  long-temps,  réuni,  sons 
le  nom  de  Tangarae,  une  infinité  d'esp. 
américaines  dont  beaucoup  semblaient  n'a- 
voir réellement  de  commun  entre  elles  qu'un 
bec  Toisio  de  celui  des  Fringilles  ou  des 
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Gros-Becs,  mais  terminé  par  une  échan- 
crure.  Desmarcts,  le  premier,  les  divisa  en 
plusieurs  sections,  et  après  lai  Vieillot  en 
forma  divers  genres  qu'il  réunit  en  une  fa- 
mille sous  le  nom  de  Péricallety  nom  que 
nous  aurions  adopté  si  nous  ne  nous  étions 
conformé  h  la  méthode  actuelle  de  former 
le  nom  des  familles  de  celui  d'un  des  genres 
les  plus  marquants  qu'elles  renferment.  Les 
genres  de  Vieillot  ont  été  généralement 
adoptés,  et  méritaient,  selon  nous,  d'au- 
tant plus  de  l'être ,  qu'en  les  formant  cet 
auteur  n'avait  fait,  pour  ainsi  dire,  que  chan- 
ger les  noms  d'autant  de  groupes  créés  pri- 
mitivement par  Azara  ,  en  Amérique  , 
d'après  de  bonnes  observations  sur  la  diver- 
sité de  leurs  formes  et  de  leurs  mœurs. 
Ainsi ,  les  Lindos  de  l'auteur  espagnol  sont 
restés  des  Tangaras  pour  Vieillot ,  comme 
ils  l'étaient  déjà  pour  BuflTon.  Ses  Troupia- 
les  des  bois  sont  devenus  les  Tachyphones 
et  les  Àrrémons  de  notre  auteur  ;  une  par- 
tie de  ses  Bêcs'en-poinçon  ont  pris  le  nom 
de  Némotie.  Quant  À  ses  Habias ,  non  seu- 
lement Vieillot  a  adopté  le  genre ,  mais  il 
leur  a  conservé  le  même  nom ,  qu'il  a  rendu 
en  latin  par  celui  de  Saltator.  A  ces  divers 
genres ,  déjà  indiqués ,  comme  on  voit,  par 
Azara,  Vieillot  a  ^outé  ceux  de  Ramphocèle, 
Pyranga ,  Jouit ,  Phihalure  et  Viréon, 

Nous  adoptons  nous-même  tous  ces  g. 
de  Vieillot  dans  notre  famille  des  Tanagri- 
déety  eicepté  ceux  de  Viréanf  Phihalure  et 
Touit ,  qui  nous  paraissent  plus  naturelle- 
ment groupés  ailleurs ,  et  nous  y  joignons 
comme  sous-genres  les  Piiyles  de  Cuvier , 
les  Cyptnagra  de  Lesson ,  et  les  iMmprotes 
de  Swainson. 

Au  milieu  de  ces  genres  nombreux  qui , 
dans  cette  famille  plus  que  dans  toute  au- 
tre ,  présentent  h  chaque  instant  des  csp. 
douteuses  et  mixtes  s'éioignant  plus  ou 
moins  des  caractères  génériques,  nous  avons 
reconnu  deux  types  principaux  et  assez  dis- 
tincts, quant  aux  formes  et  aux  mœurs,  pour 
que  nous  ayons  cru  naturel  de  les  y  ratta- 
cher tous,  et  nous  avons  subdivisé  la  famille 
en  deux  sous-familles ,  sous  le  nom  de  7a- 
naçrinées  et  &Arrémoninéeiy  y  en  i^outant 
même  une  troisième,  sous  le  nom  de  Phy* 
tolominéêt. 

Quoique  ce  ne  soit  pas  encore  ici  le  lien 
de  noua  occuper  de  la  première,  poor  mieux 
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faire  comprendre  les  motifs  de  notre 
vision ,  nous  indiquerons  succinctement  qne 
les  principaux  genres  qui  en  font  partie  Âl> 
fèrent  de  ceux  de  la  seconde,  qni  fUt  le  m* 
jet  de  cet  article  ,  par  un  bec  moins  groi  H 
moins  élevé  ;  par  des  ailes  phis  pointnci  al 
plus  longues;  par  une  queue  pins  eonrte, 
toujours  terminée  carrément,  qœlqneMi 
même  un  peu  échancrée;  par  des  paltci 
plus  petites ,  et  par  une  coloration  de  pin- 
mage  beaucoup  plus  brillante  et  plos  variée. 
Ils  en  diffèrent,  quant  aux  mœurs,  en  ce 
qu'ils  vivent  souvent  en  troupes ,  se  tien- 
nent dans  des  lieux  plus  déconrerts ,  et  se 
perchent  dans  les  forêts  sur  la  cime  des  plos 
grands  arbres.  Tels  sont  lei  Agloios  de 
Swainson  ,  les  Euphones ,  les  Tonyorw 
proprement  dits ,  les  Némosies,  les 
gas ,  et  les  sous-genres  Lamproies , 
son  ;  Cypsnagra ,  Lesson ,  ou 
Swainson. 

On  conçoit  facilement ,  d'après  la  dm- 
rencc  des  caractères  ci-dessus  énoncés,  qm 
nous  ayons  cru  utile  de  formel^  ces 
coupes.  Celle  des  ArrémoninéeSf  dont 
nous  occupons,  renferme  les  g.  TnrAf^ 
phone,  Ramphocèle  ,  Béthyle ,  HioMn 
son  sous-genre  Pityle ,  Arrémon , 
nagrc  avec  son  sous- genre  EmhemagrùUÊ^ 
et  Emberizoïde ,  qui  tous ,  excepté  ceitt  de 
Ramphocèle  y  n'oflTk-ent,  dans  leur  coloratin» 
que  des  teintes  sombres  et  peu  variéei. 

Nous  avons  nommé  cette  soos- 
Arrémoninéey  parce  que  le  genre 
qui  en  fait  partie  peut  être  considérée 
le  genre  type ,  et  comme  celui  de  trandtton 
d'une  partie  des  autres  genres  simpienMil 
buissonniers  À  ceux  qui  sont  bniasoimiers  H 
marcheurs  comme  lui.  Il  se  lie  pfeti|ne  avec 
tous  par  quelques  unes  de  leurs  esp.  chef 
lesquelles  on  retrouve  ou  Tensemblê  de  MS 
formes ,  ou  son  système  de  coloration,  en 
la  forme  particulière  de  ses  pattes  d\MSiM 
marcheur.  Ainsi ,  d'après  Tordre  eà  nam 
les  avons  présentés ,  et  en  remontant  fcn 
la  première  sous-famille ,  il  se  He  de  h  aa- 
nière  la  plus  intime  avec  le  genre  xMê  Va* 
bia ,  chez  lequel ,  outre  de  grands 
de  forme ,  on  retrouve  entièrement  la 
coloration  olive  ou  gris-ardoise  en  iti__  t 
cendrée  et  blanchâtre  en  dessous,  ateela 
tête  noirâtre,  des  bandes  sonrcilléfés  cl  II 
gorge  blanches  ,  ceile-d  bordén  IHMt- 
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qoekioefois  même  encadrée,  de  noir, 
entre  autres,  raabia  noir  cap 
airieep»  Less.,  Cent. ,  pi.  69), 
,«.«w  ton  plumage,  de  si  grands  rap- 
tvee  celiii  de  VArrémon  silencieux , 
tjyt  im  seore,  que  le  prince  de  Hnsignano 
«  a  Ml  «n  Arrémon,  et  Ta  décrit,  dans  les 
(1837 ,  p.  117),  sous  le  nom 
gigatUeuM  ,  ignorant  sans  nul 
qÉH  rarait  été  précédemment.  Du 
me,  la  Ibrce  et  le  peu  de  longueur  de  ses 
taneiy  la  groneor  et  la  forme  de  ses  doigts 
d  dates  eogleB,  ainsi  que  de  ses  autres 
fènty  selon  nous,  un  véritable 
l'aTait  d'abord  Jugé  M. 


lT^ 
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les  Tmthyphones,  nous  trouvons 
,  le  Tacbypbone  palmiste 
Gmel.  ) ,  dont  la  colo- 
,  le  bec  loDgicftne ,  sont  entièrement 
à  ceux  des  Arrémons  ;  du  reste 
Taehgphone,  par  ses  espèces  À  bec 
et  buissonnières ,  se  lie  avec  les 
,  de  la  même  s.-famille,  qui  ont 
et  les  mêmes  mœurs ,  et 
à  bee  denté  et  forestières  (les 
de  fioUloI),  il  se  rapprocbe  des 
de  Botre  première  sous-famille, 
la  plupart  des  g.  de  notre  sous- 
des  Ârrémoninées  qui  précèdent  cc- 
M  ^Ârréwvm  il  se  rencontre  des  espèces 
soo  système  de  coloration  et  sa  con- 
dSdles  et  de  queue,  celui-ci  se 
de  tous  par  un  caractère  selon 
■m  fort  iMpertant,  celui  de  tarses  plus 
ékfés  ci  fias  grêles ,  de  doigts  plus  longs 
cl  d'oagks  BoiDs  courbés ,  caractère  qui  in- 
nnarcheur  devant  chercher 
le  sol ,  et  qui  le  lie  ioti- 
avcc  les  deux  genres  suivants ,  en- 
:beort  que  lui ,  les  Embema- 
et  les  Emberizoïdei  de 
Le  premier  a  pour  type  VEnibe- 
de  Gmel.  ;  UaJbia  det  lieux 
de  Axara  ;  et  le  second,  le  Frin- 
Gmel.  ;  Emberizoïde  Ion- 
Temm. ,  ou  PU  de  Vaile  jaune 
,  n*  230).  Ces  deux  derniers  genres 
partimUers  aux  terrains  couverts  de 
rrbes ,  de  joncs ,  de  petits  buis- 
les<|iiels  ib  se  perchent ,  lorsqu'ils 
ta  sorfKe  du  sol  sur  lequel  ils  cher- 
habUnelkaient  leur  nourriture.  Ils| 


pourraient,  avec  le  g.  Arrémon,  former  dans 
notre  sous-famille  des  Arrémoninées  une 
petite  section  sous  le  nom  d'^ir^fnontnéaf 
marcheurs  des  herbes. 

Après  avoir  scrupuleusement  comparé  les 
Pityles  de  Guvier  avec  les  HaJbias  deTieillot, 
ils  ne  nous  ont  offert  aucuns  caractères  diffé- 
rentiels ,  et  la  caractéristique  même  quMI  a 
donnée  dans  son  Règne  animal,  2*  édit.,  p. 
413,  de  son  genre  Pityle,  convient  parfaite- 
ment à  celui  à^Habia,  Nous  sommes  seu- 
lement étonné  que  ce  célèbre  naturaliste , 
qui,  dans  sa  classification  ornithologique , 
était  pour  ainsi  dire  esclave  de  ses  divisions 
d'après  la  forme  du  bec ,  ait  placé  dans  ses 
Ck)nirostres  les  Pityles ,  tous  remarquables 
par  une  échancrure  des  plus  apparentes  & 
Pextrémité  du  bec ,  et  qui  eût  dû  les  lui 
faire  reporter  dans  ses  Dentirostres ,  et  dans 
la  famille  des  Tangaras ,  leur  place  natu- 
relle. Son  Pitylus  grossa ,  et  Tespèce  voi- 
sine ,  le  Coccothraustes  cœrulescens ,  de 
Vieillot,  réunissent  k  tous  les  caractères 
des  vrais  Habias  leur  système  de  colora- 
ration  ,  et  ne  sont  remarquables  que  par  un 
bec  un  peu  plus  élevé ,  et  dont  le  feston 
basai  et  marginal  est  un  peu  plus  prononcé 
que  chez  la  plupart  des  esp.  chez  lesquelles 
toutefois,  comme  chez  tous  les  Tanagri- 
dées  ,  on  voit  le  bec  varier  h  Tinfini  de  for- 
me comme  de  dimension  d^me  espèce  à 
rautre.  Ses  Pitylus  erythromelas  et  cana" 
densis  offirant,  outre  un  bec  moins  compri- 
mé ,  une  coupe  d'ailes  moins  arrondie  que 
les  deux  espèces  ci-dessus,  nous  les  lais- 
sons comme  types  des  Pitylus ,  qui,  dès  lors, 
ne  peut  plus  figurer  que  comme  sous-genre 
d''Habia,  ses  caractères  génériques  étant 
pour  ainsi  dire  les  mêmes. 

Voyez  TAGI1TFH01<IE,  RAMPHOCÈLE,  BÊ- 
THTLB,  HABIA,  ARRÉMON,  EMBER?IAGRE 

et  EMBÉRizoïDB ,  ct  de  plus  les  mots  ta- 

NAGRIDÊES  et  TANAGRUŒES.       (LAFR.) 

*  ARREKG  {Arrenga ,  du  nom  javanais 
de  l'espèce  type),  ois.  —  Genre  formé  par 
Lesson,  dans  son  Traité,  sur  Tuiscau  décrit'et 
figuré  par  Horsfield  {Reis.  in  Java)  sous  le 
nom  de  Turdus  cyaneus,  et  par  Temminck  , 
pl.  col.  194,  sous  celui  de  Brève  bleuet 
{Pitta  glaucina),  et  plus  tard  dans  ses  gé- 
néralités du  genre  Myiophone,  sous  celui 
de  Myiophone  bleuet  (  Myiophonus  gkM- 

êimu)* 
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Lei  caractères  assignés  ao  genre  par  X. 
Les5on ,  tant  dans  son  Traité  que  tout  ré- 
cemment tn  lif  feriJ ,  sont  :  Bec  fort ,  re- 
courbé, à  arête  vive,  terminée  par  une 
pointe  crochue ,  fortement  dentée  ,  très 
comprimé  sur  les  côtes.  Marines  nues ,  ron- 
des, percées  dans  une  fosse  triangulaire.  Plu- 
mes de  la  commissure  décomposées ,  a  bar- 
bules  très  fines;  pas  de  soies.  Ailes  longues, 
atteignant  les  deui  tiers  de  la  queue,  à  pre- 
mière penne  bâtarde ,  les  â*  et  3'  elagées , 
4*,  S*,  t»*,  égales  et  les  plus  longues  ;  queue 
médiocre ,  égale.  Tarses  longs,  robustes ,  à 
pouces  robustes.  Ongles  crochus,  recourbes. 
(Des  Iles  d'Asie ,  une  espèce.) 

Quoique  la  réunion  de  cette  espèce  par 
M.  Temminck  à  ses  Myiophones  paraisse 
des  plus  fondées ,  M.  Lesson  persiste  (  m 
Il fleris,  et  dans  la  Aei^ue  zooL  ,  Cîuérin , 
1840,  p.  :ttî7j  à  Tcn  séparer.  Pour  nous , 
après  ravoir  scrupuleusement  comparée  aui 
trois  N)iophones  connus,  nous  avons  truufé 
quelle  en  réunissait  complètement  les  ca- 
ractères génériques  et  le  système  de  colo- 
ration à  taches  pectorales  luisantes.  Voyez 
HT10PH0:«Eft.  (Làfr.] 

*  ARRÉXURE.  Arrenums  .is-in-^, 
mâle  ;  o\»s* ,  queue  ).  arich.  —  Genre  éta- 
bli dans  la  famille  des  Hjdrachnes  par  Dugcs, 
et  iomprenanl  les  Hydrachna  emargiua- 
for,a<6a(or,feslucio,  etc.,  des  auteurs,  et  un 
nombre  assez  tonsiderable  d'espèces  nou- 
vellement décrites  par  M.  Koch.  Ses  tara  itè- 
res sont  :  Palpes  courts,  claviformes,  a  qua- 
trième article  plus  long  et  plus  fort  que  les 
autres,  le  cinquième  falrifurme.  Mandibu- 
les onguiculées.  Bec  court.  Corps  cuirasse. 
pourvu,  dans  le  mâle,  d*un  appemlice  cau- 
diforme.  Yeui  écarte».  Cuixses  très  large»  : 
le  bord  de  la  vuhe  aplati.  Larves  non  en- 
core obsenées.  ,P.  G.  : 

*ARRESTERON.  bot.  cr.— (le  mnt, 
qui  signifie,  en  patois  gascon,  peiit  rdtfau  , 
sert  a  de»igner.  dans  le»  environs  de  Dai. 
l'Hvdnc  »inue  ,  iiydnum  repandum  Lin. 
Yoy.  ■VD>B.  ,LÉv.. 

ARRLTE-ROEirF.  bot.  Pii.->om 
vulgaire  de  l'Ononis  spinosa,  et  dequel4uo> 
autres  espèces  congénères.  ^Sr/ 

ARRETE  \EK.  poiss.  ^  Dénomina- 
tion vulgaire  de  VEchenfu  Itemorii.  Voy. 

C«IB0t.  ,V4L.' 

ARRU£\.VCiL\E  ,*ri...  niilo;  .>vn, 


paillette  ).  bot.  pb.  —Ce  genre ,  foi 

Cassini,  fait  aujourd'hui  partie  de 

chariu  ( 

ARRIIÉWVTIIÊRE.     Arrhê 

rum  [àiin-^^  mâle;  ùi^p ,  barbe  d^éfi 
PU.  —  Genre  de  la  famille  des  Grai 
tribu  des  AuMiacées,  établi  par  Pâli 
Beau  vois ,  adopté  |>ar  Trinios ,  &■ 
tous  les  agro»togra{ihes  modemea. 
qui  a  pour  t}pe  r.4cena  etofior  L 
les  car  altères  suivant»:  Les  épillda  i 
flores,  avec  le  rudiment  d*uiie  tn 
fleur  sous  la  forme  d'un  filameot.  I 
inférieure  est  mâle,  et  la  supérieure  c 
maphrodite.  La  lepicene  se  conpi 
deui  vahes  membraneuses  et  concv 
supérieure,  un  peu  plus  longue ,  eal 
même  hauteur  que  les  fleurs.  Les  pi 
de  la  glu  me  sont  herbacées  :  l^fériei 
cunca^e  et  ariïtèe;  la  supérieure  ci 
renée. 

Dans  la  fleur  mâle ,  Taréte  est  tr 
gue,  turdue  a  sa  partie  inférieure, cl ■ 
de  la  base  de  la  paillette  ;  dans  la  flci 
maphrodite,  au  tonlraire,  elle  est  bci 
plu»  courte ,  et  naît  un  peu  au  dcw 
sonmiet.  L'ovaire  est  pirifonne,  pc 
sommet.  Les  stigmates  sont  presque  • 
eu  forme  de  piiiceaui.et  à  poils  ita 
denticules.  Le»  pale  oies  sont  glabiei 
lun^ue>.  et  I.iik  criées. 

l'e  genre  ne  >e  compose  que  de  d< 
pt*ce»  :  l'une .  Arrhenalherum  artfl 
Beauv.  ,.4î;r..  V..  i.  |l,f.  5  ,.4veiia< 
L.,  est  une  grande  plante  vivace«  Irè 
m  une  dans  tous  no^  près  ;  Tautre,  ^n 
(herum  pallens  Link.  [liorL  6cr. 
p.  i±i  ,  criiit  en  r^rtugal.  (J 

ARRIIÉ.XOIIES    ;  »'.ri«iPs:r>< . 

fort  .  ns.  —  lîenre  d'in>ectes  Tétrai 
famille  de*  rurculionides,  ordre  df 
tboceres,  ilivi>iiin  de^  Brenthidcs  , 
par  Ste^en  aui  df|»ens  des  Brentm 
bririu«.  et  .nlnptf  par  S*  hœnherr,  qui 
racteri>e  ain<i  :  Antennes  ou  court 
niedioiTeni>-nl  lûn^rues  ,  dont  les  i 
>>.Mit  vu  «•lKiini>]iie»  inferlenremeut ,  c 
c;Undriqui-<> riiiru-urement, ou  entièl 
de  fiirme  presque  ronile.  Rostre  a^ 
très  souvent  icrnu  et  dilate  dans  les 
a^ec  les  nu[uhNuIe>  ei^^rtts  .  grandi 
bu>ie> .  ari]uee>  et  ac uni i nées  chei  I 
pan  ,  allonge,  mince,  presque  filiK 
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tfte  kf  mmàitmkÊ  petHes  dtai  les  lemel- 
1m.  Tét«  très  ftoateDl  courte  dans  les  deox 
KMs ,  asME  Urge  postérieurement,  et  cou- 
pée dermt  tes  jeux  ;  coa  bolbi  forme.  Cor- 
selet orale-oblong ,  plus  étroit  antérieure- 
Bcnt,  eooTexe  en  dosas.  Élytres  allongées, 
snbciliidriqiies ,  convoies. 

Ûe  genre  fig;iire  dans  le  dernier  Catalogne 
de  M.  Dclean,  qui  y  rapporte  27  espèces 
tootcs  eioUcpief ,  à  Texception  d'une  seule, 
VÀrrhênodêê  coronolMS  de  Germar ,  qui  se 
iroQf t  «n  Italie  et  en  lUyrie ,  ei  qui  est  la 
wémtL  espèce  ^w  la  BrêrUus  italiens  de 
Booelli.  (D.  et  C.) 

'  ARRHENOPUTA  (^/i^v,  mâle  ; 
^Uvtic ,  annèV  n^  —  Sous-genre  de  Co- 
léoplèxei  hétérailres  »  fimille  des  Taxicor- 
mes ,  trSbn  des  Jliapériales ,  établi  par  Rirby 
(fatmaMorwmi^Amêricanay  pag.  335,  an- 
née 1857)  aux  dépens  du  genre  Diaperis  , 
Fabr.,  el  auquel  11  donne  pour  type  la  Dict- 
fêrû  kœwÊlOÊTkoidalii  Fabr. 

Ce  sève  correspond  an  genre  Niomida 
de  2icglar  (Catalogne  de  Dabi],  et  an  genre 
OplecepAoia  de  UHL  Delaporte  et  Brullé 
(Amk,  àm  sciences  naturelUi^  U  XXIII, 

p.  358  )•  VQIf€M  OgLOCBPBALA. 

(D.  et  C.) 
ARRHENOPTERUH  {&/^,  mâle; 
cn^'v ,  aile).  BOT.  ca.  —  Genre  de  la  fa- 
mine des  Rousses,  division  des  Acrocarpes, 
établi  i»ar  Hedwig,  et  qui,  depois  sa  fonda- 
lion,  a  sabi  plusieurs  vicissitudes,  rejeté  par 
les  nos  sous  le  prétexte  que  son  péristo- 
fie  ne  le  distinguait  pas  snflfisamment  des 
Bryuwk ,  admis  par  les  autres,  à  cause  des 
diUérencea  notables  qu'il  présente  dans  ses 
caractères  essentiels ,  et  enfin  assex  solide- 
bicdC  établi  par  deux  des  bryologistes  le 
^ua  Justement  célèbres,  HSI.  Hooker  et 
Schwasgricben.  Bn  voici  les  caract.  :  Cap- 
ovale -cyUndrique,  courbée  et  striée 
le  sens  de  sa  longueur ,  munie  d'un 
Péristome  double  ;  reitérieur  com- 
posé de  16  dents  portant  un  sillon  longitu- 
dîMl  ;  l'intérieur  très  délicat,  byalin,  divisé 
es  on  sombre  égal  de  dents  lancéolées ,  li- 
■éaires»  très  étroites ,  percées  de  trois  trous 
on  lacmies,  qui  se  confondent  presque  en- 
saaUe  •  et  séparées  Tune  de  Tautre  par  trois 
cils  qipiUaires  qui  las  égalent  en  longueur* 
Pédoiiciila  né  d'une  gabM  ovoKde ,  court  et 
Miaéi  fu  seniaet,  Opercsie  convexe,  sur- 
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monté  d'un  bec  court  et  reconrbé.  Coiffie 
subulée,  étroite,  un  peu  phis  longue  que 
la  capsule.  Séminoles  petites.  Fleurs  mo- 
noïques, les  mâles  composées  d'antbères 
nombreuses,  oblongnes,  accompagnées  de 
parapbyses  plus  longues  qu'elles,  filifor- 
mes, articulées,  et  situées  dans  Taissella 
des  feuilles  caulinalres  ;  les  femelles  pla- 
cées au  sommet  des  tiges ,  et  consistant  an 
un  petit  nombre  de  pistils  dont  un  seul  fé- 
condé ,  également  environnées  de  parapby- 
ses. 

Le  port,  les  fleurs  mâles  latérales,  rappro- 
chent ce  genre  des  Hypnes  ;  mais  le  réseas 
des  feuilles  n'appartient  ni  aux  Hypnes,  ni 
aux  Rrys.  Il  se  compose  d'une  seule  espèce, 
propre  au  continent  de  TAmérique  sep- 
tentrionale. (C.  BI.) 

ARRHIZES  {Plantes),  bot.  — Foyes 

ARHIZE9.  (G.  D'O.) 

ARRIAN.  OI9.  —  Espèce  de  Vautour 
très  commune  dans  les  Pyrénées.  C'est  le 
Vuliur  arrianus  de  Daudin.        (C.  D'O.) 

ARRIERE-FAIX.  Secondinœ,  Secon- 
dine  ou  Délivre.  aooL.  —  Organes  mem- 
braneux ,  vasculaires  et  épidermoldes ,  dé- 
pendant du  fœtus  de  l'bomme,  de  cehU 
des  bipèdes  et  de  celui  des  quadrupèdes  pen- 
dant la  gestation ,  et  expulsés  de  la  matrice 
le  plus  ordinairement  après  la  parturition. 

Voy,  CIRCULATION  DU  SANG  CHEZ  LB 
FOBTVS ,  GORD(»l  OMBILICAL ,  OBOF  ,  et 
PLACBNTA.  (M.  S.-A.) 

ARROCHE.  illr^lsx,  Tourn.  bot. 
PU.  —  Genre  de  la  femille  des  Cbénopo- 
dées.  M.  Moquin-Tandon  {Chen(^^earum 
Monogr.f  p.  50  ]  en  expose  les  caractères 
comme  il  suit  :  Fleurs  monoïques  (très  ra- 
rement hermaphrodites). —  Fleurs  mdles  (et 
fleurs  hermaphrodites  ]  ébractéolées.  Pé- 
rigone  3-5-phyUc,  inappendiculé .  Étami- 
nes  3  ou  o ,  ins<^rées  au  réceptacle.  —Fleurs 
femelles  2-bracléolées  ;  bractées  finalement 
amplifiées,  dressées,  conniveotes,  tantôt  dis- 
tinctes, tantôt  soudées  inférieurement.  Péri- 
gone  nul.  Styles  2 ,  soudés  inférieurement. 
Péricarpe  très  mince,  friable,  membranacé, 
recouvert  par  les  bractées  (  hastiformes  ou 
rhombiformes).  Graine  verticale,  inadhé- 
rente, sublenticulalre  ;  tégument  double» 
l'extérieur  coriace  ou  subcrustacé.  Périsper- 
me  copieux ,  farineux,  blanc.  Embryon  an- 
nulaire ,  blanchâtre^  radicule  infère,  quel- 
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quefoîs  subasccDdante.  Herbes  oa  soos-ar- 
brisseaoi;  parties  herbacées  le  plnsioaTent 
polTémlentes  oa  coarertes  dîme  pabes- 
cence  furfaracêe.  Feuilles  alternes  on  rare- 
ment soboppoflées,  pétiolécs,  le  plos  souvent 
sobbastiformes  oo  triangalaires,  anguleuses, 
oa  sinaées-dentées,  oo  très  entières.  Fleors 
gtoménilées;  gloméniles  disposés  en  épis 
interrompos. 

H.  Moqain- Tandon  énnmère  qoarante- 
neof  espèces  de  ce  genre ,  parmi  lesquel- 
les ne  sont  pas  comprises  un  certain  nom- 
bre d'espèces  considérées  par  plusieurs 
auteurs  comme  des  Atriplex^  mais  qui  ap- 
partiennent au  g.  Ofrionê ,  Gcrtn.  On  trou- 
irc  des  Arroches  dans  presque  toutes  les  ré- 
gions du  globe. 

L'Arroche  des  jàrdlxs  (  AtripUx 
horietuiê  L.)est  la  plante  pougère  con- 
nue sous  les  noms  de  Belle-iktme ,  Bomtô- 
Dame  et  Follette.  Cette  plante,  comme  on 
sait,  a  des  qualités  analogues  à  celles  de 
rÉpinard;  ses  graines,  au  contraire,  sont 
émétiques  et  purgatives ,  mais  on  n>n  lait 
plus  usage  en  thérapeutique.  Plusieurs  es- 
pèces rangées  dans  ce  genre  par  Linné  (no- 
tamment r.4.  Halimus  )  constituent  le  g. 
Halimus.  (Sp.) 

ARROCHE  PUANTE,  mn.  pb.  - 
?lom  vulgaire  du  Chenopodium  Vulvaria, 

(Sp.) 

ARRONDIES,  arâch.  —  M.  Walcke- 
naër  emploie  cette  dénomination  pour  dési- 
gner une  petite  division  du  g.  Thomàus,  ca- 
ractérisée par  un  abdomen  déprimé  et  ar- 
rondi. Vay,  TBOJUSrs.  (Bl., 

ARROSOIR.  Aspergillum,  moll. — 
Dès  1685,  Lister,  dans  son  Synopti*  conchy- 
Uontm .  fut  le  premier  qui  donna  une  figure 
ciacle  d'une  coquille  de  ce  genre;  il  lui 
imposa  le  nom  de  PhalluM  marinu$,  et  il 
la  plaça  dans  le  voisinage  des  Dentales, 
des  Vermets  et  des  Serpules.  Quelques  an- 
nées âpre»,  Bonanni,  dans  ses  (^hi^vations 
microtcopiqufs ,  reprosonlc  une  espèce  très 
voisine  dr  celle  de  Lister,  et  Tindiquo  com- 
me une  coquille  jusque  alors  im-onnuc,  ap- 
partenant à  la  classe  des  Vers  marins.  Rum- 
phins,  Gualtieri,  d'Argent ille.  ont  également 
donné  des  figures  de  quelques  autres  espè- 
ces, et  Ebenstret,  dans  son  Muieum  richte- 
rianum,  mentionna  le  Phallus  marinuM  avec 
le  Tirei  duH  an  fore  <pi  rvoferme  à  la 
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fois  des  Dentales,  ta  Ctoteonnalre,  VAitmék^ 
un  Siliquaire  et  des  Tennets.  Dans  la  pn- 
mière  édition  du  Syttema  ftalur», 
comprenait  les  Arrosoirs  parmi  les 
de  son  genre  Dentale.  Linoé  conserva  h 
même  arrangement  dans  ta  sixième  édtttn 
du  Sytième^  et  Ton  conçoit  qa'arant  toi 
observations  récentes  sur  le  genre  Gtofi* 
gclle  il  était  très  difficile  de 
venablement  le  genre  Arrofoir.  LV 
devint  bientôt  plus  grand ,  lorsqoe  Manj%t 
dans  un  petit  opuscule  inlitalé  :  Miîkoi» 
nécesMoire  aux  marine  et  aux  voyogi 
pour  recueillir  et  eoraerver  les  dwere 
jeu  d'histoire  naturelle ,  fit 
groupe  d'Arrosoirs  d*après  leqnel  il 
rait  que  ces  animaux,  atta^iéi  am  cocpt 
sous-marins ,  à  la  manière  des  Serpolci ,  M 
relèvent  et  se  détachent  les  ans  des  Mlnb' 
Confiants  dans  cette  fignre ,  les  aotcon  ait 
dû  croire  que  les  Arrosoirs  appailiiimwt 
à  la  classe  des  Annélides  tobicolei ,  et  cM 
d*après  cette  opinion  que  Linné  plaça  fn^ 
pèce  qu'il  connaissait  dans  son  genre  Ser- 
pule.  Tous  les  auteurs  linnécns  sans 
tion  conservèrent  au  genre  qui  nooi 
pe  les  mêmes  rapports  que  Linné.  Favami 
contribua  à  accréditer  Topinion  générale- 
ment reçue ,  en  donnant  de  rArroiOir  mê 
figure  conforme  à  celle  de  Marvye.  Brognèn 
ne  tarda  pas  à  ébranler  l'opinion  mlgikt 
au  siûel  des  Arrosoirs,  en  créant  le  prcméfft 
sous  le  nom  qui  lui  est  encore  conscrré,  h 
genre  Arru^iir ,  pour  le  Serpula  peim  de 
Linné.  Dans  les  tableaux  qai  sont  en  télé  dn 
premier  vol.  de  V Encyclopédie^  BrogmèK 
place  son  genre  Arrosoir  parmi  les  GoqaBtoi 
univahes,  entre  les  Serpaleset  les  Siliqaai- 
res.  Dans  sa  première  claMÎficalioo ,  La- 
marck  adopte  celte  opinion  nm  modifica- 
tion; et  Cuuer,  dans  son  TaMim  àiémai- 
taire  d'histoire  naturelle,  adopte  une  ofi- 
nion  peu  dilTerente  de  celle  de  Bragnicffe  il 
de  Lamarck.  Lorsque  Lamarck  étndia  toi 
fi>ssileii  des  eni irons  de  Paris,  et  publia  toi 
Mémoires  dans  lesquels  il  décrivii  toiCH 
pèces  recueillies  avec  tant  de 
M.  Defrance.  ce  savant 
occasion  d'observer  un  genre  très 
qu'il  confondait  alors  avec  les 
et  dont  il  fit  depuis  son  genre 
La  connaissance  de  ce  genre  pooTaH  to 
condoire  à  établir  les  ▼ériUMea  ri 
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to  ArrMofrf  ;  nuit,  en  cela,  il  ftat  précédé 
yvM.  de  Roifiy,  qoi.iTec  one  sagacité  pea 
fMHHBe*  prérit  que  les  Arrosoirs  devaient 
ik»  partie  des  CkNioilles  biralTcs,  et  n'é- 
tti«  pet  éloignes  desFistalanes  et  des  Ta- 
iUl  n  état»  ceriaineinent  difficile  de  deri- 
av  piw  Jarte ,  sortoot  dans  on  temps  où 
rien  ■'iélela  euccwe  préparé  en  fliTeur  de  cette 
et  où  il  fidlait  Intter  contre  la  ma- 
de  Toir  des  principaax  zoologistes. 
1.  de  ReiMT  adonné  plus  d'one  fols  la  prea- 
n  ^M  saWasait  avec  one  grande  Jostesse 
ks  fipperta  nativels  des  êtres,  ce  qui  noas 
i  la^HnMt  regretter  qoe  son  dévoûmcnt 
è  la  sdcnee  se  soit  borné  k  la  publication 
ta  èem  iiilani  i  qui  terminent  la  Gonchy- 
Moi^  dnBiAMi  de  Sonnini  commencée  par 
MoÊÊtmL  LmÊÊÊTtk  ne  manqoa  pas  d^adop- 
tir  fopinkMi  de  M.  de  Roissy  lorsque ,  dans 
m  FkiloÊophiê  Mooloçique,  il  créa  des  fa- 
■Marelles  dans  le  règne  animal.  Les 
ioM  partie  de  la  famille  des  Phola- 
è  la  saile  des  genres  Pholade,  Taret 
Dws  les  MémtnreM  tur  Ut 
FomOss  de  FoHs,  Lamarck  avait  indiqué 
d^me  lawière  précise  la  transition  des  Fis- 
Arrosoirs  par  rintermédiaire 
attrflmée  alors  à  ce  premier 
inre ,  ei  dans  laquelle  il  avait  observé  que 
hma  desTalres  était  comprise  dans  Tépais- 
«nr  des  perois  du  tube.  Ce  ne  fbt  qu'en 
Urtt,  das  VExiraitdu  coun,  que  Lamarck 
créa  le  genre  Clavagelle ,  dont  la  nécessi- 
té ftsi  coofinnée  depuis  par  toutes  les  ob- 
qoi  y  ont  rapport.  Malgré  Tim- 
ies  toits  qui  venaient  appuyer 
de  pins  en  plos  Topinion  de  M.  de  Roissy 
ft  de  Laaarck ,  Cuvier,  dans  la  première 
a  Êègne  animal,  persista  dans  sa 
epinioo,  et  considéra  toujours  les 
des  tubes  appartenant  k 
tnbicoles ,  voisines  des  Am- 
on  doit  le  croire ,  La- 
son  Histoire  dei  animaux 
ne  renonça  pas  pour  cela  k 
\;  et,  quelques  années  plus  tard, 
un  nouveau  degré  de  pro- 
lUsant  connaître  pour  la  pré- 
fois  la  Clavagelfi  couronnée,  terminée 
k  rieméiilé  antérieure  en  un  disque  aplati, 
dnqoel  naissent  des  tubulures 
Jnsqne  alors,  ranimai  de  PArro- 
était  resté  fneonmi,  et  comme  il  eiiste 
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des  Annélides  qui  se  terminent  par  on  grand 
nombre  de  tentacnles,  et  ches  lesquelles 
ces  tentacules  sont  protégées  à  leur  base 
par. des  tuyaux  calcaires,  on  pouvait  très 
bien  leur  comparer  les  Arrosoirs ,  et  soute- 
nir, avec  Guvier,  que  ce  genre  appartient  k  la 
classe  des  Annélides.  L'examen  de  plusieurs 
espèces  d'Arrosoirs,  et  surtout  de  Tesp.  à 
manchette,  admirablement  figurée  dans  le 
grand  ouvrage  d'Egypte,  rendait  désormais 
impossible  d'admettre  comme  vraies  les  fi- 
gures de  M arvye  et  de  Favanne.  Nous  som- 
mes convaincu  que  ces  pièces  de  collec- 
tion, payées  k  des  prix  trèi  élevés  par  des 
amateurs  du  dernier  siècle,  étaient  le  résul- 
tat de  l'industrie  des  marchands,  qui  ne  se 
faisaient  pas  scrupule  d'ajuster  sur  de  véri- 
tables Serpules  des  tubes  d'Arrosoir,  et  de 
dissimuler  avec  artifice  ce  rapprochement , 
calculé  par  l'intérêt,  de  deux  choses  qui  n'ont 
entre  elles  aucun  rapport.  On  doit  la  dé- 
couverte de  l'animal  de  l'Arrosoir  k  man- 
chettes à  M.  Ruppel ,  qui ,  dans  un  voyage 
sur  la  mer  Rouge ,  fut  asseï  heureux  pour 
se  le  procurer.  Cette  découverte  est  venue 
complètement  confirmer  les  prévisions  de 
M.  de  Roissy  et  de  Lamarck ,  et  de  tous 
ceux  des  conchyliologues  qui  s'y  sont  asso- 
ciés. L'animal  rapporté  par  M.  Ruppel ,  et 
figuré  par  lui  dans  la  partie  zoologique  de 
son  Voyage  en  Abyisinie,  a  la  plus  grande 
ressemblance  avec  celui  des  Fistulanes,  et 
il  en  a  également  beaucoup  avec  celui  des 
Clavagelles,  dont  on  doit  la  connaissance 
anatomiqnc  à  M.  Owen.  Il  résulte  de  l'état 
actuel  des  observations  que  le  genre  Arro- 
soir doit  venir  commencer  la  série  des  Mol- 
lusques acéphales,  si,  avec  Lamarck,  on 
adopte  une  classification  marchant  du  sim- 
ple au  composé.  Tel  qu'il  est  actuellement 
connu,  le  genre  Arrosoir  peut  être  caracté- 
risé de  la  manière  suivante  : 

Animal  cylindrique,  terminé  postérieu- 
rement en  deui  siphons  réunis  et  très  con- 
tractiles. Les  lobes  du  manteau,  soudés 
entre  eux ,  fort  épais,  sans  aucune  trace  de 
leur  séparation,  si  ce  n'est  à  leur  extrémité 
antérieure ,  où  l'on  trouve  une  très  petite 
fente  correspondant  à  celle  du  disque. 
Masse  abdominale  médiocre,  surmontée 
d'un  pied  rudimentaire,  placée  en  face 
de  la  fente  du  manteau.  Une  paire  de 
branchies  de  chaque  côté,  s'étendant  sur 
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toote  ta  longueur  du  siphon  ;  deiii  muscles 
poilérieurt  iMnsérant  dans  Tintérieur  des 
yalves  de  la  coquille.  Tube  testacé,  allongé, 
cylindracé,  terminé  antérieurement  en  un 
disque  hérissé  de  courtes  tubulures,  et  pré- 
sentant, an  milieu,  une  petite  Tente  longitu- 
dinale. Sur  la  circonférence  de  ce  disque 
s'élève  une  rangée  de  tubulures  rapprochées 
et  dichotomes.  Tne  petite  coquille  bivaUc, 
régulière,  symétrique,  insérée  en  entier  sur 
le  côté  dorsal  et  antérieur  du  tube.  Ce  tube, 
terminé  postérieurement  par  une  ouverture 
simple ,  ovale  ou  arrondie ,  est  quelquefois 
garnid^uneoude  plusieurs  cipansions  folia- 
cées en  forme  de  manchettes. 

Les  Arrosoirs  sont  des  coquilles  tubu- 
leuses,  cylindracées,  claviformes ,  dont  Tex- 
trémité  antérieure  ressemble,  en  quelque 
sorte,  à  la  corolle  d^une  fleur.  On  y  trouve 
un  disque  central  hérissé  de  petites  tubulu- 
res,  et  au  milieu  duquel  existe  conbtam- 
ment  une  petite  fente  longitudinale,  courte 
et  étroite.  A  la  circonférence  de  ce  disque 
t^élève  une  rangée  de  tubulures  beaucoup 
plus  grandes,  très  rapprochées ,  rêfculièrcs , 
et  qui,  panenues  à  une  certaine  hauteur, 
se  divisent  en  deux  ;  de  sorte  que ,  quoique 
rayonnants ,  les  tubes  sont  aussi  rapprochés 
à  leur  extrémité  libre  qu^à  leur  point  de 
départ.  Sur  la  ligne  dorsale  et  médiane  du 
tube,  et  à  peu  de  distance  du  disque ,  on 
remarque  une  impression  dans  laquelle  on 
reconnaît  toutes  les  formes  d'une  petite  co- 
quille bivalve  dont  les  \ahes,  très  étalées, 
ont  leurs  contours  saisis  dans  ré|>aisscur  du 
tube,  et  laissent  saillir   au    dehors  leurs 
crochets.   Ces  valves   diOerent  de  formes 
selon  les  espèces  ;  et ,  si  on  les  examine  à 
leur  surface  intérieure ,  on  y  ilécouvre  des 
impressions  musculaires  |>ar  lesquelles  ra- 
nimai est  attaché  dans  Tintcrieur  du  tube 
qu*il  habite.  Les  Arrosoirs  virent  enfoncés 
per|>endiculairement  dans  le  sable.  En  cela, 
ils  ressemblent  à  plusieurs  Fistulanes  ;  aussi 
remarque-t-on  ce  fait,  commun  aux  deui 
genres,  que  certaines  espèces ,  en  sécrétant 
leurs  tubes ,  saisissent,  dans  Tepaisseur  des 
parois,  des  grains  de  sable  et  les  autres 
corps  étrangers  qui  les  touchent.  On  con- 
naît peud*espèces  appartenant  au  genre  Ar- 
rosoir, et  pendant  long-temps  on  a  cru  qu'il 
nVn  existait  aucune  à  Tetat  fo^^Mle.  dépen- 
dant M.  lltfDinghaua  de  Crefelt  en  a  fait 
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connaître  une  provenant  des  terrains  ter- 
tiaires de  Bordcaui.  Néanmoins  les  petioa 
nés  qui,  sur  la  localité  même,  s^occupenl  k 
plus  des  esp.  fossiles  du  bassin  de  Vl 
prétendent  que  cette  coquille  n^eit 
fossile.  M.  Dcfrance  a  cru  trouver  ose  liAi 
petite  espèce  d'Arrosoir  fossile  dans  Ici  i^ 
blés  du  Grignot  ;  nous  pensons  toutefoii  ^m 
le  petit  corps  dont  il  est  question ,  n^ajHl 
aucune  trace  de  fente  ou  tubulure  sur  li 
disque ,  ni  aucun  prolongement  tobulitor* 
me ,  n'est  point  un  Arrosoir  ;  ce  aeraîl  pi» 
tôt  Topcrcule  d'une  Annélide  tuMcole. 

*ARRO$Tl A ,  UaGn.  bot.  ra.  —  Syn. 
du  genre  Gypiophila^  de  ta  funUte  des 
Car  yophy  liées.  (Sr.) 

ARKOLFLE.  bot.  ph.  —  Fofw  A- 

EOL.HSE.  (G.  BXK) 

ARKOUSSE.  BOT.  PB.  -roy.  abm»- 
SE.  (G.  bXK) 

ARROWSMITIIIA  (Bom  d^bo^). 
bot.  i*h.  —M.  de  Candolle ,  qui  a  foBdé  ce 
genre  de  Composées,  a  cru  devoir  le 
à  la  suite  de  cette  famille  parmi  les 
sedis.  Ses  caractères  sont  les  snivaBU:Gi- 
pitules  multiflores  hétérogames;  Ilean  éi 
rayon  i-sériées ,  femelles  lignlécs  ; 
du  disque  5-dentées,  hermaphrodites., 
volucre  composé  d^écailles  imbriquées,  i^ 
liées ,  de  longueur  inégale ,  les  exlérieûlft 
o\aU's-aigués,  les  intérieures  oUeafMi, 
membraneuses  au  sommet,  eatourcul  « 
réceptacle  cou\ert  de  soies  raldes,  ifihrci. 
plus  longues  que  les  ovaires.  Le  tofee  des 
corolles  esit  couvert  de  poils  daos  sa  pntlr 
supérieure  ;  les  anthères  se  tcrmioeal  kM- 
rieurement  par  de  courts  appcadices:  1rs 
rameaux  du  style  appartenait  aax  fleon 
femelles  sont  linéaires-obtus,  glabres  cb 
dehors;  ceux  des  fleurs  hermaphrodites,  au 
contraire .  sont  ovales  et  légèremcBt  vcIh 
sur  leur  fai'e  evterne  ;  les  fruits, 
d'aigrette ,  présentent  à  la  l>ase 
cornée.  Ce  genre,  indigène  du  Cap, 
se  rapproi  her  des  OKderiees  plus  qae  de 
tout  autre  groupe,  l'oy.  Deleu,  ieotumlmt. 
(.  \00,  (J.  D.) 

^ARROZIK.  .Arrosia.  bot.  pb.  - 
Se  brader  a  de»igné  sous  ce  nom  UB  gft 
de  la  famille  des  Graminées,  tribu  des  Orj- 
zees,  furme  a\pc  le  CaryoehloQ  SrmÊtlim' 
sis  de  Mces  et  Hart.,  FL  Mnu.^  Il,  p.  «1, 
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c(  qui  ne  paraH  tmllement  rentrer  dans  le 
■éme  g.  que  le  Caryoehloa  Honteviden-' 
M  de  Sproigel  (  Voy.  cartochloa  ).  Le 
^Àrrosia  ofll^e  des  épillets  uniflores,  mâ- 
les et  femelles ,  mélangés  dans  une  même 
pamcole.  Les  écailles  sont  mutiques;  les 
paillettes  manquent  complètement.  Les  éta- 
miDes,  ao  nonabre  de  six ,  et  les  stigmates, 
sont  phimeux.  Le  fruit  est  globuleux  et  li- 
bre. Une  seale  espèce ,  Arrozia  micrantha 
Schrad.,  m  Konth,  Gram.,  I,  p.  Il,  est  une 
plante  toalRie,  à  feuilles  linéaires  et  planes, 
et  à  Benrt  disposées  en  panicule.  Elle  est 
origioaire  du  Brésil,  où  on  la  connaît  sous 
le  nom  é^Amx  de  matOy  ou  Riz  sauvage. 

(A.  R.) 
*ARRUDEA,  Gambess.  (nom  d'homme). 
BOT.  Fv. — Genre  de  la  famille  des  Guttifè- 
res,  et  que  son  aoteur  (  Sîém,  du  Mus. ,  t. 
XVl,  p.  4âl)  caractérise  comme  il  suit  :  Fleurs 
hermaphrodites.  Calice  à  sépales  nombreux, 
imbfiqoés ,  îDégaox ,  les  extérieurs  plus  pe- 
tits. Pétales  9  ou  10 ,  subéquilatéraux ,  convo- 
hités  en  préfloraison ,  étalés  lors  de  Tanthè- 
se.  Élamines  très  nombreuses,  multisériées, 
insérées  sur  nn  réceptacle  conique,  soudées 
en  masse  compacte  ;  anthères  adnées ,  2- 
thèqoes ,  déhiscentes  par  deux  pores  apici- 
laires.  Ovaire  8-loculaire ,  enfoncé  dans  le 
réceptacle  ;  loges   i-OYulées.  Style  court , 
iros  ;  stigmates  8 ,  cunéiformes ,  distincts , 
dispoiés  en  étoile.  Fruit  inconnu.— Arbris- 
sera  à  feuilles  très  entières.  Fleurs  solitai- 
rn ,  terminales  ;  corolle  grande,  rose.  Ce 
genre  ne  comprend  quMne  seule  espèce , 
qui  cToW  dans  les  forêts  yierges  du  Brésil 
méridional.  (Sp.) 

ARSÉNIATES.  ncf.  —  Genre  com- 
posé de    différents   sels   résultant  de   la 
combinaison  de  l'acide  arsém'que  arec  les 
bases.  Ces  corps,  lorsqu'ils  sont  chauffés 
ans  un  tube  de  verre  fermé  par  un  bout , 
le  produisent  pas  de  sublimation  ;  avec  le 
cbttbon,  ils  donnent  de  l'acide  arsénieux 
et  Todear  d'ail.  Si  on  les  fond  avec  le  Car- 
boute  de  soude,  on  obtient  un  sel  soluble 
iliu  l'eau,  dont  la  solution  précipite  en 
bnu  par  le  nitrate  d'argent ,  en  blanc  par 
le  nitrate  de  plomb.  Le  précipité  de  plomb 
tttiédnctible  au  chalumeau  sur  le  charbon, 
c>  dégageant  l'odeur  d'ail.  Les  Arséniates 
^l<nt  isomorphes  avec  les  phosphates  de 
nème  formule  atomique ,  ces  deiu  genres  de 
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I  sels  sont  souvent  mêlés  entre  eni  en  toutes 
proportions.  Dans  ce  cas,  le  précipité  de 
plomb  ne  se  réduit  qu'en  partie  ;  il  en  reste 
une  portion  qui  se  fond  et  produit  un  glo- 
bule polyédrique.  Ces  sels ,  enfin  ,  renfer- 
ment aussi  quelquefois  des  Chlorures,  et 
offrent  alors  les  réactions  propres  à  ces 
composés,  lorsqu'on  les  fond  avec  le  Sel  de 
phosphore  et  l'Oiyde  de  cuivre. 

La  nature  nous  offre  une  douzaine  d'es- 
pèces d'Arséniates ,  que  nous  partagerons 
en  deux  séries  ;  les  Arséniates  à  bases  mé- 
talliques, et  les  Arséniates  h  bases  d'oiydes 
terreux.  A  la  première  série  se  rapportent 
les  Arséniates  de  fer,  nommés  Pharmacon- 
dérite  et  Scorodite;  les  Arséniates  de  cui- 
vre, appelés  Érinite,  Liroconite,  Olivéniie , 
Euchroïte  et  Aphanese  ;  les  Arséniates  de 
Cobalt  et  de  Nickel ,  et  l'Arséniate  de  Plomb 
chloruré ,  ou  le  Mimétète.  Nous  renvoyons 
la  description  de  ces  espèces  métalliques 
aux  mots  fer  ,  cuitbe  et  plomb.  La  se- 
conde série  ne  comprend  que  les  Arséniates 
de  chaux  hydratée,  auxquels  on  a  donné  les 
noms  d^Haidingérite  et  de  Pharmacolite. 

I.  Baidingérite ,  Turner.  Substance 
blanche,  en  petits  cristaux  minces,  allongés, 
ayant  la  forme  de  tables  rectangulaires ,  bi- 
selécs  sur  tous  les  côtés.  Cette  espèce  a  une 
grande  analogie  d'aspect  avec  la  suivante, 
qui  est  beaucoup  plus  répandue  ;  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  cristallisation  et  par  sa 
composition  chimique.  Ses  cristaux,  qui,  se- 
lon M.  Haidingcr,  appartiennent  au  système 
rhombique ,  dérivent  d'un  prisme  rhomboï- 
dal  droit  de  100<>  et  80«,  facile  à  cliver  dans 
le  sens  de  la  petite  diagonale.  Elle  est  com- 
posée ,  d'après  M.  Turner,  d'Arséniate  an- 
hydre de  chaux  ,  83,43 ,  et  d'eau  16,66.  On 
croit  qu'elle  provient  des  mines  de  Riegels* 
dorf,  en  Hesse. 

II.  Pharmacolite,  Karsten.  Chaux  arsé- 
niatée,H.  Arsénicite.  Substance  blanche, 
ou  accidentellement  rosée  par  son  mélange 
avec  l'Arséniate  de  Cobalt ,  en  aiguilles  ou 
petits  mamelons  fibreux,  translucide,  vi- 
treuse, présentant  un  éclat  perlé  sur  ses 
faces  de  clivage.  Ses  cristaux  dérivent  d'un 
prisme  rhomboïdal  oblique ,  dont  les  pans 
antérieurs  sont  inclinés  l'un  sur  l'autre  do 
117024',  tandis  que  la  base  est  inclinée  sa. 
eux  de  95o46'.  Ce  prisme  se  clive  avec 
beaucoup  de  facilité  df  us  le  plan  des  diago- 
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nales  obliqae?.  Celtp  substance  pst  ra^éc 
par  le  Calcaire  ;  sa  densité  est  de  2,7.  Klle 
est  soliibic  dans  l'acide  nitrique ,  fusible  en 
émail  blanc ,  el  donne  de  IVau  |Mir  calcina- 
tlon.  C'est  une  sJibstancc  d»»  filons ,  qui  se 
trouTCdans  lesdiffêronls  gîtes  d'Arséniures: 
elle  remplit  les  fissures  ou  cavités  de  la  gan- 
gue ,  el  mi^me  de  la  roche  environnante.  A 
A^illiclien  ,  en  Souabe,  elle  repose  sur  un 
granit  à  gros  prains,  avec  duCfjpse  et  delà 
Bariline.  (fn  la  rencf»ntre  aussi  à  Kiegels- 
dorf,  en  liesse;  h  Anilrea<berg,  au  Ilarz.  et 
à  Saintc-Marie-aui-Mines ,  dans  les  Vosges. 
Le  minéral  appelé  PikrophnrniacolUe  n'est 
qu^une  \nrii'li'  de  Pharmarolile  mélangée 
d'un  peu  d'Arséniate  de  Masné>ie.  ;I)el.) 
ARSENIC.    Arxemcum   ;  nrsemcum , 
arsenic ,   Pline  >   r.iiin.   —  lîrandt  esl  le 
premier  qui  ait  étudié  l'Arsenic,  en  1755. 
trest  un  métal  (Pun  gris  d*dci4*r,  lrè>  éclatant 
lorsque  la  cassure  en  est  récente ,  très  fa- 
cilement pulvèrisable,  qui  se  sublime  h  isO» 
sans  se  fondre,  â  moins  qu'un  ne  le  cliaulTe 
sous  une  pression  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  celle  de  Tatmosphêre.  Sa  teiture  est 
lamelleuse ,  sa   densité  de  5,7.  Kiposé   à 
l'air,  il  s'y  recouvre  d'une  couclie  terne, 
qui   e«t  un 'mélange   d'Aride  arsénieux  et 
d'ArM-nir,  ou  ,  suivant  quelques  chimi*Ies  , 
un  sous-o\;de  particulier.  Lorsqu'on  chauf- 
fe l'Arsenir  au  contact  de  l'air,  il  absorbe  ra- 
pidement l'oijg^ne.  en  répandant  une  iidrur 
alliacée  t«.)Ut  à  fait  caractéristique,   rt    se 
convertit  m  acide  nrsénicui.  Ce  conîpn-ié , 
connu    dans   le  conmicrrr   mkk  les  noms 
d'.4 rsenir,  de  Mort  au.r  rats,  e<l  un  p'>i>on 
très  violent.  On  le  rencontre  sous  forme  «le 
masses    amorphes,    tantôt   transparentes, 
tantôt  opaques.  Ces  deui  variétés  d'acide  liif- 
férent  par  quelques  caractères.  I.a  sidubi- 
litc  de  l'acide  vitreui  dans  l'eau  est  moin- 
dre que  celle  de  l'acide  opaque  :  l'un  rc^u- 
git  la  teinture  de  tnurnesol .  l'autre  ramène 
au  bleu  celle  «pii  a  été  rougie  par  un  acide. 
Tous  deui,  à  l'eiception  de  ces  caractère^, 
se  comportent  de  la  même  manière  aux 
réactifs. 

L'acide  arsénieux  est  inorlore;  In  sa^eiir  en 
est  légèrement  douce  el  cause  un  sentiment 
d'âcreté  dans  la  gorge;  il  est  peu  soju- 
bk  dans  l'eau .  plu>  Mdubie  dan*  le!«  aiides 
ft  notamment  dans  l'acide  bvdrotbiorique. 
Il  forme,  a\ec  la  crème  de  lartr"    un  com- 


posé  analogue  K  l'émétiquc;  il   se  disMal 
dans  la  Votasse,  la  Soude,  et  forme  avee< 
bases  des  Arséniates  mal  déflnb. 
tes  métalliques  sont  insolubles  ;  on  ne 
tient  que  dinicilement. 

L'acide  arsénieux  produit ,  avec  l'hydre 
gène  sulfuré ,  un  précipité  jamie  de  foUhn 
d'Arsenic  ; 

Avec  le  nitrate  d'argent  ammoniacal,  M 
précipité  jaune  ; 

Avec  le  sulfate  ammoniacal  de  cuîTray  H 
précipité  vert  d'absinthe. 

La  présence  de  matières  organiqoet  peil 
souvent  masquer  ces  caractères.  ?loaf  rea- 
\o}on<  à  l'article  KHPoisaïuiHiuiT  la 
description  fies  procédés  a  employer  ponr 
découvrir  l'Arsenic  dans  les  cas  de  médcdK 
légale. 

Lorsqu'on  ajoute  à  une  dissolution  d'aridt 
arsénieux  du  peroxyde  de  fer  de  la  con- 
sistance d'une  i»âte  claire ,  il  se  produit 
réaction  par  suite  de  laquelle  Tacide 
nieux  disparaît,  et  le  mélange  cesse  d^êln 
vénéneux.  iMns  ce  cas ,  l'acide  arsénieu  sa 
con\ertit  en  acide  arséniqne,  en  réduinril 
le  perox>de  fie  fer  en  protoiyde ,  et  se  cani> 
bine  atec  ce  protox\f!e. 

L'h)draie  de  protox)de  de  fer  doit  être  |^ 
iaiineui  :  on  le  prépare  en  ajoutant  on  eicAi 
de  bicarbonate  de  soude  à  un  sel  de  pt^ 
oxyde  île  fer.  On  a  conseillé  cette  prépart- 
lion  conmie  antidote  de  l'acide  arsenical. 
«Quelques  méflecins  emploient  anasi  les  dn- 
rélif|ues. 

<  Ii.iifT.'  a^er  iîii  charbon,  Tarida  âne» 
nieux  e>t  réifuit,  l'Arsenic  est  miaen  Ubrrié, 
et  il  H<  dejace  de  l'acide  carbonique  mêlé 
d'ox^fle  de  carbi.iie. 

L'.icide  arsénieux  est  très  employé  dans 
les  arts  :  il  entre  dans  la  compeaUion  du 
vert  fie  Schéèle ,  sert  ii  la  préparation  des 
pièces  anatoniifpies:  on  l'emploie  dans  les 
verreries  et  cri>talleries,  à  dose  trèt  minime, 
pfMir  faciliter  la  \itrilicatinn. 

On  le  prépare  en  grillant  certains 
rais  ar<enifere<<.  le  Cobalt  ars^ical,  le 
picKcl,  fiu  rAr<éniure  fie  fer.  Il  se  préicnia 
sous  la  forme  d'une  poudre  blancbe;  ccUa 
|if>U'lre.  appelée  flfur  <f 'arsenic  «  e>t  poftcu 
par  des  tuviux  dans  des  chambres  où  ella 
se  coiidensi\  puis  elle  est  raffinée  par  la  an* 
blimatiun. 
I' a>  i  'e  .-«rceîdeiix  opaque  a  pour 
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<0*,  Pacide  Irâlisparcnl  3"73\  Ce  dci- 
W  K  change  «pontaDément  en  la  prcmiè- 
Modification.  Dissous  à  chaud  dans  un 
ffljBgr  d^eaa  et  d'acide  hydrochlorique , 
le  dépose  de  la  liqueur  des  cristaux  oc- 
iÉriqoes  nombreui ,  opaques ,  et  chaque 
lltl,  en  se  déposant,  produit  un  jet  de  lu- 
èro  assez  intense  pour  permettre  de  lire 
nre  à  une  montre  dans  une  chambre 
ra.  Cette  lamière  ne  se  manifeste  que  lors 
passage  de  Pacide  arsénieux  de  Tétat  vi- 
■I  à  rétal  opaque  :  car  l'acide  opaque 
rtÉHiie  dans  les  mêmes  circonstances, 
■t  répandre  de  lumière  sensible. 
L^Kide  anéniqae ,  ainsi  que  Tindique  la 
raîBalfOB  tqua ,  renferme,  pour  la  même 
naUlé  d'Afsenic,  plus  d'oxygène  que  Taci- 
i  «séDwax.  Le  symbole  de  Tarsenic  est  : 

L^acide  arsénieux....  ArO'. 

L'acide  arsénique....  ArO^. 
te  cooferiît  l'acide  arsénieux  en  acide 
iiak|iie  en  le  faisant  bouillir  avec  de  Ta- 
it nitrique ,  qui ,  dans  celte  réaction ,  se 
tMnposeen.oiygène,  lequel  s'ajoute  h  Taci- 
tanénieox,  et  en  acide  byponitriquc,  qui  se 
fige.  Vêàâe  arsénique  se  présente,  après 
ifiporation,  sous  la  forme  d'une  masse 
MCfce  amorphe ,  qui ,  chauffée  au  rouge , 
pge  de  l'oxygène  et  reproduit  l'acide  ar- 


Bsposée  à  l'air,  elle  en  attire  Thumidilé 
tombe  en  déliquescence. 
L'Arsenic  forme  avec  l'hydrogène  un  com- 
sé  gazeux,  l'un  des  poisons  les  plus  vio- 
nls  qu'on  connaisse.  Ce  gai  a  une  odeur 
tide  alliacée.  L'eau  aérée  le  décompose  et 
I  sépare  l'Arsenic.  Le  Chlore  le  compose 
;  la  même  mêaière  ;  mais  l'action  est  plus 
lergique.  Le  chaleur  seule  en  sépare  les 
éments. 

Lorsqu'on  brûle  ce  gaz  dans  un  espac(f 
roit,  ou  lorsqu'on  refiroidit  la  flamme  qu'il 
odnit,  avec  une  soucoupe  de  porcelaine , 
ir  nempie,  il  se  produit  on  dépôt  d'Arse- 
ie  sons  forme  de  taches  brillantes,  qui 
sparaissent  dans  l'acide  nitrique  ;  c'est  un 
!•  caract.  les  plus  sensibles  de  l'Arsenic. 
L*hydrogène  arsénique  reçu  dans  une 
liolBtion  de  nitrate  d'argent  produit  un 
nédpité  d'arséniure  d'argenL 
L*h7drogèoe  arseniqoé  se  produit  lors- 
ifmk  inàU  to  Sine  par  l'acide  sulforique  el 


Teau  au  contact  d  une  subsiange  renfermant 
(le  l'Arsenic  libre  ou  combine.  IncUimisle  an- 
glais ,  Marsh ,  a  fondé  sur  cette  propriété  le 
mode  le  plus  sensible  de  reconnaissance  de 
l'Arsenic. 

On  prépare  l'hydrogène  arsénique  en  trai- 
tant par  l'acide  hydrochlorique  un  alliage 
de  parties  égales  d'Arsenic  el  de  Zioc ,  ou 
d'Arsenic  el  d'Étain. 

L'Arsenic  se  coihbine  au  Soufre  en  plu- 
sieurs proportions.  Le  Réalgar ,  celui  des 
sulfures  d'Arsenic  qui  contient  le  moins 
de  Soufre,  se  trouve  dans  la  nature  et  peut 
être  obtenu  par  divers  procédés.  Il  est  so- 
lide ,  rouge-orangé ,  insipide ,  absorbe  faci- 
lement l'oxygène  à  chaud,  cl  se  convertit 
en  acide  sulfureux  el  acide  arsénieux. 

L'Orpiment ,  appelé  autrement  acide  sul- 
fo-arsénieux ,  correspond,  par  sa  composi- 
tion, à  l'acide  arsénieux ,  le  Soufre  rempla- 
çant l'oxygène.  11  se  rencontre  dans  la  na- 
ture,  el  se  produit  quand  on  traite,  par  l'hy- 
drogène sulfuré,  une  dissolution  d'acide  ar- 
sénieux dans  l'acide  hydrochlorique. 

Il  se  présente  sous  la  forme  d'un  précipité 
d'un  jaune  pur,  insoluble  dans  les  acides, 
soluble  dans  l'Ammoniaque.  L'Orpiment  est 
très  employé  dans  les  arts  par  les  peintres 
et  les  fabricants  de  toiles  peintes. 

Knûn,  l'hydrogène  sulfuré  produit,  dans 
une  dissolution  bouillante  d'acide  arséni- 
que, un  précipité  pulvérulent,  d'un  jaune 
plus  clair  que  TOrpiment.  Ce  nouveau  sul- 
fure est  à  l'acide  arsénique  ce  que  TOrpi- 
ment  est  à  l'acide  arsénieux.  Il  se  comporte, 
dans  toutes  ses  réactions,  comme  un  acide; 
soumis  h  l'action  de  la  chaleur,  il  fond  et 
se  sublime  sans  se  décomposer.        (Pel.) 

ARSENIC.  MLN.  —  Ce  métal  est ,  dans 
les  méthodes  minéralogiques  de  Haiiy  et  de 
M.  Brongiiiart ,  la  base  d'un  genre  composé 
de  quatre  espèces ,  dont  Tune  est  le  métal 
miîmc  à  l'étal  natif ,  et  les  autres  résultent 
de  sa  combinaison  avec  l'Oxygène  ou  avec 
le  Soufre. 

I.  Ârtenic  natif.  —  Il  se  rencontre  dans 
la  nature  en  masses  aciculaires ,  ûbreuses , 
grenues,  et  tuberculeuses  -  lestacées.  Les 
indices  de  cristallisation  qu'il  présente  alors 
ne  sont  pas  assez  nettement  prononcés  pour 
qu'on  puisse  déterminer  sa  forme,  ni  même 
le  genre  de  son  système  cristallin;  mûis 
l'Arsenic  fondu  cristallise  facilement,  cl 
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c'est  (Taprèt  cette  cristallisation  artificielle 
que  Dooi  en  ferons  connaître  les  caractères 
spéciflqoet. 

Le  système  cristallin  de  TArsenic  n'est  ni 
le  système  régulier,  comme  le  pensait 
Hafiy  ,  ni  celni  de  Toclaèdre  à  base  carrée , 
comme  de  Boamon  Ta  prétendu ,  mais  bien 
le  système  rhomboédrique.  L*Arsenic  est 
Isomorphe  arec  TAntimoine  ;  comme  ce  der- 
nier métal ,  il  a  pour  forme  fondamentale 
on  rhomboèdre  obtus ,  dîTable  non  seule- 
ment dans  la  direction  de  ses  faces ,  mais 
encore  perpendiculairement  ji  Taie.  L'an- 
gle dièdre  de  deni  faces  situées  Ters  un 
même  sommet  du  rhomboèdre  a  pour  me- 
sure 1U«96\  On  a  aussi  obserré  ce  métal 
sous  la  forme  d^un  rhomboèdre  aigu,  de 
85*  et  demi.  Ses  lariétés  naturelles  ont  leur 
gisement  dans  les  filons  métallifères,  no- 
tamment dans  ceux  qui  renferment  de  FAn- 
timoine ,  de  TArgent ,  du  CuiTre  et  du  Co- 
balt. Les  substances  pierreuses  qui  lui  ser- 
vent le  plus  souTcnt  de  gangue  sont  le 
Quarti,  la  Fluorine,  le  Calcaire  et  la  lUriti- 
ne.  La  Saie ,  la  Bohême,  le  Harx,  la  Soua- 
be ,  et  les  Tosges  en  France ,  sont  les  prin- 
cipales localités  on  il  se  rencontre. 

n.  Arsenic  oxydé  ou  iArsenic  blanc .  Fa- 
cide  arsénieux  des  chimistes.  —  On  le  trou- 
ve cristallisé  quelquefois  en  octaèdres  régu- 
liers; mais,  le  plus  souvent,  sous  forme  ari- 
culaire ,  k  la  surface  de  certains  minerais 
arsénilères.  Outre  la  forme  ocuédrique 
dont  nous  Tenons  de  parler ,  on  obtient  en- 
core ,  par  voie  artificielle ,  une  autre  forme 
incompatible  avec  la  précédente,  savoir 
celle  d'un  prisme  rhomboîdal  droit ,  d'en- 
riron  127%  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  PArse- 
nic  01}  dé  est  isomorphe  avec  TAntimoine 
oxydé  naturel.  L* Arsenic  oxydé  est  formé , 
sur  «00  parties ,  de  75.8  dMrsenic .  et  de 
S4,i  dX>i;8ène;  il  e$t  tendre,  de  couleur 
blanche ,  et  pèse  spécifiquement  3,7. 

in.  Arsefiic  sulfuré  jaune  uu  Orpiment, 
Hauschgelb,  W.  —  SubsUnce  laminaire 
d'un  jaune  citrin  et  d'un  éclat  métalloïde , 
d'une  dureté  très  faible ,  divisible  à  la  ma-  j 
■ière  du  Talc  en  lames  minre* .  fiexibies  et  ' 
DOB  élastiques.  Elle  est  facile  à  rader  a^ec  ; 
le  coutean ,  et  sa  poussière  conserve  la  cou-  " 
leur  jaune,  qui  devient  seulement  un  peu 
claire.  Il  est  rare  de  la  trouver  crisul- 
qa'en  mattet  lamellaires  ; 
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cependant  on  observe  qwlquefou  à  la 
face  de  ces  masses  de  petits  crislani 
la  forme  de  prismes  rbomboïdnnx , 
nés  par  des  sommets  tétraèdres  »  doal  h 
angles  paraissent  être  à  peu  près  les  mflai 
que  ceux  des  sommets  semblablea  qae  l%i 
voit  sur  les  cristaux  d'Antimoine  soifeiif 
Ces  deux  substances,  l'Antimoine  soltoiH 
TArsenic  sulfuré  jaune ,  étant  de  ■!■ 
formule  atomique ,  seraient  isomorplMi  9t 
tre  elles  ,  et  l'analogie  de 
s'étendrait  jusqu'à  ce  caractère 
ble  d'offrir  un  seul  clivage  d^one 
parfaite  ,  dans  un  sens  parallèle  à  Vu»  4i 
prisme  fondamental.  L'OrpîmenC  est  eopp» 
se  de  deux  atomes  d'Arsenic  cl  de  Irait  éi 
Soufre,  ou ,  en  poids ,  de  61  d'ÀEwaàt  ci  ék 
39  de  Soufre.  Sa  pesanteor 
de  3,5.  On  le  rencontre  dans  les 
secondaires  •  au  milieu  des  marnes  d 
argiles  (  Tagowa ,  près  de  3ieasohl  en 
grie  ) ,  et  aussi  dans  les  filons ,  avec  l'i 
suivante,  mais  toujours  en  très  petite 
titc. 

IV.  Arsenic  sulfuré  rouftf  oa 
Rauschroth ,  HT.  —  SubsUnce  d*fam 
aurore,  fragile,  à  poussière  de 
orangée .  acquérant ,  à  l'aide  da  pnii ,  m 
sorte  d'éclat  demi-métallique,  volatile  CM» 
me  la  précédente  par  l'action  do  cMi- 
meau,  en  répandant  une  odeur  alliacée.  ■■ 
le  a  presque  le  même  degré  de  dmnU  il 
la  même  densité  que  l'Orpimenl ,  arec  1^ 
quel  Haùy  la  rcnnissait  dans  une  WÊÊmt  ah 
pèce  ;  mais  sa  composition  atoariqne  cC  m 
forme  cristalline  s'opposent  à  ce  qne  Pm 
maintienne  ce  rapprocbemeol.  LeRéal|V 
est  composé  d'un  atome  d'Arsenic  ci  dta 
atome  de  Soufre ,  ou.  en  poids,  de  70  d^Al^ 
senic  et  de  ro  de  Soufre.  L« 
mentale  de  ses  cristaux .  qui  ■ 
très  rares  dans  la  nature,  esl 
rhomboîdal  oblique ,  dont  les 
clines  entre  eux  de  74"30',  Undis  qne  A- 
réte  d'intersection  de  ces  pans  bnl  avec  II 
base  un  ansie  de  113^16*.  On  irovra  k 
Reaiçar  en  cri«taux  implantés ,  en  cadaMi, 
en  petites  reines  ou  en  nodules,  dans  kl 
liions  ou  au  milieu  des  roches  des 
primordiaux,  et  notamment  dans  le 
le  Schiste  argileux  et  la  Dolonue.  On  le 
contre  aussi  dans  les  terrains  irachytiqMi, 
eimCmediDi  les  IcmiM 
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k  il  a  été  produit  par  sublimât  ion , 
ATec  le  Sonfire  sur  diflërentcs  la- 
to Toisinage  des  cratères ,  au  Yé- 
Blna  y  à  la  Guadeloupe ,  au  Japon. 

(Del.) 
ÉNICITE.  ui%.  —  Voyez  ar- 
mi  CHAUX.  (Del.) 

SNICOXYDES.  MIN.  —M.  Beu- 
le  ce  Dom  à  un  genre  de  minéraux 
ni  les  combinaisons  de  PArsenic 
Ifène.  (C.  D'O.) 

Blf IDES.  MCf.  —  Ce  nom  a  été 
r  M.  Beudant  à  une  famille  de  mi- 
■preoant  rArsenic  seul  ou  à  Tétat 
saison ,  et  par  MM.  Ampère  et 
if  k  une  fomille  de  corps  simples 
rwmàc  pour  type.  (G.  d'O.) 

jKfV JURES.  Mix.  —  Genre  mi- 
ne,  composé  d'espèces  qui  résul- 
■Bion  des  métaux  avec  TArsenic , 
r  âément  jouant,  dans  ces  combi- 
B  rôle  de  principe  électro-négatif. 
m  espèces  possèdent  Téclat  métal- 
ëennent  par  le  grillage  une  fu- 
Gbe ,  à  odeur  alliacée.  Si  Ton  en 
Aotimoine  arsenical ,  qui  est  plu- 
lâuge  qu^une  combinaison  des 
muIs  isomorphes  qui  le  consti- 
iei  laissent,  après  cette  opération , 
sensible  ;  elles  sont  toutes  atta- 
ir  Tacide  nitrique ,  et  leur  solu- 
B  par  les  réactifs  Tindice  des  bases 
ontiennent.  On  connaît  mainte- 
sp.  d^Arséniures,  sans  compter  les 
tons  sulfo-arséninrées  dont  nous 
ailleurs  :  ces  Arséniures  sont  ceux 
le  nickel,  de  Cobalt  et  d'Argent. 
euYoyons  la  description  de  chacune 
pèees  à  l'article  concernant  le  mé- 
i  sert  de  base.  (Dbl.) 

ES.  Anes.  ois.  —  Genre  formé 
Dy  dans  son  Traité,  pour  recevoir 
Mnscicapidées ,  et  auquel  il  assi- 
iractères  suivants  :  Bec  médiocre , 
comprimé,  peu  large.  Ailes  am- 
igées.  Quene  étalée ,  un  peu  élar- 
es  courts ,  peu  robustes. 
emr  réunissait  alors ,  sous  ce  g. , 
•mouches  omoir  et  k  lunettes,  es- 
larquables  du  Voyage  de  la  Co- 
i  elles  sont  figurées  pi.  18-1  et  2 , 
«•  espèces,  dont  Tune  de  Suri- 
Paotreda  Sénégal  (le  Jfiiicicaffa 
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mélanoptera).  Depuis,  il  nous  a  fUt  con- 
naître {in  litteris)  que  le  genre  devait  être 
restreint  à  I4  aanle  espèce  de  TOrnoir  [Mus- 
cicapa  ihrysomela  Garnot). 

Swainson,  dans  sa  classification  et  dans 
sa  monographie  des  Gobe-mouches  {Fly- 
catchers)  place  dans  le  genre  Honareha , 
d'Hors,  et  Vig.,  qu'il  change  en  Honacha, 
et  qui  est  synonyme  de  celui  de  Drymo- 
phile  deTemminck,mais  antérieur,  ces  deux 
espèces  de  la  Coquille ,  leur  trouvant  tous 
les  caractères  du  genre.  Nous  renvoyons 
donc  à  ce  genre  Monarche^  dans  lequel 
Arses  figurera  peut-être  comme  sous-gen- 
rc ,  si  d'ici  là  nous  sommes  à  même  de  pou- 
voir comparer  ces  deux  espèces  fort  rares 
avec  les  Monarches  d'IIorsfield,  que  nous 
possédons ,  et  de  reconnaître  entre  elles  des 
caractères  suffisamment  distincts.  Voy.  mo- 

IfARGHE.  (LAFn.) 

*  ARSINOE (nom  mythologique ).  «s. 
—  Genre  de  Coléoptères  pentamères ,  fa- 
mille des  Carabiques,  tribu  des  Troncati- 
pennes ,  établi  par  M.  Delaporte  et  adopté 
par  M.  Dejean  dans  son  dernier  Catalogue. 
Il  ne  renferme  qu'une  seule  espèce ,  du  Cap 
de  Bonne-Espérance,  nommée  par  M.  Che* 
vrolat  A.  quadriguttata,  et  qui  est  figurée 
dans  les  Études  entomologiques  de  M.  De- 
laporte ,  pi.  2 ,  fig.  6.  Cet  insecte  a  été  dé- 
signé depuis  par  M.  de  Chaudoir  (  Descri- 
ption de  quelques  genres  nouveaux  et  de 
quelques  espèces  nouvelles  inédites  de  Ca- 
rabiques ,  p.  11  )  sous  le  nom  d'^ortnopso- 
phus  quadrisignatus.  (D.  et  C.) 

ARSIS,  Loureir.,  Flor.  Cochinch.  (xp- 
9ti ,  élévation  ).  bot.  ph.  —  Synonyme  du 
g.  ou  sous-g.  Microcos  {Grewia),  de  la 
famille  des  Tiliacées.  (Sp.) 

*  ARTABOTRYS,  R.  Brown.  bot. 
PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Anonacées, 

'offrant  les  caractères  suivants  (R.  Brown, 
in  Bot,  Reg.y  sub  n»  423.-— Blume,  Ano- 
naceœ  in  Flor.  Jav,  )  :  Calice  triparti.  Péta- 
les 6,  connivenls  par  leur  base  et  recou- 
vrant les  organes  sexuels.  Etamines  nom- 
breuses. Ovaires  3  à  11 ,  ou  rarement  plus , 
distincts,  2-ovulés.  Ovules  collatéraux,  ana- 
tropes,  renversés.  Styles  et  stigmates  sou- 
dés. Péricarpe  composé  de  plusieurs  baies 
distinctes ,  charnues ,  ovoïdes,  pulpeuses  en 
dedans ,  dispermes ,  ou,  par  avortement,  1- 
soermes.  Graines  solitaires  au  collatérales 
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renversées,  iiiarilli'fs,  planes  d'un  côté,  con- 
vexes de  Paulre.  Test  osseux.— Arbustes  »ar- 
menteux ,  glabres  ;  raniules  oncinés  au  som- 
met. Pédoncules  uniOorcs,  sabterminaux , 
fascicules.  Fleurs  d'un  jaune  tirant  sur  le 
roux.  Ce  genre ,  dont  on  ne  conuatt  que 
quatre  espèces ,  paraît  être  propre  h  TAsie 
équatoriaie.  Ces  végétaux  sont  remarqua- 
bles par  un  port  élégant  et  des  fleurs  très 
odorantes.  (Sp.) 

AUTAMIE.  Artamia  (de  Arlamus, 
nom  latin  donné  au  genre  Langrayen  par 
Vieillot).  OIS.  —  Genre  formé  par  M.  Isid. 
G.-Saint-Hilairc  dans  son  Mémoire  intitulé 
Considérations  sur  les  caractères  employés 
en  Ornithologie ,  etc.  (  IS'ouvelles  annales 
du  Muséum  d'hist,  nat, ,  t.  I ,  p.  357).  Ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  de 
Langrayen  pour  recevoir  le  Langrayen  san- 
guinolent  de  Temminck,  col.  499,  et  quel- 
ques autres  espèces  difTcranl  comme  lui  des 
vrais  Langrayens  sous  plusieurs  points  im- 
portants. Les  caractères  assignés  par  Pau- 
leur  à  ce  nouveau  genre  sont  :  Bec  allongé, 
non  renflé  à  sa  base,  triangulaire,  h  arOle 
bien  marquée;  mandibule  supérieure  un 
peu  arquée ,  terminée  par  un  crocbet  bien 
prononcé,  et  présentant  une  écliancrure 
très  distincte;  mandibule  inférieure  pré- 
sentant aussi ,  de  chaque  côté  ,  une  petite 
écbancrure.  Narines  percées  h  la  base  du 
bec,  et  comparables  h  des  triangles  de  forme 
allongée,  ayant  leurs  sommets  en  avant.  Tar- 
ses courts,  écussonnés.  Ongles  comprimés, 
de  longueur  moyenne.  Queue  longue ,  car- 
rée. Ailes  moyennes,  se  terminant  au  niveau 
de  la  moitié  de  la  queue ,  et  obtuses. 

Ces  caractères  ainsi  posés  contiennent 
parfaitement  à  Tespèce  type  (le  Langrayen 
sanguinolent),  mais  non  au  Langrayen  vert 
ou  le  Tchachert  de  DufTon,  £nL,  3^-3,  qui 
a  la  queue  courte ,  a>ec  les  ailes  en  attei- 
gnant reitrémité,et  qui  cependant  ne  peut 
rester  avec  les  Langrayens ,  et  doit  tigurcr 
ici.  11  nous  semble  donc  qu'au  lieu  de 
former  encore  une  subdivision  dans  le  gen- 
re Artamie,  il  serait  plus  simple  de  modi- 
fier la  caractéristique  en  disant  :  Queue  de 
longueur  variable ,  carrée.  Ailes  moyen- 
oet  et  obtuses,  ou  se  terminant  vers  la 
moitié  de  la  queue  ou  en  atteignant  Textré- 
mité  ;  ce  qui  se  remarque  chez  le  Langrayen 
vert. 
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INuus  regardons  comme  des  plus  naliitl- 
les  la  séparation  générique  de  cet  espècs 
d'avec  les  Langrayens ,  si  remarquables  m> 
tre  tous  les  Passereaux  deiitirostres  par 
ailes  d'hirondelle,  longues,  pointues, 
ou  sur-aiguës ,  et  par  leurs  patiet  robwtei, 
qui ,  comme  celles  des  Martiuets,  scmblal 
destinées  à  les  maintenir  crimpocuiéi.  Ce 
double  caract.  de  forme  indique , 
doute,  quelques  particularités  de 
qui  ne  doivent  pas  se  retrouver  dbfa  }m 
Arlamies  à  ailes  obtuses  et  à  paltct  ftm 
faibles. 

M.  Lesson,  dans  son  Traité  publié  m 
1851 ,  avait  déjà  formé  dans  k  geare  Lai* 
grayen  deux  sous-genres ,  doBl  le  premier 
renfermait  les  Langrayens  propremeoi  dîK 
et  le  second  ,  sous  le  nom  de  Ltagniem- 
Merles ,  renfermait  le  LaDgriycn 
lent  de  Temminck,  et  le  Langrajet 
Dernièrement,  ce  savant  a  publié  dam  II 
Revue  zool.  de  Guério,  1840,  le  oovfMi 
genre  Érylhrolanc  {Erythrolcuiius)pamt^ 
cevoir  deux  seules  espèces,  dout   cocort  11 
Langrayen  sanguinolent  et  une  nouvelle •> 
pèce ,  à  laquelle  il  donne  le  dooi  d'&fA 
rubricollis,   iXous  sommes   étonné  ée  m 
nouveau  nom  pour  un  genre  qui ,  outre  ce- 
lui d'Artamie  de  M.  Is.  GeoflVoy,  avait  M* 
core  pour  synonymes  celui  d'^mi/ci>iii,  éi 
Swainson  ,  et   celui  de  Fhilocarpia,  ià 
31uller,  que  M.  Lesson  cite  tous  trois 
mes)nonymes  du  sien.  Comme  il 
que  point   Tépoque  de  sa  formation,  MV 
ne  pouvons  savoir  si  elle  est  antérieure  ai 
non  h  celle   d'Artamic.  Ce   denier  a  éU 
adopté  par  M.  Temminck  dans  son  TokAtm 
niétliodique ,  qui  a  paru  dans  la  àtnièn 
livraison  de  ses  pL  col.  ;  il  y  ranfi  m 
Langrayen  sanguinolent,  col.  499 ,  Cl  SU 
Échenilleur  bicolore ,  col.  t278.  Noueyplft* 
çons  encore  le  Langrayen  vert  ou  Ma» 
cbcrt,  UuOr.,  Enl,  32-2,  le  Schêi-hé àêW»- 
dagascar  (  Lanius  rufus  Gmel. ,  EmL^Wl^ 
t2),  que  nous  possédons,  et  le  Tcbachert4i 
de  Madagascar  (  lanius  UueoeepkêUÊS  Ut 
£ri/.,374),  qui,  d'après  ses  formes  ei  !•  €•> 
loration ,  nous  parait  tout  à  Cail  voisli  et 
Langrayen  vert. 

Ces  difl'érentes  espèces,  origiMim  et 
rAfrique  méridionale  et  des  lies  iadieMMi 
forment  un  groupe  de  transition  catva  l0 
vrais  Langrayens  et  les  Pies-grièdie»»  êM 
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Ifoelles  elles  se  lient  par  les  Tephrodor- 
(t  4e  Swainson.  Voy.  ogtptéritiées. 

(Lafr.) 
AftTAMUS.  00.  —  Ifom  latin  donné 
ir  Tieillot  aa  genre  Langrayen ,  que  Gu- 
iBf  iTiit  déjà  désigné  antérieurement  par 
M  â*Oeyptem$.  Voy.  laiigratb!<i. 

(Lafr.) 
*AliTAMUS  [à^iMj  je  suspends),  a- 
jàiai.  —  Genre  d^Aranéides*,  de  la  famille 
H Thomisldes,  établi  par  M.  Koch[Ueber- 
kkt  des  Araehnidensytiems ,  p.  37, 1837), 
I  ftotmit  dans  la  femille  des  Thomisides. 
I  comprend  VÂranea  lœvipes  LInn. ,  et  le 
riomitiityrisetifflabn,  p.  121,  pi.  34,  f.  91, 
inl  qoe  dcm  espèces  nourellement  décri- 
ât par  H.  Kocb.  (P.  Q.) 
^ABTANEMA,  D.  Don.  bot.  ph.  — 
Icare  de  la  famille  des  Scrophularinées , 
tttfé  aar  le  Torenia  scabra  R.  Br.  ;  sui- 
■t  M.  Bentham,  il  doit  être  réuni  au 
Bire  Âehimenês ,  Yahl.  (Sp.) 
*  ARTE.  ws.  —  ?îom  donné  par  Ste- 
htÊ§  à  on  genre  de  Lépidoptères  de  la  fa- 
Ae  des  Nocturnes,  et  de  la  tribu  des  Pha- 
iHÉtcs,  le<|nel  correspond  aux  genres  Fido> 
foet^^ranedeTreitscbke.  Voy,  ces  mots. 

(D.) 
ARTEDIA,L.  (Artedi,  naturaliste  sué- 
Mi^  ROT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des 
Miellifères ,  tribu  des  Daucinées ,  offrant 
ei  caracl.  solvants  :  Limbe  calicinal  inappa* 
mtL  Pétales  obovales,  écbancrés,  terminés 
9  languette  inOécbie  ;  ceoi  des  fleurs  eité- 
rieures  radiants ,  bipartis.  Péricarpe  aplati 
iarsa\emenl.  Méticarpes  à  5  côtes  primaires , 
et  è  4  côtes  secondaires  ;  côtes  primaires  flli- 
Irnnes  :  les  deux  latérales  situées  sur  le  plan 
Minmissural ,  les  trois  autres  dorsales  ;  les 
ton  intérieures  des  côtes  secondaires  filifor- 
■ei;les  deux  extérieures  allformes,  slnuées- 
Wbées;  bandelettes  nulles;  carpopbore  bi- 
fvti.  Graine  aplatie.  (  Koch ,  Umb$lL  ,  p. 
7l»f|.  9  et  10.  )  —Ce  g.,  très  bien  carac- 
térisé par  son  fï-uit  à  ailes  élégamment  dé- 
canpécs ,  n^est  constitué  que  par  une  seule 
ftfke  (  A,  tquamata  L.  );  c'est  une  plante 
«Meliey  très  glabre,  grêle,  indigène  de 
4vfe.  Ses  fieuilles  sont  profondément  dé- 
cttqaetées  en  lanières  filiformes.  Les  om- 
Mki  sont  composées,  romiies  dloTolucre 
•t  dlÉToInceilea  à  bractées  semblables  aux 
Mllet»  Let  ieart  sont  blancbes ,  les  ra- 
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diantes  grandes ,  à  corolle  très  irrégulière. 

(Sp.. 
ARTEMA.  ARAGH.  —  Voyez  artk- 

MB.  (C.  D'O.) 

*ARTEMATOPUS  (5/»tiiai«,  «toj,  ap- 
pendice; «owi,  pied),  ms.  —  Genre  de  Co- 
léoptères pentamères,  famille  des  Serri- 
cornes,  tribu  des  Ptiniores,  établi  par  M. 
Pert7,qui  lui  donne  pour  caractères  essen- 
tiels :  Antennes  filiformes,  de  la  longueur  du 
corps.  Les  2*>,  3«  et  4*  articles  des  tarses,  munis 
d'appendicules  membraneux.  Corps  oYale.Ce 
g.  est  fondé  sur  une  espèce  du  Brésil ,  nom- 
mée par  Fauteur  ^r(emafopt<5  longicomiê^ 
et  figurée  et  décrite  dans  un  ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  Deleclus  animalium  articula^' 
tontm  quœ  in  itinere  per  Braêiliam  ,  an- 
ni5 1817-1820,  colligerunt  D.  J.  B,  de  Spix 
et  D.  C,  F.  Ph.  de  Martius,  Monachii.  1830, 
page  115,  tab.  XXII,  flg.  16.  —  Ce  genre 
correspond  à  celui  que  M.  Chevrolat  a  créé 
depuis  {Coléopt.  du  Mexique,  ^  centurie , 
n»  150,  1835)  sous  le  nom  de  Brachymor- 
phus ,  et  que  M.  Dejean ,  dans  son  dernier 
Catalogue ,  place  dans  la  tribu  des  Térédy- 
les,  entre  les  genres  Corynetet  et  Eno- 
plium.  M.  Chevrolat  n^y  rapporte  qu'une 
espèce,  originaire  de  Tuspan,  et  qu'il  nom- 
me A,  vestitus.  Ce  Coléoptère  est  carnassier, 
et  fait  sa  proie  des  autres  insectes  ,  au'il 
poursuit  sur  les  branches  mortes. 

(D.  et  C.^ 

ARTEME.  (>ma  (sc/sni/£9e,  tout  objet 
suspendu),  arach.  —  Genre  de  la  famille 
des  Araignées,  de  l'ordre  des  Aranéides,  di- 
vision des  Errantes  filitèles,  établi  par  M. 
Walckenaër  sur  quelques  espèces  exotiques. 
Ce  genre  est  caractérisé  par  des  yeux  au 
nombre  de  huit,  disposés  sur  deux  lignes 
courbées  en  arrière ,  les  intermédiaires  pos- 
térieurs étant  plus  écartés  entre  eux  que 
les  antérieurs;  par  les  mâchoires,  longues  et 
étroites,  la  lèvre  large,  surtout  à  sa  base,  et 
par  les  pattes  grêles  et  très  longues. 
^  Les  espèces  décrites  par  M.  Walckenaër 
sont  VA.  atlantOy  de  l'Amérique  méridio- 
nale, et  VA.  mauritianay  de  I1ie  do  France. 

(Bl.) 

*ARTEM1E.  ^rfemia.  CRUST.— Genre 
de  Crustacés  branchiopodes ,  de  Perdre  des 
Phyllopodes  et  de  la  famille  des  Brancbip- 
piens ,  établi  par  Leacb  pour  recevoir  un 
petit  Cmstacé  qui  se  trouve  dans  les  roaraii 
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iêlanU»  et  qui  reuemble  beaacoap  aai 
Branchipet ,  mais  s>n  distingue  par  la  forme 
de  la  nageoire  caudale  et  des  antennes. 

Dans  ces  derniers  temps ,  M.  Payen  a  at- 
triboé  à  la  présence  des  Artémies  la  colora- 
tion en  rouge  qui  se  remarque  souvent  dans 
les  eaui  des  salines  prêtes  à  cristalliser ,  et 
qui  donne  à  ces  eaux  un  aspect  sanguinolent  ; 
mais,  d^  antre  côté,  M.  Jolj  a  constaté  que 
ce  phénomène  curieux  ne  dépend  jamais  dos 
Artémies,  mais  bien  de  Pexistence  d*un  nom- 
bre immense  de  Monades  d*une  espèce  par- 
ticulière. (Voy.  jinnalet  des  Se.nat.,  2*  sé- 
rie. Zoologie ,  t.  XllI ,  p.  225.)  [M.  E.) 
*  ARTÉMIS.  ^rlemtsus.  cbcst.  — 
ifom  employé  par  Lamarck  pour  désigner 
le  g.  Artemia  de  Leach.  (M.  E.) 

ARTÉMISE.  Artemisia.  ceist.  — 
Nom  que  Latreille  a  substitué  par  erreur  à 
celui  û'*Artemia ,  employé  par  Leach  pour 
désigner  un  genre  particulier  de  Crustacés 
branchiopodes.  (M.  E.) 

ARTEMISIxV  (  nom  mythologique  >. 
BOT.  PH.  —  Synonyme  latin  du  g.  Armoi- 
se, {C.  dX).) 
*  ARTÊMISIÉES.  bot.  pb.— Tribu 
du  groupe  des  Composées ,  ayant  t>eaucoup 
d*afBnité  a\ec  la  sect.  des  Hêlianthées  et  des 
Amiirosiées  ;  elles  ressemblent  aux  Sénécio- 
nées  et  aux  Inulées  par  la  forme  des  stigma- 
tes ,  mais  elles  s>n  distinguent  par  les  au- 
tres organes  floraux.  Les  Arténiisices  ont 
les  capitules  discoïdes ,  homo  ou  bétéroga- 
mes;  les  fleurs  du  disque  hermaphrodites. 
àstylebiOde,  celles  du  rayon  souvent  fe- 
melles uni  ou  plurisériées;  les  fruits  c)lin- 
dracés,  parcourus  par  des  côtes  plus  ou 
moins  saillantes ,  s'insèrent  sur  un  récepta- 
cle dépourvu  de  paillettes ,  et  sont  dépour- 
vus d'aigrettes.  Les  plantes  qui  forment  ce 
groupe  sont  la  plupart  aronutiques.  Voy. 

ARMOISB.  (J.  D.} 

ARTÊMISIOIDES(i4r(emitia,  »>V 

forme, aspect;  qui  ressemblée  PiAr/emiiïa\ 
BOT.  PB.  —  Section  du  genre  Piquer ia 
[Voy,  ce  mot; ,  établie  par  M.  de  Candulle , 
comprenant  les  espèces  il  tiges  ligneuses , 
glabres,  ainsi  que  les  feuilles ,  pubescentes 
on  Tlsqu^uses  au  sommet.  J.  D/! 

ARTEMISrS.  CBisT.  —  Voyez  ab- 

TBMIS.  ^  {C.  D'O.^ 

ARTÈRES.  Arteriœ  [i'.r^û*,  tranchée, 
•rtère).  knkt.  et  iool.  ^On  donne  généra- 
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lement  ce  nom  aux  Taiaierax  qa 
du  cœur,  conduisent  le  sang  daoi 
parties  du  corps.  Les  anciens  te 
diverses  idées  sur  la  nature  de  cet 
et  sur  les  usages  auxquels  ils  soo 
Quelques  auteurs  grecs  semblent 
fondu  sous  une  même  dénominatk 
rcs  avec  les  veines.  Erasistrate  f> 
premier  du  mot  artère  pour  dé 
vaisseaux  connus  aujourdliul  son 
Gallien  a  parlé  de  la  comnnnU 
existe  entre  les  dernières  ramificifl 
rielles  et  les  radicules  veineoies  ; 
Fallope  ont  jeté  encore  plus  doji 
nature  de  ces  conduits  sangoiif .  i 
teurs  modernes  enfln  ne  lalaol  i 
sirer  sur  cette  question. 

Caractères  distinctifs  des  orCfe 

premier  de  tous ,  celui  qui  les  I 

naître  au  premier  abord ,  c'est  ;  1 

ment,  ou  pulsation,  appelé  poiilt  j 

rimpulsion  vive  et  brusque  que  le 

prime  au  sang  qu'il  lance  dans 

rieur ,  et  de  Télasticité  des  paroi 

les.  2"  La  plus  petite  ouverture  p 

une  artère  donne  lieu  à  an  jet  df 

sort  par  saccades  à  chaque  contr 

cœur ,  et  la  compression  de  ce  val 

vert ,  faite  entre  le  cœur  et  la  |ih 

immédiatement  la  sortie  du  aa 

parois  des  artères  ont  plus  d*é|iai 

les  autres  vaisseaux ,  et  leur  ealibi 

face  pas  après  la  mort.  On  a  dit  M 

à  tort .  que  la  nature  du  sang  qoi 

nent  les  artères  est  d*un  rooge 

sans  faire  attention  que  les  arfin 

naires,  généralement  très  volunÛM 

tiennent  du  sang  noir  ou  veinesi 

chez  les  Reptiles  comme  chez  le 

lliomme  lui  -  même ,  c>st  da  am 

et  veineux ,  mélangé  dans  le  esor, 

se  ensuite  dans  toutes  les  arlèi 

donc  d*une  manière  l>eauconp  BMli 

raie  qu'on  peut  dire  des   artèna 

contiennent  du  sang  rouge  on  m 

Considérations  anatomiqueê*  — 

tères  représentent  une  successioo  s 

rompue  de  canaux  décroissants , 

sent  de  troncs  communs.  Les  groi 

res  ont.  d^une  manière  absolue,  d 

plus  fortes  que  les  petites;  mais, 

ment  k  leur  calibre .  répaisscv  4 

augmente  à  mesure   qtÉ'oB  s*iék 
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Mr.  Les  mèret  iMlmoiiaires  et  leur  tronc , 

0  fNVKoi  «■  système  artériel  à  part 

fk§,  PCI.H09I AïKB ,  TRonc  ),  présentent 

varMCés  de  texture  qui  eipliquent 

«■  eertaftt  point  la  rareté  des  ané- 

ct  le  pelil  Bomtire  d'altérations  pa- 

de  ces  vaiaseaai.  Trois  taniques 

coMltteent  les  parois  des  artè- 

eat  eonstitnée  par  an  tissa  fi- 

,  aréolaire,  nommé  tunique  cet- 

CVel  à  cette  tonique  qoe  H.  Cra- 

creft  éewék  rapporter  toas  les  phé- 

ée  coametiHté  qo'on  a  attribués 

oyewie.  Gelle-ei,  nommée 

iletorfèras,  estjaunâlre, 

y  composée  de  fibres  circu- 

tVrtnicfiient  il  angle  très  aigu. 

Be  est  cilcHMe ,  fragile ,  se  déchire  avec 

h  pfev  §nmêe  fbdtité  par  les  tractions  eier- 

ém  ailMBC  ft  longoeor ,  et  se  coupe  sous 

hliHiaB.  La  laaiqQe  interne  est  une  pel- 

y  d\me  excessive  ténuité , 

t  rosée ,  et  lubré- 

Me  par  4e  la  térealté.  A  Hntérieur  des  artè- 

m  ■  cdMe ,  aa  «iveaa  de  chaque  division  ex- 

qa'on  nomme  éperon , 
moyenne  elle-même, 
re  point,  comme  partout , 
p»  la  «MaèriBe  laterne.  Cet  éperon  sail- 
Ai  cAté  opposé  aa  cœur  quand 
hagle  de  df^fr ioo  est  aigu ,  moins  marqué 
ûfÊaté  4m  cMé  du  c«ur  lorsque  cet  angle 
A  obtM  ;  lorsqail  est  droit ,  une  saillie 
fifreiaiie ,  éf  aie  dans  toute  la  circonféren- 
fv.  ifpltie  cet  éperon.  La  disposition  et 
Il  «trvctore  OBatomiques  de  ces  espèces  de 
«•holef ,  propres  è  modifier  le  cours  du 
(aojr,  ODl,  dans  ces  derniers  temps,  fixé 
tmienlkm  de  H.  le  docteur  Vemois,  qui , 
êÊÊi  uae  fkèse  fort  remarquable ,  soutenue 
ftli  Faralté  de  médecine  de  Paris,  a  }eté 
m  Boc%eaa  Jour  sur  ce  point. 
Les  valaieaax  sanguins  des  artères  sont 
;  ik  portent  le  nom  de  vaia 
.  Des  nerCi  accompagnent  ces  arté- 
da  svttème  céphalo-rachidien ,  et  ils 
t  pk»  particulièrement  du  tri- 
«Lâ^cB:«iQrF.  (  Toi/,  ce  mot),  auquel  le  sys- 
artériel  sert ,  pour  ainsi  dire,  de  char- 
Quant  aux  ^  aisseaux  lymphatiques  des 
,  ib  ne  sont  bien  démontrés  que  sur 
trofic«. 
te  ti»»u  artériel,  examiné  sous  le  rapport 
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chimique,  se  compose,  suivant  les  uns,  de 
gélatine  et  de  petites  proportions  de  fibrine. 
Voilà  quant  h  la  structure  et  k  la  composi- 
tion chimique  des  artères.  Maintenant,  si 
nous  envisageons  Tensemble  du  système  ar- 
tériel sous  le  rapport  des  anomalies ,  nous 
trouvons  qu'il  est  le  plus  si^et  aux  ^-ariétés 
anatomiques,  et  que  ces  variétés  portent 
tantôt  sur  le  trajet ,  tantôt  sur  Torigine  des 
troncs.  Les  artères  principales  suivent  en  gé- 
néral la  direction  de  Paxe  des  membres  ;  elles 
sont  presque  rectilignes ,  et  les  légères  in- 
flexions qu^elIes  présentent  donnent  à  Tar- 
tère  une  longueur  plus  considérable  qoe 
celle  du  membre  auquel  elles  appartiennent, 
ce  qui  prévient  la  déchirure  du  vaisseau 
dans  rétat  d^allongement  et  d^extension  des 
organes.  On  peut  constater  Totilité  des 
courbures  artérielles  en  examinant  les  par- 
ties qui  sont  soumises  à  des  alternatives  de 
dilatation  et  de  resserrement  considérable  : 
telles  sont  les  artères  du  cœur ,  de  Tutérus, 
celles  qui  se  distribuent  aux  lèvres,  etc. 
Dans  le  cours  de  leur  trajet ,  les  artères 
communiquent  entre  elles  par  des  branches, 
qui  tantôt  unissent  l'un  à  Tautre  deux  troncs 
différents,  tantôt  font  communiquer  deux 
parties  d'un  même  tronc  :  ce  mode  de  com- 
munication porte  le  nom  d'anastomoee. 

Les  artères  sont  toujours  en  rapport  avec 
des  veines  qui  leur  sont  accolées.  Lorsqu'il 
existe  deux  veines  satellites  pour  une  artère, 
celle-ci  est  toujours  intermédiaire.  Les  ter- 
minaisons des  artères  ont  lieu  dans  l'épais- 
seur des  organes.  Le  nombre  de  ramifica- 
tions qui  se  distribuent  dans  chacun  d'eux 
est  en  rapport  avec  l'activité  de  ses  fonc- 
tions ;  les  organes  qui  sont  chargés  d'une 
sécrétion  quelconque  sont  bien  plus  riches 
en  vaisseaux  que  ceux  qui  sont  bornés  aux 
fonctions  nutritives. 

Knfin  les  artères  abontissent  au  système 
capillaire ,  et  communiquent  par  ce  moyen 
avec  les  veines.  Klles  paraissent  se  former  en 
même  temps  que  celles-ci ,  et  les  deux  systè- 
mes de  vaisseaux  existent  avant  la  formation 
du  cœur.  Le  tissu  artériel  est  très  mou  dans 
le  premier  Age  ;  sa  consistance  devient  plus 
grande  chez  l'adulte  ;  il  est  sec ,  et  pour 
ainsi  dire  cassant,  chez  le  vieillard.  Il  finit 
souvent,  h  cotte  époque,  par  s'ossifier  ;  mais 
cela  n*est  pas  constant ,  car  on  cite  des  cen- 
tenaires dont  les  artèf  es  ne  présentaient  point 
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ceue  ossUicaUoo.    Voy.   cucclatiox  el 

¥AOftBAr!(.  (V.  s.  A.) 

ARTHÊMIDE.  Arihemii  (  ArthemiSy 
sornom  de  Diane ,  M}tb.  \  mull.  —  Poli 
ea  le  créateur  du  g.  Arihemi$;  ajàui  lui . 
les  Coquilles  qui   eu   font   partie  étaient 
comprises  par  Linné  parmi  les  espèces  de 
son  g.  Venus ,  et ,  avant  Linné ,  ces  mêmes 
espèces  étaient  rapportées  par  Lister  k  son 
g.  Chame ,  et  confondues  avec  des  Coquil- 
les d\in  genre  très  différent.  Chemnitz, 
Huiler,  et  tous  les  auteurs  modernes ,  ont 
adopté  le  sentiment  de  Linné,  qui  reçut  de 
Lamarck  une  modification  peu  importante 
lorsqu^il  sépara  lesCvthérées  des  Vénus.  Les 
Arthemis  de  Poli  furent  entraînées  à  la  sui- 
te des  Cytbérées.  On  savait ,  par  quelques 
observations  dWdanson,  que  les  animaui 
des  Vénus  ont  les  lobes  du  manteau  réunis 
à  leur  partie  postérieure ,  et  prolongés ,  de 
ce  côté,  en  deui  sipbons  séparés  dans  toute 
leur  étendue.  Poli  a  confirmé  ce  fait  par  un 
grand  nombre  d>iemples  ;  mais  il  j  a  ajou- 
té un  grand  nombre  d^obsenrations  anato- 
miques,  et  il  a  fait  voir,  entre  autres,  qu'une 
Vénus  de  Linné  dont  Lamarck  a  bit  le  ty- 
pe de  son  g.  Cythérée  avait  les  deui  si- 
pbons réunis;  aussi  Poli,  rigoureux  dans 
Tapplication  des  caract.  génériques  quMI  a 
formulés  dans  son  ouvrage ,  a-t-il  compris 
celte  coquille  dans  le  même  g.  que  celui 
des  Martres,  la  séparant  ainsi  des  Venus  de 
Linné.  Quant  an  g.  Arthemis^  Poli  en  a 
trouvé  le  type  dans  la  Venus  exoleia  de 
Linné ,  et  ce  genre ,  que  Ton  a  trop  long- 
temps négligé ,  mérite ,  par  ses  caractères . 
d*étre  introduit  dans  toutes  les  métbodes  de 
concbyliologie.  L^un  des  premiers ,  nous  a- 
voos  cbercbé  il  faire  apprécier  la  valeur  de 
ces  caractères ,  et ,  depuis ,  plusieurs  con- 
cbyliologues  Tont  mentionné  dans  leurs  ou- 
vrages. L*animal  des  Arthemis  est  orbicu- 
laire;  les  lobes  de  son  manteau  sont  desu- 
ms  dans  une  grande  partie  de  leur  circon- 
férence :  ils  se  Joignent  à  la  partie  posté- 
rieure ,  et  se  prolongent,  en  arrière .  en  un 
seul  sipbon. réunissant,  icas  une  même  en- 
veloppe, deui  tuyaui  inogaui.  La  masse  ab- 
dominale est  asseï  considérable  ;  elle  se  ter- 
mine inférieu rement  en  un   pied  dont  la 
forme  est  toute  particulière  à  ce  genre ,  et 
qui  se  rapprocbe  cependant  assez  de  celui 
des  Pétoocies.  Eo  ellrt,  il  est  séruriforme , 
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trancbant  k  son  bord ,  et  non  IcDd 
l»ord,  comme  dans  lesPétoDclei.  Il 
relativement  k  ces  deux  parties  de 
le  sipbon  et  le  pied ,  une  combiai 
ticuUère  qui  ne  se  montre  point 
autres  Mollusques  Képbalet.  De  d 
té  de  la  masse  abdonûnale  vicnaa 
cer  des  feuillets  brancbiani  fort 
ceux  du  côté  interne  sont  tic— c 
grands  que  ceux  qui  soot  à  IVUé 
ils  ne  se  réunissent  point  à  la  pvl 
rieure  du  corps.  L'ouverture  de  1 
est  très  petite  ;  on  la  voit  à  la  ré 
pied  et  du  muscle  adducteur  aaldri 
est  très  petite  et  garnie  de  4en  ] 
palpes  labiales  triangulairet  cl  M 
Lorsque  Tanimal  est  vivant,  et  ^n 
tir  les  bords  de  son  mantcen,  ti 
découpé  en  petites  lanières ,  sar  I 
s'implantent  de  très  petits  teolas 
celte  disposition  du  manteau,  ecl  I 
rapproche  de  celui  des  Véoiis.  Ge  i 
venons  de  dire  suffit  pour  feire  ad 
g.  .4r/Afmis  de  Poli,  poisqaV  el 


ses  caractères  zoologiqnes  une 

qui  ne  se  montre  dans  aocu  Ml 

devons  ajouter  que,  dans  ce  geara»  1 

rétracteur  des  siphons  est  en  pi 

plus  étroit,  toujours  d^ine  ferme  11 

re ,  et  se  prolongeant  obliquemcal 

milieu  des  valves.  Quant  am  o 

toutes ,  sans  exception  ,  sont 

lenticulaires,  peu  épaisses. 

que  nous  connaissons  sont  striéce  I 

salement  ;  toutes  ont  une  loBilc  c 

me  plus  ou  moins  enfoncée,  Lev  ( 

re,  très  voisine  de  celle  des  CilkM 

distingue  cependant  par  qodqaei  < 

ces.  Le  bord  cardinal  est  généffiiMi 

ge  en  proportion  de  la  giaudcf  4 

quille  ;  le  ligament  porté  mt  iM 

déprimée .  et  presque  to^joars ,  a 

partie ,  cachée  par  le  bord  do  cent 

la  vahe  droite,  en  allant  d*arriènei 

on  trouve  une  dent  postérieure  éli 

allongt^c  dans  la  direction  de  la  I 

Imroodiateniont  au  dessous  du 

bent  presque  perpendiculaire! 

peu  en  divergeant,  deux  petites  éB 

gales,  qui  laissent  entre  elles  Ml 

tossctte  très  étroite  :  enfin ,  k  VnXté 

la  dent  la  plus  antérieure ,  oo  ttei 

petite  fossette  destinée  à 
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téricare  de  la  TaWe  opposée.  Sur 
|0nclie,  toiijours  en  saivaot  la 
i^axTière  en  avant ,  on  trouve 
k  fouette  oblonf^e ,  où  s'intro- 
nDde  dent  oblique  de  la  valve 
iBvanl  s'élève  une  dent  oblique 
n»  Jointe  i  son  sommet  i  une  au- 
i|il  est  antérieure,  et  qui  s'in- 
r)b  iCDs  de  la  lunule.  Cette  dent , 
M  dans  la  jonction  des  valves, 
i  Mre  les  deux  dents  antérieures 
^^  opposée  ;  enGn ,  un  peu  en 
^Mle  dent,  et  à  sa  base,  on  en 
Ittite latérale  antérieure,  qui, 
toutes  les  espèces,  reste  à 
Les  impressions  mus- 
généralement  grandes,  Tan- 
H  fille ,  subtrigone ,  et  descend 
feill  moitié  de  la  longueur  de  la 
la  postérieure  est  semi-lunaire , 
ri  fielqnefois  plus  bas  que  celle 
La  sinuosité  de  Timpres- 
correspond  exactement  à  la 
rétracteur  des  siphons  ; 
inNie,trts|irofonde;  et,  si  Ton  fait 
IBi  Igoe  pv  son  axe ,  cette  ligne 
lo^foors  tomber  vers  Fextré- 
de  rimpression  musculaire 
^11  résulte  de  ce  que  nous  venons 
*  fK  le  genre  Arthemis  peut  être 
iide  la  manière  suivante  : 

génériquet.  —  Animal  orbi- 
latéralement ,  ayant  les 
frangés  et  désunis  dans 
^  li^peur  du  bord  inférieur,  et 
^  IMUrieurement  en  deux  siphons 
dans  toute  leur  longueur, 
demi-circulaire ,  tranchant 
Oi  it  occupant  tout  le  bord  infé- 
iMérieor  de  la  masse  abdominale  ; 
^il  branchies  de  chaque  côté  corn- 
iste feuillets  inégaux  fort  larges. 
ivbicalaire,  déprimée,  peu  épais- 
si (nwersalement.  Crochets  petits, 
te,  dominant  une  lunule  cotdi- 
iNftide  et  toujours  nettement  cir- 
t  Okamière  ayant  h  chaque  valve 
Micardinales,  inégales,  dont  la  pos- 
M  toujours  la  plus  grande  ;  une 
inle  antérieure ,  rudimentaire  ;  im- 
■ttculaire ,  grande  et  presque  é- 
■i  piléal  étroit ,  profond ,  oblique 
%■  m  Mmoiet.  | 
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Le  nombre  des  espèces  appartenant  aa 
genre  Arthemis  est  assez  considérable;  ellea 
sont  répandues  dans  presque  toutes  lea 
mers ,  et  Tune  d'elles  est  très  communé- 
ment répandue  dans  la  Méditerranée  et 
dans  les  mers  d'Europe.  Cette  coquille  otStt 
cette  particularité  qui  vaut  la  peine  d'être 
notée ,  qu'elle  se  trouve  depuis  le  cap  Nord 
jusqu'au  Sénégal  et  dans  toute  la  profon- 
deur de  la  Méditerranée.  Cette  espèce,  inté- 
ressante par  le  grand  espace  qu'elle  occupe, 
se  trouve  fossile  en  Sicile,  et  quelques  unes 
de  ses  variétés  septentrionales  dans  des  ter- 
rains tertiaires,  connus  des  géologues  anglais 
sous  le  nom  de  Crag.  Elle  existe  également 
fossile  dans  les  terrains  récents  de  la  Suède 
et  de  la  Norwége.  Nous  en  connaissons  ac- 
tuellement une  vingtaine  d'esp.,  dont  la  plu- 
part vivantes  et  quelques  unes  fossiles ,  re- 
marquables par  leur  grandeur,  proviennent 
des  terrains  tertiaires  d'Italie  et  de  ceux  de 
l'Amérique  septentrionale.  (Dbsh.) 

*  ARTHENEIS.  ins.  —  Genre  de  la 
famille  des  Lygéens,  de  l'ordre  des  Hémi- 
ptères ,  établi  par  M.  Spinola  {Ess.  sur  Us 
HémipL)  sur  deux  petites  esp.  trouvées  ré- 
cemment en  Italie.  Ce  genre,  qui  paraît 
avoir  de  grands  rapports  avec  les  Cymus  de 
Hahn  par  l'ensemble  général  du  corps  et 
par  les  antennes ,  s'en  distingue  surtout  par 
un  long  canal  situé  à  la  partie  inférieure  de 
la  tête ,  pouvant  loger  complètement ,  pen- 
dant le  repos ,  le  premier  article  du  rostre. 
Le  type  du  g.  est  1'^.  cymoides  Spin.,  des 
environs  de  Gênes.  M.  Spinola  pense  que 
sa  seconde  espèce,  A.  foveolata,  de  Sardai- 
gne,  pourrait  constituer  un  genre  distinct. 

(Bl.) 

*  ARTHONIA  (a^îîW,  j'arrose),  bot. 
GR.  —  Acharius ,  dans  sa  Lichenographia 
universa,  donne  ce  nom  à  un  genre  qui  n^ 
peut  être  conservé.  Les  Arthonies  de  cet 
auteur  se  composent  en  effet  de  Lichens 
dont  les  Apolhécies  ont  subi  des  anamor- 
phoses plus  ou  moins  profondes.  Elles  con- 
sistent alors  en  de  simples  taches  noires 
plus  ou  moins  difformes,  sans  aucun  rebord 
ni  propre ,  ni  thallodique  ,  et  dans  lesquel- 
les l'excipulum  et  le  nucléus  sont  confondus 
en  une  masse  pulvérulente  noirâtre.  On 
peut  bien  encore,  à  l'analyse ,  y  trouver  des 
thèques;  mais  celles-ci  ont  elles-mêmes 
changé  de  forme  et  lont  méconnaiiMbles. 
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Les  Graphidées  cl  les  Vernicariées  ont  cer- 
tainement foarni  le  plus  grand  nombre  des 
espèces  inscrites  dans  ce  genre  :  ainsi  VA. 
gibberulosa  D>st  qu^uoe  forme  de  la  varié- 
té 6.  notha  de  VOpegrapha  varia;  les  A,  ra- 
diota  et  SyDartzxana  ne  sont  qa^ane  dégé- 
nérescence de  VOpegrapha  atra.  Quelques 
autres  appartiennent  au  genre  Lecanactts; 
ei,  :  A.  lyncea  Ach.  Enfin  on  y  rencontre 
aussi ,  mais  plus  rarement ,  des  Lécidées  et 
même  des  Parraélies  dégénérées  ;  on  ne  sau- 
rait donc  Tadmettre  tel  qu'il  a  été  circon- 
scrit par  son  fondateur. 

Esch weiler,  après  aToir  lui-même  contribué 
h  détruire  le  g.  d'Acharius ,  a  tenté  (  Hart. 
F.l.  Bras,^  I,  p.  109)  de  le  faire  revivre  en  le 
limitant  i  une  ou  deux  espèces  brésiliennes  ; 
il  le  définit  ainsi  :  Tballe  crustacé  ;  apothé- 
cies  linéaires  et  di(K>rmes ,  ou  en  forme  de 
verrues,  nues,  renfermant,  dans  un  nucléus 
gélatineux ,  des  thèques  piriformes  qui  con- 
tiennent elles-mêmes  ce  qu'il  appelle  ,  lui , 
des  thèques f  mais  que  nous  nommons, 
nous,  des  tporidies.  Il  rapporte  Tune  de 
ces  espèces  au  Spiloma  maculans  d*Acba- 
rius.  IN'ous  ne  saurions  nous  prononcer  sur 
la  valeur  de  ce  g.,  qu'Eschweiler  donne  d'ail- 
leurs lui-même  comme  douteux.  C'est  Ar- 
donia  qu'aurait  dû  s'appeler  ce  g.,  d'après 
l'étymologie  que  lui  donne  Acharius,  C'est 
en  elTet  a^^sVi  (et  non  &fl9f^ ,  qu'on  trouve 
dans  cet  auteur),  qui  signifie  irrigare ,  ad- 
spergere  ;  â,«9w  n'est  pas  un  verbe  grec. 

(C.  MO 

♦  ARTHOSTEMA,  Neck.  bot.  pu.— 
Synonyme  du  genre  Thoa^  Aubl.,  de  la  fa- 
mille des  Conifères.  (Sp.) 

ARTHRATilGRUM  (««^^cov,  articu- 
lation; à^^fi,  arête),  bot.  ph.  —  Genre  de 
la  famille  des  Graminées,  établi  par  Palissot 
de  Deauvois  pour  les  esp.  &Ar\$t%da  qui  ont 
l'arête  triûde  au  sonunet ,  articulée  et  cadu- 
que. 

Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par  les  autres 
agrostograpbes.  Voy.  aristida.    (A.  R.) 

ARTilRAXON  («/'^.«ov,  articulation; 
à|'.<rfv,  axe).  BOT.  PU.  —  Palissot  de  Beauvois 
a  nonmié  ainsi  un  genre  de  la  famille  des 
Graminées,  étjibli  pour  Vhchamum  eiliare 
Retz.  —  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  Voy. 

ISCHOEMUM.  (A.  R.) 

*  ARTIIREM A  (i«^cv ,  articulation). 
■BLM.  —  Geore  non  décrit  de  Vert  intesti- 
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naux ,  signalé  par  M.  Rafinesquc  (  Ai 
de  la  nature ,  p.  150)  dans  sa  famille 
Artbréniens ,  qui  comprend  les  Yen 
les  à  la  manière  des  Tœnia.  (P. 

*  ARTIIRÉiMENS  (  à'Artktmm; 
helm.  —  Famille  des  Vers  intestiMa. 
nommée  par  M.  Rafinesqae  ( 
la  nature,  p.  150),  et  comprenant , 
genre  Arthrenia ,  dont  Tautear  ne 
pas  les  caract. ,  ceux  de  Tœnia,  flo%É|» 
Hepatoxylon ,  etc.  (F.  &) 

«ARTIIRIA  (  â^9/)ov,  article),  im- 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères  »  divirion  4^ 
lYémocères,  famille  des  Tipolaires,  tiM 
des  Bibionides,  éUbU  par  KIrbf ,  cC  adppll 
par  M.  Macquart  dans  son  osfrafe  Intitidi: 
I>iptère$  nouveaux  oupeuctmmu,  Leac|* 
ractères  en  sont  :  Palpes  de  quatre  oo  €iii|i^ 
ticles.  Des  ocelles.  Tarses  roonis  de  U^ 
pelotes,  de  cinq  articles.  Jambes  nea  %lr 
neuses  ;  les  antérieures  terminées  en  §mr 
te.  Une  cellule  marginale.  Antennei  tnt 
nées  en  massue. 

Ce  genre,  voisin  des  Ai^teê^  est  l^j|| 
sur  une  seule  esp. ,  nommée  A.  analk  pK 
Kirby  dans  sa  Faune  de  VAmériqitêktH(t» 

ARTilRLMUM  (  «,«9,3ov, article). l«|| 
CR.  —  Kunze  (  Jfj/c.  Heftê,  t.  II»  pu  M) 
désigne  sous  ce  nom  de  petits  champiiHII 
qui  se  trouvent  sur  les  feuilles  BOflH  dhp 
Carex ,  et  que  Pries  range  dans  l'ardre  dji 
Dématiés.  Ils  présentent  pour 
thallus  composé  de  filaments 
pies ,  cloisonnés ,  comme 
noirs  et  parsemés  de  spores  teiforMCt  ak 
scures,  beaucoup  plus  volanineafcs  fat  !■ 
filaments  qui  les  supportent.  —  G^eM  «Ni 
raison  que  Link  a  sépare  de  ce  s*  ^^^ 
nium  puccinioides  de  Runie  pour  m 
mer  le  genre  Goniosporium,  dont 
res  sont  anguleuses.  L'^. 
est  le  type,  forme,  sur  les  feuilles 
quelques  Carex,  de  petits  points 
noirs,  du  ^oluiuc  d'un  grain  de 
mais  aplatis.  (Lifc'J 

*  ARTIIROBOTRYS  (  «««/«,  9t 
ticulalion;  ^irs^f,  botr)s  ).  bot.  —  W4?'. 
licb,  dans  son  Catalogue ,  a  désigné  SMill: 
nom  ô^Arthrobotrys  macroearpa  mm  fti^. 
gère  du  groupe  des  Aspidiées ,  qat  Pkwl#: 
rapportée  avec  les  Aipidium  dilaimtmÊH^  •!»• 
gidum ,  cristatum ,  et  quelques 
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pèees  mûiat  connues  »  à  nne  scclion  de  son 
feire  Lasirea ,  qa^l  désigne  sous  le  nom 
donné  par  Wallicb.  (Ad.  B.) 

ARTHROCÉPHALES  [àfiBfiov,  arli- 
de,  articulation  ;  «efo^i,  télé),  crust.  — 
?iêm  employé  par  M.  Duméril  pour  dési- 
gner nne  dlinsion  de  la  classe  des  Crustacés, 
comprenant  toutes  les  espèces  dont  la  tête 
est  séparée  do  thorai^  telles  que  les  Squel- 
les,  les  Creveites,  et  autres  Ampbipodes. 

(M.  E.) 

*  AETHROCLADIA  (àfiOfio-^,  article, 
iûm^t  ramena),  bot.  ca.  —  Genre  créé 
par  M.  Dnby  {Bot.  Gall^  p.  971)  pour  une 
PliTcée  dont  Hndson  et  Dillwyn  disaient 
uneContenre,  et  M.  Agardb  un  Sporoch- 
mfti.  D  Cit  ainâ  caracténsé  :  Filaments  fleii- 
biea,  tréfiffaiféi,  d'une  sui>stancc  cornée; 
raraeaai  par  dkbotomies  successives,  qui 
vont  en  t 'attéanant  peu  i  peu.  Ces  filaments 
porteol  à  chaque  articulation  un  verticille 
de  fils  fort  déliés ,  flexibles  et  rameux  eux- 
mêmes.  La  froeUfication  consiste  en  de  très 
petits  coBceplacles  presque  cylindriques , 
réonia  boni  à  boot  en  petits  rameaux  pédi- 
celléf,  eylMnqoes,  obtus ,  sous  la  forme  de 
silique  lomieaae  et  portés  par  les  cils  en 
question  :  c^est  surtout  à  la  base  de  ceux-ci 
qu'on  les  obsenre.  Les  cooceptacles  s'écbap- 
peal  enfin  du  petit  rameau ,  et  le  laissent 
lide,  flasque  et  comme  désorganisé.— Se  fon 
daal  fur  ce  que  la  fronde  de  cette  Algue  est 
articulée,  M.  Dnby  la  place,  en  outre,  dans 
sa  tribu  daa  Géramié^  U,  Greville  (  Algœ 
Brifann.  )  maintient  cette  plante  dans  le  g. 
SporoehfMia,  et  nous  nous  rangeons  de  son 
a\is,  (C.  M.) 

«  ARTHROCNEMUM ,  Hoq.  Tand. 
(Ckênûpodeanêm  Manogr,,  page  111  )  {»/>' 
^fo* ,  articolalioa ;  xm(/c«,  rayon],  bot. 
m.— Genre  de  la  fiimille  des  Gbénopodées, 
«Viel  son  auteur  assigne  les  caractères 
HBiiBts  :  Fleurs  bermapbrodites ,  ébrac- 
lialées,  cachées  par  les  articles  des  ra- 
Bwm.  Périgone  subtrigone  ou  subtétragc- 
ae,  feotm,  tronqué  ou  3-&-denté  au  som- 
met; le  Irnctilère  fonguetu ,  inappendiculé. 
SliSiMs  1  ou  8,  insérées  au  réceptacle. 
Slfles  S ,  connés  inférieurement.  Péricarpe 
■oibraiiacé,  comprimé,  recouvert  par  le 
ffi^fiot  amplifié.  Graine  inadhérente,  vcr- 
^  lenticulaire ,  lubrostellée  ;  tégument 
^Mble,  rextérienr    crastacé.    Pcrisncrme 
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central  et  latéral ,  copieux ,   farinacé.  Kro- 
bryon  semi-annulaire,  verdâlrc  j   radicule 
descendante.  —  Sous-arbrisseaux  ou  herbes, 
aphyUes,  glabres.  Tiges  et  rameaux  articu- 
lés. Hameaux  florifères  spiciformes.  Fleurs 
(non  plongées  dans  les  excavations  du  ra- 
chis)  minimes,  en  général  ternées.  —  Ce 
genre  est  fondé  sur  le  Salicornia  fruticota 
L.  et  quatre  esp.  voisines.  Ces  plantes  ha- 
bitent la  région  méditerranéenne,  Tlnde, 
la  Nouvelle-Hollande  et  TÂraérique  septen- 
trionale. (Si».) 
*  ARTIIRODACTYLA  («/«û^ov,  arti- 
cle ;  JaxTu>o« ,  doigt  ).  DIS.  —  Genre  de  Co- 
léoptères hétéromères,   famille  des  Téné- 
brionites,  établi  par  Hlug.  Ce  genre,  voi- 
sin des  Calcar,  en  diffère  par  les  articles 
des  tarses ,  qui  sont  très  courts ,  larges  et 
aplatis ,  profondément  incisés,  serrés  les  uns 
contre  les  autres,  et  recouverts  en  dessous 
d'un  épais  duvet.  U  se  compose  de  deux  es- 
pèces rapportées  de  Madagascar  par  le  voya- 
geur Goudot,  et  nommées  par  Klug,  Tune 
A.  9longata,  et  l'autre  A,  attenuata.  Toutes 
deux  sont  figurées  et  décrites  dans  un  ou- 
vrage de  cet  auteur  intitulé  :  Berieht  ûber 
eine  auf  Madagascar  veranstaltête  Samm- 
hing  von  Inseclen  aui  der  ordnung.  Co* 
leoptera ,  p.  90,  tab.  4 ,  fig.  3 ,  e-f.     (D.) 
ARTURODACTYLIS  («/oô,^ov,  trU- 
culation;  (TocxTuAt^,  de  la  grosseur  du  doigt). 
BOT.  PH.  —  Le  genre  désigné  sous  ce  nom 
par  Forster  (Gen.y  n.  57)  a  été  réuni  au  g. 
Pandanus.  Voy.  ce  mot.                (A.  H.) 
^ARTHRODEIS  (<i.«d/9':><^;,',  articulé). 
ms.  —  Genre  de  Coléoptères  hétéromères , 
famille  des  Mélasomes ,  tribu  des  Érodites , 
établi  par  Bf .  Solier  aux  dépens  du  genre 
Erodius  de  Fabr.  {Ann,  de  la  Soc,  entom, 
de  France,  t.  III,  1834,  pag.  508  et  515), 
et  dont  voici  les  principaux  caractères,  sui- 
vant cet  auteur  :  Tibias  antérieurs  fortement 
bidentés.  Mandibules  ayant  en  dessus  une 
dent  saillante.  Labre  subtriangulaire  ou  ca- 
ché. Antennes  n'ayant  que  dix  articles  appa- 
rents ,  le  dernier  court ,  pas  sensiblement 
ovalaire.  11  y  rapporte 3 esp.  d'Egypte,  dont 
2  nommées  par  lui  A,  crucialug  et  A,  obli- 
teratus,  et  la  3*  par  M.  Dejean  A.  rotunda- 
tut.  Ce  dernier,  n'ayant  pas  trouvé  le  g.  dont 
il  s'agit  assez  caractérisé,  ne  Ta  pas  adopté 
dans  son  dernier  Catalogue.                 (D.) 
*  ARTIIRODESMIES  («i«Vcv,  arti- 


174 


AKT 


eêih9/Êéif  Un).  BOT.  CE.  (PbyeéeiV— 
■•  Bhrenberg  t  donné  ee  nom ,  dans  aoo 
grand  ouvrage  sur  lei  Inltatoirei ,  à  on  gen- 
ra  de  BecUUriées  q^  correspond  eiacte- 
■eDlra  genra  Sesnadsimiit,  de  M.  Meyen, 
créé  anlérlearenient,  et  consigné  dans  la 
phipart  des  aatemrs  <|iii  ont  écrit  sor  les 
Algoes  microscopiqaes.  Ce  changement  de 
nom ,  dont  rien  n*indiqne  la  nécessité ,  ne 
peot  donc  être  adopté.  Le  genre  Sesfiades- 
mus  appartient  à  la  tribo  des  Desmidiées. 

ÇBmÉB,) 

ARTHRODIE  (à^^/^Hm,  articula- 
tion). BOT.  GB.  (Pliycées).— Ce  genre  a  été 
établi  par  Rafinàqne  poor  nne  production 
végétale ,  flottant  en  taches  vertes  sor  les 
eam  douces  de  la  Sicile ,  et  à  laquelle  il 
donne  pour  caractères  de  présenter  des  cor- 
poscvles  allongés  y  libres,  simples,  plans, 
divisés  en  deux  articles  remplis  d*one  ma- 
tière granaleose ,  sporalifère.  Qoehpies  al- 
gologistee  ont  cray  recowtfltre  nn  Jfiero- 
eysf  is  OB  PaimêUa  ;  nous  penaons  «pie  ce 
doit  être  plutôt  une  Desmidiée  appartenant 
au  genre  Comarium ,  Gord.  ;  H^Urocar^ 
pelia,  T^.  (Bbéb.) 

ARTHRODIÉES  {àf9f^iiM,  articula- 
tion). BOT.  CB.  (Phycées).  —  Sons  ce  nom, 
imposé  par  M.  Bory  de  St^Ttaicent,  se  trou- 
ve placé  un  groupe  très  considérable  de  la 
famille  des  Algues,  auquel  se  réunissent 
peutrêtre  quelques  Inftisoîres.  Les  êtres  que 
renferme  cette  grande  dlvision,qui  semMe  de- 
voir appartenir  principalement  au  règne  vé- 
gétal,se  rapprochent  néanmotais,  pour  un  cer- 
tain nombre,  asses  intimement  des  Polypiers 
pour  ne  pas  oser  assurer  quMls  ne  sont  point 
pourvus  d*animalité.  Ce  sont  ces  considéra- 
tions, que  les  limites  de  cet  article  ne  nous 
permettent  pas  de  discuter,  qui  ont  engagé  le 
oélèlire  physiologiste  que  nous  venons  de  ci- 
ter à  proposer  la  création  d\m  règne  intermé- 
diaire, le  règne  P!iyeMlûitr« ,  qui  prouve- 
rait, comme  le  dit  cet  auteur ,  «  que  cette 
division  générale  de  règnes  n^est  pu  plus 
réelle  que  Pexistence  de  dasies  et  de  gen- 
res dont  les  limites  se  confondent,  au  point 
quil  est  souvent  impossible  d^assigner  au- 
quel des  deux  groupes  voisins  appartien- 
nent certataMS  espèces  placées  sur  les  con- 
flns  de  tant  de  divisions  arbitraires.  » 

Nous  nous  hocBeroaa  à  oArir  id  les  ca- 
ècellolHBOie; 


pendant  des  observitloM 

la  font  envisager  comBN< 

qui  ne  peuvent  être  rapprodiéee»  d 

nous  traiterons  succesi 

DIATOMÉBS,    OMBLLAmiÉBB    Oi 


tribus  qui 
étabUes  par  M.  Bory  de  8l*TJ 
dès  ce  temps4à  (latt),  pearaH 
qu^elles  étalent  suscepUMea  du 
tant  de  fomilles  nonveUea  trèa 
Les  caractères  géaérans  ém 
consistent  en  des  ilimeti 
simples,  formés  deden 
extérieur,  transparent  » 
ment  faitérieur  artioulé 
tière  colorante. 


La  prendère  tribu, 
forme  trois  (genres  :  JHwUmmm^  DG. 
fumfAsf,  Bory,  et  ivanmlflipMflBf 
La  deuxième  tribu, 
genres  :  INUiDyiMlla,  Bory; 
Bosc;  FufifiaHà,  Bory,  et 
—La  troisième  tribu,  OoMiMBdBi^ 
genres  :  JLeda,  Bory; 
SotoMieif ,  Bory,  et 
trième  tribu,  Zoogamtébs.  tiili 
itnfJbopAyttf,  Bory;  Tlrssfw, 
Cudmiis,  Bory.  Piurieuri  de  o 
pas  été  généralement  adopléfc 

«ARTHROLOBIUM, 
ds  BOI. ,  t.  UI ,  p.  ISi ,  tab.  4, 
ÂjUroMnum  (par 
recopiée  par  la  plupart  des 
(Frodr.,  t.  II,  p.  511)  {if^f^t 
article  ;  UU»»^  co«e ,  gousse). 
Genre  de  la  fomille  des 
sous-ordre  des  Papillonacées, 
dysarées ,  DG. ,  compris  par  LhHié 
genre  OmJlAopMt.  Les 
tiels  en  sont  :  Galice 
point  bractéolé;  denU 
roUe  à  carène  minime, 
nés  diadelphes  (9  et  1). 
drique,  à  articles  nombreux,  1 
déhiscents,  cylindracés, 
bouts. — Herbes  annuelles  ;  fcnWlm 
pennées;  stipules  nulles,  o« 
écaUleopposiUfoUée, 
disposées  en  capitules  dépourvBs  da 
tées  foliacées.  H.  deGandoUe  (U.) 
à  ce  genre  quatre  eipèces;  mais, 
M.  &och  (HvifCsehl.  Flaru,  vuL  T,  p. 
r^.  aèrBcisaliMi  DC.  {OnMÊfm 
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Smilb  ;  —   OmitKopui  êbraeteatus 

;  —  Omithopui  exiiipulatui  Tho- 

)  crt  la  seule  qui  y  appartienne  réelle- 

;  taDdis  <|oe  les  trois  antres  doivent  être 

aux  genres  Canmilla  et  Hippo- 

(Sp). 

AETHROLOBUS ,  Andrz. ,  nue.  (  &/>- 
^fm,  articiilation  ;  >oC^,  gousse  ).  iiot.  ph. 
— ifa.  da  genre  Bapûtrum,  Bcerh. ,  de 
kfeHlIe  des  Crucifères.  (Sp.) 

AETHROLOBUS,  Stey.  mse.  ;  non  An- 
Ib»  [fyêpmv^  articulation;  >oCj«,  goosse). 
Mt.  rm.  —  Syn.  da  genre  Sterigma ,  DG., 
Il  II  fci^lle  des  Gradlères.  (Sp.) 

«AETHROMACRA  (â^^i^ov,  article; 
fmifi^  grand),  em.  —  oâire  de  Goléoptè- 
WikÉléffOMitei,  famille  des  Hélopiens,  éta- 
Ul  par  M.  Kirby  {Fauna  borealis  ameri- 

année  1837),  aux  dépens  de 

SUmœhia,  diaprés  une  seule  es- 

ykt  tnmném  an  Canada,  et  quil  nomme 

à  cause  de  sa  ressemblance 
Ce  genre  est  le  même 
créé  par  Latreille  sous  le  nom  de 
JhUgiii,  Foy.  €«  mot.  (D.  et  G.) 

*  ARTHBCMAIU A  (  &p9flw ,  article  ; 
é^,  tHtmf}.  Bor.  CA.  —  Nom  donné  par 
L  rriee(%ilL  orb.  YegeU  ,  p.  282.)  à  des 
liehcs  Mckéaoldes,  réticulées,  noirâtres, 

èserre  sur  Técorce  lisse  de  certains 

sor  le  Frêne,  par  exemple.  L'auteur 

\m  eeipare  à  VQpegrapha  erassa  DG.,  qui 

M  Ml  f  érilable  Lichen,  tandis  que  Tabseo- 

dans  la  production  dont  il 
If  doit  la  faire  rayer  du  catalogue 
i  TévClaBi.  (G.  H.) 

*  ARTHRONEMUS  (â^^^ov,  articula- 
;  «^M^  ckatne).  afriél.  —  Genre  non 

éicrjl  d*iia Aides,  Toisin  des  Sangsues  et  de 

Il  atee  Caûlle  qnVlles ,  signalé  sans  de- 

par  M.  Rafinesque  (^nalys^  de  la 

;p.«35).  (P.  G.) 

ARTHRONIE.  Arthronia.  bot.  cr. 

— Taftz  AATBo?nA.  (G.  M.) 

*  ARTHROPH YLLUM ,  Blume  (  â^- 
^9  artiodatioD;  f^^Uo»,  feuille),  bot. 

de  la  famille  des  Araliacées  ; 

{Bijdr,  878)  en  donne  les  ca- 

saif  ants  :  Limbe  calicinal  supère , 

oèacoiéroent  5-denté.  Pétales  5,  in- 

a«  bord  d'un  disque  épigyne.  ÉUmi- 

9m  s.  Oraire  l-locnUire,  l-orulé.  Style 

;  ftlgmaié  simple,  obtus.  Baie  i- 


ART 


175 


sperme,  couronnée.  —  Arbrisseaux  (de 
JaYa)  inermes.  Feuilles  2-pennées,  ou  im- 
paripennées ,  ou  temées  ;  folioles  très  en- 
tières. Inflorescence  en  ombelles  pétiolaires, 
composées.  On  en  connaît  trois  espèces. 

(Sp.) 

ARTHROPODE.  Arthropodium  (  â^- 
9^ov,  articulation  ;  «cu«,  ofa,  pied),  bot.  ph. 
-—Genre  formé  par  R.  Brown(Prodr.276), 
et  ainsi  caractérisé  :  Périgone  coroUacé ,  8- 
partite  ;  à  segments  étalés  ,  dont  les  3  inté- 
rieurs ondulés  ou  frangés  sur  les  bords.  Éta- 
mines  6 ,  insérées  i  la  base  du  périgone ,  à 
filaments  barbus.  Ovaire  3-loculaire,  à  ovu- 
les nombreux.  Style  filiforme^  à  stigmate 
hispidule.  Capsule  membranacée,  subglobu- 
leuse, 5-loculaire,  loculicide-5-valve.  Grai- 
nes subanguleuses ,  peu  nombreuses ,  i  om- 
bilic nu.  Embryon  courbe.  —  Il  renferme 
environ  une  douzaine  de  plantes  herbacées 
ou  à  peine  sufllrutescentes ,  appartenant  tou- 
tes à  TAustralasie.  Elles  sont  glabres;  à  ra- 
cines composées  de  fibres  épaisses ,  fascicu- 
lées,  ou  de  bulbes  pédicellés;  à  feuilles  li- 
néaires ou  ovales-lancéolées-atténuées,  flas- 
ques; à  inflorescence  en  grappes  lAcbes; 
pédicellés  agrégés  ou  solitaires,  articulés  au 
milieu  (  undè  nomen  )  ;  à  fleurs  pendantes , 
dont  le  périgone  connivent  après  Panlhèse , 
et  bient/yt  circoncis  au  dessous  de  sa  base , 
qui  persiste  en  forme  de  coupe.  Bien  que  ce 
genre  soit  encore  incomplètement  détermi- 
né, ces  derniers  caractères  le  distinguent 
suffisamment  du  genre  Antheric  (  Voy.  ce 
mot  ) ,  dont  il  est  très  voisin.  On  en  cultive 
dans  les  jardins  sept  ou  huit  espèces ,  dont 
la  plus  remarquable  est  VA.  cirrhaiutn  R. 
B.,  de  la  Nouvelle-Zélande.  (G.  L.) 

«ARTIIROPGGON.iirfhropo^on  (5^- 
9/iov ,  articulation  ;  ir^r/wy ,  barbe  ).  bot. 
PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Graminées^ 
tribu  des  Andropogonées,  établi  par  le  pro- 
fesseur Nées  d'Esenbeck  (  in  MarU  Gram, 
Bras,  2,  p.  320).  Les  épillets  sont  tous  sem- 
blables, pédicellés  et  biflores ,  articulés  sur 
leur  pédoncule,  environnés  à  leur  base  par 
des  poils  mous.  Les  fleurs  sont  mutiques  : 
rinférieure  est  mâle,  la  supérieure  est  her- 
maphrodite. Les  écailles  sont  un  peu  coria- 
ces ;  rinférieure  est  subulée ,  la  supérieure 
naviculaire  et  carénée,  bifide  à  son  som- 
met et  terminée  par  une  arête  courte.  Les 
paillettes  sont  minces  et  hyalines;  Tinlé- 


r 
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rieiire,  dans  la  flcor  mâle,  est  pap5  racée.  Les 
^lamines  sont  au  nombre  de  trois.  L*ovaire 
est  glabre  ;  les  stigmates  sont  plumeox  et  h 
poils  simples.  Les  paléolcs  sont  glabres  et 
dolabriformes.  Le  fruit  est  glabre  et  nu.— Ce 
genre  ne  se  compose  que  d'une  seule  es- 
pèce ,  Arthropogon  viUosus  ?iecs  ab  Esenb., 
I.  c,  Kunth  (r;ram.  II,  p.  57S,  t.  200).Cest 
une  graminée  livacc  originaire  du  Brésil. 
Ses  chaumes  sont  touffus;  ses  feuilles  sont 
linéaires-lancéolées  ;  ses  fleurs  sont  en  pa- 
nicule  simple.  Ce  genre  est  voisin  du  genre 
yeurachne,  Broun.   Il  en  diffère  par  ses 
écailles  soyeuses  à  leur  base,  et  par  son  in- 
florescence. (A.  R.) 
ARTIIROPSES.  Arthtropsia  (i-.Oyyj, 
articulation;   ô;i;,  apparence],   zool.   — 
?lom  donné  par  M.  RaGnesque  dans  son 
Analysede  la  yature,  p.  150,  à  la  sous-fa- 
millc  des  Dermopsia^  qui  comprend  les  isis 
ci  autres  Coralliens  articulés.           (P-  (>•) 
»ARTIIROPTEIlCS(ùî95cv, membre, 
article;  irri î-;,  aile".  !:<».— Genre  de  Coléo- 
ptères tétramères,  famille  des  Xylophages, 
(ribu  des  Paus»ides,  établi  par  Mac  Leay  aui 
dépens  du  g.  Cerapterut  de  S^ederus    II- 
luitr,  of  the  zooUjgy  of  South  Africa,  etc., 
p.  75,  tab.  4,  (ig.  a),  et  inodiflé,  depuis,  par 
M.  ^Yeslwood  Jhe  Eutomolng.  Mayaz,,  p. 
505) ,  qui  le  caractrrise  ainsi  :  T«^(e   plus 
étroite  que  le  corselet  ;   celui-ci  presque 
carré.  Antennes  renfléfs  «î  dernier  artirle 
médiocre.  TlUres  t'troilfs,  phi<  courte?  que 
Talxloinen  ;  tibias  ni  inrs  de  -i  épines  h  Tei- 
Iremité,  a>ec  l'angle  externe  très  ai^u. — Le 
t}pedeceg.  t'>l  If  irrapt.  Mnclcmji   de 
l>ouovan  ,  (><>pi'ce  de  la  >ou\<'Ili'-IIollande, 
fit'uree  dans  le   premier  des  deu\  ouvra- 
(!e»prfcitt'»,  ainsi  (|ue  dans  le  \ol.  Il,  t"  par- 
tie iXfti  Triuis,  de  la  Soc.  eut.  itc  i.ututrfs  p. 
1^5,  pi.  10,  liu.T.  ;  niai:»  nous  devons  dire  ici 
«lue  ces  drui  (ifiures,  qui  diffèrenl  notable- 
ment entre  t-IIes  i>ar  la  forme  du  cor>elet, 
lit*  s'arcord««nl  ^uèrc  a\»M"  les  caractëres  t'é- 
iicritiues  de  .M.  Wf>l\tofMl  (|ii,int  au\    an- 
tennes, dont  le  premier  arlide,  dit-il,  est 
inediurrc,  tandis  que  le<  deui  li^ure>  le  re- 
pioenteiit  très  >oluniineui.  ^^1>allt  pa»  \u 
lV>pece  en  nalun* ,  nous   ne  pou\uns  dire 
de  quel  rôte  e»t  Tinexariitude.  'W. 
'  ARi  llliOSTArilYA  ,  .:^.:'-v.  arti- 

eulatioil;    rr;x-4.   epi  ).    i;oT.    l'Il.    —   Ta- 
niille  des  <iraininée».   La  plante  de^igllèe  f 
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par  le  professeur  Link  {Horl,  beroL^  I,  fL 
151)  sous  le  nom  d*Arthrostachya  eoan- 
tata  est  IMrena  coarctata  de  DesfonliiMi 
{Cat.  18â0,  p.  Sâ\  et  appartient  rMIemol 
au  genre  Avêna.  Voy.  atogvs.  (1.  H.) 
ARTIIROSTËMMA.   bot.  ra.  - 

Voyez  A RTBROSTEM A .  (C  dXK.) 

*  ARTIIROSTE.MA  ,    D.   Dod,  «i 
.Mem.  Wern.  Soc.^  t.  IV,  p.  S9S.  — Di 

Cand.,  Prodr.,  t.  III,  p.  135  (  »s9sev,  arti- 
culation; T7<ax,  étamine).  bot.  pk.  — 
Genre  de  la  famille  des  MélastoDiicéei  'tri- 
bu des  Mélastomées,  s.-tribu  des  OsbérUéa, 
IK].  ) ,  auquel  .M.  de  Candolle  «sfigne  kt 
caractères  suivants  :  Tube  caticloal  torbM 
ou  cam|>anulé,  souvent  poilo,  ouséliftrc, 
ou  écailleui,  à  I  lobes  lancéolés,  penlilaiiti; 
interstices  des  lobes  inapprnrticiilés.  Ml- 
les 4.  Étamines  8  ;  filets  glabres.  AntMrci 
oblongues,  f*ou\rant  au  soniinet  pir  m 
seul  pore  ;  connectif  allongé ,  S-aarîralé  I 
la  base.  Ovaire  sétifère  au  sommet. 
l-loculaire.  Graines  cochléariforroes ,  à 
orbiculaire,  basilaire.  —  Herbes  oo 
arbrisseaux.  M.  de  (^ndoUe  rapporte  à  ce 
Kenre  25  espèces,  toutes  indignes  «le  FA- 
meriiiuc  méridionale ,  et  qn*il  pronpe 
cinq  sections  ou  sous-genres,  savoir  : 
top^tnlum,  Brnchyotum,  Ladanoptis,  TW- 
furcarixim  et  Monochatum  (  Voy,  cti 
mots\ 

De  mt^mc  que  la  plupart  des  antres  lé- 
la^tomaeèes,  le<  Artbrostèmes  se  font  le- 
inarqiier  par  reiéçance  de  leurs  llenrs; 
aussi  enriiîti\e  imn  plusieurs  esp^esromnie 
plantp<  dVrnement  de  serre  ;  les  pins  nota- 
blC'i  sont  :  IM.  rersfcolor  PC  (  fthé^M 
versicolor  Ilot.  Brg.^  tab.  106G^ ,  et  TA.  m- 
tidn  ilook.  [Bot.  Mng.,  lab.  51 IS).    (Sr\ 

-ARTIIROSTK\rS,i:9c«MiWii*K. 

article;  rrtvc;,  étroit',  ws. — Genre  de C^ 

leoptére>,  >ertion  des  tétramères  «  fknilt 
de>  (^ureulionides.  division  des  CrypCorkph 
cliide<.  établi  par  Scho'nherr,  qui  y  rappoili 
troi<i  e^iM'res ,  dont  deui  nomm<*es  par  W 
.1.  t/>/zt/frciM  et  .1.  ri/iTeifS,  et  la  IrotsiéBN 
A.fuUn\u-iT  iMiebcr. (>tte  dernière  provîcBt 
«lu  bord  oriental  de  la  nier  Caspienne.  Os 
in<erteHont  le  coqis  o^ale-oblong,  convenu 
>quaiiinieuT ,  aile  ;  ils  «ont  de  grandcBT 
moyenne,  et  ont  le  faciès  des  £Vir Aines. 

Jh  rt  r-^ 
*ARTilR<>STIi.MA  Endl.  ^r,en.  PL, 
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fc;crfy,^Mc,iHgmite).  BOT.  m.  —  Sec- 
If  Ai  9Bnra  ^êtropMîa,  R.  Br.  (de  la  fi- 
Éi  é»  PMéacées),  comprenant  laa  es- 
iMi  à  iligBnto  artlcalé  (l*aitiele  inférieiir 
ÀWf  «i8aleDi;letapèrleareotomieox}, 
;UriBesilifbnMS,indiTiféef.      (Sp.) 

•jUrraROSTTUSES  {ifiBfi99,iolù- 
pimtSXêt,  •tylel.Bov.ra.— M.  Domor- 

MMB  À  it  qaatrième  térie 
y  comivenant  les  Gardni- 
lo  atjle  oflre»  MNn  lei  deox  bran- 
^  ^M  Mrto  de  reBfleBMOt  on  d^articn- 

■■L  (J.  D.) 

.AKnOMMTTLIS  (^/«ov,  articn- 
■m;  onAI^  petit  atyle).  bot.  pb.— Genre 
»%*■■•  i«  Gypteeéei ,  étabU  par  R. 
'•9 1.  ly  p.  Ii9]  poor  une  plante 
iBoUlea,  itrfftrof f^Uf  op^I- 
à  k  Ifoa? elle-Hollande.  Ses 
en  on  capitale  simple , 
iBTohicre  formé  de  trois  à 
et  sobolées.  Les  épU- 
I,  composés  d^éctilles  im- 
sexoels  ne  sont  pas 
^ihyposynas.  L'ofaire  est 
ÉtflB  snbolé,  triangulaire, 
SMBaoBUBet,  et,  par  eonséqoent, 
.,  fl  crt  lerBiBé  par  trois  stigmates 
Le  froit  est  on  akène  Iriangolaire. 
très  Toisin  des  genres  AhUd- 
H  mywcAoipofo.  Il  diflère  dn 
I  épillets  nniflores  et  ses  chao- 
de  feailles  ;  dn  second  par 
et  l'absence  des  soies  bypo- 

(A.  R.) 

*AimiaTOM  A  (àfiBpw,  article  ;  ro- 
Amdkai^  bov.  gb.  (Phycées.)  —  Genre 
m  M*  Corda  dans  le  Beitrage  do 
WeitcBweber,  1840,  9*  partie,  et 
MM  per  loi  des  GaiUonêUa,  dont  il 
■m  einpIèleiDent  par  la  nature  non  si- 
iveloppes  de  ses  espèces.  Noos 
rapprocherait  plutôt  des 
; ,  oo ,  tout  au  plus ,  des  Desmi- 
Toici  les  caractères  gé- 
présentés  par  l'auteur  :  Articles 
eo  rarement  biloculaires ,  rap- 
aéries  filamenteuses,  longues, 
cl  sioqiles  ;  enteloppe  générale  lis- 
>,  cylindriqoe,  quelquefois  com- 
;  endochronie  granuleux  ou  en  ban- 
B  traiHirersct  non  rayonnantes. 

T.  11. 
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Qoatre  espèces  sont  décrites  et  figurées 
par  M.  Corda;  la  première,  lUrfJbr.  Imui- 
g$nm  Gord.,  rappelle  certaines  formes  du 
Dêimidimm  mueotum  Bréb.  (Bbéb.) 

*  ARTHROZAMIA.  bot.  -  Relchen- 
bacb,  dans  son  ConspaefiM  têgni  vêg§tahiUg, 
a  donné  ce  nom  à  un  g.  séparé  des  XamiOf 

qai,dViprès  le  caractère  qu'il  a  signalé  comme 
le  distinguant  des  vrais  lomfo,  savoir,  les 
anthères  couvrant  toute  la  flice  inférieure 
des  écailles  des  cônee  mâles,  doit  renfermer 
les  espèces  africaines  de  lomto  dont  Leh- 
mann  a,  depuis,  formé  le  genre  jBneipto. 
ierfos.  Bndiicher,  dans  son  fifanaro,  dte 
cependant  k  tort  ce  nom  comme  sjBODjBie 
des  vrais  Zmnia  américains.  (Ad.  B.) 
'^  ARTHRURUS  (  ^/mv,  articoIatioB; 
^fiA,  queue),  bblbu— X.  Raflnesque(.Aii0- 
hf9e  de  la  naiyré)  nomme  ainsi  un  genre 
de  éronito  ou  Xkvgmmêamxf  mais  fl  ne  le 
décrit  pas.  (P.  G.) 

ARTIBEUS,  Leacb.  ham.  —  Foyas 
nmionoÊSB.  (A.  bb  Q.) 

*ARTIGERUS  (^coc,  entier;  x^ncc, 
corne),  me.  —  Genre  de  Golét^itères  df- 
mères ,  flmille  des  Fséliphlens,  créé  par 
Dalman,  et  adopté  par  H.  Aube  (JToiio- 
ffraphia  PêêUtpMonmy  etc.,  p.  65),  qui  lui 
donne  les  caractères  suivants:  Antennes  di- 
rigées en  avant  ;  massue  allongée ,  cjlindri- 
que,  sans  articles  distincts,  tronquée  à 
Pextrémité.  Teux  latéraux ,  distincts ,  sail- 
lants. Habitua  du  genre  Claoiger*  Booche 
fermée.  Demi-él jtres  ;  abdomen  grand  , 
bordé. 

Ce  genre  remarquable,  qui  doit  être  pie* 
ce  à  la  fin  des  Coléoptères,  dit  Dalman, 
est  très  voisin  des  Clao^^èras;  cependant 
on  ne  peut  s^mpêcber  de  Pan  séparer ,  à 
cause  de  la  massue  de  ses  antennes,  qui  est 
d'une  seule  pièce  ;  du  moins  les  articles  en 
sont  si  bien  JoinU,  qu'il  est  impossible  de 
les  distinguer,  tandis  que  les  antennes  des 
ClotT^^ères  se  composent  de  six  articles  iné- 
gaux, bien  distincts.  D'un  autre  côté,  les 
yeux  sont  très  visibles ,  et  placés  de  chaque 
cdté  de  la  tête  dans  le  genre  Artieèr§ ,  au 
lieu  que  dans  le  genre  Clanigèrê  ils  sont 
tellement  oblitérés,  que  MR.  HOller  et  Au- 
be n'ont  Jamais  pu  parvenir  k  en  découvrir 
les  rudiments. 

Le  genre  Artieère  est  fidndé  sur  une  senle 
espèce  nommée  nar  Datanaa  ^.  urmeliis,  el 
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aécrile  et  figurée  par  loi  d'après  deux  in- 
dividns  renfermés  dans  un  morceau  de  co- 
pal  (  Dalman ,  wn  Imect  innés ,  i  copal , 
p.  23,  lab.  4,  fig.  12).  (D.  etc.) 

ARTICHAUT.  Cinara  Scolymm.  bot. 
PH.  —  Ce  genre  appartient  à  la  famille  des 
Composées,  tribu  des  Cinarées  ou  Floscu- 
leuses  de  Tournefort.  Des  capitules  homo- 
games;  un  involucre  ovoïde  ,  formé  d'é- 
cailles  coriaces,  imbriquées,  appriraées,  sur- 
montées d'un  large  appendice  obtus  ou  spi- 
nescent,  étalé  ou  réOcchi  :  celui  des  écail- 
les eitérieures  légèrement  coriace;  celui  des 
écailles  intérieures  presque  scarieux;  co- 
rolle ringente ,  tubuleuse ,  très  inégalement 
divisée  en  5  lobes  linéaires  ;  tube  recour- 
bé ;  étamines  i  Ûlets  papilleui ,  terminées 
par  des  appendices  basiUires  courts  et  su- 
bulés  ;  stigmates  très  longs ,  filiformes ,  ob- 
Uis,  soudés  Jusqu'au  sommet  ;  fruits  presque 
osseux,  oblongs,  subtétragones ,  finement 
itriés  sur  une  face ,  gibbeux  sur  le  côté  op- 
posé, et  munis  inféricurement  d'une  aréo- 
le basilaire  centrale, assez  grande,  couron- 
nés par  une  aigrette  pluri-sériée ,  plumeuse, 
dont  les  soies  sont  sondées  à  la  base  en  un 
anneau  corné  et  caduc  à  la  maturité  ;  ré- 
oeptacle  charnu ,  couvert  de  fimbrillcs  subu- 
lées  très  ténues,  qu'on  déûgne  communé- 
ment sous  le  nom  de  foin ,-  tels  sont  les  ca- 
ractères assignés  au  genre  Cincura,  dont 
rArticbaut ,  suivant  certains  auteurs ,  sem- 
bla B'étre  qu'une  race  obtenue  du  Car- 

dOB. 

Le  g.  Cinara  compte  environ  6  on  7  es- 
pèces» nous  n'aurons  à  nous  occuper  ici  que 
du  C.  Scohjmus  (Artichaut)  et  C.  Cardun- 
9ulu$  .Cardon). 

L^tymologie  da  mot  Artichaut  est  fort 
obscure.  M.  de  Tbeis  là  fait  dériver  de  deux 
mots  celtiques,  art ,  épine ,  et  chaulx ,  chou, 
chou  épineux;  mais  un  trou\e  dans  Tral- 
lien  cette  plante  designée  sous  le  nom  grec 
de  tl.srvrix^,  doBi  Miauia  fait  en  italien  ^r- 
Cicoca,  et  plus  tard  Artichaut,  sous  lequel 
tUe  est  généralement  connue. 

Cest  probablement  à  l'Artichaut ,  ou  cer- 
tainement à  une  Cvnaree  ou  Cardon  qu'il 
bat  rapporter  le  /«rc,-  de  Thëophrasie, 
dans  les  feuilles  épineuses  de  laquelle  quel- 
ques commentateur»  do  l>p«M|ue  de  la  re- 
■Miiinci  ont  cm  reconnaître  le  Cactus  Opun- 
tia Flw  tard  on  es  •  conclu  que  U  èigme 
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d'Indê  était  coonue  ag  f!urope  loog-teaips 
avant  la  découverte  de  rAmériquc .  quoi- 
qu'il ne  soit  fait  mention  d'une  plante  amà 
remarquable  dans  aucune  des  relations  ém 
croisés.  Cependant,  en  rapportant  rArti- 
chaut  au  usuroi ,  je  dois  faire  observer  fm 
Théophraste  attribue  à  sa  plante  des  tiga 
rampantes  :  «  Statim  à  radicê  coules  rtpm- 
tes  in  terram  nUttit ,  folio  lato  atque  9^ 
noso....  coules  vocant  cactos  » ,  caracL  qà 
ne  se  trouve  ni  dans  l'une  ni  dans  Tanin 
espèce  cultivée,  mais  qui  pourrait  conve 
nir  À  certains  Âtractylis  (  A.  gummifnm 
Desf.),  dont  les  Arabes  mangent  encart 
aujourd'hui  les  racines  00  les  ii§m  raapan- 
tes  et  souterraines. 

Knûn  les  noms  de  Cinara  ei  de  xn^i^oc  as- 
sociés à  tort  par  Dioscorides  pour 
la  seule  plante  qui  cous  occupe,  ont ( 
donné  lieu  à  une  autre  conf^ioa.  Os  a  cra 
qu'on  mangeait  les  racines  ei  le  récepladt 
des  fleurs  d'une  seule  et  même  plante  • 
tum radix tum floris basis ipsa »,  ce qpi < 
faux.  On  cultive  dans  quelques  provinces  l 
ridionales  le  Scolymus  hispanicut  poor 
manger  les  racines  comme  celles  de 
nère\  mais  il  est  évident  qu'on  n'aj4 
tirer  parti  de  ses  réceptacles ,  ni  des  lad* 
nés  de  lardon  ou  d'Artichaut,  pour  en  friM 
un  légume.  Le  Cinara  et  le  Scolymm  ssal 
deux  genres  parfaitement  distincts.  Vé^ 
thète  de  Scolymus  ajoutée  au  nom  deC«f- 
ra  servait  uniquement  à  indiquer  la  fft- 
somblance  entre  les  feuilles  et  le  port  de  ces 
deux  plantes. 

Quant  au  nom  de  Cinara ,  il  profient, 
suivant  Columelle,  qui  nous  a  laissé  une  ^ 
scription  excellente  de  l'Artichaut  ou  daCir- 
don  (liv.  10  ,  de  la  coutume  où  Ton  était  de 
le  fumer  avec  de  la  cendre  :  «  à  cimrt  fs 
stercorari  anuit»  ;  coutume  encore  rccsa* 
mandée  au  1G«  siècle,  mais  dans  un  autre  bili 
par  Ch.  Etienne  dans  sa  Ifoisofi  rustifH' 
«La  cendre  de  figuier  répandue  autour  é0 
plantes .  dit-il ,  e»t  très  propre  à  écarter  In 
rats  ou  les  souris,  qui  causent  de  grands  à0r 
mages  aux  artichautières.  »  Or,  il  est  dî^ 
que  l'emploi  de  la  cendre  de  Figuier  ne  pctf 
'  a\oir  lieu  dans  les  climats  septentrioniUf 
et  que  Ch.  Etienne  a  emprunté  sa  recoa* 
mandaiion  à  quelques  rulu>ateurs  itilictf* 

Sous  le  Bas-Empire,  les  tradocteors  cbM* 
giTrni  rorihographe latine  dr  f^mira  eo  rd- 
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i  Cfftara ,  le  disait  dériver  de  xûmv  , 
f  cbien  ;  et  c^est  ainsi  qu^on  le  troave 
dans  le  traité  De  alimentiSy  de  Galien, 
Kin  de  Marc-Aurèle ,  et  dans  la  plupart 
«NnmeDtatears  de  la  renaissance. 
piore  h  quelle  époque  précise  la  cultu- 
)  TArtichaut  s^est  introduite  en  France. 
eat  de  Beauvafs ,  qui  nous  a  laissé  des 
te  mr  les  plantes  alimentaires  le  plus 
ralement  cultivées  au  i3«  siècle ,  n^en 
nention  nulle  part.  Ce  qu'il  dit  du  Gar- 
nit peat  se  rapporter  à  rArtichaut, 
|ii*Q  ait  éYideniment  emprunté  aui  an- 
t  vne  partie  des  renseignements  qu'il 
MB  an  sQjet  de  la  culture  de  ce  dernier. 
EAûnne,  en  1564,  n'en  cite  qu'une  seule 
ce,  tandis  qu'à  peu  près  à  la  même  épo- 
làObel  et  Bauhin  décrivent  plusieurs 
taces  on  espèces  que  nous  cultivons  en- 
de  nos  Jours. 

iianC  quelques  auteurs ,  TArtichaut  ne 
.  ifo^me  race  obtenue  de  culture  et  is- 
hi  Gardon ,  qui  seul ,  jusqu'à  ce  Jour , 
le  afoir  été  trouvé  à  Tétat  sauvage. 
I,  comme  les  Cinara  font  partie  d'un 
pe  dont  les  espèces,  sans  eiception, 
erijgfoajres  du  bassin  méditerranéen, 
peoTons  être  disposé  d'avance  à  adop- 
ipinion  qui  fait  provenir  celle  qui  nous 
e  de  la  même  patrie  que  ses  congénè- 
lusius ,  dont  le  témoignage  ne  peut  être 
né  en  doute,  assure  avoir  rencontré 
'don,  à  l'état  sauvage,  dans  les  plaines 
.es  ;du  midi  de  TEspagne ,  du  Portu- 
et  surtout  aux  bords  du  Guadiana.  M. 
Afx  Va  recueilli  en  Andalousie ,  où  il 
:onnu  sous  le  nom  dMlearctl  ou  ^41- 
i7e,  qui  semble  déceler  une  origine  a- 

• 

fin  on  Indique  également  en  Sicile  et  en 
ce ,  aux  environs  de  Montpellier ,  une 
e  congénère  qui  porte  le  nom  de  Car- 
tu  on  Cardonnetta, 
ron  ne  peut  rapporter  à  la  culture,  d'u- 
inière  certaine,  l'origine  de  l'Articbaut, 
as  est  du  moins  possible  de  lui  attri- 
,  en  toute  confiance ,  la  naissance  des 
lés  variétés  que  les  deux  races  de  nos 
u  nous  7  présentent.  On  en  compte 
rdliui  six  tariétés  dont  les  plus  esti- 
sont  : 

i^Aftiehaut  vert  on  commun,  cultivé  de 
renée  dans  nos  départements  du  Nord;  | 
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il  faut  lui  rapporter  la  sous  -  variété  connoe 
sous  le  nom  d*A.  de  Laon,  plus  grosse  et  i 
écailles  larges  et  ouvertes ,  et  celle  de  Bre- 
tagne ou  Camus,  à  écailles  obtuses,  très  peu 
ouvertes.  2»  Le  Violet^  fruit  plus  allongé; 
écailles  d'une  teinte  violette  i  la  pointe.  3« 
Le  Rouge,  moins  gros  que  le  précédent ,  en 
forme  de  ponune  ;  écailles  extérieures  d'un 
rouge  pourpre.  4«>  Le  Blanc,  espèce  délica* 
te  et  par  cela  même  peu  cultivée. 

Quant  au  Gardon,  on  n'en  cultive  que  deux 
variétés  :  le  C.  d'Espagne,  dépourvu . d'é- 
pines ,  moins  haut  et  moins  étalé  que  le  C. 
de  Tours,  préféré  au  précédent ,  malgré  les 
épines  dont  il  est  armé,  parce  qu'il  est 
moins  sujet  à  monter. 

L'Articbaut  craint  les  gelées  des  climats 
septentrionaux.  Gomme  il  a  de  grosses  et  lon- 
gues racines,  il  lui  faut  une  terre  profonde 
et  meuble.  On  le  multiplie  de  graines  ou 
d'œîlletons.  La  propagation  par  semences 
n'est  usitée  que  dans  le  cas  où  les  anciennes 
plantes  ont  péri  par  accident.  En  biver,  on  le 
protège  en  le  buttant,  après  avoir  coupé  les 
tiges  rcz  terre,  et  avoir  rapproché  les  feuil- 
les, auxquelles  on  ne  laisse  qu'une  longueur 
d'un  pied  environ.  Si  les  gelées  augmentent, 
on  couvre  la  butte  de  litière  ou  de  feuilles. 
Les  Gardons  se  cultivent  à  peu  près  de  mê- 
me ;  seulement ,  il  faut  les  arroser  davanta- 
ge ,  et  les  faire  blanchir  quand  ils  ont  ac- 
quis une  certaine  taille.  A  cet  effet,  on  rap- 
proche les  feuilles ,  on  les  lie ,  on  les  enve- 
loppe de  paille;  et,  trois  semaines  après 
l'opération,  ils  sont  bons  à  manger.  An- 
ciennement, on  servait  ces  feuilles  abisi 
blanchies  crues  et  assaisonnées  de  poivre 
et  de  sel  :  «  foliorumpediculi  obruti,  candi- 
dt,  à  cute  emundati,  hyeme  crudi,  cum 
sale  et  piper  e ,  m  dhos  veniuni  (  Bauh., 
Pinax  )  ». 

De  nos  jours ,  le  Gardon ,  transporté  aux 
environs  de  Montevideo,  s'y  est  tellement 
propagé,  qu'il  en\  abit  des  plaines  immenses , 
et  infeste ,  suivant  le  rapport  de  BI.  Aug. 
de  Saint-Hilaire ,  les  campagnes  du  Rio  de 
la  Plata  et  de  TUraguay.  (J.  I>0 

ARTICLE.  Articulus.  »ool.  — L'ur- 
ticle,  mot  duquel  dérive  le  nom  d'arrjcuWs 
donné  aux  animaux  à  articulations  exté- 
rieures, devrait  être,  logiquement  parlant, 
la  portion  du  corps  comprise  entre  deux  ar- 
ticulations ;  mais,  le  terme  d'ann«ai«  ayant 
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été  adopté  pour  désigner  les  segments  da 
corps  des  articulés,  on  a  réservé  celai 
d^article$  pour  les  pièces  qui  entrent  dans 
la  composition  des  différents  appendices  dont 
ces  animaui  sont  porteurs ,  tels  que  les  an- 
tennes, les  palpes,  les  tarses ,  etc.  LMm- 
portance  de  ces  appendices  dans  la  classifi- 
cation fait  pressentir  la  nécessité  d^étudier 
avec  soin  le  nombre,  la  disposition,  le  mode 
d'articulation  des  articles. 

En  botanique,  on  a  donné  par  analogie  le 
nom  d'articles  aui  espaces  compris ,  dans 
les  Confervet ,  les  Prêles  et  autres  plantes 
articulées,  entre  deni  nœuds  ou  deui  points 
d'articulation.  (A.  D.) 

ARTICLE.  Articulus.  bot.  cr.  — Les 
Algues  submergées,  ou  Pbycées  ,  sont  con- 
tinues ou  articulées  ;  celles-ci  consistent  en 
une  suite  plus  ou  moins  nombreuse  de  cel- 
lules simples  ou  composées ,  placées  bout  à 
bout  dans  un  tube  cylindrique  simple  ou 
rameui,  et  séparées  entre  elles  par  des  cloi- 
sons {endophragmesy  Gaill.) ,  ou  complètes 
ou  rudimentaires ,  au  niveau  desquelles  on 
observe  quelquefois  un  rétrécissement.  On 
nomme  article  ou  endochrome  la  portion 
comprise  entre  deux  cloisons  ou  deux  rétré- 
cissements. I^ous  en  traiterons  plus  au  long 
au  mot  Bia>o€HRoiiB.  (G.  M.) 

ARTICLES.  BOT.  PB.  —  Voyez  arti- 

CVLATIOIVS.  (A.  R.) 

ARTICULAIRE.  Articulant  {icO/tov, 
article),  bool.  bot.  —  On  appelle  artères 
el  Veines  articulaires  celles  qui  appartien- 
BeBt  à  Tarticulation  du  genou ,  et  naissent 
de  Partère  et  de  la  veine  poplitées  ;  les  liga- 
ments capsulaires  qui  environnent  certaines 
articulations  portent  le  nom  de  capsules 
articulaires  ;  les  apophyses  au  moyen  des- 
quelles les  os  sont  articulés  entre  eux  ont 
été  appelées  apophyses  articulaires,  —  En 
botanique ,  on  nomme  feuilles  articulaires 
celles  qui  naissent  des  nœuds  ou  des  articu- 
IttioBS  de  la  tige  ou  de  ses  ramifications. 
Telles  sont  celles  des  Graminées  et  de  plu- 
sieurs Caryophyllées,  (C.  d'O.) 
ARTICULATIOX.  Articulatio  des 
Latins  (Jonction  ou  jointure),  zool.  bot.  — 
1>aBs  son  acception  générale,  ce  mot  signi- 
fie la  réunion,  l'assemblage  de  deux  ou 
pluiieiirs  pièces,  qu'elles  soient  mobiles  ou 
non  les  unes  sur  les  autres.  Les  naturalistes 
MifDent  par  ce  nom  les  parties  distinctes 
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de  certaines  coquilles  multiloculaircs  qù 
sont  le  résultat  des  déplacements  succeisib 
que  l'animal  a  éprouvés  en  grossissant.  Chi- 
que loge,  cbaque  rétrécissement,  marqoefll 
une  époque  d'accroissement. 

On  l'emploie  aussi  pour  indiquer  le  mués 
d'union  qui  existe  entre  la  tète  d'un  insecte 
et  son  corselet ,  ou  bien  pour  indiquer  II 
point  où  deux  parties  d'un  Tégétal  s'unis- 
sent et  s'emboîtent. 

En  anatomie,  on  entend  par  Artiemlatim 
l'assemblage  des  os  les  uns  avec  les  autres, 
et  leur  mode  d'union,  quel  qu'il  soit. 

Elles  se  divisent,  d'après  les  Bioyens  d'u- 
nion qui  les  constituent ,  en  trois  classes 
principales  : 

i«  Les  Diartkroses ,  comprenant  toutes  Ves 
Articulations  à  surfaces  contignès  ob  li- 
bres; 

2o  Les  Synarthroses,  ou  les  ArticulatioBS 
i  surface  continue  et  sans  mouvemcat; 

5<»  Les  Amphiarthroses  ou  Sywtpkgats^ 
ou  Articulations  en  partie  contiguis  et 
en  partie  continues  à  l'aide  d'un  tisn  f- 
breux. 

|r«  rxAssB.  Diartkroses.  Leurs  caradè- 
res  géiTéraux  sont  :  surfaces  articnldni 
contigucs  ou  libres,  configurées  de  mini^ 
à  se  mouler  exactement  les  unes  sur  lesai- 
trcs  ;  toutes  pourvues  :  l»  de  cartilage  d^ 
croûtement;  2^  de  synoviales;  5«  deligi- 
ments  périphériques.  Les  Articulations  ■•• 
biles  ou  Diartkroses  se  divisent  en  six  geB> 
res  : 

1»  EnartkroseSy  lorsque  la  télé  d\io  of 
est  reçue  dans  la  cavité  profonde  d^m  autre 
os  et  peut  s'y  mouvoir  en  tous  sens. 

â«  Articulations  par  emhoitemeni  rki- 
pro(iuf.  Ici  les  surfaces  articulaires  sail 
concaves  dans  un  sens,  connexes  daas  ■ 
sens  perpendiculaire  au  premier^  de  miai^ 
re  à  s'enfuurcber  réciproquement. 

T^'*  Articulations  condy tiennes^  quand  IB 
mouvements  sont  plus  étendus  daos  ém 
sens  que  dans  les  deux  antres.  Cetl  tBMt 
une  tétcqiii  est  reçue  dans  une  cavité; arii 
cette  ti^te  est  allongée ,  de  mtnièrB  h  piè- 
senter,  en  général,  son  plus  petit  diamiM 
dans  le  M*ns  du  mouvement  :  elle  prcil 
alors  le  nom  de  Condyle ,  et  de  là  le  WM 
iV Articulation  condy tienne. 

4»  Le  Ginglymêy  articulation  qllinep(^ 
met  des  mouvements  que  dana  deai  iM* 
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fique  les  moa? ements  ont  lien 
ire  d'une  charoière  ,  sans  dé- 
■tértl,  c'est  on  Ginglyme  par- 
ie Tengrenure,- moins  eiacte, 
légers  mouTements  latéraux ,  le 
sti  imparfait.  Ces  Articulations 
ites,  les  plus  composées  :  deux 
■léraux  maintiennent  les  surfa- 
irt  ;  d'autres  ligaments,  et  mé- 
loogements  osseux,  bornent  le 
distension. 

mde^  on  Articulation  dans  la- 
enle  sur  son  axe  ? 

Quand  il  a  fallu  de  sim- 

its  de  glissement,  les  sur- 
sont planes  ou  presque 

des  trousseaux  ligamenteux 

InéguUèrement  placés  tout  au- 

fassent  les  surfaces  articulaires 

il  s'opposent  au  déplacement 

•  fO». 

••  Synarthroses,  Ces  Articula- 
•i  lorfaces  articulaires  armées 
,  niégalités  qui  s'engrènent  ré- 
lA,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le 
On  peut  établir  trois  gen- 
;  !«  les  Sutures  den- 
écailleuses ,  3<>  les  Su- 
ies, suivant  que  les  surfaces 
disposées  en  dents,  en 
»lement  rugueuses  et  juxta- 


ART 


l«l 


■é  le  nom  de  Gomphoset  à  une 
inUtion  sans  mouvement,  dans 
m  entre  comme  un  pivot  dans 
te  autre  os. 

■L  Amphiarthroses  ou  Sym- 
I  Articulations  ont  des  surfaces 
ou  presque  planes,  en 
en  partie  continues,  h 
fibreux  plus  ou  moins  épais 
Ml  que  de  très  petits  mouve- 

•  le  Toit,  rien  de  plus  varié  que 
■OBfy  soit  pour  la  mobilité  quYl- 
My  soit  pour  les  moyens  d'u- 
i  CODStituent.  Leur  étude  nous 
m  teolement  à  classer  et  assigner 
Mcolation  propre  à  cbaqne  être, 
e  à  établir  que  les  os  correspon- 
t$L  pas  toujours  articulés  de  la 
ièrc  dans  tous  les  Animaux, 
lert,  du  reste,  au  mot  sqltslbt- 


TE,  l'application  de  ce  que  noua  a  tour 
dit  dans  cet  article.  (M.  S.  A^> 

Les  divers  organes  dont  se  compose  le  ^4 
gétal  à  son  état  parfait  de  développement  ap 
partiennent  tous  à  un  même  système  organi- 
que ,  c'est-à-dire  que  les  éléments  organi- 
ques qui  les  composent  se  continuent  de 
l'un  i  l'autre ,  sans  interruption  apparente. 
Ainsi ,  par  exemple ,  le  tissu  cellulaire  et  les 
vaisseaux  de  la  tige  passent  dans  les  bran- 
ches ,  de  celles-ci  dans  les  rameaux ,  des 
rameaux  dans  les  feuilles  ou  les  fleurs,  sans 
qu'on  puisse  observer  d'interruption  au 
point  d'origine  de  chacune  de  ces  parties. 
Cependant ,  il  7  a  quelques  organes  appen- 
diculaires,  des  feuilles,  par  exemple,  qui 
s'insèrent  à  l'axe  végétal  par  un  rétrécisse- 
ment brusque ,  qu'on  désigne  sous  le  nom 
d'articulation.  On  dit  alors  que  les  feuilles 
sont  artieuléesy  par  opposition  à  celles  qui , 
n'oflïant  pas  ce  rétrécissement,  sont  dites 
continues.  En  général  les  feuilles  articulées 
tombent  de  bonne  heure ,  et  c'est  toujours 
dans  le  point  rétréci  ou  dans  l'articulation 
que  se  fait  la  séparation.  On  avait  dit  gé- 
néralement que  les  feuilles  articulées  étaient 
les  seules  qui  ftissent  susceptibles  de  mou- 
vement ,  et  que  c'était  dans  l'articulation 
que  ces  mouvements  avaient  lieu  ;  mais  il 
résulte  des  expériences  faites  par  M.  Du- 
trochet  sur  la  Sensitive  que  les  mouve- 
ments des  feuilles  de  ce  curieux  végétal  se 
passent  non  dans  la  partie  rétrécie  qui  con- 
stitue à  proprement  parler  l'articulation, 
mais ,  au  contraire ,  dans  la  partie  renflée  ou 
l'espèce  de  bourrelet  placé  immédiatement 
au  dessus.  Voy.  fevilles. 

L'expression  à^articulés  a  aussi  été  appli- 
quée à  tous  les  organes  de  la  plante  formés 
de  segments  placés  bout  à  bout ,  suscepti- 
bles de  se  séparer  facilement  les  uns  des  au- 
tres. Chacun  de  ces  segments  porte  le  nom 
d'article.  Ainsi,  le  fruit  de  beaucoup  de 
Légumineuses ,  celui  des  Hédysarées  entre 
autres ,  est  articulé.  Les  tiges  de  beaucoup 
de  Caryophyllées  sont  également  articulées, 
etc. 

Henri  Cassini  nommait  article  anthéri- 
fere ,  dans  la  famille  des  Synanthérées ,  la 
partie  du  connectif  placée  au  dessous  de 
l'anthère ,  et  qui  s'articule  avec  le  sommet 
du  filet.  Voyez  ANToteB  et  irAurm. 

[A.  RO 
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ARTICULE ,  EE.  bot.  ph.  —  Voyez 
A\n:rLATioifs.  (A.  R.) 

ARTICULÉES,  bot.  cr.  —  Dans  la 
famille  des  Phycées ,  les  divisions  principa- 
les se  tirent  de  la  couleur,  et  les  divisions 
secondaires  de  la  structure  continue  ou 
articulée,  en  sorte  que  chacune  des  trois 
grandes  sections  ou  sous-famillcs  peut  avoir 
et  a  en  eCDet  des  formes  articulées.  Il  faut 
bien  se  garder  de  confondre  avec  celles-ci 
certaines  Phycées  continues,  dont  la  ft-onde 
cylindrique,  rétrécie  de  distance  en  distance, 
simule  des  articulations  véritables.  Dans  les 
Articulées ,  un  seul  tube ,  ordinairement 
anbiste ,  simple  ou  rameux ,  contient ,  dans 
son  intérieur,  une  série  de  cellules  simples 
ou  multiples  placées  bout  h  bout,  sur  un 
même  plan ,  et  diversement  colorées ,  selon 
que  la  Phycée  appartient  à  telle  ou  telle 
section.  ^  (C.  M.) 

ARTICULÉS  (i4mmaiix).zooL.  — On 
nomme  ainsi  Pun  des  quatre  embranche- 
ments dans  lesquels  M.  Guvier  a  reconnu , 
dès  1812,  qu'on  pourrait  diviser  le  règne 
animal.  Les  trois  autres  embranchements 
sont  ceux  des  Vertébrés ,  des  Mollusques , 
et  des  Zoophytes  ou  des  Animaux  rayon- 
nés,  Voy,  ces  mots. 

Un  Papillon ,  une  Abeille  ,  une  Mouche j 
qui  appartiennent  à  la  classe  des  insectes  ; 
une  Araignée^  un  Scorpion ,  qui  font  partie 
de  la  classe  des  Arachnides  ;  une  Ecrevisse, 
un  Crabe ,  qui  sont  réunis  dans  la  classe 
des  Crustacés;  une  Sangsue  même,  un 
£om6nc,  appelé  vulgairement  ver  de  terre, 
qui  appartiennent  à  la  classe  des  Annélides, 
•ont  des  animaux  articulés  j  dans  Taccep- 
tion  que  M.  Guvier  a  donnée  à  ces  mots. 
Tous  ces  animaux  ont  en  effet  des  caractè- 
res communs  très  importants,  qui  décèlent 
un  même  plan  général  dans  leur  organisa- 
tion. 

Leur  forme  est  symétrique,  c'est-à-dire 
que  les  deux  moitiés  latérales  de  leur  corps 
sont  similaires. 

Ce  corps  se  compose  d'un  nombre  varia- 
ble de  segments  ou  d'anneaux  articulés  en 
série  les  uns  derrière  les  autres ,  ou  réunis 
par  la  peau ,  qui  se  continue  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  mais  qui  est  plus  mince  aux  endroits 
de  leur  jonction. 

A  cette  forme  générale  se  joint  un  sys- 
tème nerveux  dont  les  parties  centrales  sont 
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dans  la  ligne  médiane  du  corps.  Elles  n  ^ 
composent  :  1«  d'un  cerveau  sitné  au  dcMI  ^ 
de  Porigine  du  canal  alimentaire,  et  S*  ta 
cordon  principal,  le  plus  généralement  A 
évidemment  double.  11  s'étend  d'avant  m 
arrière  sous  ce  canal ,  après  l'avoir  enilv»> 
se  à  son  origine ,  en  descendant  du  cervcM, 
où  il  commence  par  deux  ûlets,  sur  set  cM 
qu'il  contourne  jusqu'à  la  ligne  médian 
inférieure.  Une  double  série  de  gangUoii 
médullaires ,  dont  le  nombre  et  les  propor- 
tions sont  très  variables ,  donnent  à  ce  doo- 
ble  cordon  une  apparence  noneose.  Dci 
Ûlets  nerveux  vont  en  divergeant  de  eei 
renflements  dans  les  parties  correspondantes 
renfermées  dans  chaque  anneau ,  et  ino»- 
mettent  l'action  nerveuse  de  la  circooft- 
rence  du  corps  au  centre,  on  daccaCivI 
la  circonférence.  Tout  animal  qui  pcteMSi 
dans  sa  forme  et  dans  la  disposition  gteè* 
raie  de  son  système  nerveux ,  les  caracUni 
que  nous  venons  d'énoncer  est  mi  «iJMi 
articulé. 

Il  a  de  plus  constamment  un  caiid  dl- 
mentaire  pourvu  d'une  entrée  et  d>ai  il* 
sue.  Ce  canal  est  renfermé  dans 
viscérale;  ses  parois  sont  coi 
bien  distinctes  de  l'enveloppe  générait  II 
corps. 

Le  sujet  de  cet  article ,  dont  noas  fnm 
de  donner  une  description  succincte  ,  affll 
une  certaine  importance  relativement  wêl 
principes  de  classification ,  noos  j  revi» 
drons  à  ce  dernier  mot ,  et  en  traitant  de  k 
méthode  naturelle. 

Cependant ,  Tintérêt  qu'il  présente  toas 
le  rapport  de  Thistoire  de  la  Zoologie  clât 
sique  et  de  la  Zoologie  philoiophiqmê  m 
spéculative  nous  détermine  à  loi  doaiv 
ici ,  dès  à  présent ,  une  certaine  étenéBBi 

Nous  le  diviserons  en  plusieurs  parapi- 
phes ,  dans  chacun  desquels  nous  envi 
rons  les  Animaux  articulé*  sous  un 
de  vue  particulier. 

Comme  c'est  la  première  fait  ^m  M 
avons  l'occasion  de  traiter  de  Tm  des  gn^ 
pes  les  plus  importants  da  règne  anàaif 
il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  Ikirt  fti* 
céder  ce  que  nous  avons  à  dire  sor  les  ilri-> 
maux  articulés,  sous  le  rapport  de  ta 
histoire  naturelle  elauique ,  de  nutl^W 
observations  de  principes ,  afin  de  OMttreli 
lecteur  à  même  d'apprécier  la 
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,  CB  sinénl»  et  pour  qu^il  toit 
^^inrfrii  dei  Taritttois  <|qI  eiUtent,  k 
Optif  dan  les  onmiee  des  naturalistes. 
[fÊm  la  CMclare  %iii  la  scieoce  est 
I  anHée  ^s'oo  ne  le  pense  générale- 
cette  rélleiîon,  loin  de  décou- 

jMBw  y  doil  rexciter  à  se  mettre 

[ÏM  il  inflttler  à  fcs  progrès. 

lli-  fsil|«tt  idim  mr  las  elots^feo- 
\tfm9tnir  ifàifrodiicffofi  à  eêlU 
«  AiiMàas  Amncmute ,  «i  à  riiUf 2it- 
làidffliamsi  neaspHoM  de  cas 
las  mmrmgm  daa  nalHra- 
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UpUka  le  Pesprit  an  moyen  de  la- 

liHMirte,  réunit  dans  tel  on  tel 

ifAMwne  genre,  famille,  ordre, 

#Mf  tôlf  itfM ,  un  être  quelconque  de 

hliM.cl  kiépare  de  tous  les  autres , 

ift  Ai^HHil  fondé  sur  la  connaissance 

fAlNfÉl  écs  reuemhlaneu  de  cet 

Un  MMfMHiqiiels  il  le  réunit,  et  des 

di|fbM«qiii  iperçues  entre  ce  même 

Ik»  ttCK  Éill  le  sépare.  Ce  jugement, 

^mMaicHnptraison  compliquée, 

>Mltal|lB juste,  que  ce  naturaliste 

HiDce  plus  étendue  de  ces 

I  cl  de  ces  différences ,  et  sau- 

'  Wder  leur  yaleur.  Il  dépendra 

^  h  portée  des  facultés  inteUec- 

^^^k  jutesse  d^esprit  du  savant 


-  fKilement  par  ce  peu 
■Vj***Nea  il  y  a  de  circonstances 
"2*  *•  les  vues  de  classification  ; 
?***»  dépendent ,  en  premier  lieu , 
zH^^.^ «clence  au  moment  où  elles 
J'|t'"J|*>i «a  second  lieu,  des  savants 
S?**fMyeat,et  qui  sont  plus  ou  moins 
V*  te  époquss  ou  par  la  di- 
McvUère  de  leurs  études  et  la 

_espriU 
^  ^  méHiode  de  classificatloo 
jBMflQritfBi  Bécessaire,  comme  le 
2JrJj*'i  >••  ne  pas  s^égarer  dans  le 
'*'**•  ^  êtres  innombrables  de  la  na- 
|**Miilis  liMl  pas  perdre  de  vue  que 
^'^^^"^•UoD  de  Pesprit  observateur, 
Wae  d\uie  manière  plus  ou 
^<  Ml  tfèa  soovest  incomplète , 


qu^quefois  imparlliite  ou  inexacte,  Ita  taf - 
porta  on  les  diôéreuces  de  toute  eqièce  qoi 
niitent,  en  réalité,  parmi  les  êtres  nat» 
rels. 

Cest  surtout  en  les  arrangeant  par  se 
ries  de  genres,  de  Cunliles  ou  même  de 
groupes  plus  relevés,  que  ces  imperfections 
deviennent  manifestes. 

«  If  os  méthodes  de  classification,  a  dit 
Pun  des  maîtres  de  la  science  (1),  n^envlst- 
gent  que  les  rapports  les  plus  prochains  ; 
elles  ne  veulent  placer  on  être  qu'entre 
deux  autres ,  et  elles  se  trouvent  sans  cesse 
en  défliut.  La  véritable  méthode  voit  cha- 
que être  an  milieu  de  tons  les  autres;  elle 
montre  tentes  les  irradialloiia  parleaqaaMaa 
il  aVnchalne  plus  on  motaia  étroitement  dans 
eet  iounense  réseau  qui  constitue  la  nature 
organisée ,  et  c^est  elle  seulement  qol  donne 
des  idées  grandes,  vralea,  et  dignes  d'elle  et 
de  son  Armni  ;  mais  dix  ou  vingt  rayons 
souvent  ne  snSraient  pas  pour  exprimer 
ces  innombrables  rapports,  v 

Je  prie  le  lecteur  de  méditer  ce  passage , 
et  de  le  prendre  pour  règle  dana  tous  las 
jugemenU  qu'il  portera  sur  la  série  des  types, 
des  classes,  des  ordres,  Me.,  d^me  classl- 
fieation  quelconque ,  de  celle,  entre  autres, 
adoptée  dans  le  Rïçne  unlmal. 

n  en  conclura  quil  serait  extrêmement 
ii^uste  de  prononcer  contre  tels  de  ces 
arrangements  des  sentences  de  condamna- 
tion, et  de  prétendre  que  M.  Guvier  n*a 
connu ,  n'a  apprécié  que  les  rapporU  indi- 
qués par  la  succession  des  classes  ou  des 
ordres  quil  a  dû  adopter,  pour  le  méca- 
nisme de  l'exposition  nécessairement  suc- 
cessive de  leurs  caractères  et  de  Mr  his- 
toire abrégée. 

Disons  encore  que ,  dans  un  livre  destiné 
à  Penseignement ,  on  ne  doit  pas  remplacer 
des  caractères  d'organisation  positifs,  ficlles 
à  exprimer  et  à  l^ire  comprendra,  par  des 
Idées  spéculatives  pins  ou  meina  coi4ectu- 
rales,  par  des  théories  sur  la  complication 
progressive  ou  sur  les  dégradations  suc- 
cessives des  divers  organismes  du  règne 

animal. 

n  en  résulterait  que  la  Xoologiê  elossifiM 
ne  serait  phisune  science  pratiqué^  fondée 


(1)  GoTler,  HisUrin 
»tl,p. 
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MF  rorganiMUoo  telle  que  rtnatomie  U  dé- 
fthiiKie.  Bile  deTieodrait  one  science  apicu- 
haiive  groaptnt  les  êtres,  ripprocbtDt ces 
»p«apes  et  les  rangeaDt  en  série ,  d'après 
des  idées  qui  peurent  être  très  ingénleiises, 
mais  qui  ne  renfermeraient  presque  rien 
de  positif  sur  leur  commune  organisation. 

j(  II.  —  De  la  premûre  apprécidtUm  des 
rapports  qui  exisfenl  entre  Us  Animaux 
articulés,  et  de  la  première  application 
de  ces  vues  à  leur  cla$$ifeation. 

En  18ii,  on  distinguait  senlemcnt  deox 
grandes  et  principales  dirisions  dans  le  rè- 
gne animal  :  celle  des  Animaux  vertélprés , 
et  celle  des  Animaux  sans  rerfè6res.  Voy. 

ces  mots. 

Le  groupe  des  animaux  vertébrés,  fondé 
sur  des  caractères  positib,  sur  un  plan  com- 
mun d'organisation,  indiqué  entre  autres 
par  I>iistence  d\uie  colonne  vertébrale, 
renfermant  et  protégeant  le  principal  cor- 
don des  nerfi ,  etc. ,  est  resté  dans  la  scien- 
ce ,  et  forme  le  premier  embranchement , 
le  type  supérieur  du  règne  animal. 

Ce  groupe  se  compose  de  quatre  classes: 
celles  des  Mammifères ,  des  Oiseaux ,  des 
Reptiles  et  des  Poissofu,  dont  les  carac- 
tères distinctib  ne  sont  que  des  modifica- 
tions de  ce  plan  général  bien  évident, 
d'après  lequel  les  animani  de  ces  classes, 
compris  sous  la  dénomination  commune  de 
rerlê6rês,  ont  été  orfcanisés. 

Mais  la  dénomination  d'Animaux  sans 
vertèbres ,  «primant  un  caractère  négatif 
et  n^indiquant  rien  de  positif  dans  leur 
organisation,  était  loin  de  donner  une 
idée  eiacte  des  Animaux  rassemblés  dans 
cette  seconde  grande  division  du  règne 

animal. 

Il  suffira  de  lire ,  pour  s*en  convaincre  , 
rembarras  où  se  trouve  Lamarck  pour  la 
définir  ;Syf fème  des  animaux  sans  verte- 
frres,  Paris,  1dOI,p.  33}. 

«  Ils  manquent  (  les  Animaux  sans  vertè- 
bres) de  véritable  sang.  Ils  ont  le  corps 
mollasse  et  éminemment  contractile.  Ce  sont 
ceux  en  qui  les  fKultés  de  régénérer  leurs 
parties  et  de  se  multiplier  par  la  généra- 
tion ont  le  plm  d^étendne.  » 

On  voit  que  dans  cette  ennméraiioQ  de 
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caractères ,  il  n*y  en  a  ancim  de  fart 
d'organisation  qui  puisée  Caire  diilii 
un  animal  sans  vertèbres. 

Dans  un  Héiloirc  de  U  plus  haate 
tée ,  lu  à  llnsUtut  en  Juillet  iSlS,  m 
rapprochement  à  établir  etUre  les  d 
du  Règne  animal  (1),  H.  Cavier  nn 
pour  la  première  fois,  dans  les 
sans  vertèbres ,  trob  fyjies  Mco 
aussi  ;distincts  les  uns  des  antres  fÉ 
sont  eux-mêmes  des  vertébrés. 

«  J'ai  trouvé,  dit-U,  qall  erislt  q 
formes  principales,  quatre  plans 
d'après  lesquels  tous  les  AnisM 
avoir  été  modelés,  et  dont  les 
térieures ,  de  quelques  noms  qv  tai  l 
ralistes  les  aient  décorées,  ne 
modifications  fondées  sur  le 
ou  sur  l'oddif ion  de  quelques 
qui  ne  changent  rien  à  Vetsencê  4n| 

ff  Le  système  nerveux,  ajoal«-%l 
bas,  est  le  même  dans  chaque  kÊm 
autres  systèmes  ne  sont  là  que  pour  \ 
vir  ou  Fentretenir;  il  n^esl  dOQC  gm 
nant  que  ce  soit   d*après  loi  qu^  I 

glent.  » 

»  Cette  nouvelle  répartttloo  se 
fond  à  ces  mots  (  je  me  sers 
expressions  de  X.  Cuvier  )  :  Les 
vertébrés  tous  ensemble  ;  les  Ai 
ticulés  tous  ensemble,  forment 
pes ,  lesquels  n'équivalent ,  en 
qu'aux  Ifol/ifi^iies  et  aux  Zoophfffm, 

SI.  Cuvier  montre,  dans  ce  mèBt  li 
que  rembranchement  ou  le  type  ém 
maux  articulés  $e  divise, 
vertébrés  ,  en  quatre  groupes 
ou  classes  :  celles  t«  des  rmsfaeds,! 
Arachnides ,  3»  des  insectes ,  el  4*  il 
nélides,  Voy.  ces  mots. 

Cette  espèce  de  révolution ,  fan»  é 
distribution  du  règne  animal,  el  pi 
lièrement  la  détermination  <ta 
Animaux  articules,  a  été 
beaucoup  d*ou>iTages  généram  ea  api 
de  looloçie  ou  d^anatomie  com| 
les  uns  cependant ,  ce  groupe  est 
lument  avec  Tacreption  que 
donnée*,  cbei  les  autres,  celle 
s*y  trouve  plus  ou  moins  modifiée- 


1  '  Voir  1rs  Jmmmiet  dm  Mu 
I  lurtiie  de  F»r%s,  l.  UX,  p.  H. 
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dFabtri  te  mm  qm  lai  a  dooué 

lunctèm  orgmiifuêê  dn  Ani- 
fntfuUê  ^  Uli  qmê  M.  Cmviêr  Us 
(il  éomÊ  iêê  9m>ragm  (i). 
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générale  «  le  premier  des 
MêùU  d'an  animal  articalé,  nous 
pinv  cC  les  membres,  on  l*ane  on 
«M  farliet,  divisés  en  segmenU 
»  qni  sont  joinu  ensemble 
le  plos  soQTent  mo- 


Eârtlcalés  qni  entom^t  le 
les  membres  tiennent  lien 
▼ertébrés,  et,  comme  ils 
ows  assez  dors,  ils  pen- 
^**  ""«Tement  tous  les  points 
i;  en  sorte  qn^on  trouve 
les  vertébrés,  la  mar- 
U  le  tant,  la  naution,  le  vol. 
tOBlllesdépoorTues  de  pieds 
ses) ,  on  dont  les  pieds 
ivticies  membraneux  et  moos 
i  aelent  l>omées  h  la  repta- 


eitérieore  des  parties  du- 
,  dans  leur  intérieur, 
■lieleàla  forme  d^ra  étui , 
deox  genres  de  mou- 


qol  composent  le  corps  sont 
mveBt,  par  des  membranes 
ils  emboîtent  l'un  dans 
Icors  mouvements  sont  plus 
bl^t  pas  la  même  force  que 
feMrtires.  Dans  ceux-ci,  l'article  \ 
ft  à  Particle  voisin  par  une  Join-  ' 
I  ■  y  est  fixé  par  deux  points,  et  : 
■■■voir  que  dans  un  seul  plan,  - 
|i  dea  articulations  plus  nom-  j 
m  produire  une  même  variété  de  i 

d'organes  par  lequel  les  Ani- 
M  ressemblent  le  plus,  c'est  i 


)dté  :  Annales  du  Mutéum 
lêPmiê,  t  XIX,  p.  73;  le  Bignê  ani- 
4«,  première  édit.  de  1M7 ,  t.  il ,  p. 
iindt»iédiL,i«9,t.|,  p.B0etai|  \ 

p.Wàiai. 
Il 


y  Leur  earvaau ,  placé  aar  roMephage , 
foamisaam  dta  nerft  ans  partiOB  qal  idiié- 
rent  à  la  Klt^  est  lért  peyt.  Dam  cardons, 
qui  embrassMil  l^anophaga,  at  CMlimwnt 
sur  la  longwor  do  ventre,  at  rémrisaent 
d'espace  en  espace  par  de  doubles  ncrads 
ou  ganglions,  dVid  partent  les  nerfr  do  corps 
et  des  membrai. 

»  81  l'on  4«ate  à  eela  40e  lea  riiMoires 
dee  Animaui  artlcoléa ,  lorwtolla  «o  ont, 
sont  toi^oon  latéralea,  el  sa  neoreot  de 
delioraendodana,et  noo  debiot  en  bas, 
on  aora  eiprimé  à  peo  prAa  looi  ea  qol  s'en 
laisse  dire  de  géntol.  » 

Ajoutons  encore  qoe,  pottr  caos  dont  on 
ipo  observer  le  développement  (  les  Gms- 
loeés  et  lesiArtfo^fiMas),  le  tac  vltellbi  est 
en  commonicatioii  avec  llntestin  par  la 
Diee  dorsale  do  eorpa,  et  non  par  la  ftce 
abdominale,  comme  duu  Ici  Antanan  ver- 
tébrés. 

«Le  groope  des  Aalmaos  artteoléa,  après 
ces  ressemblances  gtoérales,  préaênte  de 
grandea  diilérences  dans  t^xlslencé  d'orga- 
nes de  rôitfe;  dans  l'eilstettee,  le  nombre 
et  la  fmne  de  ceux  de  la  voe  ;  le  produit 
et  le  mode  de  génératioii  ;  Vmpètê  de  re- 
spiration ;  la  eoaleor  do  saog  (lea  réservoirs 
de  ce  fluide],  son  mode  de  drtnlation ,  qui 
servent  à  caractériser  les  classes  oo  leors 
subdivisions.  » 

Celles  des  fnseefet,  des  Araehnidn  et 
desCnislaeés,  que  Linné  laissait  réunies 
sons  la  dénomination  commune  d^nsectes , 
ont  entre  elles ,  en  eitoi ,  de  nombreuses  et 
évidentes  ressemblances,  qui  les  distinguent 
en  même  temps  des  Annélides  :  non  seule- 
ment leur  corps  est  manifestement  articulé, 
mais  encore  les  pieds,  dont  les  Animaoi  de 
ces  tjrois  classes  sont  constafluneot  pourvus 
à  réUt  parfliit. 

La  classe  des  AmUlidê$^  an  contraire, 
n'a  tout  an  plus  que  des  soies,  embottéaa 
dans  les  replis  oo  Im  mamelons  de  U  peao, 
pour  l'aider  dans  ses  mouvementa.  GertataM 
famille ,  celle  des  Himdinéti,  qui  IhH  par- 
tie de  cette  classe,  est  même  privée  de  eea 
soies  on  de  toute  autre  espèce  d'appendice 
se  séparant  de  la  peao  pour  conaUtner  on 
pied  distinct. 

Ainsi ,  les  caractères  généraux  des  quatre 
classes  des  Animaux  articulés,  qui  forment 
le  tableao  do  rarganisaiion  de  ce  lypo,  ■'i* 
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vilenl  pis  empêché  M.  Cufler  de  recon- 
naître, entre  les  trolt  premières  classes,  des 
rapports  ptosnombreni  qa'a?ec  la  dernière. 
(Règne  amknai^  édit.  de  1817,  U  II,  ii.  M5, 
el  édit.  de  1880,  t.  ni,  p.  186.) 

S  IT.  —  Hcs  êiflérmOêê  aeeêpHom  dês 
mois  jjaHÂUZ  Amncnùb,  e'es^à-dlre 
des  limiin  au  gnmpe  des  Animaux  ar- 
fienUs,  eldii  rang  fnHl  occupe  parmi  U$ 
grandêiâêoiiUmi  du  rignê  animal,  dans 
fuêlfimunêdê»  ùuvrage$UipUu  «tuels 
de  Moologie  et  d^anaiomie  comparée. 

Tons  les  antenrs  de  aoologie  et  d*anato- 
mle  comparée  qnl  ont  adopté  la  dénomina- 
tion é*Animaum  ariicHléê  n'en  font  pas 
usage  avec  la  même  acception.  Nous  croyons 
nécessaire  d^eipliqner  ici  les  dUMrentes  si- 
gnifications de  ces  mots  dans  qnekpiei  uns 
des  principaux  ourrages  où  ils  ont  été  em- 
ployés. Tel  defrdt  être,  il  nous  le  semble 
du  moins,  le  but  principal  d*un  article  de  dic- 
tionnaire, afin  qnilpftt  senrir  à  l'intelligence 
des  ouTragesoù  le  même  si^et  serait  traité. 

D^à  en  1816  (dans  son  IVodrome  (1) 
d'une  nouvelle  âUiribution  du  règne  ont- 
màCi,  IL  de  BUinrille  prenait  ce  mot  d'ilm- 
maux  artieulie  dans  un  sens  différent  de 
M.Gufier. 

Le  premier  tableau  de  ce  Prodrome  mon- 
tre tout  le  règne  animal  divisé  en  trois  grou- 
pes principaux ,  appelés  aouf-ri^fMs ,  et  ca- 
ractérisés par  la  forme  générale  »  ce  sont  :  , 

!•  Les  Animaux  pairs  ou  ArHomorpheif  • 

S»  Les  Animaux  rayonnes  on  iteftnomor- 1 

3»  Les  Animaux  sans  forme  régulière  on , 
HiUromorphee, 

Les  Animaux  pairs  sont  ensuite  soos-divl- 
sés  endeuxfypet,  les  Ferf^Ms  et  les  liioer- 
tibréi.  Ges  derniers  comprennent  trois  sous- 
types.  Le  premier,  celui  des  NonrarUculé$,\ 
répond  an  type  des  mollusques  de  Gnrier, 
moins  ses  Owoèriolis,  qui  font  partie  de  ses 
Gastéropodes ,  el  moins  sa  classe  des  CirrAo- 
podes.  Le  second,  celui  des  Snè-nrlieiiiés, 
réunit  précisément  les  OseoMons,  sons  le 
nom  classique  de  Pol^laxiphoreif  et  la 
classe  des  Ctrrh^podes;  enfin  le  sooi-type 

(!)  Buikiim  dêê  edêmteê  dà  ie  Sœiéié  philo- 
meikigmê,  Fwis,  IMS,  p.  K»  etsniv. 
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des  ilrNdMlés  comprend  wm 

quatre  classes  des  ArUcoiés  de  Gofler,! 

encore  ses  inieetinaum. 

Les  iIrHetilés,  appetés  encom 
Moakree  dans  cette  méthode  de 
tion,  sont  soQs-dIfisés  en  hall 
portent,  dans  la  série  de  ces  grospes 
gne  animal,  les  n««  X  à  XTIL 

Dans  un  second  tablera ,  aitm 
position  systématique  de  looe  les 
turels,  les  Animaux  articuiée  em  ki 
moioairee  forment  le  premier  aeni 
des  animaux  pairs  ou  da  Ifpn  H.  Oii 
type  comprend  non  siuliimel  il 
indiquées  dans  le  précédettlt  fri 
Articulés  extérieurement, 
Ferfé6rés,  appelés  kl  Osf Jeaertrm, -% 
sont  arUcuUe  intirieurpnami* 

Quelques  années  plus  tard,  em  ' 
bleau  eynaptique  des  eubdêoitiam  êêl 
animal  publié  par  le  même 
septe  tous  les  Animaux  mrtieuUe 
mêmes  rapports,  mais  levt 
sions  sont  élefées  au  grade 

Les  ilrficiilas  tnférisiirsmenl 
ront  le  type  I**  des  animaux  pain, 
animaux  Kerfé6rM. 

Le  type  II*  comprend  les  ^rfienlii  < 
Heifremenf  on  les  fnlomosoflirai^ 
limites  diOérentes,  quelqnee 
dans  la  nomenclature,  et  d^aolna; 
dans  les  huit  classes  qui 
la  première  étant  devenue  la 
gne  animal  (au  lieu  de  dixièlM  êê 
ubleau  de  1816) ,  et  la  demiim  Mgmk  Ifrl 
13  an  lieu  du  17%  5 

Cette  treizième  classe  ne  viprai  IJÉ 
qu'aux  irUeetinaux  eanitairm  êê 
tandis  que  ses  irUeitinaux\ 
sont  placés  dans  un  autre 
des  Animaux  rayofmés,  el 
huitième  classe ,  celle  des  Ai 
Annélidairei  constituent 
type  des  Sn^royoïMiés ,  appelée 
le  même  auteur  GattrokpMmkrmr 
dernier  lieu ,  ParenfonioioairM  (^u 

Enfin,  dans  Tarticle  ahihaii  (J 


(I)  A  U  flte  da  1 1  desfls  ^rfoc^pi» 
cemperie,  Fvis,  isn. 

{%)  Art  TEM  du  DitUemmeirÊ 
liif«K«<.tLVIl,p.8a». 
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M.  dM  tcténcM  nofurefiM ,  Pa- 
,  M.  de  BtainTiUe  difise  le  règne 
typet.  Le  eecond,  celai  des 
\,  comprend  ItêAftieuléi  de 
•M  les  ihteiHmmx,  qui  ne  sont 
if,  eomme  en  18S8,  en  deni 
■  et  en  dem  types  distincts.  Il 
w»  à  ses  Entomoxoairet  les  Ctr- 
tdei  «ninulcoles. 

!  eipérimenté  et  clainroyant 
à  comprendre  ces  différentes 
■i  ne  peot  manquer  d^  décov- 
m  de  rapports  qui  doirent  con- 
I  là  même  que  ce  sont  des  aper- 
ices  ou  les  différences 
des  animaux,  à  faire  appré- 
naturelle  de  leur  classifica- 
à  cette  Juste  apprécia- 
mesurer  exactement  la  va- 
ou  de  ces  ressem- 
it  à  Tensemble  des  or- 
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(  Éléments  des  seieneês 
édition,  Paris,  1825;  et 
,  Paris,  1830,  detix  vol. 
Étaal  se  partage  en  deux 
les  Animaux  artieuléi  et 
mfieulés.  Le  première  se 
I  fli  deux  sections  : 

tection ,    celle    des    Jr- 

ou  des  Vertébrés ,  corn- 

classes  i»  des  Mammi- 

Oiêêoux ,  30  des  Reptiles ,  4» 

Mcfion,  celle  des  Articulés 
compose  ï^  des  Insectes  ^  6» 
et  ?•  des  Vers. 
I^HgiM,  celui  des  Animaux  non 
I  comprend  que  deux  classes  : 
I,  90  les  Zoophytes, 
cUssification ,  Tacception  du 
ae  rapproche  de  celle  ad- 
L  de  Blainville ,  avec  des  diffé- 
I  grandes  dans  le  nombre  des  clas- 
n  kors  limites,  celle  des  Vers  ne 
M  pas  les  Intestinatix  de  Guvier, 
■i  imitation,  parmi  les  Zoophytes, 
Is  articulés  en  dehors  expriment 
enne  forme  générale,  et  consé- 
t  nn  caractère  extérieur  ;  tandis 
«arioo  articulés  en  dedans  signi- 
actère  de  structure  cacbé  généra- 
■H  raie  du  corps  et  dans  sa  pro- 


fondeur. Cette  opposition  est  en  même 
temps  une  maernblance,  mab  uie  res 
semblance  qui  ne  se  Ue  qu'à  on  petit  nom- 
bre d'autres,  et  ne  constitoe  pas  on  plan 
dominant,  qui  ae  ferait  Jour  dans  toute  Tor- 
ganisatlon  à  trif  en  les  modiacatlons  qui 
constituent  les  classes  et  leurs  divisions. 

Cependant  nous  devons  dire  qnlci  la  for- 
me articulée  est  en  même  temps  symétri- 
que, et  qu'eila  coexiste  avec  un  cordon  prin- 
cipal des  neriii  situé  dans  la  ligne  médiane 
du  corps,  sur  le  canal  alimentaire,  ou  au 
dessous  de  ce  canal,  lequel  est  toujours  sur- 
monté, à  son  origine,  par  le  cerveau,  lié 
lui-même  avec  ce  cordon  principal,  quelle 
que  soit  sa  position. 

Ces  caractères  sont  asseï  remarquables 
pour  pouvoir  rapprocher  une  sangsue  ou 
un  lombric  de  ranimai  vertébré  le  plus 
parfUt  ;  mais  ils  ne  suffisent  pas  pour  ftdre 
comprendre  le  plan  réel ,  sauf  la  forme  sy- 
métrique ,  d*après  lequel  cette  sangsue  ou 
ce  lombric  et  cet  animal  vertébré  ont  été 
organisés. 

La  désignation  d'Animaux  ariieulés  n'est 
employée  pour  aucune  des  divisions  adop- 
tées par  Lamarck  dans  son  Histoire  des 
Animaux  sans  vertèbres.  Paris,  1815  (1). 

Les  deux  principaux  groupes,  celui  des  a- 
nimaux  apathiques  et  celui  des  animaux 
sensibles ,  n'y  sont  guère  distingués  que  par 
des  caractères  négatifo. 

L'auteur  avait  bien  senti  que  cette  classi- 
flcation  était  défectueuse  et  ne  montrait 
pas  tous  les  rapports  des  classes  entre  elles. 

Il  établissait,  dans  l'introduction  qui  est  en 
tête  du  même  ouvrage ,  que  les  animaux  ne 
se  lient  pas  les  uns  aux  autres  de  manière 
à  former  une  série  simple  $  que  leur  série 
est  double  et  rameuse ,  et  que  la  composi- 
tion organique  progressive  n'existe  que  dans 
les  masses  principales  ou  classiques. 

Un  tableau  fort  remarquable  de  tout  le 
règne  imimal  donne  une  idée  de  la  classifi- 
cation de  ce  règne,  telle  que  Lamarck  l'avait 
conçue  d'après  ces  principes. 

Tous  les  Animaux  y  sont  rangés  en  deux 
séries  :  celle  des  Animaux  inarticulés ,  et 
celle  des  Animaux  articulés, 

(I)  n  parait  one  nonTeUe  éditton  de  cet  impor- 
tant ourrace,  soignée  par  MM.  Dcsbsyss  0I  JWÎMt* 
1  Edwards* 
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Gelte  fctmit  térto  eommeBec  par  la  claf- 
■•  to  Yert(épixaairtt)»  et  laquelle  tortent, 
conuM  braidMf  »  d\io  côté ,  la  clane  des 
àmélklei»  faM  aolre  luccesfiMi,  et,  de 
l^aotrei  las  laieelai ,  qui  w  diriieiit  en  di- 
fait  lanaau  :  la  rasiaaii  daa  Aradtti- 
dai ,  fri  1^  H>  d'autre  pregreirieD»  et 


celui  des  Gnutacéa  al  des  OnUi 
L'iotéréi  de  ce  Ubiean,  «ul  ata 
afec  las  classiflcatious  propaséas  fi 
lieu»  du  moins  pour  lo  rappraclM 
Vers  intesUnaui  et  des  iniélWp 
classement  dans  la  groupa  daa  M| 
détermine  à  le  présenter  Ici. 

ORDRE  PRÉSUMÉ  DE  Lk  FORMATION  DES  ANDIA 

OmAHT  DBUX  SÉ1II8  SÉPAIÉBS,  SUnuaBUli 


•ÉBOI  BSn  AHIIfAVX  Of AmTKSIlUfcS. 


InftiscApes* 


Polypes 


î 


Ten 


ActphàÏM. 

I 
HoUnsques. 


î 


OrrUpèd» 


9 


(Poissons. 
Reptiles. 
Oiseau. 
HammiOras. 


^vJ^y^  i*'M  *• 


fmmméèUmmk,  Ul,  p.  «f.édMenda 
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■  •mage  estimtble  de  zoologie, 
iÉI|(l}  admet  les  deoi  grandes  di- 
ÉiABtaiiaax  Tcrtébrés  et  sans  Ter- 
ri ssnt  ensuite  sons-dltisés  en  1» 
Il  (les  KoUnsqnes],  2»  Annuloia^ 


»  on  les  Annelés ,  se  sous- 
en  plusieurs  groupes  de  dif- 
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subdivision  comprend  les 
à  corps  et  pieds  articulés,  c^est-à- 
■  CSmsUcés,  2»  les  Arachnides, 
4lts,  4*  les  Myriapodes. 
.  Jauième  subdivision  sont  réunis 
^laDDelés ,  sans  pieds  articulés , 
■«al  une  habitation  externe,  ce 
lÔMpèdes  et  les  Annélides;  les 
Ml  dans  les  autres  animaux,  ce 


I  FmtmlUê  du  règne  animal  (Pa- 
9  Lfttreille  distribue  tous  les  ani- 
Mb  fériés.  Cest  dans  la  seconde, 
Sfphakrifdiens ,  quMl  range  les  ani- 
Méi ,  mais  sans  employer  cette 
ttn.  La  série  des  Céphaloïdiens  se 

•  m  neet  :  la  première  est  celle 
ip»;  la  seconde  celle  des  Hel- 
%  l|al  se  compose  de  deux  classes  : 
Itoet  les  Annélides.  La  troisième 
Itdes  Condylopes  ;  elle  comprend 
Ni  classes  d^articulés  :  les  Grus- 
hnclinides ,  les  Myriapodes  et  les 

In  types  du  règne  animal  sont 

■■•  Carus  dans  son  Traité  éU- 

fÀmatomie  comparée ,  mais  avec 

liAficatlons  dans  la  distribution 

• 

i  Orrhlpèdes  est  restée  parmi  les 

I,  comme  dans  le  Règne  animal 

ém  animaux  articulés  commence 
Adminthes  (  les  Intestinaux  ) , 
li  le  tableau  de  Lamarck ,  se  con- 
m  Ifeosticopodes  (les  Kntomostra- 
Icapodes,  les  Isopodes,  les  Arach- 
rit  par  les  Hexapodes  (2). 

"iflotoyfcy  of  zoology,hj  John  Fie- 

I  viloBes.  Edhiburgh ,  1822. 

It  As  ranemand,  lur  la  deuxième  édi- 

•  loardain.  Paris,  1836. 


Pour  eipoaer  rorganlaation  des  animaoi 
sans  vertèbres,  on  plutôt  celle  des  trois  der- 
niers types,  des  Zoophytes,  des  Artlcnléi  el 
des  mollusques,  H.  Delle-Ghiaje  les  adnet 
exactement  dans  Taceeption  et  les  limites  ds 
JRè^na  animal  de  Guvier,  et  il  en  traite 
dans  le  même  ordre  relatif ,  e*est-à-dire 
quMl  place  les  articulés  entre  les  Zoophytes 
et  les  Mollusques,  et  qu'il  rapproche  cem- 
ci  des  Vertébrés  (1). 

H.  R.  Wagner  (dans  ses  J^l^menft  d^(ma~ 
twniê  eamparée^  publiés  en  allemand,  Leip* 
zig,  1854  et  1835,  un  vol.  in-8«)  admet 
également  les  quatre  types  de  Guvier ,  avec 
cette  diflérence  que  les  Zoophytêi,  les  Moh 
luiquêi  et  les  Arlieuli» ,  font  partie  de  la 
première  grande  division  du  règne  animal , 
celle  des  Animaux  sanê  vertèhre» ,  la  se- 
conde étant  celle  des  Vertibrie, 

Les  Animaux  articulée  comprennent  dnq 
classes  : 

1«  Les  Orrhopodee^  2«  les  Ven  amnelée , 
30  les  Crustaeée,  4»  les  Arachnidee,  8*  les 
Ineeetee, 

Dans  cette  méthode  de  classification,  les 
Vers  (intestinaux)  forment  la  quatrième 
classe  des  Zoophytes,  et  sont  séparés  de  la 
claite  des  Vere  annelée  (les  Annélides  de 
Guvier  et  de  Lamarck}  par  la  cinquième 
classe  du  même  type,  celle  des  Rayonnéê 
(les  Echinodermes  de  Guvier}  ;  par  le  type 
entier  des  JHollusquee  ,  qui  est  placé  entre 
celui  des  Zoophytee  et  celui  des  Articulés, 
et  par  la  classe  des  Cirrhopodes ,  là  promit 
re  de  ce  dernier  type ,  dans  ce  tableau  pro* 
gressif  de  Torganisation  du  règne  aninuil. 

M.  Milne-Edwards  (ï)  se  rapproche  bca«> 
coup,  dans  sa  manière  de  voir  les  rapports 
et  les  limites  de  Tembranchement  des  Ar^ 
ticulée,  de  celle  indiquée  dans  le  tableau 
de  Lamarck,  que  nous  avons  fait  connaître. 

Suivant  ce  savant  zoologiste,  les  deux 
classes  des  Helminthee  et  des  Annélidêe 
constituent  un  sous-embranchement,  qu'on 
pourrait  désigner  sous  le,  nom  de  Vere  (3],  et 


(I)  nutitusiomi  di  antUomim  §  fitiologia 
parûta,  1. 1.  llapoU,  1838. 

(S)  Enqfclopédie  du  19«  tiiele,  «rt  vers. 

(3)  Ainsi  que  le  lait  observer  M.  Mihie-Edwards» 
ce  serait  rerenir  k  TaccepUon  que  Curier  avait 
donnée  an  motoer ,  dans  ion  Tablmu  éUmenkrir^ 
de$  animÊmx ,  pobUé  en  f  ifT. 
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aaqael  on  devrait  réunir  l'ordre  des  Jnfu- 
$oires  rotateurs  de  Cuvler,  érigé  en  classe 
par  Bhrenberg. 

L'autre  sous-cmbrancheracnt  se  compo- 
serait des  Arachnides,  des  Insectes,  des 
Crustacés  et  des  Cirrhopodes. 

Ces  exemples  suflisenl  pour  avoir  une  idée 
générale  des  diCTércntes  acceptions  qui  ont 
été  données ,  sous  le  rapport  des  classiHca- 
tJons ,  aux  roots  animaux  articulés.  Ils 
montrent,  en  mOme  temps,  que  la  plupart 
des  ouvrages  dans  lesquels  on  a  eu  pour  but 
principal  d'exposer  Torganisation  des  ani- 
maux sont  précisément  ceux  où  Ton  a  adop- 
té exactement,  ou  avec  les  modifications  les 
moins  importantes,  les  groupes  principaux 
et  la  distribution  des  classes  proposés  par 
M.  Guvier  dès  1812. 

S  y.  —  Du  rang  que  doit  occuper  dans  la 
méthode  naturelle  le  type  des  Animaux 
articulés,  et  des  limites  qui  paraissent 
devoir  être  assignées  à  ce  type,  eu  égard 
aux  derniers  progrès  de  la  science  de 
Vorganisation. 

A  présent  que  nous  connaissons  le  grou- 
pe des  Animaux  articulés,  tel  que  Cuvier  Ta 
reconnu  et  caractérisé  il  y  a  vingt-huit  ans, 
et  les  principales  acceptions  de  cette  déno- 
mination ou  des  désignations  correspondan- 
tes dans  les  classincations  des  naturalistes , 
nous  devons  examiner  si  les  progrès  de  la 
zoologie  positive  ne  permettent  pas  d'amé- 
liorer cette  parlie  de  In  méthode  naturelle 
du  règne  animal ,  soit  relativement  au  rang 
que  doivent  occuper  les  Animaux  articulés 
parmi  les  autres  types,  soit  relativement  aux 
classes  qui  le  composent  et  aux  Animaux 
des  deux  autres  types  inférieurs  (des  Mollus- 
ques et  des  Zoophytes]  qu'on  pourrait  y  ré 
unir. 

Les  Vertébrés  et  les  Articulés  ont  été 
réunis  par  MM.  de  Blainville  et  Duméril 
dans  un  seul  groupe ,  d'après  une  ressem- 
blance générale,  celle  d't^trc  articulés.  !Vous 
avons  déjà  indique  d'autres  caractères  qui  les 
rapprochent ,  tels  que  la  forme  symétrique, 
Texislence  d'un  canal  alimentaire ,  la  pré- 
•ence,  dans  la  ligne  médiane  du  corps,  des 
principaux  centres  nerveux. 

Ajoutons  que  les  trois  premières  classes 
àt  ce  type  ont  généralement ,  pour  m  mou- 
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voir  dans  les  différents  milieai  où  elles  tv 
vent,  une  facilité  due  à  une  perfection  or|i- 
nique  qui  les  élève,  pour  la  plupart,  an  des- 
sus des  Mollusques. 

Leur  instinct ,  et  les  actions  qa^exécvlal 
les  Animaux  de  ces  classes ,  poussés  par  ci 
moteur  intellectuel,  sont  très  remarqnabte. 

£n  général,  les  fonctions  qui  ciracUri- 
sent  l'animalité  paraissent  incontestabb» 
ment  plus  parfaites  dans  la  grande  géoén- 
lité  des  Animaux  articulés  qae  dans  le  typi 
des  Mollusques. 

?ious  pensons  que  les  premiers  se  rwppi^ 
chent  davantage,  sous  les  rapports  g« 
nous  avons  indiqués,  da  type  des  TertArés. 

Mais  il  ne  faudrait  pas  perdre  de  VQe.dms 
ce  changement  de  rang ,  qoe  la  cUiae  des 
Céphalopodes,  parmi  les  Mollusques,  bob- 
tre  aussi  plusieurs  caractères  organiqMS  H 
fonctionnels  qui  la  rapprochent  dn  tifi 
le  plus  parfait. 

Relativement  aux  limites  du  type  dt$  m- 
ticulés  et  aux  Animaux  qu'il  doit  conqprfi 
dre ,  nous  pensons ,  avec  beaucoup  de  aDa> 
légistes,  que  les  Cirrhopodes  ou  les  Cvris» 
pedes,  que  Guvier  a  laissés  parmi  tes  M- 
lusques ,  à  la  vérité,  en  les  rangeant  à  la  te 
de  ce  [type ,  comme  indiquant  un  paMifl 
aux  Articulés ,  décèlent  le  plan  de  ces  de- 
niers dans  plusieurs  des  principaux  poÉÉi 
de  leur  organisation ,  et  entre  autres  ém 
leur  système  nerveux ,  leurs  nlclioirei , 
leurs  pieds,  et  doivent  leur  ^tre  réunis. 

On  ne  doit  cependant  pas  oublier  que  c'M 
une  classe  anormale  ou  mixte,  gni  paiicipe 
du  plan  d'organisation  de  plnsievs  types, 
et  montre  que  les  principaux  grtmpes  es 
règne  animal  ne  sont  pas  sans  liaistmmh 
cune, 

«  Nous  voici  arrivés,  dit  M.  Coriffa 

commençant  son  Mémoire  sur 

I  des  Anatifes  et  des  Balanes  (1),  à 

maux  bien   différents  de  tous  les 

!  ques  dont  nous  avons  parlé  jusqu'à 

I  des  membres  cornés ,  articulés  en 

sorte ,  une  bouche  garnie  de  lèvres  H  éi 

mâchoires  ,  un  système  nerveux  foraé  IV 

ne  suite  de  ganglions,  tout  annonce  fKti 

nature  va  nous  conduire  A  l'embranchcMl 


t 


ii)  Mémoires  du  Muséum  d'histoire 
de  Paris,  t.  II ,  p.  85-101 ,  avee  me  pi.  f^9 

i8ta». 
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arUculés.n  n'y  aarail  même  rien 
■I  qne  bien  des  Datoralistes ,  d'a- 
iMcription  que  nous  allons  donner, 
■I  que  les  Cirrhopodes  appartiens 
fà  à  cet  embranchement ,  et  notis 
^pas  ceux  qui  croiront  devoir 


ART 


191 


■dant,  ajoute  H.  Guvier,  comme  le 
iHBênie  n'est  pas  articulé  ;  comme 
mê  déjà,  dans  le  genre  des  Tarets , 
■lient  sans  contestation  aux  Mol- 
leéphales,  des  exemples  de  mem- 
;  comme  enGn  la  coquille  des 
modelée  sur  celle  de  plu- 
,  nous  croyons  pouvoir  lais- 
iptrmi  les  Mollusques.  » 
■T,  i  en  faisait  une  classe  dans  la 
iMtton  de  son  Règne  animal,  et 
t  à  k  fin  de  ce  type ,  rangé  lui-mô- 
UMement  avant  celui  des  Animaux 


sera  conservée  en  classant  les 
à  la  fin  des  Articulés,  à  la  suite 
it  menons  de  ranger  les  Mollus- 


tes  baedciy  sauf  un  seul  ordre,  ce- 
Vfriapodef»  n'ont  que  six  pieds  à 


^flfriapodes  en  ont  bien  davantage 
wM  en  indique,  dans  un  travail 
li  10  à  100  paires,  et  plus,  sui- 
opèces}.  On  observe  une  grande 
lé  dans  les  anneaui  de  leur  corps , 
ne  peut  plus  distinguer  dans 
e  dans  les  Insectes  bexapo- 
,  que  supportent  leurs  six 
t  M|oel  les  ailes  sont  attachées 
hi  existent;  ni  Tabdomcn,  qui  n'a 
■iMet  Hexapodes  aucun  des  ap- 
dt  li  locomotion. 

ces    ont   déterminé   plu> 

,  ainsi  que  nous  l'avons  vu 

ipbe  précédent ,  à  ériger  l'or- 

myriapodes  en  une  classe 

m. 

m  an  mot  crustacés,  et  dans 
■I  des  caractères  et  des  limites  de 

àH.  Leach  qo'oo  doit  la  première  pro- 

•  ca  changement.  Voir  le  Bulletin  de  g 
f«  la  Société  pbflomathique  de  Paris, 

•  ,p.3f. 

■A  neridffiet  pas,  et  conserve  les  My  ria- 


cette  classe,  s'il  conviendrait  d'y  réonir 
la  singulière  famille  des  Leméei  (Voy. 
ce  mot),  qui  montrent  encore  des  traces  de 
la  forme  articulée ,  mais  chex  lesquelles  on 
n'a  pu  découvrir  de  système  nerveux.  Une 
observation  précieuse  de  M.  Surirey  a  con- 
duit MM.  Audouin  et  Mibie-Edwards  à  Tidée 
que  ces  animaux  sont  des  Crustacés,  recon- 
naissables  à  Tétat  d'embryon,  mais  qui  per- 
dent bientôt  la  forme  caractéristique  de  cette 
classe  par  la  nourriture  abondante  qne  leur 
procure  une  vie  parasite.  (Voy,  Règne  ani- 
mal, édit.  de  1817.  t.  IV,  p.  36.  N.  B.,  et 
édit.  de  1830,  p.  255,  note  2;  et  Annaleê 
des  se.  natur,,  t.  IX,  p.  345.) 

La  classe  des  Vers  intestinaux ,  appelés 
encore  £nro2oatres,  Helminthes,  Hehnin- 
thides,  doit-elle  être  transportée  tout  entiè- 
re ou  en  partie  dans  le  type  des  Articulés  ? 
Cette  question  ne  pourra  être  traitée  avec 
tous  les  détails  qu'elle  exige  qu'à  l'un  des 
mots  par  lesquels  on  désigne  cette  classe ,  à 
la  suite  duquel  ses  caractères  seront  suffi 
samment  exposés. 

En  attendant,  ce  qu'on  sait  positivement 
sur  quelques  pointa  de  l'organisation  de  ces 
animaux  servira  à  fixer  nos  idées  à  cet  é- 
gard,  par  la  comparaison  que  nous  en  ferons 
avec  les  caractères  des  Animaux  articulés. 
Les  Vers  intestinaux  ont-ils  la  forme  ar- 
ticulée ?  Cette  forme  n'existe  d'une  manière 
prononcée  dans  aucun  cavitaire.  Le  corps 
même  des  Linguatules ,  malgré  les  appa- 
rences ,  n'est  que  plissé ,  et  uuu  articulé. 

Parmi  les  Parenchymateux ,  les  uns,  tels 
que  les  Douves,  sont  plats  et  sans  aucune  divi- 
sion ;  d'autres  sont  en  effet  composés  d'arti- 
cles très  distincts  :  ce  sont  les  Témûndes ,  sauf 
les  Ligules;  mais  les  dispositions  en  rayons  des 
suçoirs  et  des  appendices  de  l'extrémité  cé- 
pbaliquc  décèlent  le  plan  des  Rayonnes.  Cette 
disposition  avait  déterminé  M.  de  Blainville  à 
laisser  cet  ordre  des  Intestinaux  dans  le  type 
des  Rayonnes ,  ou  de  ses  Actinozoaires. 

Ce  que  nous  savons  du  système  nerveux 
des  Intestinaux  n'est  pas  plus  en  faveur  de 
leur  réunion  avec  les  Articulés. 


podes  dans  la  classe  des  Insectes ,  qu'il  divise  en 
trois  ordres  comprenant  les  Insectes  hexapo- 
des, les  Myriapodes  et  les  Arachnide*  trachéwMMft. 
[royes  le  Journal  de  rinsMut  n.  374,  lavner 
181!,  p.  48etsuiY..' 


niqiHl  on  << 
ptr  Bhrcr 


^5»»*^*>*,iJ)fwing,  ont  dé. 
^y^V"*  nuo''**  Rayonné»  qiw 

li'^-î^.y'"""""!""'"'' 

':i*  «^j  *riIoi",  pli 


qui  produit, 


CaillairLii^  UdJù  iiu«  l'unlrcUes  Panncb]-  J 
niaii'ui  moiilre,  par  ton  caanl  atiniciiUin  ~ 
ramllii'  ou  nul ,  pnr  la  dis|ii>Mlian  tajoantt 
ilrs  apiwniliio  ct'pbdiqu»,  quand  ils  «i- 
lilcnt,  et  par  l'iilcntité  de  l'organitatioa  d 
l'iiiilrpeiidaiicc  du  tiu  de  chaqui-  atlitlt, 
l'hcz  1rs  Téniiiïilpi,  drs  raravlrr»  de  rorm^ 
lie  KiruLiuri:  et  d'aRrégaliuii ,  qui  ta  (ODI 
dviilfnimrnl  dc:<  Zi)di>Ii)Ic«. 

Celle  elassr,  d'ailleurs,  cit  tràtnaiurcUti 

Je  nu  pcDsc  pas  qu'on  puisw  la  tciotet 

VII  dcui   tvprs   dJITérenLs.  Vivant  «ntonlc 

llets   dans  les  orfiaues  di-s  aiiiiiiaui,  tout  MB  or- 

î^j  organeii  de  la  lOlc,  rt  |  xanlsmc  cil  constilué  pour  ce  séjour,  qa 

Jfdon*  1"'  '*  portent  en  ar-  |  duiinil  ici,  iiar  cela  mOiuc  .  quoi  qB'« 


^^^nsa"'''''"  "°  ^'^"'        rciiturccr   pruiipe  ninniiucnt  alisolumciit  d'oreaue  f» 
^.  ■*'"|rtle« .  I*'"'""'  If^qucl  ils  luivent   tiiulii-r  du  rcsiiiratioii.  et  quo  le 


loin  de  la  ligne  |  ait  A\\ ,  un  CBraili-re  tri's  raliuniicl  de  ila»- 
^baque  cOlÉ  dcl'anl-i  ,,.,  U„  gjn  que   tiiu 


_,', foriiiic»  par  les  plii 


I 


_,,j,i*m« 


ncncui  dei  Dittomn  et  dci .     si  je  irailii]il«  pa^^  la 


^Uiomit ,  If*  seuls  g.  des  Parencfiy-  jiiusjeur*  de 
*^ljlftr  où   l'on  ail  dérouTcrt  <lei  nerf» ,   meut  à  b  ri>umuu  îles  liilt'ïliiiaut  aui  aai- 
Tlntiblebcauciiiiliâi'i'liiiilesLiiigualulcii.    „,^i  j^rllrulrâ,  par.i' (pi't'llc  ne  nir  parjR 

Alnilt  ontf' lii  ^■■''«■'^  *' ^^"i''''" ''"i*^ '''*  pai  praliquc.  Je  suis  luin  de  bUiucr  k* 
iliTcr*'^  tïniillcs  des  Intestiiiaui ,  et  Irt-s  pues  S|iri-ulatiip4  qui,  dans  un  enrei^nrtnrat 
jfftrenlcdoi-elledrs  Artirulfs,  leur  sjjtè-  ^1,.^^  de  zuolo^c  |iliil(i>i<piiii|i)c .  iiioiilr'- 
ntenrrvcui,  quand  il  e^t  évident,  uemon-j  raii-nl  1rs  raptHirts  qui  iHiitcul  rii»fcr«i 
tic  pas  la  dis|mitioa  de  celui  d»  Aillculés, .  |„  \,^  liuoliiiaiii  cl  in  AiiiiriiJct. 
(MI  ne  la  nioiitrc  que  tris  incomplitraient  cuWer  a  laii«i'>  à  In  lin  ilu  l)pc  dn  l»i- 
(  le  Siroiigir  graiil ,.  pli)t(-slcs  AHimalruln  rotifrrit,  tout  m  pi  '■ 

Les  i'avitairtt  seulement  ont  un  canal   toiani  que  des  tumiaisMUcei  plu*  pir-vn 
alimeniairc  dans  une  catiié  visrfrale,  avec  Nur  li'iir  uipaniMliim  iHiurraïent  ibaept 

c  entrée  et  une  issue.  Les  Farench'jma-  '  c^ue  ïlas^ilicalinn,  (uniit'e  sur  un  (tiulki 


fruj- préitnleiil,  ï  cet  égard,  tuiilrs  Irsdé-   ,1^   |«u  de  talcur,  reiln^roc  ^lilci^e  dr 
Rrailaliiiiispai'BiblM,  JUMiuà  l'abseuce  en-  leur  rorps. 
liére  de  re  lanal  (le*  Liguin).  On  v 

H  ne  si-raii  donc  jms  posiible  de  Téunir 
Ips  Vers  iiileitinaui  au  tipc  des  Arlkutri 
Mns  renunrcr  à  le  distinguer  par  des  rarac- 
ti-res  ]Hi>ili(t,  aliist  que  doit  le  faire  la  Z«o- 
togi>  rtKiiHfM/.  que  ]'a|iprUe  |H»itîve  nu 
priilique,  p<iiir  la  séparer  dr  la  'itnAa-  pi-nxuis  pa«, 
fite  éçaleini'nl  rlathiigue,  niais  >i»A«'Ulali-  tciitiicm 
>!'.  Il  n')  aurait  plii'  que  des  iii-néralitps 
*n«a«ii,  etcrptiuimrlles ,  !i  eipiinier  sur 
t)pe  ,  et  luii  ne  pouiiiul   pliii   lui  .i-- 


naissance»  aiipiiM's 

Mir  l'ur):aniBaIiiiii  tle  re*  iinimaui  n* 
donueiit  des  raisin»  Miflisaiite*  |>uur  ksd»- 
ter  dans  le  >ei'iuiil  tipe  du  ri'tiiie  aiwl- 
celui  des  Aniniaul  artiriitru.   >uui  te  ^ 


il  If4  ilrieriniiiatiiins  tle  leur*  «• 
i"ipar  M.  IChrenbi-ri;,! . 

■»  irimcti  nalunllri.  dooiM* 
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I  toute  apparence,  quelques 
iprb  dans  cette  classe  sont  ré- 
Aniinaux  articulés, 
«ctuel  de  la  zoologie  positive, 
connaissance  de  Torganisation 
ppréciation  de  ses  degrés  de 
,  le  type  des  Animaux  articulés 
Sovier  serait  donc  placé  le  se- 

■rtit  de  six  classes,  dont  cinq 
■e  anormale. 

eaa  classes  :  les  Insectes ,  les 
i»  Arachnides  et  les  CmstO' 
fù  groupe  des  Condylopes, 
■i  les  pieds  sont  articulés. 

celle  des  AnnélideSy  qui 

ou  n>n  ont  pas  d^articu- 

seul  est  annelé ,  établit 

nchemcnt  des  Articulés 

,  par  la  classe  des  In- 


,  composée  des  Cirrho- 
trti  anormale  de  ce  même 
«Bcore,  dans  son  plan  d^orga- 
I  ^H  nous  Tavons  fait  remar- 
■t  anctères  de  celui  des  Mol- 
■liealièrement  des  Acéphales 
I  Bncbiopodes. 


rU  théoriques  entre  les  Ani- 
miét  et  les  Animaux  verté- 


,  dans  les  gg  IV  et  Y,  les 
)  féiiérales  de  ces  deux  types , 
Ki  organiques  communs ,  qui 
ItBiier  la  dénomination  d^Ar- 

pressions,  adoptées  par  MM. 
I  Blainville ,  que  les  Vertébrés 
Icalés  intérieurement ,  tandis 
iea ,  les  Crustacés ,  etc. ,  sont 
Meorement ,  on  pouvait  con- 
Ifae  sorte ,  avec  M.  Geoiïroy 
,  qfÊt  ceux-ci  vivent  en  dedans 
■e  vertébrale. 

llogie  spéculative  a  dépassé  de 
I  caractères  positifs  et  cette 
ï  tkéorique  :  elle  a  voulu  expli- 
■e  nerveux  des  Animaux  arti- 
il  des  Vertébrés ,  et  en  déter- 
s  le  double  cordon  abdominal 


des  Articulés,  Tanalogue  des  grands  sympa- 
thiques ou  du  système  nenreax  ganglionnaire 
des  Vertébrés ,  elle  n^a  pas  hésité ,  pour  se 
rendre  compte  de  la  position  de  ce  double 
cordon  nerveux  sons  le  canal  alimentaire , 
d^annoncer  que  tout  animal  articulé  est  on 
animal  renversé. 

Il  est  curieux  de  voir  conunent  on  homme 
de  génie  (1)  qui,  à  la  vérité,  n'était  pas  ana- 
tomiste,  s'est  amusé  à  défaire  un  animal 
vertébré  pour  en  faire  un  animal  articulé , 
absolument  comme  Partiste  qui  s'exerce  sur 
Pargile  ou  la  cire  à  réaliser  ses  Inspirations 
avant  de  les  flxer  déflnitivement  sur  le  mar- 
bre. C'était  d'ailleurs  oublier  qu'il  aurait 
fallu  suivre  un  procédé  inverse  pour  imiter 
la  marche  croissante  de  la  complication  or- 
ganique, dans  la  succession  des  animaux, 
suivant  certain  système  de  la  zoologie  spé- 
culative. 

C'était  surtout  oublier  que  le  cerveau 
existe  à  la  face  supérieure  du  corps,  dans 
les  Articulés  comme  dans  les  Vertébrés ,  et 
qu'il  n'a  pas  été  renversé  avec  le  reste  de 
l'organisme. 

Ajoutons  que  le  système  des  nerfii  stoma- 
co-ffastriques,  qui  se  trouve  le  plus  ordinai- 
rement placé  vers  la  face  dorsale  du  corps, 
mais  qui  peut  aussi  être  situé  à  sa  face  ven- 
trale (dans  les  Sangsues),  parait  être  l'ana- 
logue du   grand  sympathique  des  Terlé- 

brés  (2). 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  dans  cette  suite 
d'hypothèses ,  au  moyen  desquelles  on  dé- 
fait un  animal  vertébré  pour  en  faire  un 


(i)  Nous  lui  avons  été  siocèrement  atUché, 
peut-être  moins  encore  par  la  haute  Idée  que  nous 
avions  de  sa  puissance  InteHectueUe ,  que  par  ses 
qualités  morales  :  cet  homme  de  génie  était  le  cé- 
lèbre Ampère.  Voir  JnnaUs  de»  teieneet  natu- 
rellet,  t.  II,  p.  «WtO,  16  fév.  «834 ,  et  t.  III,  p. 

195. 

On  dit  qu'aasisunt ,  au  GoDége  de  France ,  à  une 
leçon  de  Cuvicr ,  où lilluslre professeur  réfuUit , 
par  U  force  irrésisUble  de  sa  logique,  et  par  des 
figures  faites  avec  une  rapidité  et  une  Justesse  ad- 
mirables ,  les  Jeux  d'esprit  de  son  ami  et  collègue , 
celui-ci  ne  pouvait  •'empêcher  de  rire,  avec  randi- 
toire  nombreux,  des  conséquences  de  son  systè- 
me. 

(5)  Voir  le  beau  U-avall  de  M.  Brandi  sur  les 
nerft  sUmaeo-gatlriquet  {Ânnalêê  des  eciÊMêê 
nalureUtê,  deuxième  série,  t.  V,  p.  W  H  131). 
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aiiliiial  arllMiéf  c^M  qve  cm  tnimaiu  lonl 
en  elM  cooiltali  fw  deux  plant  dMérents, 
dont  BOUS  vfcm  nprimé ,  nous  l'espéroni  dn 
molm,  avec  vérité  et  exactitude,  les  princi- 
paai  caractères. 

Nous  désirons  qu^on  puisse  reconnaître 
dans  la  rédaction  de  cet  article ,  outre  le 
bol  déposer  son  sujet  aussi  complètement 
qw  potnble,  dans  les  limites  qui  nous  sont 
asiigtoées ,  la  nécessité  de  poser  des  princi- 
pes pov  classer,  d'après  leur  degré  de  cer- 
titude, les  connaissances  de  toute  espèce 
dont  penl  s'enrichir  la  zoologie ,  et  de  don- 
ner ainsi  une  pierre  de  touche  pour  juger 
de  leur  importance.  >*ous  sommes  loin  de 
repousser  toute  idée  spéculative  ;  elles  sont 
parfois  un  éclair  de  génie  qui  fait  briller  un 
Jonr  nouveau  sur  le  champ  de  la  science,  et 
elles  produisent  toujours  dans   les  esprits 
one  certaine  fiTmentatiun  qui  peut  contri- 
buer aux  progrès  réels  de  la  science ,  lors- 
qnVIle  ne  les  détourne  pas  des  recherches 
pottffoes. 

Afin  de  compléter  notre  pensée  à  cet  é- 
gard ,  nous  tenniiicruns  en  reproduisant  les 
paralet  prononcées  par  M.  Cu>ier  devant 
rAeadémie  des  sciences ,  au  moment  où  il 
venait  de  lui  eiposcr  les  efforts  qui  avaient 
étéfkitsen  Ii<!i0,  par  plusieurs  savants,  pour 
montrer  les  rapports  qu'ils  pensaient  eiister 
entre  \ts  Animatix  verttbréi  et  le>  hneetes 
(représentant  le»  Animaux  articules ,  à 
pieds  ariiculés }. 

«Snr  cette  route  (de  la  zoolo^de  spécula- 
tive) ,  quelque  hasardeuse  qu'elle  suit ,  les 
obaervatioiis  les  plus  précieuses  se  recueil- 
lent, les  rapiK>rls  les  plus  délicats  se  salMs- 
scnty  et  quand ,  en  définitive ,  on  découvri- 
rait que  les  IVrféfrrêa  et  les  Insectes  ne  se 
ressemblent  pas  autant  qu'un  ra\ait  cru, 
il  n'en  sera  pas  moins  vrai  qu'un  sera  arri- 
vé à  connaître  beaucoup  niieui  les  uns  et 
les  autres    i;.  IUveh^oy. 

•  ARTHXLIXK.  Articulina,  i\0.  Fo- 
AAX.  —  Genre  de  la  famille  des  Agathistè- 
gues,  famille  des  Multiluculiilèes .  que  nous 
tVQM  éUbli  en  lïîiS  TnbL  mMod,  des 
C^fk,)  pour  des  coquilles  libres,  inequilate- 
dlongees,  formées  dans  le  jeune  âge, 


(I) 

IM.I 

i9». 


■rr  dft  pntgrfâ  des  sritHCfi  naturel- 
Ic  baron  CuOrr,  t.  III.  p.  Ui.  Pjris, 
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oommetea  TriUteuHsM,  d*m  pekitoui 
sur  troia  fteet,  poli  n  profetanl  mt 
droite.  Dana  le  Jeane  âge,  lat  logea  m 
vrent  de  manière  h  ce  qu'il  n^y  eo  ait 
trois  apparentes;  puis,  pins  Agée,  U 
quille  abandonne  raccroissement 
toimement  et  continue  sur  une 
comme  les  Nodosaires.  Oavertvre 
dentée  ou  non. 

Ce  genre,  distingué  des  TrilociiliMi 
lenient  |Mir  son  changement  de  mode 
croissemeut  dans  l'âge  adulte,  rnaiimi 
espèces  :  Tune,  vivante,  de  lUe  de 
(  Toy.  notre  ouvrage  sur  les  F 
res  de  Cuba)  ;  l'autre ,  fossile,  et 
tertiaires  du  bassin  de  Paris.        (A.  bX).]^ 

ARTILË  ou  ARTILLE-ott.— rey» 

▲RGl'ILLB.  (G.BXIL.< 

AUTIMOX  ENTORTILLÉ. 

—  Nom  \ulgaire  du  Slromtkmê  vitÊÊtm 

Voyez  8TROMBB.  (G. 

''ARTIO:bIORPHES(ajpri6s  pur; 
9j*  forme).  zooL.  —  M.   de 
dans  son  Prodrome  de  18lti  » 
une  subdivision  primordiale  dn 
mal  comprenant  les  Animaux 
liculés ,  ainsi  que  les  Molluti|im ,  le« 
racterisés  par  la  forme  paire  oa  bîmkea 
leur  corps.  Ce  mot  est  synonyme  de 
de  Zygoinorphes,  dont  les  racînci 
d'ailleurs  la  même  idée.  (  p.  Q^ 

*  ARTIOPTKR YX.  ArHofiêr^  ( 
-csi,   parfait,  entier;  «rri,s:.i.  aile}. 
<îenre  de   Tordre  des  Mèvroptèiea, 
dos  Planipennes,  tribu  des 
établi  par  M.  Guerin-MèneviHe(leewegi'. 
Règne  animal,  texte  explicatif  dci  K 
ptére»;..  t>  g.  diffère  des  Héménibi 
e^t  très»  voiMn ,  par  son  corps  êpait, 
sa  tète  petite ,  sans  yeux  liaïea 
par  ses  palpes  maxillaires,   aaa 
un  peu  renfles  vers  PeUrémilé ,  qni 
minée  en  (lointe  ;  par  ses 
courtes  que  le  corps, 
épaisses  dans  toute  leor  longncw,  H  PÊB 
ailes  très  larges  avant  cbaraoe,  pnfte 
lieu,  trois  nervures  longttadtnalea» 
au  bord  antérieur  et  entre  ellea , 
vant  qu^aux  trois  quarts  de  la  longw» 
ailes.  Les  autre<  nervures  sont  ptoi 
toutes  longitudinales,  et  ne  a 
pas  entre  elles  pour  former  mi 
dan«  les  llémerobes.  On  ne  ronnall 


{4ffk*H*  ^  â  de  bons 
dt  GotéoDlèrcs  téln- 

«H  qvrc^iioiMet.  éuui 

flMMpiir  aehofnlMrr,  ont 

aiWin  doi  aracbydérl- 

|es  c«racl6res  sulTtnU  : 

,  mi  peu  grêles.  Scepos 

les  yem;  premier  ar- 

nb-abconiiiae,  les  autres 

ovale»  acominée.  Rosire 

,  large»  canaliciilé  aa  mi- 

«M  échaBcnire  profonde  et 

V^tfréaiité.  Fosse  profonde  à 

pea  saillants.  Thorax 

minment  bisinaé  à  la  hme, 

msL  Eljtres  ovales-oUoB- 

jUiem»  atec  la  satme  c*- 

;  cliaciine  d^elles  légè- 

àlabfse;  angles  des  épwi- 

pvasqnt  égales  i  tlWas  ro- 

I  dadiuis,  angDlëax  an  aoiA- 

Gorpa  ohlong  »  ailé  »  coinert 
mnétÈ  ;  de  moyenne  gra<h 
,  adapté  par  M.  Dijean 
Catalogge ,  ne  renlienne 
noBBiéea  par  Scboenkerr  » 
etrantre  À»  piiUacinu$; 
des  Antilles.  (D.) 

ARTUSONS  W  AR- 

—  On  donne  indistincte- 
«  à  des  Insectes  qui  se  noor- 
Mm  Tégéules  ou  animales  » 
\  de  pelleteries  et  de  toutes 


OU  noini  eoMrentes  p«r  ta  liiii  i  IM  MM-! 
re,  «UMi  mfMfmïmUm,  HWwt.i 

diiM,  p«ft«é  IIP  i9«4iPiP»idll  fM 
ta  aoamil,  ejlMneé  Uttknnamé^  W 
Taire  tnadhérfptt,  i-loculaire,  i-onîlé  i  eifii- 
le  pariétal»  pdté.  Style  latéral,  flUform»,' 
saUlant  ;  stjpnate  indiTisé  on  Mde ,  terml- 
pal.  Après  la  floraison»  les  périanthas  du 
chaton  fiemelle  s'acoroissent ,  derlanna^ 
charnus»  ae soudent  et  constituent  une  iov- 
te  de  syncarpe  très  gros,  à  surCiee  tybe»- 
culeuse  oui  spinellense.  La  plupart  dea  oveft- 
res  avortent;  ceux  dans  lesquels  la  graine 
parvient  à  maturité  Cormenl  des  apci^aB 
membraneuses  ou  coriaces»  cachées  inm 
le  substance  charnue  du  syncarpe.  Qnk- 
ne  grosse  »  à  cotylédons  inégaus ,  el  à 
radicule  courte»  supère.  —  Arbres  à  s^e 
propre  laiteux.  Feuilles  très  entières  eu 
pennatifldes»  courteiynt  pétiolées,unpfl[|i 
scabres  en  dessous.  Stlmilea  srandes .  noria 
ces»  convolutées  e|  recouvrantes  en  vama- 
tion,  caduques  dès  répanouissemsrt  de  Ip 
feuille.  Ghatons  axiUaires»  ou  latéraux»  en 
terminaux,  ou  naissant  sur  le  tronc  e&  sor 
les  branches»  globuleux,  on  claviformus»  m 
spicif»nnes,  enveloppé^hacutt*  avant  Pé- 
pauouissement  »  d^uae  Vdt  ptanienrs  brae* 
tées  ipathaffées,  caduques.  Ge  genre  eesi|- 
prend  a^teurdW  emrtwn  15  espèces,  tumas 
indigènes  da  r  Asie  équatoiiale ,  mais  duuk 
quelquM  unes  se  retrouvent  enmâ  deus  le 
Polynésie.  La  phiparl  produisent  des  iradls 
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haut,  a  tronc  très  gros ,  à  branches  nom- 
breoses,  étalées,  fragiles,  formant  one 
tête  ample  et  tooflbe.  Les  feoilles,  qoi  altei- 
gneot  Jnsqn^à  trois  pieds  de  long,  sur  nn 
pied  et  demi  de  large,  sont  coriaces,  ovales, 
rétrédes  fers  leur  base,  lisses  en  dessus , 
scabres  en  dessous ,  plus  ou  moins  profon- 
dément découpées  en  3  à  9  lobes  pointus  ; 
toutefois,  les  feuilles  des  jeunes  individus 
sont  le  plus  souvent  très  entières  et  peu  vo- 
lumineuses. Les  chatons  naissent  solitaires 
au  aisselles  des  feuilSes,  vers  Peitrémité 
des  ramules  ;  les  mâles  sont  claviformes , 
longs  d'enviroft  aix  pouces;  les  femelles 
globuleux.  Le  froH  est  ovale  ou  presque 
globuleux,  d^on  jaune  verdâtre  àrextérieur, 
blanc  en  dedans,  en  général  du  volume 
de  la  tête  diin  enfont,  à  surface  tantôt  a- 
réolée,  tantôt  couverte  de  tubercules  pris- 
matiques très  serrés.  Cette  espèce  croit 
spontanément  aux  Moluques ,  aux  Iles  de  la 
Sonde,  et  dans  tous  les  archipels  de  la  Po- 
Ijnéiie.  Son  fruit  fournit  aux  habitants  de 
ces  contrées,  pendant  huit  mois  consécu- 
tilii,  une  nourriture  aussi  saine  qu'agréable. 
Ce  fruit ,  plus  ou  moins  gros ,  suivant  ses 
dillérentes  variétés,  mais  excédant  rare- 
ment 6  pouces  de  diamètre,  se  compose, 
avant  sa  parfûte  maturité,  d'une  chair  blan- 
che, ferme  et  un  peu  farioeude.  (Test  en  cet 
état  qu'on  le  mange ,  soit  cuit  au  four  en 
guise  de  pain,  soit  bouilli  ou  accommodé  de 
diverses  autres  manières;  sa  saveur  est  compa- 
rable à  celle  du  pain  de  Blé ,  avec  un  lé- 
ger mélange  de  goût  d'Artichaut.  Les  Poly- 
nésiens en  préparent  une  pâte  fermentée 
qui  se  conserve  assez  long-temps ,  et  à  la- 
quelle ils  ont  recours  pendant  la  saison  où 
Parbre  à  pain  reste  dépourvu  de  fruiU.  Ar- 
rivé à  maturité  perlUte,  ce  fruit  devient 
pulpeux  et  d'une  saveur  douceâtre;  mais 
alors  il  est  purgatif  et  malsain.  Les  amandes 
de  Parbre  à  pain  sont  du  volume  des  châtai- 
gnes, et  elles  servent  également  aux  usages 
alimentaires.  Avec  l'écorce  intérieure  du 
tronc,  les  habiUnts  de  la  Polynésie  confec- 
tiooiient  les  étoffes  dont  ils  s'habillent.  Les 
sont  assez  grandes  et  assez  fermes 
taofr  lieu  de  nattes.  Enfln,  les  chatons 
mâles  desséchés  s'emploient  comme  de  Tama- 
deo^ellesuc  laiteux  qui  abonde  dans  toutes  les 
ptrtiei  du végéUl  sert  àfaire  de  la  glu.  Une 
^«Mlé  trèff  remarquable  de  PArbre  è  patai 
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,  est  celle  dont  les  fruits  sont  éépmtnm 
graines  :  cette  variété ,  originaire  de  ■ 
a  été  introduite  aux  Antilles,  en  179^ 
les  Anglais  ;  et,  depuis,  sa  culture  s^eal 
due.  non  seulement  sur  ces  Iles ,  miii 
sur  beaucoup  d'autres  contrées  de  Pia 
que  équatoriale.  On  assure  que  S  es 
ces  arbres  peuvent  suffire  à  b 
d'un  homme  pendant  une  année. 
L'A.  integrifàlia  L.,  nommé 
ment  Jaquier,  Jaque  ou  Jatk  (de  Qi 
son  nom  malais),  indigène  de  Plndi  al 
archipels  environnants ,  est  l^m  dea  ¥l 


taux  le  plus  généralement 
toute  l'Asie  équatoriale.  Son 
point  de  celui  de  l'Arbre  à 
feuilles  des  individus  adultes 
ment  très  entières  et  n' 
à  6  pouces  de  long  ;  les  feoilka  deajl 
individus  sont ,  au  contraire ,  preaqM  ^ 
jours  divisées  en  5  lobes.  Les  tliaiiil 
sent  immédiatement  du  tronc  et 
branches.  Le  fruit  est  oblong , 
surface  couverte  de  grostaberadeeprii 
prismatiques,  serrés;  il  atteint  11  I 
pouces  de  long  sur  6  à  19  powH 
diamètre,  et  son  poids  varie  de  1 
80  livres.  Certaines  variétés  sont  # 
bonne  qualité  que  le  fruit  de  PArteeà| 
mais ,  en  général ,  ce  ftnit  ne  ptait  | 
aux  Européens.  Les  Malais  et  kil 
dons  le  trouvent  délicieux ,  et  i 
principale  nourriture  pendant 
partie  de  l'année.  Les  amandes  sanl 
en  forme  de  rein  et  du  volume  Aat  l 
de  muscade;  elles  constltomft  wm/à 
denrée  alimentaire  assez  estimée  en  à 
Le  bois  s'emploie  dans  l'Inde  à 
ges  d'ébénisterie.  Il  prend  la 
cajou ,  après  avoir  été  exposé 
que  temps  à  Pair. 

ARTOC.\RPÉES.   noi 
grand  groupe  des  Urticées,  qui  ! 
le  principe ,  une  seule  famffle ,  a 
en  plusieurs,  dont  une  a  recn  le  i 
earpees.  Elle  parait,  en 
et  devoir  être  conservée  ; 
clarté  et  de  brièveté ,  nona  la 
l'article  général  cnTicÉBS.  Foy.  i 

ARTOISONS.  OIS.  —  Foy«  H 

SONS.  (CL  bV 

ARTOLITHB  (  ë^m^ 
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^^^jQx.  —  Pierre  en  forme  de  paio. 
^^^^  i  des  GODcrétioDS  pierreuses  de 
l^^tQiK}}^  et  de  otture  diverse ,  telles 
i^tâtem de Stroniiane  sulfatée,  les 
H  ^  Gypn  compacte  oa  de  Silei , 
l^^'^^tre  dans  les  coaches  du  sol 

J2'  ^Ç^  •  racine  ).  bot.  fh. — Clas- 
JTt^  phanérogames,  comprenant 
j^  Diogcoréacées  et  lesTaccacées. 
^  piaules  presque  toutes  exoti- 
^^^^s  oii  sufflrutescentes,  souvent 
^  H  gMiu3  ordinairement  dioïques 
^^te  ;  A  ovaire  infère ,  i-3-locu- 
h*OAnl>reui,  anatropes  ;  à  fruits 
9tl  l»Ao ciformes.  —  Un  grand 
|t  oflBft.  des  rhizomes  charnus, 
nourrissent  (  unde  ruh- 
(C.  L.) 

DIS.    ~-   Voy$X    ARTI- 

(C.  dX).) 
—  L'un  des  noms 
nommé  par  Linné 
j  et  qui  est  devenu  le 
.  Voy.  ce  mot. 

(Val.) 
.  —  G^est  le  nom  d^un 
^lyane ,  suivant  Aublet , 
Te  qu'on  ne  peut  distin- 
IH.  Nées  et  Martius  ont 
^.  - ^  nom  plusieurs  espèces 

^^    *^"^»aisscnt  devoir  être  dis- 
•  Âlmeidea  et  Galipea. 
(Ad.  J.) 
^        ^  M.— Nom  latin  du  genre 
>^    ^  ^^^mille  des  Aroïdées.  Voy. 

(A.R.) 
ll^  ^^Wd.  BOT.  PH.  —  Voyez 

pl^r*  '^.  BOT.  PH.—  C'est  le  nom 
^ff?^U  famille  des  Orchidées, 
I^Mj^^Idrées ,  décrit  et  figuré  par 
rag,,  pageiOl,  planche  73), 
Lindley.  Ce  genre,  qui  se 
espèces ,  offire  des  sépa- 
;,  lancéolés,  étroits,  éla- 
soudés  ensemble  par  leur 
^,  continu  h  sa  base  avec  le 
^tiTironne  et  Tembrasse  ;  il  est 
_7^ls  lobes,  et  offire,  sur  sa  par- 
»  Boit  une  arête  longitudinale , 
fm  Ma%  ||bi  ^  mQlm  saillantes.  Le 
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gynostème  est  droit ,  semi-cylindrique,  un 
peu  renflé  à  sa  partie  supérieure ,  et  paral- 
lèle avec  le  labelle.  L'anthère,  operculiforme 
et  terminale,  est  à  quatre  loges ,  qui  contien* 
nent  chacune  deux  masses  poUiniques  égales 
entre  elles. 

Ainsi  que  nous  Vavons  dit  précédemment, 
ce  genre  se  compose  de  quatre  espèces,  tou- 
tes originaires  des  Indes-Orientales.  Ce  sont 
des  plantes  terrestres ,  non  parasites ,  ayant 
une  tige  garnie  de  feuilles  distiques  ensi- 
formes  et  plissées  longitudinalemenU  Leurs 
fleurs,  de  couleur  purpurine ,  sont  grandes 
et  disposées  en  grappe.  Ce  genre  a  les  plus 
grands  rapports  avec  le  genre  Phajtu,  dont 
il  diffère  surtout  par  son  labelle,  dépourvu 
d'éperon  et  libre  ;  par  son  anthère  à  quatre 
loges  et  ses  feuilles  distiques.  (A.  R.) 

ARUNDINACÉES.  ArundinaewB. 
BOT.  PH.  —  L'une  des  tribus  établies  dans 
la  funille  des  Graminées.  Voyex  ce  mot. 

(A.  R.) 

ARUNDINAIRE.  Arundinaria.  bot. 
PH.  —  Famille  des  Graminées ,  tribu  des 
Avénacées.  Ce  genre ,  établi  par  le  profes- 
seur L.  C.  Richard  (in  Miehx,  fl.  6or.  am,, 
1. 1,  p.  74),  et  adopté  depuis  par  tous  les  bota- 
nistes agrostographes,  peut  être  caractérisé 
de  la  manière  suivante  :  Les  épillets  sont 
très  comprimés  et  multiflores;  les  fleurs 
sont  distiques  et  écartées;  les  deux  valves 
de  la  lépicène  sont  petites,  mutiques,  mem- 
braneuses, et  concaves;  la  supérieure  est 
deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  l'infé- 
rieure. Chaque  fleur  se  compose  de  deux 
paillettes  lancéolées,  aiguës,  carénées,  à  peu 
près  égales ,  de  trois  étamines ,  d'un  ovaire 
glabre ,  de  trois  styles  très  courts  se  termi- 
nant chacun  en  un  stigmate  pénicilliforme , 
à  poils  glanduleux  et  nmplea.  Les  paléoles , 
au  nombre  de  deux  ou  de  trois ,  sont  lan- 
céolées ,  aiguës ,  minces  et  comme  ciliées 
dans  leur  contour.  Le  fruit  est  allongé, 
presque  cylindrique ,  un  peu  arqué ,  termi- 
né en  pointe  à  son  sommet. 

Ce  genre  a  pour  type  VArundo  gigantea, 
Walther  {FL  car.,  8i)  ou  Arundinaria  ma" 
eroêpérma,  Hichx.  (I.  e.  ) ,  graminée  arbo- 
rescente et  presque  gigantesque  dont  les 
chaumes  ligneux  atteignent  quelquefois  jus- 
qu'à trente  et  même  quarante  pieds  d'élé- 
vation, dont  les  feuilles  sont  distiques  et  les 
fleuri  disposées  eo  iom  vaste  panlciila  ni* 
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neiue.  Cette  plante  croit  dans  TAmérique 
da  nord. 

On  a  rapporté  au  même  genre  deux  au- 
tres espèces  :  Tune ,  Arundinaria  glauee»- 
e$Ma  (BeauY.,  agr.  144),  est  originaire  de 
rindc;  Tautre,  A.  verticillata  (Nées  ab 
Esenb.,  Gram.  bres, ,  et  Kunth ,  Gram.^  t. 
Il,  p.  483, 1. 155  et  156),  croît  an  Brésil. 

(A.  R.) 

ARUNDINELLA.  bot.  ph.  ^  Le 
genre  de  Graminées  ainsi  nommé  par  Rad- 
di  (AgrosU  hra*.,  37)  et  par  Nées  ab  Esenb. 
{Agrasi,  broê,,  t.  H,  p.  465),  et  qui  a  pour 
type  Vlsehœmum  hispidum  de  Kunth  (m 
Humb.  nov.  gen,,  1. 1 ,  p.  194,  et  Gram,^ 
t.  100),  appartient  bien  réellement  à  ce 
dernier  genre.  Voy,  iscuoemcm.    (A.  R.) 

ARUNDO  {arundo,  roseau  ).  bot.  pb. 
—  Ce  genre  de  la  famille  des  Graminées , 
fort  nombreux  en  esp.,  a  été  successivement 
partagé  par  les  agrostographes  modernes  en 
5  ou  6  g.  différents ,  qui  constituent  la  tribu 
des  Arundinaeée»  dans  la  méthode  du  pro- 
fesseur Kunth  (  iA^prosl.,  t.  I,  p.  856).  Cet 
genres ,  ainsi  formés  aux  dépens  du  genre 
Arundo  de  Linné,  peuvent  être  partagés  de 
la  manière  suivante  :  1«  Épillets  uniflores 
ou  ju66t7Iores  :  CalamagroitU  j  Adans.; 
Deyeuxiay  Clar.  ;  Amnurphila^  Host.;  â» 
Épillets  biflores  ou  tnultiflores  :  Arundo^ 
Kunth;  Ampelodesmoi^  Link  ;  Phragmites, 
Trinius.  Ainsi,  le  genre  Arundo ,  tel  qu'il 
est  aiyourd'hui  limité  par  les  agrostogra- 
phes modernes,  se  trouve  déjà  débarrassé 
de  toutes  les  espèces  dont  les  épillets  sont 
uniflores,  ou  contiennent  deux  fleurs,  dont 
nne  stérile. 

Indiqooiis  maintenant  quels  sont  les  caracL 
quHl  présente ,  après  qooi  nous  ferons  con- 
naître en  quoi  il  dîMre  des  deux  g.  Ampe- 
lodnmoi  et  Pkragmitei,  Ses  épillets  con- 
tiennent de  deux  à  cinq  fleurs  distiques,  es- 
pacées et  hermaphrodites.  Les  deux  valves 
de  la  lépicène  sont  aiguës,  égales,  allon- 
gées, carénées ,  membraneuses,  de  la  même 
longueur  que  les  fleurs  et  écartées  l'une  de 
l'autre.  Les  paillettes  sont  également  mem- 
braaeases  ;  linferieure,  bifide  à  son  sommet, 
porte  one  petite  arête  entre  ses  deux  lobes, 
•t  est  recouverte,  surtout  à  sa  base,  de 
longs  poils  soyeux  ;  la  supérieure  est  plus 
courte  el  Mcarénée.  Les  styles  sont  longs  et 
ywicHi  doi  atifBUtet  pluaMoi.  Les  de»i 


palcoles  sont  glabres  et  charnues.  Le  fntU 
est  glabre.  Ainsi  caractérisé ,  ce  gewt  t 
pour  type  l* Arundo  donax  L.,  c'est-à-dvc 
qu'il  correspond  au  genre  Donax  de  Paii- 
sot  de  Beauvois  et  de  Trinius.  il  difllHe  ém 
genres  Ampelodeimos  et  PhragmiUi  par  n 
paillette  eilerne,  bifide  et  aristée  k  son  som- 
met ,  qui  est  entier  et  simplement  sobidé 
dans  ces  deux  derniers  genres.  Les  espèces 
du  genre  Arundo  sont  peu  nombreuses.  X. 
Kunth  en  énumère  vingt-deux ,  dont 
de  la  moitié  sont  incertaines.  Parmi  ces 
pèces,  nous  mentionnerons  ici  :  1*  VAt 
do  donax  L. ,  connue  sous  le  bobi  éê 
Canne  de  Provence,  Elle  est  origiBaJrp  des 
parties  orientales  de  l'Europe.  On  \a  tra»- 
ve  en  Egypte,  dans  le  Caucase,  etc.,  cl  on  II 
cultive  dans  le  midi  de  la  France.  Sa 
est  employée  en  médecine  comme 
que  ;  ses  liges,  qui  atteignent  quelqoiMi 
quatre  à  cinq  mètres  d'élévation,  sencBt  à 
faire  des  manches  de  quenouilles ,  des  a^ 
nés,  des  manches  de  lignes,  etc.  ^  VAm 
mauritaniea  Desf.,  est  cultivée,  coBDMall 
précédente ,  dans  le  midi  de  l'Italie  ;  A 
sert  aux  mêmes  usages,  et,  de  plut,  ses  li- 
ges sont  employées  aux  environs  de  Real 
à  faire  des  échalas.  (A.  R.) 

ARlîiVGAIMA.  BOT.  ph.  —  Non  Mm- 
çais  du  genre  Haronga.  (SP.) 

ARVAN.  MOLL.  —  AdansoD,  dans  SM 
Voyage  au  Sétiégal ,  donne  ce  nom  à  ow 
Coquille  très  commune  au  Cap-Tert,  et  fd 
appartient  au  genre  Terebra  de 
Linné  Taurait  comprise  dans  sa 
section  des  Buccines  ;  mais  il  n'a  fB  bhb» 
tionner  cette  esp.  Elle  a  également  écbtppél 
Gmelin,  à  Dillwyn,  et  Lamarck  ne  La  bbb- 
tionne  pas  non  plus.  Voy.  ¥is.      (Dmb-) 

*  ARVELIUS.  ns.  —  Genre  de  Itk- 
mille  des  Pentatomiens ,  groupe  de* 
tomites,  de  Tordre  des  Hémiplèrct, 
par  M.  Spinola  (  Etsai  sur  les 
regardé  par  Burmeister  et  par 
une  simple  division  du  g.  Ai 
g.  ne  diffère  essentiellement 
ma  que  par  les  tarses ,  dm  Irali 
par  les  antennes,  dont  le  prania 
plus  court  que  la  tète ,  avec  celte 
profondément  échancrée,  et  immie  de 
épines.  Le  type  du  genre  est  le  CVbm»  fia- 
dialor  Fab.,  du  Bréill.  H.  Sptoola  rappetto 
encore  à  ce  g.  den  asp.  oft«it  daa 
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^^  W  00»  paraissent  les  éJoigner  beâu- 

^^'SIS.    BOT.   -  VoUtZ    ARTEI. 
•  .^  (C.  D'O.) 

^J^fiRSIA,  Cambess.,  m  Saint- 
•^  j'*J»'.-ftnaiil,  vol.  II,  p.  184,  tab.  112. 

jP^,  Wight  et  Ara.  (Prodi.  Flor, 
\^  ^58).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la 
^pBronychiées  (triba  des  Poly- 
^C  ),  auquel  M.  Fenzl  assigne  les 
^^^13  :  Calice  5-parti;  segments 
^jmbrBDeux  aui  bords  ,  égaux 
Oes  deax  ou  trois  extérieurs  plus 
<lji%'leuUires,  comprimés,  caré- 
»  aulnruculliformes  au  sommet, 
^^^^*kle«  3  ou  5,  insérés  au  fond  du 
^1^2^^  Lrém  entiers,  S-dentés  au  som- 
«^^^3  oa  A,  alternes  avec  les  péta- 
insertion  que  ceux-ci  ; 
nt-tières  2-thèques,  longitu- 
ites.  Ovaire  1-loculaire , 
Blaire  basilaire;  ovules 
3i>arti ,  à  stigmates  re- 
smbranacée,  1-loculai- 
rrme  ;  valves  concaves , 
Iraines  subfusiformes  ; 
■nédian.  Embryon  rcc- 
in  périsperme  un  peu 
lignée  du  bile.  —  Her- 
vt  la  zone  équatoriale). 
Iles.  Feuilles  opposées 
étroites,  accompagnées 
5.  Fleurs  fasciculées  ou 
es  scarieuses.  Ce  genre 
cinq  esp.,  parmi  les- 
I  Poljfcarpon  apurense 
^ea  memphitica  Dell  le, 
^essicm  L.  (Sp.) 
iin.   MAM.  —    Voyez 

(A.  DE  Q.) 

—  Famille  de 
(A.  DE  Q.) 
BOT.  —  Qui  croît 
(C.  D^O.) 
rytena  (  dfijtotivK^  sor- 

-  ^J?*  ▼••«)•  MOLL.  —  Tel 

^ é^       *   Oken  donne  bien  inuli- 

^  ^^  ^'''^woir,  depuis  long4emps 

^^^({^••©Mère,  et  adopté  par  tous 

^      i«to  \t  nom  de  PiniciWa,  et 

■^*"*  eaeore  tous  celui  d'Ji- 

(Desh.) 


ARYTHENE.  moll.  -  royas  abttA- 

(taBB.) 

ARZILLA.  poiss.'^  L*im  des  noms 
vulgaires  de  la  Bote  msroitff.  Foy.  ce  mot. 

(Vai,.) 
«  ASAGRiEA.  BOT.  ph.  ^  M.  Lin- 
dley  vient  de  publier  oous  ee  nom  (Bof. 
Regitt.,  1839,  n.  35)  un  genre  nouveau, 
dédié  à  M.  Asa  Gray ,  qui ,  coi^ointement 
avec  M.  Torrey ,  s'occupe  dMne  Flore  gé- 
nérale de  VAmérique  du  nord»  Ce  genre , 
qui  fait  partie  de  la  famille  des  MéUntha- 
cées  de  Rob.  Brown ,  a  pour  type  le  Vera- 
trum  offUinaU  de  Scblecbtendal  (Linnœa^ 
YI,  p.  45),  ou  Hehmias  offieinalis  Don  (in 
Edinb,  new  phil,  Joum,,  ocf.  1832,  p. 
234).  Les  caract.  qui  lui  sont  assignés  sont 
les  suivants  :  Les  fleurs  sont  polygames, 
disposées  en  un  long  épi  nu.  Le  calice  est  è 
six  divisions  profondes,  linéaires,  à  peu 
près  égales,  épaisses,  et  marquées  d'une 
fossette  nectarifère  à  leur  base.  Les  étani- 
nés ,  au  nombre  de  six ,  sont  alternative- 
ment un  peu  plus  courtes ,  à  anthères  cor- 
diformes  et  presque  unlloculaires.  Les  trois 
pistils  sont  dressés,  rapprochés  du  centre 
de  la  fleur.  L'ovaire ,  à  une  seule  loge ,  est 
atténué  à  son  sommet  en  un  style ,  terminé 
par  un  stigmate  excessivement  petit  et  è 
peine  dislinct.  Le  (hiit  consiste  en  trois  fol- 
licules unlloculaires  très  minces ,  s'ouvrant 
par  toute  la  longueur  de  leur  côté  interne , 
et  contenant  des  graines  ailées  d'un  côté. 

L'espèce  unique  dont  ce  genre  se  compo- 
se ,  Asagrœa  offieinalis  Lindley  {Bot.  Reg.^ 
1839,  n.  331,  est  une  plante  intéressante,  qui 
parait  fournir  les  fruits  connus  sous  le  nom 
de  Cévadille  ou  Sabadille ,  employés  en 
médecine  comme  vermifuges.  Elle  est  ori- 
ginaire du  Mexique ,  et  on  la  cultive  en  An- 
gleterre. C'est  une  plante  bulbense  ;  à  feuil- 
les étroites ,  carénées,  graminiformes ,  ra- 
des sur  les  bords.  La  hampe  est  longae  de 
plus  d'un  mètre.  Les  fleurs  sont  blanches.  — 
Ce  genre  se  distingue  surtout  des  HeUmioê 
et  Veratrum,  auxquels  l'espèce  qui  le  con- 
stitue avait  d'abord  été  rapportée ,  par  les 
segments  de  son  calice ,  qui  sont  excavés  el 
nectarifères  à  leur  base ,  et  par  la  forme  de 
ses  anthères.  (A.  R.) 

ASAPUE  (  à<**9%iy  incertain  ).  cbust. 
FOSB.  —  M.  Brongniart  a  donné  c«  Bom  à 
une  division  générique  de  l'onire  dea  Tri- 
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lobitef ,  Caractérisée  de  la  manière  suivante  : 
«Corps  large  et  assez  plat;  lobe  moyen  sail- 
lant et  assez  distinct;  flancs  ou  lobes  laté- 
raui  ayant  chacun  le  double  de  la  longueur 
du  lobe  moyen.  Expansions  submembraneu- 
ses  dépassant  les  arcs  des  lobes  latéraux. 
Bouclier  (  tête  )  demi-circulaire ,  portant 
deux  tubercules  oculiformes ,  réticulés.  Ab- 
domen (thorax  E.)  divisé  en  huit  ou  douze 
articles  ».  —  Le  g.  Asaphe  a  été  générale- 
ment adopté  ptr  les  auteurs  qui  ont  suivi 
H.  Brongniart  dans  Tétudc  des  Crustacés 
fossiles  ;  mais  les  progrès  de  la  science  ont 
rendu  nécessaires  quelques  modifications 
dans  les  limites  ,  la  composition  et  la  défi- 
nition de  ce  groupe.  L^ouvrage  le  plus  ré- 
cent sur  Phistoire  naturelle  des  Crustacés 
place  ce  genre  dans  la  famille  des  Calymé- 
niens ,  et  n^y  comprend  plus  que  les  Tri- 
lobites ,  dont  la  tête  est  conformée  à  peu 
près  comme  chez  les  Calymènes ,  le  thorax 
trilobé  et  composé  seulement  de  huit  ou 
dix  anneaux,  et  Tabdomen  formé  d^un  nom- 
bre considérable  de  segments  bien  distincts 
entre  eux,  mais  réunis  par  une  bordure 
submembraneuse ,  qui  souvent  se  prolonge 
postérieurement  en  forme  de  queue.  Le 
corps  de  ces  Crustacés  est  contractile.  Leur 
tête  est  grande ,  et  se  prolonge  souvent  en 
arrière  de  chaque  côté  du  thorax  (  ou  abdo- 
men ,  suivant  la  nomenclature  de  M.  Bron- 
gniart )  ;  son  lobe  médian  est  en  géné- 
ral élargi  en  avant,  terminé  latéralement 
par  des  bords  à  peu  près  droits,  et  marqué, 
de  chaque  côté,  par  trois  ou  quatre  petits 
sillons  dirigés  en  travers,  an  lieu  d^étre  obli- 
ques ,  comme  chez  les  Calymènes.  Les  li- 
gnes Jogales  sont  bien  distinctes ,  et  les  yeux 
sont  gros,  réniformes,  granulés,  et  très  é- 
loignés  du  bord  latéral  des  joues.  Le  thorax 
est  bien  distinctement  trilobé ,  ce  qui  diffé- 
rencie ces  Trilobites  de  ceux  dont  se  com- 
pose le  genre  HomaUmote  de  M.  Kœnig;  le 
lobe  médian  est  en  général  très  petit ,  et  les 
lobes  latéraux  ofArent  vers  leur  milieu  un 
petit  sillon  oblique ,  et  se  terminent  ordi- 
nairement en  pointe.  Enfin  Tabdomen  est 
bien  distinct  du  thorax ,  mais  ne  constitue 
pas  un  bouclier  semblable  à  oehil  des  Isotè- 
lei ,  et  présente ,  comme  noua  Pavons  d^à 
dit ,  mie  espèce  de  bordure  qui  parait  avoir 
de  ranalogie  avec  celui  de  rextrémité  poa- 
MrtMM  da  la  Mfaoirf  «ndala  dai  ScvUa- 
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res.  Les  principales  esp.  du  g.  Aiophê 
circonscrit  sont  VA,  ea/udaiu$,  VA. 
natus,  VA,  Débucha ,  VA,  lyrafmw,  A 
VA,  grandis,  trouvées  dans  les  tenraiM^ 
luriens  de  F  Angleterre,  de  la  Korwége,4i 
TAmérique,  etc.  D'autres  Trilobftci  d^ 
crits  par  M.  Brongniart,  Dalman,  etc.,  sm 
le  nom  &  Asaphe,  appartiennent  anx  ptÊm 
Isotelus,  Amphyx  et  iVtieicf.  (V-14 

*  ASAPHES  (  el(r«?K ,  obfcar, 
ceptible).  iivs.  —Genre  de  la 
Chalcidiens,  groupe  des  Ptéronialitcty  éê 
Tordre  des  Hyménoptères  ,  éCabM  par  IL 
Walker  (  Ent.  Magax. ,  2  ) ,  et 
principalement  par  une  tête  canrte  à 
plus  large  que  le  thorax ,  des  palpes 
laires  de  deux  articles,  des  anlfi—i 
minées  en  massue  et  composées  de 
articles,  et  des  ailes  étroites 
qu'une  seule  nervure  émettant  on 
assez  long. 

Ce  genre ,  qui  ne  renferme  que 
espèces  d'une  taille  des  plot  eifgiiëi^a 
type  VA.  vulgaris  Walck. ,    de  VnMi« 
d'Angleterre,  etc.  (kb} 

*  ASAPHES,  DG.  (Prodr.  U,p.9, 
non  Spreng.  )  (àwfU,  incertain},  nor.  HL 
—  Synonyme  du  g.  Duncansa,  RcMÉ^il 
la  famille  des  Térébinthacéet?  (SpJ 

^ASAPHES,  Spreng.  (Cwr.  ^Mt.fi 
2S5)  {AwfUt  incertain),  bot. 
re  douteux ,  que  son  autear 
Yerbénacées.  On  n'en  connaît 
ce  (ii.  nepalensis  Spr.,  I.  c). 

"^  ASARCA  {ivatfixoi ,  maigre,  i 
BOT.  PH.  —  Le  docteur  Pœppig  (iVoe. 
et  sp.  Plant.  ChO.,  f.  2,  p.  13)  a  élaM  sm 
ce  nom  un  genre  dans  sa  Camille  des  Onif- 
dées,  tribu  des  Aréthusées,  dans  leqwlwi 
tre  le  g.  Gavilea  de  Feuillée.  Ge  geart  aie 
adopté  sous  ce  nom  par  H.  Llndley  (ta^ 
and  sp,  Oreh,,  406).  On  peut  le 
de  la  manière  suivante  :  Le  calica  est 
et  oblique  à  sa  base.  Les  sépales 
et  latéraux  sont  un  peu  proleniéi  M^ 
rieurement ,  mais  sans  former  û'^éfmm;^ 
sont  placés  au  dessus  do  labeUe,  «iMiiit 
souvent  calleux  à  leur  sommet,  et 
Le  labelle  est  attaché  au  gynostème 
onglet  court  et  présentant  dem 
il  est  cbamo»  à  troto  lobes ,  celai  dn 
pins  étroit  et  plot  long  qoe  les  lalèraBi,* 
relevé  de  veinaa  ae«v«l 


(».) 
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Uvostèoe  est  dressé,  coort,  demi-cylindri- 

1|R,  élargi  et  membraneax  à  son  sommet. 
LtitigBateeft  saillant  etoblong.  L^anthère 
Wlcnriaik,  opercnltronne,  à  quatre  loges 
lMaplèta.Les  misses  polliniqacs  sont  an 
iHàrc  de  futre ,  on  seulement  de  deax, 
_  %é«ttMptfties.  Ce  genre  renferme  envi- 
Mi  WtkMof  espèces,  toutes  originaires 
iiCMI;fhHieiin  d^enlre  elles  avaient  dV 
teiteéplieécidansle  g.  Chlorœa;  elles 
iiMral  nrtoiit  par  lear  calice  étalé, 
taiMbrae.  (A.  R.) 

ASAlEftOoaAZAHERO.  bot.ph. 
— B|i.4(Phaiiii  liiftfanica.  Voyez  cbri- 
MB.  (G.  D'O.) 

ASAIR.  isonim,  Toum.  bot.  ph. 
— C«K««ilitaiille  des  Aristolochiées,  et 
''^^hlikdes  Asarées.  Il  offre  pour 

Périantbe  urcéolé  ou 
>S4de,  accrescent,  adné  infé- 
àforaire.  Êtamines  1:2 ,  libres, 
■  iQiiifflei  de  Tovaire;  «ntbères 
1^^       -  citrofies.  Ovaire  infère,  6-locu- 
jl^.  '  "^i^Balti^nilées;  ovules  renversés. 
Il    ,  2***  ^•^■■M"'^  Stigmate  gros ,  pel- 
*    ^S^**«T*lèehis.  Capsule  6-loculaire, 
rapUle;  loges  par  avorte- 
Graines  ovoïdes-cym- 
'  '^'■^ritiolées.  —  Les  Asare^  sont 
**  **▼•«!,  h  rblzôme  rampant, 
^.   ^*«"e« cwirtcs,  diphylles  au  som- 
1^^  \^  9    nais  écailleuses  inféricure- 
^^tt^^  sont  réniformes  ou  subsa- 
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-_  '  '^■•«iienienl  pétiolées ,  subco- 


vierc  don 


les  persistantes ,  les  cauli- 

^    dépérissant  avec  la  tige 

**•  ï*^<ïoncules  sont  radicaux  ou 

^^     ^^^îrcs,  nniflores.  La  fleur  est 

•  "^  ^  ■  o  lel  livide.  On  connaît  qua- 

**  •^^   genre. 

*•  i*^»lie8  des  Asarcts  ont  une 

•*    **«uséeuse,  jointe  il  une  sa- 

ï>eu  amère  ;  de  mOmc  que 

'■•^*'^s  Aristolochiées,  ces  plan- 

AliMEMéétés  fébrifuges  et  stimu- 

,k  Coûtes  do»es,  elles  agissent  en 

k^*^  racines,  séchécs  et  réduites 

jo^^  ^in  violent  sternutatoire. 

L.,  qui  est  la  seule  espèce 

cl<P^  On  connaît  sous  les  noms  vul- 

^  Cch^^tt,  RùndelUy  Oreillette, 

\*  y  H  Girard  jRoiosm,  était  ja- 

renède  suilorifiiiue. 


t.»»- 


emménagogue,  fébriftige,  céphaliqneetater- 
nutatoire;  aqjourdliui,  on  ne  Remploie 
guère  que  dans  Fart  vétérinaire  ;  toutefois , 
le  docteur  Loiseleur-Deslongcbanips  le  re- 
commande comme  une  excellente  saccé- 
danée  de  Tlpécacuanba  ;  suivant  cet  auteur, 
la  dose  de  ces  feuilles,  conune  émétique,  est 
de  SO  à  40  grains.  Les  trois  autres  espèces 
babitent  FAmérique  septentrionale  ;    VA, 
virginicum  L.,  et  IM.  arifi>Uum  Michx.,  se 
cultivent  comme  plantes  d^agrémeni,  en  rai- 
son de  réiégance  de  leur  feuillage.     (Sp.) 
ASARIIVE.  iisortfMk  BOT.  ph.— Qenre 
de  la  famille  des  Scrophularinées  (  tribu  des 
Antirrbinées ,  Bartl.  ) ,  éubli  par  Tonne- 
fort,  mais  depuis  confondu  à  tort  par  la  plu- 
part des  auteurs  avec  le  g.  Antirrhinum , 
dont  il  se  rapproche  par  la  stractore  des 
fleurs,  tandis  qu^ilen  diffère  noUblement 
par  la  conformation  de  la  capsule ,  qui  est 
subglobuleuse,  chartacée,  IrréguUèrenieBt 
ruptile ,  à  deux  loges  parfaitement  égales. 
VA,    eordifoUa    Mœnch    (  AnUrrhimm 
Aêorina  L .  )  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 
cette  plante,  indigène  de  l'Europe  méridio 
nale,  s'éloigne  en  outre  des  vrais  AnUrrhi" 
num  par  des  tiges  décombantes  ou  diffuses, 
ainsi  que  par  des  feuilles  palmatinenrées , 
incisées-lobées,  pétiolées,  toutes  opposées. 

(8p.) 

♦  ASARINEES.  bot.  ph.  —  C'est  le 
nom  donné  par  quelques  auteurs  aux  Arii^ 
tolochiées,  (  Vay.  ce  mot.  )  M.  Link  divise 
celles-ci  en  Asarinées  et  en  Pistolochinées. 

(Ad.  J.) 

ASAROIDES.  bot.  ph.  —  Synonyme 
d' Aristoloehiéet,  (  Ad.  J.) 

ASABUM.  BOT.  PH.— Foy««  ababkt. 

ASBESTE  (  âvCcTToc,  inextinguible  ). 
Mni.  —  Les  noms  d*Ashette  et  d'J  imams 
ont  été  donnés  à  des  matières  filamenteu- 
ses ,  remarquables  à  la  fois  par  une  grande 
souplesse,  qu'on  peut  souvent  comparer 
à  celle  du  lin  ou  de  la  soie,  et  par  leur  in- 
combustibilité, qui  les  distingue  de  ces  sub- 
stances organiques,  auxquelles  elles  ressem- 
blent par  leurs  caractères  extérieurs.  Ces 
matières  filamenteuses  ne  se  rapporteni 
point  à  une  seule  esp.  minérale ,  comme  le 
pensait  Hafiy  ;  ai^ourdliui ,  les  mots  d'iif- 
bette  et  é'AmUtnU  ne  sont  plus  ^œ  des 
termes  généraux ,  qui ,  comme  le  née  êe 
Lape,  désignent  seolement  ooe 
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d'élre  particulière,  une  certaine  forme  oa 
teiture  qai  peut  convenir  à  plusieurs  miné- 
raux ,  et  qui  s^observe  en  effet  dans  diffé- 
rents Silicates  pierreux,  tels  que  les  Am- 
phiboles, Pyroxènes,  Diallages,  etc.  Toute- 
fois ,  les  variétés  les  plus  communes  et  les 
plus  remarquables  paraissent  appartenir  aux 
Amphiboles  proprement  dits ,  groupe  dans 
lequel  on  rangeait  naguère  tous  les  Asbes- 
tes  sans  exception. 

L  -  Asbeste  n^est  pas  toujours  blanc ,  sou- 
ple et  soyeux,  comme  celui  qu^on  con- 
naît plus  particulièrement  sous  le  nom 
é^ Amiante f  il  devient  quelquefois  clair, 
épais,  coloré ,  et,  selon  sa  texture,  sa  forme 
et  sa  consistance ,  prend  les  noms  de  Liège , 
de  Chair ,  de  Cuir  ou  de  Papier  fossile, 

L^ Amiante  le  plus  recherché  est  une  sub- 
stance blanche  ou  grise ,  qui  se  sépare  en 
filaments  déliés ,  soyeux ,  longs  et  flexibles , 
susceptibles  de  se  filer  à  la  manière  du 
chanvre  et  du  coton,  sinon  seuls,  du 
moins  lorsqu^on  les  mêle  à  une  petite  quan* 
tité  de  ces  matières  végétales ,  qu^on  fait 
ensuite  disparaître  en  les  brûlant.  L^A- 
miante  résiste  à  la  flamme  de  nos  foyers 
ordinaires  ;  mais,  s'il  est  difficile  à  fondre  en 
masse ,  il  se  fond  aisément  au  feu  du  cha- 
lumeau, lorsqu'on  n'y  soumet  qu'une  peti- 
te quantité  de  ses  filaments,  et  la  chaleur 
d'une  bougie  suffit  mt^me  pour  faire  fondre 
un  filament  isolé.  On  voit  donc  que  les 
tissus  qu'on  pourrait  fabriquer  avec  cette 
substance  ne  seraient  pas  absolument  in- 
destructibles, ainsi  qu'on  le  pensait  autre- 
fois. 

Les  anciens  ont  connu  l'Amiante,  quils 
prenaient  pour  une  sorte  de  lin  fossile  ;  ils 
possédaient  Tart  de  filer  et  de  tisser  cette 
pierre.  Avec  la  toile  d'Amiante  ils  fabri- 
quaient des  linceuls ,  dans  lesquels  on  en- 
veloppait les  corps  des  personnages  dont  on 
voulait  recueillir  les  cendres  et  les  conser- 
ver sans  mélange.  La  même  toile  servait 
aussi  à  faire  des  draps  et  des  nappes ,  qu'il 
suffisait  de  Jeter  au  feu ,  lorsqu'ils  étaient 
Mies ,  pour  leur  rendre  leur  premier  éclat  ; 
d'où  le  nom  d'Amiante ,  qui  veut  dire  tn- 
^tirablê  ou  qui  ne  peut  se  tacher.  Quant 
au  mot  Asbeste ,  qui  signifie  inextinguible, 
U  rappelle  un  autre  usage  auquel  les  an- 
ateni  l'employaient.  Ils  avaient  des  lampes 
Mm  f  iiyéltifWft ,  (la'illnientiit  one  aoar- 


i 


ce  de  bitume  ,  et  qui  brùlaleot  à  VMt  dV 
ne  mèche  d'Amiante. 

On  a  tenté  de  nos  jours  de  faire  avee  la 
filaments  d'Asbeste  des  vétemeoU  à  hmp 
des  pompiers ,  et  du  papier  qui  fftt  à  Mil 
des  atteintes  du  feu  ;  mais ,  lorsqa^oa  j0Êi 
ce  papier  au  feu ,  l'écriture  eo  était 
vée,  et  il  reparaissait  avec  sa 
blancheur.  Nous  avons,  d'ailleurs,  fait  •» 
marquer  que  tous  les  tissus  de  cette  soilla 
quoique  bien  réellement  incombaitiMflig 
n'en  sont  pas  moins  attaquables  par  ib  tm 
violent ,  qui  peut  les  fondre  et  les 

L'Amiante  tapisse  de  ses  filiif  i 
nés  roches  on  domine  la  HsgBérie.  Le 
beau  qu'on  connaisse  vient 
de  la  Tarentaise  et  de  celles  de  la 

(tek) 

ASBESTINITE,  Kinran.  ■&-?•- 
riété  fibreuse  d'Amphibole  actiaoli.  Tig* 

AMPHIBOLE.  (P^ 

ASBESTOIDE.  mot.  —  Mèm  àm 

qvCAmiantoïde.  Voy.  ce  moi.         IDm4 

*  A  se  A.  AR  ACH. — Petit  genre 
Cheyletus,  dans  l'ordre  des  A 
proposé  par  M.  Heyden  dans  son 
ces  animaux.  (F.C4 

ASCALABOS.  rept.  —  Ifon 
ko   des   murailles  (  Laeerta 
Linn.)  dans  Aristote.  Quelques  aoteva»  A^ 
près  M.  Lichtenstein ,  conservent  à  ib  pi* 
re  de  Geckos ,  qui  comprend  cette  c^ii^ 
le  nom  d^Ascalabotes.  (F.  A} 

"ASC  AL  A  BOTES  (àntkh^,  mm  di 
Gecko  dans  Aristote).  k\ 
par  Fitzinger ,  adopté  au  Musée  de  ▼ 
et  admis  par  M.  Lichtenstein  (  Fsrs. 
zool.  mus.  Berl.,  p.  102)  comme  s; 
de  celui  de  Phylluru*  (  Cuvier, 
mal ,  1817).  M.  Lichtenstein  y  ran|e  II 
certa  pipiens  Pall. ,  et  VA, 
lus,  devenu  depuis  le  genre 
Fitz. 

Pour  d'autres  auteurs, 
nom  générique  des  Plafydocfylas  (fifi  et 
mot),  ou  d'une  partie  d*entre 
ment,  et  il  comprend,  entre  autres» 
fascicularis  ou  mauritanieuê   dm 
méditerranéen.  C'est  dans  ce  sens  qi 
ploie  Rff.  Gh.  Bonaparte  ;  et  il  est 
onyme  de  Tarentola ,  Gray  ,  et 
sections  du  genre  PlatydaetyU  de 
de  MJL  DumèrU  et  BibroQ.  Ce  Bliil 


ASC 

pvlie  des  AiCilabotes  comme  les  compre- 

[■kFflitager.  (P.  6.) 

ASCALABOTES  (  inaXxÇoi ,  le  Geo 

Aristote).  BSPT.  —  MM.  Daméril 

[Erpétologie,  t.  III,  p.  S37)  em- 

ce  mot  comme  syDonyme  de  celai 

Ciwiitfmt,  appliqué  à  une  famille  de 

iëoot  te  Gecko  da  midi  de  TEarope 

fllta|èee  11  ph»  anciemiement  connue. 

(P.  G.) 
*A8GAUB0TOIDES  (i^i^»€oi,  le 
lAristote;  û^oi,  ressemblance). 
.fHiioger  nomme  ainsi  la  famille 

(P.  G.) 
ASCàLiFHE.  Aicàlaphus  {dmaXàfoç, 
CliéNn  chez  les  Grecs).  Efs.  ^ 
k  k  funille  des  Myrméléoniens, 
felyniiéléonites,  de  Tordre  des 
it  ^U  par  Fabricius  (  Enîom. 
•),aioflé depuis  partons  lesentomo- 
^ctceafonda  autrefois  par  Linné  dans 
\ianJfyniMlean.  Les  Aseaîaphei 
caractérisés  par  des  an- 
«mi  longues  que  le  corps , 
it  en  massue  ;  par  des 
hpétae  plus  longs  que  les 
'^  ^  des  ailes  plus  courtes  et 
^  «fcex  les  9fyrméléons. 
^'^Wwte  que  Bonnet  a  observé 
r^^*GenèTc  une  larve  sembla- 
it A  H^^^ttops.  mais  qui  ne  marche 
K  m  #^^  *^  ne  fait  point  d'enton- 
^^>*  l^-V**^OBicn  offre  à  son  extré- 
/■■we  biQde  et  tronquée  au  bout. 
:tte  lanre  appartient  à 
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p^Midi 


vue 


'falt 


,  propre  à  PEurope 


*ont  de  très  jolis  insec- 

.  j,       ^«pect  des  Libellules  ou 

Ig  ^  *       *^*ïl.  nombreux  en  espèces  et 

*  diverses  parties  du  mon- 


^^^    •^tit  le  plus  ordinairement 
***"  jaune.  Leur  taille  est  à 


.  pour  toutes  les  espèces. 

JJJJ^^t^licu,  Fab.  (BL.) 

I^UkIit^«^lIl£.  Ascalaphia  (de  As- 
|te,  ■•**  'ï^ifiquo  de  Tespèce  type). 
■^  QiCi^  ^ntié  par  M.  Isidore  Geof- 
IVéMt^^^^  dans  ses  cours  d^omitho- 
m^w^  "^HieQiii,  et  démembré  du  genre 
^%  lO****  '  ^^cr  ;  Btêbo ,  Sa  Vigny). 
llll^i^lC^^''*cière  qui  a  engagé  le  pro- 
%îif^  Cl  démembrement  nous  pa- 


raît consister  dans  la  forme  des  ailes,  qui, 
quoique  courtes ,  sont  construites  sur  le  type 
aigu.  L^spèce  qui  y  a  donné  Heu  est  le 
grand  Hibou  à  huppes  courtes,  Oftis  asealch 
phui  Guv.,  Règne  animal ,  dernière  édit. , 
p.  341  ;  (  Bubo  ascalaphus  Sav.,  Egypte , 
Ois.,  pi.  3,  f.  2),  et  figuré  depuis  dans  les 
pi.  col.  de  Temminck,  n^  57 ,  sous  le  nom 
de  Hibou  à  huppes  courtes  {Strix  asedlar 
phus  Sav.).  —  Cette  espèce ,  qui  fut  rappor- 
tée d'Egypte  par  M.  Savigny ,  et  qu'on 
rencontre  quelquefois  en  Europe ,  outre  le 
caractère  générique  tiré  de  la  forme  des  ai- 
les ,  diffère  encore  de  nos  Hiboux  d'Europe 
par  des  aigrettes  très  courtes,  placées  k 
quelque  distance  en  arrière  des  yeux;  par 
un  bec  grêle,  caché  presque  entièrement 
dans  les  poils  très  longs  de  la  face.  Les 
plumes  sétacées  des  joues ,  rebroussées  et 
ciiurtes  au  dessous  de  l'œil ,  contribuent  h 
donner  an  front  et  au  sommet  de  la  tête  une 
forme  aplatie.  Les  tarses  sont  longs  et  ve- 
lus ,  ainsi  que  les  doigts ,  presque  jusqu'à 
l'origine  des  ongles  ;  il  n'y  a  que  deux  écail- 
les non  duvetées  à  l'extrémité  des  doigts. 
La  queue  est  de  moyenne  longueur  et  ar- 
rondie. Cette  espèce,  commune  en  Egypte , 
visite  accidentellement  les  parties  méridio- 
nales de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne,  où  que^ 
ques  individus  ont  été  tués,  et  se  trouverait 
aussi  en  Ecosse,  selon  Pennant ,  qui  l'a  fait 
figurer  dans  sa  British  Zoology ,  plane.  B , 
n»  3;  mais  ce  dernier  habitat  est  encore 
douteux ,  son  apparition  dans  le  nord  ne 
paraissant  guère  probable.  (Lavr.) 

ASCALAPHUS.  ws.  —  Voyez  asca- 

LAPHE.  (C.  D'O.) 

ASCARICIDA  {Ascarides,  Ascarides  ; 
ccpdo,  je  tue),  bot.  ph.— Ce  nom  fait  allusion 
aux  propriétés  anthelmintiques  de  l'une  des 
espèces  (  Ascaricida  indica  Cass.  —  Vemo- 
nia  anthelmintica  L.  )  réunie  aujourd'hui 
aux  Vemonia,  où  elle  constitue  une  section 
caractérisée  par  ses  capitules  terminaux  soli- 
taires ou  en  corymbe,  et  dont  l'involucrese 
compose  d'écaillés  foliacées  appendiculées , 
plus  ou  moins  étalées ,  et  par  la  forme  de 
l'aigrette  qui  couronne  son  fruit.      (J.  D.) 

ASCARIDAIRES.   hblm.  —  VoyeM 

ASGARIDB  eC  ASCARIDIKVS.  (P.  G.) 

ASCARIDE.  AscarU  (  i^xa^e?,  sorte  de 
ver).  BBLM.— La  dénomination  d* Ascarides, 
appliquée  par  Arlstote  à  plosieurt  sortes 
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d^aniraaox ,  et  particulièrement  à  une  esp.  de 
Vers  iatestinaux ,  a  été  conservée  à  uo  g« 
dont  cette  esp.  peut  être  considérée  comme 
la  plus  importante.  Ce  genre  lui-même, 
d*abord  très  nombreux  en  esp.,  a  été,  depuis 
quelques  années,  subdivisé  en  beaucoup 
d*autres,  et  la  famille  ou  Tordre  dans  lequel 
U  prend  place  reçoit  également  les  noms 
d^il$caridiens,  Oxycéphalés  ou  Nématoïdes  ; 
quelques  auteurs  considèrent  même  les  Né- 
matoïdes  comme  une  classe  h  part^  et  parmi 
eux  nous  citerons  M.  Ehrenberg. 

V Ascaris  lumbricùides,  nommé  par  Goëze 
Ascaris  gigas,  et  par  Zeder  Ftisaria  lum-' 
hricùides,  s^ourne  dans  les  intestins  de 
Thomme,  et  aussi  dans  la  vessie  et  les  reins. 
Plusieurs  animaux  domestiques  en  sont  éga- 
lement affectés,  et  parnû  eux  les  Bœufs,  les 
Chevaux ,  les  Anes  et  les  Cochons.  U  atta- 
que aussi  quelques  individus  d^espèce  dif- 
Ô^rente  vivant  au  milieu  de  nos  habita- 
lions  ou  dans  les  ménageries.  |i^rang-ou- 
tang  du  Musépm  de  Paris ,  le  Daw ,  espèce 
de  Zèbre  dont  il  y  a  des  individus  au  même 
établissement,  et  un  Phoque  qui  y  vivait 
•ossi,  ont  rendu  des  vers  que  leurs  carac- 
tères ont  dû  faire  regarder  comme  des  Asca- 
rides lombricoïdes.  Les  Helminthes  de  cette 
espèce  ont  le  corps  épais  de  deux  ou  trois 
lignes,  et  long  de  sis  pouces  à  douze  ou 
quinze  ;  aussi  sont-ils  depuis  fort  long-temps 
connus  des  médecins  *,  on  les  appelait  an- 
ciennement ZiMn^rtcus;  et,  pour  les  distin- 
guer des  Tœnioïdes,  ils  recevaient  Tépilhète 
de  têr$s,  Lumbricu»  teres;  quelquefois  même 
on  les  regarda  comme  identiques  aux  vers 
de  terre  (g.  Lumbricus)  ;  mais  Tabsence  de 
soies  ambulatoires ,  les  trois  papilles  buc- 
cales ,  et  beaucoup  d^autres  caractères ,  les 
font  facilement  distinguer  de  ces  derniers , 
qui  sont  même  des  animaux  d'une  autre 
classe.  Tyson,  en  IGS'i,  avait  déjà  indiqué 
U  plupart  de  ces  diflérences ,  et  «cependant 
Brera  a  essayé,  il  y  a  environ  trente-cinq 
e|tf ,  de  soutenir  Topinion  ridicule  que  les 
endroits  où  s^opère  le  développement  des 
Ascarides  et  des  Lombrics,  la  nourriture 
qu'ils  y  prennent  et  la  température  qu'ils  y 
rencontrent ,  sont  les  seules  censés  de  leurs 
diflérences  de  conformation.  Le  Sloimichûie 
de  Peereboom  n'est  qu'un  Ascaride  lombri- 
«olde  mutilé  ou  défiguré ,  et  l'animal  trou- 
H  ptr  Trentier  per«i  betaconp  d'Asctri- 
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des  de  la  même  espèce  lui  est 
identique,  bien  que ,  par  anomalie ,  les  i4* 
vules  de  sa  bouche  ne  ftisseot  qn^an  mi^ 
bre  de  deux. 

L'anatomie  de  cet  Ascaride  a  été  ft|i 
par  plusieurs  auteurs,  et  particalièrewil 
par  Kudolphi,  Cuvier,  Heckel,  de 
ville ,  J.  Cloquet ,  Morren ,  etc. 

Nous  en  parlerons  à  l'article  Né 
de  ce  Dictionnaire ,  en  la  comparant  à 
de  plusieurs  autres  animaux  du 
pe ,  particulièrement  étudiés  par 
Diesing  et  quelques  autres  ohaerfateors. 

Le  genre  Ascaride  appartient  à  la  #i^ 
sion  des  Nématoïdes  qui  mH  fliy^cndiee 
mâle  double.  U  comprend  on  nonbre 
considérable  d'espèces.  Rodolphi  en 
naissait  quatre-vingt-dix.  Ces  •^iyrw  sal 
tous  parasites ,  et  leur  s^oar  habiM  crti 
la  surface  du  canal  intestinal  et  deqKlfm 
autres  muqueuses.  On  en  a  IrooTé  chci  Iv 
différentes  classes  de  Vertébrés ,  et  #» 
cialement  dans  les  Poissons  ;  les  nlki  ô^ 
incomparablement  moins  fréqiients  fv  II 
femelles. 

M.  de  Dlainville  résnme  ainsi  les 
res  de  ce  genre  :  Corps  rigidule . 
et  un  peu  allongé ,  rond ,  fosoide  e« 
au  milieu  et  atténué  à  ses  deux 
Bouche  antérieure,  terminale ,  poanil# 
trois  nodosités  convergentes,  <tonx 
rieures  et  une  inférieure.  Anus  on 
l'extrémité  postérieure  et  en  forme  de 
Orifice  de  l'organe  femelle  au  tien 
ou  à  peu  près.  Organe  mâle  ayaat  à  rtii^ 
rieur  deux  spicules  sans  gatnct. 

Les  espèces  de  ce  genre  peuvent  itie  pi^ 
tagées  en  tr<^  groupes  «  suivant 
ont  le  corps  également  atténué  à 
extrémités,  ou  pins  épais  en  avant  ei|l9 
épais  en  arrière.  A  chacun  de  ces  niÉ 
groupes  appartiennent  des  espèces  à  tlK  ifr* 
lée  ou  non  ailée ,  c'est-à-dire 
arrière  de  la  bouche ,  et  présentant 
ralement  une  carène  saillante.       (f.  fi.) 

ASCAHIDES  viT^v'^c).  co.il«U* 
—  Aristote  nomme  ainsi  de  petits  WB  fâ 
se  forment ,  dit-il ,  dans  le  limon  ém  friîl* 
et,  en  général,  dans  les  amas  d^m  iàl 
se  dépose  des  terres.  Ascaridêê  pris 
ce  sens  est  synonyme  d'fmfHs,  Le 
liste  grec  appliquait  aussi  la  di 
iVAscaridêê  à  nue  des  traii  eorlni  # 
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filU  sJffMie  daas  les  intesUns  de  rhooime. 

Ckaz  les  modernes ,  elle  lert  encore  à  dciti- 

une  espèce  de  ver  parasite  de  rhoni- 

!,  et  qui  est  le  type  d^uo  genre  assez 

Munbreox  en  espèces.  Voyez  ascahide. 

(P.  G.) 
«  AS€ARIDIEXS  (ascaris,  genre  de 

Ters  iotestiDaux\  helm.  —SI.  de  Blainvillc 
{DicLdeM  $e.  nol.,  t.  LYII,  p.  555)  nomme 
ÂteariéienA  ou  Oxycéphalès  un  ordre  de 
Ters  apodes  qui  a  pour  type  rAscaride  lom- 
bricoïde ,  et  les  caractères  qu*il  lui  donne 
sout  les  suivants  :  Corps  médiocrement  al- 
longe ,  rigidole  on  assez  raide ,  rond ,  atté- 
nué aux  deu  eitrêmités ,  avec  des  articu- 
lations très  fines*, canal  intestinal  bien  com- 
plet. Boocbe  tennioale  orbiculairc ,  nue  ou 
pourvue  de  quelques  tubercules  radiaire- 
meut  diâpoêée^  Anus  plus  ou  moins  ter- 
minal ;  appareil  de  la  génération  bise&ucl  ; 
1rs  sexes  séparés  sur  deux  individus  diffé- 
rents. Ce  groupe ,  qui ,  sauf  un  très  petit 
nombre,  comprend  tous  les  genres  dont  Ku- 
dolphi  a  fiit  ses  Nématoïdcs ,  se  partage 
■ctueUcment  en  un  nombre  considérable  de 
subdivisions  génériques  qu'on  pourrait  assez 
bien  npporter ,  ainsi  qu'il  suit ,  à  trois  tri- 
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fMcaris^  CucuUantUy  Dactylius,  O- 
pUos/oma,  HeterocheUus,L6canocephaltts, 

9"  CordtuJ,  Filaria,  Trichocephalut , 
Irichoumuiy  MattigodeSy  Crouophorus, 
Ckeiracanthut ,  TropiMurus ,  Oxyurus,  Vt- 
ftfto,  Amblyura,  An^^uiilula,  Phanoglene, 
Enehilidium, 

ô**  Strongylu»,  Synffmmu^  qui  ne  re- 
pose que  sur  une  fausse  interprétation  du 
précédent,  Siephanunu^  GnaihotUmia, 
SclerostomOy  Physalcptera^  Spiroptera, 

On  a  aussi  rapporté,  mais  avec  doate ,  h 
rordre  des  Néniatoïdes,  les  g.  Thelaxia, 
Liorkynchus ,  Hamularia ,  Odkmtobiui ,  ei 
Béme  ceux  de  Trichinay  Agama,  Sphaee- 
hêra  et  Spharularia ,  dont  Torganisation 
piralt  beaucoup  plus  simple. 

Foyas,  cbacun  à  son  article,  les  diflérents 
■ons  de  genres  cités  ici.  (P.  G.) 

ASCARINA ,  Forst.  bot.  ph.  —Genre 

4a  la  llunille  des  Qilorantbacées,  très  impar- 

ttlcaicDi  connu  ;  son  auteur  CGen.,  n.  59) 

Ite  donne  que  les  caractères  suivants  : 

Itan  dUAquaa,  i-bractéolées,  disposées  en 


chatons  iâctaes,  spiciCormes.  Fi$wr$  màlu 
1-andrcs  ;  filet  très  court  ;  anthère  oblongue, 
4-suhiuée.  Fleurt  femelles  :  Ovaire  globu- 
leux, 1-loculaire ,  i-ovulé ,  à  stigmate  sessl^ 
le,  déprimé,  obscurément  r>-lobé.  (Fruit 
drupacé?)  LU.  polystaehia  Forst.  coust»- 
tuo  à  lui  seul  le  genre  ;  c'est  un  arbre  indi- 
gène des  lies  de  la  Société  ;  ses  feuilles  sont 
opposées,  pétiolécs,  dentelées,  à  pétioles 
connés  en  gaine  amplexicaule.  (Sp.) 

ASCARIS.  HELM.  —  Voyez  AacAAi- 

M.  (P.  G.) 

'^  ASC:E\DANT.  AicendeM ,  assur- 
gens.  bot.  ph.  —  Ck;t  a<il)ectif  »>mploie 
pour  désigner  une  tige  ou  tout  autre  organe 
filiforme  qui ,  après  avoir  été  couché  ou  in- 
cline à  sa  base ,  se  redresse  verticalement 
dans  sa  partie  supérieure.  Exemple  :  la  Vé- 
ronique en  épis.  C<ette  expression  est  syno- 
nyme d'asBurgent  et  de  redressé.    (A.  R.j 

ASC:iI£E*  AieiÉL.  —  Vu  des  noms  vul- 
gaires de  PArénicole  des  pécheurs.    Koy. 

▲RÊ?fICOLB.  (P*  G.) 

ASCilER.  POliis.  —  L'un  des  noms 

vulgaires  du  Saltno  thymalus.  Voy,  ombbb. 

(Val.) 

ASCII lOX  (ur/jov,  nom  qu'on  trou- 
ve dans  Théophrastc,  et  qu'on  croit  se 
rapporter  aux  Truffes),  bot.  cr.  —  W'all- 
rot h  (l'7ora  y erm.,  IV,  p.  SG6  )  l'a  sub- 
stitaé  au  mot  Tuber,  qui,  depuis  Pline 
jusqu'à  nos  jours,  avait  servi  à  désigner  ces 
champignons.  Ce  nom  n'a  pas  été  adopté 
par  les  auteurs ,  probablement  parce  qu'ils 
n'ont  pu  expliquer  les  causes  qui  avaient 
déterminé  ce  célèbre  botaniste  à  opérer  ce 
changement.  (Lét.) 

*  ASCUIPUASMA.  ns.  -  M.  West- 
wood  (ZooL  journ.)  a  appliqué  ce  nom  à 
un  genre  de  la  famille  des  Phasmiens,  da 
Tordre  des  Orthoptères,  qui  avait  déjà  reçu 
le  nom  de  Perlamorphay  généralement 
adopté.  Voy.  ce  mot.  (Bl.) 

ASCIUIA.  Tu^iiciEBS.  —  Voyez  asci- 
die. (  P.  G.) 

'^  ASCIDIACEES  (dUicûlta,  genre 
de  Tunicicrs).  Tu:iticiE&s.  —  Synonyme 
d'Ascidiens.  Voy.  ascidie.  (P*  ^0 

''ASCIDIDES.  Ascididœ.  helx.  — 
Mac-Leay  donne  ce  nom  à  une  famille  de 
la  classe  des  Timiciers,  ayant  pour  type  le 
genre  iiscidia.  Voy.  ce  mot.       (C.  d'O.) 

ASCIDIE.    Àêoidia  {AtxI^w,  petite 
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oatre).  TumenA».— Baster  (Opute.  tybt$e.y 
II,  X,  5)donne  ce  nom  h  on  animal  marin  qui, 
depoif  U  remarque  de  Pallas  (  Mise.  %ool., 
p.  74  ) ,  a  été  reconnu  poar  être  dn  même 
groupe  que  ceux  qu^Aristote  nommait  Té- 
ihyes  (ni9v«).  Ariitote  n'avait  laissé  que  peu 
de  détails  relativement  aux  Téthyes;  la 
simplicité  apparente  de  ces  animaux  Tavait 
principalement  frappé.  Rondelet ,  dans  les 
chapitre  XIX  et  XXI  de  son  Histoire  des 
Poissons,  donna  des  renseignements  sur 
deux  espèces  d'Ascidies  qui  vivent  sur  nos 
c^kes  de  Languedoc  ;  il  reconnut  parfaite- 
ment leur  analogie  avec  les  Téthyes  d'A- 
ristote ,  et ,  à  son  exemple ,  plusieurs  natu- 
ralistes de  la  même  époque  adoptèrent 
cette  dénomination.  Les  premières  édi- 
tions dn  Systema  naturœ  sont  très  fauti- 
ves au  s^let  des  Téthyes.  Toutefois,  la  qua- 
trième en  donne  une  espèce  sooa  le  nom  de 
Tethys ,  et  il  y  est  même  indlgaé  que  ra- 
nimai des  Coquilles  bivalves  o^t  pas  diffé- 
rent de  celui  des  Téthyes,  ce  qui,  plus 
tard,  ftit  adopté  par  PalUs,G.  Guvier,  etc. 
Mais  Linnsus  accepta  aussi  le  genre  Afi- 
eroeosmus  de  Redi ,  qui  a  pour  objet  une 
Ascidie,  sur  Tenveloppe  de  laquelle  s'atta- 
chent de  petites  coquilles  et  d'autres  pro- 
ductions marines,  et,  par  suite  d'une  con- 
fusion étrange,  Tesp.  type  de  ce  g.  est  signa- 
lée comme  identique  avec  le  Jftcrocotmui 
de  BarthoUn ,  prétendu  animal  de  la  mer 
du  IVord,  assez  grand  pour  paraître  comme 
une  tle  et  pour  tromper  les  navigateurs.  La 
sixième  édition  dn  même  ouvrage  donne , 
sous  le  g.  Tethys ,  un  mélange  des  caract 
des  AKidies  et  de  ceux  des  animaux  rai- 
quels  Lamarck  a  depuis  réservé  ce  même 
nom  de  Tethys.  Le  Mieroeosmus  de  Re- 
di et  celui  de  Bartholin  disparurent  l'un  et 
l'autre  de  la  dixième  édition  ;  les  Ascidies 
elles-mêmes  ne  furent  indiquées  que  fort  obs- 
curément dans  le  genre  Priapus ,  et  le  nom 
de  Tethys  fût  appliqué  à  TAplysie  ,  qui 
elle  -  même  est  confondue  avec  les  Téthyes 
de  nos  catalogues  actuels.  Ce  fut  alors  que 
Bohadsh  et  Plancus  décrivirent  et  repré- 
sentèrent fort  exactement  plusieurs  espèces 
d'Ascidies ,  auxquelles  ils  conservèrent  leur 
nom  aristotélicien.  Baster,  en  publiant 
sa  description  de  VAseidium^  i^outa  une 
remarque  relativement  à  l'analogie  de  cet 
•■iMl  fvec  lei  Hullni,  et  PtUii,  ainsi 
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que  noui  Tavoiis  dit  ,'propott  la  réiata  dli 
ces  Téthyes  et  de  l'Ascidie.  G*«t  ce 
Linnsns  exécuta  dans  la  domième 
du  Systema;  et,  en  adoptant  la  *deraièn# 
ces  dénominations ,  il  sjoata  am  \nk 
pèces  de  Bohadsh  trois  autres 
même  groupe ,  observés  par  Kcniig 
mer  du  ?lord. 

O.-F.  Millier,  dans  le  Zoolofis 
ainsi  que  dans  le  Frodronitis  da  eal 
ge  ;  O.  Fabricius ,  dans  son  Fommi 
landica;  Pallas  (^'ct'fegia  sool.  et 
de  Pétersb,)  et  Dicquemare  ( 
physique  ) ,  ajoutèrent  difléreàlef 
h  celles  qu'on  connaisaalt  alon.  Afv- 
guière  a  reproduit ,  dans  PAicyèlapéiie, 
presque  toutes  les  figures  d^Aiddtai  èi^ 
nées  par  ces  auteurs ,  et  GmaUn , 
édition  du  Systema,  porte  à 
le  nombre  des  AKidies  simples. 
on  a  décrit  un  nombre  aaaei 
de  ces  animaux.  Coquebert  de 
a  indiqué  deux  espèces  dans  les 
de  la  Société  philomatlque.  G. 
fait  à  leur  sqjet  des  obsMTatkMis 
ques  et  zooclassiques ,  et  son  Iratril  a 
en  1815,  dans  le  tome  II  des  Mi 
Muséum.  M.  Savigny  en  a  bit  r( 
tudes  non  moins  importâmes , 
dans  la  deuxième  partie  de  ses  J 
sur  les  Animaux  sans  vertèbm^ 
depuis,  des  faits  nouveaux,  relalife 
tomie  et  à  leur  physiologie ,  ùêI  M 
par  MM.  Schalck ,  Rysenhardt , 
Milne-Edwards,  et  plusieurs  dai 
naturalistes ,  auxquels  il  faut 
Lesueur,  Risso,Quo7  et 
caiiiije ,  etc.,  se  sont  occupés  de  la 
nation  de  leurs  espèces  dans  les 
parties  du  globe. 

La  physionomie  des  AsddIeB 
sez  bien,  comme  leur  nom  f 
le  d'une  outre  ou  d'une  bonne ,  cl 
logie  sera  plus  évidente  encoiv  û  JPm 
rappelle  qu*elles  se  rcmplisseal 
lement  d'eau ,  qu'on  peut  leur  fWra 
en  les  pressant  un  peu  fortement. 
nière  particularité  et  la  forme  de 
d'entre  elles  les  ont  souvent  fiait 
aux  parties  extérieures  de  la 
chez  rhomme  et  les  animaux  ; 
bitants  du  littoral  oà  on  les  trouve 
nent-ils  lenvent  de 
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Met  et  quelques  naturalistes  de  son  époque 
«t  reproduit  ces  dénominations  grossières, 
d  quelquefois  sans  recourir  an  Toile  dont 
reoqiloi  de  synonymes  grecs  on  latins  aurait 
pa  les  couTrir.  La  surfiice  extérieure  par 
taqaeUe  les  Ascidies  adhèrent  aux  corps 
sous-marins  est  toujours  plus  ou  moins  co- 
riace, quelquefois  même  presque  cartilagi- 
■ense.  EUe  s^encroûte  souvent  de  sable  ou 
dtetres  corps  de  petite  dimension.  Sa  face 
iatcnie  est  doublée  par  une  membrane  min- 
ce ,  qnV»  décrit  conune  en  étant  la  conti- 
matioB,  et  qui  lui  donnerait,  ainsi  qu^anx 
Séreuses,  Papparence  d^une  poche  sans  ou- 
Terture  dans  laquelle  est  renfermée  la  par- 
tie fiscérnle  de  FAscidie.  Une  semblable 
disposition  m  foit  chez  les  Bryozoaires, 
«DimaiiE  lioal  la  disposition  générale  dif- 
flre  à  jmAbc  CM  entre  les  viscères  et  Ten- 
feioppe  teminale  que  Teau  sMntroduit ,  et 
le  labe  digestif  communique  au  dehors  par 
uveiluies  qui  ont  fait  nommer  cer- 
Aaddies  Polypes  à  double  orifice, 
«le.  Cest  à  cet  endroit  seulement 
qne  ks  parties  viscérales  et  tégumentaires 

entre  elles  au  moyen  des 

9  das  Taisseaux  et  des  nerft.  On  a 

'     iadii|iié  la  tunique  extérieure  comme  étant 

^     Hnsiogoe  de  la  coquille  des  biTslves;  mais 

aa  ne  saurait  se  dissimuler  qu^il  existe  en- 

^    Ue  ces  deux  parties  bien  des  traits  de  dis- 

KBMance. 

6.  GuYier  s^est,  le  premier,  occupé  de 

dMser  méthodiquement  les  diferses  esp. 

Pf   f  ÂSGIDIB8  8IMFLB8.  Il  les  partage  m  qua- 

1^  Ire  iribua ,  dont  les  caract.  sont  pris  dans  la 

^  lorme  et  les  dimensions  du  sac  branchiaL 

En  Tojci  le  résumé  : 

1*  Sac  branchial  pUasé  kmgtadinalement, 

descendant  Jusqu'au  fond  de  la  tunique  pro- 

|re,  sans  s'y  recourber  :  A*  mêeroâumui , 

LpapiUaia. 

S*  Sac  branchial  non  plissé ,  descendant 
jnqihn  fond  de  la  tunique  propre  sans  s'y 
feeourber  :  A.  fiuea^ 

5*  Sac  branchial  non  plissé ,  descendant 
jli^te  fond  de  la  tunique  propre,  se  re- 
civtent  ensuite,  et  remontant  jusqu'au  mi- 
In  dn  eorpa  :  A,  mamiUaia  ,  A.  mono- 
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#•  Sac  branchial  ne  pénétrant  pas  jus- 
^ite  fond  de  la  tunique  propre  :  A.  Mes- 
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Guvier  ne  donnait  point  de  nom  à  cl 
des  groupes  qu'U  établissait  ;  M.  Sarigny  en 
imposa  aux  siens.  Yoici  sa  classification: 

fo  Les  Ascidies  à  test  coriace  et  pédicule: 
genre  BoUenia. 

2«  Les  Ascidies  à  test  coriace  sessile  : 
genre  Cynthia, 

3»  Les  Ascidies  à  test  gélatineux,  sessile  : 
genre  PhaUiuia, 

4fi  Les  Ascidies  à  test  gélatineux  pédicu- 
le :  genre  Clavelina. 

Ces  différents  genres  seront  traités  sépa« 
rément  dans  ce  Dictionnaire.  Yoici  ceux 
qu'on  y  a  ajoutés  :  Cystmgia,  Mac-Leay, 
voisin  des  Bolténies  ;  Syphonotethii,  Gerv.  ; 
Bipapillaria,  Lamk.,  et  Todia.  Quant  aux 
Mammaria,  Mùll. ,  que  Lamarck  en  rap- 
prochait ,  il  parait  que  ce  sont  des  Acti- 
niens. 

M.  Milne-Bdwards  a  considéré  les  Glavé- 
lines  comme  le  premier  genre  d'une  famille 
particulière  d'Ascidies  sous  le  nom  d'A.  so- 
GiAiiBs,  et  intermédiaires  aux  Ascidies  sim- 
ples et  aux  Ascidies  composées.  Les  espèces 
de  cette  nouTelle  catégorie  vivent  réunies 
sur  des  prolongements  radiciformes  com- 
muns ;  mais  elles  sont  d'ailleurs  libres  de 
toute  adhérence  entre  elles  ;  leur  reproduc- 
tion a  lieu  aussi  bien  par  bourgeons  que 
par  œufs.  Il  faut  aussi  rapporter  à  la  famille 
de  ces  Ascidies  sociales  le  genre  Pêrophora 
établi  par  H.  Wiegmann  pour  une  espèce 
fort  curieuse  des  côtes  d'Angleterre,  décrite 
par  M.  Lister. 

Une  troisième  et  dernière  famille  des  As- 
cidies comprend  les  Ascidies  gouposébs, 
que  les  travaux  de  MM.  Savigny  et  Hilne- 
Bdwards  nous  ont  surtout  fait  connaître,  n 
ne  semble  pas  qu'il  ait  été  question  de  ces 
Ascidies  dans  les  anciens  auteurs;  mais 
Rondelet  en  donne  déjà  trois  esp.  sous  les 
noms  de  Grappe  de  mer,  Albergame  de 
mer  et  Concombre  de  mer.  Plus  tard,  on  let 
rapporta  au  groupe  des  Alcyons,  et  c'est 
parmi  ces  animaux  qu'elles  sont  placées  dans 
la  treizième  édiUon  du  Syttemajmûa  la 
différence  qui  sépare  des  Polypes  gorgo- 
noïdes  les  Tuniciers  dont  il  est  ici  question 
ne  tarda  pas  à  être  démontrée  par  Gsrtner 
dans  un  travail  pubUé  par  Pallas.  VAUyo^ 
nyvm  SehhneH  Pall.  ;  l'A.  ficus  d'Bllis, 
et  l'A.  ascidUrideê  de  PaUas,  furent  prin. 
cipalement   ceux  sur   l'observation   des- 
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dfÊttUi  on  B'a)^ya.  Osrlner  Gt  dès  lors , 
um  le  nom  de  Bt>fryf lus,  un  genre  à  part 
de  VA,  Sehloneri,  dont  diaqtie  aoilc  fut 
rec^Mnae  pour  tin  assemblage  d^autant  d^a- 
nimaux  qu^il  y  a  de  branches  ,  et  VA,  asei- 
êMdes  devint  le  type  de  son  g.  Distomus. 
Eo  1807,  Renieri ,  dans  un  ouvrage  italien 
f niftirié  Oiservaxioni ,  etc. ,  fit  connaître , 
sous  le  nom  de  Pollicitorus ,  on  genre  ffai 
p»t^  renfermer  des  espèces  appartdiant 
aux  deux  précédents.  «  Ces  animaux,  dit 
Renieti ,  ne  sont  pas  des  Polypes  comme 
eenx  que  Ton  appelle  coralligènes;  mais 
s*ils  étaient  isolés  et  sans  la  communication 
réciproque  qu^ls  ont  avec  la  substance  qui 
les  rénnit ,  ce  seraient  autant  d^Ascidies.  A 
le  fin  de  179^ ,  dans  une  lettre  adressée  h 
OHtî  ,  et  insérée  dans  les  Opuscules  de  Mi- 
lan ,  j'ai  le  premier  observé  ce  fait...  »  M. 
Savigny,  et  HIM.  Desmarest  et  Lesueur  sont 
entrés  avec  succès  dans  cette  nouvelle  voie, 
et  le  premier  a  surtout  démontré  que  les 
Alcyons  gélatineux  et  autres  Ascidies  com- 
posées ont  une  organisation  bien  supérieure 
à  celle  des  Polypes  qui  construisent  le  co- 
rtfl  ;  et ,  en  efifet,  sauf  quelques  particularités 
que  rétude  des  g.  nous  fera  connaître ,  et 
qvri  sont  le  résultat  de  leur  mode  d^agré- 
getion ,  les  Botrylles ,  les  Pistomes  et  au- 
tres animaux  de  la  même  fimille,  ont  Torga- 
nteatfon  des  Asddies.  M.  Milne-Edwards  a 
continué  la  démonstration  de  cette  identi- 
té dans  les  différents  systèmes  d^organes, 
et  lûouté  aux  faits  anatomiques  observés 
par  ff.  Savigny,  des  détails  physiologiques 
plus  complets  que  ceux  qu^on  avait  donnés 
précédemment.  Cest  ainsi  que  la  circulation 
^s  Asddies  simples,  sociales  ou  composées, 
a  Heu  suivant  le  même  procédé  ;  leur  cœur 
forme  une  sorte  de  boyau  situé  au  dessous 
des  viscères ,  et  il  se  contracte  alternative- 
ment dans  un  sens  et  dans  Pautre ,  de  ma- 
nière que  Toriflce  par  lequel  le  sang  a  été 
cbtssé  dans  une  des  contractions  est  celui 
ptr  lequel  il  rentre  pendant  la  suivante.  Les 
Ascidies  composées,  et,  sans  aucun  doute, 
les  entres  animaux  de  cette  classe,  sont  tous 
pounrus,  dans  le  même  individu,  d^un  testi- 
cule amnd  bien  que  d\m  ovaire  ;  et ,  dans  leur 
premier  âge,  elles  subissent  une  véritable  mé- 
tamorphose. Ces  animaux  Jouissent,  en  outre, 
de  la  Ciculté  de  se  reproduire  par  stolons  et 
iMile  aeeoiors  de  leur  appareil  générateur. 
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ce  qui  s^ubserve  aussi  chez  les  Clavétei  ë 
les  Pérophores ,  de  la  famille  des  AscIAb 
sociales.  Voici  comment  M.  Savigny  a  daé 
les  Ascidies  composées ,  dans  le  traviHJ»- 
tement  célèbre  quMl  a  publié  à  leur  mffL 
Toutes  ont  le  corps  fixé  ;  le  seul  genre  f^ 
rosoma  (  Voy.  ce  mot } ,  qui  est  libre,  c«> 
stitue  un  groupe  h  part  : 

lo  Les  deux  ouvertures  sapéricorw  itk 
six  rayons  réguliers  :  genres  INazona^lM^ 
formi,  SigilUna. 

2«  Les  deux  ouvertures 
à  six  rayons  réguliers ,  Tautre  irréfolièfe 
simple  :  genres  Synoicum^ 
lyelinum,  Didemnum, 

5*  Les  deux   ouvertures 
simples:  genres  Eucœlium^  BotryUns, 

M.  Milne-Edvards  admet  aosai  trrii 
gories  ou  tribus  dWscidies  com 
il  les  dispose  différemment ,  savoir  : 
LTCLi?îrB!\s ,  comprenant  les  genm 
Una,   Sav.  ;  Amarocium,   Edvr.; 
cum ,  Sav.  ;  ApUdium^  Sav.  ; 
Sav.  Les  Dibkmnib^is  ou 
Diazona,  Sav.;  Leptocltnitfit ,   Bdw.; 
detnnum ,  Sav.  ;  Eucœlium ,  Sar.  Lai  1 
TiiTLLiE>s    ou  Botryllus^  Gcrtn^; 
trylloideSf  Edw.  Aux  Ascidies 
appartiennent  encore  plusieurs  genres 
complètement  connus;  ce  sont  : 
Gerv. ,  qui  tient  à  la  fois  des  j 
les  et  des  Didemniens ,  ainsi  que  les  g.  Ij^ 
cozoa  ,  Polyzoa  et  Holozoa  de  I.  LesMib 

Si  on  recherche  la  place  que  les  Asddiei 
doivent  occuper  dans  la  série  isologi^nt,  d 
le  rang  qu'elles  y  tiendront ,  il  senfocik  éi 
reconnaître  que  ces  animaux,  malgré  !■ 
nouvelles  découvertes  auxqueUes  a  csi- 
duit  rétude  physiologique  des  orfHÉBa 
inférieurs,  ne  sauraient  être  réunis  anP^ 
lypes  à  tentacules  pectines,  c*ert-à-tfR 
aux  Coraux  et  aux  Alcyons;  Cuvkrlst 
joints  aux  Mollusques  acéphales,  el 
manière  de  voir  a  été  acceptée  par 
Vigny  et  de  Blainville.  Pour 
contraire,  les  Ascidies,  réunies  aux 
et  aux  Pyrosomes,  qui  constimentiMBil* 
les  les  Acéphales  sans  coquilles  de  ÛplHb 
f(»rment ,  parmi  les  Radiaires ,  un  gro^  4 
part,  sous  le  nom  de  Tunicien.  Qe 
est  simplement  imc  classe  p«ur 
mais  il  serait  sans  doute  convenable  dt  1%» 
lever  au  rang  de  type  ou  eiBbr< 
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H  (Ty  réunir  différentes  classes  d^animsui 
4nt  les  ans  sont  regardés  comme  Holhis- 
foes,  et  les  antres  comme  Zoophytes,  qnoi- 
qa^  général  ils  semblent  également  dépla- 
cés parmi  les  nollnsqnes  on  parmi  les  Zoo- 
phytes. Tels  sont  les  Polypes  bryozoaires, 
dont  ranalogie  avec  les  Ascidies  n^est  plus 
dontaose  ;  tels  sont  probablement  aussi  les 
Dipbyes ,  les  Physsiphores  et  les  Béroïdes 
■on  radiaires,  qui  seraient  autant  de  classes 
dans  le  groape  remarqoable  des  Toniciers , 
dont  on  reenlerait  ainsi  les  limites ,  en  mê- 
me tcBpa  qu^on  lui  donnerait  une  Taleur 
plus  élevée.    ,  (P.  G.) 

^ASGIBIÉE  (fêuiUe)  (itexcVkoy,  peUte 
outreV  Bov.  — M.  de  Hirbel  appelle  ainsi 
les  feaUles  tcnnMes  par  on  appendice  cya- 
tbiliMne,  reconrert  d'un  opercule  mobile, 
eomn»  âam  Je  Nepmthês  dUtilUitona. 

(C.  d!^.) 

ASCIDIENS  (d'^seidta,  genre  de  Tu- 

niders).  Tomoœss-  —  On  nomme  quel- 

inai  les  animaux  plus  généralement 

pv  le  nom  d'ascidies.   Voy.  as- 

(P.  G.) 

*  A8C1DIOGARPES.   Atddioearpa 

{àmtOi»,  olrienle;  xac^c^^,  fruit),  bot.  cb. 

— IfiÉBenBaBB  a  donné  ce  nom  aux  Hépa- 

Ufuei,  comme  le  Bieeiay  dont  le  firuit  s'ou- 

ne  au  aoimnet.  (G.  dX>.) 

*ASCXDlTES.ÂseidUê$.  hblm.— If  om 

loné  pur  LatreiHe  h  une  famille  de  la  clas- 

K  des  Toniciers  qui  a  pour  type  le  genre 

ÀKiOUu  (G.  D'O.) 

/kSGIDlUlf  {ànifkov,  petite  outre). 

aoT.  GR.— Oenre  de  U  bmille  des  Licbms, 

IribudesEndocarpées,  établi  par  M.  Fée 

[CrupU  offe, ,  p.  96,  pL  1 ,  f.  95)  sur  un 

Uehoi  qn*on  rencontre  communément  sur 

)n  écorces  des  Quinquinas  du  commerce. 

Tsid  les  caractères  auxquels  on  pourra  le 

recennattre  :  Thalle  membraneux,  illimité  ; 

Tcrrae  formée  par  le  thalle,  déprimée  et 

percée  au  centre  d'une  ouTertnre  margi- 

née.  Thalamium  inclus ,  muni  d\m  double 

pérJCfcéce  membraneux.  Nucléus  globuleux, 

Nbc  en  dedans  comme  ea  dehors.  Spori- 

4es  BBf  icnlaires  renfermant  4  à  6  spores 

«iMes.  Nous  ayons  analysé  un  échantillon 

qaa  bous  tenons  de  Bf .  Fée  ;  et,  soit  qu'il  tùi 

iafM§^  9  soit  que  nous  nous  7  soyons  mal 

Irâ,  nous  confessons  n'aToir  pas  été  assez 

^eoreuz  pour  voir  le  double  périthèce  sur 

T.  n. 
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lequel  est  fondé  le  genre.  Nous  pensons 
donc ,  pour  notre  compte ,  qu'il  ne  saurail 
être  distrait  du  genre  Thelotrema.  Voy.  ce 
mol.  (c.  M.) 

ASCIDIUM  (i9x/JVov,  outre,  utricn- 
le  ).  BOT.  CR.  —  Genre  de  Qiampignons 
créé  par  Tode  {Sehnften  der  Berh  Gb- 
tellseh.  naturf.  Freunde,  yoI.  III ,  p.  î47), 
et  qu'a  a  désigné  plus  tard  (Ftmg.  Meekl.^ 
p.  13)  sous  le  nom  d*A$eophora,  Voy,  ce 
mot.  (L*T.Î 

ASGIE.  A$eia  (  «met ,  opaque  )•  m, 

Genre  de  Lépidoptères  diurnes  établi  par 
Scopoli,  et  qui  comprend  ceux  des  Polyom- 
roates  de  Latreille ,  qui  n'ont  ni  queues  ni 
taches  aux  ailes  inférieures.  Voy,  poltom- 

MATB.  (D.) 

^ASCIE.  Ascia  (  avxix ,  opaque  )•  dis. — 
Genre  de  l'ordre  des  Diptères ,  division  des 
Brachocères,  subdivision  des  TétrachœteSy 
famille  des  Brachystomes ,  tribu  des  Syr- 
phides.  Ge  genre,  établi  par  Hégerle  et  ado- 
pté par  Meigen,  ainsi  que  par  Latreille 
(  Fam,  naiur.  ] ,  a  été  créé  aux  dépens  des 
genres  Milêiia  de  Fallen  et  de  LatreHle 
(  Gênera) j  Merodon  de  Fabricius ,  et  Syr- 
phu»  de  Panzer.  Parmi  les  espèces  rappor- 
tées à  ce  genre  par  M.  Macquart ,  et  dont 
quelques  unes  sont  assez  rares,  nous  ne 
citerons  que  l'ilic.  podagrica  de  Hégerle, 
qui  est  commune  partout,  et  qui  est  It 
même  espèce  que  le  Syrphtu  podagrieuê 
de  Panzer  ou  Merodon  id,  de  Fabricius. 

(D.) 

'^ASCIUM,  Schreb.  (a<rx£ov,  petite  ou- 
tre). BOT.  PH.  •—  Syn.  du  genre  Norton 
faa,  Aubl. ,  de  la  famille  des  Harcgravla- 
cées.         ^  ^  (Sp.) 

ASGLÉPIADÉES.  Atelepiadem.  bot. 
PH.  —  Famille  de  plantes  dicotylédones ,  à 
corolle  monopétale  hypogyne,  oOï'ant  les  ca- 
racU  suivants  :  Galice  ^-parti  ou  S-fide,  en 
général  beaucoup  plus  court  que  la  corolle; 
segments  à  estivation  imbriquée ,  souvent 
accompagnés  dans  leurs  sinus  de  petites 
dents.  GoroUe  hypogyne,  monopétale,  ca- 
duque ,  5-partie  ou  i^fide,  campanulée  , 
urcéolée,  hypocratéri-  ou  inftandibuliforme, 
souvent  rotacée;  segments  alternant  avec  les 
lobes  du  calice,  à  estivation  contournée  on 
vaWaire ,  quelquefois  accompagnés  dans 
leur  sinus  de  plis  peu  prononcés  ;  tube  mi 
ou  garni  d'écaillés  de  formes  variablea  à 
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quels  on  Vappuya.  Gaîrlner  fit  dès  lors, 
soQs  le  nom  de  Bofry/HMS,  un  genre  à  pari 
de  IM.  %t}ao%%fn,  dont  diaqoc  étoile  fut 
reconnue  pour  un  assemblage  d'autant  d'a- 
nimaux quMl  y  a  de  branches ,  et  VA.  asei- 
dimdês  devint  le  type  de  son  g.  Distomu». 
Kn  1W»7,  Renieri,  dans  un  ouvrage  itallr 
intitulé  Osserrosioni ,  etc. ,  fit  connaît 
sous  le  nom  de  Pollieitoru» ,  an  gen»^ 
paraît  renfermer  des  espècei  app" 
aux  deux  précédents.  «  Ces  ani' 
Renieri ,  ne  sont  pas  des  Pol> 
ceux  que  Ton  appelle  cora^' 
s'ils  étalent  isolés  et  sans  la 
réciproque  qa%  ont  ave 


ce  qui  &'• 
lesPér 
socii*' 
les 


t 


,  la  seal«  ^Z^^ 
fs  tubes  P^'^^ 
.  tiacun  des  ang^  ^  ^ 
i\entles  cor  pose  ^ 
:sse8  polUniques.  t^^ 
a  donné  le  nom  de  \^ 
y\x  leur  face  ventrale  c^ 


il" 


,i.UX 

i.et 


,1  corpus- 
do  la  base 

.  fliache  deux 
les  rénnit ,  ce  seraient  r     ^^^^  ^^^^  ^ 

la  fin  de  179S ,  dans  •     . '\,,^  „  rwaox^ti 


rafl 
qii 


a  leur  maturité  des  graint 
grette.  Ces  follicules  %w^  j^ 
par  avortement ,  sont  \\%i(^'^ ^ 
prolongements  spinifornics 
sistancc  varie  :  en  génén 
celle  du  parchemin  ;  cepciid 
parfois  celle  d'un  corps  li| 
tous  les  intermédiaires  entre 
aussi  arri\e-l-il  que  plusieu^J^ 
sont  charnus  et  susceptibles  <« 
Les  graines  sont  obovales,  eotJ^ 
ticulées,  comprimées,  imbrii|0^ 
membraneux,  cartilagineux  o^ 
forme  un  rebord  circulaire,  écP 
place  du  bile  et  du  niicrop)le,  d^ 
bouquet  de  soies  ténues  qu*il  «1 
de  voir  manquer.  Le  périspem 
forme  en  général  une  mince  «mm 
toure  un  embryon  a  xile  à  radie  nie  I 


la  un  ce  ii».i ,  a«n»  -  ^ ^^^^  ^^  xwV9^i\^ 
OHvi ,  et  insérée  dai  yf  qu'elles  sous- 
lan,  j'ai  l«  P^î"'  y^  pollini- 

Savigny,  etffM  ^/^^^^  commet  (masses 
entrés  avec  si  >fr  ,j  ,^,„nç  jg  c^tte 
etlepreni  .^jj^  ^^^^^  détachant  le 
^j^Jf"  -     ^M^vtt  chaque  anthère  on  en- 

P^'***'  *V'w  «<**  *'  '^'"^  ^'"°^  ^^^ 
à  edl»      ty^'^0^%  polliniques  qui  appar- 

f  #  *i^  anthères  distinctes.  Celles-ci 
^^^TÊû ,  et ,  suivant  leurs  formes 

^fî^l^ aWou^éei  àêDB  \t  Kw  ûc  \^    

>^^«dc  la  largeur,  ces  loges  s'ou-   et  à  cotyléilons  plaiio-con\exfli  i 
^^'ff^iudinalement  ou    transversale-   qucmmcut  foliacés  ;  la  plumule  « 
.!<''  IjADolobées).  Les  masses  polliniques  i     ^.  l.  de  Jussieu  réunissait  les 
^■^^^ralement  en  forme  de  fiiseau  ou  ,  constituent  cette  famille  A  celle 
''''LûU  massue  plus  ou  moins  comprimée  ;  I  nées  :  elles  y  formaient  en  m^ 
^^^jiDt,  dans  les  Périplocées,  le  pollen  est   une  section  caractérisée  par  msi 
'^pileax  et  les  grains  sont  réunis  4  par  4  : 
^  les  Séeamonéos ,  les  masses  polliniques , 
^  lieu  de  former  un  corps  unique  dans 
chacune  des  loges,  sont  disposées  par  petits 
l^roupes.  Les  ovaires  sessiles ,  gémiués ,  su- 
perposés suivant  l'axe,  entoarés  à  leur  base 
d'un  disque  hypogynique,  sont  indépen- 
dants ou  soudés  en  un  seul  par  leur  face 
ventrale,  qui  porte  de  nombreux  ovules  ana- 
tropcs.  Les  styles  plus  ou  moins  allongés  se 
dilatent  au  sommet  en  un  plateau  charnu  , 
dont  la  forme  générale  présente  un  nombre 
infini  de  modifications  secondaires.  On  s'est 
contenté  Jusqu'ici  d'en  signaler  deux  princi 
pales  et  d^indiquer  le  cas  où  cet  organe  est 
nioosse  ou  terminé  en  pointe  :  dans  Tun  ou 
Tautre  cas,  on  distingue  toujours  une  divi- 
sion plus  ou  moins  profonde  qui  indique  |  miter  ;  car  le  groupe  des  Périploc 


minés,  ses  fruits  biloculoires 
graines  pourvues  d'une  aigreCU 
hile  ou  point  d'attathe.  Plus  1 
Bro^n  éleva  au  rang  de  tànàV 
groupes  établis  par  de  Jussieu ,  et 
lui  qui  nous  occupe  le  nom  (TAf 
s'appuvant,  pour  fonder  cett«  d 
la  forme  de  la  corolle,  la  préi 
rangée  d'appendices  soudés  m 
étaniines,qui,  eux-UM^mes  rèunii 
embrassent  étroitement  les  slyli 
corps  avec  leur  sommet  dilaté 
principalement  sur  la  singulièi 
tion  des  anthères  et  des  masses 
solides  que  repose  la  division  d< 
dées.  Toutefois  celte  séparation, 
néralenient  admise,  n'est  pas  tri 
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,  femblf  élaUir  la  con- 
^^Apwyiiéci  tTec  lof  Atclépiadées, 
^f>ir  aun  que  de  bien  faibles  caraaè- 

^■ri^déca  lont,  de  toutes  les  Ci- 
^  cirettes  nonopéulea,  celle  dont 
Ki^BlBal  présente  le  pins  de  corn- 
^  On  a  souvent  comparé  la  struc- 
1^  4e«rs  à  celle  des  Orchidées,  et 
k^iitoa  ne  œanqae  pas  de  jos- 
i^  t'ait  servi,  dans  Tune  comme 
^9  40  la  disposition  des  granules 
ou  réunis  en  masse  pour 
coupes  les  divisions  pri- 
■•uquellea,  dans  les  Asclé- 
se  Joindre,  pour  Téta- 
mres  ,  les  innombrables 
la  couronne  staminale, 
1^  «*«0l  aenri  de  celles  du  la- 
ice  des  parties  de  la 
pour  créer  les  genres 
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bizarre  et  si  compliquée, 
CMMlté  d^expliquer  le  mode 
•  les  Asclépiadées,  a  fiié 
â'*A&  tenlion  des  plus  célè- 
•  Brown,  comme  en 
ttmces,  est  celui  qui  a 
Cendre  nos  connaissant 
d  par  son  travail  géné- 
K>u:»is,  plus  tard,  par  ses 
^  &e  mode  d'imprégna- 
^  t.«  famille,  recherches 
époque  et  poursui- 
par  M.  Ad.  Bron- 


t  des  plantes  herba- 
t^scentes ,  souvent  vo- 
simples ,  indi- 
,  membraneuses  ou 
vice  généralement  in- 
ore ,  quelquefois  uniflo- 
^Pitules ,  cymes  ou  pani- 
T-^  '  ^^»  fleurs  sont aa'ompa- 
Jr^}^^  lubulées,  très  rarement 
^^2^  ^bitent  priDcipalement 
^^^^^^^  des  deux  continents , 


^^  ^*^^  se  trouvent  appartenir 
^^^tfcritiae»  parties  du  globe  : 
^L^^^ses  esp.  du  g-  yiscleptos 
K^gM^*^  iu  Nouveau-Monde ,  tandis 
^5^^^*«îlHtt,  également  très  nom- 
^1^14^  et  à  peine  différenU  du 


précédent ,  htbitenk  presque  eiclusîTemettt 
la  région  aoatrale  de  l'Afrique.  Bn  général , 
les  Asclépiadées  sont  comprises  entre  la  S8* 
lat.  boréale  et  le  58«  lat.  australe.  La  sectign 
à  masses  polUnicpies  dressées  se  trouve  U« 
mitée  à  Tancien  continent ,  et  ce  n'est  que 
par  exception  qu'on  rencontre  aux  AntiUts 
une  esp.  de  ce  groupe.  JPai  donné,  dana  mes 
Étude$  ntr  les  çênreê  et  eepèces  d^AscUfiBr 
dées,  des  tableaux  qui  résument  la  diatriba- 
tion  géographique  des  genres  et  des  secttas 
de  cette  famille,  tableaux  auxquela  on  pour- 
ra  recourir  pour  se  filre  «ne  idée  générale 
à  ce  sujet. 

Les  racinti  de  plusieurs  plantes  de  celte 
famille  Jouissent  de  propriétés  émétiqnai; 
leur  suc  abondant  sert  h  faire  une  sorte  de 
caoutchouc,  et  l'on  attribue  à  celui  des  aip. 
de  Caiofropû  des  propriétés  antisjp^lUti^ 
ques  des  plus  prononcées. 

Les  travaux  les  plus  complets  doit  lis 
Asclépiadées  aient  été  Pol^et  sont  ceux  de 
M.  R.  Brovirn ,  insérés  dans  les  Wemeriem 
TrofU.,  I,  p.  13, 1809,  et  Trans,  Ltn.  Soc., 
celui  de  M.  Wig^t  pour  les  espèces  de  TI»- 
de  ;  en&n  le  mémoire  que  J'ai  inséré  dans 
les  Atm.  dei  te,  nat. ,  t.  IX ,  1837 ,  et  dans 
lequel  J'ai  donné  des  analyses  florales  des 
principaux  genres. 

Le  partage  des  Asclépiadées  en  3  tribw  , 
dont  le  principal  caract.  distincttf  est  em» 
prunté  à  la  position  des  masses  poUiniqu^i, 
qui  sont  dressées,  horizontales  ou  pendantes, 
appartient  à  H.  Brown.  Cette  dernière , 
qui  renferme  la  plus  grande  partie  des  gen- 
res, a  été  elle-même  subdivisée  en  plusieurs 
sections  d'après  des  considérations  tirées  de 
la  forme  des  couronnes  staminales;  enfin  la 
première  tribu,  celle  à  masses  polliniques 
dressées,  se  divise  en  deux  sections  suivant 
que  les  anthères  sont  mutiques  ou  terminées 
par  un  appendice. 

aE!mBS. 

i'*  Tribu.  —  Miaues  polliniquet  âre$>' 
séet.  CÉROPÈGIÉBS  :  Cernpegia  ,  L.  E. 
Dr.  ;  PiaranthHS,  R.  Br.  ;  Huernia,  R.Br.j 
Apteranthes,  Mik.  ;  ffutehinia,  W.  et  A.  ; 
Smpelta,  L.  ;  Bucerosta,  W.  et  A.  ;  £rio- 
petalum,  W.  et  A.  ;  Caralluma,  R.  Br.  ; 
lleterostemmay  W.  et  A.  ;  Sijyranf/iMf,  B. 
Mey.;  Microttemma,  R.  Br.  j  Brachif' 
ttelma,  R.  Br.  5  OrttumtKera ,  W.  et  A. 
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Lêptadenia,  R.  Br.  ;  IToyci,  R.  Br.  ;  (>m- 
trottemma^  Decafsn.  ;  j4stero$temma  ^  Dc- 
caisD.  ;  Tenarû,  B.  Mey.  ;  Cosmoitigma  , 
W.  et  A.  ;  Pterostelma  ,  W.  et  A.  ;  PAyfo- 
iiêhna ,  Wight  ;  Sarcolobus ,  R.  Br.  ;  Cy- 
fRtMma,  R.  Br.;  Leptostemma,  Bl.  ;  Stepha- 
noiii,  Pt.  Th.;  .Var»dema,  R.  Br.;  Pcrjfu- 
loHa,  L.  ;  Baxtera,  Reichb.;  Micro- 
l/omOy  R.  Br.  ;  Parapodium,  E.  Mcy.  ;  Me- 
toêteUiM,  R.  Br.  ;  Schubertia ,  Mart.  ;  Di- 
icMcUa,  R.  Br. 

i*  Trlba.  —  JlfafMf  poKtntgues  kon'sori- 
folM.  GONOLOBÉRS  :  (^onorofrtii,  L.  L.-C. 
Rkh.  ;  Fischeria  ,  DC.  ;  Tweedia  ,  Ilook. 
f t  A.  ;  Laehnoftoma ,  H.  B.  K.  ;  Btatelea, 
Aubl.;  Dregea,  E.  Mey.  ;  Tylophora ,  R.  Br. 

>  Tribu.  —  Moues  poUiniques  pendan- 
IM  iuppartées  par  des  processus  ailés  ae- 
ûompagnés  UstéralemerU  d'un  corpuscu- 
le corné.  OXYPÉTALÉES  :  Catosft'trma , 
Decain.  ;  OxypetaluMy  R.  Br.  ;  Schizo- 
slMima,  DecaiiD.;  Iforrmta,  Lindl.;  Arau- 
iia,  Brot. 

i*  Triba.  —  Masses  poUiniques  pendan- 
Us.  ASGLÉPIADÉBS  TRAIES  :  Âsclepias, 
L.  ;  Gompkocarpus  y  R.  Br.  ;  Lagarinthus , 
B.  Mey.  ;  Pachycarpus ,  E.  Mey.  ;  Xysmalo- 
bhnn ,  R.  Br.  ;  Aeerates,  Bll.  ;  Podostigma, 
EU.;  Bybanthera^  Endi.;  Brachylepis, 
Hook.  et  Am.  ;  Fnslenia ,  Pfutt.  ;  Otaria , 
H.  B.  K.  ;  Panfar/kimim ,  E.  Mey.  ;  Aspido- 
glossum,  E.  Mey.  ;  Sonninia^  Reichb.  ;  Ho- 
lostemma,  R.  Br.  ;  Cynanchum^  L.  ;  Endo- 
tropis ,  Eodl.  ;  Cynoctonunij  E.  Mey.  ;  Pyc- 
noneurum ,  Decaisn.  ;  Fockea,  Endl.  ;  Sfein- 
Aetlia,  Decaisn.;  Glossonema ,  Decaisn.; 
Sehisoglosium j  E.  Mcy.;  Vincetoxicum , 
Mœnch. i  Cordylogyne t  E.  Mey.;  Soleno- 
stemma,  Hayn.  ;(#fojioil€pAafiui,  E.  Mey.'; 
MetaplexiSy  R.  Br.  ;  Saulera,  Reichb.; 
Bkyssolobiun,  E.  Mey.;  IfanaAia,  R.  Br.; 
Sareoffemma,  R.  Br.;  ItapAiff^mma,  Wall.; 
PAilièarfia,  H.  B.  &.  ;  CaIo(rqpû,  R.  Br.  ; 
Pentatropis,  R.  Br.;  IpAisia,  \V.  et  A.  ; 
Oxysftflma,  R.  Br,  ;  pitntasachme^  Wall.  ; 
Bustegiaf  R.  Br.  ;  Dvmta,  R.  Br.  ;  Dilcusa, 
R.  Br.  i  DeeanemOj  Decaisn.  ;  Astephanus^ 
R.  Br.;  Higmax,  B.  Mey. 

S*  Triba.  ^  Jfotses  poUiniques  granu- 
leuses^ granulés  A-lobés.  PÉRIPLOGÊRS  : 
Cripfoffayia,  R.  Br.  ;  Periploca,  h.  ;  Fin- 
UtymmUty  Wall.  ;  Slraplocau/on,  W.  et  A.  ; 
Gywmem9hera,  R.  Br.  ;  Decalepit,  W.  et 
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A.  ;  Brachylepis,  W.  et  A.  ;  Jfemid 
R.  Br.  ;  —  '^  Lepistoma ,  Bl.  ;  PhylU 
ra,  Bl. 

6«  Tribu.  —  ^inf^re  4-loculii<rt9  ■ 
poUiniques  20 ,  apptî^iMaj  4  par  4  ir 
me(  (I«i  corpuscules.  SEGAXO^ŒBS  r 
mone,  R.  Br.  ;  ToxocarpuSj  W,  et  A. 
niostemma,  W.  et  A.  (J 

ASCLEPIAS  (nom  iTEscalape) 
PH.  —  Toutes  les  espèces  de  ce  gnr 
originaires  du  Nouveau-Monde;  dl 
tendent ,  des  parties  tempéréei ,  ci 
croissent  en  plus  grand  nombre,  Jh 
delà  des  tropiques. 

Ce  sont  des  herbes  yivacci ,  à  taM 
posées  ou  verticillées ,  h  onbdtai  la 
tiolaires  ou  rarement  terminalet.  Oi 
a  pour  caract.  :  Calice  5-paiti.  Gm 
partite,  à  segments  réfléchis.  Cfonnm 
minale  r»-phylle  ;  folioles  en  comeU  ■ 
rintérieur  d\ine  sorte  de  corne  plasM 
longue ,  faisant  constamment  mI 
dehors  des  cornets  et  dépasaant  arfH 
fois  le  sommet  du  style ,  sor  leqoal  i 
courbent  en  général.  —  Plnsiean 
se  cultivent  dans  les  parterres 
tes  d^ornement.  Vue  d'entre  elles  ■% 
pagée  sur  tous  les  points  du  globe  Ci 
tropiques  :  c'est  VA.  curassaviea,  Vm 
VA,  syriaca  L.,  se  rencontre  dam  M 
parties  de  l^urope,  où  on  la  dérigae  i 
nom  d^^lpoeyn  à  ouate  soyeum , 
vage ,  plante  à  soie,  etc. ,  h 
qui  surmontent  les  graines,  et 
ché  à  tirer  parti  pour  en  former  dm  é 
On  en  a,  en  cAî^t,  fabriqué  dei  TdiW 
molletons,  etc.;  mais  d^in  c6té  le  koa 
ché  du  coton  ordinaire,  et  de  Tantie  !■ 
de  la  matière  fournie  par  rAsclépiade.  ■ 
culture  a  toujours  été  fort  restreMe** 
rété  les  spéculations  manafiactarièiw 
égard.  On  avait  également  cherché  M 
ser  les  tiges  de  cette  plante  en  kl 
rouir  comme  celles  du  chanvre.  C 
Silésie  que  les  priocipaui  essali  4i 
ont  été  tentés.  En  1T72,  on  en 
environs  de  Liegnitz,  une  plantalim 
ron  100,000  pieds.  —  L*épithète  4i  I 
appliquée  à  cette  plante  est 
inexacte,  car  cette  espèce,  comme 
congénères,  est  originaire  des 
d*  Amérique.  (^ 

•  ASCLERAC^  priY.;  n^v^»  ém 
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-Genre  de  Coléoptères  bétéromères ,  fa- 

■ifle  des  Sténélyres,  établi  par  M.  Dejean, 
ims  la  troisième  édition  de  son  Catalogue , 
an  dépens  des  Œdénùreê,  Il  y  rapporte 
Il  espèces,  dont  14  exoUqoes  et  5  d^Burope, 
parai  lesqodles  nous  citerons  celles  qoi 
ûêH  été  décrites  par  Fabr. ,  safoir  :  A,  ian- 
ptmuoUi»,  A,  eœruUteenij  A.  thalauina 
sC  J.  viridâMtima,  Les  deux  premières  se 
mofeat  «B  environs  de  Paris ,  la  troisième 
CB  Aotilche  et  la  quatrième  en  Suède.  Les 
Aselcro,  placés  par  H.  Dcjean  entre  les  Na- 
etrdas  et  les  ^tiogcodes,  se  distinguent  des 
premiers  par  leurs  élytres  oblongues,  et 
des  secoAds  par  Técusson,  qui,  cbez  les 
Aaclera,  est  de  moyenne  grandeur,  régu- 
Uèmacni  arrondi  et  déprimé  au  milieu, 
landif  qaV  asl  prolongé  et  anguleux  cbez 
Ifli  Jne^codêi.  Foy.  ?f  acsbdbs  et  anoo- 
covM.  (D.  et  G.) 

*  ASCLERES.  Aâeleria  (  à  priv.  ;  wln- 
fi$y  dv  9  c>8tr4-dire  sans  pièces  dures  ou 
i).  aoora.  —  Sous-ordre  des  Poly- 
de  M.  Rafinesque.  Il  comprend  les 
i,ln  Sinofques,  les  Yérétilles,  les 
,  ks  Bncrines',  etc.,  réunion  d^ani- 
^  ateC  pas  la  moindre  analogie  en- 
tnan.  (P.  6.) 

ASGOBOLUS  {àndu  outre;  fiSha, 
IMta  de  Jeter),  bot.  ce.— Persoon  (Ofrs. 
m0€oL,  U  I,  p.  33,  tab.  4,  fig.  3-6]  a  don- 
ii  ce  nom  au  Pesiia  itercoraria  Bull. , 
it  à  d'astres  espèces  voisines.  Le  réceptacle 
an  duma,  bémlspbérique  péiizoïde,  et 
IDB  hymenium  formé  de  tbèques,  dont 
quelques  unes  font  saillie  :  elles  renferment 
bo&t  spores  et  une  bumeur  aqueuse.  Ce 
IBore  ne  diflère  Téritablement  pas  des  Pé- 
rises,  §i  ce  n'est  parles  sailUes  que  quelques 
ftèqoes  forment  à  la  sorfiice  de  rbyme- 
I.  et  qui  ressemblent  à  de  petits  points 
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SI  Ton  chercbe  à  expliquer  comment 

les  Ibèqnes  sortent,  on  est  fort  embarrassé  ; 

car  on  ne  dlsUngiie  aucun  organe  qui  les 

o  aifaat;  mais  une  trancbe  d'by- 

coupée  verticalement  et  soumise 

■ieroscopo  montre  qu'elles   se  déta- 

ipontanément  du  réceptacle  et  qu'el- 

ha  aaat  tH"^**  debors  par  la  pression  que 

ha  tbèqpea  eiercent  par  leur  développe- 

■flil  ta  unes  sur  ta  antres.  Pwl-ètre  dans 

l9 «itrw Malyei  en  «Ml  étmlèm^im^ 


comme  les  tbèques  et  les  spores  sont  blan- 
cbes,  on  ne  s'aperçoit  pas  de  leur  déplace- 
ment. 

L'ilico^oltts  fiirfuraeeui  {Pezixa  /Imefo- 
ria  Bull.)  croit  très  aboodanmient  sur  la 
fiente  des  animaux  ruminants,  et  principa- 
lement sur  celle  des  Bœufs.  On  y  voit  très 
bien  le  pbéoomène  dont  j'ai  parlé.  VAseo^ 
bolus  trifolii  de  Bivona  Bemardi,  qu'on 
trouve  très  fréquemment  sur  les  feidlles  de 
la  Luzerne  et  du  Trèfle,  me  paraît  plutôt 
appartenir  au  genre  Phaddium,  parce  que 
sa  marge  est  ordinairement  garnie  de  dents. 

(LÉv.) 

♦ASCOCHYTA  (iaxog.  utricule.  tbè- 
que  ;  x'JTôif  soluble  ).  bot.  cr.  —  Mademoi- 
selle Libert  de  Malmédy  {Cryptogames  des 
Ardennes),  avantageusement  connue  par 
plusieurs  travaux  intéressants  en  botanique 
et  surtout  en  cryptogamie,  a  donné  ce  nom 
à  de  petits  Cbampignons  parasites  qui  se 
développent  sur  les  feuilles  de  plusieurs  ar- 
bres. Les  caractères  de  ce  genre  sont  très 
obscurs,  ce  qui  tient  à  la  petitesse  des  es- 
pèces qui  le  composent.  En  effet,  ils  ne  ma- 
nifestent leur  présence  que  par  une  déco- 
loration très  limitée  de  la  feuille,  qu'on 
prendrait  plutôt  pour  la  suite  d'une  piqûre 
d'insectes ,  et  par  un  petit  amas  de  spores 
qui  forme  une  légère  saillie  pointue,  visible 
seulement  à  l'aide  d'une  forte  loupe.  Les 
réceptacles  sont  membraneux,  punctifor- 
mes ,  cachés  dans  l'épaisseur  des  feuilles  ; 
leur  nucléus  est  blanc,  composé  de  spores 
ovales,  linéaires,  simples  ou  cloisonnées, 
mêlées  avec  une  substance  gommeuse,  dans 
laquelle  elles  paraissent  dissoutes,  et  qui 
sortent  sous  forme  de  fil  très  court  par  un 
ostiole  qu'on  devine  plutôt  qu'on  ne  le  voit. 
La  découverte  de  ce  genre ,  assez  nombreux 
en  espèces ,  tait  bonneur  à  la  perspicacité 
de  son  auteur.  L'espèce  la  plus  conunune 
se  rencontre  au  commencement  de  l'au» 
tonme  sur  les  feuilles  de  l'ilcer  campestre , 
alors  touta  couvertes  de  petites  tacbes  or- 
biculaires ,  brunes  et  sècbes.  (Lét.) 

*  ASCOGASTER  ( ànôç,  sac;  ycurv, 
ventre),  ms.  —  Genre  de  la  Camille  des 
Ichneumoniens ,  tribu  des  Braconides,  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  établi  par  M. 
Wesmaèl  (  Monog.  dsi  Braean,  ds  Belg,  ), 
et  adopté  par  nous  (  Hist,  det  anim,  art , 
t.  y  )•  Ce  lewv ,  très  foUn  des  &iga9p9m$, 


Ui 


ASC 


Lat.  ;  el  ChêUmui,  Jarine^  8>n  distingue 
•urtoiil  par  Im  yeoi  glabrei  et  par  les  ailes 
poarrues  de  trois  cellules  cubitales ,  ayec 
ont  oerYore  téparaot  la  première  cellule 
cubitale  de  U  discoïdale  eiteroe. 

Les  espèces  de  ce  genre  sooi  de  petite 
taille  et  peu  nombreuses  :  les  unes  oui  les 
Jambes  intermédiaires  droites ,  et  la  cellule 
radiale  millement  divisée  ;  c'est  notre  pre- 
mière division  du  genre,  ou  les  yrais  AicO' 
§a»ter  de  Wesmaël;  les  autres  ont  les  jam- 
bes intermédiaires  sinueuses  et  la  eellule 
radiale  divisée  par  une  nervure  peu  appa- 
rente. Elles  forment  notre  seconde  division 
du  même  genre ,  ou  le  g.  PAonar of orna  de 
Weemaël. 

Le  t|pe  <iai  appartieni  à  notre  première 
division  est  1'^.  rii^pas  (  Chêlonus  rufiptê 
Lat.  ) ,  répandu  dans  une  grande  partie  de 
TBurope.  (Bl.) 

*  ASGOMYCETES.  ÂMeomyettei  (  àtx^ 
/»«,  outre  ;  m^^  »  champignon),  bot.  eau  — 
Nom  donné  par  Pries  à  une  sous- classe  de 
GbaropigDons,  dont  les  sporidies  lonl  ren- 
fennées  dans  des  élytres.  (CL  d'O.) 

ASCOM YS ,  LicbteiMt.  iiaii.  —  Vayeu 
■AMSTE&.  (A.  de  Q.) 

ASCOPHORA  (a<nc^  outre,  vésicule; 
fifi^ ,  je  porte),  bot.  gr.  —  Tode  ( Fwtg. 
MikL,  p.  13)  a  donné  ce  nom  à  un  Champi- 
gnon de  Tordre  des  Mucédinées  qu^l  carac- 
térise ainsi  :  Champignon  droit,  stipité.  Ca- 
pitule globuleux,  obkNig,  dilaté,  opaque, 
éUatique ;  fructification  extérieure,  stipe  se- 
tacé.  On  le  prendrait  à  l'œil  nu  pour  le  Mm- 
eormuc^do  L.  ;  mais  II  en  diflère,  en  ce  que 
la  vésicule  ae  détache  circolairement  à  sa 
partie  inférieure  du  pédicelle,  et  forme  ainsi 
un  petit  chapeau  qui  resaemMe  à  une  cupule 
renversée.  Selon  Tode,  cette  séparation  au- 
rait lien  brusquement  avec  élasticité ,  et  les 
spores  seraient  dispersées  dans  ce  moment. 
Tous  les  auteurs  ont  pu  voir  ce  petit  cham- 
pignon ,  mais  tous  n'ont  pas  adopté  cette 
explication.  MM.  Martius,  Chevalier,  et  an- 
tres auteurs ,  pensent  que  la  vésicule  ren- 
ferme, au  contraire,  les  spores  dans  sa  ca- 
vité^ qu'elle  s'ouvre  au  sommet  et  que  ses 
berds  ae  léOécUssent  en  bas,  de  sorte  que 
les  iperes  ne  deviennent  externes  que  par 
accideal.  Ditmar  et  le  professeur  Link 
croient  qna  la  partie  supérieure  de  hi  vési- 
cuta  dl^NVitt,  il  qna  llnMrienm  aiole 
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siste.  Enfin ,  M.  Corda ,  éÊM  In  ëeacHpihn 
de  VAscophora  eatèdelabrwm  (feen.  fiÊÊ§^ 
t.  I,p.  I5,tab.  9,fig.  44),  n  décrit  il ^ 
guré  un  nouvel  organe  qoil 
melle,  qui  se  trouve  à  rextrénaiié  dn 
cule.  8a  face  externe  est  covfcrle  de 
et  cachée  dans  la  vésicule  eUn-naênaa»  4M 
se  sépare  du  pédicule  à  Pépoque  de  In  ■» 
turité,  et  persnte  à  son  eitréodté.  Qoelfa 
je  n'aie  pas  vu  cette  cohiMelle ,  jnaveva  fil 
cette  explication  me  parait 
je  n'ai  jamais  pu  saisir  lo 
versement  ni  vu  la  déchlmm  dn  la 
supérieure  de  la  vésicule.  Oi 
Champignons,  malgré  sa 

encore  loin  d'être  parflliltei.*^ , 

demande  à  être  étudié  de  nnwfwn.  1?i 

phora  mueedo ,  Tespècn  In 

crott  sur  les  matières  aDinaalnn 

sur  la  vieille  colle  de  farine ,  dnna  leai 

tés  du  pain ,  etc.  Elle  forme  dn 

dont  tous  les  individus  sont 

le  pédicelle  est  simple ,  cl 

té   d'une  vésicule  d'abord 

noire  et  solide ,  qui  s'oavre 

à  sa  partie  iniérieore  en  aa 

pédicelle,  et  laisse  tomber 

breuses,  globuleuses,  transparentes,  al 

asseï  gros  volume.  (Ui4 

'^  ASCOPUORfiiE  (d«dr,  noan, 
cule  ;  fip'^ ,  je  porte),  bot.  cm.  —  Ti 
de  Champignons  indiquée  pnr 
(  Syk).  mye.  BêroL  ,  p.  f 5) ,  cC 
donne  pas  les  caractèrea,  Ella 
genres  Pilobolus,  Tode; 
Mart.;  AipergilluSy  Lk.;  Ztst^iatf, 
Megalùcarinu ,  Ehrenb.;  Acn 
Vertieillium ,   N.   B.  ;   Mueor, 
Thmmnidium ,  Lk.  Tons  ce» 
tiennent  aux  Mucédinéet,  et 
caractère  général  un  pédicalln 
rameux,  continu  ou  cloisonné ,  dilaté  à 
sommet  ou  à  Textrémité  en 
cule.  Cette  utricnle  renferme  la 
s*échappent  quand  elle  Tleiii  à 
Le  g.  Thamnidium  scnlemet 
sa  structure  et  sa  cnnsisfco  éê 
lesquels  il  se  trouve  rémri. 

«  ASOOPH  YCiC  (  ««4r, 
algue).  noT.  en.  ^  Ifem 
Reifiienbach  désigne  lea  Foeveéee  (1^<^ 
met  ) ,  perco  que ,  ehei  nn 
d'entre  eHea ,  sinon  dam  lonacn .  lea 
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MMOteWMM  tl  ém  Mjpwsjlém. 

(CM.) 

fipore).  Bov.  cm.— Hflicheii- 
ce  nom  à  u  ordre  de  la  ctaste 
comprenaDt  ceax  dont  les  spo- 
nnfèniiéea  dans  des  ntricoles. 

(C.  B'O.) 

'4C0MPORA  (énét,  ontre,  thèque; 

»).  BOT.  CB.  —Genre  de  Qiani- 

li  nommé  parce  que  les  spores 

à  dm  Chèques.  Fiies  (SffsU  orb. 

pL  11^  le  place  dans  Pordre  des 

■  0t  dns  le  soos-ordre  des  Do- 

Um  léeeptacics  sont  Innés  ets^oa- 

laesllole  simple;  leur  nncléus 

d  formé  de  spores  globa- 

qni  simulent  des  thé- 

•^Échappent  sous  forme  de  fila- 

L'espèce  qui  sert  de  type 

m,  on  Sphœria  jEgo- 

Ce  genre  est  celui  qœ 

{Cryptogamêi  des  Ar^ 

Àtooehyta.  Voy,  ce  mot. 

(LÉT.) 

iiia  (In  Spreng.  Cwr.  poi  r., 
m.  —  Syiionyme  (suiTant 
>  4n.,p.  990}  dngenreBona- 
la  bmUle  des  Biiacées. 

(Sf.) 
entre ,  ntricnle  ).  bot. 
ëont  se  serrent  les  Hyco- 
les  cellules  qui  ren- 
des Champignons  et  des 
■ont  pins  ou  moins  arrondies 
diu  ce  dernier  cas ,  on  les 
Thèquet.  (  Voy,  ce 
que  les  auteurs  ont  Indl- 
de  ces  organes  dans  les  Hy- 
comme  les  Agarics ,  les  Bo- 
tes Clavaires,  etc.  Dans  ces 
les  spores  sont  eitemes  et 
to  prolongements  de  l^hy- 
en  plusieurs  divisions  aux- 
ie  nom  de  Baside».  (  Voy. 
troure  les  thèques  dans  les 
^dilzes ,  les  Géoglosses,  etc. , 
dans  les  Tnilfts ,  les  Éry- 

0-  •  *^  ^«A,  Cholsy  (Frodr.  Hyp., 

^m         f-*vi  h   ^^^^•»  ^^'^•'•i  I»  P-  *♦*) 
^         ^Ê0^^      ^■^^psf  ).  BOT.  TU,  —  H.  Chol- 
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•y  «  domé  ••  Bitt  à  PB»  seeiieB  ^taahHMBt 
■rtlMelle  dt  son  f.  Mypmiêmm.  te  pta- 
part  des  espèces  qnil  range  daas  cette  sec- 
tion appartiennem  è  dtetres  genres»  tt 
notamment  aui  ^ndrotiamifm  el  au  J^p- 
rtondro.  (flip.) 

ASCYRON,  Tonm.  {non  L.)  (  «mw/wv» 
millepertuis  ).  bov.  pb.  —  Genre  inadmii- 
BiMe  et  absolument  arilûciel;  il  a  été  léndé 
sur  plusieurs  Hypéricacées  appartenant  à 
divers  genres  de  cette  famille ,  et  il  corres- 
pond à  peu  près  à  la  section  également  Ib- 
admissiMe  établie  par  M.  Choisy,  dans  le  f  • 
Hyperieum,  sous  le  nom  dUscyrsto. 

(Sr.) 
ASGYRUlf ,  L.  ;  Spach  (HtsI.  d9»  Plms- 

teiphan.,  vol.  Y,  p.  346  ;  td.  Nouv.  Anm,  dis 
se.  naL,  vol.  Y,  p.  368)  (  ôvxv/mv,  milleper- 
tuis ).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des 
Hypéricacées  (tritra  des  Hypéricées, 
tribu  des  Ascyrinées,  Spach),  oflï'ant  les 
ractères  suivants  :  Calice  de  4  sépales 
ries,  opposés-croisés  ;  les  2  extérieurs  (  VwKt 
supérieur ,  rentre  inférieur  )  valvaires  en 
estivation ,  et,  après  la  floraison,  beancenp 
plus  grands,  subcordîformes,  finement  3-on 
5-nervés;  les  2  intérieurs  (latéraux)  tnks 
étroits  ou  sqnamuliforroes ,  petits ,  un  pen 
divergents.  Fétales  4 ,  non  perslsCants , 
quilatéraux ,  inégaux ,  obliquemoit 
nés.  Étamines  en  nombre  indéterminé  (4b 
général  de  60  à  100,  rarement  de  9  à  MX 
persistantes ,  à  peine  monadelphes  par  leur 
base;  filets  capillaires;  anthères  minfiBOS, 
réniformes-didymes.  Ovaire  1-loculaire,  9-à 
4-style;  placentaires  suturaux,  en  même 
nombre  que  les  stylei;  ovules  horizonCam» 
anatropes,  2-sérié8  sur  chaque  placentalra. 
Styles  subulés  ou  filiformes,  courts,  connê- 
vents  on  recourbés;  stigmates  mlntanei, 
tronqués.  Capsule  finement  sUiée ,  i-lociH 
laire ,  2-  à  4-valve,  polysperme ,  recouverte 
par  le  calice.  Placentaires  filiformes  o«1b^ 
melliformes,  intervalvaires,  persistant  aprtfe 
la  déhiscence,  ainsi  que  les  valves.  GrtfBCi 
minimes ,  cylindracées ,  apicnlées  aui  dett 
bouts ,  finement  scroMculées. — ArbriseeiBi 
ou  sous-arbrisseaux.  Rameaux  et  ranrales 
ancipités ,  anguleux  ,  articulés  ,  feofllos. 
Feuilles  coriaces ,  persistantes ,  très  enti^ 
res,  sessiles  (souvent  amplexicaules),  ae- 
compagnées,  de  chaque  côté  de  leur  hasOv 
d^nne  glandule  globuleuse  ou  dentHhmiey 
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•  Aj^"  ^  M.  Senrille.      (D.  et  G.) 
K  ^^*^^^  (  '^'V^  f  4sU  ne  porte  an- 
i^*y^j.  cis.  —  Genre  de  Coléoptères 

fciSÎ!?'  ^''^'^  ^^  LoDgkornet,  tribu 
/  ■  5*^jciMf .  établi  par  Eschacholti 

V  *•» ^  66 )y  et  auquel  il  rapporte  S  es- 
-^idniM  riMlteum  Fabr.,  CalUd. 
ML,  et  ^iamniii  arum  Esch.  M. 
tes  an  Monographie  des  Longi- 
(^tn.  «C#  ia  Soe,  enl.  de  France  ^ 
^Oi,mi,  p.  79),  a  adopté  ce  genre; 
H  la  fiMBde  sur  d^autre»  caractères 
et  n^y  comprend  pas  le 
,  dont  il  dit  le  type 
^  annuel  il  donne  le  nom  d^ilr- 
I-  Dcjean  comprend  cette  même 
B*  Crioeephalum.  Voy.  ces 

(D.  et  G.) 
{iSmt/uç ,  qui  ne  porte  aucun 
^).  ^  Booft-^enre  de  Coléoptères  tétra- 
des Curculionides,  établi 
KCwreulioHid,  ditpoê.  me- 
y  aie  f  ^  'S0)  pour  y  placer  les  Cur- 
chiorilêueuê  Wiedem.,  quMl 
ois  ,  dans  le  g.  Tanymeeut 
di  Ocraar.  Foy.  g«  mot.  (D.  et  G.) 

ASEFBAXAMTHES  (  faute  d'ortho- 
m  ''mpreadoD  )-  bot.  pb.— Koyei 

AS&Pl^  AJVxifcL.— Genre  de  Serpulai- 
.__  faii»  *••  Spirorbes.  M.  Raûnesque 
^^snk  éê  Unot.,  p.  157)  rindique  sans  le 

Eiia«-  (P.  G.) 

àSBMS^  (  é^ft4ç^  dégoùunt  ).   BOT. 

^.^LMV^ièrc  {Voyagé  aux  terres  oti- 

•  1*  ^  )  t  décrit  sous  ce  nom  un 

du  g.  Phallui.  La  volve 

•  iftarquée  de  sillons  ;  le  ré- 

■*  ^U,  divisé  en  rayons  bifides , 

Hr  va  pédicule  long ,  ouvert  à 

^^Anr9$  ru6ro,  la  seule  espè- 

es  4^**  '^^'ilMe  a  le   pédicule  rouge. 

Va^^^^ée  en  masse  dans  les  fo- 

dUff"^  Mousses ,  dans  ta  terre  de 

"^  Ce  genre  me  parait  avoir 

rapports  avec  ta  g.  Penlaci- 

X      «■■■"^«u;  mais,  dans  celui-ci,  les 

p    tqBi,  «  lin  d'être  biOdM,  sont  simples. 

^   iM<>4Bctqn  csl  Trata,  lliyBMnium» 

-  ■        f .  i. 


doBt  l.aUIUrdièiB  ii>a  pM  ymH,  devrait 
être  placé  sur  ta  taee  iBiari»  dea  tafdlia, 
taadisqiia,4Mitaa  autraa  nalMIdêea,!! 
recouvre  ta  ÎÊOè  eiterne  du  réceptaeta. 

(L*T.) 

*  ASEXE  (  d  prlT.  ;  f  esna ,  seie  ].  bot. 
CE.  —  Nom  bybride  employé  par  Adanson 
dans  ses  Familles  des  plantes  pour  dérigner 
tas  végétaux  qui  n*ont  pas  de  sexe ,  comme 
tas  Lichens,  tas  Algues,  les  Champignons 
et  tas  antres  Cryptogames.  Ce  mot  B*a  pu 
été  adopté  ;  pourtant ,  Gwrtner  s*est  servi 
de  celui  d'AeeamaUi,  en  lai  donnant  le  mê- 
me sens.  Vay,  âOAina.  (Lir.) 

ASFUR.  POU».  —  Ce  nom,  qui  signile 
Moineau  j  a  été  employé  par  Forskal  comme 
épithète  de  son  Chatodon  Aefur,  M.  de  La- 
cépède  a  cru  devoir  ta  placer  parmi  ses 
Pomaeanihèei  mais  ta  fait  est  que  respècc 
appartient  à  ses  Holatamtheê,  Toy,  ce  moC 

(▼al.) 

^ASIATIQUES.  AEAOB.— «.  Waleke- 
naër  nomme  ainsi  une  petite  division  de 
son  genre  ATTiie.  Yùy.  ce  mot.      (Bl.) 

ASIDA  (étymologie  inconnue),  dvs.  — 
Genre  de  Coléoptères  hétéromères ,  tamIHa 
des  Mélasomes ,  tribu  des  Blapsides ,  étabH 
par  Latreille  aux  dépens  du  genre  OpafryÊm 
de  Fabridus,  et  auquel  il  assigne  pour  et* 
ractères  :  Étuis  soudés.  Palpes  maxiUairea 
terminés  par  im  article  phM  grand ,  trian- 
gulaire. Menton  large,  recouvrant  ta  base 
des  mâchoires.  Les  deut  derntars  artictes 
des  antennes  réunis  en  un  boulon  ;  le  termi- 
nal plus  petit.  M.  Solier,  dans  son  Enai  tur 
lei  Collaptérides,  place  ce  genre  dans  sa 
tribu  des  AMiies ,  et  le  caractérise  dHme 
manière  beaucoup  plus  détaillée.  Il  partage 
en  deux  divisions  les  quarante-deux  espèces 
qu'il  y  rapporte.  La  première  comprend 
celles  qui  ont  les  élytres  couvertes  d'éléva- 
tions costiformes  très  irrégniièrea,  fntement 
sinueuses  ou  interrompues ,  fortement  gra- 
nuleuses, et  le  plus  souvent  couvertes  de  pe- 
tite poils  serr^  ;  le  tergum  du  protborai 
plus  on  moins  prolongé  en  lobe  dans  le  mi- 
lieu de  aa  base ,  l'écusson  peu  saillant.  La 
seconde  se  compose  de  celles  qui  ont  les  é- 
lytres  sans  côtes  ni  élévations  sensibles,  on 
avec  des  côtes  longitudinales  droites,  ni  In- 
terrompues ni  sinueuses,  lisses  ou  peu  tu- 
bereutauses  ;  le  tergum  du  prothorax  snb* 
tronqué}  eue  peine  saUlant, en  lobe,  au  ml- 
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liea  de  sa  bise  ;  U  saillie  de  l^écusson  beau- 
coap  plus  prononcée. 

Les  Asides  sont  toutes  propres  à  Pancien 
continent;  on  ne  les  tromre  qae  dans  les 
endroits  chauds  et  sablonneui.  M.  Dejean, 
dans  son  dernier  Catalogue ,  en  mentionne 
quarante-quatre  espèces,  dont  huit  d^Afrique 
et  les  autres  d^Europe.  Nous  n*en  citerons 
qn^me,  VAsida  grùea  (Aiidum  griseum 
Fabr.].  G^est  la  seule  qui  se  trouve  aux  en- 
virons de  Paris.  (D.) 

*  ASIDITES.  CV9.  ^  Groupe  de  la  tri- 
bu des  Blapsidaires,  famille  des  Mélasomes, 
ordre  des  Coléoptères  bétéromères,  établi 
par  M.  Delaporte  (Hi$t.  naturelle  dei  Colé* 
cpt,f  faisant  suite  au  Buffon^Duminil,  1. 11, 
p.  SOS),  et  qui  se  compose  des  g.  Zopherui, 
Atida,  Pelecyphorus,  Microtchatia,  Maeh" 
la,  Seotynus  et  Platynotut.  Ces  sept  g.  ont 
pour  caract.  communs  :  Menton  grand ,  cor- 
diforme,  occupant  transversalement  la  ma- 
jeure partie  du  dessous  de  la  tête.  Corselet  h 
rebords  latéraux  très  grands.  Tarses  simples 
dans  les  deux  sexes.  Ces  insectes  babitent  de 
préférence  les  endroits  secs  et  arides,  et  par- 
ticipent souvent  de  la  couleur  du  terrain  où 
ils  vivent.  Ils  sont  en  général  de  couleur 
cendrée.  La  tribu  des  asidites  ,  suivant  H. 
Solier  {jétm.  de  la  Soc.  entom,  de  France , 
t.  y,  p.  403),  se  compose  de  neuf  genres, 
dont  voici  les  noms  :  Aiida ,  Pelecypharuêy 
Mieroêchaiia ,  Maehla ,  Stenoidee ,  Steno^ 
morpha ,  Cardigenitu ,  Scotinus ,  Hetero^ 
eceli»,  Voy.  ces  mots.  (D.) 

ASILE.  OIS.  —  Nom  sous  lequel  Ari- 
stote,  et,  diaprés  lui,  plusieurs  ornithologis- 
tes ont  désigné  le  Pouillot,  Motacilla  Tro- 
ehiUu ,  6m.  Voy,  STLTiB-PonLLor. 

(C.  dK).) 

ASILE.  Aiilus  (Mouche  qui  tourmente 
les  bestiaux ,  suivant  Virgile  et  Pline),  ms. 
— Genre  de  Tordre  des  Diptères,  division  des 
Brachocères,  subdivision  des  Tétrachcetes, 
famille  des  Tanystomes,  tribu  des  Asiliques. 
Ce  genre,  éUbli  par  Linné,  a  été  adopté 
depuis  par  tous  les  auteurs  ;  mais  il  est  de- 
venu si  nombreux  en  espèces ,  qu'on  a  senti 
la  nécessité  de  le  diviser  en  plusieurs  genres. 
Latreilie  est  le  premier  qui  ait  fait  cette  di- 
vision en  convertissant  le  genre  de  Linné 
d*abord  en  une  famille  sous  le  nom  d*AsiU- 
ques  {genêra\  ensuite  en  une  tribu  du  roéme 
nom,  Ijysaot  partie  de  sa  famille  des  Tany* 
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stomes  (Font.  natûrJ).  C*esl  dans  tHëà 
de  choses  que  M.  Macqoart  a  adopté  le  §■! 
Asile ,  qui  se  trouve  an^ourdlioi  très  » 
streint,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  Lèfit  ^ 
périenre  tronquée  obliqaeiiMnt  ; 
article  des  antennes  on  peo  aUongé; 
me  long,  subulé,  comprimé  ;  style 
peu  allongé ,  de  deux  articlet. 
longé,  rétréci  postérieuremeot  ; 
pulatenr  grand  chez  le  mâle  ;  tarière 
primée,  bivalve  chez  la  femelle.  GelWi 
ginale  des  ailes  ordinairement  pelte, 
quefois  plus  longue  qae  la  première  ; 
trième  cellule  postérieure  fermée»  Ëh$ 
huit  espèces  que  M.  Macqiurt 
genre,  nous  n^n  citerons  qpi 
barbaresque,  AHlu»  barbanm 
qui  se  trouve  dans  le  midi  de 
Barbarie  ;  PAsile  frelon ,  AHIm» 
mis  de  Linné,  qui  se  trouve  dans 
rope .  Cette  dernière ,  qol  a  servi  4i  t||nÉ 
genre,  a  été  décrite  et  figurée  par 
pi.  17,  fig.  3,  sous  le  nom  d*Asiie 
ventre  de  deux  coulears.  ^ 

Les  Asiles  ont  Tabdomen  en  ctetdtaA 
très  pointu  dans  les  femelles,  avec  Iv^S 
robustes.  Ce  sont  des  inseetco 
carnassiers  et  ravisseurs,  qui  se 
de  proie  vivante,  et  font  la  rheiwo  à  Mml 
insectes  plus  faibles  qu>ax,  et 
quefois  plus  forts  en  apparence. 
rapide  et  accompagné  dHm 
assez  fort.  On  les  rencontre  sortaot  à  M 
de  Tété  et  en  automne  ;  les 
à  terre,  dans  les  endroits  secsel 
les  autres  se  posent  sur  les  feomsén 
bres  ou  sur  les  bois  coupés.  FrlKka 
serve  les  métamorphoses  de  TA. 
TA.  cendiré.  Degéer  a  donné 
tails  sur  celles  de  cette  deraièR 
Leurs  larves ,  pour  la  descriptioo 
nous  renvoyons  à  ces  deux 
et  se  métamorphosent  dans  la 
star  de  celles  des  Tipulaires. 

ASILIQUESi  ilstliet.  en. 
Tordre  des  Diptères,  division 
cères,  subdivision  des  Tétracl 
des  Tanystomes.  Cette  tribo,  qnia 
le  genre  Astltis  de  Linné ,  a  été 
Latreilie ,  et  adoptée  par  Meigen, 
M.  Macquart.  Ce  dernier  aoleor  (k^ 
des  Dtpfèref ,  faisant  soite  ao 
1. 1,  p.  175)  la  compose  des 


^ 

i 
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4eM«oiL-i  les  nonu  :  HKopaloyatlrey  Xipho^ 
«ne,  Laphrie,  Mégapodê,  Cératurge,  Dioc- 
M,  Ëhripogon,  Hlallaphore,  Ommatie,  Go- 
et  Damalis.  Leurs  caractères  sont  : 
iMl  déprimée.  Trompe  peu  allongée; 
Mnci  terminales  formant  la  partie  saillante, 
coniques,  tantôt  cylindriques.  Labre 
.,  conique.  Palpes  ordinairement 
Face  barbue.  Vertex  concave.  Yeux 
les  deux  seies.  Style  des  an- 
qneiqoefoifl  nul.  Abdomen  ordinaire- 
i cylindrique,  déprimé  dans  les  femelles. 
»cC  tarses  munis  de  soies.  Cellule  mar- 
dei  ailes  ordinairement  fermée  ;  or- 
cinq  cellules  postérieures. 
On  Uwnc  des  Asiliques  dans  les  cbamps, 
kl  Jardins  cC  les  prairies,  surtout  vers  la  fln 
dirélé,  enantomne.  Ils  volent  avec  rapidi- 
H,  fVticnliêremeDt  quand  le  soleil  est  très 
.Os  vivent  généralement  de  proie,  en 
d^aatres  insectes  au  vol  avec  leurs 
lérieores ,  qui  sont  très  robustes. 
Oi  ks  tnent  en  les  piquant  avec  une  des  qua- 
ftl  fièccs  de  leur  suçoir ,  qui  est  un  vérila- 
Ik  stylet  très  pointa,  et  les  sucent  ensuite. 
Itavcloppe  coriiœ  des  Coléoptères  ne  les 
ipas  de  cette  arme  meurtrière. 
ap,f  comme  les  Taons ,  atta- 
les  bestiaux  et  les  tourmentent 
Ces  Diptères  sont  beau- 
plus  nomiireux  dans  le  midi  que  dans 
ék  Ton  ne  trouve  guère  que  quelques 
des  genres  Diocirie  et  Asile.   (I).} 
*  ASILITES.  Asilitœ.  »:».— \oni  d'une 
ëe  la  tribu  des  Asili(iues  dans  Tor- 
INplkrcs ,  division  des  Brachocèrcs, 
db  Tétrachoetes ,  famille  des  Ta- 
9  établie  par  M.  Slacquarl  dans  son 
iMilnlé    Diptères  exotiques  nou- 
connus ,  et  qu'il  compose  de 
,  dont  cinq  ont  déjà  été  cités 
It  ifffbn  des  Atiliqucs  ;  les  autres  sont  : 
,  Trupanée,  Erax,  Apoclée,  Proe- 
,  laphonote,  Sénoprosope,  Léca- 
et  MÊWtHê.  { Vay,  ces  mots.)  Leurs  ca- 
sont  :  Antennes  à  style 
et  ardtaiairement  sétacé.  Ailes  à  cel- 
ct  quatrième  postérieure  or- 

(D.) 


ASI 


21ÎI 


végétaux  par  les  Français  de  la  Louisiane.  ] 
BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Ano- 
nacées,  offrant  les  caract.  suivants  (Spacb , 
Suites  à  Buffim,  PUmt.ph.,  t.  VII,  p.  526)  : 
Calice  3-sépaIe,  non  persistant.  Pétales  6 
(accidentellement  9),  distincts,  plus  ou  moins 
connivenls,  ascendants  et  concaves  à  la  base  : 
les  trois  extérieurs  plus  grands  que  les  inté- 
rieurs. Réceptacle  gros,  convexe.  Etamines 
nombreuses,  cunéiformes,  imbriquées  en  ca- 
pitule hémisphérique  ;  anthères  subsessiles, 
ettrorses,  à  appendice  apicilaire  convexe  ou 
concave ,  glandiforme.  Ovaires  3  à  8,  agré- 
gés au  sommet  du  réceptacle ,  non  stipités, 
distincts ,  serrés ,  8-20-ovulés  ;  ovules  ana- 
tropes,  ailles,  horizontaux,  opposés-bisé- 
riés.  Styles  très  courts ,  distincts ,  terminés 
chacun  en  stigmate  subclaviforme  et  recour- 
bé. Péricarpe  composé  de  1  a  3  baies  (  la 
plupart  des  ovaires  avortant)    distinctes, 
charnues,  pulpeuses  en  dedans,  ovoïdes,  ou 
oblongues ,  ou  subglobuleuses,  inarticulées, 
substipitées ,  polyspermes,  ou  par  avorte- 
ment  oligospermes.  Graines  subglobnlen- 
ses,  ou  plus  ou  moins  comprimées ,  lisscL 
inarillées,  par  avortementl -sériées,  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  des  dlaptuif- 
mes  pulpeux.  Test  dur,  coriace  ;  péri^tnm 
profondément  rimeux.  —  Arbrissean  ai 
petits  arbres.  Feuilles  soit  coriaces  et 
stantes ,  soit  minces  et  non  persistantfc 
général  grandes  :  les  jeunes  couvena 
pubescence  soyeuse.  Pédoncnki  cvbik-c 
presque  nuls ,  nutants ,  soUlairei 
axillaires  sur  les  ramules  de 
dente  (  de  sorte  que  les 
à  feuilles  non  persistantes 
me  latérales),  1  ou 
très  petites,  soit  plus  oai 
odorantes,  d*un 
tre,oubiend*un 
jaunes,  pendantes. 

Ce  genre 
de  rAmériqne 
six  espèces; 
baient , 
fétide;kf 
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donné  pir  H.  Deirtni  ao  frait  appelé  Syn- 
carpe  par  M.  Richard.  Voy.  ce  mol. 

:C.  D'O.} 
*ASI1ITNIER  ou  ASSIMIXIER. 
BOT.  ra.  —  ?foin  donné  par  les  Français  de 
la  LoDisiane  aai  espèces  da  genre  Âtimina, 
indigènes  des  États-Cnis.  (Sp.) 

ASirVDULE.  Asindulum.  dis.— Genre 
de  Tordre  des  Diptères,  division  des  >'é- 
roocères ,  famille  des  Tipulaires ,  triba  des 
Tipalaires  fongicoles ,  établi  par  Latreille  et 
adopté  par  M.  Xacquart  (  HitU  natur,  det 
Diptèrêi,  faisant  suite  au  Buf/bn-Boret , 
1 1,  p.  iéO).  Ce  genre  a  poar  type  et  noique 
espèce  VAsindulum  nigrum  de  Latreille 
iHiiî.  naUdei  Crust,  $t  Iniect.  »  t.  XIY,  p. 
190;  Gmitr.,  1. 1 ,  tab.  14,  fig.  1  ).  Cette  es- 
pèce a  été  découverte  près  de  Paris  par  H. 
Léon  Dnfoar,  et  retrouvée  depuis  dans  les 
environs  de  Lille  par  M.  Macqnart.  Elle  est 
longue  de  trois  lignes,  noire ,  avec  les  pieds 
brans  et  les  ailes  brunâtres,  plus  obscures  à 
rteitrémité  dans  la  femelle.  (D.)   ' 

ASI1MUS.  MAii.  —  Voyez  gbbtal. 

(A.  DE  Q.) 

ASTO.  ou.  — Genre  formé  par  Swains.  . 
dans  sa  classification,  et  synonyme  du  genre 
Duc  (Bubo ,  Cuv.}.  Les  caract.  quMl  lui  assi- 
gne sont: Tête  grande,  avec  deui  aigrettes; 
oreilles  et  disque  facial  de  grandeur  moyen- 
ne ,  ce  dernier  quelquefois  imparfait.  Oreil-  ; 
les  sans  opercules.  Bec  court,  avec  la  man- 
dibule supérieure  munie  quelquefois  d'un 
feston. 

Il  donne  è  ce  genre  deux  sous-genres,  dont 
le  premier,  Heliaptex,  a  pour  type  U,  are^ 
ficus  [Sorth.  Zool.,  pi.  3â] ,  et  le  second, 
5topi,  ou  petit  Duc ,  espèces  bien  connues. 
Foy.  DUC.  (Lafr.) 

*  ASIPHOXOBRANCIIES.  Aiipho^ 
nobranehiata  (  àiipuiviuvcc ,  privé  de  si- 
phon; ?^â7X<«f  branchies,  ouïes ^  moll. — 
M.  de  Blain>ille  a  divisé  les  Mollusques  pa- 
racéphalophores  dioïques  en  deui  grands 
ordres  :  ceux  qui  sont  siphonobranchrs , 
c^cat- à-dire  qui  portent  au  dessus  dr  la  té- 
ta un  canal  formé  par  le  manteau,  et 
dfliUné  k  porter  Peau  sur  les  branchies  ;  le 
•econd  ordre  comprend  ceux  des  Mollus- 
qoet  qui  n*ont  point  ce  canal.  La  présence 
ou  l*ftbience  de  ce  canal  entraîne  dans  la 
CmbUIo  des  modifications  Importantes  :  car 
^  fM  ont  tovlonn  une  écbanerare  ou  un 
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canal  terminal ,  tandis  qne  les  Wbi 
constamment  Pouvertnre  entière.  H 
de  Blainville ,  tous  ces  Sollusquei  f 
tent  ce  caractère  commun  d^avoir  la 
nés  de  la  génération  séparés  dans  4i 
vidus  diflérents.  5ous  verrons  à 
MOLLi'SQrss  quelle  importance  4 
donner  aux  caractères  qui  ont 
aux  divisions  primordiales  des 
proposées  par  M.  de  Blainvaie.  F« 

LUSQIEA.  I 

*  ASIPnOXOIDES.  Asipkmm 

vtpw,  uvcs,  privé  de  siphon;  if^^ 
forme},   moll.  —  Avant  û 
des  Céphalopodes  par  M.  de  Ban , 
logistes  confondaient  avec  les 
ces  animaux  un  grand  nombre  de 
microscopiques ,  dont  les  travam  ^ 
ni  firent  connaître  les  formes  ?i 
plus  singulières.  Linné  en  avait 
petit  nombre,  et  il  les  rapports^» 
genre  yaulHej  imite  en  cela 
autres  zoologistes.  Ces  corps 
été  rapportes  aux  Céphalopodes, 
ait  fait  as!»ez  attention  à  la  dil 
leur  organisation  intérieure.  Dai 
temps ,  M.  de  Haan  de  son  cdté 
cîde  d'Orbigny  du  sien ,  séparaù 
clause  particulière  toutes  ces 
cruscopiquex ,  parce  qu>lles  nV 
siphon.  L'ab!»once  de  cette  parti^^ 
Coquilles  a  fait  proposer  pour  ell^^ 
de  Daan ,  le  nom  d'Aiiphanoides^ 
leur  séparation  comme  classe  das 
podes ,  un  habile  observatev,  I^V 
din ,  a  découvert  des  aniratn  B^ 
créateurs  de  ces  Coquilles  micro^M 
Il  leur  a  trouvé  une  organisation 
aussi  simple  que  celle  des  Zooph^  • 
a  propo5é  pour  eux  une  classe  k 
le  rogne  animal.  Maintenant ,  les 
microscopiques  comprises  par  I. 
dans  sa  classe  des  Asiphonoidee  M     ^- 
comptees  parmi  les  Mollusques. 


ASiR.\(*.A  (à7(^fyyc<,  nom 
te  chez  les  Grecs),  i^s.  —  Genre 
mille  dos  Fulgoricns,  de  Tordre  i 
ptèro s ,  section  des  Ilomoptères, 
Latreille.  et  adopté  par  tous  les 
gistes.  Ce  genre  est  principalemcirt  - 
risé  par  des  antennes  dépassant  U  0 
de  la  moitié  du  corps ,  et  insérée^ 
hors  de  U  face,  ayant  lear 
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(  long  qne  le  second ,  et  celui-ci  plus 
e;  ei  par  les  pattei  ép«issef ,  avec  les  Jaro- 
pwlériearei  longues,  munies  d'ane  é- 
i  an  bord  externe,  et  d'une  pointe  plus 
M  à  rextrémité. 

M  Aiiraea  se  composent  d'un  petit 
■tee  d'espèces ,  répandues  dans  les  di- 
■I parties  du  monde;  le  type  est  VA, 
vieâmiM  (Delphax  clavicomit  Fabr.  ) , 
m  rencontre  dans  la  plus  grande  partie 
Tfiurope.  (Bl.) 

ASOMOPES.  Aiomopia  (  d  priT.;  «û- 
'  corps  ;  «G>c  9  pied }.  zooph.  —  Genre 
Iqaé  par  M.  Rafinesque  auprès  des  Mam- 
Ri  lAnai.  de  la  naU,  p.  154).  (P.  G.) 
IkSOPIA  (nom  mythologique),  iif.s.  — 
m  de  Tordre  des  Lépidoptères ,  famille 
I  îfoeiameig  Iribu  des  Pyralites ,  établi 
JK  IVeirtcUe  aux  dépens  des  Botys  de 
?eille,  et  qne  nous  avons  adopté  dans 
sMr»  maturelle  des  Lépidoptères  de 
,  en  le  caractérisant  ainsi  :  Palpes 
courts ,  cylindriques ,  avec  le  der- 
r  «tkie  très  aigu.  Trompe  longue  et 
hw.  Antennes  simples  dans  les  deux 
BPL  Corps  do  mâle  peu  allongé.  Ailes  su- 
livcf  étroites,  les  inférieures  oblon- 
iL  ^  Ce  genre  comprend  pour  nous  11 
km,  dont  nous  ne  citerons  que  celle 
hd  sert  de  type ,  le  Botye  de  la  farine 
fOtreille ,  Pyralis  farinali$  de  Linné ,  ou 
Akne  à  ventre  relevé  de  Geoffroy.  En 
t,  c^est  raltitude  qu'elle  prend  dans  Vé- 

^  repos.  On  la  rencontre  souvent  ainsi 
^  \t%  cuisines  et  dans  les  Jardins,  sur  le 
^i^c  des  arbres.  Sa  chenille  n'est  pas  en- 
■*«  connue,  bien  que  Linné  dise  :  «  ffo- 
^^  ^  farina  eulinari  cibi's  paratdy  se- 
**  A7aff£ie  ereetd  »;  mais  il  y  a  lieu  de 
^  ÇUG  cette  phrase ,  que  tous  les  au- 

^^^  appliquée  k  sa  chenille,  ne  doit 
ydrc    que  du  papillon.  (D.) 

^M^  1JS  ( Asope ,  nom  mythologique). 

JM*..  Burmeister  applique  ce  nom  à 
e  de  la  famille  des  Scutellériens , 
^-^^i  des  Hémiptères ,  renfermant 
^^^3  très  différentes  entre  elles , 
M^s  distingue  en  général  de  la  plu- 
^«itres  Pentatomes  par  l'absence 
*^^  propre  à  recevoir  le  premier 
*  *^stre;  mais,  sauf  ce  caractère , 
*^^^s   n'attachons  pas  autant  d'im- 

^^^e  H*  Burmeister,  on  no  trouve 
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plus  que  de  très  grandes  diflEéfences  entre 
quelques  uns  de  ses  ilsopus.  En  effet ,  cet 
auteur  y  rapporte  les  g.  Arma,  Jalla^Ey^ 
sarcoris,  de  Dahn,  qui  se  lient  intime- 
ment avec  les  vrais  Pentaioma  (Ciine«, 
Burm.),  et  les  g.  Stiretru$  et  Discœera  de 
Laporte,  qui ,  par  la  forme  générale  de  leur 
corps ,  et  par  la  grande  étendue  de  Técus- 
son,  forment  un  passage  manifeste  entre  les 
Pentatomitet  et  5cule/{érilei.  D'après  ce 
qui  précède ,  on  reconnaîtra  facilement  quo 
la  dénomination  d'Asopui  doit  être  suppri» 
mée ,  puisque  les  trois  premiers  g.,  soit  qu'on 
les  réunisse  aux  Peniatoma^  soit  qu'on  lot 
regarde  comme  distincts ,  n'ont  pas  besoin 
d'autre  dénomination  que  celle  qu'ils  avaicni 
déjà  reçue  ,  non  plus  que  les  seconds  nom- 
més précédemment  par  M.  Laporte.  Foy. 
chacun  des  genres  cités ,  et  principalement 
Pentaioma  et  Stiretrut,  (fi^) 

ASOTUS.  poiso.  —  Linné  a  donné,  on 
ne  peut  trop  deviner  pourquoi,  ce  nom  (dé- 
bouché) à  un  Silure  observé  par  lui  dans 
le  cabinet  de  l'Académie  de  Stockholm,  ot 
dont  tous  les  auteurs  ont  parlé  en  copiant  la 
courte  description  de  Linné.  Nous  avons, 
dans  notre  Ichthyologie ,  rapporté  le  nom 
de  Silurva  A%otu$  k  une  esp.  de  Silure  dn. 
Bengale,  très  voisine  du  Silurui  atu^  et  qui 
nous  a  paru  convenir  k  la  description  de 
Linné.  (Yaj«.) 

«ASPALACIDÉS.  ilspolacidie.  wam. 
—  Gray  donne  ce  nom  à  une  famille  do 
l'ordre  des  Rongeurs ,  qui  a  pour  type  le 
genre  Aspalax  ou  Rat-Taupe,     (G.  d'O.) 

«ASPALATHILM,  Medicus  (Allu- 
sion k  Aspalathus),  bot.  ph.  —  Genre  non 
admis ,  fondé  sur  le  Ptoralea  palaetina  et 
le  Psoralea  bituminosa  L.,  de  la  famille 
des  Légumineuses.  \Sp.) 

*  ASPALATIIOIDES ,  DC.  (im6  An- 
thyllide)(ànà*»eci,  gentH;  th\ç,  ressem* 
blance).  bot.  ph.  —  M.  De  Candoile  donne 
ce  nom  k  une  section  du  genre  Antkyllis , 
qu'il  caractérise  ainsi  :  Calice  à  peine  bouf- 
û.  Légume  1  ou  2-sperrae,  point  septulé. 
Fleurs  solitaires,  ou  subsolitaires,  ou  en 
épis  interrompus.  Arbustes  très  rameux, 
souvent  épineux  ;  feuilles  simples  ou  3-foliQ- 
lées.  Cette  section  comprend  l'A.  cyftsot> 
dei,  VA.  Atpalathi,  l'A.  Hermanniœ,  etc* 

(Sp.) 

ASPALATHUS»  h.^Erioealyat^I^tki 
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ScaUgêTOf  Adant.— Aulaeinthus,  B.  Meyer; 
Buehenrœdeni,  Eckl.  et  Zeyh.  {AviuàaBoç , 
forte  de  genêt  ].  bot.  ph.— Genre  de  la  fa- 
mille des  Légomineiues ,  8.-ordre  des  Papi- 
Uonacées,  tribu  des  Lotées^,  8.-triba  des 
Génistées,  DG.  Il  offire  pour  caracU  distin- 
ctilii  :  Calice  campanalé  ou  obconique ,  5-fide 
on  5-denté,  à  lobes  presque  égaux.  Ck>rolle 
à  étendard  courtement  onguiculé;  ailes  fal- 
dformes,  obtuses;  carène  S-céphale,  de  la 
longueur  des  ailes.  Étamines  10 ,  monadel- 
pbes;  androphore  fendu  en  dessus.  Oraire 
paud-OTulé.  Style  filiforme,  ascendant  ;  sti- 
gmate obtus.  Légume  i-à  S-sperme,  oblong. 

—  Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux.  Feuilles 
digitées  (Shhi  Srfoliolées],  subsessiles;  folio- 
les planes  ou  trièdres;  stipules  nulles  ou 
conformes  aux  folioles.  Fleurs  solitaires, 
axiUaires ,  ou  en  épis  terminaux.  Ce  genre 
appartient  h  l'Afrique  australe.         (Sp.) 

ASPAL AX ,  OUf.  (  ani^brÇ ,  non  grec 
de  la  Taupe),  mam. ^  Voyêx  rat-taupe. 
— Séba  donne  ce  nom  au  cbbtsochlobb. 
V&y,  ce  mot.  (A.  de  Q.) 

*  ASPALOSOME  (  i««(Ub(,  taupe;  o&- 
/ut^  corps).  TBEAT.  —  M.  GcoCfroy  Saint- 
HDaire  a  donné  ce  nom  à  une  monstruosité 
dHm  fœtus  bumain  dont  le  corps  avait  avec 
la  Taupe  certains  points  de  ressemblance. 

(C.  D*0.) 
*ASPARAGÉES.iijparaijfe0.BOT.  ph. 

—  L*une  des  tribus  établie/  par  M.  Lindiey 
dans  la  famille  des  Liliacées,  et  qui  com- 
prend une  partie  des  genres  autrefois  placés 
dans  la  famille  des  Asparaginées.  Voy,  ce 
mot  et  ULiAGÉBa.^  (A.  R.) 

ASPARAGINÉES.  Atparagineœ.  bot. 
PB.  — Jussieu  (Gan.  Plant.)  avait  établi 
sous  le  nom  d*A9paragi  une  famille  que 
plus  généralement  on  a  nommée  Aiparagi- 
né€$.  Elle  contenait  un  assez  grand  nombre 
de  genres  ayant  du  rapport  avec  le  g.  As- 
perge {Atparagus) ,  et  qui  diflèrent  surtout 
des  Lillacées  et  des  Asphodélées  par  un 
fruit  généralement  cbamu,  h  trois  loges 
contenant  chacune  une  ou  deux  graines 
seulement  Depuis  cette  époque,  ce  groupe 
naturel  de  végétaux  a  été  Pobjet  de  beau- 
coup de  changements.  Ainsi  Robert  Brown 
en  a  d'abord  retiré  les  g.  qui,  comme  les 
Dioêcorea  et  Tamtif ,  ont  i*ovaire  infère, 
pour  en  constituer  la  temille  des  Dio9ewée$, 
Qofmt  iBi  g.  ph»  noQihraax  ^aji  ont  IV 
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taire  libre,  il  en  a  reporté  iduaicBn 

la  (Sunille  des  Asphodélées ,  et  a  fonné 

autres  une  petite  fiunille  qnll  a 

Smiiaciei,  distincte  surtout  des 

lées  par  un  style  trifide  oo  trois 

Nous  avions  Bous-méme ,  dans  Boa 

menu  de  Bofamgna,  adopté  les  idées  4l 

notre  savant  ami,  sans  néanmoins f eUm il 

groupe  des  Smllacées,  auquel  bous  wéÉé 

conservé  le  nom  dMiporo^àito,  les 

qu'il  avait  colloques  parmi  les 

mais  cependant  un  examen  attflBUf  to^ 

nombreux  de  végétaux  aatreMs 

dans  les  familles  des  Liliacées, 

lées,  des  Hémérocallidées  et  i 

nées,  nous  a  amené  à  les  coi 

formant  un  seul  et  même  groupa  » 

nous  conserverons  le  nom  de 

reste,  c'est  aussi  Topinion  de 

qui,  dans  la  2*  édition  de  sonS^sfèaisfltf» 

rel,  a  réuni  ces  diverses  CuBflhs  mm\à 

nom  de  Liliaeéei.  Voy,  ce  moi.     (A.14 

ASPAR AGOIDES.  bot.  nu  *  T<«^ 
tenat  appelait  ainsi  la  fomUle  des 
nées.  Voy.  AspA&AODnÉBS  et 

(A.BJ 

ASPARAGOLITHE  (dU«v>mt«»r 
perge  ;  >t9o« ,  pierre  ).  ma,  —  ICoB  tail- 
par  Abildgaard  au  Spargelstcin  (ptetieJl» 
perge)  de  Wemer.  Voy. 

CHAUX. 

"ASPARAGOPSTSO 

ge,  et  S^tt,  apparence). 

cé^).  M.  I>elile  a  décrit 

d*Égypte,  p.  151 ,  t.  LYII,  une] 

que  ce  savant  avait  décourerte  is  la 

d'Alexandrie,  et  à  laqwlle  il  impesi  la 

de  Fucus  taxipjrmie.  La 

cette  plante,  excellente  pov 

rimperfcction  du  micreseope 

pas  de  scruter  la  structare 

taux,  est  accompagnée  d^roegfBfpiwpl» 

sente  admirablement  son  port,  et  à1 

il  ne  manque  que  des  détails 

Malheureusement  M.  DeUle  ne 

son  algue  en  bon  état  :  Jeune  et 

sa  fructification,  il  frit  impossible  deWi^ 

signer  une  place  certaine  dans  la 

Aussi  M.  Agardh,  et,  après  lui, 

la  placèrent-ils  provisoirement 

Chondria,  oà  elle  se  trouvait 

MM.  Webb  et  Berthelot  eorcnl  la 

fortune  de  la  recocUlir,  charféa  et 
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m  Bârety  fur  le  littoral  des  tlèi  Fortonées. 
Ces  dem  sarants  ro^ayant  confié  le  soin  de 
'  |b«  coonattre  les  plantes  cryptogames  qo^Is 
rapportées  de  ces  Iles,  j*ai  étadié 
nalassiophTte ,  et  fen  ai  donné  one 
complète  et  one  figare  analyti- 
(F.  Ififf.  fiafiir.  d«i  Canar,^  Pkytogr.j 
lit.,  p.  166,  t.  y III,  r.  6),  que  récla- 
rétat  actuel  de  la  Phycologie  ;  mais , 
ifaîe  accordé  trop  de  confiance  à  la 
de  la  ftnctification,  sans  tenir 
tëecMBpte  de  lastractore  de»  frondes  | 
4M  Fale  poussé  on  peu  trop  loin  la 
q«*on  doit  toojoors  mettre  dans 
d^u  genre  qnand  il  ne  pa- 
MJapenaablement  nécessaire ,  toa- 
MpR  ^Êft  Je  me  sois  borné  à  rappor- 
Iv  cette  ctemante  plante  marine  au  genre 
elle  a  les  capsules  et  les  spori- 
présenter  toutefois ,  il  faut  bien 
r,  la  accoDde  sorte  de  fructification. 
tant  aussi  bien  la  ranger  parmi 
Bùimemaiêoniaj  puisque 
I  sont  Identiquement  semblables. 
.,  ea  y  regardant  de  plus  près,  et 
Icnaaa  plus  de  compte  du  systè- 
■a  ¥é«élalir,4De  J'avais  trop  négligé,  sy- 
m  lataionomie  des  plantes  de 
.,  n^est  pas  d'une  moindre  im- 
la  fructification  elle-même,  je 
I  coovaincu  que  mon  Dasya  De- 
Hai,  aorte  de  passage,  il  est  vrai,  entre  ce  g. 
A  la  Boawittfsonig ,  ne  pouvait  ni  rester 
dma  raa«  ■§  entrer  dans  Tautre.  En  effet , 
h  part ,  la  sovche  rampante ,  Torganisation 
et  la  disposition  des  ramules , 
également  de  tous  les  deux.  Il 
ea  les  réunir  tous  trois,  ce  qui 
I,  YQ  le  faeiei  et  les  considé- 
Uréca  de  la  structure ,  ou  bien  éle- 
raag  de  genre  Tespèce  qui  s'écarte 
rt  de  rmtra  type.  Cest  ce  dernier 
rai  pris,  et  j'ai  créé  le  genre  As- 
mol  qui  exprime  parfaitement 
la  part  ie  ma  plante,  principalement  quand 
frvit.  Rn  voici  les  caract.  distinc- 
sphérique,  d'abord  acuminée, 
d'un  muero  qui  disparaît 
L,  portée  sur  un  assez  long  pédicelle 
it»|lacée  à  la  base  des  rameaux ,  contenant 
ia  iportdlca  roses,  pyriformes,  ou  en  mas- 
■e.  attachées  à  ton  fond  par  des  filaments 
et  transparents.  Tige  ou  soucba 
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coacbée  et  rampante  sur  le  sable  et  les  ro- 
cbers  au  moyen  de  crampons  radiciformes 
(rameaux  métamorphosés]  d'où  s'élèvent,  à 
des  distances  assez  rapprochées  l'une  de 
l'autre ,  des  frondes  fertiles ,  dressées ,  fili- 
formes, cylindriques,  continues,  rameuses. 
Rameaux  pénicilliformes,  épars  autour  de  la 
fronde  ou  tige  secondaire,  étalés,  les  infé- 
rieurs et  les  supérieurs  de  plus  en  plus 
courts,  de  manière  h  ce  que  l'algue  revête  la 
forme  soit  d'un  petit  if,  d'où  le  premier  nom 
spécifique  ;  soit  d'une  tige  d'Asperge  en  mi- 
niature, circonstance  qui  m'a  fourni  le  nom 
générique.  Ramules  membraneux,  de  con- 
sistance gélatineuse,  très  délicats,  un  peu 
aplatis,  disposés  alternativement  sur  deux 
rangées,  c'est-à-dire  pennés  et  bipennes. 
Pinnules  distinctement  articulées,  à  articles 
multiples,  comme  dans  les  Polysiphonies, 
chaque  endochrome  présentant  trois  cellules 
colorées,  une  moyenne  très  étroite,  en  forme 
de  pilon  h  deux  têtes,  et  deux  latérales,  pro- 
portkmnément  plus  larges  et  carrées. 

Cette  algue,  qui  fait  partie  de  la  tribu 
des  Floridées,  et  qtii  prend  place  h  côté  du 
g.  Bonnemaisonia ,  revêt  la  forme  la  plus 
élégante ,  et  se  pare  des  plus  belles  comme 
des  plus  vives  couleurs.  D'abord  d'un  rose 
éclatant,  qui  passe  au  pourpre  ou  au  violet, 
elle  se  décolore  sur  la  fin  de  sa  vie ,  et  de- 
vient d'un  jaune  sale  ;  mais ,  même  en  cet 
état ,  où  elle  a  perdu  tout  son  lustre ,  les 
sporidies  contenues  dans  les  capsules  con- 
servent leur  teinte  rosée.  Sa  consistance  est 
différente  dans  les  tiges  rampantes  et  secon- 
daires, qui  sont  cartilagineuses,  de  ce  qu'el- 
le est  dans  les  derniers  ramules ,  remar- 
quables par  leur  extrême  ténuité ,  leur  déli- 
catesse et  leur  aspect  gélatineux. 

Cette  charmante  Tbalassiophyte ,  l'une 
des  plus  belles  assurément  de  toutes  les 
Floridées ,  n'a  encore  été  recueillie  que  sur 
les  côles  d'Egypte  et  de  Syrie,  et  aux  Cana- 
ries. L'esp.  unique  qui  constitue  ce  genre 
doit  prendre  le  nom  d'^sporoyoptis  Dt It« 
lêi,  (G.  M.) 

ASPARAGUS.  BOT.  pai.  —  Ifom  latin 
du  genre  ^fperye.  Voy,  ce  mot.     (A.  R.) 

"ASPASIA  (iavâffcoc,  aimable),  ma.— 
Genre  de  Coléoptères  pentamères ,  Cunille 
des  Carabiques ,  tribu  des  Troncatipennes , 
établi  par  M.  Dejean  aux  dépens  du  genre 
Lehia ,  pour  y  placer  une  seule  espèce,  ipill 
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nonune  Cyaftoptera,  et  qui  est  originaire 
da  BréiU.  Voici  les  caractères  quMl  assigue 
à  ce  geore  dans  son  Specie§,  t.  Y,  p.  364  : 
Crochets  des  tarses  dentés  en  dessous.  Le 
i-lernier  article  des  palpes  maiillaires  cylin- 
drique et  tronqué  à  son  eitrcmité;  celui 
des  labiaux  très  fortement  sécuriformc. 
Antennes  filiformes.  Articles  des  tarses  lé- 
gèrement triangulaires  ou  cordiformes;  le 
pénultième  fortement  bilobé.  Corps  court 
et  aplati.  Tête  ovale ,  peu  rétrécie  posté- 
rieurement. Corselet  court,  transversal , 
plus  large  que  la  tète ,  légèrement  prolongé 
postérieurement  dans  son  milieu;  élytrcs 
larges»  presque  carrés.  M.  Dope  (  The  Co- 
leopterUVs  Manual,  part.  2,  p.  76}  cite  le 
genre  Aspatia  de  M.  D^ean,  comme  ayant 
été  créé  précédemment  par  Eschscholtz , 
sous  le  nom  de  Cryptohatii,  Vay,  ce  mot. 

(D.) 
*  ASPASIE.   Aipcuia.    bot.  ra.  — 
M.  Lindley  appelle  ainsi  {in  Hook,,  bot. 
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auteurs.  Il  est  fondé  sur  le  Sherardia  h^ 
ralis  Linn.  [Aspera  nutans  Horach;  ^^ 
lium  murale  DC.  ;  Aparine  miiiMW  j^ 
lion.),  auquel  Bf.  DeCandolle  ^oalê  if^ 
autres  espèces  Toisines.  Les  caracCèrciît 
stinctifs  en  sont  :  Fleura  herroaphro4||pk 
Fruit  oblong,  bispide,  à  coquet  (mérii^ 
pes }  étroites ,  allongées.  InOoresccoefli  (^ 
térales.  Les  feuilles  sont  irerticiiléct-f^ 
ternées  ou  sénées  ;  la  racine  est  anaMBL 

*  ASPEREGREMA,  Pttpp.  et  bà 
{Nov.  Gen,  et  Spee.  II,  p.  li,  Uh.  1l$i 
BOT.  PB.  ^  Genre  de  la  famille  def  OftM- 
décs  (  sous-ordre  des  Malaxidéeiy  triba  #■ 
Pleurothallées  ] ,  auquel  ses  loleiiii  aal- 
gnent  pour  caract.  :  Périanthe  à  fiiUotei  fr 
bres ,  conniventes  ;  les  extérieures  UâinÊtÊ 
placées  sous  le  labelle  ;  les  intérieures^ 
Labclle  continu  avec  la  base  du 
courtement  onguiculé,  dressé,  S-flAp  à 
segments  latéraux  filiformes,  et  à 
mise,  et  Gen.  and  Sp.  orch.,  p.  159)  un  genre  <  moyen  large ,  3-lobé.  Gynoslème 
de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la  tribu 
des  Tandées ,  et  auquel  ce  botaniste  donne 
pour  caractères  :  Un  calice  égal  et  étalé  ; 
des  sépales  latéraux ,  externes ,  libres ,  tan- 
dis que  le  supérieur  est  soudé  h  sa  base 
avec  les  deux  intérieurs  et  latéraux  ;  le  la- 
belle ,  dépourvu  d^épcron ,  est  soudé,  dans 
la  moitié  de  sa  longueur ,  avec  le  gynostème  ; 
il  est  concave,  allongé,  et  à  quatre  lobes  peu 
marqués.  Le  gynostème,  parallèle  au  labcl- 
le ,  est  semi-cylindrique ,  marginé  et  mem- 
braneux. L'anthère  contient  deux  masses 
poUiniques  pyriformes ,  marquées  d*un  sil- 
lon dans  sa  partie  postérieure ,  portées  sur 
une  caudicnle  plane  que  termine  un  petit 
rétinacle.— L'espèce  unique  qui  constitue  ce 
genre,  VAspaeia  epidendroides L\nû\.  (f.  c.) 
est  une  plante  parasite,  dont  les  pseudo- 
bulbes  comprimés  et  comme  ailés  portent 
une  à  deux  feuilles  très  longues.  Les  fleurs 
fononent  une  grappe  un  peu  plus  longue 
que  les  pseudo-bulbes.  (A.  R.) 

*  ASPELLXA  (  Aspelin  ,  auteur  de 
l'une  des  dissertât,  des  Amœnit.  Acad.  ). 
Bov.  n.  ^  Ce  g.,  fondé  par  Cassini ,  fait 
«Mourd'hni  parUe  des  Senecio.  (  J.  D.  ) 
*ASPERA,  Bonch  (  Meth.,  page  G41  ) 
(  Mpf^i  âpre  ;  à  cause  du  fruit  ).  bot.  pu. 
— 8ou§-geBre  de  la  Cunille  des  Rubiacées , 
MMpris  dus  les  GaHmn  par  la  plupart  des  j  flrult  est  une  bile  générâlaBaU 


avec  Povaire ,  petit ,  semi-cylindrk|ue. 
ses  polliniques  au  nombre  de  huit , 
raies.  —  On  n'en  connaît  qu'une  espèea  (1. 
seirpaidea  P.  et  E.  )  ;  c'est  nue 
rasite,  k  tiges   cylindriques, 
semblables  à  celles  d'un  SeirpuM  ,*  les 
sont  latérales,  fasciculées,  accomi 
bractées  glumacées.  Cette  plante 
Pérou.  (flrj 

ASPERÈLE.    BOT.    cm.   —    V9§m 
PRtLE.  (C  nXk) 

ASPERELLE.  bov.  f&  -    ruyei 

▲SPBELLA..  (jC  D*^Ûh4 

ASPERGE.  Aeparaguê  {Umkf^^^m^ 
perge).  bot.  pu.  -^  Genre  antrefBiilVi 
de  la  famille  des  Asparaginécs,  qui 
nu  depuis  une  simple  tribu  de  U 
mille  des  Liliacées.  Nous  lui 
les  caract.  suivants  :  Un  ce  Heu 
sépales  généralement  dressés  d 
peu  soudés  par  leur  base ,  et  formaal  • 
périanthe  tubuleux  ou  inhram|nnifwa  I 
étamines,  attachées  chacune  à  la 
des  sépales,  et  ayant  les  anthères 
à  deux  loges ,  et  introrses.  Un  ovaèt  i 
leux,  à  trois  loges,  contenani 
deux  ovules  attachés  à  l'angle  fnicni  éi 
la  loge.  Un  style  simple ,  à  trofa  an||H  e^ 
tus ,  terminé  par  un  stigmate  triloM.  il 


Mil  tniH  dMK  o«  Même  lud  MU- 
I  |v  ftTorfMBt,  Cet  graiMt , 
H^ÉAqntty  oflTMil  un  embryon 
,|lMé  tnasTenalementau  hile, 
emioeperme  dur  et 
.LwAipergei  font  des  plan- 
(Pilfififnte  des  arbustes  oa  des 
ipnMUeoK  et  grimpants ,  asseï 
d'éidnea.  Leurs  feuilles  sont 
[fbûim  ei  iétaeées ,  rarement 
I.  Leurs  fleors ,  éga- 
tgUmnltret,  sont,  le  plus  son- 
uiîwiiiées,  par  l*lm- 
ifMi  ias  deux  organes  aexoels, 
l'on  et  rentre  on 
dans  nne  même  fleur. 
fl^Nidlial  environ  une  dn- 
dans  ce  genre.  Aocnne 
le  nooreau  Continent. 
ilÉRi  ont  été  trouvés  au  cap 
;  bttit  croissent  dans 
l*Enrope  méridien*- 
jNA  dans  les  tles  Canaries, 
^llilmke.  soit  au  nord  de 


.de  ee  genre  n*est  culti- 
•  comme  plante  d*ome- 
d^agrément  de  leur 
^^^ Masse  de   leun   fleurs; 
PH^^Ma  connaît  PAsperge  com- 
|p^*^Ni  offemalis  L.  ),  les  soin» 
P^^f'^B^  de  la  part  du  cultiva- 
P|*^>B»  importants  dans  Técono- 
i'M  H  la  médecine.  Les  Jeunes 
P'^^^e^  sont,  au  printemps, 
it  sain  et  recbercbé. 
*^  époque  de  Tannée ,  une 
itioB,  surtout  dans  les 
<»tte  et  féUde  que  l*usage 
^QMniqne  si  rapidement  à 
'^^  Il  penser  que  cette  plan- 
tée action  puissante  sur 
i;  c'est  ce  que  Teipé- 
La  racine  d'iîsperge  est 
t  on  feu  un  fréquent  usa- 
ou  turions  jouissent 
fort  remarquable.  Rl- 
sédative  sur  la  dr- 
it  sur  les  mouve- 
i  les  emploie-t-on  au- 
les  palpitations  et  les 
de  l'organe  central 
(A.  E.) 
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-  ^AWBRGILLINI  (a^persorAit  ou 
ospsryiiliwi,  «spersoir,  goupillon),  bot. 
CR.  >- Petite  ftnllle  de  Gbampignotts ,  créée 
par  Corda  (leones/bn^.,  t.  I,p.  18),  qui 
présente  les  earaet.  suivants  :  Slipe  droit , 
rimple  ou  rameux,  flocciforme,  cloisonné 
ou  continu,  formé  d\me  substance  diar- 
nœ,  cornée  ou  celluleose ,  supporté  par  un 
bypbasme  plus  ou  moins  étendu.  Spores 
simples,  réunis  irrégulièrement  sous  forme 
de  capitules  à  rextrémité  des  stipea  ou  des 
rameaux ,  ou  disposée  en  chapelet.  Cette 
famille  comprend  les  g.  I^yoefis,  Gn- 
phitÊm,  CephiUùtHekiÊm  ^  Pwiemda,  B^ 
ratomy€9$,  Centoj^oéimm,  H^MHekmm, 
StiUnmf  Pmrono^ora,  VertieilUmm,  Ckh 
do6ofryiMi,  SioehyUdium ,  Sfoe^ftoHifa , 
Dmtdryphkm,PmtMUhim^  BriarêO,  Rko- 
dœêpkaku ,  Sfysomif .  H  est  fodle  de  voir, 
d'après  cet  énoncé ,  qu'elle  comprend  des 
genres  qui  diUèrent  trop  les  uns  des  autres, 
et  qu'elle  devra  subir  plus  tard  de  grandei 
modifications.  (Ut*) 

*  ASPERGILLUM  (a^^ergOhm,  arro- 
soir, goupillon).  HOLL.  —  Nom  latin  don- 
né par  Lanarck  au  g.  arrosoir,  auquel 
Brugulère  avait  imposé  la  dénominatiOB  la- 
tine de  PmuMUuê,  Voy.  AREOsom. 

(Dbsb.) 
ASPERGILLUS  (dieiiwr  à  /brmd  os- 
persortt  9110  in  êoeris  «tfmtir,  HIcMI). 
BOT.  cm.  —  Genre  de  Champignons  appar- 
tenant aux  AspergilUnées  de  Corda ,  et  aux 
Mucédinées  de  Fries,  caractérisé  par  des 
pédicelles  simples,  droits,  cloisonnés,  di- 
latés au  sommet ,  et  recouverts  de  spores 
rondes  ou  ovales ,  disposées  en  chapel^  Il 
ne  fout  pas  le  confondre  avec  le  g.  PênteU^ 
Hum,  dont  les  spores  ont  la  même  disposi- 
tion ,  mais  dont  les  pédicelles  ne  sont  pas 
dilatés  au  sommet;  ni  avec  le  g.  Haplotri» 
ehtm,  dont  les  spores  sont  séparées  et  re- 
couvrent iBiorfoce  des  pédicelleB,  qui  est 
renflée.  Persoon  a  réuni  les  diflérenles  es- 
pèces qui  le  composent  dans  son  g.  Misii^ 
lia. 

VÂtptrgiUui  glaueui,  auquel  le  pro- 
fesseur Linck  rapporte  le  JTifeor  cnafoeiiis 
de  Linné ,  est  une  des  moisissures  les  plus 
conununes  ;  on  le  trouve  sur  les  substances 
végétales  et  animales  en  décompositioo,  sur 
les  sirops,  les  confitures,  etc.  Les  taches 
quil  forme  son!  eouvent  très  étendues,  et 
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remarquables  par  leur  belle  couleur  vert 
glauque.  La  disposition  det  sporet  en  aéries 
linéaires ,  qui  rappellent  parfaitement  bien 
les  grains  d'un  chapelet ,  est  un  phénomène 
très  curieux  à  examiner ,  et  asseï  difficile  à 
expliquer. 

U.  Ehrenberg  {Sylv,  mye,  BeroL^  p.  24), 
qui  a  suivi  le  développement  de  VAêpergil' 
luÈ  maximus  {^jtoriiiinia  grandis  Lk.), 
dit  que  ce  champignon ,  quand  il  commen- 
ce à  végéter,  n'est  d*abord  qu'un  fil  ;  à  me- 
sure qu'il  croit ,  il  se  divise  en  rameaux  di- 
1  hotomes ,  remplis  d'une  naasse  sporuleuae. 
L'extrémité  de  ces  rameaux  devient  bientôt 
vésiculeuse,  et  on  voit  la  masse  sporuleuae 
s'y  engager.  Ce  mouvement ,  dit  Tauteur , 
eit  visible ,  quoique  le  champignon  croiaae 
rapidement.  A  Tépoque  de  la  maturité,  cet- 
te nusse  prend  de  la  consistance ,  et  se  divl- 
Mî  alors  en  globules  munis  dVn  péridiole. 
Quand  la  vésicule  se  rompt  pour  répandre 
les  semences ,  celles-ci ,  en  raison  de  leur 
viscosité,  sortent  adhérentes  les  unes  aux 
autres ,  et  sont  rejetees  sous  forme  de  fils 
qui  restent  collés  i  la  face  externe  de  la  vé- 
sicule qui  les  renfermait ,  qui  alors  se  con- 
tracte ,  et  prend  la  forme  d*uoe  petite  mas- 
^ue  que  les  mycologues  croyaient  exister 
primitivement.  Le  célèbre  auteur  de  cette 
observation  a  vu  le  même  mouvement  des 
>pores  k'upcrur  dans  le  Syzygiteê  meyalO' 
larpus ,  le  Mucor  rhombospara^  et  il  pense 
(|u'il  en  est  de  nu- me  dans  le  Polyactis  cor- 
ffieu.  Des  recherches  plus  multipliées  le  fe- 
ront peut-i'tre  reconnaître  dans  un  plus 
grand  nombre  d*Ascophorées.         (Lét.) 

*  ASPÈIUFOLIÊES.  »ot.  ph.  -^ 
Linné ,  parmi  ses  familles  naturelles ,  dési- 
gnait sous  ce  nom  la  famille  pour  laquelle 
les  règles  de  la  nomenclature  ont  fait  plus 
tard  adopter  celui  de  Borrayincts.  Voy.  ce 
mot.  (Ad.  J. 

'  ASPERMÉ.  Aspermahm  (  «  priv.  ; 
ï«<:xx  >emence).  bot.— M.  Turpin  donne 
ce  nom  aux  >egctaux  axifère»  qui  n'ont  pas 
encore  la  faculté  de  se  reproduire  eux-mê- 
mes. ,C  »'0.^ 

'  ASF£HOC\LLO\  asper,  rude ,  et 
coulis ,  tige  ].  noT.  cm.  —  Genrt*  de  la  fa- 
mille des  Phjcees,  tribu  des  Ceramiees,  éta- 
bli, en  isàl,  par  M.  <irc\illc.  dans  >a  More 
d'Ldimbourg ,  >ur  deux  e>p.  de  *  leramiees  ■ 
a[<|ai  tenant  au  g.  Iktxya  d'A^^rrlb.  lUiiiiuie 


le  nom  nndiqoe,  ce  g.  éCaM 

fondé  sar  les  caractèrea  aoîTanta 

rameute  hérissée,  contimie,  opaqae. 

meaux  articulés;  double  frucllficatk»; 

suie  et  stichidies  lancéolées,  contcMirii 

granules  sériés.  Aux  Dasya  eoeeistêm 

buscula  Ag. ,  qui  compoaaieiil 

ment  le  g.  Asparocanlon,   ■.    Ai 

{Linnœa,  185i,  p.  478}  avall,  ptai 

le  nom  d'A.  fofloAeiis,  i^Mité 

espèce,  originaire  du  Cap  de 

rance.  —  Ce  genre  n'a  été  ad«plé  par  pÊi 

sonne ,  pas  même  par  les 

M.  Gnaville ,  qui  semble  VvnÊr 

abandonné.  Le  g.  Dasym,  q«i 

U  priorité,  a  prévalu.  Koy.  et  BU. 

ASPEROCOQUE.  AspêWQttum  W» 

per,  raboteux,  et  cocenni,  gprata).  «rTMi^ 
Genre  de  la  famille  des  Fkycéw ,  trfta  A| 
Dictjotécs,  créé  par  LanwroM,  et 
caractères ,  très  bien  eipotéa  par  ■• 
ville  {Alg9  Britatm.,  p.  M,  lab. 
les  suivants  :  Fronde  tobalcttst,  cyl 
ou  oblongue,  continue,  membrancoMi 
vert  olivacé  ou  brunâtre,  tiée  par 
tement  en  forme  de  boocUer.  La 
cation  consiste  en  fiUmeals  arUcoMa,  < 
daviformes  (en  massue),  épars  aor  la 
où  ils  forment,  par  leur 
macules  ponctifonnes  ou 
qui  la  rendent  âpre  au  tonchar.  Gaa 
ments ,  hyalins  à  leur  base ,  aal 
nières  articuialions  remplies 
sporacéc  brunâtre  ou  nalritra  :  ea 
qui  sont  destines  à  reproduirtk 

Tel  que  l'a  circonscrit    la 
écossais ,  ce  genre  ne  compread 
espèces,  dont  deux  habitenl  noa 
deux  autres  les  mers  d«  Chili  et 
lue  cinquième  espèce,  oritiiiaira  daa 
occidentales,  >ient  d'y  être 
Suhr.  11.  Agardh  a  publié  le 
le  nom  û'Enetrlium',  mais  V 
acquise  au  nom  cooaacré  par 


rMag 
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ASPEROPORE. 

rique  emploie  par 

trait  dun  cours  de  loêHogiê^ 

vi>ion  de  Pul>psers  foramines. 

I>as  Pie  reproiluit  dans  les 

quent»  du  même  auteur,  et  ^fak  ■*«  paa  M 

adopte  par  les  loologislcs.  (S.  g.) 


ASP 
AMiOTRICHUM.  Bor.  cr.  - 

AlltiiOfmiOBITH.  (Lbt.) 

iUGOyTwini.  BOT.  PH.— Oen- 
^  h  taille  ém  Bomginées ,  ofllrant 
i>iet. «Nolfels  :  Calice  5- flde,  ac- 
1  à  Kgneati  eonnlYents  après  la 
iltenies  chacun  avee  an  appen- 
Oorolla  infàadiboliforme , 
liBBiiéa,  fermée  par  des  sqna- 
ft^taiclasei.  Style  filiforme  ; 
{Mil ,  capitellé.  Fruit  de  4  nucu- 
,  tralei ,  eompriméei ,  chagri- 
à  la  base  du  style ,  recou- 
très  amplifié ,  coraprl- 
-*  Ce  genre  est  constitué  par 
{A,  proeuBibfnt  L.)  :  c^est 
le ,  asseï  commune  dans 

(Sf.) 

OLB.  Àtperuïa,  Linn.  (dimi- 

i).  BOT.  PB.  —  Genre  de 

,  tribu  des  Sfaltoto 

\  Il  ofte  les  caract.  essentiels 

cilidnal  soit  inapparent, 

•  très  court ,  non  persistant. 

rme  ou  campanulée,  4- 

){ gorge  nue.  Btamines 

^^1),  un  peu  saillantes,  in- 

iili  corolle;  filets  filifor- 

ou  linéaires.  Sty- 

presquejusqn*au  som- 
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JfJJJjJ'j^iie  eu  à  peine  charnu ,  dl- 
Ï'JT^?*»  I»tol  couronné ,  se  sépa- 


1-fpennes,  conTexes  au 

rement.  Oraines  adhé- 

■B  peu  courbé.  Herbes  ou 

Fleurs  terminales  ou  axil- 

solitaires  y  ou  faKicu- 

trlcbotomesy  ou  en  pani- 

^Nsoche,  ou  Jaune,  ou  rouge. 

aux  régions  extratropica- 

^•■tiaent,  comprend  environ 

S_.  .-^^11  la  plupart ,  habitent  les 
J"^^  de  la  Méditerranée.  VA. 
^^  ••  cultive  comme  plante  de 
^^'^'gyiaïK^tca  L.,  espèce  com- 
^!       ^  pâturages  secs,  et  connue 

lî*  ^**8**^**  ^  BubéoU ,  Petite 

'^^  4ê9i9  0U  Herbe  à  Vesqui- 

1 1***^  Jadis  pour  un  spécifique 

de  gorge  inflammatoires; 

^  tenir  lieu  de  celle  de  la  Ga- 

IciMire  en  rouge.  L'A,  odorata 

iM*"NttMMikiMi,  Bipatipte 


des  6ots  ou  Petit^J^uguêt)  est  remarqua- 
ble par  une  odeur  de  Mélisse  qu'elle  exhale, 
surtout  à  Peut  sec;  inntoslon  de  celte 
plante  est  diurétique  et  sudorifique.  (Sp.) 
^ASPÉRULEES.  bot.  ph.— M.  Aeh. 
Richard  a  désigné  sous  ce  nom  une  sectièn 
des  Rubiacées,  celle  que  Ray  appelait  autre- 
Tois  Siêllatœ,  que  d^autres  auteurs  ont  nom- 
mée Aparinées  ou  Galiées,  et  dont  d'autres 
encore  pensent  qu'on  doit  faire  une  famille 
distincte,  qui  devrait  alors  conserver  le  nom 
de  Rubiacées.  Voy.  ce  mot.  (Ad.  J.) 

ASPHiCA.  POLTP.  —  FoySS  ASPBBA. 

(C.  dX>.) 
^ASPHiGRA  (ilpriT.;  efnT^m,  sphère 
ou  boule).  iNA.  — Genre  de  Ck)léoptères 
tétramères,  famille  des  Ghrysomélines,  tri- 
bu des  Alticides,  éubli  par  M.  Gherrolat, 
et  adopté  par  M.  DeJean ,  dana  son  dernier 
GaUlogue,  où  il  en  désigne  trois  espècee 
toutes  du  Brésil  et  nommées  par  lui  comme 
nouvelles,  savoir  :  A,  fallax  {Eanata, 
Klug  ),  A,  tuhcineta  et  A,  viridifhsciata. 
D'après  M.  Ghevrolat ,  ce  g.  est  très  voisfai 
de  celui  auquel  Latreille  a  donné  le  nom 
d'OEdionyehisi  il  n'en  diffère  essentielle- 
ment que  parce  que ,  chez  lui ,  le  demMr 
article  des  tarses  postérieurs  est  simple, 
arqué ,  et  non  renflé  en  boule.    (D.  et  G.) 

*  ASPHALIUM.  MOLL.  —  Genre  de 
la  fiimille  des  Dentales,  indiqué  par  M.  Rafl- 
nesque  {Ânalyte  de  la  nat,),  mais  non  dé- 
crit (P.  G.) 

*  ASPHALIUS.  GBUST.  -*  Genre  de 
l'ordre  des  Décapodes,  de  la  section  des 
Macroures  et  de  la  famille  des  Salicoques , 
établi  par  Roux  {Monogr,  des  Salieoquei) 
d'après  la  mauvaise  figure  du  Palemonàrê- 
viroitrU  d'Olivier,  publiée  dans  l'atlas  de 
ÏEneyclopédie  méthodique,  Ins.,  pi.  319, 
fig.  4.  Dans  Tétat  actuel  de  la  science ,  ce 
genre  ne  peut  être  admis,  et  le  crusta- 
ce  pour  lequel  on  l'a  proposé  doit  prendre 
place  dans  le  g.  Alphée.  (M.  B.) 

ASPHALTE  (»9fs>ro«.  bitume),  ■m. 
—  Bitume  solide,  noir ,  à  cassure  résineuM 
et  conchoïdale ,  dur  et  cassant  À  froid,  un 
peu  plus  pesant  que  l'eau,  insoluble  dans 
ralcool  et  fusible  à  une  température  plus 
élevée  que  celle  de  l'eau  bouillante.  Il  a  reçu 
les  surnoms  de  Bitume  dé  Judée  et  Bitumé 
det  momieêf  parce  qu'il  abonde  particuUè- 
raBMBl  sur  les  bords  da  lae  AsphaltHo  o« 
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mer  Morte,  et  que  les  Égyptiens  cii  faisaient 
mage  dans  la  préparation  de  leurs  momies. 
L'Aspbalte  de  Judée  est  connu  de  temps 
immémorial  ;  il  s'élève  continuellement  du 
fond  du  lac  à  la  surface  des  eaux,  où  il  ar- 
rive dans  un  certain  état  de  mollesse  ;  les 
fents  le  poussent  ensuite  dans  les  anses  et 
les  golfes,  où  il  est  recoeilli.  Il  prend  de  la 
consistance  par  Teiposition  à  Tair.  An  dire 
de  Strabon,  les  anciens  le  regardaient 
comme  un  produit  de  Paction  des  feux 
souterrains,  et  cette  opinion  s^accorde  arec 
celle  de  la  plupart  des  géologues  modernes. 
Ilous  reviendrons  sur  cette  origine  au  mot 
BITUMES,  où  nous  traiterons  comparative- 
ment des  diverses  espèces  de  matières  bitu- 
mineuses, tant  sous  le  rapport  minéralogi- 
qne  que  sons  le  point  de  vue  géologique. 

Le  véritable  Aspbaltc  ne  se  trouve  pas 
seulement  en  Judée  ;  il  se  produit  égale- 
ment à  la  surface  des  eaux  en  plusieurs  au- 
tres lieux,  noUmment  dans  llie  de  la  Tri- 
nité. Nous  avons  parlé  de  Pusage  que  les 
anciens  faisaient  de  cet  Asphalte  ;  on  s^en 
sert  aujourd'hui  pour  la  confection  d'une 
sorte  de  couleur  qu'on  nomme  momte;  on 
le  fait  entrer  aussi  dans  la  composition  des 
vernis  noirs,  et  même  de  la  cire  noire  à  ca- 
cheter. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  substance 
dont  nous  parlons  une  autre  espèce  de  Bi- 
tume, beaucoup  plus  connue  par  son  em- 
ploi dans  les  arts,  et  qui  porte  dans  le  com- 
merce le  nom  d'Asphalte.  Celui-ci  est  le  Bi- 
tume glulineux,  auquel  les  minéralogistes 
donnent  les  noms  de  Blalthe  et  de  Pi$$as- 
pkaltt.  Il  se  ramollit  à  la  moindre  chaleur 
quand  il  est  pur,  mais  il  devient  très  solide 
et  même  difficilement  inflammable  quand 
il  est  m^lé  avec  une  forte  dose  de  sable.  Il 
est  toujours  fusible  à  la  température  de 
Peau  bouillante.  On  le  trouve  abondam- 
ment en  France,  en  Auvergne,  dans  les 
Landes,  et  dans  les  départements  de  l'Ain 
et  du  Bas-Rhin.  Celui  de  Seissel,  près  la 
perte  du  Rhône,  est  employé  aujourd'hui  à 
Paris  pour  la  dallage  des  ponts  et  des  trot- 
toirs; on  s>n  sert  aussi  pour  la  couverture 
des  édiGcps  cl  des  terraNses  ;  et  l'on  vient 
d'essayer,  »ur  quelque  h  |M>inls  de  la  capitale, 
de  Pappliquer  à  la  ronfeclion  d'une  nouvelle 
espèce  de  chaussée  pour  le»  voitures  :  en  le 
mêlant  à  des  fragme nls  de  pierre  menlièrt , 
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on  en  fait  des  paves  trèskolidet,  anqnelia  ' 
donne  une  forme  rectangulaire;  m  pat' 
ensuite  ces  pavés  les  uni  à  cMé  des  wtm  ■ 
sur  une  couche  de  sable  ei  de  cimcM  Ha  { 
dressée,  et  on  les  réunit  en  un  toat  iifv-  < 
méable  en  coulant  entre  leon  Joints  dal^  | 
tume  fondu.  (ta») 

ASPHODÈLE.  Aêphcdelm»  {èwféi^ 
Asphodèle),  bot.  ph.  — Genre  antrcfBktspi 
de  la  famille  des  Asphodéléet,  qui  a  éflc  i^ 
nie  à  la  famille  des  Liliacée».  (Foy.eemMJ 
Les  Asphodèles  sont  des  plantes  hcrbaiÉn 
et  vivaces ,  à  racine  fasciculée ,  à  life  Mi|k 
inférieurement  et  ramifiée  daw  M  pmtlê  » 
périeure.  Les  feuilles  sont,  •■  général,  é- 
troites ,  linéaires,  et  éparses  wm  la  lige.  Us 
fleurs ,  tantôt  jaunes ,  UntAt  blnâni ,  fer- 
ment une  grappe  simple  on  ramifiée.  ChifH 
fleur,  qui  est  pédiceliée,  est  aceomp^|i,à 
sa  base,  d'une  petite  bractée.  LecaictMai' 
loré,  péUloide,  éUlé  régoIièranMni,  «  ft^ 
mé  de  six  sépales  égaai ,  dent  tnrii  ■!■ 
plus  extérieurs.  Les  étamines  »  an 
de  six ,  sont  insérées  à  la  base 
sépales.  Leurs  GleU,  dilatés  et  plmià 
base ,  sont  rapprochés  les  uns  < 
forment  une  sorte  de  voûte  gai 
Povaire  ;  les  anthères  sont  ovol 
et  éniarginées  à  leurs  den  extrénrii^  ki 
étamines  sont  déclinées  et  qnfiqncfcÉiÉ 
gales.  Le  style,  également  décliné,  cfi  mh- 
miné  par  un  stigmate  à  trois  pÂttbk 
fruit  est  une  capsule  ordinairemeiC  fhfet- 
leuse  ou  triangulaire ,  à  tro»  toges,  s)m- 
vrant  en  trois  valves  septifèns.  Les 
sont  peu  nombreuses,  anguicmcs,  et 
quefois  presque  tétraédriqœs. 

Ce  genre  se  [compose  d^enviroa  wm 
taine  d'espèces  qui,  pour  la  plupart, 
sent  dans  les  régions  méridionales 
rope ,  et  sur  les  côtes  de  l'Asie  et  de  TlM- 
que  baignées  par  la  Méditerranée, 
de  ces  espèces  sont  depuis  long  - 
troduites  dans  nos   Jardins,  et 
comme  plantes  d'ornement.  Telles  Mirt:!* 
PAsphodèle  Jaune ,  AMphodeimB  krfSM  L.. 
vulgairement  désigné  sous  le  mm  de  idim    I 
de  Jacob.  La  tige  en  est  simple ,  laife  cet-    k 
verte  de  feuilles  linéaires ,  striées  et 
ques,  un  peu  triqnètres.   Les 
beau  Jaune ,  forment  une  grappe 
en  a  obtenu  nne  variété  à  flcors 
t^  L'Asphodèle  nmaai , 
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Itoy  vilgiinaieiii  MéUm  royal.  Set 

radfc^lw  Mm  «oriformes ,  trèf  lon- 

»;  m  C%0  «fl  mneiiie  dans  la  partie  mi- 

8tê  fleu»  fonnent  one  grappe 

eompofée  de  fleon  blanches , 

te  aépalei,  étalés»  lODt  marqués  de 

(A.  R.) 
lOBELEES.  AiphodeUœ.  bot. 
flL— La  flunille  ainsi  nommée  par  Jnssiea 
#p«  It  ptapari  des  botanistes  a  été  réunie 
IliiBiBs  dea  Liliacéesy  où  ses  genres,  as- 
; ,  eoostitiient  trois  tribus  :  celle 
,  des  Scillées  et  des  Aloï- 
Fcy.  MHÉCÉBi.  (A.  A.) 

4mMNDéLOIDES.  bot.  ph.  - 
■■■dl  CWfi.,  p.  634)  atait  proposé  de  fii- 
•»«•  §mn  k  pût  de  r^éjpAodsIiis  /Ufulo- 
■ilfcjM^iilHi  séparation  n'a  pas  été  ad- 
U  oMt  «spèoe  appartenant  bien  réeilo- 
■■iim  Asphodèle.  (A.  R.) 

•  ilHMMMELINE.  ^JWNislàia  (  di- 
^  MppdMH,  sorte  de  Lys  chez  les 
iV  *•*•  *■•  —  Genre  de  la  famille 
des  Anlhéricées,  formé 
\,  et  ainsi  caractérisé  :  Pé- 
I.  6-parU;  tube  1res  coort, 
i;  teinlet  éutées- réfléchies. 
I  an  tobe  ;  les  alternes 
i;  ilamenU  dilatés-Toûtés  à  la 
tan  dessus,  ascendants.  Orai- 
i;  ofoles  collatéraax,  amphi- 
la  chaque  loge.  Style  fili- 
simple.  Capsule  charnue, 
teaUdde-lriYalve.  Graines  tri- 
',  mm  mêmkn  égal  à  celui  des  ovules, 
ktel««laeé,  à  ombilic  ventral,  linéaire. 
,  parallèle  à  TomblUc,  égal  à 
ificitrémité  radiculaire  infère.  — 
(,  Tivaces,  indigènes  dans 
à  tnbercnles   radicaux 
I;  à  IMUes  nombreuses,  subulées- 
;  à  fleurs  blanches  ou 
,  disposées  en  grappes  sim- 
m  conaalt  5  ou  6  espèces.  (G.  L.) 
(d«fu|(a,  asphyxie),  pht- 
—  VAspbyxie  est  la  suspension  de  la 
BOe  peut  donc  avoir  lieu  chez 
,  parce  que  tous  respirent, 
chez  tous  la  respiration  peut 
I  ;  oiais  il  y  a  une  grande  dif- 
à  CCI  égard  suivant  te  anhnauz,  et 
MteBca  dépend  de  ce  qu'ils  sont  anl- 
è  sag  teid  et  amman  à  BiB«  chiad. 
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Les  animan  a  lang  froid  sont  non  seule- 
ment les  animaux  invertébrés ,  mais  encore 
parmi  les  rertébrés  te  Poissons  et  lesRepti- 
les.  Les  animaux  àsang  chaud  sont  donc  te 
Manunifères  et  te  Oiseaux. 

Nous  avons  dit  qu'il  y  a  une  grande  dif- 
férence entre  la  durée  de  l'asphyxie  des  ani- 
maux à  sang  froid  et  des  animaux  à  sang 
chaud.  Pour  ceux-là,  dans  des  températures 
ordinaires ,  elle  dure  au  moins  une  heure  ; 
tandb  que  chez  les  animaux  k  sang  chaud 
elle  n'a  lieu  que  pendant  S  on  3  minutes. 

Dans  l'asphyxie ,  il  y  a  plusieurs  fonc- 
tions qui  s'exercent  en  même  temps  et  quil 
fiuit  distinguer  :  !•  la  fonction  nerveuse  et 
musculaire ,  a«  la  circulation  du  sang.  On 
peut  très  bien  te  distinguer.  Si  d'abord  on 
excisait  le  cour  et  qu'on  mit  l'animal  sous 
l'eau ,  on  déterminerait  parfaitement  la  du- 
rée de  la  vie  du  système  nerveux  et  du  sy- 
stème musculaire  par  le  temps  pendant  le- 
quel subsisteraient  les  mouvements  des  nerfr 
et  des  muscte.  En  comparant  ainsi  cette  du- 
rée de  la  vie  avec  celle  de  la  même  espèee 
d'animal  simplement  plongée  dans  l'eau,  on 
voit  la  diiférence.  J'ai  lait  cette  expérience 
sur  des  Grenouilles,  et  la  dlflérence  dans  ces 
deux  cas  a  été  quelquefois  de  vingt  heures 
en  fiveur  des  animaux  asphyxiés  ;  ainsi  donc 
la  circulation  du  sang  apporte  une  grande 
diflérence  dans  la  durée  de  la  vie,  et  elle  la 
prolonge  beaucoup  au  delà  de  l'époque  que 
dure  la  vie  du  système  nerveux  et  muscu- 
laire. 

11  s'agit  maintenant  de  savoir  si,  dans 
l'asphyxie,  la  durée  de  la  vie  est  la  mê- 
me ,  qu'on  plonge  l'animal  sous  l'eau ,  ou 
qu'on  l'asphyxie  dans  l'air  en  l'étranglant. 
J'asphyxiai  six  Grenouilles  en  assqjettissant 
fortement  une  ficelle  autour  de  leur  col .  Dans 
te  premiers  moments,  te  Grenouilles  forent 
paralysées  ;  mais  elles  reprirent  pen  à  peu 
leurs  forces  au  bout  de  quelques  ndnutes , 
sans  néanmoins  les  recouvrer  entièrement. 
Je  mis  un  pareil  nombre  de  Grenouilles  dans 
l'eau  ;  mais  elles  forent  mortes  an  bout  de 
dix  ou  douze  heures,  tandis  que  celles  qui 
étaient  étranglées  vécurent  d'un  à  cinq  jours. 
Afin  de  prolonger  l'expérience,  j'entrete- 
nais leurs  corps  dans  un  état  d'humidité.  Je 
répétai  l'expérience  sur  des  Salamandres; 
celte  qui  étaient  dans  l'eau  vécurent  égalo- 
■Mot  de  dii  à  dooie  hewos.  tandis  que  te 
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aatrct  Téenroit  Un  aa  delà,  et  IHmf  d'el- 
les niéiiie  YécQt  oiiie  Joan.  Je  me  rais  as- 
suré que,  dans  ces  eipériences  et  d^avtret 
aoalosMS  rar  la  strangulatioD ,  il  y  aYalt 
production  d'acide  carbooiqoe  par  la  peau 
de  ces  animaux. 

Je  ckerchal  ensuite  à  déterminer  quelle 
serait  la  durée  de  la  rie  d^animiux  paretti 
enfermés  dans  des  corps  solides. 

On  sait  qu'en  1777 ,  Hiressont  renferma 
trois  Crapauds  dans  des  bottes  scellées 
dans  du  plâtre,  qui  tarent  déposés  dans 
rAcadémie  des  Kiences.  On  les  oufrit  dii 
mois  après,  en  présence  de  quelques  uns  de 
ses  membres  ;  un  des  Crapauds  était  mort , 
les  deux  autres  viyaient.  On  prétend  qu'en 
en  a  trouTé  dans  de  vieux  murs  où  ils  avaient 
dû  Tine  bien  des  années,  et  même  dans  des 
blocs  de  charbon  et  des  pierres  où  ils  ayaient 
dû  viTre  un  temps  incalculable. 

Je  fis,  pour  examiner  la  durée  de  la  fie  dea 
animaux  enfermés  dans  des  corps  solides, 
une  expérience  sur  15  Oapauds.  Le  ié  ferrier 
1817,  Je  pris  cinq  boites  de  bois  blanc ,  dont 
trois  a? aient  quatre  pouces ,  les  deux  autres 
quatre  et  demi  de  long  sur  quatre  de  large  ei 
deux  et  demi  de  profondeur.  J'y  mis  du  piè- 
tre gâché,  et  je  plaçai  le  Crapaud  au  milieu  ; 
puis  les  boites  fUrent  fermées  et  scellées. 
Je  me  servis  ensuite  de  cinq  autres  boites 
circulaires  de  carton ,  ayant  trois  pouces  et 
demi  de  diamètre  et  deux  pouces  de  pro- 
fondeur ,  et  J'y  enterrai  cinq  autres  Cra- 
pauds avec  les  mêmes  précautions.  En  même 
temps ,  J'en  mis  cinq  autres  dans  de  l'eau 
renfermée  dans  des  verres  renversés ,  pour 
comparer  la  durée  de  ce  genre  d'asphyxie 
avec  celui  qui  pouvait  avoir  lieu  dans  le 
plâtre. 

Le  même  Jour  tous  les  Crapauds  que  J'a- 
vais mis  dans  l'eau  étaient  morts  huit  heu- 
res après.  Ayant  ouvert  le  lendemain  une 
des  boites  de  carton  à  quatre  heures  du  soir, 
et  ayant  trouvé  le  Crapaud  vivant,  Je  le  re- 
couvris de  plâtre  et  Je  Tabandonnai  avec  les 
autres.  Je  ne  l'ouvris  que  le  15  mars  sui- 
vant, et  Je  le  trouvai  parfaitement  en  vie , 
le  dîi-neuvième  Jour  à  dater  du  commence- 
ment de  l'eipérience. 

Je  répétai  cette  cipérience  sur  des  Sala- 
mandres, et  J'en  trouvai  une  vivante ,  mais 
ronsidérablament  aamifria,  dii-neuf  Joim 
aprèSi 


A» 

Elles  vtvenl  donc  diM  te  plâtre,  Ml  ' 
en  se  desséchant  progreariveBWl  Jnsqifl  #  ^ 
qu^ellesen  meurent;  malt  il  estéridcnlfl  ^ 
les  reptiles  doivent  mourir  benaeaop  M. 
lentement,  lorsqu'ils  sont  enterrés  éÊÊêm 
corps  solide  que  lorsqu'ils  aoBl  eipa4|ff 
l'air  sec.  C'est  ce  que  j'ai  ddtCfMiiâ  ftf 
l'expérience ,  et  la  ratsoh  en  uH  q|D*B  y  i  a» 
sei  d'air  dans  beaucoup  de  eorpa  mÊÊÊt 
pour  les  feire  vivre,  et  que  daaa  Talr  mM 
dessèchement  est  si  prompt ,  qtfi  lai  HÏ 
rapidement. 


D$  f  influence  de  la 

eur  VAepk^mU  dont 
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Les  causes  de  variaUoM 
me  de  comparaison  qui  pOl  dM 
comme  sur.  Dans  cette  we.  Je  H 
mois  de  juillet  quarante-^cui 
sur  la  submersion  des  Oreaawlllw 
aérée,  pour  y  constater  la 
La  température  moyenne  da 
était  de  15*  6' ,  et  en  sepMmbw  et  i#llik 
L'eau  aérée  dont  Je  me  suis  aarvlnitftfflji 
17*  à  15«;  J'en  rempUa  des  wrui  et  110^ 
pacité  de  0,i  Utres,  et  Je  laa 
des  soucoupes.  Je  tenninai  \ 
que  l'animai,  étant  pincé,  \ 
mouvements.  Le  terme  moyea, 
de  Juillet ,  fut  d'une  heure  liunte  aapt  i 
tes,  et  pour  septembre  d'oM 
te-cinq  minutes. 

Spallanzani  et  quelques  i 
ont  trouvé  que  les  Orenooillaa 
vivaient  plus  long-temps  en  hiiw< 
mais,  comme  ils  n'ont  pas  fait 
spéciales  sur  ce  siyet.  J'ai 
la  question. 

L'eau  de  toSeine  éutt  à  I7«;  Jn  la 
dis  au  moyen  de  la  glace,  ei  Je  In 
à  10».  De  deux  Orenouillea  qol  y 
plongées.  Tune  vécut  cinq 
minutes,  et  l'autre  six  beurea 
tes  ;  ce  qui  est  près  du  douMn  dt  II 
grande  durée  obtenue  dani  laa 
deux  expériences  préeédemes.Afarti 
porté  la  température  à  léro,  aC  li 
nant  à  peu  près  â  ce  terme,  fy 
huit  Grenouillet,  qui  n'y 
bout  de  six  heures  sept  minatna  al  de  M^ 
heures  dii-huH  minulea;  et  4«l  Ml  pfem  ipl 
Irtièt  du  wnmÊ»  lésnllat.  ^ 


A8P 


ASP 


931 


,  la  d«ét  de  la  via  aom  l^iao 
avec  le  refreMtaNmenI 
jQtqa'à  léro.  Yoilà  Mea 
ta  lenpèraiiire  acUielle;  mais  la 
aea  waintenint  de  avoir  quelle  le- 
de  la  Yie  aui  némei  tempéra- 
iw  lemiM  qui  a  été  aalérieure- 
plûffoid. 


fnêd  mnténmir  aux  «iMm 
imtipérmiur$ê. 


m  aalre  laboo ,  raatoiniie  par 
■eo  de  réié,  on  Cûsait  une 
d^espérieacet  aai  mêmes  tem- 
f,  9m  pourrait  obtenir  on  antre  ré- 
tilont,  eo  été,  det  expériencet 
iif>«ftiiira;  «Hia,  enbiiant  des  expé- 
ft  aioMa  degrés  en  automne,  nous 
■•  pea  avoir  la  même  durée  de  la 
da«  pane  fiVNl  été  la  température  précé- 
éiîm  Hrfa  élavéo,  et  qu'en  automne  elle 
Wtftaawoaf  ptas  basse.  Pendant  Texpé- 
ft  amélliail  ipi'en  été  et  en  automne 


t 


égalenent  àlO»;  mais 
aKériwire  était  très  diffé- 
elle  a  duré  asseï  long- 
IVipérlaoce,  U  se  pourrait 
la  constitotieo  de  manière 
beaucoup  plus  long-temps  à 
do  l'eau  à  iCK>.  J'en  fis  donc 
ta  manière  suivante  :  Teau  et 
à  10*  an  mois  de  novembre  et  la 
4a  €0  mois  ayant  été,  pendant 
sa  dorée,  à  peu  près  au  même 
)a  wm  ctaq  Grenouilles  dans  de  Teau 
I  ta^péralore.  Dans  cette  circonslan- 
f  téfint  de  cinq  beures  dix  mi* 
Aooaa  bewos  quarante  aiinutes  ;  mais 
terme  était  environ  le  double  de 
Il  éaaéo  do  taor  vie  dans  Teau  an  même  dc- 
9é«i*aAéié. 

fûtes  dans  les  deux  sai- 
deot  laits  remarquables: 
1*  nnflHOca  do  la  température  de  Peau 

amoMux  sont  ploogés  ;  S» 

do  la  température  de  Tair  pen- 

OA  coriain  nombre  de  jours  avant  Tex- 

OlB  pcoi  roéoie  évaluer  rinQuence 

decea  deux  causes.  Lorsqu'une  seule 

H  cbaqge,  elle  produit  à  peu  près  le  mè- 

'fkt.  Il  suil  de  là  que,  lorsqu'on  réunit 


les  deux  influences  analognes,  reflet  est 
doidde. 

Mais  il  serait  Intéressant  de  déterminer  si 
llnflnence  de  la  tempéraloro  anfeérieore  de 
l'air  s'arrête  à  ce  terme ,  on  si  elle  va  en 
augmentant  Jusque  O». 

Pour  décider  cette  question.  Je  fis  les  expé» 
rlences  suivantes  : 

Le  sa  décembre  de  la  même  année,  la 
température  de  l'air  ayant  été  près  de  0»  de- 
puis vingt  Jours,  Je  mis  trois  Grenouilles 
dans  de  l'eau  à  !()•  ;  elles  y  vécurent  de  vingt 
à  vingt-quatre  beures  ;  ainsi ,  l'influence  de 
la  température  antérieure  de  l'air  s'est  ma- 
nllèstée  encore  dans  cette  occasion  d'une 
manière  frappante  :  car,  si  l'on  compare  cette 
durée  avec  celle  des  expériences  faites  en 
autonme  et  en  été  dans  de  l'eau  au  même 
degré,  on  reconnaîtra  une  progression  re- 
marquable ,  correspondant  aux  températo* 
res  précédentes  de  l'air. 

La  durée  de  la  vie  des  Grenouilles  dans 
de  l'eau  à  !()•  était,  en  novembre,  double  de 
celle  qui  làt  constatée  en  été  ;  et ,  en  dé- 
cembre, les  résultats  furent  doubles  de  ceux 
obtenus  en  automne. 

Si  les  conséquences  que  nous  avons  tirées 
des  expériences  précédentes  sont  justes ,  en 
devrait ,  en  réunissant  la  température  pré- 
cédente de  rair  à  0*  et  celle  de  l'eau  égale* 
ment  à  0*,  pendant  l'expérience,  obteair  un 
bien  plus  grand  eflèt,  qui  devrait  être  au 
moins  du  double  du  précédent,  si  les  mêmes 
causes  agisient  ici  dans  la  même  proportion. 
Pour  vérifier  cette  coqjecture ,  je  fis  Texpé- 
rience  suivante  : 

Le  25  déceflabre,  la  température  étant  à  0», 
et  l'étant  maintenue  à  peu  près  à  ce  degré 
depuis  le  commencement  du  mois ,  je  mis 
é  Grenouilles  dans  de  l'eau  également  à  0*, 
en  me  servant  du  même  appareil  et  des  mê- 
mes quantités  d'eau  que  dans  lee  expérien- 
ces précédentes.  Dans  cette  nouvelle  condi- 
tioB,  elles  vécurent  de  vingt-quatre  à  soixan- 
te beures ,  qui  sont  au  moins  le  dooble  dt 
la  durée  précédente. 

Je  dirai,  pour  ne  laisser  aucun  doute  à  cet 
égard ,  que  je  ne  me  suis  pas  contenté  dt 
répéter  souvent  la  même  expérience  ;  mais 
que  j'ai  obtenu  le  nsême  réaollat  deux  an- 
nées de  suite. 
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De  VÂtphyxiê  du  animaux  à  iang  ehaua. 

L'etpoir  de  modiûer  les  coDdiUoot  TiUlet 
des  animaux  à  MDg  chaad  de  manière  à 
leur  faire  supporter  beaucoup  plus  long- 
temps la  privation  d^air  conduisit  Buffon  à 
fkire  une  expérience  très  importante  relati- 
vement aux  Jeunes  animaux  à  sang  chaud. 
Yoid  le  toit  tel  qu'il  le  rapporte  : 
«  J'atais  pris  la  précaution  de  mettre  une 
grosse  chienne  de  Pespèce  des  plus  grands 
lévriers  dans  un  baquet  rempli  d'eau  chau- 
de ;  et,  rayant  attachée  de  façon  que  les  par- 
ties de  derrière  trempaient  dans  Peau ,  elle 
mit  bas  trois  chiens  dans  cette  eau,  et  ces 
petits  se  trouvèrent ,  au  sortir  de  leurs  en- 
veloppes ,  dans  un  liquide  aussi  chaud  que 
celui  d'où  ils  sortaient.  On  aida  la  mère  dans 
l'accouchement ,  on  accommoda  et  on  lava 
dans  cette  eau  les  petits  chiens  ;  ensuite  on 
les  fit  passer  dans  un  plus  petit  baquet  rem- 
pli de  lait  chaud,  sans  leur  donner  le  temps 
4t  respirer.  Je  les  fis  mettre  dans  du  lait 
au  lieu  de  les  laisser  dans  l'eau ,  afin  qu'ils 
pussent  prendre  de  la  nourriture  s'ils  en 
avaient  besoin.  On  les  retint  dans  le  lait  où 
ils  étaient  plongés,  et  ils  7  demeurèrent  plus 
d'une  demi-heure  ;  après  quoi,  les  ayant  re- 
ii^  les  uns  après  les  autres ,  je  les  trouvai 
tous  trois  vivants.  Ils  commencèrent  à  re- 
spirer et  à  rendre  quelque  humeur  par  la 
gueule  ;  je  les  laissai  respirer  pendant  une 
demi -heure  ,  et  ensuite  on  les  replongea 
dans  le  lait,  qu'on  avait  fait  réchauflter 
pendant  ce  temps;  Je  les  7  laissai  une  se- 
conde demi-heure ,  et  les  a7ant  ensuite  re- 
tirés ,  il  ,7  en  avait  deux  qui  étaient  vi- 
goureux et  qui  ne  paraissaient  pu  avoir 
flouflèrt  da  la  privation  de  l'air  ;  mais  le 
Irolsième  me  paraissait  être  languissant.  Je 
ne  Jugeai  pu  à  propos  de  le  replonger  une 
seconde  fois;  Je  le  fis  porter  à  la  mère , elle 
avait  d'abord  fait  ces  trois  chiens  dans  l'eau, 
tt  ensuite  elle  eo  avait  eu  six  autres.  Le  petit 
chien  qui  était  né  dans  l'eau,  qui  d'abord 
avait  passé  plus  d'une  demi-heure  dans  le 
lait  avant  d'avoir  respiré,  et  encore  une  autre 
demi-heure  après  avoir  respiré ,  n'en  était 
pu  fort  incommodé  :  car  il  fàt  bientôt  rétabli 
aotts  la  mère,  et  il  vécut  comme  les  autres. 
Je  continuai  ces  épreuvu  sur  ceux  qui  étaient 
la  lait  ;  Je  lu  lalual  raspirer  une  se- 


lorvfa^os  lu  • 


eonde  fols  pendant 
suite  je  lu  Ils  mettre  de  ooiiv< 
lait  chaud,  où  ils  se  troavèreot 
la  troisième  fois.  Je  ne  sais  sHa 
ou  non  ;  ils  rutèrent  duM  ce 
dant  une  demi-heure ,  et 
tira  ils  paraissaient  presque 
qu'auparavant;  cependant,  lea 
porter  à  la  mère,  l'un  d'eux 
me  Jour.  » 

Legallois,  qui  avait  besoin  de 
bien  de  temps  un  foetus  à  terne , 
animaux  à  sang  chaud,  peut  vivre 
spirer  lorsqu'il  a  cessé  de 
avec  sa  mère ,  oubliant  la 
ce  de  Buffon,  en  fit  une 
su  recherchu  principalemeal  iv 
pins ,  et  il  détermina  que , 
vait  de  la  rupiration  en  les 
l'eau ,  la  durée  mo7eiiDe   de 
dépassait  pu  vingt-huit  à 
Cependant  il  découvrit 
diminue  rapidement  avec   les 
l'âge.  Legallois  observa  q^^mm 
premiers  Jours  lu  Lapins 
ne  vivent  plus  que  stize 
même  upace  de  temps.  Ils 
cinq  minutu  et  demie,  et 
âgés  de  quinze  Jours ,  ils  ont 
la  limite  de  la  durée  de  Vi 
tes. 

D'après  lu  résultats  de 
on  serait  porté  à  croire  qoe  la 
vie ,  dans  ruph7xie  du 
nés,  ut  d'environ  une 
répétant  du  expériencu 
grand  nombre  d'upèces  dii 
fort  surpris  de  voir  qoe  le 
sa   naissance,  lorsqu'on 
l'un,  ne  vivait  que  trois 
de  plus  que  l'adulte. 

Lu  recherchu  sur  lu 
fk^id  m'ayant  fkit  connaltie  la 
fluence  que  la  température 
mode  d'exbtence,  ayant,  en 
que  lu  aninuux  à  sang  chend 
entre  eux  du  dlfléreneu 
production  de  la  chaleur,  J*il 
cette  différence  devait  en 
dans  la  durée  de  la  vie  dans 

Comparons  donc  entre  ellu  tes 
dont  nous  venons  de  parier,  et  neni 
que  ce  rapport  m  ? érUa.  D^ 
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(kitaâ,  let  ChaU  e(  IctUpioi  ooavaêu-iiét, 
■  MnpoiiCDt  de  la  même  manière  dans 
hipk jiie.  Dans  cet  état ,  iU  donnent  tons 
ai  figDca  de  rie  pendant  près  d'une  demi- 
cC  quelquefois  an  delà;  or,  ce  sont 
les  espèces  chei  lesquelles  j'ai 
une  production  de  chaleur  si  faible, 
ICi  rapproche  des  animaui  à  sang 
Ifuitre  part,  les  Cochons  d'Inde  sont 
Il  fiBw  de  ceux  qui  produisent  le  plus 
à  leur  naissance;  aussi  n'en  ai^e 
¥■  qui  Técnssent  plus  de  7  minutes  en 
sous  l'eau,  et  souvent  ils  n'at» 
cette  limite.  (ëdwàmos.) 
—  Le  Serpent  dont  les 
oHi  parlé  sous  ce  nom  est  VHaJé, 
M.  SaTîgny  a  donné  une  ex- 
dans l'ouvrage  français  sur 
de  l'Egypte. 

Cob^êr  a$pis  une  espèce 
de  la  Tipèn  commune.  Col.  derus,  et 
pi  ik  dase  qoalqiies  parties  de  la  France; 
•  WdasBa  aonrcnt  le  nom  d'Aspic. 

(P.O.) 
ASriG  M  SPIC.  BOT.  n.  —  Nom 
da  la  lAvaode ,  Lavamtula  ipiea 
,  éa  Fkmlthê  0anariênÊi$  Lin.  Voy. 
Làvaivai  ai  m âtâEW, 
JàSnCAWA  (  àw^t 
Wl  J.  aav.  FB.  —  Genre  de  la  famille  des 
l^piilkiacdaes  remarquable  par  deux  sortes 
4i  fcan,  lai  osas  terminales,  disposées 
as  aaibelles ,  et  que  nous  nom- 
U»;  les  autres  extrêmement 
,  presque  sessiles  et  ca- 
des  leuiltes,que  nous 
aBorifllss.  Fil.  hormalbs  : 
doat  les  divisions  sont  mu- 
glmitiM  à  leur  base.  Pétales 
iB^aicalés,  à  limbe  frangé,  d'un 
Etamines  5,  opposées  au  cali- 
deoi  anthérlfères  sou- 
loute  leur  longueur ,  les 
dans  leur  plus  grande 
,tilenvnées  par  des  niasses  stéri- 
Of  airea  3,  sondés  vers  l'axe, 
Hm  seul  style  dont  la  base 
au,  et  dont  le  sommet  por- 
ta aasIliBute  tronqué.  Fl.  ATioAaiÂiiBft  : 

glandes;  pas  de  péuirs, 
anthère  sessile  et  mdimentaire. 
style.  Carpelles  couchés ,  rau- 
Miflilaar  daa ,  qaidfviaal  aiail  supérieur, 
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(C.  0*0.) 
,  bouclier;  xa^ctfc. 


de  trois  crêtes,  une  moyenna  et  dau  mar- 
ginales ,  indéhiscanta.  -*  On  eonnatt  deux 
espèces  de  ce  genre  ;  ce  sont  des  souMur- 
brisseaux  du  Mexique.  L'un  a  été  depais 
long-temps  cultivé  dans  les  serres  d*Buro- 
pe ,  et  il  est  fort  remarquable  qu'il  n'y  ait 
produit  que  des  fleurs  anormales,  d'après 
lesquelles  Richard,  n'en  connaissant  pas 
d'autres,  avait  décrit  le  genre  qneDesvaox, 
à  cause  de  sa  singularité  dans  la  Cunille, 
avait  nommé  Âeotmut.  (Ad.  J.) 

ASPICARPON.  BOT.  n.  -  Foyax 

▲APIGARPA.  (G.  DH>.) 

*  ASPICELA  {àtiHi,  boucUer).  ma.  ^ 
Oenre  de  Coléoptères  tétramères,  lunille 
des  Chrysomélines,  établi  par  H.  IHJean, 
dans  son  dernier  Catalogue,  et  dont  il  n'a 
pas  publié  les  caractères.  Il  y  rapporte  quatre 
espèces  de  l'Amérique  éqninoxiale,  décrites 
comme  des  Altises  par  Latreille ,  dans  le 
Vayogs  de  Htiaiàoldf,  sous  les  noms  de 
crelaeea ,  unijntnciata ,  o<6owarffaala  at 
aeuiaia.  (D.) 

ASPIDALIS.  BOT.  PB.  -  SacUon  du  g. 
DidêUa,  qui  fait  partie  des  Composées  ;  elle 
se  caractérise  par  les  dimensions  dea  foli»- 
les  internes  de  l'involucre ,  heancoop  plus 
longues  que  les  externes,  et  par  son  récep- 
tacle profondément  alvéolé.  Le  nomd'Atpi- 
dnh's,  proposé  par  Gwtner,  a  été  changé 
par  son  auteur  en  celui  de  Cuipidto. 

(J.D.) 

*  ASPIDÉCHIDNÉ&  AjpideeMdnet 
(At^îç,  bouclier;  ix^^«,  vipère),  bbpt.  — 
Nom  donné  par  J.-A.  Ritgen  à  une  fsmille 
d'Ophidiens ,  renfermant  les  Serpenta  veni- 
meux qui  ont  des  plaques  sur  la  tête. 

(C.  D'O.) 

*  ASPIDEIUM.  BOT.  PB.  —  Synony- 
me du  g.  Willemêtia^  de  la  tribu  dea  Ghi- 
coracées,  fiimille  des  Composées.     (J.  D.) 

*ASPID1A  (àTirtf,  bouclier;  tJlhi,  forma). 
DIS.  —  Genre  de  l'ordre  dea  Lépidoptères , 
famille  des  Nocturnes ,  tribu  des  Platyoml- 
des,  établi  par  M.  Treitschke,  et  que  nous 
avons  adopté  dans  rilif  loire  fiaiurella  êm 
Lépidpptère$  de  France,  en  lui  donnant 
pour  caractères  :  Deuxième  article  des  pal- 
pes très  large,  très  velu  et  spatnliforme; 
troisième  article  très  court  et  à  peine  visi- 
ble. Trompe  nulle.  Corps  mince  ;  ailes  su- 
périeures très  larges  et  dont  la  cête  est  très 
arquée  dans  toute  sa  laagBeur.  CbealHa  vl- 
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Tant  en  société  dans  des  feuilles  réunies  en 
paquet,  et  se  métamorphosant  dans  un 
tissu  commun  recouvert  de  mousses  et  de 
feuilles  sèches.  —  Ce  genre  ne  renferme 
qu^une  seule  espèce  chez  M.  Treitschke ,  la 
Tortrix  tolandriana  Lin.;  mais  nous  lui 
avons  réuni  la  Pyralis  e^orhana  Fabr., 
qui  nous  a  paru  posséder  les  mêmes  carac- 
tères génériques.  Ces  deux  espèces  se  trou- 
vent aui  environs  de  Paris  et  sont  figurées 
dans  Hubner,  ainsi  que  dans  VHistoire  nat, 
de»  Lép.  de  France  (t.  IX,  pi.  245,  fig.  i  et 
8).  ,  (D.) 

^  ASPIDI ACEES.  BOT.  —  Presl  don- 
ne ce  nom  à  une  tribu  de  la  famille  des 
Fougères  qui  avait  été  déjà  désignée  sous 
le  nom  d^^sptdi«0s  par  H.  Gaudichaud.  — 
Cette  tribu  correspond ,  en  effet,  au  genre 
Âtpidiumy  tel  que  Swartz  etWilldenow 
ravalent  admis;  genre  qui  fût  ensuite  sub- 
divisé par  Roth ,  Bemhardi,  et  les  auteurs 
plus  récents. 

Cette  tribu  des  Aspîdiées  ou  Aspidiacées 
est  donc  caractérisée  par  des  (groupes  de 
capsules  arrondis  ou  ovales ,  insérés  sur  les 
nervures  ou  à  leur  eitrémité,  et  recouverts 
par  un  tégument  orbiculaire  ou  réniforme. 
Cette  différence  dans  la  forme  du  tégu* 
ment  a  servi  de  base  à  Presl  pour  la  division 
de  cette  tribu  en  deui  sous-tribus  :  celle  des 
!léphrodiées ,  dans  lesquelles  le  tégument 
est  réniforme ,  et  qui  comprend  les  genres 
liephrodium,  Ifephrolepiiy  Oleandra  et 
Lastreai  et  celle  des  Aspidiariées,  dont  les 
groupes  de  capsules  sont  recouverts  par  un 
tégument  arrondi  ou  ovale,  ombiliqué  et  in- 
séré par  son  milieu,  et  qui  renferme  les  gen- 
res Polyitiehum,  Âipidium,Didymochlena, 
Pkanerophlehia  ^  Cyelodium,  Cyrtwnium 
tt  Sagenia.  Voy,  ces  mots.  (Ad.  B.) 

«ASPIDIARIÉES.  BOT.  —  Foyar  as- 
nDLàcÉBi.  (Ad.  B.) 

*  ASPÎDIÉES.  BOT.  —  Voyez  àspi- 
DiActefl.  (Ad.  b.) 

ASPIDIOTES  (elc«i(ft(6nf ,  qui  porte  un 
bouclier),  cbvst.  —  M.  Duméril,  dans  sa 
Xoologie  analytique,  et  Latreille,  dans  son 
Oenera  Cruêtaeearum ,  etc. ,  ont  donné  le 
nom  de  Clypéaeés  ou  ^iptdiofo  à  une  divi- 
akm  des  Crustacés  Entomostracés,  compre- 
aant  les  limulas,  les  Caltyas,  les^piis,  etc. 
Ce  groupe  n'est  pas  naturel.  (H.  K.) 

*  ASPIDIOTUS  (  Jbwc/kiMf ,  qui  portt 


un  bouclier  ;  sans  doute  parée  qne  ees  ni- 

mauz  ont  tout  le  corpa  recoavcrt  ite 

matière  blanche  et  lalneue).  ms.  —  €mk 

de  la  famille  des  Coceiniens ,  de  Vùrén  im 

Hémiptères ,  section  des  Homoptèref ,  HM 

par  M.  Bouché  (Naturgeeek.  der  hmàL)H 

adopté  par  M.  Bunneister  et  par  do«b.  Ci 

genre ,  qui  se  rapproche ,  à  beaocof  dV 

gards,  des  Cœeue  (Cochenillea),  %>m 

gue  par  les  antennes,  de  neuf  aitklei  4 

les  mâles ,  et  de  siz  dans  les  fcmeBci ,  cl  ; 

Tabsence  de  filets  abdomtaiBiii  chef  tes  i 

les.  M.  Bouché  a  fait  connattre 

de  ce  genre,  et  depuif  on  cb 

quelques  autres.  Les  plot  TégmÉÊm  aaaC  les 

Â,  rosœ,  neriij  lauri  Boocfe.  9^] 

*  ASPIDIPHORUS  {èmiHféff^  «ri 

porte  un  bouclier  ).  ms.  —  Qcan  ûê  C^ 

léoptères  pentamères ,  Ciniille 

nés,  tribu  des  Byrrhides,  éCabH 

gler  et  adopté  par  M.  DcjeBD 

nier  Catalogue,  ainsi  que 

qui,  dans  son  Synopeiê^  le 

Corps  suborbiculaire.  Élytrea 

bout.  Antennes  de  dii  artidet; 

gue ,  composée  de  trob  artidet.  Ot  %^ 

aui  dépens  du  genre  NUiduU 

a  pour  type  la  Nit.  or6ie«flalB  ë» 

hal ,  qui  se  trouve  en  Suède  et  ai 

rons  de  Paris.  Cet  inaede  ae 

espèce  de  lichen  qui  croit  aar  k 

Sa  larve  est  très  renflée  sur  laa  celés. 


lafeM,! 


che,  et  ressemble  asseï, 
celle  d*un  Anthrène. 

*  ASPIDISCINE. 
—  Famille  d'Intasoires 
renberg,  et  comprenant  le 
disque  de  ce  natnralisle. 
sont  :  Animauz  polygastriqwt  ;  à 
canal  intestinal  distinct  et  à 
Anus  terminal. 

«ASPIDISQUE.  itpiéiêmi 
petit  bouclier).  i%w,  —  Geara 
Ikmille  des  Aspidisquet,  établi  p 
renberg ,  et  dont  le  t  jpe  cal  la 
lyneeus  de  MûUer ,  qui  est  »  pair  I 
une  esp.  de  Ratnle.  H.  fibrenbog  y 
te  aussi  une  seconde  eap.  prisa  à  Iba-i 
qu'il  nomme  Â,  veniicmtata.         (t.  %•) 

«  ASPIDISTRA.  Mocrafyna ,  i.aia, 
/cofi.  Sel,  (altération  d'dwi^ 
clier;  forme  du  stigniate;. 
formé  par  Her  (^ol.  ÊUf^  U  em),  m  mk 
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pÈCt  duquel ,  dans  le  système  naturel ,  les 
NCeurt  ne  foot  pas  iTAccord  :  les  mis  le 
fipportaiii  (aiDii  que  le  Tupiflra,  genre 
ftrt  Teiiin ,  sIdod  le  même)  aux  Acoracées 
M  ais  Arofdées;  les  antres  am  Sraila- 
y  tic  ;  place  qni  ne  sera  déterminée 
analyse  parfaite  du  fmit ,  en- 
eon  pea  conna.   Nous  penchons  à  croire 
qa'B  pourra  devenir  le  type  d^me  petite 
-tuBille,  ToisiDe  des  AroîdéM  et  des  Smila- 
céei  y  el  qoi  comprendrait ,  en  outre,  les  g. 
Tupisfra  et  JUWKlea.  Quoi  qu'il  en  soit ,  en 
yMk  tes  caractères  prindpanx ,  diaprés  une 
aBilyse  Mie  par  nous  :  {A.  Iwrida)  Fleurs 
i,  solitaires ,  charnues ,  pen- 
insérés  sur  le  rhizome. 
t,  corollacé ,  campanule,  6- 
8-ide;  Jadnies  étalées,  granulées,  relevées 
des  deu  côtés.  Étamines  en 
égal  am  lacfaiies,  biloculalres,  ses- 
[■iBaiU  mils  ) ,  insérées  vers  la  base 
;  aDthères  jaunes ,  dorsifixes.  Style 
à  Povaire,  court,  épais;  stigmate 
I,  fermant  le  tube  floral  comme 
r,  relevé  de  saillies,  blanc,  en- 
1iv(radtf ,M-lobé,  &er).  Ovaire (Ker)  très 
yaM,  MbcyHndrique ,  5-4-loculaire;  ovules 
(K«} superposés  (géminés,  Ifob. },  amphi- 
Irapv,  Idans  chaque  loge.  Fruit...?—  Plan- 
las  harbacéea,  acaules,  glabres;  à  rhizome 
iHipant  ;  à  feuilles  solitaires  ou  subbifariées , 
flliolées;  pédoncules  couverts  d^une  à  deux 
éMilles.  Fleurs  bibractéées;  bractées  enve- 
bppani  la  base  du  tube,  et  munies  au  som- 
■et  d[*ane  sorte  de  mucron.  Deux  ou  trois 
aapèces ,  Indigènes  k  la  Chine  et  an  Japon. 
•A  Tarticle  Tupistra ,  nous  traiterons  com- 
fléleroenl  la  question  soulevée  plus  haut, 
H  nous  chercherons  à  la  décider  par  les 
ndkcrches  auxquelles  nous  nous  livrerons. 

(Ci  L.) 

*  ASPIDITES.  BOT.  Foss.  —M.  Gœp- 

|8rt,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Fougè- 

ns  fessiles  de  la  Silésie,  a  donné  ce  nom  à 

renfermant  des  espèces  fossiles  qui 

analogie  assez  prononcée  avec  les 

parmi  les  Fougères  vivantes; 

comnie  il  le  remarque  lui-même,  une 

de  ces  espèces  peuvent  appartenir  à 

genres  de  Fougères ,  qîd  ont  une 

analogue  et  des  feuilles  assez  sem- 

Plusieiirs  de  ces  espèces  fossiles 

aalffl  eil  Tral»  présfalé  des  proopei  de 
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capsules  arrondies;  mais  cette  disposition, 
ainsi  que  la  forme  des  feuilles,  les  rappro- 
che au  moins  autant  des  Cyathea  que  des 
A9pidium;  enfin,  parmi  les  espèces  stériles, 
plusieurs  ont  autant  d^analogie  avec  cer* 
tains  AspUnium  et  avec  des  Polypodttim, 
à  nervures  non  réticulées,  qu'avec  des  A*- 
pidium.  C'est  ce  genre  de  considérations 
qui  nous  avait  empêché ,  Jusqu'à  ce  qu'on 
connût  mieux  la  généralité  des  Fougères 
fossiles ,  de  les  rapporter  aux  genres  établis 
parmi  les  Fougères  vivantes.  M.  Gœppert 
a  fait  des  efforts  très  louables  pour  arri- 
ver à  ce  résultat  ;  mais  les  matériaux  ont 
souvent  été  trop  imparfaits  pour  qu'il  pût 
atteindre  son  but  avec  un  succès  complet. 
Il  divise  les  Aspidites  en  deux  sections  :  la 
première,  comprenant  les  espèces  à  feuilles 
simples ,  correspond  au  g.  que  nous  avons 
nommé  Tceniopteris,  et  renferme  sept  espè- 
ces, dont  une  a  offert  des  indices  de  flructi- 
flcation  ponctiforme  qui  semblerait  la  rap- 
procher des  Oleandra  {Aspidium  arUcu- 
latwn  Swartz);  la  seconde  comprend  les 
espèces  à  feuilles  bipinnées ,  au  nombre  de 
26  ;  peu  d'entre  elles  ont  été  observées  en 
fhictiflcation  ,  et  celle  -  ci  se  rapproche  soit 
de  certains  Aiptdtum,  soit  de  quelques  Cytt' 
thea.  (Ad.  B.) 

ASPIDTUM .  BOT.  —  Swartz,  dans  son 
Synopsis  filieum,  Ciisant  le  premier  entrer, 
comme  caractère .  les  téguments  membra- 
neux ou  Jndusium  qui  recouvrent  les  grou- 
pes de  capsules  dans  beaucoup  de  Fougè- 
res ,  partagea  presque  tous  les  Polypodes  de 
Linné  en  deux  genres  :  les  Polypoditim, 
dont  les  groupes  de  capsules  arrondis  sont 
nus  et  dépourvus  de  toute  espèce  de  tégn» 
ment,  et  les  ^fptdtum,  dont  les  groupes  de 
capsules,  également  arrondis,  sont  recou- 
verts par  un  tégument  ombiliqué  ou  s'ou- 
vrant  latéralement.  Ce  dernier  genre  im- 
mense fdt  admis  encore  ainsi  par  Willde- 
now,  qui  y  comptait  déjà  147  espèces;  mais 
bientôt  une  étude  plus  attentive.  Jointe  à  la 
découverte  de  nouvelles  espèces ,  conduisit 
è  le  subdiviser,  et  même  à  en  éloigner 
quelques  plantes  qu'on  y  avait  placées  Jus- 
que alors  :  ainsi  Roth  créait  les  genres  Athy^ 
rtum,  plus  voisins  des  Asplenium  que  des 
Aspidium ,  et  Polystichum  ;  Bembardi  le 
genre  Cystopteris  ;  Richard ,  dans  la  Flore 
de  mchaax ,  le  genre  Nephroékmi  Cavf- 
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Dillei  le  genre  OUandra;  plus  récemment , 
DesTaui  établi!  le  genre  Didymoehlena  ^ 
et  Bory  de  Saint -Vincent  le  genre  Loi- 
Wêa  ;  enfin ,  tout  récemment ,  Schott  et 
Presl  ont  ajouté  à  ceux-ci  les  genres  Ne- 
phrolepiSj  Phanerophlebia ,  Cyclodium, 
Cyrtonium  et  Sagenia;  et,  malgré  tous 
ces  travaux,  on  n'est  peut-être  pas  en- 
core arrivé  k  bien  fixer  la  limite  et  sur- 
tout les  limites  naturelles  de  ces  divers 
groupes.  Il  résulte  de  ces  subdivisions  que 
le  genre  Atpidium ,  tel  qu'il  est  défini  dans 
les  ouvrages  les  plus  récents  et  les  plus 
estimés  ,  est  maintenant  réduit  à  un  très 
petit  nombre  d'espèces  très  distinctes.  Leur 
caractère  générique  résulte  de  la  disposition 
des  nervures  et  de  l'insertion  des  capsules. 
Il  est  ainsi  exprimé  :  ?iervures  pinnées  éloi- 
gnées, formant  des  côtes  plus  on  moins 
flexueuses  et  rameuses;  nervures  secondai- 
res anastomosées  et  formant  un  réseau  à 
mailles ,  soit  bexagonales  et  inégales ,  soit 
quadrilatères  k  bords  courbes  ;  les  petites 
nervures  formant  un  réseau  plus  fin  analo- 
gue, et  produisant  dei  rameaux  simplea  ou 
rameux ,  droite  ou  courbes ,  qui  se  termi- 
nent librement  dans  les  mailles  du  réseau 
par  des  extréraitéa  aiguëa*  Groupes  de  cap- 
sules insérés  sur  le  dos  des  nervures  ou  aux 
angles  du  réseau,  globuleux,  très  gros.  Té- 
gument orbiculaire  pelté.  Le  type  de  ce 
genre  est  VÂapidium  trifàliaium,  espèce 
autour  de  laquelle  se  groupent  très  natu- 
rellement plusieurs  autres  espèces  améri- 
caines ,  telles  que  les  Atpidium  Plumieri , 
maerophfflktm,  heracleifàliuwu 

D'autres  espèces  rapportées  à  ce  genre , 
nais  formant ,  dans  l'ouvrage  de  Presl,  une 
autre  section  sous  le  nom  de  Bathmium,  se 
distinguent  par  le  réseau  des  nervures  à 
mailles  quadrilatères  ;  toutes  sont  des  ré- 
gions tropicales  de  Pancien  continent. 

(Ad.B.) 

*  A8PIDOACHIRES.  Âtpidoackira 
{à09li,  boucUer  ;  i  pri? .  ;  /•(•,  main),  rbpt. 
—Nom  donné  par  J.-A.  Rltgen  à  une  b- 
nllle  de  Reptiles  Muriens  ,  renfermant  ceux 
qui  ont  le  corps  couvert  d*écailles  et  deux 
pieds  de  derrière,  sans  pieds  de  devant. 

(a  dH).) 

ASPIDOBRANCHES.  Atpiéobfw^ 
ekitUa  {àmdi,  tilbf ,  boucUer;  ^/fàyxitt,  bran- 
eMia).  tÊOÊA.  —  ■•  SckwtiggerafKnié, 


ÀSP 

sous  ce  nom ,  un  genre  de  MoUosques  ^ 
correspond  assez  exactement  aux  Scultai» 
cbes  de  Cuvier;  seulement  le  xoologMeÉl» 
lemand  a  ijouté  dans  son  groupe  le  pÊtê 
Ombrelle ,  qui  appartient  au  Ulérobi»» 
cbes  de  Cuvier.  Voyes  oiffMWi  i  m  et 

TIBRANGHB8.  (1 

*  ASPIDOCABPUS,  !f€ck.( 

80S)(i7C(i,  (9V>«,  bouclier»  «v*^*  ^'^V 
BOT.  PU.  —  Synonyme  du  genre  PoUani^ 
Tourn.,  de  la  famille  dea  Rhamnêfi 

^  ASPIDOCEPHALGS. 

phali  (  «v<i«,  bouclier  ;  xc^i,  lAr). 
—  Non  donné  par  J.-A.  Ritpi  à  hh  aa»> 
tion  de  Reptiles  opbidiena,  coavciMnlean 
qui  ont  la  tète  garnie  de  plaqoak 

^  ASPIDOCHIRE&  A9^âmm{éÊ' 
«ù,  bouclier  ;  ytifl ,  main),  mmrv  —ta 
donné  par  J.-A.  Ritgen  à  ose  tall# 
Reptiles  sauriens ,  comprenaai  oem 
le  corps  couvert  d^écaillea  e% 
devant  seulement.  (C.  bV4 

*  ASPIDOCOLOBC& 
(^Unrîf ,  bouclier  ;  xohiSd^ ,  DiQlilé). 
Non  donné  par  J.-A.  Ritgea  à  «M  taib 
de  Reptiles  sauriens,  conaprennolciMfi 
ont  le  corps  couvert  d^cnlllta,  el  pla« 
moins  mutilé  à  l'égard  dea  meiabwa. 

(G.  «m) 

*  ASPIDOCOTYLE. 

(  iwniç ,  plaque  ;  xtrv>ii,  Yeotoose). 
Genre  de  Vers  apodea  de  Tordie  des 
atomes ,  ou  mieux  Polycotylakes, 
établi  par  M.  Diesing  dana  le 
lume  des  Annales  du  Moaée  de  11 
dont  Tespèce  unique,  A.  imianbilis 
vit  dans  les  intestins  d'une  WNndla 
de  Cataphraotuê  de  PAmérique 
nale.  Ses  caractères  sont  :  Corps 
déprimé,  rétréci  en  avant  ,  élâffl  m  9^ 
rière,  où  il  est  pourvu  dHioe 
bicttlaire,  garnie  de  nombreima^ 
Bouche  orbiculaire,  ternriBnlni  <■ 
simple  et  conique  à  la  partis 
centrale  du  corps. 

«ASPIDOGASTRE.ilj 
«/fft  plaque  ;  y«erri/».  ventre), 
mou,  inarticulé,  ovale-alleiifé, 
deux  extrémités  ,  pounm  es 
lame  avec  des  barres  ;  les  àma 
àfeHIarsIiiauiln; 
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^*"WHp|lii9  irtMt  que  Taotrc, 

^4pi  Mm  mon  a  été  décrite 

^SaL  CMot-Xm,  ptrt.  i,  pi. 
•  ptratite  d«  AAodoDtes  ei  det 
d^MainviUe  rapporte  ce  geare 
ittm  Ml  Trénatodet.  H.  Die- 
■lé  000  MCQiHle  espèce»  qu^U 
mm€dm%  (P.  G.) 

I^JU^^SSUM,  E.  Heyer 
.    «Mlr.,  p.  «00)  (<l««ic, 

).BOT.FB.-*6eil- 

^^kKlépUdéea  (tribu  des 

Asdépiées,EndlO» 

que  les  caract.  sni- 

Corolle  5*iMiriie ,  sub- 

Oiqnaniules  douMea» 

leur  tMtte.  AntMrea 

ke  membraoeui. 

prlméest  pendantes, 

«primé ,  mutiqne.  — 

dressées.  Feuilles 

Uaires,  alternes,  fas- 

^    appartient  à  l'Afrique 

1 5  espèces.      (5f.) 

UA  (évcifc  cdVK,  bou» 

sua.  ^  Genre  de  Ga- 
"^aunille  des  Cbrysonoi^ 
es,  établi  par  M.  Hope 
C  ,  paru  III ,  pag.  158) 
^^auMl« ,  mais  sans  in- 
D'après  les  noms 
liporte,  il  est  évidem- 
g.  créé  par  H.  Gbe- 
IHlayala ,  et  adopté 
Son  dernier  Catalogue , 
;  tandis  que  le  Manuel 
p«bUé  qu'en  1959.  Foy. 
(D.  et  G.) 
•TD8  (4f«if«^(A>f ,  bou- 
).  Gia.  —  Genre  de  la 
-.^^^iàens,  de  Tordre  des  Or- 
iÇ^  psr  ■•  Brnllé  (  flisf.  dê$ 
^^m  psr  BOUS  (Httf .  de$  Àni^ 
PM|.  Qb  iBore ,  très  singulier ,  se 
P  Wnuiiqi  des  Phyilophora  , 
tf^Hwismaln,  Senr.  ;  mais  il  est 
aeitcoMnt  caractérisé  par 
très  lapprocbées  à  leur  base  ; 
recauf  rant  complètement 
j[^*Hlapruaiaiiin  muni  de  deua 
""  ,«ile 


ayant,  de  ehnque  eôté»  uo  tubareule  aim 
surmonté  d^una  lamelle  dirisée  en  dans 
feuilleta.  —  La  seule  esp.  de  os  genra^  que 
nous  connsissiani  ancare  est  TA*  ipàmsus 
Brul.,  4e  lHadaHadaïaacar}  ueus  ne  IV 
vons  Tue  qn^è  Télal  aptère;  mais  11  saiaii 
possible  qu%lla  prH  des  ailea,  si»  eomma 
BOUS  le  penionst  las  imUTidua  que  noua 
avons  obaerréa  n'iraient  pas  atteint  lour. 
élat  paribét.  (Bh*) 

ASPIDOPHORE  (im^tf/Mf  »  qui  por« 
te  un  bouclier)»  poiaa.  —  If  on  génériq^t 
donné  par  Laeépèda  à  des  Parcoldm  à  Jonaa 
cobasséee,  ifant  deux  dorsales i  la  baaalMi 
peu  iBndua,  à  màdmlrea  garniea de  palUmi 
dents,  à  palaliBa  Uises  et  «na  daula,  è 
chemn  du  fonar  égalemaut  sans  danta»  al 
à  earpa  oanvart  de  plaquas  duna  et 
ses,  fermant  une  eniraMe  poljédriqne» 
lequel  la  poisaon  est  entelappé.  Lea  Hol**. 
ralea,  asseï  graudesi  ont  dm  rayoua  stt»* 
plas.L*ibsBueadMdenUau  palaia  lea  distlu» 
gna  des  Gattea»  avee  lesqueb  Linné  leaaaa* 
faadalt.  Les  Aspidopborw,  par  toura  eul- 
Fasses,  SQUt  am  GaUes  ce  que  les  Makrmala 
sont  am  Triglaa.  -^  Ga  genre  a  été  établi 
pv  Mach,  daw  aan  édition  posthume  »  aoua 
la  nom  d*Agaiiii« ,  al  PaUm  las  a  désipéa 
sous  celui  dePAalufiftsfo.  Ga  sont  des  Paia- 
sons  dm  mera  du  Nord ,  dont  une  petite  aa- 
pèca  s'avança  Jusque  dans  la  Maocbe»  aàellg 
est  asset  abondante. 

Las  autres  espèces  «ut  été  Uoovéea  dm» 
les  latitndea  été? ées  du  Kamtscbatka  ou 
du  Groenland.  Tout  récemment  M.  Oay« 
qui  s'est  occupé  avec  tant  de  aèle  et  de  sa- 
gacité de  liristoira  naturelle  duGUli»  et  des 
mers  avaneém  dans  tas  latHudes  anstralaa, 
a  découvert,  àGbiloé,  une  esp. nonvella  da 
ce  genre.  Ga  fbit  est  d'une  gremla  impor- 
lanca  dans  rétude  de  la  distribuUou  géa- 
graphique  *a  Poissaoa.  Comme  la  méma 
naturaliste  a  trouvé  sur  ces  cAtes  d^autiea 
Poissons  du  g.  Gada,  al  de  tanila  fai^ue, 
qu'avmM  lui  es  ne  savait  pas  eucara  eiistar 
dans  l%émisplièra  mutral,  ces  découverlea 
prouvant  qu*aui  deux  pelas  les  aspèam  sent 
voirines  l'une  de  loutre,  et  ippsrtieuumit 
aux  mêmes  genres.  (Taii*) 

ASPIDOPHOROIDB*  vouMMa.  — 
Gewa  établi  par  Laeépèda  pour  la  paisses 
qu'a  ne  çauuiiiiiil  qm  d'iprès  la  deanè* 
ptiau.da  BInah,  #  qna  cal  libihuiatM» 
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vnH  noHBé  CtCfiw  aïonopfiryfiM.  Ce 
polHOD,  galBlen  ciM  qa^oneteale  dona- 
le,dolt,iow  oa  rapport,  être  lépiré  ém 
Aipidophores,  qui  en  ont  deux.  Je  pense 
donc  qoe  le  genre  de  Lacépède  defra  être 
eamerré.  J*ai  férifié  moi-même»  rar  les 
«aanpltiret  da  Musée  de  Berlin,  les  carac- 
tères indiqués  par  Bloch ,  et  j*ai  reconnu  11- 
daDtité  spécifique  du  poisson  de  Bloch  avec 
d*aotres  Individus  que  M.  Reinhardl,  de 
Copenhague,  a  bien  voulu  envoyer  au  Ca- 
btaal  du  Roi.  Ce  savant  a  prouvé,  par  ses 
recherches,  que  TAspidophoroîde  vient, 
caonne  la  plupart  des  autres  Gottoldes ,  des 
Mert  du  nord ,  et  que  Bloch  ne  Ta  indiqué 
des  mers  de  rinde ,  à  Tranquebar,  que  par 
Mrile  des  conAisions  auxquelles  il  n'était 
qm  trop  sqjet.  Quant  à  Tassertlon  avancée 
dans  le  Dictionnaire  classique  à  Tarticle  ^i - 
lfiâ9fhoroide  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent , 
qol  aflirme  avoir  trouvé  lui-même  un  pois- 
«M  de  ce  genre  sur  les  marchés  de  nie  de 
France ,  inavoué  que  J*ai  peine  à  croire  que 
la  Mémoire  de  ce  savant  ne  Tait  pu  enlral- 
■é  dans  une  grave  erreur;  car  il  ne  peut 
y  avoir  de  doute  que  TAspédophoroIde  ne 
aa  trouve  sur  les  côtes  du  GroCnlasd ,  et 
M  B^est  pu  possible  que  cette  même  es- 
pèce se  retrouve  dans  les  mers  de  Tlnde , 
aoQS  un  climat  aussi  chaud  que  celui  de  lUe 
4a  France.  Nous  avons  reçu  par  les  nom- 
breux voyageurs  du  Muséum,  et  entre  au- 
traa  par  M.  Dussumier,  ou  par  M.  J.  Des- 
Jardins ,  de  nombreuses  collections  ichthyo- 
loflques  faites  à  nie  de  France ,  et  nous 
■*j  avons  jamais  observé  d'Aspidophore,  ou 
d*Aapidophoroïde.  Si  nous  conservons  le 
MM  générique  imposé  par  Lacépède,  Ton 
M  pourra  pu  avoir  le  même  respect  pour 
la  dénomination  spécifique  qui  est  la  con- 
séquence dans  laquelle  Bloch  Tavait  induit. 
Ja  propose  de  le  nommer  ^ipidopAoroides 
taraolis.  (▼al.) 

* ASPIDOPTERYS  (  AincU ,  bouclier  ; 
«t^^,  aile).  BOT.  wn.  —  Sous  ce  nom  gé- 
Bérfqne  nous  avons  distingué  les  espèces 
ariatiques  que  les  auteurs  confondaient  avec 
rJKrva,  qui  n'a  de  représentants  qu'en 
Anérique.  Les  caractères  de  ce  nouveau 
fHva  de  la  famille  des  Malpéghiacées  sont 
laa  HrivanU  :  Calice  court,  5-parU ,  dépour- 
^deglaBdes.  PéUlesplus  kmgs ,  entiers , 
«BaBBclaU.  INi  étaoriBas  à  flIeU  grêles. 


preaqna 

sBiBWBiéi  d^anlaBtdaatylaa  dbmgfi^ 
terminent  par  ob  iligBMte  cb  lêla, 
rés  chacun  en  dehors  d'une  alla  «vak,  » 
soudés  en  un  seul  qui  semble  ainsi 
six  ailes.  Le  firuit  se  compose  de  Irais 
mares,  dont  chacune  queltpiefois  BMBria* 
dehors  à  son  milieu,  d'une  petite  crUe, 
toi^fours  une  aile  marginale  oivale  an 
culaire  en  forme  de  bouclier.  La 
remarquable  par  son  embryoB  droiL  — 
en  compte  onxe  espèces  originahm 
unes  de  Java ,  la  plupart  da  Pinde.  Gi 
des  arbrisseaux  grimpante ,  à 
tières ,  glabres  ou  veloes , 
parentes.  Les  panicnles,  axUlairai  an 
nales,  se  composent  de  pelilaa 
ombelles,  dans  lesquelles  laa 
téoles  placées  sous  chaqoe 
une  certaine  dislance  au 
Gulation  du  pédicelle.  Les 
tes,  blanches  ou  Jaonaa , 

*  ASPIDORHYNCHUS  (— .» 
clier -, /ivyxQc,  bec  ).  poian.  «-Gann  di 
sons  fossiles  établi  par  ■•  Aganib  I 
tient  à  U  famille  des  Sanrrtdaa, 
des  Ganoïdes.  Il  le  caractériw  p 
allongé,  une  mâchoire  anpéiiam 
en  bec ,  dépassant  la  mandUmlt 
La  dorsale  est  très  reculée  al 
nale;  la  caudale  est  fourchna. Las 
et  les  ventrales  sont  arroadtak 
poisson  voisin  de  nos  Lépisnatiai; 
ci  ont  les  deux  mâchoires 
ment.  M.  Agassix  en 
couches  de  Solenhofen,  el 
de  roberland  bernois.  Une  de 
lenhofen  est  très  bien  llgnréa 
sons  fossiles  de  M.  Agassii. 

^ASPIDOSPERMA, 
Idffccc,  bouclier;  ««m/ui,  graine). 
—Genre  de  la  Ikmille  des 
des  Plumériées,  auquel  • 

i;efi.etSp*l*  P-  57) 
Galice  5-parti.  Corolle 

tube  ventru  à  la  base  ;  gorge 
lanières  obliques.  Style  flIifàmM 
en  stigmate  clavîfonne, 
barbu.  Point  de  squanmlet  li 
ricarpe  dei  follicules  (dont  Pub 
ottif)  ligneux,  obovés, 
bivalvas,  polyspennet.  Girtnas 
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,Î^Hl»Aw»  conprimées,  peltées, 

K  Aordéet  d*lioe  aile  membraneii- 

^^         *^Arbrct(doBrésil)àrtiiieaDi 

m^^'^^^^^etég  éeorce  Boorent  rabérefi- 

9emmï\M  ov  pétioléet,  épanes. 

lermiMlet.  On  en  eonnatt 

^p'^ltt»-A  (i^'«,  écosfon;  w/»â, 

'^>  ^^c^gjt^    Genre  de  la  famille  des 

«.éropkidet,  éUbli  par  H. 
_  _    pour  VOpkiura  lorieata 
^9  ^^9éee  rkjm  Mile.  Ses  caractères  sont  : 
^  di^E.      jrfaqnes  recouvrant  la  sar- 
dliqne,  tandis  que  les 
•.^□nellaneni  gros ,  sont  en- 
iCWWKt  ^^Kaibriquées.  (P.  G.) 

^  {àvwiç^  boaclier;  y«voc, 
Wesmaël  (  Braeonid. 
ce  nom  à  nn  genre 
tknenmoniens,  tribo  des 
des  Hyménoptères, 
(  HUUrire  dê§  Ani- 
T)  comme  une  simple  di- 
,  Halid.  ;  car,  en  ef- 
ne  diffèrent  essentielle- 
que  par  le  bord  antè- 
présentant, dans  son  mi- 
t.  —  Le  type  de  cette  divi- 
le  Diosptius  {Àspiganui) 
,  trou? é  en  France,  en 
il»  ^^^gleterre.  (Bl.) 

(nom  d^une  pierre  pré- 
).  DIS.— Genre  de  Tor- 
.  bmiUe  des  Noctur- 
^  'X'^ialénites,  éUbli  par  H. 
t"^    dépens  du  grand  g.  Gso- 
^^i*^*   «t  que  fai  adopté  dans  ma 
^^ Aisfofr»  fuiliireKa  des  Lé- 
^V'v^nM,  par  Godart,  en  lui 
tetv^eières  soiraots:  Antennes 
>  Wa  mâles ,  et  simples  dans 
l*rd  terminal  des  ailes  simple 
A«tf*>Qndet  étroit  et  squammeux.  Les 
^i^^'*  traYersées  diagonalement 
pif  ^^teraies  qui  partent  de  Tangle 
^/^i  '■•BMdes  ailes  ayant  à  peu  près 
k*'"^  qw  les  premières.  Palpes 
le  cbaperon.  Pattes  très 
(n^pe  trèf  apparente.  Cbenilles 
sans  tubercules,  seulement 
*^^  f^^ Mes  pointes  sur  le  dernier  an- 
r*^      "^^MBde  contenue  dans  nn  léger 
y  ("Alti^KrtdedeU terre. —Ce  genre 
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renferme  on  asseï  grand  nombre  d'es- 
pèces ,  dont  nous  ne  citerons  qae  deoi,  VA» 
gilvaria  Fabr. ,  et  VA,furpurariahfn.f 
ou  Vêmanglantée  de  Geoffroy.  Cette  der* 
nière  est  très  commone  dans  les  cbamps  de 
luzerne  autour  de  Paris.  (D.) 

ASPILIA.  BOT.  PB.  —  Du  Petit- 
Tbooars  a  fondé  ce  genre  sur  une  plante 
qui  a  pour  caractères  :  Capitules  roultiîlores, 
radiés;  ligules  5-10,  neutres,  unisériées, 
dentées  au  sommet  ;  fleurons  du  disque  tubu- 
leux,  bermapbrodites,  5-dentés.  Rameauides 
styles  terminés  par  un  petit  cône.  Récepta- 
cle plan,  couvert  de  longues  paillettes  acn- 
minées,  pliées  dans  leur  longueur,  et  embra^ 
sant  les  fruits,  qui  sont  linéaires,  couverts  de 
poils  appriroés,  et  terminés  par  une  aigrette 
en  forme  de  couronne  dentée-ciliée.  —  Les 
deux  espèces  qui  constituent  ce  g.  sont  des 
berbes  vivaces ,  originaires  de  Madagascar, 
et  dont  les  rameaux ,  étalés  sur  le  sol ,  por- 
tent des  feuilles  opposées,  des  capitolet 
longuement  pédicellés,  solitaires ,  à  rayons 
Jauaes.  (J.  D.) 

*  ASPILOTUM ,  Soland.  bot.  fk.  — 
Synonyme  du  genre  Oeniostoma,  Fort.,  de 
la  liimille  des  Loganiacées.  (Sp.) 

ASPIS  (49CIC,  bouclier),  abpt.  —  Ilom 
de  TAspic  cbex  les  Grecs  et  les  Latins.  Aris- 
tote  nous  apprend  que  ce  Serpent  se  trouvait 
en  Libye.  On  en  bit ,  dit-il  dans  un  passa- 
ge ,  un  poison  qui  corrompt  les  chairs  et 
contre  lequel  on  ne  connaît  point  de  remè- 
de. Ailleurs,  il  rapporte  les  combats  de 
TAspis  avec  ricbneuroon.  Cet  Aspb  on  As- 
pic est  le  Coluher  Haje. 

Wagler  {Sy$t.  Amphib,)  donne  le  nom 
é'Afpii  à  un  genre  d'Ophidiens  dont  le 
type  est  le  Colub.  naje  de  Linné  ou  SsfpenC 
à  IttfMf fsf .  Le  CoL  Hajê  est  pour  cet  au- 
teur robjet  dHm  autre  genre  sous  le  nom 
dirons.  (P.  G.) 

*  ASPISOMA  {à9itit ,  écnsson  ;  «6/i« , 
corps).  D».  —  Genre  de  Coléoptères  pentn- 
mères,  Camille  des Halacodermes,  tribo  des 
Lampyrides,  établi  par  M.  Delaporte  (^imi. 
de  la  Soe.  entam,  de  France,  tom.  II,  pag. 
îtl  )  aux  dépens  do  genre  Lampyrie  de 
Linné,  pour  y  placer  les  espèces  de  ce  genre 
qui  ont  les  élytres  ovales ,  asses  convoies , 
larges  à  U  base,  et  allant  en  se  rétrédsaaBi 
vers  leur  extrémité.  Parmi  ces  espèces,  qoi 
sont  ao  nombre  de  7 ,  et  umtes  de  TAmért- 
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riqoe  méridional,  boim  cUerooi  MukeoMDt 
le  loHvyrto  igmiia  Fabr.,  qui  ipparticDl 
as  genre  Ny^tophtmes  de  H.  Dejean. 

(D.  et  G.) 

*  A&PISOMA  (  ii««<€ .  bouclier  ;  •&/>« , 
eorpt).  ns.— Genre  de  Coléoptères  hétéro- 
mires,  famille  dea  Ténébrionites,  établi  par 
■•  Dejean ,  et  dont  il  n'a  paa  publié  les  ca- 
raclèrea.  Il  y  rapporte  quatre  espèces  Iné- 
ditea,  dont  deui  du  Brésil ,  une  de  Gartha- 
gène  en  Amérique,  et  la  quatrième  de 
Gayenne.  Nous  citerona  comme  type  du 
genre  eelle  qu^il  nomme  Fulmpenne.  D'a- 
près cette  espèce,  les  principaux  caraclè- 
rea  génériques  pourraient  se  formuler  ain- 
si ;  Antennes  courtes ,  monUiformes ,  dont 
Ica  articles,  an  nombre  de  11 ,  vont  engros^ 
lissant  vers  le  bout.  Corselet  transversal. 
Élytrea  larges  et  courtes.  En  admettant  que 
ee  genre  soit  adopté,  le  nom  &AMpi$oma , 
que  lui  a  donné  M.  Dejean,  ne  peut  lui  être 
coMervé,  puisque  ll.DeUporte  Tavait  déjà 
appliqué  à  on  genre  de  la  tribu  dea  Lam- 
pyrides.  (D.  et  G.) 

ASPISTERI A  (  Amvnji ,  soldat  armé 
d*un  bouclier),  bot.  cb.  —  Acbarftns  avait 
donné  ce  nom  à  une  subdivision  de  son 
ganre  Urceolaria  qui  comprenait  lea  esp. 
dont  la  nurge  de  reidpulum  propre  étnit 
■ni,  ou  du  moins  confondu  avec  un  bui 
rebord  formé  par  Télévation  dn  tballOb  Hen 
aeulement  Acbarius  a  négligé  cette  distinct 
tien  dans  son  Synepets,  mais  le  genre  Ur- 
§êolmnm  hii-méme  ne  forme  plus  qn\uie 
section  du  genre  Pnrméiie.  Koy.  ce  mou 

(CM.) 

•ASriSTOMUS(^c<. bouclier;  «r^... 
beucbe).  nm.  —M.  Dejean,  dans  son  Spe- 
pm,  ainsi  que  dans  son  dernier  Catalogue , 
rappertf  au  genre  Hêlluo  de  BonelH  nn 
oâiibique  du  Brésil  qu*il  aurait  reçu  de 
Scboenherr  »ous  les  nom»  générique  el  spé- 
clique  d*iÉspisComafS  Iflèrosus.  Hoos  avons 
cbcrvbé  inaUtewent  ces  deui  noms  dans  les 
ouvrages  de  rwlomolegiite  suédois.  (D.) 

ASPISURE  ldnf«,  bouclier;  «<», 
qaaue  %  pobb.  —  M.  de  Lacépède  avait 
établi ,  sous  ce  nom  «  un  genre  de  PoiuiK» 
qall  croyaU  distinct  des  Acanthures.  par- 
ce que  Tepine  latérale  et  mobile  qui  eti* 
«le  sur  las  célce  de  la  queue  de  ces  Foi»- 
MUS  <él  été  pointue  aux  deui  eitrémit<^ 
cbet  In  .%4paiufvi.  tandif  que  tVitrémlté  | 
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antérieure  seule  l*eàt  été  daaa  b 
res.  Ce  caractère  diOérentiel  esl 
que  les  épines  caudales  de  ces  Pc 
dans  toutes  les  espèces,  terminéi 
acérée  des  deui  extrémités.  Qe 
être  supprimé.  Koy.  ACAimm 
ASPITES  à^s,  boucUer).i 
de  Diptères,  division  dea  Hém 
mille  des  Tipulaires ,  tribu  dm 
florales,  établi  par  Hoiftnansag 
par  Meigen ,  Latreille,  et  par  II 
Ce  genre  ne  renferme  qu^onn  i 
(Â,  heroiienêis  Hollkn.)  trewrit 
WInthem  sur  les  feuillet  du  fb 
fosiles.  Ce  petit  Diptère,  qaigl 
gne  de  longueur,  est  d^in  li 
avec  Tanus  d^un  rouge  brua ,  li 
tarses  fauves,  et  les  ailes  byilbl 
deux  sexes.  Son  nom  généilqBi 
à  la  forme  de  bouclier  que  pra 
article  de  ses  antennes.  Il  mt 
grossi  dans  Thistoire  des  DIpI 
suite  au  Buffon-Boret,  1. 1,  pL 


«ASPIUS.  roiM.- 

démembré  des  leueiscus  de  Omrt 
térisé  par  M.  Agassii  par  la  dtafB 
Corps  comprimé.  Mâcboire  iaâ 
longue  que  la  supérieure.  Dcam 
nés,  allongées  et  crorbnea  à  Ici 
sur  deui  ranics  :  la  dorsain  aH 
nale  longue ,  la  caudale  feupok 
six  y  range  TAbletle ,  ryprta 
Lin.  ;  le  Typr.  ospiiia  LiD.,  I 
autres  espèces  européennes  M 
Il  en  cHe  deux  espèces  foailB 
^ÀspiM9  grfieihs'^ ,  et  Taulre  âÊ 
piyt  BrançnarliP, 

Le  nom  â\4$pms  était,  4b 
dans  Bloc  h.  rêpitbèce  de  la  ptai 
pèee  de  ce  genre ,  cemniUBe  dh 
douces  de  TAIIemagne  ,  amb 
trouve  pM  en  Prance. 

•  ASPLÊ.\IAOÉES. 

Aiphnium ,  Tun  des  plus 
mille  des  Fougères,  ayant  élC 
par  la  plupart  des  auteurs  modfe 
venu  le  t?pe  d*une  tribu  spéri 
fimille  :  mai<  les  limites  à 
tribu  ne  s^«i  pas  admises 
teurs.  Prf<l.  le  dernier  botanMi 
une  revint «n  générale  de  la  hml 
gères ,  déf  fgne  sov  le  nom  i 
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^^triba  très  étendue,  divisée  en  cinq 
^>  901   soûl  les  Cyeloptéridées ,  les 
^^^  y  les  AtpleniaHŒj  les  tHpla- 
^  ki  Seoloptndrieœ ,  qui  ont  cha- 
^  fXP®    ^®  genre  d*où  leurs  noms 
l  •!  ggwMÎ   suiBsent  pour  donner  une 
Ir^  cMrMcikTes  ;  mais  cette  classifi- 
I  «fff#B<^itenient  admise  :  car  si , 
0    mm'^T  *  ^Dtre  les  trois  demiè- 
des  différences  qui  ont  à 
r^érique  et  qui  ne  parais- 
à  devoir  faire  diviser  ces 
distinctes,  d^un  autre 
res,  et  surtout  celle 
ivaissent  totalement  diffé- 
sections  d^AspIéniacées. 
la  méthode  de  notre  sa- 
li. Gaudichaud ,  semble 
îlle ,  les  Blecbnées  for- 
icte. 
«mmuns  et  essentiels  des 
itent  dans  la  position  de 
ipsoles,  généralement  li- 
ft ovales  ou  arrondies  le 
1res  secondaires,  rare- 
ité,  et  dans  le  tégu- 
qui  natt  latéralement 
et  est  fixé  dans  toute  sa 
i*il  est  libre  du  côté  op- 
(Ad.  B.) 
lliï.  BOT.  —Cette  sec- 
)\miaceœ  de  Presl  a  été 
auteur  de  la  manière 
méaires ,  allongées.  Indu- 
igé ,  plan  ;  caractère  qui 
'vnent  à  la  section  desDi- 
des  Scolopendriées ,  qui 
"^t ,  des  Aspleniariœ  que 
liflcations  dans  Tanasto- 
^   ou  dans  le  degré  de  di- 
«  Presl  rapporte  h  sa  sec- 
^«  les  genres  ^sp(^ntum, 
•-^j«       -Mictyum.         (Ad.  B.) 
I^^^^J^PTERIS.   BOT.  Poss. 
1^*  ^^     donné  par  M.  de  Slern- 
^ir* '^'^Impression  de  feuilles  fos- 
^•'^^   dans  la  famille  des  Fou- 
^^J^**    il  donnait  les  caractères 
^,fWW^  pionatifide;  nervures  peu 
^00^  ittiu^Qt  du  rachis  commun  , 
^^,  *^Aples  ou  fourchues.  Il  place 
^^  ff^  Uois  espèces  :  deux  appar- 
,10  tenaiii  tertiaire  et  ne  sont  cer- 
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tainement  pas  des  Fougères,  mais  des  feuil- 
les dicotylédones,  analogues,  par  leur  nerva- 
tion et  leur  forme  générale,  à  celles  du  Com- 
ptonia  asplênifolia  de  TAmérique  du  nord , 
et  aux  Driandra  de  la  Nouvelle -Hollan- 
de ;  chaque  pinnnle  de  cet  feuilles  pinnées 
présente ,  en  effet ,  trois  nervures  principa- 
les parallèles ,  mais  réunies  par  un  réseiu 
de  nervures  plus  fines,  disposition  tout  à 
fait  semblable  à  ce  qu^on  observe  dans  les 
plantes  que  je  viens  de  citer,  et  qui  ne  se 
présente  dans  aucune  Fougère  connue;  li 
troisième  espèce,  Atpleniopterii  Nilioni 
Sternb. ,  trouvée  dans  les  grès  secondaires 
de  Hoer,  en  Scanie,  a  été  décrite  dans  moo 
Mémoire  sur  les  plantes  fossiles  de  cette  lo- 
calité sous  le  nom  de  Pterùphyllwn  rno^ut, 
et  rapportée  à  la  famille  des  Gycadées.  Dans 
celle-ci,  des  nervures  nombreuses  et  fines 
naissent  du  rachis,  auquel  adhèrent,  par  toute 
leur  base,  les  pinnules  quadrilatères  et  tron- 
quées ;  ces  nervures  ne  sont  ni  bifurquées 
ni  anastomosées.  Cette  plante  et  quelques 
autres  analogues  s^éloignent  certainement 
beaucoup  des  Gycadées  vivantes;  mais  oo 
observe  parmi  ces  fossiles  toutes  les  transi- 
tions ,  Jusqu^aux  formes  de  certains  Zamia 
vivants;  tandis  qu'elle  n'offre  aucune  liaison 
avec  les  Fougères,  soit  actuelles,  soit  fossi- 
les ;  d'où  Ton  peut  conclure  que  le  genre  A- 
spleniopterii,  ne  comprenant  que  des  plan- 
tes étrangères  h  la  famille  des  Fougères, 
doit  être  supprimé.  (Ad.  B.) 

*  ASPLÉNITES.  BOT.  foss.  —  Ce 
nom  a  été  donné  par  M.  Gœppert  à  un 
genre  de  Fougères  fossiles  qu'il  considère 
comme  renfermant  des  plantes  analogues 
aux  Aiplenium  de  la  végétation  actuelle.  Il 
les  caractérise  ainsi  :  Fronde  pinnée,  bi- 
pinnée  on  tripinnée;  pinnules  égales  on 
inégales ,  obliques ,  presque  rhomboïdales  ; 
nervures  secondaires  de  chaque  pinnnle  obli- 
ques ,  simples  ou  dichotomes  ;  groupes  de 
capsules  linéaires  ou  ovales-linéaires,  insé- 
rées sur  les  nenures  secondaires. 

Huit  esp.  sont  rapportées  à  ce  genre  par 
H.  Gœppert  ;  presque  toutes  sont  nouvelles, 
à  l'exception  des  Sphênopierii  païmêtta 
et  VirUtti  Ad.  B.  (  Hist.  des  végét.  fàt$.  ). 
Plusieurs  des  espèces  nouvelles ,  provenant 
des  mines  de  Silésie,  ont  des  indices  très 
prononcés  de  fructification;  mais,  si  quelques 
unes  de  ces  plantes  paraissent ,  par  la  fc 

16 


f4S 


ASP 


de  leurs  feuilles  et  leur  fructificali(»n ,  se 
rnpporter,  en  effet,  au  genre  Aspicnium,  on 
peut  conserrer  des  doutes  sur  Teiaclitudc 
de  ce  rapprochement  pour  plusieurs  (Pontre 
elle».  (Ad.  B.) 

iiSPLENTUM .  BOT.  —  Ge  genre,  mal- 
gré les  divisions  qu'on  lui  a  fait  subir,  est 
resté  l^m  des  plus  nombreux  de  la  famille  des 
Fougères.  Il  fbt  d'abord  fondé  par  Linn<^, 
seulement  sur  la  forme  des  groupes  de  cap- 
sules ;  et  cependant  le  genre  qu'il  créa  ainsi 
était  plus  naturel  que  la  plupart  des  autres 
genres  de  cette  môme  famille  établis  à  cette 
époque  ;  aussi  les  A$plenium  de  Linné  ren- 
trent-ils tous  dans  la  tribu  des  Aspléniées 
des  auteurs  modernes. 

Cependant  on  en  a  séparé  d^abord  les 
Srolopendrium  et  les  Ih'ptaziuniy  qui ,  mal- 
pré  leurs  nombreux  rapports  avec  le»  .15- 
pUnium ,  i)euvent  s'en  distinguer  assez  fa- 
cilement; et ,  plus  tard ,  ces  genres  ont  été 
subdivisés  en  beaucoup  d'autres,  fomlés 
sur  rétude  de  la  nervation.  Le  genre  Aspic- 
fil um,  tel  qu'il  est  adopté  par  Presl,  dans  sa 
Révision  des  Fougères ,  est  encore  extrê- 
mement nombreux  et  Tun  des  plus  variés 
lisr  Taspect  de  ses  formes  et  le  degré  de  di- 
^  ision  de  ses  feuilles  ;  ainsi ,  malgré  la  trn- 
•l.jnce  dos  auteurs  modernes  n  subdiviser, 
rîi  trou\e  encore  réuni-*  dans  ce  genre  VAs- 
j.lcniinn  nidus,  et  plusieurs  autres  esprres  à 
fi'uille:$  simples  et  lanc«>olëes,  et  les  Asph*- 
'.iium  mtfriophyUum  ,  ftPHîculticeum  ,  etc.. 
à  feuilles  décomposées  en  lobes  lins  et  déli- 
:ats. 

Le  genre  Daren  ,  Wllld.,  ou  CœnopteriSy 
Rerg.,  qui  ne  difTèrait  essenttellenieiit  des 
>rais  Asplevium  que  par  la  division  plus 
profonde  des  frondes ,  réduisant  chaque  lo- 
be à  un  seul  groupe  de  capsules ,  a  m* nie 
été  réuni  par  M.  K.  Drown ,  et  par  tous  1rs 
auteurs  subséquents,  anx  Asptrniutn  :  enlin, 
le  genre  Athyrium,  ayant  pour  type  IM.v/ii* 
divm  fiUS'firminn  de  Swartz,  est  r\trrnie- 
nicnt  V()i>in  des  Asplenium ,  dont  il  ne  dif- 
f^re  que  par  la  forme  moins  alioncee  des 
groupes  de  rapsules. 

Les  Asplenium  ont  donc  une  fronde  plus 
ou  moins  dérou|)èe,  coriace  ou  mrmbra- 
Mine,  à  nervures  pennées,  siniple«  mi  bifur- 
qnées ,  jamais  réticulées  ou  anastomosées , 
excepté  à  leur  extrémité,  dans  le  seul  Asph- 
Mdmê^  dont  Frc»l  forme  une  section 
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spéciale  soui»  le  nom  de  Tham» 
groupes  de  capsules  sont  aUon| 
insérés  le  long  d'une  des  Denmr 
verts  par  un  tégument  membn 
naissant  de  cette  nervure.  Dti 
plantes,  les  frondes  naissent  d 
peu  allongé,  dressé,  jamais  irlK 
esp.  de  ce  g.,  au  nombre  de  | 
cinquante,  sont  extrêmement 
pect ,  et  appartiennent  aux  cHi 
différents  des  deux  continents. 

*  Aspoxc.oprs.  w».  - 

famille  des  Pentatomiens ,  griM 
tatomites,  de  Tordre  des  llénl|p 
par  Laporte  (  Ess,  rfime  r/ast.d 
adopte  par  MM.  Burmeister  8 
réuni  par  Drullé  au  genre  Pm 
Aspongop^is  sont  très  fliiblaB 
risés  par  ime  tête  grêle ,  afW 
article  des  antennes  attelgui 
antérieur  ;  par  le  sternum  m 
l'abdomen  sans  pointe  à  la  bw 
ces  de  ce  genre .  peu  nombrem 
les  exotiques;  le  type  est  I 
[Edessa  mactans  Fab.) ,  de  PA 
ridionale. 

*  ASP()RI\A  {yom  mi 
l'auteur  a  m^uIu  dire  par  ce  HM 
avons  ^ainoiiicnt  cbercbé  la 
tous  les  dirlioiinaires  grecs,) 
lui  de  Il-.'nry  Fticnne\  iTis.— < 
léoptères  pcntami'Tes ,  famllls 
(Iiios,  tribu  «les  ratellinianes,D 
M.  hclaporle  (  Études  cnfom., 
lli:.  r  si!r  une  seule  e<p.  qnV 
gigatiten  ,  et  que  M.  Dejeanci 
le  grnre  Chltrttiux,  sous  le  n<NB 
«fit.  Le  genre  Aspnrina ,  soif 
porte,  est  très  \oi«>in  du  genn 
La  treille  {iil'ijufi  animal)  ;  nul 
tinpiie  aisément ,  dit-il ,  pir 
palpes,  dont  les  derniers  artici 
cordirornies  :  le  labre  et  le  DM 
tent  aussi  des  (îiiïerences  no 
être ,  ajout i*-il,  doit-on  y  rappoi 
ma  liritmi.lcs  !*erty  (Voyai 
Martius:  Ins.,  pi.  3,  fie.  I).  1 
rHLoF>iir.H  et  rrimiu. 

ASPi>UOritlClllTM(dl 
semence;  9î(Ç,  cheveu,  prt 
ment  .  noT.  th.  —Genre  de  « 
rréé  par  Link ,  et  détruit  en 
même,  comme  ne  présenlant  | 
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«1  pov  former  oo  genre.  C'est  pro- 
lai  pir  erreur  typographique  qu'on 
lÂiftniriehum  duu  le  Syitema  my- 
inëoFiies.  (Lét.) 

MBA.  roLTP.  ~  Genre  proposé 
HNponr  reoeroir  des  Polypiers  mem  - 
l^  Iriiscés ,  et  composés  de  cellules, 
il  mm  MTtit  difficile  de  détcrmi- 

(M.  E.) 
IKDE.  poiss. -^  Genre  de  Silu- 
kiM  par  Linné  dans  les  Aménités 
fÊtt,  aais  réuni  ensuite  par  lui  à 
I  iShtrtit,  GronoTius  Ta  conservé 
l|  il  BJocb,  en  Fadoptant ,  en  a 
llirC  les  espèces  avec  celles  que 
Irtvies  sous  le  nom  de  Phtose. 
kMèrent  de  tous  lesSiluroïdes 
1 0iMnplcte  de  roperculc  et  de 
préopercule,  de  sorte  que 
1  l'appareil  opcrculairc,  pour 
chiale  ,  se  fait  par  le  jeu 
'Ptérygoïdiennc.  La  bou- 
Lxillaires  articulés  loiigitu- 
le  Buseau,  d'uù  il  résullo 
paraissent  attachés  plus 
recounalt  d'ailleurs  pour 
(qu'ils  sont  prulungés  en 
lions  comme  dans  tous  les 
£iesAsprèdes  ont  \v.  corps 
. .  la  tétc  aplatie ,  la  ré- 
**■'*«  élargie ,  la  queue  grêle , 
Les  fortes  et  dentelées  en 
rayons  aux  ouïes,  et  ils 
îoires  adipeuses,  tn  ter- 
i>idus  femelles  ont  sous  le 
'l€|nes  saisons  ou  à  un  cer- 
»s  de  ventouses  pédoncu- 
^Ove  pas  dans  tous  les  in- 
.  ^'***«  espèce ,  et  qui  varient 
■'•taue.  On  n'en  connaît  en- 
^  *  ^taî  viennent  des  eaui  dou 
5^  (Val.) 

'^-  Bot.  ck.  —  Voyez  prèle. 

(  C.  DO  ) 

■^*'^-  noT.  PU.  —  Ce  nom  a 
^i  appliqué  à  plusieurs  gen- 
des  Graminées  ;  ainsi  :  i'> 
1*  •près  lui  Willdcnow  (£>iu- 
^*^  P>  13ft),  avaient  ainsi  nommé 
W  •^•It  pour  type  et  |)our  espèce 
W***»  hyitrix  L.  Ce  genre  n'a 
1^  ■>  psr  Palisot  de  lU;auvois ,  ni 
1^'  ^  leur  Agroêtographie  ;  mais 
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M.  Runlh  (  Agrost,  I,  p.  454)  vient  de  le  ré- 
tablir ;  2»  Schreber  a  donné  le  même  nom 
au  genre  que ,  depuis  Swartz ,  tous  les  bo- 
tanistes ont  appelé  Leertia;  3»  enfln,  Host 
[Granuy  lY,  t.  29)  nommait  Agprslla  nor- 
diformii  le  I^ardui  aristaia  L. ,  qni  forme 
aujourd'hui  le  type  du  genre  Psilurut  de 
Trinius.  Voy.  eltmvs,  lebrsia  et  psi- 
njRua.  (A.  R.) 

ASPREUM.  zooPH.  —  Donati  nomme 
ainsi  un  animal  du  groupe  des  Sertulariens. 

(P..G.) 

ASPRO  {Aiper,  rude),  poiss.  —  Syno- 
nyme latin  iTApron.  Voy,  ce  mot.  (^l.) 

ASSA ,  Gmel.  bot.  ph.  —  Synonyme 
du  genre  Tetracera,  de  la  famille  des  Dfl- 
léniacées.  (Sp.) 

ASSA  ST.  POISS.  —  Nom  qu'on  trou- 
ve déjà  dans  Forskal ,  qui  a  été  aussi  em- 
ployé par  Lacépède ,  et  que  H.  Riippel  ap- 
plique aux  Batistes  aculeatus  et  BaL  stel- 
lotus.  (Val.) 

ASSEE.  OIS.  —  Nom  vulgaire  de  la 
Bécasse.  Voyez  ce  mot.  (C.  dX).) 

*  ASSTLTNE.  Assilina  (dimin.  d^^ssa; 
as,  monnaie  romaine),  pobam.  —  Nous 
avons  formé ,  sous  ce  nom ,  un  sons-genre 
(les  Nummi^ines,  pour  les  espèces  dont 
les  tours  de  spire ,  embrassants  seulement 
dans  le  jeune  Age,  et  sans  appendices  com- 
me les  Sidérolines ,  deviennent  ensuite  tous 
apparents  dans  l'âge  adulte.  Ces  Ck)quiiles 
ressemblent  encore  plus  à  une  pièce  de 
monnaie  que  les  Nummulines. 

Nous  en  connaissons  cinq  espèces ,  dont 
deui  vivantes  :  Tune  de  la  mer  Rouge,  Pau- 
Ire  de  Rawack,  dans  la  mer  du  Sud.  Les  es- 
pèces fossiles  sont  toutes  des  terrains  cré- 
tacés. (A.  D'O.) 

ASSIMILATION,   zool.  —  Voyet 

^lUTRITION.  (C  D'O.) 

"  ASSIMINEA.  MOLL.  —  Genre  de 
Mollusques  de  la  famille  des  Paludines,  éta- 
bli par  le  docteur  Leach  pour  une  espèce 
d'Angleterre  à  laquelle  il  -donnait  le  nom 
d  Au.  grayana.  Voyez  paludines. 

(P.  G.) 

ASSIMINIER.  BOT.PH.— Fo]/ei  asi- 
MPina.  (G.  D'O.) 

*  ASSISES.  oÊOL.  —  Les  masses  miné- 
rales qui  ont  été  déposées  par  les  eaux  sont 
presque  toi^ours  séparées  par  des  ligucA  ou 
joints  parallèles  qui  en  forment  des  bancs 
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distJDcU ,  analogues  aui  rangées  de  pierres 
qu*on  place  successivement  les  unes  sur  les 
autres  dans  les  constructions;  ce  sont  ces 
bancs  que  les  géologues  appellent  des  Assises. 
Les  roches  calcaires  sont  celles  dans  lesquel- 
les la  division  en  Assises  naturelles  est  le 
mieui  marquée.  Les  Assises  sont  de  mc^me 
nature  minéralogique  et  souvent  du  même 
grain;  les  lignes  de  Joint  qui  les  séparent  in- 
diquent seulement  une  interruption  momen- 
tanée dans  le  dépôt  d^un  même  sédiment,  et 
toqionrs  les  Assises  superposées  sont  d'un 
âge  différent.  Il  ne  faut  pas  confondre  les  li- 
gnes de  Joints  qui  séparent  deux  Assises  avec 
les  fissures  et  solutions  de  continuité  qui , 
par  suite  du  retrait  ou  du  brisement ,  divi- 
sent les  masses  minérales  en  tables,  prismes, 
colonnes ,  boules  et  (iragments. 

n  n^est  pas  indifférent ,  dans  remploi  des 
pierres  de  construction,  de  les  placer  sui- 
vant le  sens  de  leur  assise  naturelle  ;  car 
elles  résistent  beaucoup  plus  au  poids  des 
masses  dont  on  les  cbarge  que  lorsqu^on  les 
met  dans  on  sens  différent.  Toy.  sol  et 

•raVCTUAB  DU  SOL.  (G.  P.) 

ASSOCIA ,  Gavan.  (  Diss.,  III ,  p.  1^ , 
tab.  4S).  —  Affmyûi,  GoDuners.  —  Vahlia, 
Dabi.  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des 
Dombéyacées ,  offk-ant  pour  caract.  :  Galice 
5-iMrti,  persistant .  accompagné  d'un  invo- 
lucelle  l-pb}lle ,  unilatéral ,  r.-crénelé.  Pé- 
tales 5 .  oblongs ,  subfalciformes ,  inëquila- 
téraui,   subscarieui,  persistants,   convo- 
hités  en  prefloraison.  Elamines  âO  (  dont  5 
stériles  ^ .  monadelpbes  par  la  base  ;  andro- 
phore  cupuliforme  ;  filets  aniherifères  fili- 
formes ,  alternes  3  à  3  avec  un  staminode 
claviforme  et  plus  court.  Anthères  intror- 
ses,  dressées,   â-thèques,  loneiludinale- 
menl  déhiscente*.  0>aire  non  slipitê,  5-lo- 
cnlaire  ;  ovules  géminés  dans  chaque  loge, 
coUatéraui .  anatropirs.  reoTfn&es,  attaches 
à  la  base  de  Tançlr  interne  des  loges.  Sty- 
les 5 ,   très  couru ,  termines  en  stigma- 
te clavifome.  Capsule  5-loculaire.  sepa- 
rable  en  5  coques;  luges  2- sperme>.(i rai- 
nes collatérales,   trièilres.  —  Arbriv^caui 
(  indigènes  de  Bourbon  )  a;ant  \f  port  du 
Thuptsia  popylnea.  Feuillrs  alterner .  pe- 
iMécs.    cordiformes.  acuminees.    dente- 
lées oo  crénelées.  InOorescences  aiillaires 
•t  ifnniBales,  rymeoses.  pedonculees. -. 
te  ■>■  cwHlt  qoe  2  cfpècffs.         (Sr.) 
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*  ASSULA  {assula,  copei 
H.  Schumacher,  dans  son  Eati 
iifieation  dei  Te$tacét,  prop 
rer  en  genre  particulier  le  9% 
de  Linné;  et  il  donne  à  ee  | 
français  de  Copeau  et  le  nom 
la.  Ge  genre ,  ne  reposant  sur 
tère  zoologique,  ne  peut  êti 
une  méthode  naturelle. 

ASSURGEXT.  .4isiirfSN 
—  Voyez  ASCKXDA^r. 

*  ASTACIENS.  cacsT.  - 
ployé  par  Latreille  et  par  pla 
naturalistes  pour  désigner  i* 
Grustacés  Décapodes  MacroaH 
type  le  genre  ^stoctis.  Dans  11 
classification  proposée  par  lOi 
la  famille  des  Astaciens  compc 
Macroures  dont  les  anteuMS  a 
lent,  au  dessus  de  leur  pédoMi 
mobile  très  petite  et  hastilbrai 
lement  à  noter  que  les 
Crustacés  sont  en  brosse, 
ce  groupe  correspond  an  g.  Jn 
bricius ,  et  se  subdivise  en  Étêr 
mardt  et  .VepArops. 

AS  TACOIDE.  AêtaeoiéÊÊQ 
visse  ;  tlfci ,  ressemblance).  CK 
re  de  Tordre  des  Décapodas, 
Macroures ,  établi  par  M.  QmÉÊ 
{^Rev.  zool, ,  a>ril  1839),  d  i 
Écrevisses  par  ses  antennes  c 
pourvues  des  lames  mobiles,  b 
ce  type  de  ce  genre  est  PjI.  €m 
Elle  est  longue  de  6  à  7  powM: 
à  une  Écre«isse  commune,  m 
platie .  a>ec  le  rostre  large  il 
torieurement-  Elle  a  été  déeoi 
dagast-ar  par  M.  Gondot  ;  ele  | 
tible.  Cette  même  espère  a  été  | 
le  nom  d*.4slarys  madag^ 
Edmards  journal  VInsiiiui, 


ASTACOIDES.  cmrsT.  - 

ne  par  M.  Ihimeril  a  une 
la  ilas*<r  des  Crustacés  , 
IViistence  d'une  croûte  ralciii 
prenant  jrs  Decapodrs ,  les  Sk 
les  Amphipodfs  des  carcinokigi 
Blain«ilie  emploie  le  m^me  ■§■ 
gner  une  di\îsioo  de 
Décapodes^ 
ASTACOLE. 
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Montfoii  {Comenyî.  Sy$L, 
aac  fipire  de  Soldanl  lTe$L,  p. 
f  y   fif .  1  ).  Cfesi  mf  doate  une 
£7ri«feilatre.  Voy.  ce  mot. 

(A.  D'O.) 

^^•4CO  K^ '^^^*  ^^i^i^sT.    Foss.  — 

employé      par  DaviU  et  par  quelques 

Mêtarm^B^^  pour    désigner   divers 

ros»il^-  (M.E.) 

(à»Ta«rf«,  écrevisse;  ûf, 

j  I2IB. ^31.  Boisdoval  (Foy.  de  VAs- 

ÊnL]  a  appliqua  celle  dénomination  à  an 
4e  la      ffSB-Kiiille  des  Coréens,  groupe 
fcnmllltir  g   >  de  Tordre  des  Hémiptè- 
Rib  Ce  ttar^  .        vemarquable  par  des  yeux 

qui  a  cependant  la  plus 

LTec  les  ^ntfloictflij,  ne  ren- 

""one  seule  espèce  de  Do- 

gtj9  lappvKcc  9     par  M.  dTrville,  de  son 

▼OT  ^e^       de  rAitrolabe.        (Bl.) 

ASTACUS..      acsT.  —  ?tom  générique 

«yez  ce  nnot.         (H.  E.) 
CEOST.  —  Voyes  asta- 

(C.  D'O.) 

Àstarie  (  nom  mythol.  ). 

Tons  dans  Touvrage  de 

animaux  d'Angleterre , 

appartenant   au  genre 

.  L^espèce  dont  il  s'agit 

t  des  terrains  zoolitbi- 

4e-Bretagne.  Quelques  per- 

Q  que  la  Venus  horealit 

Téritable  Astarté.  Ghem- 

(^  w— ^  ^^C^èce  parmi  ses  Venus ,  et  la 

^^  _  ^^>«ine  se  rapporte  assez  eiac- 

-—        S^'^'^   danmoni>nj.s   de   M. 

*****'^^^****  Chemnilz,  tous  les  au- 

•^^^^'âologie  ont  adopte  son  opi- 

•^^  ''^   relie  espèce  ;  il  aurait  fal- 

laf"*^"    ^ï^^ndant  si  réellement  Chem- 

^  ■'*^^^***^)n  de  prendre  pour  Tes- 

"*"i!!r^  «ae  justifie  Chemnilz,  et  il 

f^rjl  ^^  <l«  Linné  dit  de  m  Ve- 

010  ^       l*^Ur  se  convaincre  qu'il  ne  se 

fiff*^  y^P^^nt  à  une  Astarté  connue. 

i  0  dHflf*ion,  beaucoup  trop  courte,  Lin- 

i(b  ii^**  synonymie,  une  figure  de  Lis- 

ir.fAWHcnie  avec  fidélité  le  Mactra 

fif^  WA  Ltmarck  a  fait  une  Lutraire. 

^  <Uiconviendra  de  Terreur  de 

I  soi  transporte  d'une  espèce  à 

"^  te  BOD  Umiécn ,  espèces  qui  ne 
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sont  même  pas  du  même  genre.  Depuis 
Ghemniii ,  quelques  autres  espèces  voisines 
de  sa  Venus  borealis  ont  été  figurées  et 
décrites,  et  toutes  rapportées  au  genre  Fa- 
nus,  jusqu'en  1816,  époque  où  M.  Sower- 
by  créa,  pour  plusieurs  espèces  fossiles  de 
la  Grande-Bretagne,  un  genre  Astarte^ 
qu'il  décrivit ,  pour  la  première  fois ,  dans 
son  Minerai  conchology.  Quelques  années 
plus  tard ,  Lamarck  ,  dans  le  tome  Y  de  son 
Histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  pro- 
posa un  genre  Crassine ,  qui  est  identique- 
ment le  même  que  celui  de  M.  Sowerby  ; 
mais  le  genre  du  naturaliste  anglais,  ayant  la 
priorité  de  publication,  doit  être  conservé , 
et  Ton  ne  doit  plus  considérer  actuellement 
celui  de  Lamarck  que  comme  un  double 
emploi.  Ce  naturaliste  n'a  mentionné  qu'u- 
ne seule  esp.  vivante  dans  son  genre  Cras- 
sine; et  cependant  il  en  connaissait  plu- 
sieurs autres,  qu'il  mentionna  parmi  les  Té- 
nus. On  trouve  même  parmi  ses  Cypricar- 
des  quelques  espèces  fossiles  des  terrains 
zoolilhiques,  et  dont  Lamarck  n'a  point  re- 
connu  le   véritable   genre,  probablement 
parce  qu'il  n'a  pu  en  étudier  la  charnière. 
Lamarck  comprenait  les  Crassines  dans  sa  Ci- 
mille  des  Tellénides  à  la  suite  des  Capses.  Fai- 
sant ainsi  servir  ce  genre  d'intermédiaire 
entre  cette  famille  des  Tellénides  et  celle 
des  Conques ,  H.  de  Férussac  avait  d'abord 
compris  autrement  les  rapports  du  genre 
qui  nous  occupe  :  il  le  mettait  dans  ses  Ta» 
bleaux  méthodiques  des  Mollusques.  Il  pla* 
çait  les  Astarté  à  côté  des  Crassatelles  ; 
mais ,  peu  de  temps  après ,  à  l'article  as- 
tarte  du  Dictionnaire  des  Sciences  natU' 
relies ,  M.  de  Férussac  reconnut  que  ce  g. 
ne  devait  pas  être  éloigne  des  Vénus.  H.  de 
Blain ville  ,  dans  son  Traité  de  MalacolO" 
gie ,  revint  en  quelque  sorte  à  Topinion  de 
Chemnilz,  deGmelin  et  de  Dillwyn,  en  rap- 
portant aux  Vénus  le  g.  Astarté,  dont  il 
propose  de  faire  dans  ce  grand  genre  un  pe- 
tit groupe  particulier.  Oublié  dans  la  pre- 
mière édition  du  Règne  animal,  Cuvier, 
dans  la  seconde  édition  du  niOme  ouvrage , 
adoptant  Topinion  de  M.  de  Blain  ville ,  fkit 
des  Astarté  un  sous-gcnre  des  Vénus. 

Jusqu'à  présent  Taiiimal  du  genre  qui 
nous  occupe  est  reste  inconnu  ;  quant  aoi 
Coquilles ,  il  y  en  a  actuellement  un  tnei 
grand  nombre  de  répandues  dans  les  coUec* 
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tioDs.  Presque  toutes  sont  dos  ro(| ailles 
subtrianguUires ,  transveraet,  inéquilaté- 
raies ,  parfaitement  closes ,  comprimées  l«i- 
téralement,  terminées  par  des  crochets 
plus  petits ,  opposés ,  et  légèrement  inflé- 
chis au  dessus  d^ne  lunule  ordinairement 
grande,  enfoncée,  et  toujours  nettement 
circonscrite.  Le  test  est  épais  et  compacte , 
caractère  qui  rapproche  un  peu  les  Astartés 
des  Grassatelles  ;  mais  ce  qui  distingue  émi- 
nemment les  deux  genres ,  c'est  la  position 
du  ligament.  Il  est  toujours  intérieur  dans 
les  Grassatelles ,  toujours  extérieur  dans  les 
Grassines;  dans  ce  dernier  genre,  la  char- 
nière est  ordinairement  assci  large ,  et  elle 
porte,  sur  chaque  valve,  deux  dents  cardina- 
les asseï  épaisses ,  et  toiyours  divergentes. 
Dans  rintérieur  des  valves  on  trouve  deux 
impressions  musculaires  assez  grandes ,  ova- 
laires  ou  semi  -  lunaires ,  quelquefois  creu- 
sées assez  profondément  dans  Tépalsseur 
du  test.  LHmpression  palléale  simple,  pla- 
cée assez  haut  dans  rintérieur  des  valves , 
s'étend  d'une  impression  musculaire  à  l'au- 
tre sans  former  aucune  sinuosité.  L'absence 
de  cette  sinuosité  a  fait  supposer  que  l'ani- 
mal des  Astartés  a  les  lobes  du  manteau 
désunis  dans  toute  leur  étendue,  et  qu'il  est 
dépourvu  de  siphons  postérieurs  ;  mais  nous 
avons  l'expérience  que  cette  induction  pour- 
rait fort  bien  n'être  pas  juste  :  car  elle 
pourrait  s'appliquer  très  bien  au  g.  Cyprine 
de  Lamarck ,  si  Mullcr ,  dans  sa  Fauna 
danica ,  n'avait  pris  par  avance  le  soin  de 
nous  détromper  k  ce  sujet  en  donnant  une 
figure  de  l'animal  des  Gjprines ,  et  en  nous 
apprenant  ainsi  que  des  (Coquilles  peuvent 
avoir  une  impression  paléale  simple ,  quoi- 
que l'animal  qui  les  habite  soit  terminé  pos- 
térieurement par  deux  siphons  courts.  Il 
pourrait  en  être  de  même  dans  le  g.  Astar" 
te ,  qui ,  par  \h ,  se  rattacherait  encore  da- 
vantage au  g.  Venus. 

Caracteret  génériques.  —  Animal  incon- 
nu. Coquille  subtrigone ,  transverse ,  iiié- 
quilatérale,  comprimée,  portant  nu  nMé 
antérieur  une  lunule  curdifonnc  ou  lancéo- 
lée ,  presque  toujours  profonde  et  Ir^s  ni*t- 
tement  circonscrite.  Charnière  large ,  ayant 
dtnx  dents  divergentes  h  chaiiue  va!\e  ot 
un  ligament  extérieur.  Impression  paléale 
simple  ;  valves  épaisses  cl  parfaitement  do- 
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Los  Astartés ,  d'après  ce  que  m 
de  dire,  sont  des  Mollnsqnea 
lamellibranches ,  qui ,  selon  toni 
habilités ,  sont  très  voisins  de  ot 
nus;  cependant  on  ne  sera  défii 
fixé  k  leur  égard  que  lorsque  Ta 
connu.  Jusqu'à  présent,  le  plut  % 
bre  des  espèces  vivantes  coonu 
trouvées  dans  les  mers  du  nord 
espèces  se  montrent  dans  la  Wkà 
mais  nous  n'en  connaissons  auei 
nant  de  mers  plus  méridionale!, 
tés  fossiles  sont  nombreuset;  ou  I 
tre  dans  presque  tous  les 
et  elles  se  montrent  dans 
série  des  terrains  secondairea.  Il 
des  terrains  de  transition ,  que  ■ 
à  l'obligeance  do  M.  DesjardlH 
ratt  appartenir  au  g-  A$tart9i  el 
gisement ,  nous  trouvons  des  eipii 
re  dans  toutes  les  formations,  Jui 
de  la  Craie. 

*  ASTAKTKA,  DC  (  mn 
que).  BOT.  l'H.  —  Genre  de  la  I 
Myrtacées,  tribu  des  Leptospera 
Gandolle(£>icl.cMM.,XI,  p.  400;. 
p.  210)  lui  assigne  pour  raraeti 
calicinal  hémisphérique;  limbe 
segmonts  senii-orbirulaires.  Féli 
culaires.  Étaniinos  très  nombreu 
phes  ;  phalanges  alternes  avec  I 
filets  libres  \crs  leur  sommet.  0 
supère ,  ^loculairo  ;  loges  mé 
Style  court  ;  stiirniate  capitellé. 
loculaire,  polys|)orme,  locuU 
—  Ce  g.  est  fimdô  sur  le  Jlfaial 
cularis  Lnbill.;  arbrisseau  de  I 
Yan-Diemen  ;  ses  feuilles  sont  e| 
néaircs,  rharnuoK  ;  ses  fleurs  soB 
laires ,  fasciouléos. 

*  AS'IWSIE.  Astasia.  nfFll 
établi  |>ar  M.  Ehrenberg,  et  ra 
la  faiiiillo  fies  Asiates,  qui  laide 
Il  comprend  4  osp.  ayant  pour  e 
muns  (le  ne  pas  être  fixes,  d 
d'joui,  ot  d'avoir  un  appendice 
ou  moinn  long. 

'  ASTASIÉS.  Astanwa  | 
gi^nro  d'Infiisoiros).  ii^fia.  —  F 
blio  par  M.  Khronborg,  et  com 
g.  Astasia,  Amblyaphis ,  EtsgU 
rogonium ,  Colacium  et  ihsHgm 

Panti  son  grand  ouvrage,  PmCc 
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^  l«€inctèrcs  :  AidiDiai  évMemnient 

"^  vvihcaMiUenail  potygMtriqnet,  sans 

Htawniaire,  sans  appendices  (sans 

)  do  corps,  tans   carapace; 

de  fonne  à  leur  gré  ;  ayant  une 

•Qierture  an  corps ,  et  «cuvent  une 

tJ^ATA  iërsmxH^  hlCODStant).  ns.  — 

1^?^  ^  le  IknUle  des  Graboniens ,  grou- 

m!^^ymanit^^i  de  Tordre  des  Hyméno- 

'~^*»<kifc||  p«f>LatretUe«  et  généralement 

1^  fotitf  les  entomologistes.  Les  As- 

^  ^^Msuli^llement  caractérisés  par  des 

Md^Btées;  par  des  antennes  flli- 

à  la  base  du  chaperon  ;  par 

poormes  d^ane  ccllnle 

trois  cubitales,  dont  la 

mm  nermres  récurrentes; 

épaisses,  surtout  les  intcr- 

ce  1^^    ipostérienres. 

^  ^TP^  lie     ^^     genre ,  peu  nombreui  en 

lu. 
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•ASTEIA,. 


ri.  ■' 


{Sphex  boops  Schranck) 

(Bl.) 
leta  {àmtci,  propre,  poli). 
IV>rdre  des  Diptères ,  di- 
ères,   subdivision  des 
des  Athéricères,  tribu 
tkm  des  Acalyptèrcs,  sons- 
yildes.  Ce  genre,  établi 
■Kdupté  par  SI.  Macquart,  a 
s    Corps  étroit,  tète  assez 
^      lèvres  terminales,  allon- 
^^  arrière.  Face  et  front 
antennes  couchées;  pre- 
petit;  troisième  large, 
^slques  soies  en  dessus  et  en 
~  n  étroit.  Ailes  grandes, 
nervure     médiastine 
base;  marginale  très 
lit    peu    la    médiastine  ; 
Tsale  nulle  ;  première  cel- 
in  peu  rétrérie  à  Teitrémi- 
-  compose  de  deux  esp.  {A. 
é^  "^"^•^^ino) ,  qui  se  trouvent  en 
---^*^^  ^iemagne.  Ces  petites  Mnsci- 
f^'^gl^^*  ^fwleurs  agréablement  dls- 
|^<      |B«^«iit  dans  les  herbes.     (D.) 
fi^^ljfil**^  (lord  ou  lady  A$telj  promo- 
^^}^^^^»n\fiw)\iiameUnia,  A.  Rirh. 
^  j(a»--*««.  )  ;   Funkia ,  WilM. ,  non 


^^^  w"  ^m,  —  Genre  placé  jusqoVi 
*^^(ifl4Me^e8  Joncacées,  mais  qui,  très 


Éi^ 


|,Hfi!Wi* ,  fiffra  plus  Uni  en  être  sé- 


paré, quand  il  sera  mieux  connu;  fondé 
par  Banks  et  Solander  («jp.  R.  Br.  IVod.  ) 
sor  ces  caractères  :  Fleurs  dioïques-poly- 
gamcs  par  avortement.  Périgone  sex-parti- 
te ,  semiglumacé ,  persistant.  Étamines  6 , 
insérées  k  la  base  du  périgone.  Ovaire  S-lo- 
culaire,  ou  uniloculaire  en  raison  de  cloisons 
incomplètes,  à  3  placentas  pariétaux.  Ovules 
nombreux.  Style  nul  ;  stigmates  3,  obtus. 
Baie  i-5-loculaire,  polysperroe.  —  Il  se  com- 
pose de  plantes  herbacées,  vivaces,  ayant 
à  la  fois  le  port  des  TUlandiia  et  des  Ca- 
rtx ,  et ,  comme  les  premiers ,  vivant  ordi- 
nairement dans  les  enfourchures  des  arlirei, 
h  la  IS'ouvelle-Zélande ,  sur  la  terre  de  Dié- 
men ,  etc.  Les  racines  en  sont  fibreuses  ;  les 
feuilles  radicales  imbriquées ,  lancéolées-li- 
néaires, ou  ensiformes,  carénées ,  velues ,  à 
tiges  nulles  ou  courtes,  à  inflorescence  ver- 
dâtro ,  soyeuse  ,  en  grappes  ou  en  panicalea. 
Le  nombre  des  esp.  est  très  restreint;  depuis 
peu ,  on  en  cultive  en  Europe  une  très  belle , 
VA.  Banktii,  IVous  ne  sachons  pas  qu^le  y 
ait  encore  fleuri  quelque  part.  (G.  L.) 
*ASTELMA  (  à  priv.  ;  çré>it«« ,  conroA- 
ne].  BOT.  PII.  —  Section  du  g.  fiTeUjMe- 
rum{Argyroeùme),  caractérisée  par  son  itt- 
volucre  formé  d^écailles  imbriquées,  aéa- 
ricuses,  conniventes  ou  radiées;  par  ton 
réceptacle  convexe ,  alvéolé  ;  par  ses  fleurs 
hermaphrodites,  munies  d^anthères  candi- 
culées  ,  h  soies  plumeuses ,  et  semblables  à 
celles  de  Talgrclte  qui  couronne  le  fhrfl.  — 
Les  espèces  de  ce  groupe ,  toutes  indigènes 
du  Cap,  faisaient  partie  du  genre  HeHehry- 
sum,  de  la  famille  des  Composées. 

*  ASTEMMA  (  d  priv.  ;  «w«,  couron- 
ne ,  petit  Œil  ).  INS.  —  Genre  de  la  flmille 
des  Lygéens,  de  Tordre  des  Hémiptères, 
établi  par  MM.  Lepelletier  Saint-Fargean  et 
Serville  (Encyclopédie  méthod, ,  t.  X)  aux 
dépens  du  grand  g.  Lygfuê  de  Fabricius. 
Les  Attemma  sont  surtout  caractériséa  par 
rabscnce  d'ocelles  ou  yeux  lisses; par  la  tû- 
te ,  plus  avancée  que  dans  les  esp.  des  gen- 
res voisins ,  et  par  le  prothorax ,  dont  les 
bords  latéraux  sont  relevés  et  aigus.  —  On 
connaît  un  fort  grand  nombre  d'espèces  d« 
ce  genre ,  répandues  dans  toutes  les  parties 
du  monde  ;  presque  toutes  sont  variées  «Je 
rouge  et  de  nnir.  Lp  type  est  VA.  apfem 
i  (Cimex apterus  Lin.),  esp.  des  plus  commtt- 
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net  dint  timte  l*Biirope ,  ta  Dord  de  VÈSd- 
qae  ^  dans  TAiie  ndneare.  M.  Bnrmelster 
(J7(Bn4à.  dtr  mi,)  appUque  la  dénomiiiatk» 
ébP^rrhocoriê  m  g. ÂHêmma;  mab,  com* 
ne  ee  deniler  nom  eit  le  plu  iDdeo ,  il 
doit  préftloir  fiir  eelol  de  M.  Bnnneiiter. 
Ifoui  rattachons  encore  aa  g.  Aêiêmma  lea 
g.  liffonofiif^CMoiilopiif  de  Laporte,  qui 
ne  s'en  diftingoent  réellement  par  aacon 
caradère  important,  non  plm  qoe  le  genre 
Pkaynoimi  de  Schilling  et  Hahn.  Foy.  cha- 
con  de  cet  mots.  (Bl.) 

*ASTE10IA  («Ipri?.;  «Hamw»  eoa- 
ronne  ).  bot.  ph.  —  CSe  genre,  qid  a  été 
Ibndé  par  Lesring  am  dépens  dn  Manaetis 
dMa  Kinith,  a  pour  caract.  :  Capitales  de 
iO-15  Heors  homogames,  discoïdes,  dloï- 
qnes.  Inroliiere  toboleiu-campanalé,  com- 
posé de  folioles  linéaires,  obtoses,  légère- 
ment imbriquées.  Réceptacle  coorert  de 
paillettes  membraneoses ,  semblables  à  des 
écailles.  Corolles  toboleoses,  5-dentées,  à 
lobes  recoorliés;  les  femelles  renfermant  des 
M^HÊmêÊMm  aTortées.  Fmit  linéaire,  d^Kwrfa 
d^iigrette ,  terminé  par  on  bec  court  et  sti- 
pité.  —  VAtUmma  appartient  à  la  tribo 
des  Sénédonées  parmi  les  Composées,  et  se 
classe  dans  la  difision  des  Eoxéniéâ.  La 
seule  espèce  connoe  est  indigène  da  Péron. 

(J.  D.) 

*  ASTEIOIITES  (4  pri?.;  iné,^i», 
couronne,  petit  oeil),  nm.  — M.  Laporte  de 
Gastelnan  (JSssot  iTimm  elost .  d«f  HémipL) 
a  établi  sons  cette  dénomination  une  tribu 
qne  nous  regardons  comme  un  groupe  de 
notre  flunille  des  Lygéens,  qui  est  essentiel- 
lement caractérisé  par  Tabsence  d'ocelles.  Ce 
groupe  renferme  les  g.  Largui^  Hahn  (sjn. 
MmyophtkahmUt  Lap.);  Aeinoearit,  Hahn, 
et  .Asliwmo,  Lap.  et  Serr. ,  genre  auquel 
nous  en  rattachons  divers  autres.  Foy.  lt- 
oÉmia.  (Bl.) 

*  ASTENU8  (  4 aug. ;  «rtfyoc,  étroH). 
Ml.  —  Genre  de  Coléoptères  pentamères, 
Cunille  des  Brachélytres,  tribu  des  Psdé- 
rides,  établi  par  M.  IHjean  dans  son  der- 
nier Catalogne,  et  adopté  par  M.  Lacordai- 
re  dans  la  Faune  êtUomologiquê  de$  et^ 
vinm  de  Paris,  mais  supprimé  par  M. 
Brichson  dans  son  beau  travail  sur  cette  fi- 
mille,  comme  rentrant  dans  le  genre Sv- 
ntes,  fondé  antérieurement  par  Leach.  Foy. 

(D.) 


ASTBOSPEIIME.  9 

typographique  pour  Ûrtéai 

^ASTEPHANANTI 

&Sfi.,t.U,  p.  lS8)(4prtl 
ronne  ;  Moçy  fleur), 
me  du  genre  ou 
de  ta  famille  des  PasriflaH 

«ASTEPHANUS,  A. 
fm^,  couronne),  bot*  m 
fiuniUe  des  Asclépladéea  ^ 
piadées  vraies,  R.  Br.;  tr.« 
Bndl.);  son  auteur  (MÊèm 
soc.,  t.  II,  p.  54) lui  Mi 
distinctib  :  Calice  54dt.  I 
iée,  profondément  5-flde, 
fhre.  Anthères  courounéai 
membraneux.  Masses  poHi 
acuminées ,  attachées  pvl 
gmate  mntique  ou  caodiaÉ 
lubiles.  Feuilles  opposéaa. 
pétiolaires.  Fleurs  pelllaai 
environ  iO  esp.,  la  plupart 
traie;  de  ce  nombre  8M 
eordaium  et  laneêolahm  1 
eynum  trifiorum  L. 

ASTER  ((i<rrv,  nom é 
grec  ;  allusion  à  ta  dliposMi 
rons).  BOT.  PB.— La  plupail 
stituent  ce  g.  sont  indif 
nord  ;  mais  quelques  i 
les  régions  froides  ou  Um 
hémisphères.  Ce  g.  a  pov  i 
radiés.  Fleurs  du  rayon  l||i 
posées  sur  un  rang  ;  celleai 
phrodites,  5-dentées.  Réel 
sentant  des  alvéoles  dont  II 
ou  moins  denticulés.  Écafl 
plurisériées,  lâchement  i 
ou  moins  herbacées,  et  pai 
cées.  Fruit  comprimé.  Algi 
sistante,  formée  de  ptari 
soies  scabres,  souvent  dl 
—  Les  Aster  sont  des  heik 
lômes  rampanU,  desqueli  t 
souvent  rameuses,  tovAi 
feuilles  alternes  et  des  capi 
corymbes;  les  fleurons  aoi 
violets  ou  bleus,  et  ta  pi 
longs  que  les  fleurs  du  di 
beaucoup  d^ Aster  comme  | 
re.  Les  plus  belles  esp.  am 
parmi  celles  d^Burope,  laaJ 
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ht  tf  yiuiMiitJ,-  parmi  celtes  d'Amérique , 
^  ^  frmrfij^tmif ,  pimieffiis,  emiiMiu, 
M|lîritf  y  MMnifOnCalit,  fAyrst/loruj,  ro- 
■■•  «e.  (J.  D.) 

^^UTGBACANTHA,  Neet  (dbriy»,  é- 
JÊÊÊ;kftn$» ,  ^piM).  BOT.  PH.  —  Genre  de 
"  iém  Ae«iitbacéet,  trJba  des  Echma- 
(,  c-Uiba  des  Barlériées,  Ifees. 
(tfM  V¥ilHch,  Plofil.  ^jtol.,  III, 
ainsi  qoll  suit  :  Galice 
postérieure  on  peu  plus 
«mérienrc  2-dentée.  Corolle 
sn^enrc  2  -  fldc  ;  lè?re  in- 
BUmioes  saillantes;  filets 
à   <l«ai.  Anthères  isomètres, 
ftrallèles,  matiqacs.  SU- 
Capsnte  9-localaire,  8-sper- 
•▼ato,  lisses,  compriméott, 
iicule  coort,— M.  Necs  dlïsen- 
_  ^ans  ce  genre  qn'une  seule 

|||ll(l.l«RfffbMa),  qui  est  le  Barïeria 
■^  ^■^W,  faiiigène  de  llnde.  La  racine 

pour  un  excellent  din- 

MR^àGANTHE  (  i^kp  y  étoile  ; 
'V  Wia».  Foss.  —  Agassix  a 

s  division  générique, 

ygy  ^jjkMki  ityons  épinenx  et  fossiles  de 
*^"         •  de  Tordre  des  Ghondro- 
nalogoes  aux  Chimères, 
loi ,  comme  voisins  des 
^  ^  DaHstes.  M.  Dockland  les 
iltï^s,  comprenant  sous 
■"•taon  plasieiirs  Poissons  de 
!•  Wipéï«très  dinV'rents. 
^J!?^  Astéracanlhes  sont  grands, 
*lBés,  arrondis  à  lenr  bord 
^         "■•Ndedeui  rangées  de  dents 
I    A  I^MpMéikur ,  et  couverts  en  avant 

_M  ^Mkir;  elle  |H>rte  en  arrière  on 
'■IKéfisé  dont  les  bords,  en  se 
'  ^  k  haut ,  forment  une  cavité 
!  fpariruse. 

des  Astéricanthes  caractéri- 

Jora!isi(|ues  supérieurs,  où 

les  Oracanthes  des  terrains 

R.  Atassiz  en  cite  quatre  csp. 

ftiauneridffe-clay  d'Angleterre, 

Me  mpéricure  au  Combrash , 

pQitlaDdieo  des  environs  de  So- 

>f  Cl  dt  Pvbeck  des  environs  de  Swan- 

1  (Val.) 
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^ASTERAGANTHION  («farv,  étoUe; 
àxK»eiov,  petite  épine).  itouN.— Genre  d'As- 
téries pourvues  d'un  anos  et  de  quatre  rangs 
de  tentacules  à  la  flMe  Inférieure,  propoaé 
par  HH.  Huiler  et  Henle  {Arehêvu  de  Wiêç- 
mann,  1840),  et  comprenant  les .Attertus 
ru6efif  Lamk.  ;  t^lacaa  Mûll.;  feiwCspfna 
Lamk.;  rosêa  Mûll.;  MûuifJUis  Lattik.; 
grantfera  Lamk. ,  et  gelaUnoia  ■eyen. 

(P.  G.) 

ASTÉRACÉES.  bot.  ra.  —  Foyax 
▲siteonoéBs  et  ASTfeannkEs.      (J.  D.) 

*  ASTËRANTHE.  AsfaranCibics ,  Des- 
font, {àcri/t ,  étoile  ;  CC996Ç ,  fleur),  bot.  pv. 
— Ccst  Tun  des  deux  genres  dont  se  compose 
la  singulière  funille  des  If apoléonées  ou  Dcl- 
visiées.  Son  auteur  (  Afwwiles  du  Mutéum , 
t.  YI,  p.  9,  t.  5)  en  donne  les  caract.  sui- 
vants :  Calice  k  tube  adhérent ,  très  court , 
turbiné  ;  limbe  plan ,  à  bord  multidenté.  Co- 
rolle supèrc ,  rotacée ,  multifide.  Étamines 
très  nombreuses,  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle ;  filets  filiformes ,  plus  courts  qoe  la 
corolle.  Anthères  2-thèqoes,  basifiies,  obh»- 
gues ,  obtuses ,  longitudinalement  déhiaoen- 
tes.  Ovaire  infère ,  couronné  de  6  bourrelets 
rayonnants ,  confluents  avec  la  base  du  style. 
Style  indivisé;  stigmate  diacOMe,  à  6  lobea 
obtus.  Le  fruit  est  inconnu.  —  L'unique  etp. 
(A.  bratiliensis  Desf.),  sur  laquelle  se  fonde 
ce  g.,  est  un  arbre  h  feuilles  alternes,  point 
stipulées,  ovales-lancéolées,  très  entières, 
courtemcnt  pétiolées.  Les  fleurs  eont  gran- 
des, solitaires,  axillaires,  ébractéolées,  pé- 
donculées.  (Sp.) 

ASTÉRELLE  (osferaUa,  petite  étoi- 
le ).  BOT.  CR.  —  Palisot  de  Beauvois  avait 
déjà  tente  le  démembrement  du  g.  âfor- 
ehantia  de  Linné ,  démembrement  si  heu- 
reusement opéré  aujourd'hui  par  les  tra- 
vaux successifs  de  Kaddi,  Nées  d'Bscnbeck, 
Lehmann,  Lindenbcrg  et  Corda,  il  en  avait 
séparé ,  sous  le  nom  qui  fut  le  s^jet  de  cet 
article,  deux  espèces,  dont  l'une  est  devenne 
le  RebouUia  hèmitphœriea  Raddi ,  et  l'an- 
tre le  Fegaiella  eonica  du  même  aotffir. 

Koy.  BBBOVIXIA  et  mOATELItA.  (C  M.) 

»  ASTÉRENCRINIDES  {àmkfi,  étoé- 
Ic  ;  «ncnrmi ,  encrine).  Kcmw.  —  M.  do 
Blainville  nomme  ainsi  la  troisième  fwiillc 
des  Stellérides ,  comprenant  les  Comatnle» 
et  les  Encrines.  Les  caractères  quMI  Ini  do», 
ne  sont  les  suivants  :  Corps  régulier,  cnpo- 
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Uforme,  plu  ou  moins  diftlnct ,  libre  oa 
filé,  poorra  de  cinq  rayons  simples,  oa  bi- 
fides ,  articalés ,  pinnés  ;  boucbe  subceotri- 
le  avec  une  cavité  viscérale,  ajant  un  grand 
orifice  béant  h  Teitrémité  d'une  sorte  de 
tube  simulant  un  anus.  (P.  G.) 

♦  ASTERIADyK  {d'Asterias,  nom  la- 
lin  de  PAstérie).  éciiin.  —  BI.  J.-E.  Gray 
{Ann.  and  Mag,  ofnaL  hist,^  18i0,  p.  178) 
appelle  ainsi  la  première  famille  de  Tordre 
des  Aiteroïda  ou  Astéries  ,  comprenant 
les  Asterias  proprement  dits ,  ainsi  que  les 
Timia,  Gray ,  qui  sont  des  espèces  h  quatre 
rangées  de  pieds  dans  les  sillons  ambuia- 
craires.  (P.  G.) 

ASTERIAS.  poiss.  —  >om  spéciOque 
de  quelques  poissons  des  genres  Squale . 
Riie,etc.  (Val.) 

*  ASTERIAS  (ailerta ,  étoile),  zooph. 
—  ?k'om  latin  des  Slellérides  dans  Linné, 
etc.  M.  Agassiz  le  réserve  à  un  sous-genre 
de  ces  aniroaui ,  celui  des  Pentastéries, 
Blainv.;  ou  SteUeria^  Nardo.  MM.  Millier  et 
TroMhel  n'y  placent  que  des  espèces  dé- 
pourvues d^anus.  Lamarck  avait  antérieure- 
ment restreint  le  nom  d'^sf^rtas  aui  Stel- 
lérides ,  qui  ont  les  rayons  pourvus  de  pro- 
longements en  CŒCums  de  Testomac ,  c''est- 
à-dire  la  famille  des  Astérides,  Blainv. 

IP.  G.) 
ASTERIAS.  Bockh.  bot.  pu.  —  Gen- 
re on  sous-genre  de  la  famille  des  Gentia- 
nées.  Il  est  fondé  sur  le  Gentiana  lutea  L., 
et  ofl)re  pour  carart.  distinctifs  :  Galice  mom- 
branacé,  spathacé.  Corolle  rotacée,  sans 
plis  et  sans  appendices.  Antbères  libres. 
Capsule  non  stipilée.  Graines  lïordées  d^une 
aile  de  même  couleur  que  le  test.  (Sp.) 
«ASTERIDEA.  bot.  ph.—  Ce  genre 
a  été  établi  par  M.  Lindley ,  sur  une  plante 
de  la  côte  occidentale  de  la  IVouvelle-ilolhn- 
de  (rivière  des  Cygnes  ).  il  lui  assigne  p«)ur 
caractères  :  Capitule  hémisphérique  mulli- 
iore.  radié  ;  fleurons  du  rayon  ligules,  uni- 
séffiéf,  tridentés,  femelles  ;  ceux  du  disque 
hermaphrodites,  à  5  dents  glanduleuses  au 
sommet.  Involucre  formé  d*écailles  imbri- 
quées ,  dont  les  extérieures  subulées  et  les 
iniérienres  linéaires.  Le  réceptacle  est  plan. 
dépourvu  de  paillettes,  mais  présentant  de^t 
aréoles  élevées.  Les  antbères  sont  munies 
dlappendices  basilaires  sétacées.  Fruits  cou- 
d'une  aigrette  composée  d'une  seule  , 
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rangée  de  loles  légèrement  seabrca 
rementy  et  presque  ptamenief  an 
Le  g.  Asteridêa  ne  renferme  eneora 
seule  espèce,  qui,  suivant  H.  Lindley,  i 
semble  par  son  port  à  IMsfer  de  la  Ifi 
Angleterre  (il.  N.^Angliœ],  (J. 

*  ASTÉRIDES.  Asteridea  ( 
astérie  ;  tlfoç ,  forme  )•   AcHn.  —  ■• 
Biain^ille  nomme  ainsi  la  famflla  des 
lérides  ou  Étoiles  de  mer,  cbei  I 
y  a  un  tubercule  madréporiqoe  sw  la  » 
et  dont  les  bras  renferment  des 
cŒcaui  de  Pestomac.  Lear  corps  est 
se  inférieurement  par  des  sillons 
la  bouche  à  Fextrémité  des 
bes  du  corps,  et  contenant  pi 
de  suçoirs  tentaculiformes.  (F. 

ASTÉRIE.  Asterias  (dvn/» 
ÉCHi?i.  —  I>e  tout  temps  on  a 
allusion ,  dans  les  diverses 
et  modernes,  le  nom  d*ÉtaiU  éê 
synonymes,  pour  indiquer  des 
répandus  sur  toutes  les  côtes , 
en  esp. .  et  dont  la  forme  rappelle 
plus  ou  moins  celle  des  étoiles ,  tdhi 
les  voit  à  la  vue  simple  et  qn^on  ki 
sente  dans  les  arts.  Arislote  paria 
ces  animaux  sous  le  nom  d*A«TYt 
fait  Asterias  et  en  français  AtUHt, 
Linné ,  les  Échinodermes  à  caips 
moins  stellé  étaient  également  des 
mais  Lamarck,  dans  ses  ourrages» 
strcint  Tapplication  aux  espèces  qai 
particulièrement  la  forme  d*élaHai.fC 
réunissant  un  bon   nombre  de 
communs,  doivent  être 
formant  un  groupe  parfaitemeal 
dans  sa  méthode ,  n^avait  qne  la 
nérique.  Les  groupes  ai^foordlmi 
Comatulc,  Euryale  et  Ofkmr§t 
séparés  par  Lamarck  des  Tériiables 
de  mer,  et  il  en  sera  parlé  en  leur  Hi 
quels  caract.  Pauteur  du  SpUè 
maux  sans  vertèbres  donnait  an 
rie  :  Corps  suborbicuiaire ,  déprimé, 
dans  sa  circonférence  en  angla, 
rayons  disposés  en  étoiles.  Face 
des  lobes  ou  des  rayons  manie 
tière  longitudinale,  bordée,  de 
d'épines  mobiles,  et  de  trous  pour  le 
de  pieds  tubuleux  et  rétracUles. 
férieurr  et  centrale  dans  la  rénniOB 
ions  inférieurs. 
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*|{^tioo  de  ces  animaux  a  été  étu- 
Tj^Mioe  loio  depfuis  Lamarck. 
■y^Dcnreai,  d^abord  soupçonné 
2JI*  (Leçùiu  dPAnat.  eump,  ),  a  été 
2^  par  H.  Spix  et  nié  ensuite  par 
^^^aCeon.  La  disposition  de  ce 
U^^idiz  est  en  rapport   avec  la 
^bnal.  A  la  face  inférieure  du 
4  réunion  des  deui  vaisseaui 
^  chaque  rayon,  on  trouve, 
^  eeax-ci,  deui  nodules  gri- 
h.  un  grain  de  mil  un  peu 
quant  entre  eux  par  un 
L   XI     ^ihxi  de  chaque  double 
r  «MX    Crois  filets  qui  vont  à  la 
l'^cstomac,  où  ils  s^ana- 
et  avec  ceux  des  autres 
ule  le  plus  extérieur  se 
t  SM^patiquc  de  son  côté  ;  2^ 
dirige  vers  le  double 
"^é  à  la  moitié  de  Tes- 
il  descend  par  un  petit 
X  entre  le  sillon  longi- 
itermédiaire  du  rayon, 
de  la  bouche  et  peut- 
u  ;  30  un  rameau,  le 
considérable,  qui  sort 
sous  le  lobe  hépatique 
ce  entre  le  sillon  lon- 
-   rangs  de  testicules ,  à 
■^    ^<oiirnit  un  filet ,  en  dimi- 
t  de  grosseur  à  mesure 
niage  de  la  pointe  du 
***Het  que  ces  filets  ner- 
_  cJe  trois  membranes,  et 

^^^  de  leur  nature  par  des 
^••■^qaes. 

1^  ''^connaît  aussi  le  système 
I  "**  Astéries  ;  mais  M.  Délie 
10^  tormellcment  que  Torganc 
1^^  ^Ite  signification.  M.  Du- 
lH^fe^Uic  avis.  Toutefois  Vopinion 
ll^'^lederoann  nous  paraît  pré- 
^iPl^Urs  aoatomistcs,  parmi  les- 
0#crom  H,  Carus,  ne  la  mettent 
\0^  ^n  système  nerveui  sembla- 
;  JlffO^  se  retrouve  chez  les  Our- 

^oas  que  très  peu  de  chose  à 
10  organes  des  sens  chez  les  Asté- 
gifoi  président  au  toucher  sont  les 
pt  ckez  les  autres  Échinodermes  , 
hroberg  croit  que  ces  animaux  ont 
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un  appareil  pour  la  vision.  Il  a  reconno  » 
dit-il,  dans  VÀstêria*  vtolocea,  de  petits 
points  d\in  ronge  vif,  situés  à  la  ftice  infé- 
rieure de  Pextrémité  des  rayons,  et  aux- 
quels il  a  vu  aboutir  un^ filet  nerveux,  cou- 
rant le  long  du  rayon  et  renflé  à  son  extré- 
mité. L*Œil  ou  le  point  ronge  ainsi  placé  en 
dessous  se  trouve  ramené  en  dessus  pour 
servir  k  la  vision  par  le  redressement  de 
Textrémité  du  rayon. 

Les  téguments'  extérieurs  des  Astéries 
présentent  des  variations  assex  nombreuses 
dans  la  nature  et  la  forme  de  leurs  épines 
et  des  plaques  ou  ossicules  qui  les  solidi- 
fient ;  ce  qui  constitue  autant  de  caractères 
au  moyen  desquels  on  a  établi  leur  classifi- 
cation. Les  rayons  de  leur  corps  varient 
aussi  en  nombre  ;  et,  chez  quelques  espèces, 
la  forme  stellée  a  presque  entièrement  dis- 
paru. Sous  chacun  de  leurs  bras  ou  rayons 
du  corps,  quel  qu'en  soit  le  nombre ,  il  exi- 
ste une  rainure  ou  gouttière  répondant  aux 
aires  ambulacraires  des  Oursins ,  et  par  la- 
quelle sortent  une  ou  deux  rangées  d'ap- 
pendices tentaculiformes ,  indistinctement 
appelés  pieds  ou  suçoirs. 

D'autres  suçohrs  contractiles  ou  les  cirrfaes 
existent  sur  divers  points  du  corps  des  Asté- 
ries ,  et  font  partie  de  leurs  organes  respira- 
toires. H.  Ehrenberg  a  reconnu  qu'ils  sont 
pourvus  de  cils  vibratiles  à  leur  face  externe, 
et  il  a  vu  la  circulation  qui  s'eflîectue  dans 
leur  intérieur.  Le  mouvement  circulatoire 
du  sang  dans  les  diverses  parties  a  lieu  au 
moyen  de  canaux  assez  compliqués ,  et  dont 
se  sont  successivement  occupés  plusieurs 
anatomistes. 

La  bouche  des  Astéries  est  toujours  cen- 
trale et  placée  à  la  face  inférieure  de  leur 
corps.  Elle  est,  ou  non,  garnie  de  dents,  et 
conduit,  h  travers  un  tube  court  représen- 
tant l'œsophage,  à  l'estomac,  qui  envoie  dans 
les  rayons  ou  bras  des  canaux  très  ramifiés 
à  leur  partie  latérale,  et  qui  ne  sont  pas 
sans  analogie  avec  Torgane  hépatique.  Bosc 
et  quelques  autres  ont  admis  que  les  As- 
téries ont  un  anus ,  et  O.  Fabricius  pen- 
sait que  les  excréments  de  ces  animaux 
filtrent  à  travers  le  tubercule  osseux  du  dos, 
appelé  tubercule  madréporique.  H.  Wleg- 
mann  a  aussi  observé  à  cette  place ,  dans 
une  variété  de  VAtteriaipleyadeXIaj  un  ori- 
fice qu'il  supposait  pouvoir  bien  être  on 
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aniu ,  et  M.  Van  Beneden  et  moi  fîmes ,  en 
1838 ,  une  remarque  analogue  sur  une  de 
DOS  grandes  Astériea  de  la  Méditerranée. 
MM.  J.  Mûller  et  Troschel  ont  dernièrement, 
alDfi  que  nous  rapprend  leur  intéressant 
mémoire ,  confirmé  la  présence  d*un  anus 
chez  la  plupart  des  Astéries,  et  ils  ont  con- 
staté que  certaines  espèces  seulement  en 
sont  réellement  dépourvues  :  ainsi  VA.  ru- 
hens  a  un  unus,  et  VA,  aurantiaea  en  est 
privée.  ^ 

Les  Étoiles  de  mer  sont  toutes,  comme 
leur  nom  Tindique,  habitantes  des  caui  ma- 
rines, et  on  les  trouve  h  diverses  profondeurs. 
Beaucoup  d^entre  elles  sont  littorales,  et  le 
reOui  les  laisse  souvent  à  sec  sur  la  plage. 
Elles  se  nourrissent  de  substances  animales, 
et  il  en  est  de  très  voraccs.  Souvent  on  les 
voit  manger  des  mollusques ,  et  sur  nos  cô- 
tes elles  s'attaquent  souvent  à  la  Mactre  H- 
for  j  elles  font  saillir  leur  membrane  sto- 
macale, en  enveloppent  en  partie  la  coquille 
et  pénètrent  même  entre  ses  valves.  Les 
plus  grandes  avalent  quelquefois  une  grande 
quantité  d^aliments ,  et  parmi  eux  des  ani- 
maux entiers  ;  ainsi ,  M.  Poucbct  rapporte 
avoir  retiré  dix-huit  Vénus  intactes,  uflk'ant 
chacune  six  li^nes  de  longueur ,  de  Testo- 
mac  d*une  grande  Astérie  qu'il  disséquait 
sur  les  bords  de  la  Mcditerrauce. 

M.  Spix  a,  depuis  long-temps ,  admis  la  bi- 
sexualité des  Astéries.  Leurs  ovaires,  qui  sont 
connus  de  tous  les  observateurs ,  consistent 
en  deux  corps  oblongs,  rameux ,  compara- 
bles à  une  grappe  de  raisin  ,  et  qui  flottent 
au  dessus  des  lobes  hépatiques  dans  chaque 
rayon  de  Paiiinial.  Ce  sont  des  ramuscules 
composés  de  vésicules  aboutissant  à  deux 
grands  canaux,  qui  s'ouvrent  chacun  près 
de  la  réunion  de  deux  rayons.  LVgane 
mâle,  d'après  Pauteur  cité  ,  se  trouve  con- 
stamment dans  les  différentes  formes  de  la 
Camille  des  Astéries  ;  c'est  le  tubercule  spon- 
gieux et  rond  situé  à  la  face  supérieure  ilu 
corps,  près  de  la  réunion  de  deux  des  rayons. 
Il  présente  quelques  légères  niodiOcntions 
suivant  les  espèces  qu'on  étu<lie,  et  a  été 
nommé  par  les  auteurs  Tubercule  madn'- 
porique,  Nous  avons  ^u  plus  haut  que  ce 
tubercule  recouvrait  l'orifice  anal.  Il  est 
«tuelquefois  double  |»ar  accident,  et,  >uiv.int 
M.  <tr.iy,  on  devrait  considérer  coiiniie  au- 
tant de  tubercules  madréporiques  le>  saillies 
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de  forme  analogue ,  et  au  nomb 
ou  treize,  qui  se  remarquent  à 
sale  de  VA,  echiniiei,  de  TAniéri 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  duplicité  i 
Astéries,  mOme  avec  le  caractère 
ne  leur  supposait  [>as  M.  Spix ,  m^ 
probable ,  les  Oursins  et  beance 
animaux  radiaires  l'ayant  offerte 
nière  évidente. 

On  n'a  également  que  peu  de 
mcnts  sur  le  développement  d 
ph)te8.  M.  Sars  a  néanmoiM 
leur  forme,  au  moment  de  la  Mi 
détails  fournis  par  VA,  $anfék 
dont  nous  devons  dire  quelqw 

Les  Astéries  de  cette  espèce  I 
corps  déprimé ,  arrondi,  et  mvi 
appendices  ou  bras  très  courts  , 
à  rcxtréniilé  antérieure.  Quand 
peu  plus  avancés  en  âge ,  on  peii 
à  leur  face  supérieure,  queli| 
disposées  sur  cinq  séries  rajou 
jeunes  Astéries  se  meuvent  \tmt 
uniformément  en  lij^ne  droite 
quatre  bras  antérieurs.  Leur 
est  probablement  produit  par  d 
tilcs  ;  leurs  bras  peuvent  (TalUe 
vir  aussi  h  se  fixer  ou  i  ranp 
le  long  des  parois.  Au  bout  de 
les  cinq  rayons  du  corps,  qui 
étaient  arrondis ,  commencent  i 
après  huit  autres  jours,  les  desa 
pieds  teutaculifornies  s(ï  sont  A 
anibulacres  sous  chaque  rajp 
vent  ser>ir  au  mouvement  de 
se  contractant  tour  à  tour  iC 
fonction  <Ie  ventousi's  ;  enfin ,  é 
d'un  mois ,  les  quatre  bras  prit 
raissent,  et  l'animal,  d*abordfyi 
binaire ,  est  devenu  radiaire  av 
sont  les  autres  Astéries. 

Quelques  uns  de  ces  nnioiaif. 
l'âge  adulte,  se  meuvent  avec  ai 
dite,  soit  en  napeanl,  soit  en  itt 
des  rivages  où  ils  sont  très  abei 
comme  on  n'a  pas  encore  n 
d'une  manière  plus  lucrative,  onl 
pour  fumer  les  terres.  !\os  Mm 
et  de  la  >Iediterranee  en  noi 
plusieurs  sortes,  et  leurs  forma 
variées  pour  qu'on  les  place  toi 
d'hui  dans  des  genres  diOércDt 
Asteriat  de  Lamarck  ayant  pris 


Asr 

Mtantte,  on  même ,  dans  quelques 

CfU  dVirdre  distinct. 

<iillUiiifiUe,  NardOyAgaBsU,  Mul- 

^Nichel,  et  plu  récemment  M.  J.-E. 

[»  <B  mt  noceif ivement  occupés  de  la 

niturelle  des  Astéries,  déjà 

par  Liuck  en  1753  ,  et  d'une  ma- 

^-    i^wHy  moins  complète  par  RaflQ- 

pT**^fcre  des  coupes  génériques,  aujour- 
^  eonaidérable,  ne  Tétait  pas  moins 
(  De  Stellii  marinû  liber  $in- 
'l  foiel  un  tableau  de  sa  classilica- 
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L  AiQcbni  :  Stellarum  paueiorum 
9')adiorum. 

is,  Tetractis, 
nri'yo:/bc ,  tive  Stellarum 
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ter ,  Pentaceros  , 
-Pcslm^tfs,  Stella  coriaceay 
^^wiUtdaetyloioster, 

vtvofùç,  $ive  Stellarum 


,  Ueptactin,  Octae- 
Mkeactin,  Dodccactin, 
coupes  admises  par  Linck 
modernes  des  déno- 
||pl?*«icaaHèrcs.  A  celles  <ie  latroi- 
ê^^  *^*Poaidenl  les  genres  Solaster  , 
||i;Cf«UStt«c«r,  Mûll.  et  Trosch.  ;£n- 
$I^W'*^*^iyatter,  Gray,  etc.  Les  gen- 
|6i^*7***  »  ^K*ss.  ;  Stellaria ,  .Xardo  ; 
|||i<'^*^«rdo  ;  Stellonia ,  Forbes  ; 

W^'ifalU**    Echinaster,    Miill    et 
•^t^^'J^'^^nt ,  au  contraire ,  à  des  sub- 
^  ^  teeonde  classe.  Quant  aux 
r    ^'ÎS?**  ^  Tetractis  de  Linck,  ils 
l^f^'J'^des  Astéries  mutilées  de  la 
"^^ ■•••pièces  à  cinq  brancbes.  Ré- 
•■■iii  eipériences  très  curieuses, 
^     ^iHHQtiiitianf  que  peuvent  sup- 
|^*^|f|**nei  et  de  leur  force  de  ré- 


gfcnKbetQCQQp  j,.^jp  iQQg  d»énumércr 

LiiJ'*'*'*»  classifications  des  Astéries 

>Hrles  auteurs  récents ,  et  nous 

^  à  signaler,  dans  Tordre  mé- 

'  VMioos  avons  adopté  ailleurs,  la 

É*»  fmrei  qii*i|i  ont  admis,  en  indi- 


quant d'une  manière  générale  leur  ayno* 
nymie. 

I.  Astéries  à  quatre  rangées  de  suçoirs  ou 
de  pieds  tentaculiformes  à  la  face  buccale 
des  rayons  ;  la  plaque  madréporique simple; 
un  anus.  --Famille  première  de$  Aitérieê^ 
Mûll.  et  Troscb.  {Wieffmann'i  Archiv,, 
iB40,  p.  320);  Àiteriadœ,  Gray  (Ann.  emd 
Magoi.  ofnat.  hitt.,  1840,  p.  178). 

Stuxoi^ia  ,  comprenant  :  !<>  Uraster , 
Agass.  ;  Âsteracanthion,  Hûll.  et  Troscb.  ; 
Heliaeter ,  Gray  ;  2o  Sltchoiter ,  BtiUl,  et 
Troscb.;  3o  Totita ,  Gray. 

II.  Astéries  h  ambulacrea  pounrus  ^ 
deux  rangées  de  pieds  tentaculaires. 

S  1.  Point  d'anus.  »  Famille  troiiième 
des  Aitéries,  Hùll.  et  Troscb.  (loo.  eit.j^  p. 
323);  AUrçpeetinidœ  {proparte^  Gray,  loc. 
ctf.,p.  180). 

AaxaoPBCTKv,  comprenant:  l»  Astuh 
peeten,  Linck  ;  Crenaster,  Luid  ;  Stellaria, 
Nardo  ;  Asterias,  Agass.^  et  Astropecten  de 
M.  Gray,  qui  nomme  Astropus  une  des 
sections  de  ce  genre  ;  ^  Nuricia,  Gray  ;  3» 
Cœkular,  Agass. 

LiriDiA ,  ForbeSy  auquel  se  rapporte 
comme  synonyme  le  genre  Hermicnemis  , 
Hûll.  et  Troscb.,  et,  comme  subdivision,  ce- 
lui de  PetaUuterj  Gray. 

S  3,  Un  anus.  —  Famille  deuxième  de$ 
Astéries,  Mull.  et  Troscb.  (loc,  cit.,  p. 
324). 

SoLUSTBR.  Ses  synonymes  sont  :  SoUu- 
térieSf  Blainv.y  Stellonia(pro  parte,  Agass.}; 
Solaster ,  Forbes  ;  Crossaster ,  Mûll.  et 
Troscb.  Les  espèces  qui  s'y  rapportent 
sont  les  A,  papposa  et  endeea.  k.  Gray 
fait  de  la  première  le  sous-genre  Polyaster^ 
et  de  l'autre  celui  qu'il  nomme  Endeca. 

Go!iiASTBR,  Agass.  Ce  genre  répond  à 
peu  près  aux  Pentaceros  de  Linck ,  et  aux 
Pentacerotidœ  pentacerotina  de  H.  Gray. 
Ce  dernier  naturaliste  le  subdivise  dans  les 
groupes  suivants  :  Pentaceros,  Stellaster^ 
Comptonia,  Gymnasteria,  Paulia,  Ran- 
doiia,  Ànthênea,  Hosia,  Hippasterias  ^ 
Calliaster,  Goniaster ,  Pentagonaster ,  7o- 
fta ,  auxquels  il  faut  Joindre  celui  û^Aste- 
ropsis ,  Hûll.  et  Troscb. 

RcuiNAaTKii,  Gray,  non  Hûll.  et  Tro- 
scbel.  Nous  avons  remplacé  ce  nom  par  ce- 
lui û^Acanthaster. 

KciiufAaTBA,  Hûll.  et  Troscb.,  mn  Grf|, 
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Lm  genres  da  Synopiis  de  M.  Gray  qa^on 
peat  en  rapprocher  sont  au  nombre  de 
quatre  :  Othilia ,  Metrodira ,  Rhopia ,  ci 
Ftrdina. 

Ophidiaster,  Agass.,  et  pour  M.  Gray  : 
Daetylatatter ,  Tamarin,  Cistina,  et  Ophi- 
diaiter ,  subdivisé  en  Uacelia  et  Pharia. 

LiNCMA,  Nanlo,  onCribella,  Agassiz.  Ce 
ionty  pour  M.  Gray,  les  genres  Fromia, 
Gomophia,  IS'ardoay  A'arciisa,  ^ectria, 
Nephantia. 

Viennent  ensuite  les  genres  J^ithrodia 
et  ITniop^ora  du  même  auteur  ;  et,  non  loin 
de  là,  le  genre  Pleuraster,  Agass.,  dont  les 
eapèces  sont  fossiles. 

CuLCiTA,  Agass.,  établi  pour  la  section 
des  Attéries  oreillex,  de  M.  de  Blainville. 

AflTERisct'i» ,  Mùll.  et  Trosch.  Ce  sont  : 
!•  Palmipeiy  Linck  ;  PalmasteriaSy  Blainv.; 
^nieropoda,  Nardo  ;  ^  Porania,  Gray  ;  3» 
A»t9rina^  ?îardo  ;  4»  Patiria,  Gray  ;  5»  So- 
eamia,  Gray  ;  G°  Arckatter,  Miill.  et  Trosch. 
Divers  terrains  secondaires  et  tertiaires 
ont  fourni  des  débris  fossiles  d^Astéries,  et 
les  espèces  que  ces  débris  ont  fait  recon- 
nillre  ont  pu,  dans  certains  cas,  servir  à  ré- 
tablissement de  genres  distincts  parmi  les- 
quels nous  citerons  Ctrlaster ,  Agassiz  ; 
Pleuras («r ,  Agass.  ;  et  Comptonia ,  Gray. 
G*est  dans  les  ouvrages  de  Linck,  de  La- 
marck ,  de  MM.  Brandt  et  Gray ,  qu'il  faut 
chercher  la  description  des  Astéries  con- 
Does  ;  MM.  Agassiz ,  Mùller  et  Troschel , 
D*ont  donné  jusquMci  que  des  détails  fort 
étendus  sur  celles  dont  on  leur  doit  la  dis> 
tinction.  (P.  G.) 

ASTÉRIE  {àrcxfi,  étoile).  mi?i.  —  On 
donne  ce  nom  h  une  sorte  d'étoile  régulière 
à  plusieurs  branches,  formée  par  la  lumière 
qui  émane  d'un  |K)int  lumineui ,  et  qui  va 
se  refléter  transversalement  sur  des  systè- 
mes de  fibres  ou  de  lignes  réfléchissantes, 
parallèles  entre  elles,  soit  au  dedans  d'un 
cristal  lorsqu'on  vise  à  travers  sa  masse, 
soit  seulement  à  la  surface  lorsque  la  lu- 
mière ne  pénètre  pas  dans  l'intérieur.  Ces 
lignes  réfléchissantes  ,  qu'on  doit  conce- 
voir ronmie  autant  de  petits  miroirs  plans , 
très  étroits  et  de  forme  linéaire ,  provien- 
nent très  probablement  des  solutions  de 
continuité  qui  interrompent  flréquemment 
les  courbes  d'accroissement  des  cristaux,  et 
qui  produisent  sur  leurs  plans  des  stries  ou  | 
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cannelnret  loimnt  Uèi 
de  lumière  est  donc  en  rapport  tfw 
position  des  systèmes  de  lUies  dan 
taux ,  et ,  par  conséquent ,  avec  lei 
leur  structure  ;  c'est  sons  ce  point 
qu'il  est  intéressant  pour  le  mi 
Nous  renvoyons  les  détails  que 
proposons  de  donner  sur  les 
de  ce  phénomène  et  sur  son  ex 
mots  coaPTDo?!  et  gb 
c^est  seulement  dans  les  espèces 
sous  ces  dénominations  qu'on  a  pu 
présent  l'observer  et  Tétudier  avec 
tention  suffisante. 

^ASTËRIGËRIXE. 
(  atter,  étoile  ;  gero ,  je  porte  V 
Genre  de  Tordre  des  frifomoslèfMS, 
le  des  AstérigérinidéeM ,  que  nous  avoM 
bli  dans  les  Foraminifères  de  Goba,  d 
nous  assignons  les  caract.  foivants: 
libre ,  spirale.  Spire  enroulée  sur  lecHe, 
parente  en  dessus,  embrassante  en 
composée  en  dessus  de  loges  uoiquei, 
en  dessous  sur  la  moitié  de 
continuité  des  loges  supérieures  et 
très  loges  formant  étoile, 
avec  celles  -  ci  dans  l'accroissemem  ic  DF 
semble.  Loges  de  deux  sortes  :  les 
dinaires  spirales,  supérieures  ;  les  kxgei 
ricures  médianes ,  qui  servent  à 
étoile  centrale  ;  chacune  d>lles  vi 
ne  après  l'autre  alternativemenL  Or-, 
te  sur  le  côté  de  la  dernière  loge. 

Ce  genre ,  singulier  par  Vttpèce  d 
qu'il  porte  sur  l'un  des  côtés  de  ta 
se  compose,  d'après  nos  recherches, 
trc  espèces  ;  deux  propres  aux  Aatill 
de  Patagonie  et  une  fossile  do 
tiaire  de  la  (iironde.  (A 

"  ASTKRIGKRINIDÉES.ilii 
nidœ,  for  4 m.— Famille  de  Tordre 
tomostègues  ^  que  nous  avons  é 
réunir  les  genres  Asterigerina ,  À 
gina ,  iieterostfgiua ,  et  que 
térisons  ainsi  :  Coquille  libre, 
quilatérale  ;  spire  régulière , 
brassante  ou  non  ;  loges  dont  T 
lieu  d'un  seul  cAté. 

Les  Coquilles  de  cette  famille 
ornées  d'un  côté   d'une  rosace 
étoile  formée  par  Tas»cmblage 
des  loges;  ce  qui  nous  a  determ'n'  *^ 
nommer  Astérigerinidées.  i  -A-  ^^' 
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4^^TI:R1NA  (  dimiDDtir  à'Àtteriaê  ). 
'^iP  -  I.  Nardo  nomme  ainsi  (  Isi$ , 
^(^gCDre  d^Astérides,  dans  lequel  il 
.^l^jj^.'i.  eœigua  et  minuta,  (P.  G.) 
^  ^RIKÉES.  BOT.  PH.  —  Sous-tri- 
^  thKQïe  des  Composées -Astéroîdées  , 
fc^^P^ctérise  par  des  capitules  bomo- 
^^^aines,  souvent  radiés;  des  an- 
^^['oiinnies  d^appendices  basilaires , 
^KéEUcs   presque  constamment  alter- 

(J.  D.) 
MNIDiE  {&Àsterinay  genre 
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—  M.  Gray,  dans  son 
Ânn,  and  Maga$,  of  nat. 
M ,  nomme  ainsi  la  quatriè- 
ioo  ordre  des  Asteroida  ou 
place,  outre  le  g.  Âiterina, 
Falmipes ,  Linck  ;  Porania, 
';  Gray  ;  et  Socomia,  Gray. 

(P.  G.) 
SSCIUM,Ghamiss.  et  Schlech- 
rpus,  Presl.  bot.  ph. — 
ille  des  Ombellifères  (  tribu 
DG.),  auquel  SI.  De  CandoUe 
,  p.  82  ]  assigne  les  caract. 
calicinal  à  5  dents  ovales , 
létales  terminés  en  languette 
ancrée  an  sommet,  à  sinus 
tétragone- prismatique,  cou- 
^i  à  la  base.  Héricarpes  5-cos- 
c6tes  intermédiaires  ailées; 
^_^  aptères,  filiformes;  vallécules 
^  ^%tes;  commissure  très  étroite. 
^  ^V\aces,  très  glabres.  Tiges  cy- 
^_>  fameuses ,  médiocrement  feuil- 
;^^  ^^^i  pétiolées ,  simples ,  cunéifor- 
^^^laires,  inégalement  dentées,  sub- 
^^  »  ^  -  oo  S-nertées  ,  snbcoriaees  ; 
^Impies ,  nibglobaleuses ,  à  invo- 
5^^*^*  >  polyphylle.  Fleurs  polygames  : 
^'^^es,  longuement  pédicellées;  les 
.Jr^*'«ïïaphroditcs.  —  Ce  g.  est  propre 
'^!^Od  en  connaît  3  espèces.  (Sp.) 
'^J^HISCUS  (dMf rerîas ,  étoile  de 
••c^Uf.  —  nom  qae  Luid  et  Petiver 
"^  ^  des  Astéries  des  genres  Aniero- 
'  *  ^Uerina  de  H.  If ardo  (/tii ,  1854). 
r^^^r  et  Troschel  réunissent  ces  deux 
"^  genres  en  un  seul ,  auquel  ils  lais- 


tk 


^HMii  d*A$terisau,  Les  espèces  qui 


T^m  ont  on  anus,  quatre  rangs  de 

^^^  à  la  face  buccale  des  rayons,  etc. 

^  *^  Aiterias  membranaeea  Lanik. , 


penieiîlaris  Lamk.,  exigua  Délie  Ghi^e, 
et  pentagonus  Mail,  et  Troscb.  (P.  G.) 
ASTERISCUS  {drctfiÎTxoç ,  petite  étoi- 
le; à  cause  de  la  disposition  des  fleurs]. 
BOT.  PH.  —  Les  Asteriseus  appartiennent 
à  la  division  des  Inulées ,  parmi  les  Gompo- 
sées-Astéroïdées.  Ge  genre  a  pour  caract.  : 
Gapitules  terminaux  radiés ,  ligules ,  1  -  sé- 
riés, cunéiformes,  tridentés  au  sommet; 
à  tube  court ,  biauriculé  ;  fleurons  du  dis- 
que à  tube  épaissi  inférieurement ,  et  dé- 
pourvu d'auricules  ou  d^ailes  membraneu- 
ses. Anthères  munies  de  longs  appendices 
basilaires.  Fruits  obcomprimés  -  trigones. 
Aigrette  en  forme  de  couronne,  irrégulière- 
ment denticulée.  —  Les  plantes  qui  compo- 
sent ce  g.  sont  Indigènes  du  bassin  méditer- 
ranéen  ;  ce  sont  des  herbes  annuelles  ou  vi- 
vaces,  rameuses,  portant  des  feuilles  oblon- 
gués ,  entières ,  et  des  capitules  de  fleurs 
jaunes.  Gassini  a  rangé  ice  genre  dans  sa  3* 
tribu  des  Inulées,  comprenant  les  Buph- 
thalmées.  (J.  D.) 

*  ASTÉRISQUE.  Asterisca  (iw^iV- 
xos,  petite  étoile),  bot.  c&.  —  Genre  de  la 
famille  des  Lichens.  Presque  à  la  même 
époque ,  en  1825 ,  parurent  trois  méthodes 
licbénograpbiques ,  où  le  même  genre  se 
retrouve  sous  les  trois  noms  de  Medusula 
(Eschweiler,  Syst,  Lich,),  de  Sarcographa 
(Fée,  Crypt,  Offic),  et  d'Astensca (Meyer, 
Fléchi,),  Depuis  lors,  Eschweiler  {Lich, 
bras,  )  a  réuni  son  Hedusula  au  g.  Leio- 
gramma  (  Voy,  ce  mot  ) ,  et  n^en  fait  plus 
qu'une  section.  G'est  sans  doute  ce  qui  a 
conduit  M.  Lindley  (A  natur.  Syst,  ofBoU) 
à  rapporter  les  deux  autres  au  g.  GlyphU, 
Nous  examinerons  là  ce  qu^il  faut  penser  de 
cette  confusion.  Voy,  gltphis.      (G.  M.) 

*  ASTERIZA  [àftxipioiy  étoile  ;  à  cause 
des  taches  jaunes  dont  Tinsecte  est  parse- 
mé sur  un  fond  brun),  eïs.  —Genre  de 
Goléoptères  tétramères,  famille  des  Ghryso- 
mélines ,  créé  par  M.  Ghevrolat ,  et  adopté 
par  M.  Dejean  { Cat, ,  3«  éd.  )  pour  y  placer 
la  Cassida  flavicomis  d'Olivier ,  originaire 
de  Saint-Domingue.  Ses  caract.  génériques 
sont  :  Tête  enfoncée  dans  le  corselet,  et 
recouverte  par  le  bord  antérieur  de  celui- 
ci.  Antennes  de  12  articles  dont  le  troisième 
est  le  plus  long;  les  suivants  égaux,  qua« 
drangulaires  ;  le  dernier  très  court ,  obtus. 
Gorselet  s'avançant  en  angle  sur  le  milieu 
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des  élytres.  Ck)r|M  semi  -  orbiculaire  en  des- 
•01.  —  Ce  genre  se  dislingac  de  celui  qui 
TiToisine ,  Bybosa  du  même  auteur ,  en  ce 
que  les  crocliets  dépassent  un  peu  le  troi- 
fième  article  des  tarses.  (D.  et  G.) 

*  ASTEROCARPUS  (  ior^  .  étoile  ; 
K»px6t ,  fhiH  ).  BOT.  Foss.  — -Sous  ce  nom , 
M.  Gœppert  a  décrit  un  genre  particulier 
de  Fougères  fossiles,  qu^il  rapproclie  des 
Gleicliéniées ,  en  se  fondant  surtout  sur 
la  disposition  des  fructifications  quMI  pré- 
sente. Il  le  caractérise  ainsi  :  Fronde  bipin- 
née.  Capsules  disposées,  sur  la  face  infé- 
rieure des  pinnules ,  en  groupes  de  3  à  4 , 
rayonnantes,  adhérentes  par  leurs  parties 
latérales  ,  et  ayant  l'apparence  de  capsules 
5-4-Ioculaires.— La  seule  espèce  de  ce  g.  est 
une  Fougère  à  fronde  très  découpée ,  dont 
on  D^a  TU  qu^un  fragment ,  à  pinnules  assez 
petites ,  oblongues ,  obtuses ,  dont  la  nerva- 
tion n^est  pas  visible  ;  portant  chacune  six  h 
sept  groupes  arrondis  de  capsules ,  qui  pa- 
raissent, diaprés  la  figure  qu'en  a  publiée 
M.  Gœppert,  composés  chacun  de  trois, 
quatre  ou  cinq  capsules  rayonnantes,  et 
•n  partie  soudées  entre  elles.   Ce  savant 
eompare  cette  disposition  h  celle  des  Glet- 
9hmUa  et  à  celle  des  Kaulfuuia  parmi  les 
Fougères  vivantes ,  et  admet  qu'il  se  rap- 
proche surtout  du  premier  de  ces  genres. 
L'esp.  unique  décrite  par  H.  Gœppert  sous 
le  nom  d'Atterocarput  Slembergii  a  été 
trouvée  dans  les  mines  de  houille  de  Saar- 
bnick.  (Ad.  B.) 

*  ASTEROCARPUS,  EckL  et  Zeyh. 
(  non  Adans.  )  (  àrri/)^  'fi^i,  étoile  ;  xx/sKôi , 
iiruit).  BOT.  PB. —Synonyme  du  g.  Ptero- 
eeUutrut ,  Heisn.,  de  la  Cunille  des  Gélas- 
trinées.  (Sp.) 

ASTÉROCÉPII ALE.  Âtteroeephalus, 
Taill.  (  àTTkp ,  étoile  ;  xi^x^^ ,  tête  ).  bot. 
PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Dipsacées , 
offrant  les  caractères  suivants  :  Capitules 
presque  plans ,  radiants.  Involucrc  formé 
de  brictées  foliacées,  mutiques,  étalées, 
i-ou2-sériées,  soudées  par  la  base.  Récep- 
tacle conique  ou  hémisphérique ,  garni  de 
paillettes  membranacées ,  sublinéaires ,  mu- 
tiques, presque  planes,  courtes.  Calicule  à 
tube  4-gone ,  ésulquc  inférieurement ,  creu- 
sé dans  sa  moitié  supérieure  de  huit  fos- 
settes profondes,  contiguës ,  longitudinales  ; 


plissé,  multi-ncrvé,  denticulé  an 

Calice  h  tube  souvent  prolongé  en  o 

naire  ou  filiforme;  limbe  cliania,€ 

me ,  couronné  de  cinq  soies  nM 

bres,  alternes  chacune  avec  om  i 

marquée.  Corolle  des  fleurs  radtaU 

te,  bilabiée  :  lèvre  supérieure  pdil 

tie  ;  lèvre  inférieure  très  grandi,  f 

ment  3 -lobée.  Corolle  des  flevf  dl 

subrégulière,  obconique,  S^lobée»  i 

4.  Style  filiforme ,  épaissi  au  umm 

mate  disciformr,  ou  unilatérd  rt  i 

>ucule  petite,  aigrcttée , 

calicule ,  dont  le  tube  deviol 

— Herbes  ou  sous-arbrisseaui.  ! 

entières  ou  pennatifides,  pétioM;  \ 

(le  chaque  paire  conués  par  la 

cules  longs,  dressés,  ou  un  pea 

rant  la  floraison.  Ce  genre 

quinzaine  d'espèces ,  la  plupart] 

Texcmple  de  Linné ,  beaucoup 

les  séparent  pas  des  ScabieoMfc  taj 

tables  en  sontP^.  caueaaticitt  SfMj 

biosa  caucoMica  Bieberst. — Bof«  a^ 

88C);  VA.  creticus  Spreng.  (SeiMi 

tica  L.  )  ,  et  VA.   gramùà/bUm  I 

[Scabiosa  graminifblia  L.  —  Mil 

855).  Ces  trois  espèces  se  caMifiÉI  • 

plantes  d'ornement. 

*  ASTÉROCIIOETE.  Ml.  ! 

Genre  de  la  famille  des  Cypéractayl 

Cladiées ,  proposé  par  le  proAMi 

d^Esenbeck  {in  Litmea,  t.  tX,  p.  Mf 

deux  plantes  placées  précédeMHtt^ 

g.  Schœtius ,  et  qui  a  étéadopllptt&l 

{Cypcrac,  p.  Z\T,  qui  y  a  4*ÎM  ||h 

espèces.  On  distinguera  ce  guii  Mft 

Iltos  suivants  :  Les  épis  sont  MM 

({uc  fleur  est  hermaphrodite.  Lv  A 

peu  nombreuses,  sont  carteéciyaM 

distiques;  les infcrieuref  sont ililttil 

hispides  et  plumeuses,  pertiitanlfll,( 

ncnt  les  organes  sexuels,  qui 

trois  étamines,  en  un  ovaire 

surmonté  d'un  style  triflde, 

pyramidal  h  sa  base.  Le  fhiit  crt  A 

triangulaire,  portant  à  son  aomarilfti 

inférieure  du  style,  persbtante  H  fl 

née  par  les  soies  hypogynes.— AÏ 

fesseur  Runth  (  f.  e.  )  rapporte  rfl  I 

h  vc  genre.  Deux  sont  originaim  I 

de  Bonnc-Bspérance ,  une  des 


limbe  cyathiforroe ,  membrantcé,  scarieux,  |  deux  de  111e  Maurice.  Ce  sont  en  f 
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■Hiàliietfiiiiciilalre;  à  feuilles  raides 
4oBt  Itt  épiSy  soUttires  ou  comme 
I  MBt  disposés  eo  jMnicole  axil- 

iMuIe.  .   (A.  R.) 

(âornp ,  étoile;  ^ip- 
).  Not.  voM.  —  Genre  de  Tois- 
,  établi  par  M.  Agassiz.  Ils 
des  ChondroptéiTgieDS ,  de 
lijes.  Leor  corps  était  couvert 
01  étoile  h  ciuq  rayons,  comme 
^-M  Rprésentés  dans  son  Histoire 
^l^mt  fosnUs ,  vol.  m,  p.  44» 
MkHigaBsiz  ajoute  cpie  ce  poisson 
^ifeiii  ^leore  de  Raies  très  remar- 
lÉhyr^^ence  de  côtes  grêles,  et 
la  ceinture  thoracicpie  du 
e  représente  aucune  par- 
Mhj  BK^is  ce  qu'on  voit  de  la 
bfrita»^^  de  la  ceinture  thoraci- 
^|Éi  due  rtbdomen ,  de  la  forme 
pectorale ,  dont  la  plus 
cc^rTRspond  à  T insertion  des 
flmiiag  ■Jit  du  thorax,  et  du  pro- 
'^r'vatrale,  ne  me  laisse  au- 
tres grande  affinité  entre 
"Skinobates.  Ceux-ci  ont 
,  semblables  à  celles 
espèces  ont  le  corps 
les  étoiles ,  semblables , 
iceax  de  rAstéroderme. 
rmi  les  Chondroptéry- 
côtes  et  des  boucliers 
mais  la  forme  des  pecto- 
ne  se  rapporte  pas  aussi 
_  foires  du  poisson  fossile 

l^lll^^obate.  Je  vois,  sur  le  des- 
|j>ii^*^^i  ami  de  NeufchAtel ,  des 
IJlMill'*^  appendices,  dépassant  en 
0009^^^%  ventrales  des  Raies,  des 
|p,#^  ^Dt  bien  plus  isolés  dans 
Wfl0^'  ^  les  regarde  commune- 
%Wf^  appartenant  aux  mAles  des 
i00lt^ffli^^  \  mais  il  paraîtrait,  d'a- 
|||9fMB|B  de  Stepb.  Lorcnzini  de  Flo- 
ifl^IvSchDeider,  que  cet  anatomi»te 
^  li  IV étt  femelles  pleines.  Yoici  le 
pHliMpd  on  n'a  pas  fait  assez  d'at- 

ftem  appendicei  fnnnarttm 

maseulo    texui  proprias 

tipsl»  rtperias  in  gravidis  fce- 

'^'f^ftéhMtm  aliarutnque  Raja- 
ii 

T.  n. 
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N* ayant  pas  vi  les  dents  du  poisson  fos- 
sile figuré  par  M.  Agassiz,  je  n'ose  me  pro- 
'  noncer  ;  mais  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'il 
appartient  aux  Rhinobates,  et  que,  par 
conséquent,  le  genre  Astèroderme  ne  de- 
vra pas  être  conservé.  L'exemplaire  parbd- 
tement  caractérisé  dans  ce  qui  reste  du 
poisson ,  est  déposé  dans  le  cabinet  de  la 
Société  géologique  de  Londres  ;  il  vient  de 
Solenhofen.  M.  Agassiz  a  nommé  Pespèce 
Asierodermus  platypterus,        (V^O 

*  ASTEROIBA  (  à<mip ,  étoHe  ;  tl^e<, 
forme),  icain. — M.  J.-E.  Gray  {Ann.  and 
Magas,  ofnaL  hist^  1840,  p.  178)  ap- 
pelle ainsi  le  groupe  des  véritables  Asté- 
ries, qu'U  élève  au  rang  d'ordre.    (P.  G.) 

*  ASTÉROIBÉES.  bot.  ra.  —  On  dé- 
signe, sous  ce  nom,  une  des  grandes  tribus 
des  Composées ,  h  laquelle  Cassini  assigne 
les  caract.  suivants  :  Ovaire  plus  ou  moins 
comprimé  bilatéralement,  obovale-oblong; 
aigrette  irrégulière.  Branches  du  style  eon- 
vergentes,  arquées  en  dedans,  ayant  une 
partie  inférieure  demi  cylindrique ,  bordée 
de  deux  bourrelets  stigmatiques  non  con- 
fluents ,  et  une  partie  supérieure  semi-co- 
nique, garnie  de  poils  collecteurs  sur  la  liMe 
interne.  Anthères  privées  d'appendices  ba- 
silaires.  (J.  D.) 

astéroïdes,  bot.  fh.  —  Toumefort 
et  Taillant  ont  décrit ,  sous  ce  nom ,  plu- 
sieurs plantes  qui  font  aujourd'hui  partie 
des  Buphthalmum  »  TeUkia  et  Asteris^ 
eus.  (J.  D.) 

*  astéroïdes  (àiHT.p ,  étoile  ;  tl^oç , 
aspect,  ressemblance).  Mir.  —  On  sait  au- 

•  jourd'hui  qu'il  tombe  souvent  sur  notre 
globe  des  masses  pierreuses  tantôt  en  un 
seul  bloc ,  tantôt  en  une  multitude  de  frag- 
ments. Jusqu'à  l'époque  de  la  pluie  de  pier- 
res qui  a  eu  lieu  h  l'Aigle  en  i  si  A,  et  qui 
a  été  régulièrement  observée,  beaucoup  de 
personnes  doutaient  encore  de  la  réalité  d» 
ce  singulier  phénomène;  aujourd'hui  les 
faits  nouveaux  servent  de  point  d'appui  auL 
relations  anciennes.  On  possède  un  nom- 
breux catalogue  de  chutes  de  pierres,  ae* 
compagnées  de  circonstances  variables  da 
lumière  et  de  bruit  d'explosions.  Vey.  Ai- 
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La  théorie  la  plus  probable  consiste  à  ad» 
mettre  qu'il  existe  autour  du  soleil  une  iôim 
immense  de  corps  solides  plus  ou  moins 
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volnmincoi,  drcalant  antoor  de  lui  comme 
les  planètes  y  mais  beaucoup  trop  petits 
pour  être  aperçus  dans  les  cas  ordinaires. 
On  admet  encore  que  la  terre  se  trouve ,  à 
certaines  époques,  dans  le  voisinage  de  cette 
zAne  ;  qu^alors  elle  attire  ces  petits  corps 
vers  elle  ;  quMls  s^nflamment  en  traversant 
notre  atmosphère ,  se  fondent,  éclatent,  et 
produisent  les  Aérolithes.  Dans  ce  système, 
présenté  avec  tant  d'intérêt  par  M.  Arago , 
les  étoiles  fllantes  auraient  la  même  origine. 

CTest  à  cette  multitude  de  petits  corps , 
circulant  ainsi  dans  Tespace  comme  des 
astres  en  miniature,  qu^on  a  donné  le  nom 
d'Astérotdes.  (P.) 

*  ASTER0LL\03I,  Lk.  et  Hofhnanns., 
Flore  portug-;  Nées,  Jun.  gen,  plant, 
fa  te.  XII ,  tab.  1 1  (  dwTTp ,  étoile  ;  >.ivov , 
lin  ).  BOT.  PB.  —  Genre  de  la  fbmille 
des  Primulacées ,  fondé  sur  le  Lysima- 
rhta  Linum-slellatum  L. ,  et  dont  les 
carnet,  essentiels  sont  les  suivants  :  Ca- 
lice 5-parti.  Corolle  subrotacée,  profondé- 
ment  5-flde,  marcesccnte.  Étamines  5,  li- 
bres, distantes,  saillantes,  insérées  à  la 
«orge  de  la  corolle.  Capsule  5-valve  du  som- 
met jusqu'à  la  base,  oligosperme.  Graines 
oblongucs,  plano-convezes ,  transversale- 
ment rugueuses.  —  VA.  stellatum  Lk. 
et  H.,  qui  constitue  à  lui  seul  le  genre,  est 
une  très  petite  plante  annuelle  ;  à  feuilles 
opposées;  h  fleurs  solitaires,  aiillaires, 
cuurtemcnt  pédonculées.  (Sp.) 

ASTEK03L\  (iaTr?,  «fc;,  étoile),  aivr. 
TH. — M.  I)e  Candollc  a  décrit,  sous  ce  nom, 
«lans  son  quatrième  mémoire  sur  les  Cham- 
pignons parasites  (  J/^'m.  du  Muséum , 
tom.  III,  p.  329),  un  genre  de  Champignons 
quMl  caractérise  ainsi  :  a  Les  Astrroma 
."iont  composés  de  filaments  byssoTdes ,  fa- 
meux ,  dichotomes ,  disposés  sur  le  même 
plan  horizontal,  appliqués  et  comme  collés 
s'ir  la  feuille,  rayonnant  d^un  Centre  rom- 
tiiun,  et  formant  ainsi  une  tarhc  assez  ré- 
pilière.  Dans  leur  vieillesse,  on  voit  naître, 
près  du  centre  de  la  tarhe,  de  petites  proé- 
minences analogues  aui  tiges  de  certaines 
Sphéries,  mais  que  Je  n'ai  Jamais  vues  s'ou- 
>rlr.  i> 

Il  est  impossible  de  décrire  plus  exacte- 
ment les  rarat'ières  de  ce  genre.  Lorsque  le 
'élèbrc  professeur  de  Oi*nève  écrivait  ces 
lignes^  un  consnifalt  plutAt,  pour  établir  les  | 


genres,  IVnscmble  des  fènnes  ^ 

ture  intime  des  organes  de  U  flnM 

En  1836,  mademoiselle  Llbert,  ëm 

moire  sur  le  genre  Asieromaf  !■ 

les  y4  7171.  (le  la  Soriéié  linnéemtHk 

p.  405,  pi.  6,  flg.  i  et  S),  a  donné  I 

tères   aussi    complètement  qot 

(  Fibrillœ  innatœj  repentes,  4 

tnemhranacea  apiee  paru  pewik 

claratt  3-4  annulaîi  ).  MU  l6  p 

Fries ,  dans  le  Sy  s  tenta  ntgtMêf 

fait  de  ce  genre  une  simple  seeilM 

thidca;  mais,  d'après  les  carariè 

qués  plus  haut ,  il  est  manifiMIi  ^ 

peut  adopter  cette  reunion,  priliM 

ihiJeaj  du  moins  les  cspèeetfA 

présentent  la  fructiflcation  ém  I 

c'est-à-dire  des  théques  reital 

spores.  On  doit  donc,  aui  dent  ■! 

crites  et  figurées  par  madeiuuMh 

ajouter  celles  de  M.  De  CandoHii 

esp.  que  M.  Fries  y  a  jointes.  — 0 

pignons  naissent  sur  la  sarflKe  M 

des  feuilles.  On  ne  voit  à  roeil  É 

tache  noire  ;  mais ,  à  l'aide  de  11  h 

dislingue  parfaitement  les 

composent  ;  elles  sont  d^ibord 

à  Tépoque  de  la  maturité,  elles I 

vrent  de  petits  tubercules  noirs,  pi 

mes ,  qui  renferment  les  orgiMI  i 

production.  | 

*  ASTEROML'ILV  (ivrxs,  éttae 

semblable  ;  qui  ressemble  i  ■  . 

miT.  PH.  —  M.  lUumc  a  fondées p 

T/i.  indù'us  L.,  dont  ta  patrleeUlK 

mais  (|ui  se  trouve  très  f^éqoMMI 

vée  dans  les  jardins  de  l'Inde  d  êi! 

ques.  Les  caract.  en  sont  :  G^lM 

flore,  hétér(»unnie.  Fleurs  du  laywl 

1 -sériées,  femelles  ;  celles  du  dto^ 

maphroflites,  tubnleuses,  S-dentéSI. 

taclo  convexe,  ahéolé.  In\*o!acfV  f 

de  deux  séries  d'érailles  presqM 

membraneuses  sur  les  bords, 

sommet.  Fruit  légèrement  c 

cAtes,  atténué  à  sa  iKise,  cmnoti 

courts,  glanduleux,  et  terminés  pV 

grette  formée  d'une  seule  série  4e  p 

courtes,  presque  soudées  à  la  bssi, 

ment  découpées  au  sommet.  —  L* 

niœn  indira  a,  comme  son  non  II 

le  port  d'un  Aster.  C^estonepIsBlei 

alternes,  dentées,  et  qui  porte  an  : 


hlopilalN  solUaires  dont  les 
oa  blanc*,  et  le  diique 

(J.  D.) 
(f^Ti^y  étoile;  irotitt, 
k,  ^  Genre  «TAnnéUdes  im- 
lipé  SUIS  description  par 
p  {AnaijfW  de  lu  nature , 

(P.  G.) 
■BiL,Tlioiitrs(iaTnç,  étoile; 
éV  mv.  nr.  —  Genre  gne 
Ml  apporte,  avec  doate, 
^Iv  Homalinées,  et  M.  Rei- 
dcs  Amrgdaiécs.  Son 
If.  »  n""  78  ;  Hiit.  des 
muiir.fP.  M,  Ub.  15)  en 
nivants  :  Calice  grand , 
à  lobes  oblongs,  étalés, 
an  calice,  interposés, 
its.  Étamines  10,  al- 
ilingoes  et  pins  courtes  ; 
iikcmativeinent  pins  longs 
It  mÊàée  par  leur  base  en 
I,  adné  an  calice,  in- 
dithèques,  introrses, 
lement  déhiscentes. 
,Moculaire  ;  loges  panel- 
attachés  à  Tan- 
Style  court ,  S-fide  ; 
Capsule  3-loculairc. 
^^VAsteropeia  multi- 
k  feule  espèce  connue  ; 
Madagascar,  ayant  de 
ilobert  du  Petit-Thouars, 
;  les  feuilles  en  sont 
tyCourlcmcnt  pétiolées; 
terminales.  (Sp.) 
»£8  (  à<ytr.s  ,  étoile  ; 
édis.  —  M.  de  Dlain ville 
^h  hmMle  de  son  ordre  des 
NlH  lequel  il  place  les  Ophiu- 
ItoMi.  Les  caractères  des  As- 
'Mlis  suivants  :  Corps  petit , 
|ih#lati,  pourvu,  dans  sa  cir- 
ki^pendices  plus  ou  moins  al- 
MMbrmes,  squammeux,  sans 

■toi.  (P.  G.) 

HlORA  (MTT.p,  étoile  ;  çipu. 
Kl  «.«-Dittmar  {Nouv.journ . 
il^der,  t.  IH,  p.  66,  tab.  S, 
l>l^  aoos  ce  nom ,  un  rhampi- 
ito  qei  se  développe  dans  Té- 
■  ih^peaa  de  VAgariout  lyffo- 

llHIiud,  qvIM-méme  est 
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parité  sar  d^anires  Agaries,  et  pripeipe- 
lement  nir  VÀ§ancus  mdutius.  On  a  cm 
pendant  longteaipa  que  VAgaricus  i^fCê^ 
perdùidestiVà9Ur0pkora  n'étaient  qiiVpi 
seul  et  même  Champignon;  mais  le«  obser- 
vations de  yfitladini  et  de  Corda»  dopi f ai 
plusieurs  fols  rériflé  reucUtode,  ont  in- 
contesublement  prooré  qoe  VAeUropk^ra 
éuit  on  genre  particalieri  el  qoe  TAgaric 
qui  le  nourrit  a  des  lames  ?éritablee  »  sur 
lesquelles  existent  des  Bande*  téirm^p^- 
res,  M.  Friea  en  a  même  formée  dMa  les 
Agaricinés,  mi  genre,  qa*il  qomme  iVjwln- 
lis.  Dittmar  est  panrenn  à  inocaler  ee  petH 
champignon  à  VAgarieus  admetuê  »  ei  il  a 
obtenu  les  deoi  espèces  en  même  tempe  ; 
seulement  les  Champignons  Tenna  de  se- 
mences ne  ressemblaient  pas  à  leore  pa- 
nnu.  Ceax-d  avaient  de  trois  poncea  à 
trois  ponces  el  demi  de  hsuteor  ;  ils  étaisBt 
parfhitemeniMiiica;  le  pédiade  était  aov- 
bé;  les  féoiUata  ainsi  que  la  marie  da 
péridinm  étaient  blancs.  Ceux  qui  en  pn>- 
venaient,  an  contraire,  étaient  petits,  bmts 
d^un  demi-pouce  à  on  ponce  el  demi  ;  le  pé- 
dicule était  droit,  gris  ;  les  léuilleU  d^nn  gris 
Uen,  et  le  péridinm  n'avait  pu  de  marie. 
11.  Corda,  qui  a  soivi  très  attentivemeni  le 
développemenl  de  ce  champignon  paresite, 
dit  que ,  dans  la  substance  de  VA§urmit 
iyeoperdaides  t  il  naît  des  fllaments  grof , 
transparents  et  cloisonnés,  très  serrés,  qui 
en  recouvrent  ensuite  la  surfece  ;  ils  sqp- 
portent  des  spores  globuleoses,  oblongncs, 
rarement  ovoïdes ,  quelquefois  appendioi- 
lées,  grosses,  d'abord  Jaunes,  puis  de  cou- 
leur d'or  ;  elles  sont  recouvertes  d'un  épi- 
spore  coloré,  fenêtre,  hérissé  de  pointes 
bifides,  obtuses.  De  tontes  les  figures  de  ce 
champignon,  publiées  jusqu'à  ce  Jour,  il 
n'en  est  pas  une  qui  en  donne  une  idée  pins 
parfrite  que  eelle  de  M.  Corda.  Fey.  itim. 
fung.,  t.  IV,  p.  7,  pi.  »,  fig.  i».       (L*v.) 

Ai»TÉBOPHYUlT£tt  (ionif ,  étoile  ; 
^x>o«,  feuille),  bot.  vom.  —  Dans  reaaai 
de  classification  des  végétant  fosattsi , 
inséré ,  en  Igtt ,  dsns  les  Mémoires  du 
lAnsénm  dliistoire  naturelle,  f  ai  désigné 
par  ce  nom  un  groupe  nombreux  de  plantes 
fossiles,  que  la  disposition  de  leiin  fenilles, 
réunies  en  gnnd  nombre  en  vertidiiee  et 
disposées  en  étoile,  distingue  au  piemier  as- 
pect de  laM  les  véfélan»  fseitfai  el  es  la  pi»- 
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volumineux,  circulant  autour  de  lui  comme 
Us  planètes,  mais  beaucoup  trop  petits 
pour  être  aperçus  dans  les  cas  ordinaires. 
On  admet  encore  que  la  terre  se  trouve ,  à 
certaines  époques,  dans  le  voisinage  de  cette 
zone  ;  qu^alors  elle  attire  ces  petits  corps 
vers  elle  ;  quMIs  s^nflamment  en  traversant 
notre  atmosphère ,  se  fondent,  éclatent,  et 
produisent  les  Acrolithes.  Dans  ce  système, 
présenté  avec  tant  d'intérêt  par  M.  Arago , 
les  étoiles  filantes  auraient  la  même  origine. 
C'est  à  cette  multitude  de  petits  corps , 
circulant  ainsi  dans  Tespace  comme  des 
astres  en  miniature,  qu'on  a  donné  ie  nom 
d\4stèrotdes.  (P.) 

*  ASTER0LI\03I,  Lk.  et  Hoffinanns., 
Flore  porlug.  ;  Nées,  Jun.  gen,  plant, 
fa  se.  XII,  tab.1l  (iTTTp,  étoile;  Xtvov, 
lin  ).  BUT.  pR.  —  Genre  de  la  fbmille 
des  Primulacécs ,  fondé  sur  le  Lystmo" 
rhia  Linum-stellatnm  L. ,  et  dont  les 
raract.  essentiels  sont  les  suivants  :  Ca- 
lirp  5-parti.  Corolle  subrotacée,  profondé- 
ment 5-ade,  marcescente.  Étamines  5,  li- 
bres, distantes,  saillantes,  insérées  k  In 
;;ori;c  de  la  corolle.  Capsule  5- valve  du  som- 
met jusqu'à  la  base,  oligosperme.  Graine* 
olilongucs,  plano-conveies ,  transversale 
mrnt  rugueuses.  —  VA.  siellalum  M. 
et  11.,  qui  constitue  à  lui  seul  le  genre,  ' 
une  très  petite  plante  annuelle;  à  f^uil 
opposées;  à  fleurs  solitaires  y  ailllai' 
cuurtement  pédonculées.  (S< 

ASTEIIOMA  (xarrip,  e>c;,  étoile> 
TR. — M.  De  Ciindolle  a  décrit,  sous  ce  - 
dans  son  quatrième  mémoire  sur  les  « 
pignons  parasites  (  M^n.  du  Mw 
tom.  III,  p.  329),  un  genre  de  Chaun 
qu'il  caractérise  ainsi  :  a  Les  Ax- 
sont  composés  de  lilaihents  bysson* 
meui ,  dicbotomes ,  disposés  sui 
plan  horizontal,  appliqués  et  coun 
s!ir  la  feallle,  rayonnant  dTon  Cb- 
tnun,  et  formant  ainsi  une  lat 
gulière.  Dans  leur  vieillesse, 
près  du  centre  de  la  tache,  dj 
nilnences  analogues  aux  tl| 
Sphérles,  mais  que  Je  n^ 
\rlr.  » 

Il  est  impossible  do 
ment  les  caractères  de 
célèbre  professeur  de 
U|Des,  on  consaltali  r 


genres,  l'enseml 
ture  intime  des  i 
En  18!26,  madem> 
Miuire  sur  le  ger 
\c^  Ann.  de  la  * 
p.  405,  pi.  6,  fl? 
tères    aussi    r 
(  Fibrillœ  in  • 
memhranttf 
claraii  8-  S 
Fries,  dan- 
fait  de  ce  l 
thidea  ;  i 
qués  pli 
|ieut  ad 
ihidci 
prési- 
c'esr 
spi" 
cri' 
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lèi  imier  deces  fenras  et  d*iiM 
ite^HNilcnBib  ▲  cette  taOlle  fien- 
le  nttadier  le  senre 
■■Igié  la  fonaesisp^ 
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jfmÊm  éà  eette  HBiiUe  sont  très 
tel  les  tenains  houUlers  de 
et  pefaisseat  limitées  à  eette 
ii«ii*eB  a  jQaqo'à  ce  Jour  ntroviTé 
les  tenains  pins  récents, 
variées;  mais  la 
dans  lesccNKiies  houillères 
l|l#ike»  est  VAnnuiaria  lon§i' 
Urmim  siMmia  Stemb.,  fté- 
ilMlerEaropeetdans  lesari- 
làllBirifBe  septentrionale. 

derAtlasdeceDiction- 

ifoelqnes  eiemples  bien  ca- 

^iémmimrim  et  ^Astenpkyl- 

(Ao.  B.) 

(ienip,  étoile;  jfç, 

iemi. — Genre  d*Astérides, 

léi  tmtacoles,  à  la  bee  fentrale 

par  IIM.  Mttller  et  Tro- 

i(Mte  et  WUpmanH^  1840),  et 

M  earinifhra  Lamk. 

(P.  G.) 
(dUrr^p,  étoile;  Ifc, 
If  fia  di  la  ressemblance  afec  nn 
«.-Section  da  g.  Atkrùnaf 
1 1»  ses  capitales  mnltiliores , 
^PMdipette  composée  altemattre- 
làpdbttes  coortes  et  de  kmgoes 

(J.  D.) 

k  BOT.  n.  —  Ce  genre 

Jane  plante  dn  Brésil.  M.  Lea- 

AVMMse  de  la  manière  soifante  : 

^oITiranton  rayon  de  flenrs 

\MÊn  dn  disqne  régulières,  ber- 

J;  des  firaits  piano-comprimés , 

}^tk,  Ugèrenaent  étranglés  an  som- 

'ittiManés  d*ane  aigrette  nnisériée, 

Ck|Bre ,  d*après  son  aatenr ,  est 

.       -JAêier.  (J.  D.) 

^WBiimimiM  («otiop,  astre,  étoile; 

I  ;  parce  que  les  espèces  de  ce 

it  à  VAsier  per  la  forme 

rtt  que  les  ofsires  sont  cooron- 

i).  m.  FB.  —  Section  dn  genre 

■  (Ctepesées),  caractérisée  par  les 

I  de  Pinrohicre,  qui  ne  sont 

nta'iwbiansnnt  pas  étroitement 


Taigntte  eat  composée  de  soies  ptamenses 
dès  la  base.  (j.  D.) 

*  ASTEBOmrCHiro  («mip.  étoile  ; 
«réxtc  (irr(i()  écsHles).  fous.  -^  Je  troure , 
soos  ce  nom  générlqae ,  dans  le  Gatalogoe 
des  Poissons  de  la  collection  dn  comte  de 
BaniaUllen  et  de  sir  Philippe  Grej  Eger- 
ton ,  rindicatlon  d*nn  fossile  dn  système 
carbonifère  de  nrlande,  décoovert  près 
d*Aima^.  L^esp.  est  nommée  Asteropi^' 
ehitu  mmaHts.  Ç^'^') 

*  A8TÉMI800FE.  AHeroicêpuê  (^ 
ti^py  astre;  oxMrtfifty  Je  regarde),  nt.— Genre 
de  Pordre  des  Lépidoptères»  fomille  des 
Nocturnes,  étabU  par  M.  Bolsdvfal,  et  qui 
a  povr  type  le  Bombyx  eas*inia  de  Fabri- 
das,  on  J9.  Sphinx  d*Esper,  ainsi  nommé 
à  canse  de  rattitnde  que  prend  sa  chenille 
dans  Pétat  de  repos.  M.  Bc^sdaral  avait 
d*abord  placé  ce  genre  dans  sa  tribn  des 
Pâtmàth-Bamibifees:  mais ,  dans  son  Ge- 
naru  et  index  meikodicus ,  qni  a  para  en 
ia«a.  Il  Pa  rattaché  à  ceUe  des  Jfoiôàonti' 
cicf.  Ce  genre  ne  contient  qoe  trois  espèces  : 
VA'  tmssinia  labr.,  d^à  noflunée,  laquelle 
ae  troofs,  en  novembre,  sor  le  tronc  des 
Ormes,  dans  les  environs  de  Paris;  VA» 
puUm  Rnbn.,  qoi  habite  la  Hongrie  et  le 
midi  de  la  France,  et  parait  en  septembre  ; 
et  VA-  mtbeeulosa  Esper,  qu'on  trouve  en 
Allemagne  et  dans  notre  département  du 
Nord  ;  cette  dernière  édét  en  mars  et  avril. 
Ces  trois  espèces  sont  figurées  et  décrites 
dans  notre  HisUrirt  du  LépidapUreM  de 

*  A8TEE06PEII1IA  (dmf,  étoUe; 
oic%Mi ,  semence  ;  graine  étoilée  ;  per  alla- 
sien  à  la  disposition  de  l*tigrette  qui  sur* 
monte  le  finit),  bot.  ru.^-VAsiefyftperma 
a  le  port  de  V Aster  à  feoille  d*Hysope  ; 
c*est  un  petit  arbrbsean  très  rameux,  blan- 
châtre, portant  des  feuilles  linéaires,  et,  au 
sommet  des  rameaux,  des  capitules  solitaires 
à  rayons  bleus.  M.  Lessing,  qui  a  fbndé  ce 
g.,  hd  attribue  les  caractères  suivants  :  Ca- 
pitale radié.  Aigrette  composée  de  deux  sé- 
ries de  soies  dont  les  intérieures  pins  lon- 
gues. Branches  du  style  terminées  par  un 
cène  court  et  couvert  de  petits  poils  redres- 
sés. Les  fhiiU,  dépourvus  d*ailes,  mais 
comprimés,  sont  pareouras  par  deux  cétes 
OHrgfaiales.  —  VAtterûêpemm ,  qui  flUt 
partis  des  Oopposéssi  est  eiasié  paru.  (,. 
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part  des  plantes  vivantes. — On  avait  gcnén 
lement  comparé  ces  impressions  de  phmt 
à  des  Galium  ou  à  des  Hippuris;  inn'- 
était  facile  de  signaler  de  nombreuses  > 
férences  entre  ces  genres  actuellemrnf 
tants  et  les  plantes  fossiles  qui  iii>ti- 
pent;  ainsi,  dans  les  Rubiacécs  di'- 
lées,  les  fenilles  ne  dépassciK  '-' 
nombre  de  dix  par  verticilic;  unt  - 
même  elles  ne  sont  réunies  qu<-  • 
dans  les  Astérophyllites,  au  n. 
«ont  presque  toujours  au  iii>f<" 
par  verticille.  Dans  les  //^ 
bre  plos  considérable  di- 
rait établir  plus  d'anaU^;  • 
1er  de  Paspect  fort  diir.-.  •    •**" 

la  disposition  des  feu 
est  très  différente,  « 
tère  a  conduit  niris. 
térophyllites  imi  i  :• 
nom  6\4nnultn 
à  feuilles  ^tal"  • 
gies  dans  h^m  . 
tQses  an  s<*ii..- 
d^ann'^aii    • 


*»•»  »* 


ce  r.irAi 
es«pv' 
ni' 
rr 


-4« 

:iam. 


•.TV!*.!* 


lin 


«• 


•  *««h  ^ 


-     <«iir* 


.  r    m 
■  '»«.*  éê 


I  II  ' 


èïî^ 


!  ..■  t:«*i\Kî  ^' 

■;■•■'■■■  Jiulii'nne  ,  \'  '^' 

'  •!'    i  i-ininim-k. 

•  lui'  est  synonvnie  cl«*  "'"'  o^ 

.  Pffjtli/s,  proposé  pj*  '■^ 

•  -Sajni-Hilaire  dans  son 

*.i?  :  Considérations  sur  ^ 

-m^lotfes  en  Omithologir- 

wùt  l»iai,  à  la  Socii'lr  (iluV 

:e  P.iris,  et  faisant  partie 

inJiaUs  d'I/ist.  nai.^t.l, 

•ASTHRiElîS.  iKs. -fr^  '^tts 
in?  des  Coléoptères  pentamèrcs.  ^*  ^Jkà» 
sîernoies,  tribu  des  Bupreslidi*^^  g^i 
^.M  I>eIjportc  et  Gory  dan«^  ^-^^« 
•••oo«raphie  de  celle  famille  ->-<^ 

*  ur  type  une  espiVe  de  la  Nm  *  * 
•»u«ie .  nommée  par  les  auteur^  ^ 
-•'•'fî* .,  ,ft  que  M.  Dejean,  dans 
*2-ai.'jne.  pUoe  dans  son  g.  /Vr 


« 
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•  ASTLWTHUS,  Don;  //,  £,-. 

-«^^  :oum.,  t.  IX,  p.  3ru.  ROT.  ri« *•*< 

.■•-•  4  famille  des  Wenoniam-s,  a        '^, 
micar  js$i:aie les  taractèros  sm     -^*.fl 
!c-  lutuiVui,   réciilirr,  S-dPiiit^    ^^ 
î  un.î:t)ulirormo-bilrtlnr.* ,  .i-l..^  -  ■  /^^ 
iKU:?,  ondulés,  ranltrieurlrf>ffrti7(//ii.    j 
ninr>  *.   didynames,   arrora|iacivr.>(fai   / 
<amn  .ie  rudimeninirc.   Anibèw  l-ïk-   i- 
me>   t>mries  eciles,  ronfluenle^  suif  il.    ri 
41» îx    Minute  bilamelliv  CapMik^ili^    f 
»-Tif.  "Ojnje,ruriac'e,2-|i)riilair»»,i>A«,    s 
JiiiVvvnn.?.  t:ioison  parallèle  aui  ^t\m.    i 
w^ni»e»  tr msverses,  n »m primée*,  pfliwi^ 
iwi^  i;ui  hees  aux  bords  de  la  d.M**n- 
t   .'njsfrlius  Don,  roDSIitue  a  IniMille 
c    .  ?*:  un  arbrisseau  du  Meiique .  i  imV 
*-  snpies,  veriînlh.w.u.rnees,  \,^f^ 
me^ry^,  roriares,  in^s  entière»;  a  Iran  m 
MiTti^os  terminales.  (^  \ 

*  ASTICTA  (i-iTur.;,  qui  n^  p^^  ^ 

wuiarque).  ,«._m.  ÎV>minâ«i.'B,4H«. 

•i/jc,  t.  IV  et  V  )  donne  c«  non  è  m 

Jfuof  qui,  ne  différant  guère  de»  /Vn/Amb 

ê«c  pur  U  proporUon  de«  «rtjctff  d»  «. 
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MMlt  MM  teMe  pts  ai  élre 
yt  est  VA.  ttente  Newn., 
Fiy.  rmwnmano.  (Bt.) 
l(Mcieo  Mm  de  la  TUIe  d'É- 
pi)^ ma.— 'Genre  de  Goléop- 
Imi  ûuniile  dfes  GarabiqMS, 
MIÎm  ,  créé  per  le  docteur 
I  ii  FawHe  ent^moiofique 
Wk^  an  dépens  da  genre 
Mprie  y  et  Mqoel  il  donne 
•ililBton  trifidcy  c6tés  (lobes 
fin  écbancrés  yers  lenr  son- 
Idaié  en  nn  petit  lobale  al- 
f  Vtiele  des  palpes  en  fuseau; 
dentkulées  à  la  base  du 
très  légèrement  écban- 
ptu  conprimées ,  à  arti- 
t.  Les  trois  premiers  ar- 
pMBtérieors  légèrement  di- 
te second  cordirome, 
eo  croissant.  Corselet 
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MS 


type  VAryfitorrubri-' 
_ji  trouvé  communément 
jgMbw  9  dans  le  lit  des  tor- 
■Ihb  ,  an  environs  de  Ma- 
pK  CIB.  M.  Dejean  {Cat.^  S* 
M|èc8  dans  la  2*"  division 
m&irtnia  de  Latreille ,  qui 
Argntor  de  Mégerlc, 
Ii  met  -parmi  1rs  vrais 
lli  genre  se  réduit  pour  lui 

(D.  etc.). 
l|HBmilt.  BOT.  PH. —  Genre 
Hi  Snifragacées  (sous-ordre 
i)»  ai^uei  M.  Don  [Prodr, 

£•  ne)  assigne  les  caractères 
Mq  S-parti ,  coloré  ;  seg- 
Pi%eblongs,  obtus,  cunrares. 
^■Mlaesen  nombre  double 
libérées  de^'ant  ceux-ci;  filets 
globuleuses,  2-lhèqucs. 
tronqués.  Capsule  â-lo- 
tt%  polysperme.  La  seule  es- 
Menne  certainement  à  ce 
irkmlaris  Hamilt.  —  Herbe 
Hl,  ayant  le  port  du  Spirœa 
i  lériseée  de  poils  roui.  Ses 
Vindesy  bitemées,  à  folioles 
Miles  engainants  ;  ses  fleurs 
Itay  disposées  en  panicule 
ipippes  spiriformes ,  garnies 

iVMMh  fSOMSfM.  (SlP>  ) 


•ASTUJH»  {%  priT.}  Qrù&k^  lulynt). 
n».  —  Genre  de  Coléoptères  pemunèrM, 
luBiUe  des  BaAél|tres,  tribo  des  Aléo-^ 
cbarides»  étabif  par  DUwya ,  et  adopté  psK 
M.  Westwood,  tni  le  caractérise  alui  : 
Corps  étruiti  déprimé.  AJbdomen  phis  lariQ 
qM  le  corselet.  Palpes  flUformes.  Gorselal 
oblong.  —  Ce  genre»  qui  a  pour  type  la 
SiapÂfiinus  tahaUcuUttt*  Fibr.,  parait 
correspondre  à  celui  que  Leacb  a  nommé 
DrusiUa^  et  qM  M.  Ericbsen  a  HmmIb  de- 
puis dans  son  fsnre  Mynmdonim:  Fsy« 
DADuuuk  et  MraMimwiA.  (D.) 

*  ASTrajfiMA  («wToXt«|M;,  saM  oma-» 
méat),  n».  -—  Genre  de  Goléo|rtères  lécra» 
mères ,  liMiiilla  des  ChrjsoméUnes  »  Irilm 
desAltiGides»éfabliparM.  Df^lean^daMsim 
dernier  GalalogM,  et  dont  il  n'a  pas  publié 
les  caraet.  U  •>  lapporle  qa'wM  senle  esp.^ 
nonmiée  par  M  A.  murina,  sau  Indiea* 
tion  de  patrie.  —  Cette  esp.  ne  nous  étant 
pasconnae,  mm  m  poimms  rien  dire  de 
ses  eatactères  géaériqMs,  et  mm  m  la 
mentionnons  kà  qa»  ponr  mémoire.    (D). 

*  ASTOMA,  DC.  (6WI.  Mém.,  S,  p.  H^ 
tab.  il;  âCIVodlr.»IT» p.  M.  nêHcit^y^ 
Aêimmmmj  EeichMh  {S^t  Kai.).  (é  pri?.; 
«TsjMi,  boQcbe  eu  MUoln).  aor.  n.— ^ 
de  la  IlimUle  des  Ombelliiftres  (Iribtt  des 
Coriandrées,  Kocb).  Suivant  son  auteur,  il 
ne  diffère  des  ÊMftrm  qa*en  ce  qM  la  com- 
missure des  méricarpes  est  ptan  étroite  et 
point  perfoiée.  On  n'en  connaît  qa^uM 
seule  esp.  (il;  Meselifèiium  DG.)»  plante 
indigène  d'Egypte.  (Sp.) 

*  A8T011A  (à  prif.;  <mfui,  bouche  o« 
ostiole).  aoT.  ca. — Gray  donne  ce  nom  ais 
Sciêrotes,  V&f,  ce  mot. 

Sons  le  nom  ^Aff&ma,  Persoon  a  réiml 
toutes  les  Sphéries  dent  les  eotioles  soM 
nuls  ou  pen  visibles.  Cette  soos-difislon  a 
été  dispersée  dsMla  distribntion  de  ce  fea- 
re  qu'en  a  faite  le  professeur  Frics.  (Lét.) 

*  ASTOMifiA,  aelcbb.  {Sfti.  !fmi.)'^ 
mat.  TU.  —  Synonyme  dn  g.  Atiûmé,  DC.» 
de  la  famille  des  Ombellifèm.        (8».) 

ASTOME.  Asimna  {à  prf?.  ;  erofc* 
boQChe).  ArnACB.  —  Genre  d*AcarieM  à  slt 
pattes,  établi  par  Latreille  pour  la  Mite  pa- 
rasite des  Diptères  (  Degéer,  t.  vn,  pi.  T» 
flg.  7) ,  avec  ces  caractères  :  Boocbe  infé- 
rieure pectonle,  très  petite  ;  les  suçoirs  et 
las pssM  Mtt a|ifaimMs.  siipaiM^patat 
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d'yeux.— C*est  mie  larve,  comme  le  remar- 
que Dugès,  et  qu'oD  doit  rapporter,  aioai 
qoe  le  fUsait  Hermaon,  qui  nomme  Tespèce 
type  de  ce  genre  TrombùUum  paraHH" 
cumf  à  la  flunille  des  Trombidies  ;  la  famille 
des  Acariens  à  six  pattes,  dans  laquelle  La- 
treille  le  plaçait,  ne  renfermant  que  des  ani- 
maux des  diverses  autres  familles  n'ayant 
point  encore  acquis  leur  développement. 

(P.  G.) 

*  A8TOME.  Astomum  {ôum^ç,  privé 
de  bouche),  bot.  cm. — M.  Hampe  a  proposé 
(Linnœa,  1838)  de  séparer  du  g.  Phatcum, 
de  la  famille  des  Mousses,  et  de  réunir  au 
groupe  des  Weissiacées,  sous  le  nom  géné- 
rique d^AstomutUf  les  espèces  suivantes  : 
Pkascufn  curvicoUum,  axillartf  $ubu~ 
latutn  et  crùpum.  tious  ne  saurions  don- 
ner notre  assentiment  à  un  pareil  démem- 
brement, qui  ne  nous  semble  point  fondé. 

(C.  M.) 

ASTOMELLE.  Astomella  (a<TTcp.oc, 
sans  bouche).  »•.  —  Genre  de  Tordre  des 
Diptères,  division  des  Brachocères,  subdi- 
vision des  Tétrachcetes ,  famille  des  Tany- 
stomes,  tribu  des  Yésiculeux,  établi  par  M. 
Léon  Dufour  et  adopté  par  Latreille ,  ainsi 
que  par  M.  Macquart  dans  sou  Hist  nal. 
des  Diptèrts,  faisant  suite  au  Buffan-Rorei 
(t.  I,  p.  867). 

Ce  genre,  dont  le  nom  indique  Tabsence 
apparente  de  la  trompe,  a  pour  type  une 
espèce  trouvée  en  Espagne ,  sur  les  fleurs, 
au  mois  de  Juin ,  par  M.  Léon  Dufour,  et 
décrite  par  lui  dans  les  Annales  des  scien- 
ces naturelles ,  1833 ,  p.  iiO ,  sous  le  nom 
&AsL  curviveniris,  parce  qu'en  elTet  elle 
a  l'abdomen  courbé.  M.  Macquart  y  réunit 
une  seconde  esp.  trouvée  dans  les  environs 
de  Bologne  par  M.  Yanderlinden,  et  décrite 
par  KJug  sous  le  nom  de  Uenops  vaxelii 
{Mag.  BerL ,  1807 ,  4*  cat. ,  p.  973,  lab.  7 , 

flg.  «).  (D.) 

ASTOMES.  Asiama  (a  priv.  ;  orcpia , 
bouche).  iHi.  —  M.  Duméril  nomme  ainsi 
sa  quatrième  famille  de  l'ordre  des  Diptè- 
res, et  lui  donne  pour  caractères  :  Diptères 
sans  suçoir  et  sans  trompe,  à  bouche  rem- 
placée par  trois  points  enfoncés.  Cette  fa- 
mille ne  renfenue  que  le  genre  OBstre. 
Fay.  ce  mot.  (D.) 

A8TOMES.  Asiomi  (««TOfM$,  sans  bou- 
cha). B9r.  ca.  —  Ut  bfyOoiitMdonMBi 
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ee  nom  à  une  des  divlstoos  de  k 
Mousses,  caractérisée  par  des 
à  la  DMturité,  ne  s'owrent  potait  # 
nière  régulière ,  c'eat-à-dire  par  II 
tion  et  la  chute  d'un  opercôle.  C 
Mousses,  les  séminules  sortait  p« 
chirure  ou  une  rupture  qoelooi 
rois  de  la  capsule,  rupture 
toute  cause  extérieure  et 
progrès  de  la  végéUtion.  Les 
cum,  ArcMdium,  V&tlim, 
plusieurs  autres  encore  sont 
dit  alors  Vopercule  perHstmtKL 

ASTRAGALE.  AstragmimÊ^ 
nom  de  àar^d'^aû^jdç  est  employé  fVl 
nographes  grecs  pour  désigner  Ml 
sieurs  Légumineuses,  qu'on 
tenir  au  g.  Astragale),  bot. 
la  famille  des  Légumineoscs 
des  Papilionaeées ,  tribu  des 
Adaos.  M.  De  Gandolle,  en 
genre  Oxytropis  aux  dépens 
assez  considérable  d'espèces 
les  auteurs  plus  anciens,  pamU  W$i 
les,  assigne  à  ceux-ci  poorcuMl 
sentiels  :  Galice  5-denté.  Ownln  J 
obtuse.  ÉUmines  diadelphea.  LiH 
cuUire  ou  semi-bilocnlalre  par  la 
ment  des  bords  de  la  sutura 
Herbes  ou  sous^rbrisseaux.  : 
ripennées  ou  abrupti-pennéea;! 
ou  rouges,  ou  bleues,ou  bl 
res,  solitaires,  ou  en  grappeivini 
en  capitules  ;  fruit  de  formes  ttétl 
genre  comprend  environ  Mi 
part  indigènes  des  contrées 
de  rhémisphère  septentrional»  Slll 
surtout  en  Sibérie.  VA, 
ques  autres  espèces  d'Orient 
la  gomme  adragante. 

A8TRAGALÉEi^  DC.  aov.m 
division  de  la  tribu  des  Loléss  (fti 
Légumineuses,  sous-ordre  des  H 
cées),  et  dont  le  genre  Âsi9ia§m 
type. 

ASTRAGALOIDES,  ÂÛÊÊÊ^t 
—  Syn.  du  genre  Phaca,  de  la  ii 
Légumineuses. 

*  A8TRAGALOIDES, 
p.  168).  BOT.  PB. — Genre  non 
par  son  auteur  sur  les  Asirmgulm 
sont  SQbconUfomMS  et  I 
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.  Glaux  I..,  VA.  af/>i  eni- 
ï«rL.,etc.  (Sp.) 

\.  POLTP. Voyez  ASTRFF.^. 

(C.  i/o.) 

•il  Wfyi  71 /»«  jTotirn .;  Lin  n . 
Il  {Umhell,,  p.  138,  flg.  42 
-  Genre  do  la  fnmillo  des 
ba  des  Saniculécs ,  Koch  ; 
pcmniVSy  s. -tribu  des  Sé- 
I.),  oITrant  les  rarartôres 
ciifcinal  de  5  fulioles  ^lu- 
\j  persistantes.  Pôiales  5, 
ranivents,  oblonps-obcor- 
H  en  Ian^uctto  infli^rhie. 
crénelé  aii  boni.  Styles 
balement  reiMïiirb«'s.  Péri- 
m  oblons,  presque  rylin- 
pes  5-rus!i''S  :  côtes  raré- 
qnammelieiisos  ;  épicnrpe 
Mrent  seulement  à  la  mm- 
rpernistanV  point  de  ban- 
iMre  adn^.  (;raine<%  arihé- 
idriques. — Her!K's\i\ares. 
•oa  pédaliVs:  jts  infôrieu- 
péliolées  ;  li'S  siip*^rieun"S 
hl)sessiles.  Fleurs  p«»ly2a- 
IpIMIrelIre*.  f)intMi:(>i so- 
ttes, siniple^flfincurment 
Éhlflore*; ,     airnnipnirntVs 
Nllerette  polyphylle,  à  fo- 
llor^e^,  nenenses,  souvent 
te  rose  ou  blanrhe,  m  pén^- 
pele  limbe  rfllirjnnl.  Ce  v'., 
canrteri«>p<ï  de  h  Tamille 
1,  nf  rnmprend  muo  4  ou  5 
hdlsfne^  d'F.uropo  nu  d*0- 
^httrommutiv  .ixtrnntia 
teerommun»'  dnn*  1rs  prni- 
Idfs  P)rén«'ps,  «•<!  niltivée 
de  parti'rro  :  du  ri''>li',  ses 
Ibni  ^L'.ilpmrnt  rmianiuer 
Wnre  tr»-s  «•li^i.MMîc.   'Sr-.^ 
ils,  I.nurfir.  i;<.i.  in.  — 
*iirc  Hltiftiwlii'tt ,  0)m- 
liHedrs  Honiaiinres.     Si-.' 
W  izzyr-r.x'.'.z,  qui  produit 
-Oenre  de  ('oléoptèn-s  pru- 
des I'nir|iei>tre'i«,  Iribu  des 
itibti  par  Gmx'nliorst  aui 
iStnphylintts  de  rinné,  el 
eseotomoloîiistes. M  Kriih- 
tapkyiinoritm ,  p.  Viij  lui 
Mères  ebsentielb  :  1  uus  leb 
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palpes  à  dernier  article  sécuriforme.  lan- 
guette arrondie,  coiipfe  an  milleti,  pins 
courte  qnc  les  paraglosscs.  Pattes  Intermé* 
diaires  rapprochées.  L^antenr  n^y  tapport^ 
qu'une  seule  espèce.  VA.  ultni  {Sîaph. 
ulmineus  Fabr.) ,  qui  se  tronre  sous  tes 
écorces  dans  une  grande  partie  de  rEtirope. 
Elle  est  figurée  dans  Rossi  et  oih  1er.  (B.) 
•A8TRAPE  (àarpaîni,  éclair),  poisa. 

—  Genre  établi  par  MM.  Muller  et  Hehlc 
pour  réunir  les  Chondroptérygicns  de  la 
famille  des  Torpilles,  (pii  n'ont  qu'une 
seule  nageoire  sur  le  dos  de  la  queue.  Ces 
Poissons  ont  d'ailleurs  le  corps  aplati , 
arrondi  en  avant;  de  petits  yeux  placés 
prés  des  évents  ;  la  bouche  étroite  et  pro- 
traetile;  des  dents  dépassant  à  peine  1" 
bord  de  la  mAchoIre.  On  rapporte  à  ce  genre 
deux  espères ,  Indiquées  déjà  dans  le  cata- 
lojnie  de  Rlorh  (édit.  de  Schneider),  sous  les 
nomsde/jnf'a  rapensi's  ai  Rata  dtplery- 
gia .  Celle-ci  appartient  à  ce  genre ,  parce 
qne,dans  la  manière  décompter  les  nageoires 
de  la  queue,  Schneider  comprenait  celle  qui 
termine  cet  organe ,  et  disait  de  la  Torpille 
ordinaire  Cavâa  iriptmiata.  La  première 
esp.  remarquable  par  la  puissance  de  ses 
batteries  électriques.  C^*"-) 

ASTRAPÉE.  Astmpœa,  Lindl.  (CV>/- 
/<•/»/.,  tab.  14;  ;  Martius  {Amen.  bot.  Me* 
Ttar.  ,   tab.    4).  (âTrp*7rr!,   éclat),    bot.   ph. 

—  r.enre  de  la  famille  des  Dombéyacées 
(  de   la   famille   des  Malvacées ,    suivant 
M.  IJiidley).  Les  caractères  en  sont  :  Calice 
de  5  pétales  linéaires-lancéolés ,   accom- 
pagné, soit  d^in  involucellc  3-phylle,  soit 
d'une  spule  bradée.  Corolle  de  5  pétales , 
obloni:<i-obovales,  plus  loups  que  le  calice, 
ronvolutés   et   imbriqués ,   de   manière  à 
Fimulpf  une  condle  tubuleuse.   Klamines 
au  nombre  de  25  (dont  5  stériles) ,  mona- 
delphes,   aussi  lonenes  ou  plus  longues 
que  la  corolle  ;  androphore  tubuleux,  cylin- 
draré ,  5-nervé  ;  filets  courts ,  terminaux  : 
les  Ti  extérieurs  llpuliformes-cuspidés,  anan- 
Ihères  :  les  î»  autres  anthérifères,  sub-bisé- 
riés,  filiformes.  Anthères  2-thèques,  dres- 
sées, introrses,  oblongues,  longltndlnal»»- 
ment  déhiscentes.  Ovaire  non  stipité,  r,-lo- 
rulaire  :  loees  2-o>nlées  ;  o\Tiles  anatropes , 
superposés,  renversés.  Style  terminal,  fili- 
forme ,  saillant ,  couronné  de  5  stigmates 
court»,  pointus,  éulés.  (Péricarpe  inconnu.^ 
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—  Aibrat  (inAigèBM  de  Tlnde  et  de  BIftda- 
gtsetr)  remarquables  par  réiégance  do  feuil- 
lage el  des  fleurs  ;  rameaux  gros ,  cylindri- 
ques |  fismleux,  couTerts  d'une  pubesoence 
éiollée  ;  feuilles  alternes,  longuement  pétio- 
lées,  grandes,  cordiformes,  acuminées,  en- 
tières, ou  crénelées,  ou  lobées,  pnbérules 
en  dessus,  cotonneuses  en  dessous  ;  stipules 
foliacées,  persistantes,  grandes,  acuminées. 
Pédoncules  longs,  solitaires,  aiillaires,  poi- 
lus ,  multiflores  ;  fleurs  pédicellées ,  dîspo- 
sées  soit  en  corjmbe  très  dense,  déponr^-u 
d*inYolucre,  soit  en  gros  capitule  accompa- 
gné d'un  involucre  de  quantité  de  bractées 
o?ales-orbiculaires  ;  corolle  écarlate  on  blan- 
cbàtre.  On  connaît  trois  espèces  d'Astra- 
pées  i  ces  Tégétauz  se  cultivent  comme  plan- 
tes d'ornement  de  serre  ^  la  plus  notable  est 
VA.  penduUflora  DC  (A,  ÏFalUchii 
Undl.)  (Sp.) 

AATKhXJE.Attrapia  (ovr^xini,  éclat), 
o». — Genre  de  Tordre  des  Passereaux  de  Cu- 
Tier,  des  Oiseaux  SylTains  de  Vieillot,  et  de 
sa  flimille  des  Coracei.Ce  genre  a  été  formé 
par  Vieillot  pour  reccToir  une  seule  espèce 
de  la  NouTelle-Guinée,  qui,  n'arrivant  de  ce 
pays  que  sans  ses  pattes,  comme  la  plupart 
des  Oiseaux  de  paradis,  et  sans  qu'on  sache 
encore  rien  sur  ses  mceurs,  a  été  placée  par 
différents  ornithologistes  dans  divers  gen- 
res. Latham  et  Gmelin ,  d'après  la  richesse 
de  son  plumage ,  en  ont  fait  un  Oiseau  de 
paradis  ;  Le  Vaillant  l'a  rangée  avec  les 
Pics;  Cuvier  l'a  réunie  à  ce  groupe  de  Mer- 
les marcheurs  désignés  par  Temminck  sous 
le  nom  de  LnmprotomiSf  et  Vieillot  en  a 
formé  un  genre  qu'il  met  dans  sa  flimille 
des  Ccrares.  Nous  pensons,  comme  Vieil- 
lot ,  qu'elle  diffère  assez  en  apparence  de 
tous  ces  groupes  pour  devoir  être  le  type 
d'un  nouveau  genre  ;  mais  il  nous  semble 
impossible  de  déterminer  la  place  où  ce  g. 
doit  figurer,  tant  qu^on  ne  saura  rien  de  ses 
mceurs ,  et  surtout  qu'on  ne  connaîtra  pas 
la  forme  de  ses  pattes.  Dès  qu'on  aura  ac- 
quis des  notions  sur  les  unes  et  les  autres, 
celles  des  Oiseaux  de  paradis  déjà  bien  con- 
BQes  sont  trop  caractéristiques  pour  qu'on 
ne  reconnaisse  sur-le-champ  s'il  doit  appar- 
tenir à  des  Oiseaux  percheurs,  sylvicoies  et 
flrugivorea  comme  eux ,  ou  à  des  Oiseaux 
aardMvt  et  vtvant  m  troupes  comme  les 
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la  fbrme  de  son  bee  tm 
de  ces  derniers ,  nooi  i 
dans  la  nature ,  rétaltg 
son  plumage ,  dans  la  ( 
trie,  des  rapports  avec 
avec  les  Épimaques,  qol 
poser  que  cette  espèee 
que  de  tout  autre  gronpi 
genre  sont ,  d'après  Vi 
base,  très  comprimé  pu 
mandibule  supérieure  él 
taillée  et  fléchie  à  la  pol 
et  glabres.  Tarses  nus  , 
Doigt  intermédiaire  r6i 
l'externe ,  totalement  i 
Ongles  forts,  très  crodi 
gue,  très  étagée,  à  doai 

Vieillot  a-t-il  décrtt  I 
seau  sur  une  peau  noQ 
individu  monté ,  auqotf 
ner  des  pattes  étrangèftt 
pour  nous ,  nous  n'afoi 
peaux  sans  leurs  patlea. 

L'espèce  type,  le  M^ 
Lath.,  Paradisœa  Ji^ 
par  Le  Vaillant,  Ois.  dit 
le  nom  de  Pie  de  Farm 
Ois.  de  par.,  pi.  8  et  9^ 
sous  celui  d'Astrapië  à 
pià  yularis),  est  UB  < 
plumage  a  le  plus  de  oh 
a  la  tète  ornée  de  dem 
plumes  longues  et  soye 
les  côtés  du  cou  ;  la  ga 
rouge  brillant ,  le  maDi 
dessous  éméraude ,  le  d 
plumes,  à  reflets  les  pha 
cuivre  de  rosette,  ont 
d'écaillés;  les  ailes  et  la  ( 
violet.  Sa  grosseur  est  < 
sa  longueur  de  S8  powi 
queue,  qui  est  très  étagi 
rée  par  Le  Vaillant,  n*a 
la  magnificence  du  mâle 
fuligineux ,  excepté  la  % 
roux.  On  les  trouve  à  h 


ASTREE  (âoTT^ 
très  nombreux  de  la  clam 
chymatcux,  on  Polypes  ] 
de  l'ordre  des  Zoanthain 
raisoD  de  la  dtopoaiikM  i 
^  laraissest  intérii» 
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Gn  Foijpcs  ressemblent 
IV  AdlBies  ptr  tar  forme  gêné- 
fmm  taii  crUndrkiae,  terminé 
ÉMU  psr  m  disque  drcalaire , 
^■Nrtne  taectle  à  son  centre  et 
de  tenticales  eoniqaes  et 
imdicoaitrenoe;  msisleski- 
ifil  difisent  intérieurement 
itMomiBale  ne  restent  pas 
ichfli  les  Actinies,  et  se  réa- 
rkplipwt,  vers  la  partie  infé- 
arfilé,  de  foçon  à  constituer 
I  de  locoles  rayonnées  ; 
dn  développement ,  il 
es  doisonsy  de  petites 
qui  bouchent  le  fond 
dreoûcrites  ;  ces  lamel- 
tqm  les  cloisons  Terticales  et 
sedorcissentpar 
kcakaires  dans  leur  épais- 
tlMMtitner  ui  polypier  pier- 
IMMnrement  par  des  lames 
il  Inminé   sopérieurement 
lëapde  étoilée  et  pea  pro> 
iViBlères  y  les  Astrées  res- 
E^fiphyUies ,  aoi  Dendro> 
i  Us  s'en  distingoent  par 
ition.  En  effet ,  ces 
HtprodoisaDt  par  bourgeons, 
l|M  entre  eux,  et  les  dlTcrs 
lairtgés  s'élèvent  parallèle* 
I  et  sont  réunis  par  un 
de  flicon  à  constituer 
>  et  souTcn  t  glomérulées . 
liftries  est  donc  caractérisé 
(|ir  la  continuité  de  chacune 
is  colonnes  creuses  depuis 
loamet  de  la  masse  ;  par 
I  faiterloculaire  ;  par  la  réu- 
ou  de  toutes  les  cloisons 
Ithaque  indiridu  sur  Taxe  de 
[|v  Texistence  de  parois  bien 
I  on  point  poreuses  autour  de 
tccUnles  étoilées.  On  connaît 
d* Astrées  récentes  qui , 
,,  habitent  les  mers  des  ré- 
dn  globe,  tes  espèces  fos- 
it  abondantes,  et  se  ren- 
it  dans  les  terrains 
MjBassiqoes.  La  forme  et  la 
Iprilypler  oIRre,  dans  ces  diTcrses 
iMmcss  asses  considérables, 
I  m  psalepislei  dfi  candèros 
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1  pour  la  subdivision  des  Astrées  eu  phh> 
sieurs  groipst  seeoDdaires,  télsqne  eea  dé- 
signés psr  M.  de  Blainrille  sooB  les  noms  de 
Siderusiréttif  Cemmgtfrwf ,  etc.  (M.E.) 
ASTEiaBS  (dornip,  astre),  toltf.— La- 

mooroox  désigMSiiisl  le  troisième  ordre  de 
ses  Polypiers  pierrenloBelliflres,  eoBpre> 
nant  les  genres  Èekmêpmv,  Bmpimnmin 
et  Asirée.  (M.  B.) 

A8TEB0IDB  («urnl^  astie-,  wiè^  les- 
seoiblanee).  ioltf.  —  nom  employé  psr 
M.  de  BlaiBville  pomr  désigner  unt  sid^ 
divisloii  du  genre  Astres,  synt  pour  type 
VA.  emêyettimris.  (M.  E.) 

AflTBÉOHHIE.  miltf.— Genre  étsMI 
psr  M.  de  BIsfaifille  pour  recevoir  qodqoes 
Polypiers  rangés  psr  Umsrek  dans  le  genre 
Astrée,  mais  qid  ptrsissent  se  npproAer 
des  Madrépores  proprement  dits.  H  loi  as- 
signe les  earaelères  sahants  :  «Loges  sail- 
lantes, mmelouiées,  eannelées  on  sobra- 
diées  intéiienrement ,  et  IrrégnUèrement 
épsrses  à  la  surlhee  d'un  polypier  calcaire, 
extrêmemeat  porcm  ei  éehiaulé,  élargi  ea 
membrane  fixe  on  ifomérulée.  »  Exemple  : 
Astrm  myr^AlAalfw  Lamk.  (M.  B.) 

ASTBEnBUL,  DnfkesBe,  Fs/sr.  — 
MetÊUS^iHm  »  Bafin.  {Ann.  fin.  des  $e. 
pAyf.,  t.  Vif  p.  88).  BOT.  n.— Genre  de  la 
ftmllle  des  Yalériaiiées  $  il  ne  dilière  des 
Yalériandles  que  par  une  corolle  éperoBBée 
on  gibbeuse,  el  un  style  trlAirqué.  M.  De 
Gandolle  {Prodr,f  t.  IV,  p.  W)  n'en  admet 
que  deux  espèces.  Ges  plantes  croissent  an 
Pérou.  (8p.) 

%i  ASTBE8  (dffTf  ov,  astre).  Aanu  •*  Gette 
expression  est  très  générique,  et  s'applique 
sans  excqrtftoB  à  tous  les  eorps  célestes 
qu'on  peut  apercevoir  dans  le  del  par  un 

temps  serein. 

Nous  dirions  fort  peu  de  dioses  id 
de  ces  corps  célestes,  si  nous  ne  Bons  éOoM 
proposé  de  prouver  an  mot  Astrûummé 
que  cette  sdence  est,  en  qœlqi»  wte, 
la  mère  de  tontes  les  antres  connsissanees 
naturelles,  et  qn'die  s  mémo  un  c6té  on  nn 

aspect  partienlier  sons  lequel  son  étude 
devient  très  importante,  en  égard  à  Pto- 
lluence,  non  plus  chimérique  comme  celle 
de  PAstrologie,  mais  matérielle  et  poriUve, 
qur  a*  astres  «lereent  swJ»  phénomène 

snblnnains,  et  pins  partienlieiim""  "^ 
IfS  êtres 
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Nous  «lions  donc  entrer  dans  qoelipiM 
développeinenls  indiapensables  à  nos  inCen- 
tioDS  ftitures. 

Les  astres  qu^on  peut  observer  à  la  vue 
simple  sont  citréroement  nombreux,  et 
cevs qu'on  a  pudistingucrnettementavccuii 
télescope  sont  au  nombre  de  plus  de  17,000. 
Presque  tousse  présentent  comme  un  point 
lumineui,  se  détachant  sur  la  voûte  appa- 
rente qu'on  nomme  Ciel,  ot  qui  est  d'un 
bleu  plus  ou  moins  foncé. 

Un  examen  un  peu  plus  attentif  fait  bien- 
Ut  reconnaître  que  Timmense  majorité  de 
ces  astres  ne  changent  pas  de  place,  les  uns 
par  rapport  aux  autres ,  ce  qui  les  a  fait 
nommer  Éioties  fixes,  tandis  quau  con- 
traire un  petit  nombre  de  ces  corps  sont 
évidemment  doués  d'un  mouvement  propre 
qui  fait  incessamment  changer  leurs  rapports 
avec  les  étoiles  fixes.  On  a  reconnu  que  ces 
corps  mobiles  circulent  comme  la  Terre  au> 
Umr  du  Soleil,  et  on  les  a  nommés  Pla- 
nètes. 

En  outre,  plusieurs  de  ces  planètes  pré- 
sentent des  corps  plus  petits  qui  circulent 
autonr  d'elles  comme  la  Lune  autour  de  la 
Terre,  et  on  les  nomme  SaieUiiesj  enfinp 
il  est  des  corps  lumineux ,  aperçus  tempo- 
rairement dans  le  ciel ,  corps  qu'on  nomma 
Comctes,  et  qui  le  plus  souvent  sont  ac- 
compagnés d'une  immense  lueur  qu'on  ap- 
pelle leur  chevelure  nu  leur  queue,  suivant 
qu'elle  les  précède  ou  les  suit. 

Èloiiet  fixfs.  —  Malgré  leur  nom ,  les 
étoiles  fixes  paraissent  se  mouvoir  unifor- 
mément autour  de  nous,  d'orient  en  occi- 
dent; mais,  depuis  Copernic,  on  sait  que  ce 
n'est  lÀ  qu'une  illusion  d'optique  qui  dé- 
pend du  mouvement  de  rotation  diurne  do 
la  terre ,  en  sorte  que  Tobscrvateur  terres- 
tre est,  À  regard  des  étoiles  fixes,  dans  le 
même  cas  que  l'homme  placé  dans  un  ba- 
teau, qui  croit  voir  ftiir  le  rivage. 

Les  étoiles  fixes  ont  un  grand  éclat  et 
projeiient  une  lumière  scintillante;  mais 
quand  on  éteint  ces  effets  dans  les  instru- 
menta astronomiques,  elles  se  réduisent  k 
un  point  qui  n'offre  aucune  dimension  ap- 
préciable. 

Le  vif  éclat  des  étoiles,  comparé  à  celui 
de  notre  Soleil,  doit  faire  présumer  qu'elles 
ont  un  très  grand  volume  ;  et,  comme  elles 
Df  soutendent  pas  un  angle  de  1',  les  astro- 
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nomes  en  conclimt  wnc  wiiMaii 
toile  fixe  la  plna  rapprodiée  4b 
placée  à  ploa  de  vingt  milUaids 
en  sorte  que  la  lumière  ,  qui 
soixante-dix  mille  Ueoes  pLr  secf» 
trait  six  ans  à  venir  de  rétoUe  \m 
sine ,  et  qu'un  boulet  de  canon, 
à  raison  de  sept  lieues  par  minotc^ 
rait  deux  millions    d'année*  à 
voyage. 

C(»mmc  au  reste  on  ne  peni 
qu'il  y  ait  des  étoiles  fixes  mille  1^ 
éloignées  cpie  les  plus  voisines,  il  li 
tain  que   notre  univers   visiUe  est 
grand  pour  que  la  lumière  na  paiiM  1^ 
verser  qu^n  douze  mille  ans. 

On  a  toujours  remarqué  i|ne 
uns  de  ces  corps  ,  malgré  lear  m 
les  fixes,  semblent  disposés  par 
tournent  l'un  autour  de  Tautre  ;  on 
aussi  de  petits  nuages  lumineui , 
gués  et  confus,  tant6t  présentant 
points  brillants  ot  distinrta.  On 
petites  masses  nèhuiruses ,  et  Ton 
naît  déjà  plus  de  mille. 

La  Voie  lavtèe  n'est  aatrr  choai 
lAne  de  l'espace ,  dans  laquelle  se 
rapprochées  plus  qu'^nilleors  dP 
blés  étoiles. 

Aucun  doute  que   les  étoiles 
soient  des  soleils  qui  pent-élre 
tourés  d'un  système  planétaire  «ailft^ 
nôtre;  car  on  en  voit  parfois  brillrr^ 
coup  pendant  un  temps  et  pnis  9\ 
soit  pour  toujours,  soit  pérMiqi^ 
comme  s'ils  étaient  lem|)orai 
ses  par  quelques  corps  nfMqaes. 

Les  étoiles  fixes,  nonobstant 
distance  qui  les  sépare  de  nous, 
être  à  caus(>  de  leur  grand  nombre 
de  demcun>r  sansinfiuence  sur  le 
que  nous  habitons.  D'abord  f\V 
incessamment  sur  la  terre  une 
lumière  assez  considérable;  et, 
les  voyons  pas  le  jour ,  c*est  que . 
imparfaite  se  trouve  éblouie 
grande  lumière  de  notre  Soleil  ; 
dant  l'absence  de  cet  astre,  elles 
rent  assez  pour  diriger  la  pi 
mouvements.  Kn  outre,  les  étoiles 
vers  notre  atmosphère  une  quantifia' 
table  de  calorique  rayonnant,  ké- 
quel  tonte  la  constitution  de 
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pilf»»  qpiyiifail  le  iroo- 
H^yUemeiit  nodifiée}  tant  U 
I  quelle  que  soU  rimmeii- 
ffM  appelle  Univers  ^  et  la 
le  des  corps  qui  Tba- 
aacDn  pomt  du  système 
pode  d^eiislence  ne  soit  in- 
H  rensemble  général.  Nous 
cette  loi,  et  nous 
t  noos-mémes  sur  le 
qooiqne  noos  soyons  bien 
popposant  un  obscnateur 
éfflile  fixe,  il  suffirait  d*nn 
i  pied  de  son  œil  pour  loi 
pjstème  planétaire, 
ta  Terre  que  nous  babi- 
<*an  système  dont  notre 
Onie  corps  solides  prin- 
iphériqDes,  circulent  an- 
,  et  cet  ensemble  porte  le 
fimnélaire. 
PM  Masse  lumineuse  à  peo 
pi  tourne  sur  elle-méme| 
t  de  la  cbaleur  et 
lldistaDce  de  la  Terre  est 
M^SOOyOOO  lieues;  mais  la 
Ipftt  pins  près,  tantôt  pine 
lÉifiron  12,000  lieues.  Le 
très  considérable  :  Il 
|iH  gros  que  la  Terre,  et 
Mlll  fois  celui  de  notre  pla- 
Ainonc  idée  relative  de  ce 
le  représenter  que,  si  le 
teit  placé  au  même  point 
de  la  Terre,  sa  circonfé- 
pfesqne  deux  fois  aussi 
là  se  trouve  la  Lune. 

n'a  pas  seulement 
er  sans  cesse  et  sans  fin 
et  de  lumière  qui  prô- 
nent la  vie  sur  notre 
dans  beaucoup  d'antres  ; 
éb  Soleil  ce  centre  puissant 
dnqiiel  tout  le  systèoM 
en  décrh'ant  des  courbes 
que  loi-même ,  à  peine 
qoe  de  légers  déplace- 

lÂi  eoBMB  qui  passe  par  le 
ili|l,«fn*eii  nomflie  VÈeUpU- 
les  planètce  do  sys- 
vtteeae  qui  dépend 
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Tant  one  covbf  e)|ip«qoe  dem  in  iûWI  na- 
oope  on  foyer» 

(Test  sans  ceiitiwUt  le  pIne  gmnd  pas 
qo'ait  Jamais  Ait  Tesprit  hpwaio  qœ  # 
décooTiir  et  de  d^ipUner  la  loi  qui  pré- 
side à  ces  graii^s  mearements.  KipItr  a  la 
gloire  d*af oir  décmifart  les  trola  lUU  gM- 
ranx  qoi  président  à  looa  eea  mewremesU» 
savoir  :  i®  qœ  tmites  les  plan^iea  se  ■««- 
vent  dans  des  courbes  planes  qoi  sont  des 
ellipses  dont  le  Soleil  occape  on  foyer  ;  9P 
que  les  arcs  paifonros  par  les  ptanèt^aniit 
proportionnés  aoi  «Ires  parcooroea  par  las 
rayons  vecteors;  y  que  les  (Barrés  iliieHWii 
des  réTofattloiiB  sont  tmVn  wx  nomme  les 
cobes  des  gmpds  net  des  eUipaea.  Mew- 
ton  a  en  la  gloire  pipa  giiode  eMora  dp 
nitla^Mr  cea  Mis  généranx  à  one  aeole 
loi  géoéiale,  a«Tplr,  qne  les  particolea  de 
la  matière  a^ptilmt  a? ee  um  force  épie 
dana  looa  lea  pointa  de  i^oaivers  ;  qne  cette 
force  cet  ccpséqueMaot  proportioonelle 
an  nasaea  I  ai  qn^enfia  aoB  ioiensiié  est  ao 
ralaaa  inforae  de  la  ndoe  conée  deadls- 
taocea.  Gilta  belle  Ipi,  qo'U  a  nommée  fns- 
WMm»,  eal  d'ooiiot  plos  leoMffqoeUa, 
qu'elle  régit  les  attreslinna  dca  plos  pelili 
corpa  aosii  bM  4M  Iss  vonsfements  des 
astres. 

Les  onae  planètea  qoi  drcolent  anteor 
do  Soleil  eoot  langéea,  par  npport  à 
dislance  de  cetastre,  dana  on  ordre 
qoable.  Si  rpo  écrit  de  aoUe  lea 
brea  f.  S,  fi,  19»  S4, 48, 9S|  iSi,  etqo'oo  «ieoia 
4  à  cbacmi  d*eox,  on  anra  la  aérie  des  oom- 
bres  4, 7,  la,  1%  tt,  fia,  los,  ISS. 

Cette  aérie  de  nombres  exprinw  eiado-' 
ment  les  rapporu  des  distancée  des  plapèlaa 
ao  Soleil.  Mercore  et  Yéooe,  placée  ptaa 
près  do  aoWI  qoe  la  terre,  eoot  qoelqœfois 
nommée  plaaàlea  iaffrlaorees  fient  eosnUe 
U  Terre,  paie  Hara,  la  première  des  pin* 
nèica  aopMBOiea;  apiAa  cela,  Yeeta,  Fol» 
las,  Cérèa  et  Jtnoo,  qoatn  peliiea  ptaètan 
récenunent  connues,  très  voisines  lee  ooos 
des  aotres»  et  qo'oo  regarda  comme  les 
éclata  dH|D  même  globe  i  plos  IniB,  mplier, 
Satnme;  et,  eoftn,  looi-è-foit an  limiiea 
do  aysième,  Ureaos  oo  HereeM. 

Meremw.  —  Très  petite  plaoita,  m^ 
ment  risible,  à  caose  de  ao^  ysiilnegff  do 
Soleil;  préaeotant  oéwniinioe  d 

COMW  to  Mif  •  i#  Mll»*i» 
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t« MHBBétBlMqoe  de  t7  Jours;  itdit- 
ttiee  M  8olen  est  de  lt,ieo,000  Ueues  ;  elle 
Unum  sor  sea  ne  en  14  heores  el  6  minii- 
ies;  c'est  la  plmèle  qui  se  méat  le  plus  Tlte 
dsns  son  orbite  :  elle  pereoort  40,000  lieues 
à  rheve;  Si  densité  est  plus  dn  dooble  de 
eeOe  de  ta  Terre,  oe  qoi  ftdt  que  son  fohime 
B*sn  est  qœ  le  seisièflM.  EUe  est  entourée 
d*«M  atmosphère  très  épaisse.  Sa  tempéra- 
tare  doit  être  sept  lois  eelle  de  ta  Terre. 

Vénuê.  —  L*étoiltf  du  lierger,  rétoUe  dn 
matiB,  rétoile  dn  soir,  ou  Yesper.  Cest,  en 
apparence,  ta  pins  brillante  et  ta  pins  consi- 
déssMe  de  tontes  les  planètes;  eUe  est  si 
InmineaM  quand  eUe  est  Totaine  de  ta  Terre, 
qn*on  pont  ta  voir  en  plein  Jour.  EUe  a  des 
phases  très  dtatineles,  à  raide  desquelles  on 
y  a  pn  remarquer  dea  montsiines  qui  doi- 
ireat  a?oir  plus  do  40,000  mètres  de  hauteur, 
lito  est  plMée  à  §4,900,800  lieues  du  Soleil  ; 
son  année  est  de  tt4  Jours  et  iS  heures ,  et 
son  Jour  de  SS  heures  et  11  minutes.  Elle 
paioourt  10,000  lieues  par  heure  ;  aouTolume 
est  pioaque  égal  à  eelui  de  ta  Terre,  mata  sa 
denaité  est  phis  grande  ;  aon  atmosphère  est 
hesaeoup  plus  esnsidéwbto  qoe  ta  nôtre, 
et  se  température  doniite. 

jU  renvest  à  S4,8SO,O00  lieues  du  salefl; 
son  année  estde  M5  Jours,  6  heures  et  49 
minutes.  Sa  réYotatkm  sur  son  aie,  qui 
snifpeOe  un /Mgi%  est  difisée  en  14  heures  ; 
on  en  Juge  par  rinterraUe  qui  sépara  ta  le- 
ver dNmo  étoite  tie  à  rhorin»  au  tarer 
anifnnt:  c'est  ce  qu^on  nomme/mr  sidéraL 
La  dtamètre  de  ta  Tone  est  de  1,985  lieues  ; 
sa  droonférenee,  de  9,990  lieues  de  nos 
loiSM  ;  c'est  ta  quarante  millionième  partie 
de  ce  cerde  qu'on  appelto  un  mitr^f  lequel 
équltaut  à  9  pieds  il  lignes  et  M  millièmes. 
La  Terre  est  entourée  d'une  ataaoaphère  de 
d'épaisseur; sa  Titesae de  transta- 
est  d'enfiron  000,000  lieues  per  Jour 
ou  llllieues  par  fldnuoe.  EUe  a  un  aatelllle 
qn^on  nemme  Lauw.  Fey.  les  BMts  nams  et 


Jfnro,  ta  premièfo  des  pianètea  soyérieu- 
rss,  est  plus  loin  dnSofeil  que  ta  Terre.  Sa 
dtatBMo  an  est  de  89,080,999  Ueues  ;  son  an- 
née est  de  oas  Jonn  et  19  heures  ;  sa  Titesae 
de  MHtaltan,  de  19^189  Ueues  por  heure  ; 
»  de  14  heures  81  minutas,  n  parait 

ot 
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les  que  pour  les  ptasl 
Terra  et  te  Soleil;  eHai 
renée  de  croissants,  mi 
laires;  son  folume  ital 
ta  Terra,  sa  densité  oo 
ta  ehsleur  que  ta  Sotafl  y 
que  ta  vMitlé  plus  flriM 

Veêta ,  Junom ,  Ch 
quatra  petits  corps  dont 
Tont  entra  Man  et  Jipl 
de  91  à  96  mtlUons  de  n 
ta,  ta  ph»  petite,  nm 
quota  qninra mUllèwi 
Terra;  cite aété déeesi 
aperçue  en  1904,  a  14  Hai 
rès  n'a  que  15  Ueues  é 
lume  est  te  quart  de  ce 
Pa  fue  pour  ta  premUi 
las,  décourerte  en  1981 
grosse  que  ta  Lone. 

Jupiter  eu  taplasf 
cite  semble  entourée  A 
nuageuse  et  très  agitén  ; 
de  lieues  du  SoleU;  ssai 
915  Joura  ;  sa  Titesse  do  I 
bien  moindre  que  coin  < 
doit  lui  paraîtra  dut 
chaleur  et  sa  Inmièfn  < 
▼ingt-sept  fois  moindn 
que  de  10  heures;  el,  c 
est  douze  fota  celui  deh 
triftage  qui  anime  sa  i 
plus  grande  que  pour  I 
sienne  rara  les  pèles  m 
treizième  de  diamètre, 
aussi  TohimineuK  que 
dent  sa  masse  n'est  qm 
sidérabte,  ce  qui  tient 
est  euTiron  quatra  flhiB 
compagne  de  quatre  !■ 

Sahtmetaik  a8^SS8 
leil ,  son  année  est  de  98 
19  heures  1^;  sa  Titeaso 
que  de  8,000  Ueues  par  la 
de  rotation  est  très  granÉ 
est  neuf  fota  et  demto  es 
résulte  que  ta  force  csm 
rahte,  et  raplilimi— 
onzième  de  diamètin* 
n'eat  qu'un  diiièflao  dn  < 
amsse  n'est  guèraquat 

Os  qus  Ssanma  ottn 

M8^ll'aSl«m|8B|99fl 
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*^^«"  ^pelle  son  anneau.  Celte 
^^^ololre,  qui  peut  tToir  10,000  lieues 
>  /  ^"  jMrUmt  séptrée  de  U  planète 
^^M^mlle  aussi  de  10,000  lienes. 
^2^^  ▼''•iié  que  les  aspects  sons  les- 
^^^J^^^MM  Cent  Saturne  et  son  anneau, 
'^^'^ïrnatiTement  ombre  à  l'au- 
***  ^^r^  difficile  de  comprendre 
**  *^  jxwition  de  cet  anneau,  si 
â'^liypothèse  de  Cassini,  re- 
derniers  par  M-  Chàle,  et 
ce  prétendu  anneau  est 
itité  innombrable  de  très 
mouvant  tous  dans  le 

«mtre  accompagné  de  sept 
qui  se  meuvent  à  peu 
de  Tanneau. 

très  volumineux,  est 
iré  ;  le  Soleil  doit  lui  pa- 
petit  qu^à  nous  ;  sa  lu- 
doivent  être  réduites  à 
si  un  observateur  y  était 
il  probablement  aperce- 
système  que  le  Soleil  et  la 

•l^^^^^^^ncA*/  forme  jusqu^à  pré- 
^Y^  ^^lérieore  de  notre  système 
L^  ^:^    «si  à  peine  visible  à  l'œil 
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peine 

1    ^^^^'^ouverte  par  Uerscbel,  avec 

^^^^9cope  ;   elle  est  placée  à 

^1^^      ^cues  du  Soleil  ;  son  année 

ï  ^i^Y%^  ^  ^^^^'^  )  ^  masse  n^st  pas 
L  %^  ^  de  laTerre,  quoique  son  vo- 
k^t^^^^'^ts  aussi  considérable ,  parce 
Ql'^^^A^  est  de  50  fois  moindre ,  en 
Eit^^^^st  plus  légire  que  du  liège. 
t|  ^^^^  uo  moaremenl  de  rotation. 
^ru  loi  f  oir  six  hmes  ou  satel- 


1^^  ^^ir  décrit  ainsi  généralement 
r^  ^^^Pbméfaireetsesmouvements, 
i  J^^^porfaoi  de  remarquer  que  les 
^^  ^^liranl  entre  elles  aussi  bien 
I  ^^t  attirées  par  le  Soleil,  et  leur 
[  «^  ^«iproque  variant  continuelle- 
^^  en  résolter,  et  il  en  résulte , 
^«  foule  d^irrégnlarités  soit  dans 
L«,  soit  dans  celle  de  leurs  sa- 
^  ^J^  sorte,  par  exonple,  que  Té- 
^  ^^^  le  plim  dans  lequel  se  meut  une 
^  ^^  une  part ,  n'est  pas  rigonreose- 
^^«n,  et,  d^aulre  part|  s'incUne 


plus  ou  moins  sur  celui  des  autres  astres. 

Sans  entrer  dans  les  détails  de  ces  cir- 
constances qui  forment  la  partie  la  plus  diF- 
cile  et  la  plus  savante  de  Tastronomie,  il  nous 
suffira  d'en  donner  les  deux  résultats  prin- 
cipaux, qui  sont  d'un  intérêt  général. 

1®  Les  irrégularités  dans  la  marche  des 
astres  s'accroissent  pendant  un  temps  dans 
un  sens,  deviennent  stalionnaires ,  puis 
marchent  dans  le  sens  contraire  ;  de  sorte 
qu'au  bout  d'un  temps,  quelquefois  de  plu- 
sieurs milliers  d'années,  qu'on  nomme  Cy- 
cUf  l'état  primitif  se  rétablit  intégralement. 

2°  Il  est  aujourd'hui  démontré  que  toutes 
ces  irrégularités  qu'on  nomme  Perturba^ 
tionSf  et  qui  pouvaient  faire  craindre  un  dé- 
rangement progressif  dans  le  système  du 
monde,  se  compensent  rigoureusement 
dans  le  cours  des  siècles,  de  telle  sorte  que 
notre  système  planétaire  et  ses  mouve- 
ments présentent  une  existence  fixe ,  affec- 
tée seulement  de  quelques  oscillations. 

Indépendamment  des  planètes  et  de  leurs 
satellites  qui  circulent  autour  du  Soleil,  on 
aperçoit  encore,  dans  le  ciel,  certains  astres 
qui  n'apparaissent  que  d'un  manière  ac- 
cidentelle et  passagère  ;  c'est  ce  qu'on 
nomme  des  Comètes.  Des  observations  d^'à 
fort  anciennes,  et  suivies  avec  beaucoup  de 
précision,  ont  fait  connaître  que  ces  Comètes 
se  meuvent  autour  du  soleil  en  décrivant 
des  ellipses  extrêmement  allongées,  de  fli- 
çon  qu'elles  ne  deviennent  visibles  pour 
nous  que  quand  elles  en  atteignent  l'extré- 
mité qui  correspond  au  foyer  que  le  Soleil 
occupe. 

Les  Comètes  dilTèrent  des  planètes  par 
plusieurs  circonstances  importantes:  d'a- 
bord, la  courbe  qu'elles  décrivent  est  telle- 
ment allongée ,  que  nous  ne  les  voyons  or- 
dinairement que  pendant  six  mois,  tandis 
qu'elles  mettent  quelquefois  plus  de  600 
ans  h  parcourir  leur  orbite  ;  ensuite ,  toutes 
les  planètes  se  meuvent  dans  le  même  sens 
et  presque  dans  le  même  plan  autour  du 
Soleil,  au  lieu  que  les  Comètes  se  meuvent 
indifféremment  dans  toutes  les  directions 
et  dans  des  plans  divers ,  de  sorte  qu'el- 
les viennent  croiser  et  pénétrer  en  tous 
sens  les  orbites  des  planètes.  Les  planètes 
paraissent  toutes  solides ,  tandis  que  les 
Comètes  présentent  quelquefois  on  noyau 
solide,  mais  le  plus  souvent  laissent  passer 
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ta  lamière.  htn  fitaiiêtés  parroaratit  des  el- 
lipses qni  se  npproefaent  du  cercle,  ne  sont 
Jamais  ni  beaucoap  pins  près ,  ni  beanconp 
ptos.loin  du  Soleil  dans  un  temps  qur  dans 
im  antre  ;  les  Comètes,  an  contraire,  arrirant 
d'une  très  grande  distance,  passent  qnet- 
flnefois  très  près  du  soleil  ;  cVst  ainsi  que 
Il  comète  de  1660  a  dû  éprouver,  par  son 
rapprochement  du  soleil,  une  chaleur  38,000 
Ibis  plus  grande  que  la  nôtre  ;  de  là  nais- 
sent, sans  doute,  les  apparences  sinculières 
que  présentent  ces  astres.  Quand  ils  roni- 
mencent  à  s'approcher  de  notre  STstème 
ptanétaire,  on  les  aperçoit  en  général  rnin- 
ne  un  petit  glube  plus  on  moins  Inmini'ux; 
mais,  à  mesure  qu'ils  approchent  du  soleil, 
on  les  voit  s'entourer  d'une  espère  de  che- 
velure qni  a  fourni  l'étymoloRio  de  Irnr 
nom,  et  ils  paraissent  laisser  après  rni  une 
longue  traînée  de  vapeur  qu'on  appelle  Inir 
queue.  Cette  queue  peut  être  simple  ou 
multiple;  on  en  a  compté  Jusqu'à  sii;  (>11es 
sont  dirigées  à  l'opposé  du  soleil.  Ces  ap- 
parences tiennent  sans  doute  à  une  partie 
de  la  substance  de  la  comète  que  la  rhaleur 
vaporise  ;  car  elles  s'accroissent  à  mesure 
que  la  comète  s'approche,  et  disparaissent 
quand  elle  s'éloigne. 

Il  suffit  aux  astronomes  de  trois  obser- 
vations exactes  de  la  situation  d'une  comète 
dans  le  ciel  pour  calculer  la  courbe  qu'elle 
décrit,  et,  par  conséquent,  prédire  rép4)que 
de  son  rel4iiir.  Kn  1831,  on  a  pu  ralmler 
la  marche  de  1.Y7  comètes  ;  mais  il  s'en  Tant 
que  ces  prédictions  se  réalisent  ronslani- 
ment  ;  car  en  s'approcha nt  des  planètes, 
elles  en  sont  attirées ,  et  elles  éprouvent 
de  grandes  perturbations  dans  leur  man'lie. 
Les  planètes  n'éprouvent  point  de  pcrturlia- 
lions  analogues ,  parce  (|ue  la  masse  de> 
Comètes  est  Kénéralement  très  petite. 

On  ne  peut  pas  reconnaître  une  comète 
aux  apparences  accessoires  de  sa  chevelure 
et  de  sa  queue;  car  il  parait  que  les  Comètes 
abandonnent  dans  l'espace  une  grande  par- 
tie de  la  matière  qui  produit  ces  ap|>aren- 
ces;  ainsi,  en  1682,  on  \it  une  comète  qui 
a\ait  déjà  paru  un  grand  nombre  de  fois  et 
qu'on  a  n>vue  depuis,  sa  période  étant  de  76 
ans;  en  1nu6,  elle  paraissait  quatre  fois  plus 
grande  que  Vénus,  et  a>ail  le  quart  de  la  : 
lumière  de  la  I.une  ;  en  lî.yi,  elle  a  |>a>sé 
très  près  (le  la  T»*rre,  l't  ji\;ii!  uii^-  -nu'ii-'  im- 
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mense  en  forme  de  Mb»)  oa  Ta 
■vec  des  appareacM  beaacoup 
Pour  plus  de  détails  sar  oes 

ressauts  et  sur  les  inflaenoes  qn' 
ou  leurs  queues  peuvent  eiercer 
globe,  Vo^.  comirtM.  ( 

ASTRIGItM.  Krr.  «  — KayesK'^^ 

ciTïM.  (C.  v:      .  ^ 

A8TR1LD.    Esireida.  ob.    — 

genre  formé  par  Swainson  dans 
Amadina{Clats  .of'hird*)fti 
groupe  des  IWngalis.  Fr»y .  AHAona.  [Lj  ^ 
A8TROnLÈPE  (3<tt?s«,  Hoile:      -'  «J| 

Je  regarde),  poim. —  Genre  deMsso^^a^^ 
couvert  et  nommé  par  M.  AJei.  et       ^(^ 
boldt,  que  j'ai  démontré  et»  de  II  r  ^ 
des  Siluroïdes,a7ant  puur  caractèie^»^ ^^ 
tète  aplatie ,  couverte  d'un  pesa  ~ 
une  seule  dorsale;  pas  de 
pense ,  n!  de  nageoires  ventrales 
garnie  de  barbillons,  et  qoalre  nf^ 
membrane  branchlostèfe. 

On   n'en  connaît    qn'ane  snriftj^ 
nommée  par  l'illustre  vojageor,  i  4 
en   devons  la  descriptinn,    Ast% 
(i  rixfilrit\quï  vit  dans  le  Rio  de 
de  Popayan ,  où  elle  est  appelé^»,^^ 
nrgro.  (Jn  la  mange  dans  cet 
poisson  est  voisin  des  Argès  ou 
tes.  \'r^.  ces  mots. 

*  ASTIUH:ARPUS,  Neck.  [ 
rp',v,  étoile  ;  xasTrs';,  fhlit).  mr.  u 
nyme  du  p.  Seuimella,  Keicheat»^       '>< 
mille  des  Résédacées.  "*i^^ 

*  ASTROCARILM.  •or.-ff.  ji^^ 
dans  sa  Tlore  d'KssequelM),  a  éUbK      cp  |^' 
re  de  Palmiers  d'après  une  plante    ^^  m^ 
famille  noissant  à  la  Guyane,  iiiib^''*liV 
>ail  >ue  que  dans  un  état  trèsimpiifS 
espères  nombreuses  de  ce  prart 
représentées  depuis,  tant  à  la 
nrésil,  relie  partie  orientale  de  T 
du  Sud  paraissant  être  la  réçioB 
préférence  par  les  plantes  de  ce 
Martius,  dans  son  bel  ouvrage 
miers,  en  a  ilonné  ime  desrriplioilrii 
plète,  et  en  a  figuré  plusieurs 
Asfr^riirt/um  appartiennent  àli 
Cocoïnées,  comme  l'indique  la  .M(» 
leurs  fruits;  mais  ils  se  distinpvit 
>ers  iicnres  île  celte  tribu  |^r  leicii 
suivants  .-  Fleurs  monoïques  sur  V 
spadlir,  à  rccime  renferme  Jjii>ub' 
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.f  s'oumot  à  sa  têct  in- 
tteant  et  persistant  long- 
■Iles,  réunies  en  grand  nom- 
tie  sapérieore  des  rameaux, 
s  des  alvéoles  excavées  dans 

•  triparti  on  trifide ,  h  laniè- 
«Uetripartite,  dirisions  lan- 
s,  membraneuses  ou  char- 
.  Élamines  6  ou  quelquefois 
«Bées  par  paires  aux  pétales, 
Mts  filiformes,  droits.  An- 
^lKombantes.  Ovaire  rudi- 
s  femelles  solitaires,  placées 
■Maux  qui  portent  les  fleurs 
\m  portées  sur  un  pédoncule 
.Gilice  urcéolé,  tridenté.  Co- 
I  Aamue  ;  orifice  contracté , 
lipdiérement  trifide.  Ovaire 
li|M,  dont  deux  rudimentai- 
Idéieloppée.  Style  conique  j 
■Énenten  un  corps  conique 

•  tiale  ou  globuleuse,  mono- 
IrlkieQse j  noyau  osseux,  per- 
■II  sommet  (d'où  partent 
llUes  rayonnantes ,  qui  ont 
iUMmination  de  ce  genre). 
j^Miforme,  creux  au  centre  ; 

r,  correspondant  à  un  des 

sont  quelquefois  presque 
;  la  plupart  ont  une  tige 
l^cooverte  d'épines  noires, 
kif  souvent  aplaties,  qui  cou- 
II pétioles.  Les  feuilles  sont 
linéaires  souvent  rap- 
[,  ciliées  et  épineuses, 
\  iMioas  ;  les  spatbes  et  les 
■âmes  sont  aussi  hérissés 
Mts  mûrs  sont  jaunes  oo 
iriqnefois  aussi  hérissés  de 

^partiennent  :  I®  le  Palmier 
I  la  Guyane  et  du  Brésil  sep- 
Ile  bois  est  dur  et  à  faisceaux 
unes,  mais  que  sa  surface 
Aère ,  empêche  d'employer 
iduH  les  arts  ;  2^  le  Palmier 
ly  probablement  le  Grigri 
t  plusieurs  autres ,  dont  les 
I  soni  inconnus  ou  moins 
•r  les  voyageurs.  (Ad.  B.) 
ttlA,  Neck.  (dUrpov,  étoile  ; 
t),  MX.  FB. —  Synonyme  du 


g.  Siaavta,  Thonb.,  de  la  lluiiille  des 
Bruniacées.  (Sr.) 

'^  ASTROOHIA  {âar^,  astre,  étoUe; 
xop.v),  chevelure),  icanr.  —  M.  de  Blainvilla 
propose  {Diet  se,  nat^  t.  LX,  p.  229)  de 
remplacer  par  ce  nom,  dans  la  nomenclature 
des  Stellérides ,  celui  de  Comatules ,  que 
Lamarck  a  donné  aux  Sieliœ  erinilm  de 
Link.  (p.  G.) 

*  A8TR0DENDR0N,  Dennst.  (dtarpov, 
étoile;  ^tv<^pov,  arbre),  bot.  n. —  Suivant 
M.  Endlicher,  c^est  un  double  emploi  du  g. 
SouihweUiay  Sallsb.,  de  la  famille  des  Ster- 
culiacées.  (Sr.) 

A8TR0DERME  (dtorf  ov,  étoile  ;  ^<p(Mi, 
peau).  poiM.  —  Genre  de  Poissons  élabU 
par  M.  Bonelli  et  que  peu  de  temps  après 
M.  Rjsso  nonunait  Diana.  Us  ont  le  corps 
élevé,  la  tète  tranchante,  la  bouche  peu  fen- 
due, les  ventrales  très  petites,  la  dorsale 
unique  et  étendue  tout  le  long  du  dos.  Une 
longue  anale  est  étendue  sous  le  ventre.  Les 
côtés  de  la  queue  sont  carénés.  La  mem- 
brane branchiostège  a  quatre  rayons.  Le 
corps  est  couvert  de  petites  écailles  relevées 
par  des  tubercules,  rayonnant  de  tous  c6tés 
comme  des  étoiles.  On  peut  Juger  que  ces 
Poissons  tiennent  des  Gonrphènes  par  la 
forme  de  leur  tète  et  de  leur  dorsale,  des 
Zéespar  Peut  de  la  bouche;  et  leur  anatomie 
montre  qu'ils  appartiennent  auxScombres. 
Ce  caractère  de  la  peau,  saisi  par  M.  Bo- 
nelli, lui  a  dit  imaginer  le  nom  que  nous 
avons  conservé.  En  1833,  on  ne  connais- 
sait encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre 
fort  rare  dans  la  BSéditerranée,  où  elle  a  été 
découverte  dès  1 S 1 4,  par  M.  Risso,  et  nom- 
mée Corypkœna  eUgans.  M.  Bonelli,  ea 
établissant  ce  genre,  a  nommé  cette  mena 
espèce  Asirodermus  etnyphœnoideê.  Il 
l'avait  reçue  de  Nice,  et  du  golfe  de  Cagliari. 
Depuis,  M.  Anastasie  Gocco  en  a  trouvé  use 
seconde  espèce  quMl  a  nommée  Astroâer^ 
mus  VaUnciennesi.  Elle  est  plus  peUte,  et 
est  ornée  de  brillantes  couleurs.     (Val.) 

*  A8TRODON,  Benth.  (durrpov,  étoile; 
c^o-j;,  dent),  bot.  rm,  -»  Sous-genre  oo 
section  éubli  par  M.  Bentham  {Labiatf 
p.  611)  dans  le  g.  LeucaSy  R.  Br.,  de  la  fk- 
mille  des  Labiées,  et  qu'il  caractériia 
comme  il  suit  :  Calice  tubuleux,  à  bord 
égal,  à  10  dents  ordinairement  étalées  ea 
forme  d'étoile.  Gorge  le  plus  souvent  tris 
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vvliic.  Faai  veriirillcs  le  plus  souvi'iit  glo- 
buleux, multifloros,  sdlilaircs  ou  en  petit 
nombre  ;  les  supérieurs  parrois  rapprochés 
on  capitule.  (S p.) 

*A8TROI>O^TIL3I  {i^'r-'*  y  étoile  j 
c'rjVj;,  cvtg;,  dent),  bot.  ca. — Genre  pleuro- 
cnrpc,  de  la  famille  dos  Mousses,  établi  par 
II.  Schwsgrichen  {Sup/iifn.y  II,  P.  1, 
p.  138,1. 134)  sur  une  rsp.  unique,  propre 
aux  Iles  Canaries  et  à  Madagascar.  La  partie 
rryptogamiquo  de  V Uistoire  naturelle  des 
C'a  f  tarif  s,  du  MM.  Wcbbet  Iterllielot,  nous 
ayant  été  confiée,  nuus  avons  eu  Toccasion 
d*ètudier  rette  belle  mousse,  dont  voici  les 
caractères  :  Péristome  double  :  rextérieur 
composé  do.  seize  dents  charnues ,  courtes, 
représentant  un  trîunsle  isocèle,  ayant  leur 
sommet  coimivent  ou  rapproché  dans  Tétat 
de  sécheresse,  réfléchies  en  dehors  pur  T hu- 
midité ;  riutérieur  consistant  en  une  mem- 
brane annulaire,  étroite,  presque  horizon- 
talement placée,  et  marquée  de  seize  crénc- 
lures.  Capsule  sphérique,  assez  grosse,  éga- 
le, sans  anneau.  Coiiïe.  ventrue,  subuléc  au 
sommet,  enveloppant  la  capsule  et  s<ï  rom- 
[Kint  latéralement. Flcursdioîques?  latérales. 
Séminules  ^lubuleusi^s  ou  oblongiies,  dif- 
formes, d'un  jaune  brunâtre,  et  couvertes 
de.  petites  aspérités  pnpillirormes.  Os  sé- 
minules ont  jusqu'à  un  ^iiiut-cin(|uiènie  de 
millimétré  en  dinnièlre.  hlles  sont  liiécs 
dans  la  capsule,  à  une  colium^lle  évasée  du 
sommet  à  la  base ,  et  plis^ée  dans  su  lon- 
gueur. Les  crénelures  du  péristome  interne 
sont  soudées ,  dans  le  jeune  âge,  au  pour- 
tour de  son  évasement  supérieur. 

Va.  canaricfisr  e»l  une  mousse  qui  se 
plait  sur  IVeorcc  des  arbres.  Kllc  a  le  port 
du  Leurodon    srninn'des  Srhmurr. ,  et, 
sans  sa  capsule,  on  la  prendrait  pour  un 
individu  cé;mt  de  celle  dernière.   (C.  M.) 
•  AHTlUmYM:,  Binih.  {Hant.  Ihirt- 
irrtj.'  p.  1  i)  fâirp'.v,  l'Ioih*;  yj^T;,  r«'liie||e). 
'  -r.  l'n. — (H'nre  de  U  r.uuille  des  Kuphor- 
M.irées ,  et  Tonde   sur  le   Croton  yrtirilis 
Kniith.  M.  I^'uthani  cnevpose  les  cararlr 
p's  comme  il    suit  :    I  ieui>  di«iïqin's.  — 
Hrurs  rNttlrx  ■  Calice  :•  tide,  inibriqiii>  vu 
l'iivatioii.  Corolle  nulle.  Cinq  iilnn.ltile*.  in- 
sérées au  fond  du  calice,  anléposéfs.  sta- 
minés n  à  10,  infléchies  en  prefloraisnn, 
libres.  Anthères  7-thèques;  bourses  juxla- 
poséc!!,  adnées.  Point  de  rudimenl  de  pistil. 
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•^Flet/  rs  femelUs:  Calite  S-fidf 
dules.  Point  de  corolle  ni  d'étanii 
globuleux  ,  a-loculaire  ;  loges 
ovules  suspendus  au  sonunel 
Styles  3,  courts,  terminés  cbaqpa 
longs  stigmates  infléchis,  étalét 
Capsule  à  .'{ coques^  coques  a^'ili 
mes.— Sous-arbrisseaui  rameai 
rameaux,  feuilles  et  calices, 
pubescence  ctoilée.  Fleurs 
ment  pédicellces,  disposées  9m  % 
miuales  ou  oppositifoUées,  ip 
bractéolées.  Fleurs  femelles  wt 
genre  n  est  constitué  que  |iar  m 
péce  indigène  du  Mexique  II  é 
fornie. 

A8TR01DE.  AsiroideuM  (il 
le;  lî'^c;,  similitude),  aor.  ci. - 
donnée  à  un  lichen,  ParageuêâM 
dtUy  parce  que  ses  apolhèciesiiB 
en  étoiles.  ( 

ASTROIIM.  BOT.  PB.  —  Vm 

NIL'M.  ( 

*  ASTROIDE.  poi.Tr.*.42sa 
par  MM.  Quoy  et  Gaimanl  ptl 
une  espèce  troméc,  par  ces  n 
dans  la  Itaie  d'.vigésiras,  ekqoi 
que  le  Madrcpora  rofycuimr 
vol  in  i  ou  Ctirt/ojihyllia  raiye 
Lamarck  (l'oy.  Annales  desmi 
lurcllcx  ,  t.  X,  et  les  additiofS 
velle  édition  de  lamarck,  t.  Il 


ASTKOITi:S.  FOI.YP.  — 
par  Merceti  Cuctlanl  et 
naturalistes,  pour  dé-signertof 
cellules  étoilecs,  tels  que  les 


ASTKOi.F.  (zT'-.cv,  éto»e\ 
marck  a  dé»iiui»é,  sous  ce  non,  le p 
rlinum  de  Savicny.  j'oy.  ce 

Xirrâ:,  patelle),  mui.i.. —  >'ora 
telles  rnyonnées  et  principaleSH 
tcl/a  surrharina.  Vf>y,  p.\tiiii 

Klein  a  aussi  désigné,  ssw 
nom.  la  Coron u/a  icstudinmfi 
nian'k.  Vny.  ruiif»!<i:i.r.  ^ 

\STlUH.01tIl  M,  D(*fiT.  (Ml 
qui"  V  I.U1-.  PII.    —    Voyez  ait* 
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eet  points  brillants  qa^on  aperçoit  dans  le 
del  par  une  nuit  sereine;  et,  cImmo  très  re- 
marqoable,  TAstronomie  est  pourtant  à-la- 
fois  la  plus  simple,  la  plos  yulgaire  et  la 
pins  facile  à  acquérir  des  coDDaissances  ha- 
maines,  quand' CD  ne  la  cousidère  que  sous 
mi  certain  point  de  vue  ;  tandis  quMl  n^  a 
pas  encore  assez  des  facultés  intellectuelles 
les  plus  développées ,  de  Pusage  des  instru- 
ments les  plus  perfectionnés,  et  des  mé- 
thodes de  calcul  les  plus  transcendantes, 
pour  arriver  k  une  Juste  appréciation  de  ce 
qui  se  passe  réellement  entre  ces  innom- 
brables corps  dispersés  dans  Tespace. 

Il  n^y  a  pas  de  branche  des  connaissances 
homaines  k  Tégard  de  laquelle  de  plus  gros- 
sières erreurs  aient  été  aussi  longtemps 
accréditées  ;  il  n^en  est  point  qui  présente  à 
cette  heure  des  notions  plus  certaines,  ni 
plos  précises. 

Nous  dirons  encore ,  quoique  cette  pro- 
position soit  de  nature  à  surprendre  beau- 
eonp  d^esprits ,  que  cette  Astronomie ,  dont 
les  notions  sont  considérées  par  le  vol- 
gaire  comme  fort  incertaines  et  d^ail- 
ieors  d'une  très  médiocre  utilité,  est  en 
féalité  la  mère  des  autres  connaissances  na- 
lorelles  :  c'est,  en  effet,  dans  ce  mouvement 
des  astres  si  éloignés  de  nous  et  qui  sem- 
blent importer  si  peu  à  notre  existence, 
qa^on  a  été  chercher  et  qu'on  a  trouvé  la  loi 
la  plus  générale  de  la  nature,  et  celle  qui 
inllne ,  sans  aucune  exception ,  sur  tous  les 
phénomènes  qui  se  passent  autour  de  nous 
•I  même  dans  notre  propre  organisation. 

Cette  grande  importance  de  la  science  as- 
tronomique et  ces  contrastes  que  nous  ve- 
■ons  d'indiquer,  ressortiront  parfaitement 
d*ane  simple  explication  des  différents 
aspects  sous  lesquels  la  connaissance  des 
astres  peut  être  considérée. 

Il  y  a  une  Astronomie  qu'on  pent  nom- 
ser  pratique  ou  expérimentale ,  qui  con- 
riste  k  observer  avec  attention  toos  les 
corps  brillants  qui  paraissent  au  del,  à 
BOter  et  retracer  leur  situation  respective , 
CD  les  réunissant  par  groupes  qu'on  appelle 
des  Constellations;  enfin,  k  remarquer  et 
Bolsr,  chaque  jour,  rheure  à  laquelle  toutes 
cas  étoiles,  et  notre  soleil,  et  notre  lune 
dle-méme ,  se  lèvent  à  Phorixon  ou  dispa- 
faissent  du  côté  opposé,  comme  s'ils  décri- 
vaient un  demi -cercle  au-dessus  de  nos 
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tètes.  Cette  Astrononto  date  A^ 
haute  antiquité;  elle  a  d6  fUre 
capations  et  im  des  charm 
tous  les  peuples  pasteurs. 

Cette  science  de  pure  observa^ 
serve  de  nos  Jours  toute  son 
son  horizon  s'est  étendu  par  f 
d'une  foule  d'instruments  qui, 
ont  ajouté  à  la  puissance  natureto^ 
de  la  vue ,  et  lui  ont  fait  décomrit  " 
titude  de  corps  qui ,  sans  em,  ne  H 
jamais  frappée ,  et ,  d^antfe  part, 
k  l'observation  même  nn  dcfré  de 
impossible  sans  eux. 

Biais  cette  Astronomie  #( 
qui  serait  pleine  de  Térités  i& 
mobile,  se  compose  ,  an  conHiise, 
foule  d'iUusions  qui  résoltcat  des  i 
ments  et  des  llrax  Jugements  qfo^fh 
traînent  Incessamment  à  porter.  C 
que  toutes  les  étoiles  et  le  solcB 
semblent  se  mouvoir  aotonr  de 
dis  que  la  terre  que  noos  habftaas, 
nant  en  un  Jour  sar  son  axe ,  est 
cause  de  toutes  ces  apparences.  Cm 
sont  d'ailleurs  si  poissantes,  qn*i 
même,  où  tout  le  monde  esc  si 
vaincu  que  le  soleil  est  immobile, 
monde  répète  encore  eiiaqae  Joar 
soleil  se  lève  et  que  le  eoêeU  se 
Les  savants  même  ont  conservé 
sions  et  n'ont  point  imaginé  d*! 
pour  les  remplacer. 

Le  second  point  de  vue  soof 
tronomie  peut  être  considérée, 
d'Astronomie  physique  ;  son  bâti 
difficile  et  aussi  élevé  que  œM  A 
nomie  d'observation  était  ain^. 
nomie  physique  a  pour  objet  h 
sance  des  mouvements  réels  qae  la 
exécutent,  et  la  recherche  des  Mi 
sident  k  ces  mouvements.  Cest 
ment  sous  ce  point  de  vne  que  V. 
a  été  si  longtemps  plongée  ém  éi 
fondes  erreurs.  Ptolémée  plaçait  h 
centre  du  monde  et  la  soppoaait 
onze  cercles  :  sept  pour  les 
cristallins,  un  cercle  premier 
enfin  le  plus  extérieor  de  to«i,fn 
mait  empires  et  quUI  assignait  pw  i 
aux  bienheureux. 

Une  pareille  soppositieo,  qii 
d'accord  avec  les  |rt«a  iresaiétii 
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'  ^'  <  bienlAt  présenté  d^énormes  difB- 
.f"  4^  ^<fot ooas ne  citerons  qu^un  exemple. 
^JW  PAiDélcs  se  moQTant  effeclivemcnt 
2%.  chi  soleil,  chacune  à  des  distances 
'^i^tes  et  tYcc  des  vitesses  aussi  très 
V  ^c»  9  il  en  résulte  que ,  vues  de  la 
f^^i^UuMèits  semblent  marcher  tantôt 
i^^^®«i»  et  tantôt  dans  Tautrc.  On  ne 
^  kocane  idée  des  efforts  dMma- 
f^  cakul  qu^il  a  fallu  faire  pour 
^^^Midlier  chaque  nouvelle  ob- 
le  système  adopté  ^  et ,  par 
fallu  supposer  que  certains 
Liiient  dans  un  cercle  dont  le 
it  lui-même  un  autre  cercle, 
son  tour  son  centre  enchaîné 
!;  car  on  s'était  fait  une 
id^e  certaine  noblesse  des 
leur  permettait  pas  de  se  mou- 
qoe  dans  un  cercle ,  la  phis 
symétrique  et  la  plus  par- 
les figures  géométriques, 
itone  cents  ans,  le  système  de 
,  et  les  astronomes  ont 
le  défendre  et  le  concilier 
itloDS,  cent  fois  plus  de  gé- 
qo^il  n'en  a  fallu  depuis 
itrer  Perreor. 

osé  I  le  premier,  attaquer  une 
:,  etil  a  foit  voir  que  toutes 
ionssecoDciliaient  aisément,  et 
^^^e  da  monde  devenait  très 
«dmettant  que  le  soleil,  aussi 
étoiles,  étaient  immobiles,  pen- 
terre  et  tooles  les  planètes  lour- 
de leur  «Le  et  autour  du  soleil 
_  itre  y  non  dans  des  cercles,  ainsi 

^       ^^ïQyalt  aotrefoiSy  mais  dans  des 

^    ^^^msrqiiiblc  qoe  rourrage  de  Co- 

,  ^^^  000  système  est  développé ,  et 

j^^^^iColé  :  De  revolutùmihus  ce- 

^    ^  para  précisément  le  Jour  de  sa 

eanctére  des  grands  génies,  de 

fUtseneore  inconnns.  Copernic 

t  rinventkm  da  télescope,  qui 

de  dlslingoer  les  phases  des 

1]  a  eependant  établi  Teiistence  de 

et  prédit  qo'on  les  découvrirait. 

pétait  asseï  poar  TAstronomie 

fie  déeoimir  la  réalité  des  mou- 

^^•ttsi,  a  naialt  encore  «n  con- 


stater les  lois  :  c'a  été  l'oeuvre  de  Kepler, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  mot  astres. 
Connaître  certaines  lois  des  mouvements 
des  planètes ,  analyser  ceux  de  la  terre  et 
du  satellite  qui  lui  est  enchaîné,  vérifier  les 
lois  du  mouvement  qui  entraîne  les  petits 
corps  vers  la  terre  elle-même,  ce  n'était 
encore,  en  quelque  sorte,  qu'observer  judi- 
cieusement les  phénomènes  de  la  nature  ; 
il  était  donné  k  Newton  de  surprendre  son 
secret  et  d'annoncer  qu'une  seule  et  même 
puissance ,  agissant  avec  égalité  et  suivant 
les  mêmes  lois,  sur  toutes  les  particules 
matérielles  du  monde  visible,  était  la  cause 
unique  de  tous  les  phénomènes  observés. 
C'est  la  découverte  de  cette  loi  générale 
de  la  nature  qui  nous  a  fait  dire  que  l'As- 
tronomie était ,  en  quelque  sorte  ,  la  mère 
de  toutes  les  connaissances  naturelles  ;  car 
c'est  l'Astronomie  qui  a  fourni  k  Newton 
l'occasion  et  la  preuve  de  sa  découverte. 
En  étudiant  les  mouvements  de  la  lune  au- 
tour de  la  terre ,  il  chercha  k  déterminer 
de  combien  elle  s'approcherait  de  celle-ci 
en  une  minute,  si  elle  était  abandonnée  k 
elle-même.  Or,  comme  la  lune  est  placée  à 
une  distance  de  la  terre  égale  à  soixante 
fois  le  rayon  de  celle-ci ,  s'il  était  vrai  que 
l'attraction  s'exerçAt,  comme  il  le  suppo- 
sait, en  raison  inverse  du  carré  des  dis- 
tances, la  lune  ne  devait  tomber  sur  la 
terre  que  d'une  quantité  3,600  fois  plus 
petite  que  les  corps  placés  au  bout  du  rayon 
de  la  terre ,  c'est-à-dire  à  sa  surface  ;  or , 
ces  corps  tombant  de  16  pieds  dans  une 
seconde ,  la  lune  ne  devait  tomber  que  de 
1  ô  pieds  dans  une  minute. 

Pour  connaître  la  valeur  de  cette  force 
qui  attire  la  lune,  il  fallait  connaître  exac- 
tement l'étendue  de  l'arc  décrit  par  elle 
dans  son  orbite  en  une  minute  :  or ,  les 
tables  de  la  lune  étaient  alors  fort  peu 
exactes,  et  Newton  dut  attendre  15  ans 
qu'elles  se  fussent  perfectionnées  pour  voir 
enfin  le  petit  sinus  varié  de  l'arc  décrit 
par  la  lune  en  une  minute,  égaler  précisé- 
ment l'espace  parcouru  en  une  seconde  par 
un  corps  qui  tombe  k  la  surface  de  la  terre. 
Newton  a  douté,  nous  devons  en  conve- 
nir, que  cette  belle  loi  de  l'attraction  qu'il 
avait  démontrée  pour  les  corps  célestes,  fût 
également  applicable  aux  dernières  molé< 
colas  das  petits  corps  qui  sont  k  vtoifo 
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disposiUoH  ;  il  n^ ,  fkir  oonséqneni ,  |Mft 
cuBoa  UMM  la  bMNité  et  toute  It  géDéM- 
llté  de  et  dieoa^erte  ;  Miià  les  physteielie 
qui  loi  bMl  iliGCédé  Mt  eeHstaté,  par  éifê- 
rienee»  rnacUt^de  de  H  Itti  iHNir  de»  petite 
eorpe  voMM  Itt  tme  dei  ibt»«e  $  et  ÉoM 
célèkie  et  upliM  eel  ptrvend  à  It  coed- 
lier  ivee  les  phénoalêMs  «lulliéeion  et  de 
ookésiiM. 

Une  tnMêiiie  iftriiielMl  de  r  AttrOtiôHilè  ^ 
non  MoHit  dilldle  M  tton  IMhs  bHlUdîtè 
dtM  eee  réettliiis,  i  ^êêi  ^t  rtptlllHi- 
tioii  des  phis  hitltes  Aéthedte  IMtiiéiDii- 
ti^ttss  à  CCS  rnubvetteilts  si  tAriêè  et  «te- 
rnis à  tant  d*itllHIISllcèa  «lifetsès  qdé  IM 
asties  eiécoteut.  ootte  IS  dlBIeiilté  des  nié- 
tliodes  elles-MttèSy  m  calculs  astread- 
miqaes  sont  seoftnt  d*iiiie  imlltiplldté  et 
d'âne  éieiHtas  capabltis  éé  lasser  la  patlenét» 
la  piQS  ralidste;  HetireifeseiMiit,  Napier,  en 
infentant  les  kigafitMlieB  »  les  à  coiisldéHi- 
blement  IMIiléS; 

Cesià  estte  Mie  sdeiice  dtt  calcul  qu'éSt 
dft  es  giafld  efbrt  ds  rfls|)ril  hoiriiin,  pit 
leiptti  Wà  Monnie  seAble  se  snKiTtie  à  hil- 
mêneyStpar  Mqnel  il  SSIderetaùpOSSIUede 
prédire, avec  M  plus  gtànde  ttactittide,  des 
pMnofliênes  «tui  n'siritetnnt  que  dans  nh 
temps  très  éloigné:  c'est  ainsi,  par  eieilit>l«, 
fu^me  éclipse  de  soleil  est  snnoiicée  arec 
la  pins  ininntiedse  eiactitnde  pour  son 
conmencement,  ponr  sa  dnréc  et  pour  sa 
fin  ;  c'est  ainsi,  et  ce  résultat  est  pliis  ad- 
nMialile  enesre ,  que  de  taplace  a  réussi  à 
déwoniiet  iin'an  millén  de  ces  variations 
psrpécnelles  «  rcnSSttMe  de  notre  système 
planétaire  avait  une  constittition  fixe  et  im- 


Une  qdatflêmi  Mndie  de  PAstronomle 
dsvfait  traiter,  non  pMs  cMnme  antrelMs^ 
sans  le  noM  tf/f «fMoy fe,  de  nnllnence 
imstlnsliu  des  asties  so^  les  événements 
ds  la  fie,  aaUs  de  PinlnelM*  matérielle, 
importurte  ei  dénéisie,  qne  les  sstres  etei*- 
cent  snr  ISS  pMndnénéS  f|Éi  se  passedt  i 
la  snriMs  &à  globe,  al  an  panienlier  snr 
csnt  qns  préseMeni  Iss  êHes  organisés. 

OsHs  sctaes  nVtisIe  poHl  ènct»ei  H  est 
U  SùMbs  iMlion  Qfsltoatiiiae  el  «ni- 
I  mais  tas  MMs  i|îri  doivent  ta  corn- 
pster  MM  éfttt  atata  mm  IMe  de  bien- 
CMS  iKiSMHlpns  (BS  dHSffeMS  noMS.  On 


AR 

étdltas  Aies  et  db  sotatt  sm 
des  diflérenis  points  in  i 
théorie  des  climats,  les  « 
des  msrées  propromettl  d 
marées  stmosphériqnebf  : 
sctœlta  et  les  cbanfCÉma 
tors  de  notre  globe,  mt»$' 
Il  sersit  fort  à  désiior  < 
bile  homme  se  cbaigeAi  in 
des  natnrsUstes ,  tovied  ta 
nomiqdes  qui  tant  snNI 
qn'il  leur  est  aqtoonfM 
rassembler.  Notre  ill 


M.  Arago,  serait  énltaMl 
réaliser  ce  bean  travaili  ■ 
pronUs  queiqnes-nnes  ém 
tlons  de  cet  ordre»  qaft 
mots  timt  I  ooBftvB  ^  snn 
•fftuAimBt,etc. 

*AflTROPBCim  (i 
étoile }  p^lBh ,  peigna):  sns 
d*A8téries  sdmto  psr  lintfl 
à  celui  de  PûntuêUHm9§ê 


*  AflTtaoPBcmm 

ten,  genre  d'AStértes).  ia 

Qnj{Ann.mndMéiffmàtwt 
1 80)  éublity  sons  ce  iSil 
l'ordre  des  Astéries  anJH 
les  nmuritia^  Grsy;  MM 
UtsteTf  Gray;  Soiasl9t%  V 
Uftf  Linck;  et  HeftHefmfM 
n'ont  que  deux  ran| 
Ions  des  atnbulacres| 
garni  de  nombreux 
d'épines  radiées  à  lew  i 
M.  Gray  nomme  PmaHM 

*  A8TROP11EA,  OOi 
332,  sub  PassifloraXêm 
QAtvMyJf  brille),  mt.  r^^ 
re  de  la  tamille  des  PnsiM 
son  auieir,  avec  doute,  di 
m.  Il  est  fbndé  snr  les  M 
et  emaryinaia  Humb.  m 
êfM«f.,  tab.  3Tel23)|eap 
de  tontes  les 
les  sont  de  grands 
tau  et  dépourvus  ds  fifli 
dép  OUI  ings  fin?  oincw»  ni 
tbes  s-porita. 

AflTtaOPHTTE.4itr< 
I 


AST 


AST 


4er«rdre  des  StelUnés,  appelés, 
Air)ra/«  par  Lamarck.  (P.  G.) 
lOPHYTON  ((MTpcv,  astre,  étoile  ; 
(■le),  icaxa.  —  Linck,  dans  son 
%étt  Éloiies  de  mer,  publiée  en 
dfeUit  ainsi  une  classe  de  la 
Miection  des  Étoiles,  et  qui  répond 
Mit  an  genre  Earyalc,  tel  que  La- 
Ik  depuis  établi  [Voy,  suavALE). 
iMears  ont  adopté  le  nom  d'.-l^- 
ba.  *  (P.  G.) 

nUPHYTlTM  (iarpov,  étoile; 
Ik).  SOT.  n.  —  Nous  avons  fondé 
î|||  famille  des  Cactacées,  sur  une 
Matraordinaire  par  ses  formes, 
Il  jétoigoent,  par  leur  aspect  inso- 
Ipn  déjà  si  extraordinaires  ellcs- 
tlMle  funille  singulière.  C'est  une 
tl^abule^se,  à  cinq  ou  six  angles 
Ma  obronds  ou  légèrement  ai- 
IWrt  glauque,  parsemée  d*unc 
lÉpeiiU  points  blancs,  qui,  vus  à 
bl^Asealcot  une  petite  toutTe  de 
WkwiÊemH  sjicoifi'ur/r.  Le  som- 
H  légitieaient  ombiliqué,  et  la 
l^^^te  «t  munie  ,  au  lifu  de  fais- 
iMa  ë*iie  touOc  de  suies  brunes 
'Vi  tl  ^ttkinefois  de  J  ou  :i  aiguiU 
"•Mrtae  petitesse,  qi»oique  fort 
"*  Phnic,  qui  parait  n'avoir  on- 
*  ^e  chei  M.  le  Prince  de  Salm  , 
■•■■liées  par  ses  aréoles,  et  des 

l»v  ses  fleurs  et  sa  forme. 
'rons  sur  son  compte  h  Tar- 

9  dans  lequel  nous  espérons 

*^*snosc  complèiiî  (  l'oy.  Cnc- 

yenera  spc  iesque  novœ  , 

le  description  proxisoire  dé- 
^^^riosiiyrna  parait  indi'r^ène 
^9  d'«ù  il  a  été  ennuyé,  on  :  m:iu, 

T^>llE(«aTpc'»,étoilei:ToJ;,  pied). 
25**  AsxaopLS.  (p.  Ci.) 

jJ^tJ»  (mtp&#,  astre-,  r.v^:,  pied). 
*•  ^ly,  dans  son  Sj^napsis  of 
*MiUé  dans  Tannée  lAïO  des 
*«^r.  ofnat.  kisl.,  donne  d'^ 
>nre  &Asiropfrten,  corn  - 
nouvelle  quil  appelle  A 

^•Wlft,  Sprena.   (.»//<r  En  t., 
**'  '*»:::, étoile;  t::v;,  pie<l  .  imi. 

^'^^Hlc  emploi  du  «enre  W^iOïc 


riay  L.  ;  de  la  famille  des  Ryttnériacées. 

(Sp.) 
*A8TROTllEUUM  (aTrpov,  étoile; 
driÀT,  mamelon),  bot.  cr.  —  Genre  de  la 
famille  des  Lichens,  tribu  des  Trypéthélia- 
cées,  établi  par  Eschweiler  {Sy^i^  Lich'» 
p.  18,  f.  25,  et  Mari.  FI.  Bras.,  I,  t.  9,  f. 
j),  et  auquel  il  donne  poor  caractères  : 
Tballe  cmstacé.  Périthèces  plus  ou  moins 
nombreux,  disposés  en  cercle  et  profonde 
ment  immergés  dans  des  verrues  formées 
par  un  stroma  coloré.  Ostiolcs  allongés, 
convergents,  et  s* ouvrant  par  un  porecoip^ 
mun  au  sommet  de  la  verrue.  Ce  genre, 
comme  oi|  le  voit,  est  bien  voisin  des  Try- 
petheliumi  il  n'en  diffère  essentiellement, 
selon  le  lichénographe  allemand,  quecoo^roe 
son  g.  Pyrenaitrum  (Parmenlaria,Yé%) 
diffère  lui-même  des  Verrucaires,  c'est-à- 
dire  par  des  ostioles  allongés  et  conver- 
gents. On  a  vériuiblcment  poussé  un  |ieu 
loin  les  distinctions  génériques  dans  les 
deux  tribus  des  Verrucariées  et  des  Trypé- 
thél  lacées,  et  Fries  a  eu  raison  de  dire  que 
les  genres  TrypeihcUum,  Astrothelium 
et  Parmentaria,  ne  diffèrent  pas  plus  des 
vraies  Yerrucaires  que  les  Sphéries  des  tri- 
bus Liijnosœ ,  Incusoi ,  Circinatœ ,  ne 
diffèrent  des  Sphéries  simples.  Il  existe,  en 
effet,  soit  entre  les  genres  TrypeiJkelium 
et  Astrothelium,  soit  entre  les  Parmen  ta- 
rin et  les  Verrucaires,  une  foule  d'étals 
transitoires  qui  doivent  jeter  une  grande  in- 
certitude sur  le  genre  auquel  il  fout  rappor- 
ter Tindividu  quon  observe.  Comme  ce 
genre  parait  adopté  par  Fries  et  que 
MM.  Undlcy  {Anal.  Syst.  ofBoi.)  et  End- 
licber  (Gêner.  Planl.)i:n  ont  tenu  compte, 
nous  n'avons  pas  dû  Tomettre  dans  ce  Dic- 
tionnaire. —  Ce  genre,  exclusivement  tropi- 
cal, comme  les  deux  autres  de  la  même  tri- 
bu, ne  se  compose  que  de  quatre  espèces. 
Eschweiler  y  rapporte  le  Trypet hélium  la- 
yenifenim  Ach.,  et  le  T.  Sprrnyelii  Yé^f 
non  Ach.  Il  y  a  U  certainement  une  grande 
et  déplorable  confusion  qui  ne  cessera  qu'à 
une  seule  condition  :  c'est  que  les  lichcno- 
graphes  se  feront  un  devoir,  la  chose  étant 
possible,  de  communiquer  les  types  de 
leurs  espèces,  et  ne  prendront  pas  k  tèche 
de  les  soustraire  à  Texamen  de  ceux  dont  ils 
scnililonl  ainsi  redouter  le  contrèlo.  Ces 
cachotteries  dénotent  une  défiMiç^  |r4A|iVé- 


1 
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Jodiciable  un  procrto  de  la  scienee.  Un 
édMoUllOD  mil  en  drcnlation  la  sert  eent 
fob  mien  que  la  metOeiire  description.  Et 
d*aIUean,  entre  le  polasant  intérêt  de  la 
Térftéetrintéfètprécairederamoiir-firopre, 
de?ralt-il  être  permis  de  iialaneer  on  in- 
stant? (C.  M.) 

*  A8TR0TUGHA,  DG.  {éar^w,  étoUe; 
1^,  dierea).  bot.  m.  —  Genre  de  la 
bmlUe  des  OmbelUfères  (trita  des  Hy- 
droeotjléesi  Koch;  tribo  des  Disaspidos- 
permées»  sovs-trilm  des  Xantlioslées, 
Trasch.].  M.  De  Gandolle  (Jfem.,  Ty  p. 
2f ,  tab.  5  et  6  ;  id.  Prodr.s  t.  PT,  p.  74) 
en  donne  iesearact.  snifants:  TabecaUd- 
nal  ovale;  limbe  minime,  (Hienticolé.  Pé- 
tales eUiptiqQes-^MongSy  persistantSy'plans, 
veloiités  en  dessous.  Styles  3 ,  filiformes, 
point  épaissis  fers  leor  base.  Méricarpes 
ofales-obloBgi,  contractés  ters  la  eommis- 
•iire,à  f  êtes  très  obtuses,  à  peine  sail- 
knlei;  les  dein  efttes  latérales  marginantes, 
pfeaqae  oblitérées.  Point  de  bandelettes 
dorsatos;  fommimnre  à  3  bandelettes.— 
So»  -  avbrissesm  à  pobescence  étoilée. 
FMmes  alternes,  pétiolées,  très  entières, 
fliabres  en  deasns,  pabéraks-blancbâtres  f  n 
dessous,  mâorencenees  panicolées,  compo- 
sées d'ombelles  simples.  Infolneres  oligo- 
pbylles,  à  folioles  linéaires.  Ce  genre  ap- 
partient à  la  NoofeUe-HoUande  ;  on  en  con- 
naît siK  espèces.  (Sp.) 

ASTETGim,  ptas  correctement  AS- 
TUCTOM  (wn»,  étoile),  mat.  m.— Genre 
de  Obampignons,  i|a*on  tresnre  énoncé  par 
maftnesqne  S^amlta ,  dans  le  prospectus 
dea  plantes  troorées  an  Étata-Unis  {Med. 
rtyifUirjf  •fNewT^rè^  fol.  Y,  p.  356, 
•t  J0umml  dt  è^i.dt  Demfou»^  fol.  U, 
p.  166).  Ce  g.  appartient  à  la  section  des 
Lycaperdacéci.  U  est  caractérisé  par  nn  pé- 
ridlnm  qninqnéfide  et  dimidié  qai  ne  s'onrre 
paa.  Li  flmctiication  est  plaeée  an  centre. 
Les  carnet,  qne  Ini  donne  lUfinesqne  sont 
ai  tncomptfUmcnt  einoaia.  on^aocmi  an- 
lanr  m^  a  Mt  mention.  H  croit  dans  le 
Itow-Jeney  m  la  Pensyhanie.        (Li^) 

Aflnnt.  ott.— ^om  ancien  de  r  Antonr . 
FIsyoecamol,  (C  d'o.) 


taf. 


).  o».  - 

d*oi- 
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sean  de  proie  figtréa  dans  Bi 
sovslenomdejptffft  itilsm 

mèBM  respèoe  typa  in  g. 
Giifier,  qptb  noosadmsilSM 
ainsi  one  tons  les  omHMstf 
jÊsiurme  n'est  donc  «i»  ki 
Cyndndit,  Foy.cedemV 

*A8TYGU8  (doToiiciJ 
nn.  —  Genre  de  Goléoftli 
flunUle  desOurcnlionldeabj 
tboeères,  légion  des  BraAIll 
sion  des  BmcbydérideSv 
berr  (Cenem  e<  ^peete  I 
t.  n,  pars  I,  p.  91). 

Les  espèces  de  ce  ismai 
rafiyffiefeti#;inais  eilei 
leurs  antomes,  pins 
tnrede  leor  rostre 
SOS  et  canalicnlé.  Lev  aiÉ 
conyexe  et  ailé.  M.  DeiaaBg 
nier  Catalogne,  en  désfgpr'l 
2  des  Indes  orientalea,  laM 
Hollande ,  et  une  dont  la|É 
nne.  M.  Scboenberr  n^lb  il 


rnne,qnMl  nomme  il.  _ 
a  été  communiquée  par  ILIV 
qui  est  le  CureuUo  êmUfé^ 
tes  deui  sont  du  Benplti''*' 
*ASTTDA1IIA,D&||| 
re  de  la  limille  des  OmÊÊtÊÈ 
Peucédanées ,  Koc b  ;  tiMi 
mées,  s. -tribu  des 
auquel  son  auteur  (.V4 
fig.  D;  id,  Prodr.; 
pour  ciract.  :  Ctlice 
obovalfs,  entiers,! 
inflécbie.StylopodesépalsJI 
Fruit  comprimé,  à  lebarilp 
subfonguea,  â-cosléa  ;  Ivl 
sales,  cristées,  rapprochéati 
latérales  conlloentes  «ma  1 
delHtespeuni 
renie,  rbamne,  glabra. 
liles^  à  segments 
lés  au 


t.w3 

kbaiil 


polypbylles 


riensis  DC.)  :  c'eal  la  Crdi 

lûrmL.,lerc 

et  le 


(* 
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—  Wachenilorff  a  donné  relie 
ptantes  dont  les  fleurs  sont  dé- 
«yle.  (C.  D  O.} 

Xlt  (  À  priv.  ;  arJV.;,  stylet). 
) de  Tordre  des  Coléoptères  pen- 
■iUe  des  Malacodermes ,  tribu 
0,  établi  par  M.  Delaporte  aus 
g.  Dasyies  de  PaykuU  {Revue 
Hfeerroann,  t.  iv,  p.  32).  L*au- 
kkce  genre  les  Dasytes  linea- 
mriegattis  Germar,  An  fis  Por- 
hlÉf  Germ. ,  quadrUineaius 
MRS  grandes  et  belles  espèces 
lAlOiili.  :i).) 

BMtS  (i-yrjvijxc;,  édile; .  i»s. 
1*1  (Caf.,  V  cdit.;  de^JL'ue  ainsi 
l|lQMoptéres  tétnimèn's,  famille 
ÉÉM,  tribu  des  Lniniain'S,  que 
kM  publié  nv.int  lui  inn.  de 
m.ée  Fr.n  Hi"»,  t.  IV,  p.  V) 
Mi£dilis,  qui  e>t  relui  de  Tes- 
iliimdetype    L'rmra    l-UlUis 

ÏQniqoe  rett«>  conversion  d'un 
Rnoom  cénériqiie  soit,  à  uo- 
Miikinse,  nous  avons  dt'k  adopter 
fJÊêlkétM.  Serville  comme  plus 
IWot.  ,1).) 

UHiuQl'E  (ipriv.;  <rj;x;i.*TS;x, 
l']-iiu.~Les  eonrli}lio|oizistes 
Iffmaui  coquilles  imivnUes 
IcMiDesont  pas  ^(•^llli«*rs,  par 
^■ittliré  du  sommet  ii  la  ba^e. 

'C.  i.'o.) 
WMU,  Blume  'biJdrAi.  T'JO). 
*» infusion  ^ .  i;oi.  vu. — fienre 
■fcie»  Acanili.i'ees  ^tribu  i\v> 
PWfc»!  •>oii>- tribu  di'S  Kuel- 
•^  Offhnt  pour  cara<-lên'N  es- 
•Ûfa  j-parli,  réi:ulier.  Corolle 
NNifarme,  j-fid»-  :  lobes  pn'-.que 
^Wks  4  ,  inclU'^e-i,  ilithiiumes, 
■  Wede  la  corolle  ;  lib'ls  soudés 
H|irla  base;  antlirres  i\  Ixair- 
HMVllIrleS,  cullcUsCN  ou  ilppcii- 
ihbiv.  o^airi'  1-M)li.>,  .i  dru\ 
••hi.  Sti(;m«ile  1-lubé  ou  2-denlé, 
fl|nlf  htipitée,  î-u'fmc,  7-loru- 
|B|M.  (draines  dibcifuimcs.  — 
iMK-arbrii^seaui  de  l'Asie  equa- 
VDh  uppoM'CS-,  urappc^  aviiiai- 
llule«,»pirifurmes,  unilatérales; 
I  hiictéules,  petites,  ibomètres. 

(S..) 
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ATA.  BOT.  ra.  —  Nom  génériqiie  d«s 
Cistes  dans  ane  partie  de  TEspagne  où  ils 
couvrent  les  terres  Incultes.       (C.  d^O.} 

ATAGAMITE.  mi.  —  Vo^^x  ataea- 
VITE.  (Del.) 

*  ATACCIE.  Aiaceia.  9ot.  ra.i— Genre 
établi  par  Presl  {^ReUq.  Haenk.  |,  p.  149) 
pour  le  Tacca  integrifolta  de  Ker  {Bot- 
mag.  t.  1488)  et  Koxb.(rer9m.  t.  3&7).  Ce 
g.  ne  diffère  pas  sensiblement  du  Tacca -J^c 
seul  caractère  qui  le  distinguerait ,  c^est 
un  ovaire  k  3  trophospermes  pariétani  et 
saillants,  de  manière  k  simuler  an  fhiit 
comme  à  3  loges;  tandis  qnUI  est  bien 
réellement  aniloculaire  dans  le  g.  Tatca. 
Voy.  ce  mot.  (A.  E.) 

*  ATACT0M0IIPH08E.  ÀtacUnmor- 
phosis  (àToxTG; ,  infleiible  j  (&cp^  •  forme}, 
looi^  —  Les  entomologistes  appellent  ainsi 
Pétat  complet  d'immobilité  de  certaines 
Nymphes,  qui  n^en  sortent  qu^à  Pépoque  de 
leor  dernière  méumorphose.     (C.  d'O.) 

ATAGAS.  Atagen.  ou.  —  Nom  du 
Lagopède  en  habit  d'été  selon  llaqdiut. 

(Ufr.) 

ATAGO  ou  ATTAGA8.  oi». —  Noms 
corrompus  de  celui  lïAiiagênuef  qu'on 
donne  à  VAltagas  ou  Lagopède.  Voy-  ce 
dernier  mot.  (l^'^^O 

ATAJA.  poiu. —  Nom  d'un  poisson  de 
la  mer  Rouge,  indiqué  et  décrit  par  Fors- 
kal  sous  le  nom  de  Seiœna  rubra.  Dans 
le  Dictionnaire  classique,  ce  nom  est  doniur 
comme  synonyme  d'une  esp.  du  g.  Hola- 
eanthede  la  Tamille  dos  Squamipennes.  Nous 
avons  retrouvé  Pcsp.  de  Forskal,  et  c'est  au 
g.  des  Si'orpènes  qu'elle  appartient.  (Val.) 

ATAKAMITË  (  i\\4iaAama  ,  nom  de 
lieu  ).  Mix.  —  Nom  sous  lequel  on  désigne 
le  cuivre  oiy -chloruré ,  rapporté  pour  la 
première  fois  du  désert  d'Atakama,  daps 
r Amérique  méridionale.  Voy-  cuivas  ox\- 
caimoRiiiip..  (Del.) 

*  ATALANTA,  Nutl.;  Gcn.  Amer  2, 
p.  l'.i.  non  Corréa  (nom  d'homme),  tur. 
pH.  —  Synonyme  du  g.  Peritoma,  DC.,  de 
la  Camille  des  C^pparidées.  (Sr.) 

*  ATALA^TUlS  (  AUlanihe ,  nom 
myth.  ).  DOT.  PH.  —  Cicurede  la  famille  de^ 
Composées,  fondé  par  M.  Don ,  et  réuAi  ai*- 
tuellement,  par  M.  De  CandoUe,  au  ::.  Sou- 
rhtn  ,  dont  il  ne  i*aralt  diffénr  que  par 
l'absence  de  renflement  à  la  ba^:  de  v  in^*>* 
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lacre  ;  les  deux  esp.  sur  les<iuelles  M.  Don 
anit  établi  son  g.  sont  les  Prenanlhes 
ptnnata  et  spinosa.  (J.  D.) 

*  ATALANTIA ,  Corrte  {AnnaL  du 
Mus.,  t.  TI,  p.  383).  BOT.  FM.  —Genre  de 
la  ftmille  des  AnrantiacéeSy  offlrant  pour  ca- 
ract.  :  Galice  4-oa  5-denté.  Péules  4  oa  5. 
titamines  8  oa  10;  filets  libres  et  sabalés  aa 
sommet,  sondés  inférienrement  en  tabe. 
Anthères  cordirormes  ,  OTsles.  Ovaire  glo- 
baleox ,  ordinairement  4-locu1aire  ;  ovules 
géminés  dans  chaque  loge,  collatéraui,  at- 
tachés vers  la  base  de  Tangle  interne.  Style 
aussi  long  que  Tandrophore  ;  stigmate  3-ou 
4-lobé.  Baie  3-ou  4-loculairc,  3-ou4-sper- 
me,  globuleuse.  —  Arbres  ou  arbrisseaux 
épineux.  Feuilles  simples.  Fleurs  axillaires 
et  terminales.  Ce  g.  comprend  4  ou  5  esp., 
toutes  indigènes  de  TAsie  équatoriale.  La 
plus  remarquable  est  VA.  monapkylla  DC. 
{Limonia  monophylla  L.  —  Eoxb.  Co- 
rom.  I,  tab.  82.;  Turrœa  rirent  Kcm.; 
TriekUia  spinosa  Willd.)  (Sr.) 

ATALAPHE.  mav.  —  Genre  proposé 
par  Rafinesque ,  et  fort  imparfaitement 
connu.  Koy.  TUPEATiuBiis.    (I.  G.-S.-H.) 

ATAUERRIE.  bot.  m.— Syn.  d'H^dra- 
iea  seylan^aVéhX.  Voy.  BYDaoLE.  (C.d^O.) 

*ATAMISQI]EA,  Miers  {Travels  in 
Chili,  II,  p.  629.  —  Hook.  et  Arn.  Bol. 
Mise  tu,  p.  143)  (nom  vemaculaire).  bot. 
TU.  —  Genre  de  la  famille  des  Capparidées, 
PC.  (tribu  des  Capparées,  DC.).  D'après 
les  descriptions  des  auteurs  précités ,  il  of- 
fre les  caract.  suivants  :  Calice  de  4  sépales; 
les  1  extérieurs  (postérieur  et  antérieur) 
ovales,  obtus,  concaves,  velus  en  dessus; 
les  2  intérieurs  (  latéraux  )  beaucoup  plus 
petits,  oblongs,  obtus,  velus.  Disque  char- 
nu, triangulaire,  tapissant  le  fond  du  calice, 
à  angle  postérieur  prolongé  en  fonne  de  li- 
gule. Pétales  4  ,  linéaires-lancéolés ,  con- 
caves ,  velus  en  dessus  ;  les  2  supérieurs 
alternes  avec  le  prolongement  ligulifonne 
du  disque  ;  les  2  inférieurs  insérés  devant 
les  2  angles  antérieurs  du  disque.  Étamines 
6,  monadelphes  par  la  base:  androphore 
Telu  y  globuleux  ,  fortement  gibbeux  pos- 
térieurement ,  engainant  la  base  du  stipe 
éè  ToTiire  ;  filets  glabres ,  arqués  en  de- 
dans; le  rudiment  d'une  7*  étamine  en- 
tra lea  2  filets  postérieurs.  Ovaire  sti- 
VM,  clarlfbrse,  acmunét  trqoé  en  do- 
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dans.  Style  court ,  tennUié  ■ 
pointu.  Baie  globuleuse,  1- 
cée,  apiculée  par  le  style, 
pubescence  fdrfbracée.  GiaiM 
mée.  Embryon  à  cotylédons  gn 
convolutés  ;  radicule  latérale,  q 
supère.  —  Arbuste  (  du  CkOI) 
cylindriques,  subspineseentip  I 
une  pubescence  ftirfùracée. 
ment  pétiolées,  étroites, 
en  dessus ,  ftarftiracées  en 
part  opposées,  les  supérieuns^i 
doncules  axillaires  ,  soUtriMi 
VA.  emarginata  Miers, 
genre. 

ATAX.  AaACB.  — 
quée,  par  Fabricius,  à  un  g.  él1l< 
Arachnides  trachéennes,  QiHP 
é'Eydrackna  de  MfUler.  lif^ 

*  ATAXIE.  Ataria  (M6h 
tion).  BOT.  PH. — Genre  de  il  I 
minées ,  qu'il  ne  tant  pas 
g.  Aiaccia  du  groupe  des 
Ataria  a  été  fondé  par  R.  B 
Flore  de  Tlle  Melville,  p.  3i» 
notre  savant  ami,  le 
{AgrosL^^y  Ceslune 
l'aspect  d'un  Ani 
les  caract.  n'ont  pas  encoreélÉ  ^ 
manière  complète.  Ses  épAMV 
res  ;  la  fleur  inférieure 
milieu  est  neutre  et  la 
maphrodite.  La  plante  nk 
Java. 

*  ATE.  Aie.  BOT.  ra.  — ( 
mille  des  Orchidées ,  tribn 
très  voisin  du  g.  Habenmrmt  é 
fère  que  par  l'interposition  Cfl^ 
processus  charnus  qui  naissent  < 
Panthère,  d'une  lame  cornée,  • 
thulée,  réfléchie  et  nnaliflU 
nous  parait  d'une  bien  hillfi 
pour  séparer  ce  g.  des  antres  fl| 
Nahenaria. 

*  ATECHNA  (s  priv.;  rifft 
malice),  m».  —  Genre  de  Golkfl 
mères,  famille  des  GhrysoflA 
par  M.  Chevrolet  et  adopté  p«1 
qui,  dans  son  dernier  Catalogi 
en  désigne  19  esp.,  dont  II 
Bonne -Espérance  et  nne  de  II 
Hollande  (  A.  MimmÉm  )»  m 
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iBisseta  Damont-d'Urrilie. 
■■dgnemente  que  nous  a 
înoÏMi  sur  ce  genre  inédit, 
ml  :  Élytres  presque  à  de- 
épjpleares  larges,  plans; 
fê  aplati.  Palpes  maxillaires 
ftkle  en  cône  arqué  k  son 
r  article  oblong  ;  Tun  et  Tau- 
Il  9  par  leur  réunion ,  un 
caUoe  ou  sa  cupule.  Pattes 
H  droites  ;  jambes  élargies 
L  —  Ce  g.  a,  suivant  Fau- 
^i^tiialogie  avec  les  Parop- 
^Wre  autres  esp.,  6  Chry- 

qui  sont  :  C.  guitaia, 
y    C.  altemans,  C. 
HiClC  vulpina, 
:  (D.  et  C.) 

,'C  («TtXiK,  imparfait),  zirs. 
ftléoptères  pentamères,  fa- 
établi  par  M.  De- 

îrCaUl.  (3"»«  édil.)et 
l|Mié  les  caract.  Il  n>  rap- 
Ml  op.  nommée  par  lui  A. 
\^  est  du  Brésil.  Il  place 
iOMUses  de  Geoffroy,  et 
Iffctfcnansegg.  C'est  tout  ce 
IM  en  dire,  n'ayant  pas  ^n 
IttVi à  rétablir.  (D.  etc. 
Ma.,  Lindl.  (àTe)/n;,im- 
t  J^,  homme),  bot.  ph.  — 
hiille  des  Labiées,  auquel 
iM  les  caract.  suivants  {Bo- 
■  river,  in  Bot.  Reg.  Ap- 
Q  :  Calice  2-labié  :  lèvre  su- 
lit;  lèvre  inférieure  3-den- 
tÊÊt  court  :  lèvre  supérieure 
acrée;  lèvre  inférieure  3- 
In- moyenne  plus  grande, 

4  ;   les   2  inférieures 
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glabres ,  dithèques  ; 
ascendante,  pollinifère; 
I,  stérile.  Stigmates  ani- 
férieur  minime  (péricarpe 
g.  est  fondé  sur  une  seule 
la  Nouvelle-Hollande. 
(Sp.) 
(  sTiAT.; ,    imparfait  ; 


—  Genre  de  Décapo- 
,  établi  par  Leach ,  et  rangé 
wds  dans  la  famille  des 
ndesCorystiens.  Il  se  dis- 
m  feore^  de  la  même  di- 


I 
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vision  par  la  forme  arrondie  de  la  carapace, 
par  la  ponctioB  longitodinale  de  ses  fos- 
settes antennaires  ;  par  son  front  dentelé , 
etc.  On  en  connaît  deux  espèces  des  mers 
d'Europe  et  une  du  Chili.  (M.  E.) 

*AT£LEIA,  Moc.etSess.  (àriXi'ia,  im- 
perfection). BOT.  PH.  —  Synonyme  du  g. 
Pierocarpus ,  de  la  Dunille  des  Légumi- 
neuses. (Sp.) 

*  ATÉLÉNÈVRE.  A  Ulenevra  («rtXiS;» 
imparfait;  vtupcv  ou  vtupoiy  nerf),  nis.  — 
Genre  da  Tordre  des  Diptères,  division  des 
Brachocères,  subdivision  des  Dichœtes,  fa- 
mille des  AthéricèreSy  tribu  des  Céphalop- 
sides;  établi  au  dépens  du  g.  Pipuneu- 
lus  de  Latreille ,  par  M.  "Macquart,  qui 
lui  assigne  les  caract.  suivants  :  2"^*  article 
des  antennes  un  peu  allongé ,  presque  cy- 
lindrique; 3"^*  ovalaire.  Point  de  cellules 
discoTdales  aux  ailes;  2  poster.;  point  d'a- 
nale. —  Ce  g.  dont  le  nom  indique  Tim- 
perfection  des  nervures,  a  pour  Vf^VA. 
veluiina  ou  Pipuneulus  spurius  de 
Meigen.  M.  MaCiquart  y  réunit  le  Pipun- 
eulus holasericeus  du  même  auteur ,  qu'il 
nomme  A.  kolaserieea.  Ces  2  esp.  se  trou- 
vent en  Allemagne  et  dans  le  nord  de  la 
France.  (D  ) 

ATÉLÉOPODE8.  AUleopodes  ((XTtXii;, 
imparfait  ;  iroûc,  pied),  ou. — Cest,  dans  la 
méthode  de  Yieillot,  la  seconde  tribu  da 
Tordre  des  Oiseaux  nageurs,  dont  les  caract. 
sont  :  3  doigts  dirigés  en  avant;  pooce  mil. 

(Un.) 

ATÈLES.  AUles  (ânXioc»  imparfiul). 
MAM.  —  Ce  genre,  établi  par  M.  Geof- 
froy Saint-Hilaire  {Ann.  du  Mus. y  t.  YII) 
et  adopté  par  tous  les  auteurs  moder- 
nes, comprend  un  certain  nombre  de  Singea 
américains,  fort  remarquables  par  leur 
queue  très  longue,  fortement  prenante, 
calleuse  inférieurement  dans  sa  partie  ter- 
minale ;  par  leurs  membres  très  grêles ,  et 
par  leurs  mains  antérieures  seulement  té- 
tradactyles.  Cest  à  ce  dernier  caractère  que 
se  rapporte  le  nom  d'AiêleSf  c'eat-à-dire 
Singes  imparfaits.  Singes  à  mains  impar- 
faites. 

Les  Atèles  appartiennent  à  la  troisième 
tribu  des  Singes  {Voyez  ce  mot),  et  se  pla- 
cent naturellement  près  des  Huricurs,desLa- 
gotrichesetdes  Ériodes,  qui,  outre  les  traita 
générioi  de  la  troisième  tribu,  lesaemllle»! 
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flni  Aléles  par  la  disposition  de  leur  queae. 
Les  Atéies  se  di«l!n7tien(,  an  prrttiier  aspect, 
des  deni  prpmlers  th  cfs  eenros,  par  la 
longneor  considf'rablp  dps  mrmbrrs  et  par 
rétit  nidimciit;iirp  drs  p(»urrs  antérieurs  , 
qal  tantôt  ne  sniit  nulIrniPiit  apparents  à 
reitérleuri  tantôt  (vi  sculrmrnt  dans  une 
espèce)  se  montrent  au  dehors  sous  Tap- 
parence  d'un  >implc  tul)rTculc  sans  ongle. 
Ces  deui  carartèrps  sont  communs ,  sauf 
rfuelqnes  modilirations,  aui  Atèles  et  aux 
ÉriodeSy  et  ont  motivt*  autrefois  la  réunion, 
encore  admise  pur  quelques  auteurs ,  des 
uns  et  des  autres  m  un  seul  penre.  Mais  les 
Atèles  ont  au«si  do  noinhrrtu  rarartéres 
distinct!  1^  à   Téiïnni  des  Kriodes.   Ainsi , 
rhei  les  premiers,   et  contrairement  à  re 
qui  a  lieu  chez  les  seconds ,  le  pelajEe  est 
long  et  soyeui  ;  les  onï!les  sont  élargis,  dis- 
posés en  Kouttién*  et  de  forme  demi  cylin- 
drique, comme  chez  presque  tous  les  sin<^'es  j 
les  narines,  de  forme  allongée,  sont  assez 
écartées  Tune  de  Tautre,  et  tout-à-fail  laté- 
rales ;  les  molaires  sont,  aui  deu\  mAchoi- 
res,  petites,  et  à  couronne  Irré  eu  lié  rement 
arrondie;  les  incisiTos  inférieures,  égales 
entre  elles  et  assez  grandes,  surpassent  sen- 
siblement en  \olunie  les  mninires.  A  la  mâ- 
choire supérieure,  les  incisives  intermédiai- 
res sont  beaucoup  plus  Ion  nues  et  beaucoup 
plus  larfses  que  celles  de  la  paire  externe. 
Enfin,  parmi  les  caractères  qui  séparent  les 
Atèles  des  llriudes,  nous  devons  noter  en- 
core ceux  qu'offre  le  clitoris ,  qui ,  aussi 
bien  que  le  pénis,  est  nu  cummc  chez  la 
plupart  des  Sinpces,  et  d'un  volume  si  consi- 
flérable  qu'on  prend  souvent  les  femelles 
pour  ries  mâles.  Il  n'(*st  pas  rare  que  le  cli- 
toris ait  jusqu'à  R  centimètres  de  longueur. 
La  conformation  générale  de  la  tétc ,  et 
notamment  les  profiortions  du  crâne  et  de 
la  face,  sont  sensiblement  les  mêmes  chez 
les  Atèles,  les  Kriodes  et  les  l^potriches. 
I^  hnlie  cérébrale  est  arrondie  et  volumi- 
neuse,  et  Tangle  facial  est  de  W*  environ. 
I.es  orbites ,  larues  et  profondes ,  se  font 
remanpier  chez  les  vieux  individus  |iar  une 
sorte  de  crèto  c\istnnt  dans  la  portion  su- 
périeure et  la  portion  externe  de  leur  cir- 
conférence. 1^  mâchoire  inférieure  est  assez 
haute,  et  ses  branches  sont  larges,  f|uoique 
heaucfHip  moins  que  chez  les  Hurleurs.  Le 
corps  d<i  rhy()fde  est  une  lame  lrè«  étendue 
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de  haut  en  bas,  et  rwoiirbéc 
d'avant  en  arrière;  disporitloi 

en  petit ,  les  modifiraliona  ri 
de  rhyoTde  chez  les  Hurti 
antérieure  des  fosses  nasali 
ovale,  lue  circonstance  ri 
rartéristique  des  Atéies  est 
du  contour  de  cette  oaverto^ 
par  les  apophyses  montant»' 
laires;  les  intermaxillaires  ne 
Jusqu'aux  os  nasaux,  et  p«r 
•'articulant  pas  avec  eux  , 
chez  la  plupart  des  Singes,  et 
dans  tous  les  genres  les 
Atèles. 

Les  Atéies  sont  ^énénili 
tifs,  mélancoliques, 
rien  ne  les  presse  ,  très  lent^LVaoI      ^ 
mouvements.  Leur  Toii  est,  d»    «.  "^r% 
constances  ordinaires ,  ane  gaaon     ^9nmi 
ment  doux  et  flùté .  Leur  locoiiiotrc»i 
tantAt  par  une  marche  lente, 
ils  s'appuient  sur  leors  poings 
tAt  par  des  sauts,  quelquefois  r   ^tsrm'È 
râbles,  d'une  branche  d'arbre    ^-«  «-^ 
mais,  le  plus  souvent,  ils  se 
troupes  dans  les  arbres  élcréfl;^ 
veulent  chancer  de  place, 
dre,  pour  aller  les  accrocher  r 
leurs  longs  membres,  soit  lefir 
peui  véritablement  appeler 
cinquième  membre,  eC  peat-  _- 
plus  puissant  des  cinq. 
Costa  affirment  que  lorsque 
lent  franchir  une  rivière, 
descendre  à  terre,  sur  un  arhrr 
pour  qu'ils  puissent  y  arrivpfj 
ils  s'attachent  les  uns  aux  lair 
une  S(»rte  de  chaîne  dans  Itqie 
individu  est  supporté   par  la  i| 
autre,  et  qu'ils  dirigent,  enU 
ciller  vers  le  but  uù  ils  tendfai. 
devient  |M>ssihl(f  à  l'un  d'eui  d'i 
but,  il  s'y  accriKlip,  et  tirf 
tous  les  autres.  Nous  sommes  Vi\ 
rautir  ce  récit,  dans  lequel  D«iasi> 
tôt  une  exauéraiion  de  la  vérité ^1 
même;  mais  il  est  certain  qa'Hii 
s'accrocher  |)ar  rextrémile  d«  M 
rester  ainsi  lixê  pendsni  uo  tri 
ou  moins  lonic,  la  tète  et  les  m^mbr 
dants,  et  même,  dans  cette  puMi 
et  supporter  un  autre  individu. 
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UpllIsliaM^ 
t  concourir  à  la  locomMkNi  et 
mmj  9à  éMiehKhiiit  à  «|ile1- 
fMrl,  «t  «aployée  par  les 
nmuTcktiei  wegct.  Us  s'en 
■»  Hlslr  m  loin  divers  ob- 
fÊÊ  fe  csrpsi  el  sottrent  même 
kffett  ;  et  eeli  perce  que  le 
PfMe  en  ftdt  une  férltable 
1k-  Me  ongue  de  toocher  et 
IwpihenslOD.  Noos  n'afons 
t,  les  Atèlei  se  servir 
perter  leurs  alifflents  à 
■ne  bebitode  <|tie  lent 
Tofagebrs.  An  eon*- 
Mumdt  y  dans  nos 
lès  Atéles  s'edtoater 
Mre  ainsi  d'ane  partie 
eentre  le  froid.  Ils  en 
afaMi  à  regard  d'wà* 
I  lent  espèce ,  soit  d'une 
liiénie  d'an  antre  gen- 
ainsi  qne  nous  l'avons 
kcMsUté,  sont  disposés  à 
tons  les  autres  ani- 
le  9  même  cetii  (lUe 
les  plus  éloigtaés 

répandus  dans  une 
ique  du  sud»  et  no- 
des  pays  que  ft-é- 
I,  sont  rares  en 
partie  de  ceut  qu'on 
meurent  en  route,  et 
I  enlinairement  que  pen 
rcUmat  dont  la  tempéra- 
ient les  faire  souf- 
loins  obser^  é  vivants 
re  d'Atéles,  apparte- 
Afférentes  :  l'un  d'eui 
années  à  Paris, 
ftf  AUfkspunittrus  Oeoff.- 
pimisetu  L.f  est  l'espèce 
il  nommanément  en  Fran- 
Itori  à  pelage  entièrement 
i^éi  conlenr  de  mulâtre.  Sa 
I  tiers  de  mètre,  non  corn- 
9ri  eil  pins  longue  que  le 
H  Guyane,  où  il  est  connu 
s  Osëtf#  on  Conte,  que 
Bnfbn«  lui  ont  eon- 
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Cuf .»  a  d*aboid  été  distingué  ptr  M.  Geof- 
froy-Saint-UIMni  qui  le  considérailconune 
une  simple  taiiélé  4e  VAUkspaniseusi  il 
diffère  de  edni-el  par  sa  fbce  noire.  H  ba- 
bite  aussi  la  Gurane,  d'après  M.  Oeoffiroy- 
Saint^ilaire. 

L'Axàu  A  BâOB  noMiaisy  àéleifS  iMMify^ 
naiuê  Geoff.-S.-H.,  a  »  eomme  les  préoé* 
denU|  le  pelage  génénlenent  noiri  mais 
la  face  est  entourée,  surtout  supérieure- 
ment, d'une  fkaiae  de  poils  blancs^  U  ba- 
bite  le  Brésil.  Les  auteurs  le  disent  com- 
mun sur  les  bbrds  .des  fleuves  Santiago  el 
des  AmasoneSé 

M.  Benneu  a  récemment  décrit,  aous  lé 
nom  ^AUUêfim^tmUê  {Vûy.Prootêdit^ê 
oftkeMmL  Soc.  êf  Umdm^  1880-11),  m 
Atèle  qn^il  considérait  comme  nouTeaui 
mais  qui  nous  parait  n^étre  quHm  doubla 
emploi  de  VdUUf  mar§inmtus. 

VAwkuL  Buwénm,  Aiêies  Bei$êkmA 
Geoff.-8.-H.|  eal  nne  eapèee  tedinpia  dTa- 
bord  sous  ce  nom  par  Brisson,  et£ftlrett|a 
des  précédentes  par  des  caractères  aiiaa 
tranchés.  Sa  tailla  est  sensiblement  moin- 
dre. Son  pelage  est  généralement  d'nn  nair 
brunâtre,  et  non  d'un  noir  pur  (  et  les  par-i 
ties  inférieures  i  ainsi  que  le  dedans  ^ 
membres,  sont   d'un  blanc  légèremenl 
jaunâtre.  Cette  espèce  (qu'il  ne  fkut  pu 
confondre  avec  le^îniM  B0êi9ebmii  V§0» 
Huaunim  )  habite  les  bords  de  roréaoqus. 
L'ATiLB  nint,   AUkê   Ajfif-Àfccf  JM* 
Geoff.  (Ifêwi.  du  Mus.j  et  ÈiudÊh  sonls- 
giqu€$)f  est  plus  distinct  eMeore'pnr  sa» 
pelage ,  qui  n'est  paa  noir,  maia.  d'un  cen- 
dré brun  clair  en  deasus ,  él  d'un  blane 
assef  pur  en  deaaoua,  à  la  liice  interna  dan 
membres  et  an  milieu  du  front.  Cette  es- 
pèce babite  la  Colombieji  oA  eUa  est  connue 
sous  le  nom  de  ifono  tmmio  »  c'est-â-dim 
Sm§e  métiê.  Ce  nomi  que  nous  lui  avons 
conservé,  a  été  donné  à  ce  Singe  à  cnusa  du 
sa  couleur  générale  qui  est  celle  du  iftétia 
du  Nègre  et  de  l'Indien.  Depuis  «le  noan 
avons  étabU  cette  espèce  d'après  des  indi- 
vidus envoyés  en  Frsnce  par  Plée,  noon 
avons  eu  occasion  d'en  confirmer  l'tila- 
tence  par  l'observaUen  de  dem  si^ets  qni 
ont  vécu  à  la  ménagerie  dn  Muséum. 

L'AtAm  MihAiwauaB,  Atêiêê  msimn^ 
ckir  Oesm.,  est  ainsi  earaetérisé  par  cti 
auMT»  d'aprèf  «itaiifito  éi  It  cnUidânil 
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de  Piris  :  Pdafe  gris;  dessus  de  la  tèfe, 
e&trteité  des  qostie  membres  et  ime  tadie 
oblkioe  el  eiterne  sur  dhigiie  geoea ,  d*im 
bnm  ndr  oa  d*im  gris bnm.  Cette  espècsi 
lors  de  It  poblkation  de  la  Mammtala^ 
de  M.  Desmaresty  en  imo,  a  été  eonsidérée 
par  tous  les  aotears  comme  dootensoy  et, 
depuis  cette  époque ,  aucoDe  obseiratioD 
iKNifeUe  B^est  Teme  eo  confirmer  Teils- 


1L'*ATèu  naTADAenrui  oa  Ckiimukf  Aie- 
Uêp€nimdmei^us  GeolT.-S.-H.y  ressemble 
ans  ilfeist  paniffCMt  et  «fer  par  SOD  pelage 
généralement  noir;  mais  il  diflère  de  eeox- 
d ,  aossi  bien qnede tons  les  antres , par 
réiat  moins  complètement  radlmentaire 
des  ponces  antérienrs  qni  se  montrent  an 
debors  sons  la  forme  de  tnbercnles  on  de 
Termes  sans  on^.  Ge  dernier  Atèle, 
comme  rindiqne  son  nom,  n*est  donc  pas 
▼éritaMment  tétradactyle.  Spix,  dans  son 
oQTrafi  pr  les  Singes  dn  Brésil ,  a  cm  de- 
voir, ponr  cette  raison,  le  séparer  des  vrais 
▲tèles,  le  réunir  avec  PÉriode  hypoianfbe, 
Singe  qui  s^en  éloigne  sons  des  rapports  bean- 
eoop  plus  importants,  et  former,  ponr  ces 
dea  primates,  un  genre  pour  lequel  cet 
anisur  a  proposé  le  nom  de  CoomT-rooci, 
BrmekfUUs.  Cest  avec  tonte  raison  que  les 
aateurs  n^ont  point  admis  ce  genre  dont  on 
pourrait  fermer  tout  an  plus  une  section 
pmmi  les  Atèles.  L^Atèle  penudactyle,  en 
eMi  non  seulement  ne  peut  être  séparé  dn 
iwre  AlAe^  mais  U  a,  en  particulier,  avec 
dea  de  ses  espèces,  VAUin  pmnUeuê  et 
Va.  miePt  «s^  Idie  analogie,  qn'il  a  été 
kmgMnps  edafondu  avec  elles.  L^Atèle  pen- 
tidatljle,  d'après  les  auteurs,  babite  le  Pé- 

'^  *^  ^  C^yM'g-        (I*  G.-S.-Hllaire.) 

*  AIÉUESHTE  (âttfXcaTec,  imparfeit). 
mtm.  »-  M.  Breltbanpt  a  indiqué  sous  ce 
Mm  I  dans  sa  caractéristique  du  règne  mi-  | 
nlral,  une  substance  encore  imparfUtement 
eauHue,  qui  ne  s^est  encore  rencontrée 
qu*fln  petfts  crlstam  Jaune  de  sovfre  et 
transparenu,  implantés  sur  le  Bismutb- 
MsBds  ou  snieala  de  Msamtb  tétraédrique 
éaSebneeberg,  en  Sase.  Gea  crlstaui  se  rap- 
It  au  STMème  kUnorbembique,  etont 
eertaina  remembisace  ra^ect  avec 
de  SpbèM  du  SMMbaid.  Leurédat 

leur  duveté  médio- 
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*ATELE8TU8  (diAi 
n».»<;enre  de  DiptèieSp  é 
ker  {Tke  eniamtûiapetd  m 
p.  229),  avec  cette  seula  I 
blable  aux  CàUamfieê  «I  i 
mais  ayant  les  nervures  iâ 
autrement.  Il  est  fondé  sv 
qu'il  nomme  A.  sfMeUm 
dans  les  bols  dn  Hampahl 

*A1XIJA(dTtX6«,m 
ca.  ».  Sprengd  a  donâée 
Flore  de  HaUe,  à  la  20^ 
tes  qui  répond  à  la  GryplB 
à  cause  de  rimperféeUaa 
la  fimctiflcaUon.  H  la  dM 
mes,  ÉpipbyllospermeSy  I 
ses,  Hépatiques ,  Homalafi 
Algnes,  Gastromyqoasy  i 
Bjsses.  Cette  dispoalliaB  i 
tée  par  les  auteurs,  «t  i| 
ne  Ta  pas  conservée  dÉM 
Sjfsiema  naturm,  ■!  d 
piantarum. 

*ATÉLINE8.  ^Mln 
perfection),  bot.  cm.< 
la  21>'«  et  dernière 
tlon  des  végéuux.  Ella  W$. 
gués,  les  Lichens  et  leaOji 
les  organes  de  la  fhieliiaril 
sont  regardés  conune  iupi 

*ATELOGERA  (M 
xtpoc,  corne,  antenne;  pan 
nés  présentent  un  artlclail 
les  genres  voisins),  im.*^ 
mille  des  PentatomienSy  | 
Utoroites,  de  Tordre  dasBI 
par  M.  Laporte  {Bss.  s^à 
ièr.\  adopté  par  IL  Bmm 
par  nous  dans  une  divislH 
dont  les  AteUetra  diiliau 
des  antennes  n'ayant 
tète  un  peu  moins 
VA.  mrmaia  Lap.,  du  Séni 

*  ATELOGERDS.  on. 


*ATELOINBBMD(èn 
^<9tui,  bouquet),  ns.  — • 
tères  tétramères,  flëmilla  * 
étabU  par  M.  Dijean  dsBS  i 
lalogue.  D'après  la  plaeafÉ 
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^torilk  et  rentrerait  dans  la  branche 
^%ffÊffcAèraires  de  M.  Molsant.  M. 
I^ttt  assigne  à  ce  g.  les  caractères  soi- 
sobcylindriqae,  on  peu  aplati 
Jélytres  arrondies  régulièrement 
de  chaque  étui.  Corselet  aussi 
^,  droit  par  le  haut  et  par  le 
le  côté  est  muniy  dans  son 
petite  épine  assez  large  k  sa 
droit  en  de?ant,  convexe 
sur  le  front.  Antennes  in- 
Lvs— dessus  du  milieu  antérieur 
K  «fcrticlesi  dont  les  5  premiers 
Kioils  tellement  épais  quMl 
^^€Msible  de  distinguer  les  ar- 
9  sniTants  dénudés  ;  ongles 
simples.  —  On  n^en  con- 
2  esp.  du  Brésil,  VA.  ves- 
.  Mannerheimii.  Toici  la 
dernière  :  entièrement 
Itre  sale  ;  élytres  parsemées 
3^ane  yerdâtre  ;  2  lignes  lon- 
^  ^ette  même  couleur  sur  le 
libules,  les  yeui  et  la  yil- 
L^ticles  des  antennes,  avec  le 
'ants,  sont  noirs.  (D.  et  C.) 
(ccTnfAtXTic,  négligent), 
le  Coléoptères  pentamères, 
^'^^achélytres ,  tribu  des  Sta- 
>U  par  Dilwyn  et  adopté  par 
le  canetérise  ainsi  :  Corps 
iéme  article  de  Tabdomen 
^  ^-^  des  prolongements  latéraux. 
^^  ^^8  antennes,  courts.  Ce  genre, 

Ij^^^^^ior  type  la  £.  paradoxa  de  cet 
^^^^^vklttOB,  dans  ton  beau  travail 
r^^pil^FltA»  (p.  203),  n^adopte  pas 
^^^986  Peapèee  sur  laquelle  il  est 
•-  ^>U  les  Lomnehusa  de  Graven- 
eemot.  (D.  etc.) 

m.  —  Voyez  ar- 
(Ad.  J.) 
!GA.  ns.— Genre  de  Lépidop- 
ptèreSy  fiunille  des  Diurnes  ou 
,  établi  par  M.  Boisduval  dans 
NymphalideSy  et  auquel  il  as- 
^aractèrea  tolTants  :  Chenille  in- 
^^lueeU  parfait  :  Tète  grosse  ; 
T^Wnta  ;  palpes  rapprochés ,  assez 
^épaasanC  pas  le  diaperon ,  cou- 
^feioila  très  serréa.  Antennes  Ion- 
trèa  alkmg^  formée  insen- 
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siblement  dans  leur  quart  supérieur.  Cor- 
selet épais,  assez  robuste,  de  la  largeur  de 
la  tête.  Ailes  inférieures  arrondies ,  à  peine 
dentelées  ;  le  bord  postérieur  des  ailes  su- 
périeures coupé  presque  droit. 

Ce  g.  a  pour  type  le  Papilio  Cupaviuf 
de  Cramer,  auquel  viennent  se  joindre 
d^autres  espèces  africaines ,  entre  autres 
celle  que  M.  Boisduval  nomme  rabena^  et 
qui  a  été  rapportée  de  Madagascar  par  M.  le 
capitaine  Sganzin;  elle  se  trouve  à  Tintin- 
gue,  k  Tamatave  et  à  Sainte-Marie,  dans  les 
bois,  en  décembre,  et  reparaît  en  juillet  et 
août.  Elle  est  figurée  dans  la  Faune  ento- 
mologique  de  Madagascar,  Bourbon  et  Mau- 
rice, pi.  8,  fig.  2.  (D.) 

^AT£RPUS(àTcp7ro(,  désagréable),  ins. 
— Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  tétramè- 
res,  famille  des  Curculionides ,  établi  par 
Schœnherr  (Syn.  Ins.  Cur.-,  t.  II ,  p.  250), 
qui  le  place  dans  sa  division  des  Cléosldes  et 
lui  donne  les  caract.  suivants  :  Antennes  m^ 
diocres ,  assez  minces  ;  les  2  premiers  arti- 
cles du  Hinicule  assez  longs  ;  les  3-6  courts  ; 
le  7®  un  peu  plus  long  et  réuni  à  la  massue  \ 
tous  presque  obconiques  ;  massue  ovale. 
Rostre  court,  un  peu  épais,  bossu,  comme 
rongé  k  Tcxtrémité  ;  yeux  brièvement  ob- 
ovales,  peu  convexes.  Thorax  oblong,  tron- 
qué k  la  base,  plus  étroit  postérieurement, 
s^ élargissant  sur  les  cdtés  avant  le  milieu , 
arrondi  antérieurement ,  parfaitement  lobé 
derrière  les  yeux.  Élytres  oblongues,  sub- 
ovales, tronquées  à  la  base,  arrondies  k  leur 
extrémité ,  avec  les  angles  huméreux  bien 
prononcés. — Ohs.  Le  corps  est  oblong,  sub- 
ovale, dur,  rigide,  sculpté,  tuberculeux,  ailé, 
de  grandeur  médiocre.  M.  Dejean ,  qui  a 
adopté  ce  g.  dans  la  dernière  édit.  de  son 
Catalogue ,  y  rapporte  2  esp.  ;  M.  Schœn- 
herr en  décrit  une  de  plus,  quMl  a  nonmiée 
A,  horrens  ;  M.  Chevrolet  en  possède  une 
4"  inédite  ;  toutes  sont  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. (D.  et  C.) 

*ATEUGHITES  (  (xrtuxi^Cy  sans  ar- 
mes), ms. —  Groupe  de  la  tribu  des  Copro- 
phages ,  famille  des  Lamellicornes ,  ordre 
des  Coléoptères]  pentamères,  établi  par 
M.  Delaporte  {ffisi.  nai.  des  Col.,  faisant 
suite  au  BulTon-Duménil ,  t.  Il,  p.  63),  el 
qui  se  compose  des  g.  AUuckus,  Cireel-' 
lium,  Pachysoma,  Canthouy  Seat<h- 
namuSf  GymnopUuruSf  Hyhoma^  Mim* 
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UipMmê  U  êiê^pk^ti'  Cm  tg.  MtpMir 
itml.  aMHHDt  I  ÉnMM»  mo  viiilile.  Lw 
Mw>M  dM  B  émàènà  pdM»  de  ptttM  of- 

mité.  Faites  IstemédiaiiM  liiMiMMV  p\m 
terléitaitM  eUet  à  leur  niimnwi  ipie  les 


Lss  AlMMliltes  suit,  pov  la  pltqwft,  des 
laeeoiM  éi  fiiBde  oa  éi  iMieiiBe  tallléy  de 

forvie  i«ris,  pea  coofeit,  ei  g^ml^mept 
Métal.  Qepeadaat  qoelgoes^^BS  loat  reféiQs 
de  etoleiin  mélalUqiies  très  MUantes»  qui 
eoMMtenlafec  leur  meaMie  ée  viYre  dans 
les  0eates  et  les  eicréneAls  des  aaimani  ; 
mais  ee  «ni,  de  leaiM  iwrtmorial,  e  en- 
pelé  sar  eu  rattention  des  obsenniteiifs , 
e^est  riasiiBelqa'Us  Qttide  fcnDer  arec  ces 
metièins  vue  lioiile  esses  grssse  «pi'ils  rou- 
leat  sTse  lewt  iiallct  de  derriive.  GeUe 
èonle»  i|q|  renferme  leurs  mith  >*(  d'abord 
de  maifÊwot  molle  al  de  flgaro  irrégii- 
UèienbB,  à  ftoce  d*élm  mlée,  elle  s'ar- 
veodii  al  dmcit,  et,  lora«M'elle  a  ewda  la 
aoUdllé  eonicnaMoy  TiMMicto  la  pousse  Jwi- 
imWâreo  fa*il  0  erausé  a?ae  ses  |»aitee  aa- 
léltariSy  f«l  soal  robvslss  el  armées  de 
3  à  4  fortes  deatehina,  et  Vj  eifènee)  elle 
aerl  à  la  foto  d*liaidtelieB  el  de  ■oorrimre 
sua  lartes  foi  miisseal  des  oMfi  qu'elle 
rmiterme.  Cesi  ao  eommeiMemeat  du  pri»- 
temiw  qv'oB  ToU  les  AteiieUies  occupés  à 
lesderleMiboiles.  QoslqisWs  plasiewse 
réMJasiBl  ponr  OB  rouler um  en  commim. 
Q  arrive  aasss  soweiil  qpoi  psndsnt  ee  tra- 
i«ilp  Vm  d*««s  pevd  réquilikre,  ro«|e  d'un 
qllé  el  la  koale  de  rentra;  et,  pendant  le 
liSipn  qa'il  msi  à  se  vstefsf »  elle  derleni  le 
prsirteté  dn  premier  qni  a*en  empare.  Dès 
«n'il  eu  parvenn  à  se  vssMilre  snr  ses 
paliMy  11  m  à  ta  rectefcke  d*nne  antre 
tante»  et  s'U  n'en  tionfo  psn»  il  tiafallle  aTec 
«M  aidonr  intotipUe  à  en  former  nne  non- 
mlto.  Caa  insectes  msrrfcsnt  mal  el,  lois- 
qq'lta  aoni  renTersés  sor  le  dos ,  ont  tesn- 
esnp  ée  peine  à  sa  rememn  ar  tevrs  pettes; 
mnte  Ile  votent  omet  hten.  U  bcnlté  qn'ite 
em  de  teteriinar  dm  bontes  el  de  les  ronter 
nViH  pm  éebappé  à  Arieiate,  qni,  ponr 
miliniBon»  éenneàcns  Insseies  te  nom 
4i  Ittilptrw.  Unm  tevm  lessembteni  à 
is  tffjreéjtiettm  OSA  te  corps  sMn 
nplte  snr  im-mims  s  te  léte  écatt- 


l«tadl 
f  samém  el  tsimlnÉm  m 


an.  f—  Genre  de  OulÉipHm 
temilte  des  LamellieamSB..I| 
mbéidee  eoprophsges,  foMl 
{ûhêm^.  •Miel.,  p.  lA)<i| 
Càprit  de  Oeoffray  el  M|| 
mèsM  est  on  démenÉbrcmp^ 
StarmhmuÊ  ds  Linné,  el' 
grand  nombre  de 
desquels  il  fom  citer 
pnisqns,  ponr  former  Iti 
wÊiê^  on  en  a  retranebé 
écbancré  et  à  élfltes 
des  anglea  bnméiani  i 
térisé  ainsi  :  Antennes  dl 
formant  une  massi 
labianK  courte,  votas, 
anpérienrs  du  meplOB. 
basilaiie  très  pelU,  a«  f|^ 
denûer  ovate,  qrMndVl«M| 
bte  plus  long  quels  a*.  Qj[p 
3  lobes  et  présentpnl  d  fm 
large,  splatte.  icnssoa  mM 
déprimées,  preMpw  carvMJ| 
à  ropinion  de  LateaWa,  fi 
qns  les  Aêetichys  mspmMV 
pieds  sntérieurs ,  eomswlii 
Ces  insectes,  connus  4Hi 

nom  de  HeiiocantkmnÊtiltM 
grande  taille,  et  ne  ne  VM 
au-delà  du  4^'*  de  tetilndelU 
propres  aux  pays  cbawta  4M 
nent ,  particulièremeni  |  fl 
vent  dans  les  fientes  et  les  féi 
ponr  leurs  mceurs ,  te  ||||| 
M.  Mac-Leaj,  dena  aes  " 
en  décrit  33  esp.,  el  M. 
dernier  Gatelosue ,  en 
des  Indes  orienteles,  11  #11 
PEurope  méridionale,  lions 
a  ,   safoir  :    l<»  VV 


{Semrmk.  id.  Unné) , 
amnière  très 
cieos  monnmente  de  I^A0|| 
pour  cette  raisen  ««oir  gi 
rindiqne  comme  as  iranvgg 
Egypte,  en  Barbarie,  es  lt|| 
el  dans  te  Franco  mèviMmi 

cneélébin 

mteg 
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hftitnjoimnniiy  et  il  ptratt 
Mfte  rÉgTPte  dillêre  de  celle 
fàm  les  antres  contrées  qaMl 
iih  csty  en  efin,  il  serait  lo- 
(■ner  à  la  première  le  nom  de 
lUiit  on  non-sens  s'il  était 
tibieip.  étrangère  à  l^Égypte, 
Bm  antre  nom  à  celle  qu'on 
Bovendant  c^est  le  contraire 
[Wi  les  collections  de  Paris» 
qnef  ai  consnitées,  où 
donnée  VAieuchus  da 
et  cehd  de  reiifiosus  à 
An  reste  y  M.  Dejean,  que 
■4ety  pense  que  le  saeer 
aussi  en  Egypte.  Ton- 
Fa  rec»  d'Alger  et  d'O- 
\mt  forte  raison  de  croire 
les  antres  parties  de 
it  la  Méditerranée  y  et 

Mgypitorutn  Latr.  Ce- 
rlSTertei,  lesdeai  tnber- 
VA'  sacer}  il  en  dif- 
ice  qa'au  lien  d'être  noir, 
cnivrenx  on  doré.  Il 
ff€oà  il  a  été  rapporté 
f'Crtte  esp.  a  d'abord  été 
par  Latreille  dans  une 
:  Deseript  (fins.  d*A- 
\far  M.  Ca  iUa tid^  etc . , 
.  Goérin-Méneville ,  dans 
Migne  animal  de  Cw 
I.  (D.  et  C.) 

.  Athalami  (  à  priv.; 
i. — Acharius  donnait  ce 
lichénoïdes  qu'il  n'a- 
UnictificaUon  y  faire  ren- 
is  principales  de  la  fa- 
.H  réunissait,  sous  le  nom 
\ria,  tontes  les  esp.  à 
tf  pntvérolent  privées  d'apo- 
|hMt  que  leurs  sporidies  ou 
ime  fl  les  nommait,  étaient 
îli  poussière  de  la  croûte. 
•M  mol  upa4iii4  que  toutes 
iMt  entrer  cet  auteur,  sont 
I mime  origine.  (CM.) 
l(Atlialie,  nom  propre),  xns. 
a  fcmille  des  Tenthrédiniens, 
Hyménoptères,  section  des 
ÉH  par  LÛdi  et  généralement 
av  les  entomologistes.  Les 
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AikaUei  sont  principalement  canetériséas 
par  un  corps  eoori  et  asseï  plat;  uie  téla 
large;  des  aBtanws  composées  de  16  an. 
au  moins,  oo  peu  en  massue  on  pectinéai 
dans  les  mâles,  ti des  allas  ajanta  eeUaka 
radiales  égales,  el  4  eellnles  odiitales  Iné- 
gales.— On  eomialtmi  grand  aottibred^esp. 
de  ce  g.,  presque  toutes proprég à  rEnrope; 
les  plus  répandues  sont  les  il.  Meolsr  Lep. 
S.-Farg.,  il.  «MofiitftalûPau.|  etc.,  etc. 

(Bl.) 
ATHAMAJNT^^.  bot.  m.  —  Genre 

de  la  flmiille  des  V>mU^^»  (^^i^  ^^ 
PleurosperméeSy  section  des  SéséUnées, 
Tansch.;  trOn  des  Sésélinées,  Kndi.],  dont 
les  caraet.  distinetifo  sont  les  suifants: 
Limbe  calldnal  marginlformei  S-deuté.  Pé- 
tales obeordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie.  Fruit  cotonneux,  oblong,  rétréci 
an  sommet;  méricarpe  à  5  c6tes filiformes  ; 
TSiléeules  de  l  à  3  bandeletles;  comaijasnre 
à  4  bandelettes.  ^Herbes  Tinces,  ijiinies 
décomposées.  Ombelles  bémiqiliériqnes  ; 
involucre  ollgophjlle;  InToluceUes  polj- 
phjlles.  Fleurs  blancbes.  Dans  ses  limites 
actuelles,  ce  g.  comprend  euTlron  13  esp., 
la  plupart  indigènes  d*Barope  ou  de  Sibérie. 
L'il.  eretensiê  L.,  plante  commune  dans 
les  pâturages  des  Alpes,  passait  jadis  pour 
avoir  des  vertus  littaontriptiqnes;  ses  grai- 
nes ont  une  saveur  aromatique  agréable. 

(S».) 

ATHAIIU8.  BOT.  m.  —  Nom  généri- 
que proposé  par  Necker ,  pour  désigner  les 
Carltna  saUeifoUa  et  xtranihemoide» 
qui,  s^iounThui,  constituent  seulement, 
sous  le  nom  de  Carlawisia,  une  sectioD 
des  Carlina.  (J.  D.) 

ATUANAflE  (aâ«Muna,  immortaUté). 
cRun.  —  Genre  de  Décapodes  Macroures 
établi  par  Leacb,  et  appartenant  i  la  temUle 
des  Salicoques.Blilne  Edwards  le  range  dans 
la  tribu  des  Alphéens,  et  y  assigne  les  carae- 
tères suivants:  « Teux libres.  Pattes, mâ- 
choires externes  sub-pédiformes.  Antennes 
internes,  terminées  pari  fileU;  pattes au- 
térieures  grosses  et  terminées  en  pince; 
celles  de  la  seconde  psire  également  didae- 
tyles,  mais  filiformes.  »  On  ne  connstt 
qu'une  seule  espèce  qui  habite  nos  eâtes  et 
qui  ressemble  à  un  petit  homard. 

(M.  E.) 

ATHANAOUL  (^MeU,  tmmortalM). 

19 
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BOT.  PB.  — Genre  de  la  famille  des  Compo- 
sées ,  tribu  des  Sénécionidées ,  qui  a  pour 
caractères  :  Capitules  muUiflores,  homoga- 
mes ,  discoVdes  ;  réceptacle  plan ,  paléacé  ; 
involucre  formé  d'écaillés  sèches ,  étroite- 
ment imbriquées  ;  les  eitérieures  plus  cour- 
tes. Fruits  efUndracés  ;  aigrette  composée 
de  poils  caducs,  courts,  très  fragiles  et  con- 
stamment formés  d^une  seule  rangée  de  cel- 
lules superposées.  —  Les  Athanasia,  au 
nombre  d^une  trentaine  environ ,  sont  de 
petits  arbrisseaux  indûpl^es  du  Cap ,  et  qui 
portent  des  feuilles  eniÉlres  ou  lobées ,  des 
capitules  globuleui  ou  oblongs,  disposés  en 
corymbe,  discoïdes,  à  fleurons  Jaunes. 

(J.  D.) 

*  ATHANASIÉES.  bot.  n.  —  Une 
des  dirisions  de  la  sous-tribu  des  Anthé- 
midées  (ftimille  des  Composées),  caracté- 
risée par  son  réceptacle  paléacé,  sur  lequel 
naissent  des  fleurs  homogames ,  à  corolles 
cylindracées.  (J.  D.) 

*  ATHANA8IOIDE8.  bot.  ra.— Nom 
appliqué  à  la  1'*  section  du  genre  Moryna , 
caractérisée  par  ses  capitules  oTales-oblongs, 
renfermant  de  9  à  12  fleurs.  M.  De  Can- 
dolle  suppose  que  les  espèces  que  renferme 
cette  section  devront  être  un  jour  rapportées 
au  g.  Aihftnasia.  (J.  D.) 

ATHÉCIE.  Afhecia.^oT.TB. — Gartner 
n  décrit ,  sous  ce  nom ,  un  fruit  quMl  figure 
sous  celui  de  Forsiera  glahra  {Gœrtn.  de 
fruct.j  I,  p.  241 ,  t.  28),  et  qui  lui  avait 
été  communiqué  par  Forster  ;  mais,  comme 
le  célèbre  carpologiste  n^avait  eu  à  sa 
disposition  que  le  fruit  sans  aucune  autre 
partie  de  la  plante,  le  genre  Athécie  est  resté 
fort  douteux,  et  n^a  été  mentionné  et  classé 
dans  la  série  des  familles  naturelles  par  au- 
cun des  auteurs  systématiques  modernes. 

(A.  R.) 

ATUEUA  (i,  privatif;  OriXin,  papille). 
DOT.  CB. — Genre  de  Champignons  byssoTdes 
<tabli  par  Persoon  {Champ,  cornm.,  P-  67, 
et  Myc.  europ't  sect.  1,  p.  83),  qui  a  la 
plus  grande  analogie  avec  quelques  Hiélé- 
phores  résupinées,  mais  qui  en  diffère  par 
Tabsence  des  papilles.  Les  espèces  qui  le 
composent  se  présentent  sont  la  forme  de 
pellicules  membraneuses  extrêmement  min- 
ces, lisses ,  dont  le  pourtour  est  byssoTde  et 
filamenteux.  Dans  cet  état  les  organes  de  la 
fructification  ne  sont  pas  toujours  dévelop- 
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pés,  et  même  très  souvent  iU  ne  se  < 
pent  pas,  parce  que  les  dicoosMij 
sont  pas  favorables  j  dans  le  cas 
ces  pellicules  deviennent  plus 
presque  charnues,  et  on  peut        ^ 
comme  sur  tous  les  UyménoBki^'^ 
basides  tétraspores  ;  alors  elki 
plus  des  Théléphores,  avec  U 
fesseur  Pries  les  a  réunies? 

FHOBB. 

ATHENiEA,  Sdireb.  ( 

BOT.  PB. — Syn.  du  genre  C 
mille  des  Samydées. 

''ATUENE.  Alkene{ 
de  Minerve,  à  qui  était  co 
OIS. — Genre  formé  par  Bois 
de  celui  de  Chevêche ,  iTi 
Sav. ,  pour  y  placer  les 
Chevêches  de  la  section  que 
comme  ayant  la  queoe  courte  e 
plumés,  mais  dont  le  plus 
pendant  n'a  aux  doigts  que 
semés. 

Ce  genre  est  synonyme 
iipetes  et  de  Srat^phHMm- 
{Clasi,  of  hirds).  Ses 
<t  Taille  très  petite.  Dlsqne 
visible  ;  oreilles  fort  petites, 
tes,  arrondies;  queue  moy 
Tarses  de  longueur  varialileft  ; 
allongé.  »  Les  espèces  qu'oie 
à  ce  genre  sont ,   d^aprte 
Chouette  perlée  {Strix 
afr.  6,  pi.  :?84),  qui  nous 


ment  la  même  que  Tesp.  uw—^j^ 
mlnck,   pi.,   col.    34,  sons  It  sm^ 
Chouette  occipitale  et  qui  «•»< 
et  la  Chouette  erhatse  {StriM 
riaj  ou  grallaria  Tcm.,  eal.  Ml^l!^ 
mérique.  (^) 

ATUÉRIGÈRES.  ^lAffBM^liVi 
pointe;  xs'fac,  corne),  n».— ^■'^^ 
Tordre  des  Diptères,  diviiiOB*i 
cères ,  subdivision  des  DIefci**-  ^* 
mille ,  établie  par  Latrdlla  «i  ■*•*  J 
M.  Marquant,  contient  ton»  ••■"r 
férieures  des  Diptères ,  à  rt^'F* 
Pupipares,  qui  forment 
famille  peu  nombreuse.  Les  -^. 
néranx  des  Athéricères  Joat:  W*    . 
fermé  dans  la  trompe.  Antcaiti  il*" 
néralement  le  dernier  artidt 
Style  ordinairement  dofsal.  Aie* 
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le  eelhile  mtrglntle  ;  3  posté- 
mille  se  subdivise  en  8  tri- 
fimiensy  les  Cépkalopsides , 
rimes,  les  Ptatypèxines , 
w»  les  Mfopaim,  les  OBs- 
•mbnble  triba  des  Muêci- 
ifo-méme  en  3  sections  et 
Les  divers  organes  présen- 
litlotts  dans  ces  dififerentes 
MHMrqne  également  qne  les 
lHêres  se  parVfgent  en  deox 
»  ^"^ïflBlllpr  manière 
> 4M IrpJiiQuili  1 4  pre- 
IdteqôelqaesMtiscides  tron- 
RlMe  dans  les  matières  anl- 
Im  en  décomposition,  celles 
jÊÊÊ  OmcpstnreSy  des  Mfih 
mm  l'ilyt^fliBérieqres,  rirent 
|hl  le 'amgp' d'animaux  Ti- 
Mnt  <|iif  ponr  passer  à  Té- 
Erffoas  reiiroyons  pour  plos 
|f  Aieuie  des  tribus  dénom- 
MWe.  (D.) 

lâthnina  (ÂOtptwi,  arùta 
I  Gaza  (racine  ôOr.p ,  épi) , 
assez  nombreuses, 
4iif((itv,  mépriser,  parce 
Ipetit).  rons.  —  Genre  de 
par  Linné,  et  dont  le 
à  avoir  deux  dorsales  et 
pÉMinales  ;  la  mâchoire  su- 
»  garnie  de  petites  dents  ; 
l'Mnués  en  pointe  h  leur 
fl  II  mandibule  inférieure 
ijse,  mais  non  relevée 
la  membrane  bran> 

ont  des  dents  aux  pala- 
f tfn  ont  qu'au  chevron  du 
kl  y  en  a  qui  ont  le  palais 

ÉÉIiliis  sont  petits  et  sans 
bylèees  de  Papparfil  opercu- 
Hke  lisses  et  sans  épines  ni 
Im  os  ne  sont  pas  bombés  ; 
Mwtmi  hérissés  de  petites 
VnUNoac  est  un  simple  canal 
MM  branche  montante  ,  ni 
Ne;  r Intestin  est  court  et  fait 
lai  crafi  sont  gros.  La  vessie 
IMiple,  est  souvent  prolongée 
lltes  un  canal  des  vertèbres 
MMm  ,  argenté  en  dehors , 
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sous  lesmnsclesy  est  noir  4  m  flNe  intene. 
La  couleur  est  ordiiiairement  verdâtre  sur  le 
dos,  blanche  sons  le  ventre,  avec  one  ban- 
delette argentée  plus  ou  moins  large  le  long 
des  flancs.  Dans  Fesprit  des  naturalistes  de 
Técole  de  Linné,  cette  dernière  partfcularité 
semblait  constftder  le  principal  caractère  de 
ces  Poissons  j  aussi  a-t-on  fUt  entrer  dans  ce 
g.  plusieurs  Poissons  dont  lei  fimcs  sont 
ornés  de  cette  bande  argentéep  et  qni  ce- 
pendant n*ont  ancone  autre  alBnité  avec  les 
Athérines.Tellessont  VAikerina  BrownU 
Gmel.,qui  est  mi  Anchois,  VAtherinu  aut- 
traits  de  John  Wbite,  VAikerina  Com- 
mersoni  de  Shtv,  etc. ,  qui  n*ont  qo^une 
seule  dorsale,  tn  eompannt  les  antres  ca- 
ractères que  non  aifons  résimiés  plus  haut, 
on  condnt  qœ  les  Atbérines  ont  des  afllni- 
tés  avec  les  BAyes;  mais  elles  ne  doivent  pes 
y  être  réonitfoomme  le  voulait  Pallas.  Les 
Muges  en  diCrèrent  par  rédiancmre  de  la  lè- 
vre sopérlenre  ;  par  le  tul>ercn1e  de  In  fèvre 
inférieare  ;  par  des  sous-o|||iaires  dentelés; 
par  des  opercules  convexes  ;  par  un  appareil 
pharjuglen  très  eompliqné;  par  un  estomac 
charnu,  sorte  de  gésier  analogue  à  celui  des 
Oiseaux,  et  très  rare  dans  les  espèces  de  la 
classe  des  Poissons,  la  bandelette  argentée 
des  flancs,  leur  a  sans  doute  fUt  donner  par 
nos  pécheurs  de  rocéan  les  épithètes  de 
Prestres,  ^Ahfisseau  ou  de  Petits  Ahhès, 
de  Prtstras  ;  sur  les  cètes  de  la  Manche, 
du  Galvados,  on  les  appelle  aussi  Raseres; 
en  Languedoc  et  en  Provence,  elles  sont  dé- 
signées par  les  noms  de  Joël,  de  Sauelets, 
de  Cahassous;fXL  Italie,  elles  sont  appelées 
Coronedoy  Atkarina  on  Athemo-  Ces 
dernières  dénominations  rappellent  sans 
aucun  doute  celle  d*dMip(wi  qui  se  trouve 
dans  plusieurs  passages  des  anciens  et  don^- 
née  aux  petits  Poissons  qui  ibumlssaient 
cette  espèce  d'Aphte  (  Foy .  ce  mot),  nommée 
i^l^Tô;.  Les  petits  demeurent  rassemblés  en 
masses  considérables,  pendant  les  premiers 
Jours  qni  sntvent  leur  naissance.  C'est  ce 
qu'on  prend  sur  les  rivages  de  la  Méditem- 
née  pour  le  vendre  frit  ou  cuit  dans  du  lait, 
soos  le  flom  de  ffonnat.  Adultes,  les  Athé- 
rlnes  vivent  aussi  en  troupes,  assez  grandes 
pour  être  Tobjet  d^e  pêdie ,  et  on  les  vend 
sous  le  nom  de  Faux-Èperlans.  Elles  sont 
quelquefois  si  abondantes  qu^on  les  aban- 
donne pour  la  nourriture  de 
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domestlqaes.Oa  a  même  aussi,  sur  quelques 
pointa  de  boftte  de  Bretagne  Fhabitude  de  les 
aaler  oa  de  lea  eonaeirer  dans  Thoile  poor  les 
tendra  en  même  temps  que  lea  Sardines.  La 
Méditemnée  et  TOeéan  en  nourrissent  six 
espèces  qoe  nous  tromrons  snr  nos  cAtes  de 
Franeej  et,  à  ce  nombre ,  il Ikatenijoater 
32  étrangères.  (^^X") 

ATHÉaUX.  Atkerix.  ims.  —  Genre  de 
Tordra  des  Diptères,  ditiaion  des  Brachocè- 
rea,  aobdiflsion  des  TétraefaoBtea,  Cunille  des 
Braehystonea,  tribn  des  Leptidea.  Ce  genre, 
établi  par  Meigen,  a  été  adopté  par  Latreille, 
•inai  qoa  par  M.  Bfacqonty  qui  Ini  assigne 
lea  earaetèrea  aaivanta  :  Trompe  convexe  en 
deaaoa  ;  ièrre  aopérieare  pointue.  Palpes  re- 
leréa;  troiaièmeartidedes  antennes  ovale, 
transversal,  incliné;  style  paralaaant  ordi- 
nairement doraal.  Poitrine  peu  saillante. 
Abdomen  déprimé.  Dea  a^k  espèces  que 
M.  Macqoart  rapporta  an  g.  dont  il  s'agit, 
nous  citerons  :  l®  VA.  tbis  de  Meigen,  le 
méme^ne  VA  -gmeulains  de  Latreille,  dont 
Fibrklna  a  rcf^Ré  diaqoe  aexe  comme  une 
aap. diatincte  et  appartenant  même  àung. 
diiérent  :  il  nomme  le  mâle  Rh4t$to  ibis  et 
la  femelle  Anikrax  iiianus.  Cette  eapèce 
aaaes  rare  ae  troove  dana  les  prairiea;  2^  VA . 
marpnata  de  Meigen,  on  le  Bibio  id.  de 
Fibrictna,  qui  fréquente  le  bord  des  rivières, 
et  ae  poae  anr  lea  bateaux;  3®  enfin,  VA .  im- 
maeulaia  de  Fabr.,  qui  est  commun  sur 
lea  herties  an  moia  de  mai.  (D.) 

AlBÉBOPOGOlf .  Aiheropogon  (s^.p, 
épi;  mr^Mv,  barbe),  bot.  n.  —  Famille  des 
Graminéea.  Ce  genre  ainai  nommé  par  MUh- 
lenberg  a  été  réuni  par  Trinius,  à  son  genre 
SuMana.  Vof.  ce  mot.  (A.  R.) 

ATHÉROfiPEBME.  Atherosiierma 
(  Mp ,  épi  ;  oip^fMi ,  graine  ).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  foniBle  des  Monimiées ,  tribu 
des  Atbérospermées,  établi  par  LabUlar- 
dière  (F/.  Wouv.-HoU.^  n,  p.  74,  t.  224), 
poor  nn  arbre  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  qni  préaente  les  candères  sui- 
▼anta:  Fleura  mono1<ine8  ;  lea  mâles  ont  un 
calice  à  tube  très  court ,  à  limbe  campa- 
mlé,  dhriaé  en  8  lanièrea  obtusesct  dispo- 
séea  snr  deux  rangéea ,  lea  plus  intérieures 
étant  plua  mincea  et  comme  pétaloTdes.  Éu- 
ninaa  variant  de  dix  à  vingt,  insérées  au 
ftad  do  calice  :  elles  sont  entremêlées  d'é- 
faPas  fHUàMm  wA  aontantant  d*étamine8 


stériles;  ûlets  plans, 
petites  écailles  à  leur  ta 
loges  allongéea,aépar6 
et  s'ouvrent  par  une  vat 
base  vers  le  sommet.  < 
pellent,  comme  il  est  1 
structure  des  étaminas 
Les  femelles  ont  le  mêai 
les,  mais  offjrant  béant 
rieures  qui  peuvent  éfn 
des  étamines  avortées, 
le  fond  dHlijfjpj  ila  ao 
les,  imilqdflHK  et  en 
seul  ovul^raSé.  La  al 
rai,  filiforme,  terminé  1 
Les  fhiits  sont  de  peUh 
par  le  calice  persistant 
sommet  par  uft^feng  a 
formé  par  le  stlfiMM 
Une  seule  •  ^nf  I 
c'est  V Aikertiiftrmm 

raeaux  tétragones;  à  ta 
posées,  et  à  fleura  aai 

ATHÉE06PEBB 
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Genres:  Aikerospei 
Juss.  {Patfoniaf 
Doryphara,  Endlich.  i 
établie  par  M.  R.  Brav 
M.  Lindley  change  ea  fil 
cées  et  considérée  par  1 
une  simple  tribu  des  M 
k  la  classe  des  plantes  à 
seie  différent  sont  réa 
involucre  ou  séparées 
distincts  :  ceux-ci  oïïh 
son  sommet,  ensegmen 
rangs,  dont  Pintérieiir 
loTde,  et  simulent  ala 
des  pétales  périgynes.  ] 
en  un  nombre  indéflal 
sur  la  paroi  interne  dn 
chacune  peut  être 
fleur  distincte  ;  les 
à  rétat  d'écaillés;  les â 
lets  élargis  à  leur  basa 
en  deux  appendicea  aqa 
tant  une  anthère,  doal 
vrent  par  une  valve  da 
les  femeUea  préaeataai 
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,K]Hnpaj:ii(^>  d^auiani  de  styles  partant  du 
cl  00  du  côte  que  tcrmiDe  un  stigmate 
t:A|le,  e(  contiennent  chacune  un  o^iilo 
tf  dressé.  Ils  deviennent  autant  de 
Irii  MODOspennes  surmontées  de  leurs 
Qf  llki,  qui  prennent  Tapparence  plumeuse 
i^  tt «Murées  par  Tinvolucre  développé.  La 
rii  *priMcnitient un  petit  embryon  droit,  à 
'^  UÊBêt  infère,  situé  à  la  base  d'un  péri- 
!Bon  et  charnu.  Les  espèces  de  cette 
i,  originaires  de  la  Nouvclle-HoUan- 
ActdrrAinériquedu  sud,  sont  des  arbres 
kfailei opposées,  sans  stipules,  aui  ais- 
'nieMiaelles  naissent   les  involucres 

**».  ^  (Ad.  J.) 

'ATHÉRIHE.  Atherurus.  mam.  — 
ire  établi  par  Cuvier,  parmi  les 
et  qui  est  voisin  des  Porcs- 
it  dits.  Voy.  poRc-ipic. 
(I.  G.-S.-U.) 
*ATIIUUE|]8.  BOT.  ra.  —  Genre  de 
h  ftHfc  «les  Aroïdées ,  tribu  des   Spa- 
tiMfèci,    établi  par   Blume    {Rumph., 
UIX^T-  F.),  mais  sans  en  tracer  les  ca- 
iMtfRkladlieber  (Gen.  plant.,  n"  1693)  a 
iMi^'iPriètla  figure  publiée  par  Blume, 
tocmcièrca  nirants  :  Spathe  roulée  dans 
M  1*^  VQpérieore,  ouverte  à  sa  base. 
SpiéinMdiiiuue.  La  partie  qui  porte  les 
9an  taienei  est  séparée  par  une  cloi- 
*"  "'*^'*iieiise  de  la  portion  qui  sou- 
ks Snin  miles.  Le  sommet  nu  du 
'*  prolonge  en  un  long  appendice 
**  ies  anthères  sont  très  rappro- 
^'  "Mies,  à  deux  loges  apposées, 
•'""•*  comme  en  deux  valves  par  un 
*'*"i|taidinal.  Les  ovaires  sont  nom- 
^'^"■Miospermes.  Les  fruits  sont  des 
^■"  •fciBlaires ,    contenant  une  seule 
priii  iluii|^  ei  dressée.  (A.  R.) 

*ATm\(iij)ii;,  misérable),  m».  — 

*"•  ^  Colé(^ères  pentamères ,  famille 

*"'**icomes,  tribu  des  Scarabéidei 

iWifl^u,  éubli  par  Erichson  (  Arch, 

""l'tl.  de  W'iegman),  qui  le  raracté- 

*•■■*••  Antennes  courtes  de  9  art.:  les  k 

•■'■'^•fctonlqoes,  le  4*"  très  court,  les  5« 

*'*«i«UTis  et  transverses,  les  3  der- 

*»  kfihcment  lamelles  ;  les  3  premières 

**•  CQOcives  en  dessus ,  la  dernière 

^  Ubre  membraneux,  caché;  mandibu- 

■'pfeBiut  cachées,  petites,  avec  le  bord 

■BieRKQbrineax.Miàcboires  assez  épais- 
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ses,  À  demi  cornées ,  garnies  de  6  dents  ai  • 
guës.  Palpes  maxillaires  ayant  le  l'^^art. 
coort,  étroit,  le  2*^  un  peu  allongé,  le  3* 
presque  obconique,  le  4^  légèrement  sécuri- 
forme  ;  palpes  labiaux  insérés  sous  le  bord 
latéral  du  menton,  courts  avec  le  dernier 
article  cylindrique.  Menton  profondément 
échancré  à  la  base,  avec  les  bords  latéraux 
entiers.  Corps  ovale,  oblong,  convexe; 
écusson  arrondi  latéralement,  recourbé  an- 
térieurement, légèrement  sinuéi  coupé  aux 
angles.  Hanches  postérieures  médiocrement 
dilatées,  couvrant  À  peine  le  1  ^  segment  de 
Tabdomen.  Pieds  médiocres  ;  jambes  anté- 
rieures tridentées  ;  tarses  longs ,  peu  épais  ; 
tous  les  articles  des  tarses  antérieurs  garnis 
de  poils  épais  en  dessous  ;  ongles  égaux, 
bifides  à  leur  extrémité. 

Ce  g.  est  fondé  sur  une  seule  espèce  du 
Chili,  nommée  par  Tauteuri^^A/ûi  rusUca^ 
et  qui ,  d'après  la  figure  quUl  en  donne  dans 
Touvrage  précité,  tab.  3 ,  fig.  4  ,  nous  a 
paru  se  rapprocher  beaucoup  du  g.  Ancy- 
lonycha  de   Dejean.   Voy-  ce  mot. 

(D.etC.) 

ATHON.  POI8S. — ^Nom  vulgaire  du  Thon 
dans  le  midi  de  la  France.  Voy.  ce  mot. 

(C.  D  O.) 

*  ATHORACIQUES  (à  priv.  ;  6tifaÇ, 
poitrine,  thorax),  crust. — M.  de  Blainville  a 
donné  ce  nom  à  un  ordre  de  la  classe  des 
Décapodes,  renfermant  les  Crustacés  qui 
paraissent  ne  pas  avoir  de  thorax,  et  com- 
prenant les  genres  Phronime  et  Phyllo- 
some.  (C.  d"*0.) 

*  ATlIOU8(âeroc;,  innocent).  i»s.  — 
Genre  de  Coléoptères  pentamères,  famille 
des  Sternoxes,  tribu  des  Élatérides ,  établi 
par  Eschsrholtz  et  adopté  par  M.  Dcjean 
dans  son  dernier  Catalogue ,  ainsi  que  par 
M.  Lacordaire  dans  la  Faune  entomologi- 
que  des  environs  de  Parts,  à  laquelle  nous 
renvoyons  (t.  I,  p.  637)  pour  le  développe- 
ment des  caract.  génériques,  trop  longs 
pour  être  rapportés  ici.  Les  Aihous  se  re- 
connaissent principalement  à  leurs  tarses , 
dont  les  crochets  sont  simples  ;  à  leur  pro- 
thorax .sans  rainures  pectorales  ;  à  leur  tète 
non  fléchie  ;  à  leur  carène  frontale  saillante  ; 
à  leurs  hanches  postérieures  étroites ,  non 
dilatées  k  leur  côté  interne,  et  enfin  à  leur 
prostemum  prolongé  antérieurement. 

r<e  g.  est  un  des  plus  nombreux  de  la  tribi 
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des  AltlérIdM.  M.  DcdflMy  dms  son  dernier 
Gitilogiis,  7  rapporte  bk  espèees  de  divers 
peyiy  mil»  celles  dlEorope  en  (bnMiIlt 
nMfsiire  piriie.  Noos  citeranspennl  ees  der- 
Dlèns  VBUtter  nkomhmu  d*Oliyter ,  PB. 
kérius  de  Rerbst  on  atêrrtmtu  de  Fibr. , 
o«  ni§€r  d'Olir.,  et  enfin  VS,  UmgieolUs 
de  nbr.  Ces  3  espèees  se  tronrent  anx  en- 
Tlrôns  de  Bwts.  (D.  et  C.) 

*  ATDUUBIA.  xm. — Nom  donné  par 
SehiMk  à  Ml  genre  de  Diptères,  de  la  b- 
aliedes  Alkérfeèresy  trttia  des  Scénopi- 
niettSy  iii|iiel  correspond  au  g.  Seenopiwuê 
de  Latr.  Fey .  ce  mot.  (D.) 

*  ATHBIXIA  {i  priT.:le«E>  cherea). 
MT.  M.  — Genre  de  k  tenDe  des  Compo- 
sées» trilm  des  SénédeBMéei»  et  qni  a  pour 
caract.  :  Capitales  mnltlllores  hétérogames; 
fleurs  du  rayon  milsériées  Dnnelles ,  Ugn- 
lées  «a  hUlgalées  ;  celles  dn  disque  toba- 
lensesy  ft-dentées.  Kéeapiacle  nn.  Inrolocre 
tnrbiné  -  campanule ,  conqiosé  d^écailles 
nombreuses,  iînbriqiiées,  lenninées  par  ane 
arête  aases  longue,  déjetée  sur  le  cété.  Fniits 
oblottgSi  i^res  et  qnelqaerois  accompa- 
gnés, à  la  base,  d*on  booqmide  poils.  Ai- 
grette l-êériée,  composée  de  Mes  filiformes 
légèrement  scabres,  on  de  soles  et  de  pail- 
lettes alternes,  dentées  «a  sommet.  —  Les 
Atkrùna  habitent  le  Cap  on  Madagascar  { 
ce  sont  des  sons-arbrisseanx  qoi  ent  de  la 
ressemblance  avec  certains  Asters  on  Ver- 
nonimf  et  portent  des  fenilles  linéaires, 
raides,  mncronalées,  décarrentcs,  tomen- 
tenses  sur  la  flMC  inférieare  etcoinrcrtes, 
svr  la  sopérieiire,  de  très  petits  points.  Les 
capitales  solitaires  sont  ■wrti  de  rayons 
poarpras ,  IHas  on  blancs.  (J.  D.) 

ATHBODACmJS  pour  AanAonâo- 
TTut.  Voyex  ce  mot.  (A.  E.) 

*  ATBEOISIIA  («Af«<i|ia,  amas;  allo- 
sion  à  la  disposition  des  capitales  ramassés 
en  gloménile  terminal  et  cooleor  dt  paille  ). 
Bor.  p».  ^  Ce  genra  est  fondé  sor  ima  gtonle 
décovrarte  par  M.  WalUcb ,  dam  Plnde 
orientale,  et  désignée^  dans  sas  coUectioas, 
sons  le  nom  de  Spkmrmniàms  imcimnains. 
Elle  estes  eflM  voisiBe  dn  SjfàmnmtAms ; 
nuis  elle  en  dlMèra  dairamsBt  par  les  caract . 
soivants  :  PMleara  eapindes  léonis  en  on 
gloméfols  sirak  dei  Tais  cf  llndi  iqi  porte 
des  braciéea  sanmias»  efilaa,  aigois.  Cba- 
cnn  des  capiflesi  plariflora  bétérogame , 
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offre  on  réceptacle  onmi  UM 
sienra  bractées  membraMp 
mTolncre  formé  d^nn  pelihki 
Uoles  à  peine  distinctes  da^ 
tade.  Les  fleura  extérieunay  i 
4-6,  femellefet  tubulease*,  43 
intérieures  éplement  peu  asi 
tnbuleuses,  à  gorge  dilalée,  1^ 
des  fleura  fomelles  Ufidn^ii 
Fruits  obcomprimés,  uralpl 
côté,  conraxes  de  rantn  A  4 
supérieure  du  rebord. 

*  ATHRdNIA.  mm. 
par  Necker  et  considéré 
de  VAcmella.  Foyer  ce 

*ATlUUITO]IUS(i 
diTision ,  article),  un.  »• 
tères  tétramères,  fiunillei 
établi  par  Klug  et  adopté  . 
qui  le  range  dans  sa  divIrtM'l 
Mdre  des  GSBatooèrea.  Klg 
ainsi  :  Antennes  médioaJiÉ 
ftmicule  de  7  artfeles  asivi||4 
les  autres  brièreaMBl  Mtf 
^Nis  en  se  rapprochant  di  l| 
d  composée  de  9  artfclsfcl 
aplatis;  pénultième 
bilobé,  garni,  en 
Corps  et  surtout  le  piol 
proportionnellement 
Cèssonus.  Écusson 
antérieures  renflées, 
terne,  environ  Tera  le  wÊÊi 
épine. 

Klug  place  ce  g.  entra  M 
et  Cèssanus  de  Fabr.;  il  ij 
seule  espèce  rapportée  dn  1 
M.  Goudot  et  publiée  par  A 
nom  de  Aihrotomms  diqprsn 
Madaçasrar^  pag.  113,  if 
flg.  12).  Ce  g.  est  très 
de  Scboenberr. 

*  ATHROZOPHY 
i$tm  (éSpct^M,  réunir; 
cm.  —  Necker  donne  eu 
dont  les  frondes  s'i 
d'une  évolution  continue 


ATHRUPHTLLLli ,   I 

ekémek.,  p.  U^)  (^pMç,  m 
fenille).  mt.  ra.— 8yn.  dup 
L.  ;  de  ta  tamille  des  ArdisiBi 
*  ATHRYCIE.  Aikrfêêê 
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^^èj^  '  ^  Genre  de  Diptères  établi  par 
^(^^«i-Desvoidj  dans  sa  fimille  des 
W^*  tribia  des  Entomobies,  section 
fcTj^.  1L.4S  Athrycies  ont  les  plus 
l^ï^iTt*  fivec  les  LatretlUes  ;  mais 
^^s  C  fMT  le  second  article  anten- 
t  nuj  par  le  chète  pins  court, 
ia.rticle  plus  long,  et  par  les 
le  long  des  fossettes.  Du 
est  noir  et  cylifafdrico- 
ne  renferme  que  deux  es- 
rTautear:  Tune,  A.  eiy- 
Vtt^  A.  flav9sc€ns i  toutes 
l  aux  environs  de  Paris. 

(D.) 
.  Athylax  (à  privatif  ; 
i).  MAM.  —  Genre  proposé 
r  un  Carnassier  que  les 
lacent  parmi  les  Mangous» 
(I.  G.-S.-H.) 
-^^<I]8  (  i  priv.  ;  Tidûfioacc, 
n^est  pas  un  Titbjmale  ). 
»  genres  établi  aux  dépens 
,  par  Necker,  d'après  cer- 
de  la  forme  de  Tinvo- 
été  adopté.  L'auteur  joint 
le  nom  français  de  Faux- 
indiqne  son  étymologie. 

(Ad.  J.) 
Vê  (  à  priv.;  OupiGç ,  écus- 
re  de  Goléoplèrcs  pen- 
e  des  Lamellicornes,  tribu 
(  arénicoiee,  établi  par  Mac- 
voici  lee  caractères  d'après 
:  Antennes  presque  sembla- 
|.  Biepkmttomus  (Voy.  ce 
ent  la  meiine  est  un  peu  plus 
n  Iii9e,  en  carré  transversal, 
é  antérieuement.  Mandibules 
,  triaagolajres,  un  peu  ar- 
en  dessoiy  Mdentées  eitérieu- 
j^^^^ler  article  des  palpes  labiaux, 
^^l^^ftwc  en  longoenr  celui  des 
^^*  llenloB  presque  carré.  Lèvre 
^l^t^eroB  dilaté  postérieurement  de 
^^  ,  se  prolongeant  en  une  lame 
^  ^^tée,  partant  dans  son  milieu  une 
1^  ^itnmie  de  trois  pointes,  dont  Tin- 
l'**^  est  plos  longae.  Corps  très  con- 
t,l^en  deesoos.  Corselet  mucroné  en 
1^  PTolanfé  en  dessus  à  sa  partie  pos- 
itif ta  dedans  de  Técnsson.  l\ruBSon 
iMrvpfQ  diYisé,  se  prolongeant  entre  les 


élytres.  Pattes  intermédiaires  très  écartées 
rnkie  4e  Taiitra.  Jnnbes  antérievres  ma- 
niée de  4  on  S  dente  extérieures. 

Mio-Leay  a  finidé  ce  genre  sur  trois  es- 
ptees  tontes  do  Brésil.  A  en  Juger  par  leur* 
nomay  ancime  n'est  identique  avec  les  cinq 
que  M.  D^ean  mentionne  de  son  c6té  dans 
son  dernier  Catalogue.  Nous  en  citerons 
deux ,  une  de  chaque  antenr  :  VA^  furcifcr 
Dej.,  de  Cayenne,  et  VA-  b^urcatus  Mac- 
Leay ,  du  Brésil.  Une  espèce  dn  Sénégal  a 
été  figurée  et  décrite  dans  Vicon.  du  Règ . 
amtn.f  par  M.  Guérln ,  sous  le  nom  de 
A,  casianeuss  enfin  M.  Salle  en  a  pris  une 
au  Mexique,  qui  se  trouvait  sous  terre  à  une 
très  grande  profondeur)  ce  qui  donne  à 
penser  que  ces  insectes  sont  crépusculaires 
comme  les  Bolbocêres  qui  les  avoisinent. 

(D.  etc.) 

ATUntlUM  {à  priv.j  eûpicv,  petite 
porte).  BOT.  roM.-*  Genre  de  Fougères  con- 
fondues longtemps  avec  les  Aspidtum  et 
dont  le  type  est  le  Polypodium  filix- 
fasmina  L.  ou  Aspidium  fiUx-fœmtnay 
plante  qui  a  cependant ,  par  ses  carac- 
tères essentiels»  beaucoup  plus  de  rapports 
avec  les  Atpûnium  qu'avec  les  Aapi- 
dium.  Roth  le  premier  la  sépara  des  Aspi- 
diump  sous  le  nom  générique  d*Athyrii4m; 
et  on  y  rangea  successivement  les  Aspi- 
dium fimtanutny  rutareutn,  asplenioi^ 
des  et  plusieurs  autres  plantes  classées,  tan- 
tôt dans  le  genre  Aspidium ,  tantôt  parmi  les 
AspUnium.lxs  caractères  distinctifsde  ces 
plantes  sont  d'avoir  les  groupes  de  capsules 
ovales  ou  oblongs,  mais  peu  allongés,  insé- 
rés le  long  d'un  des  côtés  d'une  des  nervu- 
res secondaires  et  recouvertes  par  un  tégu- 
ment membraneux  »  convexe ,  naissant  de 
cette  nervure,  dans  toute  la  longueur  du 
groupe  de  capsules. Ces  plantes  ont  la  même 
nervation  que  les  AspUnium ,  c^est-à-dire 
des  nervures  pinnées  simples  ou  biltirquées, 
jamais  anastomosées.  Elles  ne  diffèrent  de 
ce  genre  que  par  leurs  groupes  de  capsules 
moins  allongés  et  leur  tégument  courbé  et 
convexe. 

M.  Presl  croit  que  le  genre  Allantodia 
de  R.  Brown,  fondé  essentiellement  sur 
V Aspidium  umbrosum  ne  diffère  pas  de 
celui-ci.  Cependant ,  d'après  la  description 
qu'en  donne  ce  célèbre  bolaniste  (  Prodr. 
//.  Pfov.  lioll.y  p.  149),  et  la  comparaison 
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qu'il  établit  entre  ces  pItalM  et  las  Aiâ^- 
rium,  ils  seraient  parbltcmeBt  distliicls. 
Le  genre  Athyrium^  placé  par  Presl,  on 
ne  sait  sur  quels  motifc|  dans  lasectton  des 
Blechnées,  est  bien  plus  toisin  des  DipUt- 
sium  elAsplenium.  Ses  espèces  pSQ  nom- 
breuses ,  surtout  si  les  Allantodia  en  sont 
réellement  distinctes,  croissent  dans  les 
climats  tempérés  et  sont  en  général  petites 
et  herbacées.  (Ad.  B.) 

*  ATHYRTO»  Neck.  (oOupoc.sans  porte). 
BOT.  PB.  —  Synonyme  du  g.  Lathyrus ,  de 
la  famille  des  Légumineuses.  (Sp.) 

*  ATILAX.  MAM .  —  Fr.  CuYier  a  écrit 
ainsi,  dans  son  Supplément  à  Buffbn,  le 
nom  du  genre  quHl  avait  antérieurement 
proposé  sous  le  nom  plus  régulièrement 
formé  û'Athylace.  (L  G.^.-U.) 

*ATnnj8  (àTi|xcç,  méprisé),  m».  — 
Genre  de  Coléoptères  pentamères ,  famille 
des  Lamellicornes,  établi  parM.Dejean  dans 
son  dernier  Catalogue  (3*  édit.),  et  qui  se 
rapporte  au  g.  Phœofihrous  de  M.  Delà- 
porte  (BufTon-Duménil ,  Coleopt.,  t.  n,  p. 
108).  Voy.  ce  mot.  (D.  et  C.) 

ATINGA  ou  ATINGUE.  roiss.  —  Es- 
pèce du  genre  Diodon.  Véyex  ce  mot. 

(C.  d'O.) 
ATIRSITA.  BOT.  PB.  —  Synonyme  de 
Plantago  eoronopus  L.  Voyez  pu^ktaim. 

(C.  d'O.) 
ATLANTE.  Atlanta  {yltlantea^  nom 
myth.).  MOLL.  —  La  dérou verte  du  genre 
Atlante  est  due  h  Lamanon,  le  malheureux 
compagnon  de  Tinfortuné  Lapeyrouse.  La- 
manon crut  trouver  dans  ce  genre  le  re- 
présentant vivant  des  Ammonites ,  répan- 
dus en  grande  abondance  dans  tous  les 
terrains  secondaires  de  TEurope  ;  mais  11 
n'en  vit  que  la  coquille  et  se  laissa  trom- 
per   par  Papparence  ;  car ,   après   avoir 
recherché  les  caractères  de  la   structure 
intérieure    des   Ammonites ,    la  moindre 
comparaison  avec  sa  coquille   vivante  lui 
aurait  fait  reconnaître,  avec  la  plus  grande 
facilité,  qu'elle  n'a  qu'un  rapport  fort  éloi- 
gné avec  les  Ammonites.  M.  Lesueur,  l'ami 
et  le  compagnon  de  Pérou  qui,  après  la 
mort  trop  prématurée  de  ce  savant  natura- 
liste ,  consacra  une  partie  de  sa  >ie  à  des 
Toyages  qui  le  mirent  à  même  d'agrandir 
le  champ  de  l'observation,  M.  Lesueur,  plus 
heureui  que  Lamanon ,  découvrit  1  animal 


de  la  prétendue  Come-d'Amm.^ 
fit  voir  qu'il  n'avait  aucun  ra 
Céphalopodes,  et  indiqua  sa  p 
Ptéropodes,  en  créant  pour  l 
lante.  Depuis,  ce  genre  a  ét^ 
presque  tous  les  naturaliste» 
l'ont  pas  placé  parmi  les 
Lesueur,  il  faut  en  conv< 
n'avaii.pas  fait  parfaitement 
mal  des  Allantes,  et  Ton 
zoologistes,  guidés  par  des 
incomplets,  ont  dû,  malgré 
opinion  erronée  sur  l'aninL 
Presque  tous    adoptant  V 
Lesueur,  l'ont  compris  par- 
des;  mais  M.  Rang,  habi 
ayant  eu  dans  ses  voyages 
server  vivant   l'animal 
l'ayant  conservé  dans  la 
mit   À  des    recherches 
qui  le  porta  k  publier  sur 
vail  plein  d'intérêt  dans  1 
la  Société  d'histoire   na 
Dans  ce  Mémoire, M.  Ra 
le  genre  Atlante  ne  peut 
Ptéropodes,  mais  qu'il  apj 
tablement  aui  Gastéropodi 
que  les  Atlantes   sont  dr  ^ 

nageurs,  voisins  à  certains  ^J^ 
rôles  et  des  Carinaires.  DepiK  A^T 
vail  de  M.  Rang,  tous  les  fg^^M^j^ 
d'accord  sur  la  place  que  km  A 
vent  occuper  dans  la  série 
Presque  tous  les  auteurs  les 
proches  du  genre  Limaciae  de  ^N»>. 
vier,  adoptant  les  conchisioaf  A 
de  M.  Rang,  mit  le  genre qats* 
dans  sa  famille  des  Héténfodcf »  b 
sidérant  comme  sous-geare  éei 
chées,  et  le  plaçant,  à  ce  titre, 
rinaires  et  les  Fi  rôles. 

D'après  M.  Rang,  l'aBiBalén 
est  proportionné  à  la  graa*»*'* 
quille.  Son  eitrémité  aalérient^lP 
épaisse  se  partage  en  trois  paiti»^* 
tinctes,  dont  la  premièiB  estlil^^iy 
conde,un  pied  considérable; el  bi*" 
un  appendice  de  ce  pied,  éi*^*'T 
ter  un  opercule.  La  tète,  •«•*^*J[L| 
en  forme  de  trompe,  et  port^f*^ 
angle  droit  sur  un  col  asiei  ^^ 
eitrémité  antérieure  préseole  "^," 
ouverture  buccale  sans  reoP''"^ 
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•me- 
.  est  ûié 
.lient  mince 
terre.  Nous  ne 
aB  les  deuils  qu'il 
M  Atlantes  j  nous  rcn- 
P^t  qui  nous  asufS 
RlMères  zoologiques  au 
|^*ttt  déterminer  rigou- 
Iptt  doit  occuper  le  gen- 
IF  €e  que  nous  venons 
||0lir  s'est  laissé  trom- 
^11  a  cm  voir,  dans  les 
Mf  les  deux  nageoires 
M  Ptéropodes,  tandis 
^M.  Rang  constatent 
les  Atlantes  sont  de 
nageurs.  Depuis 
ons ,  il  est  devenu 
IStger  les  caractères  gé- 
liab  que  les  propose  M. 
Ml  comprimé ,  pour>-u 
llfc  aplati ,  en  forme  de 
M  et  portant  une  petite 
iinpérieur.  Tête  assez 
V j  4eQx  tentacules  cylin- 
l|i  avant  de  deux  tubcr- 
Mict  desquels  les  yeux 
Witic  pectinée  dans  une 
I  feu  considérable.  Co- 
IMiiMilaire ,  ayant  Tex- 
HUlante  d'un  c6té  j  ou- 
jypiblransversc  ou  lon- 
§j||iit  écbancrée  au  mi- 
Ù  Une  carène  mince  et 
1  I  la  circonférence  du 
De  très  mince,  transpa- 
lipir  on  opercule  éga- 


m  A^Btc»  ne  sont  pif 


parfaitement  symétriques  comme  on  Ta  era 
pendant  longtemps;  i^vesqne  tontes  soaldit* 
coTdes,  aplaties,  elM.  Ak.  «rOfèlgn?»  «IKS 
son  Toyage  dans  rAmérlqQe  «éridisiasll^ 
donné  connaissanoe  de  phislettbftitstvèsfili» 

Cessants  toochant  les Atianles.  n  s  ëéeoa» 
'Plusieurs  espèces  qoi  eommenesnt  psr 
e  très  saillante,  tttiéis  qne  le  derÉtor 
.andit  asseï  saMtsMnt  dans  «s 
tfférent  de  ceu  qui  le  préeèdSBt.  Ti«» 
tes  Atlantes  ont  le  test  estrèmsmsBtmte- 
ce,  transparent,  fragile.  Le  denier Umr  dsas 
les  Jadividos  adoltes  est  symitriqvs  i  si 
ports,  snr  le  miliev,  «le  csrèns  très  ssil* 
lante,  mince,  trsMlMnte,  dont  rMtrtal- 
té  antérienre  fient  abeatir  à  une  fl^Ms 
plus  ou  moins  profbnde  qni  dlTlse  le  bord 
en  deox  parties  égales.  L*oii?ertn«  ph» 
on  moins  évasée,  selon  les  espèees,  est 
longitudinale  dans  le  plw  grand  nonibrs^ 
et  ovale  subtranarens  dans  Tespèee  de  la 
Méditerranée.  Cette  oorertare  est  Ibfnée 
par  an  opercule  qui  en  reproduit  eise» 
tement  la  forme.  SI  Pon  compare  ces  co- 
quilles à  celles  du  gsnrs  Bdlérophe,  on 
doit  reconnaître  ^*ll  se  trouve  entre  elles 
de  très  grandes  resMmManceo  ;  anastpen- 
sons-nons,  contre  Toplnion  de  quelques 
personnes ,  que  le  genre  que  nous  Tenons 
de  mentionner  ne  doit  pas  être  éloigné  des 
Atlantes.  Les  Atlantes  sont  des  Mollusques 
nageqrs  par  excellence;  elles  se  rencon- 
trent quelquefois  en  grande  abondance  au 
milieu  du  Grand  -  Océan  et  loin  de  toute 
terre.  Ces  animaux  nagent  avec  une  grande 
rapidité,  et  11  leur  suffit  de  rester  Immobiles 
pour  8>nfoncer  dans  les  profondeurs  de  la 
mer.  Le  nombre  des  espèces  connues  est  peu 
considérable  ;  on  les  rencontre  prlnctpsle- 
ment  dans  les  mers  cbandes;  et  il  y  en  a 
une ,  V Atlante  de  Ktrmudten,  qui  abonde 
dans  la  Méditerranée.  (I>>*«0 

ATLAS.  »•.  »  Nom  d*UBe  grande  et 
belle  espèce  de  Lépidoptères  nocturnes  qui 
appartient  au  g.  Attacus  de  Ltftné  (Fay. 
ce  mot),  et  qui  est  connue  des  marcbulds 
sous  le  nom  de  PkaUne  â  miroirs ,  pires 
qu'elle  a ,  sur  le  milieu  de  cbsqoe  aflie ,  uns 
grande  tacbe  triangulaire,  transparente,  en- 
cadrée de  noirâtre ,  sur  un  (bnd  dNm  rouge 
fiuve.  Elle  se  trouve  prlndpslement  dans 
le  midi  de  la  Cbine  et  aui  lies  Motuques. 
Elle  est  figurée  4iiii  Cnmer,  pi.  9,  fl|.  Âf 
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pi.  381,  fig.  C|  et  pi.  382,  fig.  4.  (D.) 
ATJLiAS  (nom  myih.).  moll.  —  Genre 
resté  incertain  depuis  que  M.  Lesueur  Ta 
proposé,  en  même  temps  que  le  genre  Atlan- 
te, dans  les  Annales  du  Muséum.  L'auteur 
de  ce  genre  ayant  eu  à  obseni'er  un  animal 
très  petit ,  a  laissé  plusieurs  lacunes  dans 
sa  description  ;  ce  qui  explique  comment 
plusieurs  zoologistes  ont  vacillé  dans  leurs 
opinions  aa  siget  de  Tanimal  dont  il  s'a- 
git. (Test  ainsi  que  M.  de  Blainville , 
adoptant  d^abord  Topinion  de  M.  Lesoenr , 
regarde  conmie  Torgane  branchial  les  cils 
nombreux  qui  sont  autour  de  la  tète  ;  mais, 
on  peu  plus  tard ,  guidé  par  la  position  de 
Fanus  et  par  quelques  autres  caractères ,  \v 
même  auteur  pense  que  Tanimal  doit  avoir 
ane  cavité  respiratoire  sur  Tarrière  du  corps 
et  dans  le  voisinage  de  Tanus.  En  conséquen- 
ce de  cette  supposition  nouvelle,  M.  de  Blain- 
ville, dans  son  Traite  de  Malacologie^  pro- 
pose de  comprendre  le  genre  Atlas  dans  la 
fkmille  des  Acérés.  Eien  à  nos  yeux  ne  jus- 
tifie cette  seconde  opinion ,  pas  plus  que  la 
première  ;  et  nous  ne  voyons  dans  les  Atlas 
qu'un  genre  très  incertain,  sur  lequel  il  faut 
tout  attendre  de  Tobservation.      (Desb.) 

ATLA8  (iTXa;).  ahat.  —  Nom  donné 
à  la  première  vertèbre  ccr^icile ,  parce 
qu'elle  supporte  la  tète ,  comme  Atlas  sup- 
portait le  monde ,  dans  Tancienne  mytho- 
logie. Cette  vertèbre,  par  sa  forme ,  diffère 
complètement  des  autres.  Elle  consiste, 
chez  rbomme ,  en  une  sorte  d'anneau  irré- 
gulier, qui  reçoit  antérieurement  l'apo- 
physe odontoTde  de  VAris^  deuxième  ver- 
tèbre cervicale ,  et  qui  donne  passade 
postérieurement  à  la  moelle  épinière. 

On  conçoit  que  la  position  verticale  ou 
horizontale  de  la  tète ,  chez  les  diffcrentos 
classes  de  vertèbres,  doit  amener  des  moiii- 
fications  dans  la  forme  de  VAtlas  .-  ainsi , 
dans  la  plupart  des  Mammifères,  cette  ver- 
tèbre oflVe  plus  de  lareeur  que  chez 
Thomme  et  présente,  en  outre ,  de  grandes 
apophyses  transverses  aliformes  ;  chez  les 
Oiseaux,  elle  redevient  presque  entière- 
ment annulaire,  etc.  (l'oy.  colo?i?ie  TrKTv- 
■■ALi  et  toTEurrr.  [\    U^ 

•  ATLODYXE.  Atlodffmus\  îtàx;  . 
allas,  nom  de  la  première  vertèbre,  en  crée 
comme  en  français ,  et  de  la  tenninais4)n 
dffme,  fonnéedu  radkai  ^j-xt-) 
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T^EAT.  —  Genre  de  monstres  A 
partenant  à  la  famille  des  Mo 

(I.G 

*  ATMETOXYCHL'8  («Tyir 
visé;  ôyjÇ,  ongle).  vs%.  — Genrei 
tères  tétramères,  famille  des  On 
tribu  des  Brachy dérides,  établi p 
herr  {Syn.  Ins.  Cur.,  t.  VI,  f 
dépens  de  son  g.  Anœtnerust^ 
ractérise  ainsi  :  Antennes  aMH 
peu  fortes,  ayant  les  deux  piCBle 
du  fùnicule  très  brièvement  ik 
les  autres  courts,  presque  tni|rf 
met  ;  le  dernier  ne  pressailfHli 
celle-ci  ovale ,  acuminée.  Ml  1 
peu  avancé  sur  les  jeai/mf^ 
large,  plan  en  dessus,  nvjMl 
Yeux  semi  -  plobuleux  y  ttèl^ll* 
Corselet  presque  carré ,  U^ifMi 
à  la  base,  presque  tronqué  il  MB 
une  impression  cruciforme  ci  li 
très  en  ovale  allon^'é,  et  temUi 
en  pointe.  Tarses  allongés,  lé|jta 
latés,  sponcieui  en  dessous,  OT 
ongle  au  dernier  article.  —  Ol 
type  le  CurcuUo  perfffrùmi 
que  M.  Dejean  (Caf.,  3'  éd.)  |li 
g.  Anœmerns.  (C 

AT.MOSP11ÈIIE    ou    AU 

SPHÉRIQL'E  >Ta:;,vapCQn<fa 

re).  ruYs.  —  l/Atmosphèrec9tcfl 

de  caz  et  de  vapeurs  qui  envflopp 

et  dont  une  fnule  de  phènoiBii^ 

vêlent  Texistenr»».  RefiéchiSMrt' 

que  les  asin-s  nous  envoicil,rf* 

fait  voir   en    des  lieux  diRiS** 

quiUocropent  réellement: c'en • 

S4»leil  peut  encore  être  aperce  i 

dèj.i  il  S4)it  au-d*«ssous  de  lloffl 

Atmosphère,  il  n*y  aurait  ni  !■<■ 

pusrule  Cette  ^jneulière  llhisiN' 

à  Uqut'llo  on  a  donné  le  noa  ii 

l'oyrr  fc  moi\  ne  saurait 

terre  n'était  entourée  d' 

l.'eiisteiire  des  vents,   la 

nua:res  ,  loiir  suspension  ,  Tialpi 

chute  des  corps  posants  ,  Mil  • 

tint  de  preuves  évidentes  dlli! 

d'un  tluide  atm'-ksphêriqoe  aiMt 

i:li»be. 

I^  ilen<ite  île  V  \imosphèredtCl 
<ur«*  quon  s*i*Iève.  ainsi  que  T 
les  phénomènes  physiologiqMS , 
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ff  ifulniment  destiné 
I  IMS  de  r«ir.  Cette  densilé 
iy  et  aeseï  rapidement 
de  15  à  »  lieoes  (80  à 
«flron  )  on  poisse  regarder 
■ffeetion  comme  sapériear  à 
piM  atteindre  dans  les  meil- 
iMi  pneomatiiiaes.  On  peut 
kd»  olMervations  faites  à  ce 
làlBosphère  a  pour  limite  la 
ftfs  plus  haut. 

^jjBypdant,  qoe  cette  opinion 
it  adoptée.  Mariotte  re- 
comme  infinie,  ce 
i;  car  il  est  évident  qne, 
ly  en  vertu  de  son  at- 
appropriée  une  partie 
one  Atmosphère  parti- 
i  tend ,  Jusqu'à  présent ,  là 
satellite  de  la  terre  n^en 
^Mins  que  les  observations 
tu  confirment. 
ii  d'après  réiévation  at- 
drconstances ,  par  les 
1  TAtmosphére  terrestre 
iéd  lOO  lieues  de  hauteur, 
it  que  la  limite  de  PAt- 
tirtuver  au  point  où  reffet 
i  détruit  par  la  force  cen- 
iÉllie  pendant  le  mouvement 
M  qi*dle  s'étend  jusqu'à  cinq 
pMstdemi. 

fcMnl  Traité  de  tnècani- 
j  a  tout  lieu  de  croire  , 
PMr  aune  si  grande  hauteur, 
Ppir  le  fk^oid  qui  augmente  ra- 
PMre  qu'on  s'élève.  On  peut 
Ma  géomètre,  se  représenter 
hkMmospbérique  s'appuyant 
IMm  un  fluide  élastique  ter- 
Klliides,  dont  l'un  (inférieur) 
S  Me  température  ordinaires, 
(  supérieur  )  a  une  den- 
iture  citrémement  fai- 
Im  la  mieux  fondée  qui  ait  été 
ipMoB  est  que  cette  couche 
laditait,  donnerait  lieu  à  des 
^ilutui  tout  différents  de 
labienrons. 

Marnent  du  xi'  siècle,  un 
traova  un  moyen  ingénieux 
It  hauteur  de  l'Atmosphère. 

pui- 


sées dans  la  théorie  du  crépuscule,  il  déter- 
mina la  hanlev  des  dernières  concbes  d'air 
ansceptlbles  de  réfléchir  la  huniers  solaire. 
Ce  ftat  en  cakokat  diaprés  cette  méthode 
que  Hépler,  et,  de  nos  Jours,  Delambre,arri* 
vèrent  à  donner  à  TAtmosphère  une  hao* 
tenr  de  seise  à  dii-aept  uëues  de  France. 
Cette  opinion  concorde,  comme  on  le  volt, 
avec  celle  qoi  est  basée  sur  la  raréfaction. 

La  forme  A  rAtraoephère  est  edle  d*an 
sphéroïde  aplati  van  les  p61es  et  renflé  vers 
réquatenr;  cette  forme  résulte  de  la  force  , 
eentriftige  plus  grande  à  Téquateur  et  da  la  ' 
température  plus  élevée  qui  y  règne  et  qui 
doit,  par  conséquent,  tendra  à  y  dilater  Pair  ' 
plus  que  soos  les  p61es.  Le  rapport  des  axes 
de  TAtmosphén  anx  p61es  et  à  Téquatenr 
est,  suivant  Laplace,  comme  celui  de  S  à  8. 

L'air  atmosfrtiériqQe,  malgré  .sa  transpa- 
rance,  intercepte  sensiblement  la  lumière 
et  la  réfléchit;  cependant,  comme  les  par- 
ticules qui  le  composent  sont  extrêmement 
ténues  et  écartées  les  unes  des  antres,  elles 
ne  sont  visibles,  qoe  réunies  en  grande 
masse  ;  alon  les  rayons  qu'elles  transmet- 
tent se  colorent  en  bleu  et  produisent  ior 
les  yeux  une  impression  sensible. 

L*air  n'est  point  taminenx  par  hd-Bième, 
puisqu'il  ne  nous  éclaire  point  quand  le  So- 
leil est  éloigné  de  notre  hémisphère  ;  il  em- 
prunte à  cet  astre  la  lumière  qu'il  nous  trans- 
met, et  sa  teinte  bleue  indique  qn'il  réfléchit 
les  rayons  de  cette  couleur  en  plus  grande 
quantité  que  les  autres.  L'Atmosphère  est 
donc  autour  de  la  terre  comme  une  sorla 
de  miroir  qui  multiplie  et  propage  la  lu- 
mière solaire  par  une  infinité  de  réflexions  ; 
et,  en  effet,  sur  les  hautes  montagnes,  où 
l'air  a  perdu  une  grande  partie  de  sa  den- 
sité, on  reçoit  à  pefaie  d'antre  lumière 
que  celle  qui  vient  directement  du  Soleil , 
puisque  Tobservateur ,  placé  à  Pombre , 
aperçoit  les  étoUes  en  plein  midi.  Il  flint 
ajouter,  comme  preuve  de  la  diminution  du 
pouvoir  de  réflexion ,  la  couleur  de  phis  en 
■plus  foncée  de  rAtmosphère,  à  mesure  qa*on 
s'élève. 

L'air  atmosphérique,  tel  qu'A  se  pré- 
sente à  nous,  est  un  gaz  inodore.  Insipide, 
incolore  en  couche  peu  épaisse,  Meu  dans 
le  cas  contraire,  comme  nous  venons  de  le 
dire.  Sa  pesanteur ,  méconnue  ou  à  peine 
soqpçonnée  Jusqu'an  temps  da  Odiléa,  Itat 
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mise  hors  de  douta  par  tes  eipérlêiMM  de 
ce  grand  homme,  par  celtes  de  son  disdple 
Toricelli ,  inTentear  du  baromètre,  et  pir 
celles  de  Pascal.  Comparée  h  celle  de  Peau 
prise  à  0"  et  à  la  pression  de  0"^,76,  elle  est 
comme  1  est  à  Ml.  Le  poids  de  la  colonne 
•tmosphériqne  équivaut  à  celui  d'une  co- 
lonne d>au  de  10™,60  ou  d'une  colonne  de 
mercure  de  0",76  :  il  en  résulte  que  la  pres- 
sion que  supporte  un  corps  humain  de  3™ 
de  surface  est  de  plus  de  15,000  kilogr. 
Cette  énorme  pression,  qui  se  trouve  con- 
trebalancée par  celle  des  fluides  intérieurs, 
décroît  de  35  kilogr.  par  rabaissement  de 
•",01  dans  la  hauteur  de  la  colonne  de  mer- 
cure; aussi  remarque-t-on  que,  sur  les 
montagnes  élevées,  la  diminution  du  poids 
de  Pair  fiait  éprouver  des  vertiges,  des  nau- 
sées, des  hémorrhagics  et  un  état  de  mal- 
aise qui  se  terminerait  infailliblement  par 
la  mort,  si  Pasccnsion  était  poussée  jusqu^è 
ses  dernières  limites. 

L^air  a,  comme  tous  les  corps  transpa- 
rents ,  le  pouvoir  de  briser  les  rayons 
lumineux  et  de  les  éloigner  de  la  per- 
pendiculaire ;  ce  phénomène  de  refrac- 
iian^  dont  la  connaissance  est  si  importante 
en  astronomie,  a  pour  résultat  de  faire  pa- 
raître tous  les  corps  célestes  plus  élevés  an- 
dessus  de  r horizon  quMIs  ne  le  sont  réelle- 
lement.  Cependant,  malgré  cette  déviation, 
la  lumière  nous  arrive  encore  avec  une  in- 
croyable vitesse  (69,244  lieues  par  seconde). 
L^air  nous  transmet  également  le  son,  mais 
Men  moins  promptement  (H37  mètres  seule- 
ment par  seconde). 

L^air  est  élastique  et  compressible ,  ainsi 
que  le  démontrent  les  expériences  du  (bsil  à 
vent  et  du  briqut^t  pneumatique.  Dilatable 
ptr  le  calorique,  il  n'éprouve  aucune  alté- 
ration dans  sa  composition  chimique ,  quel 
que  soit  le  degré  de  chaleur  et  de  froid  au- 
quel il  est  soumis. 

Regardé  longtemps  comme  un  élément, 
Tair  atmosphérique ,  dont  la  composition, 
entrevue  par  J.  Rey  (lGa(i),  fut  démontrée 
par  Pricstley,  Schoole,  Cavendish,  l.avoi- 
■iar,  etc.  I  est  un  mélange  de  plusieurs  gaz 
et  d^une  quantité  très  variable  de  vapeur 
d*ceu.  On  peut  donc  ranger  en  trois  sec- 
tions les  fluides  qui  entrent  dans  sa  compo- 
tftion  ;  la  première  comprend  VAir^  fluide 
■Imosphérique  par  eicellence,  et  dont  nous 
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donnerons  plus  bns  ranalyte; \» 
tapeura  aqueuses  dimt  Fapprèc 
■nus  le  nom  d* Hygrométrie  C^^ 
une  branche  particulière  de  l^ 
troisième,  enGn,  dîlTérents 
qui  se  manifestent ,  soU  \\ 
par  leurs  effets. 

I/air  atmosphérique,  i> 
donne  à  Panalyse  chimiqf 
oxygène  en  volume,  pour  7 
il  contient ,  en  outre,  qui 
de  gaz  acide  carbonique, 
d^oxygène  et  d'azote  parak 
dans  toute  retendue  de  P 
du  moins ,  ont  paru  telles 
Ce  firent  les  résultats  qn'ol 
et  Gay-Lussar,  dans  les 
recueilli  par  eux  pendant  I — 
Quelques  détails  sur  ces  mi 
ne  seront  point  sans  intérè 

Depuis  la  découverte  de 
voyages  aérostatiqnea  n''a 
simpies  objets  de  cariosi 
deux  physiciens,  Robertsa 
sèrentque  de  ces  ascension 
tirer  des  résultats  utiles  à  te.    ■ 
mièrc  expédition  aérienne,te,i  ■ 
eut  lieu  à  Hambourg,  au  m»i 
même  année.  Un  an  après,  R 
de  nouveau  en  ballon  à  Sain^ 
de  concert  avec  le  professeur  !^ 
cadémic  des  Sciences  de  cette 
rédigé  le  programme 
pendant  le  voyage.  Va  gnai 
faits  inconnus  furent 
deux  ascensions  ;  Pun  des  H* 
blés  fut  une  diminution  coni 
voir  magnétique.  De  Saussure, 
périences  au  col  du  Géant  (Al^* 
au-dessus  du  niveau  de  la  ner, 
des  obsenations  analoguei. 

Tous  les  faits  annonrés 
veaux,  ils  étaient  si  précicoi  pov 
ce,  qu'il  fallait,  avant  de  les 
appuyer  par  de  nouvelles 
Biot  et  Gay-l.ussac  s^offrirent, 
qnence,  pour  tenter  une  t 
sion  scientifique }  leur  but  éiaHèi 
Pétat  électrique  et  magnétique  d 
régions  de  PAtmosphère,  leur 
leur  composition  chimique,etc.  Le 
ment  adopta  le  plan  des  deux  aavaai 
fournit  les  moyens  de  le  mettra  à 


ij)plc,ftilmUtIadUp(«ltioiidw  1  pmitèrfMiMifel4ii1liarire«ei«^|V| 
MMn.LMiiiOT«iud«iniispoH     oOe  fttt iMfte ptt  la  ftr ,  nab  !•  «  ""'' 


m.  Hot  «I  Gty-LiUHc  i'ooqibA- 
èkrtei  iHtraDienU  iifliril 
rtnnt  de  baromètres,  de  ib». 
tnromttrei,  (pMMtromitreÉ  ; 


m  ilbralioi»,  H.llteaè 

iM  conches  «levM  di 
l'étal  élec-' 
»,  Ils  prirent 
de  »  à  leiR 
fi^   twUl  tleetrcpharai 


)la  da  vingt  conplea  de 
|H{  di  compUtireBt  t^tk 
kMbdliiD  deTsm-Ama 
«lequel  le  TtdeCtait 
U  que  possible,  et  qui 
^^^ ,    os  limites  de  r*sean- 


hClwerTatalre  des  A.Ttt  ât 
l|*tda  départ.  Le  M  toOt 
"M  dA  le*  dcai  intrépldea 
■  k  pied  dans  U  naceDe , 
■tll*,7lU3,  te  thermomè- 
hkqvll  16°,  m  ,  et  rhrgni- 
■tiP,  B.  Quelques  inslanta 
I  tcoalis  qu'ils  élaieni  déjà 
I  rifloii  des  nuages  ;  blcuiÂt 
^Maures  d'un  épais  bninll- 
t  11  éprouver  une  légère 
'.  Le  ballon  ee  Iron- 
ie par  mite  de  la 

.  atmosphérique, 

Iftï-Utaaac  laissèrent  éthip- 
Jm  fnnUié  de  gai  et  M  dé~ 
Irae  partie  de  leur  lest. 
Ils  s'élevèrent 
Pl>  detan»  de  la  cnache  nua- 
mt  une  hauienr  de  liMC. 
JMH,  le*  nuages ,  «mserrant 
nhathe,  ■'étendaient  au  loin 
<«M  (UÛM  de  neig«^  légèrv- 
II.  ÀnKrés  K  eeue  élérailon,  les 
M  cOBneiMèrenl    Inr    sérlt 


mmvÊàmt.U'^mÊùmnitàt  été. 

aiÉ^aSglillili  ir  br4W>  t»  toi  ityMM 
lHnMl{ll  IbitBt  Mm  «M%ii  de  «tfi- 


menl  pTaloM<  de  tnlHIM  dibillaft  H  lAt 
pmntt  p•»<^■B  «pfédtr  h       ~* 


ftiVÊlÊteÊa  fimm  ft  te  pBa  t  Mbb, 
«M.M  *Ue..A  i,fM*  lÉs  infiiM 
it  MÉIHr  46  it  tÈttkôÈB»  et  vai. 


da  foutlon  tnli  lieu  ttittl 

,  luMt  dans  lin  autre,  Il  hil 
I  le  eoM  Intervalle  de  repoi. 
cesdi^ui  montementl, 
é»  M»  des  Misemtion^  hit  l'algafM 
almeiltée.  Upétdra  m  (irand  nombre  dÉ 
ll>ta,]uaqa'tlBha«a«rdi'i,noD-,  resnp». 

n'arait  pas  senaibleliMBl 
Trit,e*M- 
conlah  pas  avec  ceai  obtenus  prtcddea- 


inuTut  (B— ir  (perdue  ni  mlUaa  de  cttM 
Immeutté  h«eninu  pour  elle,  elle  tavlu  n 
poser  sur  le  btitoa;  cependant,  ttseenblttt 
ses  ftwces,  elle  prit  de  nemMu  IK  tOM^  M  M 
practpltaf  ett  tiMuuujant,  vert  li  terre,  Ans 
une  dlrecttoB  peipendkatelra.  On  MtMi 
(Dis  en  IAari«  épris  11  Bnouc,  s''aRdli 
quelqvea  initania  aor  le  bord  da  te  Mh 
celle,  tmaiBe  pour  BMum  h  pnibadiw 
de  reHIM  tfâ  ttmnH  demi  M;  pik 
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Il  s'y  plongea,  en  dicrivsDt  une  spirile  i  U 
maniire  des  oiseaui  de  proie,  ei  disptrat 
bieatAt  dans  la  mer  de  naages  qui  s'éLen- 
daU  an-dessous  da  ballnn. 

Ce  ae  fat  qu«  lorsqu'ils  rureni  parvenas 
k  celle  élévation ,  i|ue  Us  Aétonaules  com- 
nienc^renl  leurs  eipérieucES  sur  l'électri- 
eiti  atmosphérique.  Un  Gl ,  snspendn  par 
eui  h  UDC  lungueur  de  80*"  environ ,  se 
chargea  d'électricité  résineuse  ou  négative  j 
ce  résultat  confirma  les  Jtila  aviacés  par  de 
Saussore.  MM.  Mot  et  Caji-Uisear,  faront 
de  plus  amenés  i  conclure  que,  plos  on 
s'^lfvf ,  plus  rAlmospbère  se  charge  d'é- 
lectricité. 

L'abaissement  de  la  lempéraluro ,  au 
point  le  plus  élevé,  dc  fut  point  aussi  con- 
sidérable que  s' jallendalent  lesvoyigenrsi 
il  fut  même  beaucoup  moindre  que  cetnl 
qui  s'observe  ïur  les  montagnes  i  une  pS' 
reille  hauteur.  Le  thcrmnm^lrc,  gui  était 
i  IG°,tO  au  moment  du  di^parl ,  ne  descen- 
dit qu'à  ta",S6  ;  cG  ne  (Ut  donc  qu'une  di- 
minution d'un  degré  environ  par  650". 
L'hygrotnéire ,  qui,  en  partant,  iodiqntit 
W^iS,  descendit  progressivement  k  30°,  1 
mesure  que  le  ballon  s'éleva. 

Trois  semaines  après,  M.  Gaf-Lussac, 
dont  le  courage  était  à  toute  épreuve,  en- 
treprit une  nouvelle  ascension  ,  pour  con- 
flnner,  par  des  observations  bHes  à  une 
pRpinllide  élévation,  te  fait  si  imporlanl  de 
H'iiwIWiiiee  de  la  force  magnétique  Dana 
W  BMmd  «oisEr,  il  s'éleiB  a  la  prudigieus« 
bMiIew  dt  7,000'°,  et  obtint  des  résolUls 
qjÊi  fi&rcBt,  pour  la  plupart ,  i  l'appui  de 
<enx  VH  H.  Biot  Cl  lui  ataieot  obtenus  dans 
lé  premier.  Mais  il  obsena  unabaissemeni 
ctUNJdérable  de  la  température  j  le  Iberato- 
mèlre,  qui,  au  momeoi  et  au  lieu  du  dé- 
part, marquait  ^,75,  descendit  i  T,i  au 
desaous  de  léro,  à  la  limite  de  l'ascension. 
La  prtsatoB  atmosphérique  varia  de  o™,'$si 
à  D",sn8,  L'abaissement  dn  baromètre 
buUtptait  donc  eyn^  pour  la  plus  grande 
élévation  au-dessus  de  Paris ,  et  7,016'°, 
au-dessus  du  niteau  de  U  mer. 

•  A  ceUo  hautear ,  dit  M.  Gay-Lussac , 
i*  t«mmei>çais,  quoique  bien  t4iti,  i  sen- 
tir le  froid,  surtoal  aui  mains,  que  j'étais 
oUiCt  ite  tenir  rtposM^  à  l'air  Ma  respi- 
mlMt  tiatt  Musiblement  r*att  -,  mais  j'é- 
liif  ancora  bieii  loin  d'epiouRr  un  mal- 
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aise  assez  désagréable  pour  n' 
descendre.   Mon   pouls 
étalent  très  accélérés  j  a 
fréquemment  dans  un  air  tréssR, 
dois  pas  être  surpris 
sec  qu'il  m'était  pénible  d'afaln 
Avant  de  partir ,  J'avais  un 
tête,  provenant  des  fatigua 
dent  et  des  veilles  de  la  nuit,  tl)e 
toute  la  iournee,   sans  m'apWHT^ 
augmentât.  Ce  sont  U  tootts  lei  I^M 
dites  que  J'ai  éprouvées.  ■ 

Une  particularité,  que  ti^ëa  iW  ^ 
rageui  obse rta leur,  fui  l'eiUani^M 
tort  au-dessus  de  lui,  qnol{S'l<MH 
une  élévation  bien  plus  luwlilm  ^ 
dans  la  première  ascensiao.  Dn^^M 
les  nuages  ne  se  soulenaîenl  pvM^aM 
lia»",  et  an-dcssns,  le  ciel  étUI  ^hai 
grande  pureté  ;  sa  conlear,«aM^Mi 
même  toute  l'intensité  dn  blni^B^ 
Dans  le  dernier  vojage,  M.  Caf-^B^ 
vit  point  de  nuages  sons  sas  l*^^ 
ciel  lui  parut  constamment 

Les  ballons  vides,  empotléili 
rimenialeur,  furent  remplûd'llr, 
hautear  de  6,^1'°  et  de  S,Ca{". 
le  UborsLoire  de  l'École 
air  présenta  une  identité  parftili 
position  avec  celui  C[ul  AU 
cour  même  de  cet  éUblisMnaaL 

La  composition  de  falr 
paroJssaii  donc  lout-i-blthanda) 
quand  ,  tout  récer 
savants  se  Qia  de  nuinSM  m  a 
de  la  science;  ei,  en  elTM, U  rfi 
par  une  .série  bi 
SUT  l'Aimosphéi 

cis  une  foule  de  probitawa  fc 
intérêt,  sur  la  phjsiqoe  an  ^ 
méléorulogie  encore  dans  Tcrihi 
physiologie,  sur  les  arts  m-al 

L'Académie  des  sdeacWi  H 
tonte  l'importance  d'un*  paaiB 
donna  l'impolsion  ,  et  âne  oai 
prise  dans  son  sein ,  entrcptU 
sur  plusieurs  points  de  l'Eatafa^  • 
téme d'etpérieuces, d'apré» k|"  '  ' 
UM.  Dumas  et  BoassiafaBU.     ,  ^ 

Les  qHstions  9oal«i«M  éMlMIq 


vasu»  ^U  rat  impeaifcle  étl 
ser  danft'ieiir  généralilt.  L«  a 
Doiu  venons  de  i 
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I  gToa  rsi  m  droU  de  re- 
!  Il  plus  imporUnie,  puisqu'à 
mt,  pour  ainsi  dire,  les  Tuo- 
Ole  In  pliysique  lemslre ,  et 
lllun  dËcoule  Défcsiairement 
W  dps  lalrra  ;  c'est  dnnc  i 
■ir  qa'ils  $«  sont  bornfis  pour 
I  ■'•gil ,  en  ccnsiqueDce ,  de 
vni|iortions  d'oiyg^ne  el  (i'a- 
'  roin)i«9c  le  fluide  qui  noas 
I  intirinbles,  on  si  elles  pcn- 
Mta  pkr  qaelque  cause  se- 

fïjlkicns,  doDl  l'opiDiOD  est 
'mwiU  dans  la  science,  pcn- 
t  Au  point  une  rombioiison, 
lAnpIc  nttlange  itcs  g>i  qui 
<•  rt  que  ce  m^Ungé  a  d'«u- 
HhIum*  t  se  détruire  qn'il  est 
■oMn  pression.  Dbds  crue 
limii.  abéiESonl  il  leur  pc- 
^^^(tvMf,^  séiiareraicnl 
'tanlNr,  et  il  en  résullerait 
kl  l^T  que  rriif^ine  ,  Tor- 
rt,  Ik  ronchPS  tKplits  *le- 
mfhtit ;  ce  Dv  nraii  donc 
^  b  terre  que  l'air  aanti 
t^ninie  de  31  parties  d'oi;~ 
**OWj  m-deli,  lespTopor- 
P^ltr  ni'  aufimcntenieni. 
k  ^arriver  à  la  conDnni- 
■*«  M  institut  le  sysltme 
^    dont  iioa$  ivoùs  parlt 


nairse, . 


^%tt  ODC  TarialioD  d'un 
^Oiffène  dans  la  fomposi. 
'  vif)!  conduit  a  entrevoir 
A*tlM  qu'on  <SlaK  Mo  de 
^Mj  bien  que ,  dam  toutes 
HUiftpla*  rfcentes,  U),voo 
^HiÎMKOl  ^MO  pannes 
^Bi  foelqnefdi*  que,  sans 
Hb^eMie  qualité  desreml 

tiM  H  même  8ii-dessOu>:. 
Untm^m  la  conimission  à 
^siblc 


«,  imaoinée  par  MM. 


Bousslngault  et  Dumas,  a  permis  m  outre 
de  rapporter,  de  loin  ,  de  grands  volumM 
d'air,  sans  qu'il  s'f  mjlil  aucun  curpi 
ir  ce  n'est  plus  sur  quelques 
de  grandes  qi 


étranger  ; 

décilitres 

lilés,  quinze  on  vinet  litres  au  moins,  qu'il 

faut  opérer. 

Voici  comment  on  procéda  aui  premièrea 
eipériences  :  deux  jetines  savants ,  HH. 
Martins  el  Uravois,  auxquels  In  commisaiOB 
avait  ronflé  doute  grands  ballons  dans  les- 
quels le  vide  éiail  pratiqué  aussi  complète- 
ment que  possible,  recueil Mrent,  k  des  épe» 
ques  (léteruiin^es  ,  sur  le  Fuulhora  ,  dans 
l'Oberland  bernois  ,  ■  ^,800*"  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  MO  litres  d"air  qu'ils  ei- 
pédièrent  ii  Paris, 

Dans  le  m<me  temps .  c'esi-à-ilire  an 
tnémes  jours  et  aui  mêmes  heures,  U 
commission  ,  par  les  soins  de  HM.  Domaa 
et  Boussingault  ,  analtsaii  l'air  de  Paria. 
De  son  cAlé,  M.  Bruuner,  habile  cblmiMa 
de  Berne  ,  exécutait  de  semblables  eip^ 
riences  dans  celte  «ille.  On  put  donc  é[a~ 
blïr  U  comparaison  entre  la  corapnsitioo  de 
l'air,  i  Paris,  k  Berne ,  au  Faulbom,  el  oa 
obtinl  les  moyennes  suivantes  :  k  Parti, 
111,000  ^.  en  donnèrent  i,304  d'oijrgtiK;  4 

Berne  ,   3,Ï9S  ;   au    Faultaorn,  i,S9T.  8i  CM 

différences  eiisieni  réellement ,  elle*  soM 
lellcmenl  bibles  que  ce  n'est  que  par  m» 
longue  suite  de  Iravaui ,  qu'elles  petneit 
acquérir  de  la  certitude. 

Les  expériences  se  coniinueni  deiis  dlf- 
rérentes  localités  ;  Il  serait  cependant  Ik- 
eile  de  les  mulliplier  sur  un  seul  polnl,  en 
renouvelant  les  voyaKes  aériens  de  HM. 
Biol  et  Gaf-Lussac.  Un  tel  moyen  serait, 
tans  contredit,  le  meilleur  pour  dédifot 
quelle  inHucuce  la  hauteur  eierce  sur  U 
composition  de  l'air. 

Celle  Idée,  dont  la  priorité  appartient  da 
longue  dau  h  riUustrc  ami  de  M.  Gay-Loct 
sac ,  i  M.  Theiiard ,  et  sur  laquelle  l'ilte^ 
lion  des  savants  a  été  tout  ri 
par  M.  le  docteur  Donné  , 
(table  par  son  léle  éclairé  pour  la  adeMe, 
cette  Idée  vient  d'être  accueillie  par  l'Aca- 
démie de*  sciences  ,  qui  semble  vouloir 
*'en  occuper  «érleusemeni. 

Le*  Anglais,  de  leur  cAté,  ne  restent  polM 
en  arrière,  et  les  nom*  les  plus  célUces, 
ceui  des  Herschel,  des  Brewster,  se  ntia- 
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chf  nt ,  chei  not  voisins ,  à  un  semblable 
projet 

Espérons  qoe  tons  ces  efforts  hâteront 
la  solnUon  on  du  moins  rèclaircissement 
de  questions  si  importantes  et  encore  si 
obscures. 

M.  Boussingault ,  d'un  autre  côté ,  s'est 
occopé  de  la  solution  d*un  problème  non 
moins  intéressant  ;  il  a  tenté  de  détermi- 
ner la  composition  de  Tair  dans  les  villes 
et  hors  de  leur  enceinte  ,  en  hiver  comme 
en  été,  le  Jour  aussi  bien  que  la  nuit.  De  tous 
les  principes  constituants  de  Tair,  il  n*j  en 
a  qu'un  seul  dont  les  proportions  soient 
variables;  c'est  le  gai  acide  carbonique 
que  Thomme ,  soit  par  lui-même ,  soit  par 
ses  différentes  industries ,  verse  incessam- 
ment dans  l'Atmosphère.  Les  analyses  mul- 
tipliées de  l'air  de  Paris,  faites  en  diverses 
saisons  ,  par  cet  habile  et  savant  eipéri- 
menlateur ,  lui  ont  donné,  sur  dii  mille 
volumes  d'air,  quatre  volumes  d'acide  car- 
bonique ,  quantité  trop  minime  pour  exer- 
cer quelque  influence  appréciable  sur  nos 
organes.  Théodore  de  Saussure  avait  ob- 
tflDQ  les  mêmes  chiffres  à  Genève. 

M.  Boussingault  s'est  ensuite  demandé 
•i  tomes  les  combustions  et  consomma- 
lions  d'oiygène  qui  se  font  à  Paris  peuvent 
■itérer  la  pureté  de  l'air.  Par  une  suite  de 
calculs,  que  nous  ne  pouvons  retracer 
M,  il  a  trouvé  que  la  somme  quotidienne 
du  gaz  acide  carbonique  produit,  dans  cette 
▼nie  y  par  la  population  ,  par  les  animaux  , 
par  la  combustion  du  buis,  du  charbon,  etc. , 
montait  à  t,944,341  mètres  cubes  ;  et  néan- 
moins, l'analyse  ne  lui  a  présenté  qu^une 
différence  inappréciable  entre  l'air  de  la 
campagne,  pris  à  Saint -Cloud,  et  Tair  de 
Paris,  n  existe  cependant  des  différences 
hygiéniques  bien  grandes  entre  les  deui 
localités  :  iL  Ikul  donc  en  conclure  qu>lii*s 
ne  tiennent  point  à  quelques  atomes ,  en 
plus  ou  en  moins,  de  gaz  acide  carbonique, 
■Mis  bien  à  des  émanations,  à  des  miasmes 
insaisissables,  provenant  de  l'airsloméra- 
UoB  dThommes  sur  un  point  limité.  Quel- 
ques bits  pourraient  même  être  apportes 
à  Pappul  de  cette  opinion.  En  16so,  dans 
rsanèe  même  où  Jean  Rey  entrevoyait  la 
fnwpnslllnii  de  Tatr,  les  académiciens  dei 
CEnmilo^à  Florence,  voulant  dctemiiner  la 
palnrc  defetafontrnne  dans  rAtmo<|ihèn', 
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firent  rcxpérience  Miivantt: 
reni ,  en  plein  air ,  uns  hm 
remplie  de  glace  ;  bientAl  Ifil 
extérieure  se  couvril  de  itjl^ 
condensées.  Recueillies  avi^  i 
peurs ,  ou  pour  mieux  dii«''i 
tarda  point  à  donner  des  sifi 
positioB  putride;  elle  cootei 
demmeni  quelques  matières 
d'où  provenaient  ces  matiènB) 
l'Atmosphère? 

Rigaud  Delille,  au  coaa 
siècle,  fit  des  expériences  4p 
sur  l'air  des  environs  de  li 
arriva  à  des  résultaU  snala^ 

Nous  dirons  encore  qiWff 
dés  diimiques  récemment  SB 
parvenu  à  reconnaître  dans 
cipe  hydroeéné,  dont  la  prap 
ment  petite ,  n'avait  pa  être 
les  anciens  moyens  d'analy» 
ne  serait-il  pas  la  souree  de 
trides,  germr  d*un  si  grand  ■ 
ladies  '* 

L'air  est  soluble  dans  Tcai 
sont  un  3û*=  environ  de  son  pi 
sion  de  o",76  et  à  la  lemp^ 
Mais  lair  dissous  contient  na 
quantité  d'oi)&ène;  d'où  D 
que  le  gaz  azote  est  le  moli 
deux.  Cependant  le  degré 
de  l'oxvL'ène  n>>t  point  tkm 
taine  quant iti'  d^'au  cunltai 
plus  de  re  nm  qu'on  la  frectl 
taire,  r'tst  a-din*  que  lesds 
en  riMifcnnoritiit  plus  que  I 
Taztttp  pri'M'ntera  un  résultat 

L'air  Mv  rM  iiiau\aiscondn 
ehvtriqne  ;  li  n'arquiort  la  6 
que  quand  il  contient  de  la  n 
en  résulte  que,  dans  les  teai 
et  pendant  li-s  srandes  geléci 
qui  se  dc\olnppi*  a  la 
peut  rcMiT  libre  dans  Ta 
>on  du  peu  dr  l'ondui  tibililé 
y  existe  nn^ine  eontinuellea 
quantité  \uriaMe,  suivant  lai 
re.  h  Mi<on.  Quand  les  nuaff 
ciminie  ils  sont  meilleurs  nu 
l'air,  ttiute  rrite  t'iectririté  8^ 
>urfare,  et  di»nne  lien  aux  pi 
Il  fiiudre  et  de*»  e*  lairs.  l)e  p|i 
•ails  >ur  *  ■■*»  plienoniènes  et  i 
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PltiioipMre  tnsfeioDt  leur 
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cepcadut  piset  pa- 
MIlHter  4m  Bodifiettkmidil- 
MiUe  ékctrkiiie ,  à  rétet  de 
KhÉir  à  Filr  atmospliériiiiie. 
pïMe  ptr  laquelle  Carendiali 
■l  taw  étiMèlle  élettrique,  à 
■|l  iUrkiiie  (aiociqae)  llqaidey 
HÉli  pieu  deot  se  oompoee 
I,  OB  poufait  croire 
de  semblables  résol- 
».Ge  doute  a  été  cban- 
I  y  a  qoeUpies  années  (1827), 
le  professeur  liebig, 
Fanalfse  de  71  léaldas 
ition  de  77  échMttl- 
reenellUs  dans  des 
à  77  époques  difléren- 
ty  17  provenaient 
cl  contenaient  mm  p\m 
^pantité  d'acide  nitrique 
là  cfaanx  on  de  rammo- 

Kl  anteor  des  notices 

kurtau  des  Lowgitvr 

lions  ce  fait,  i^ionte 

Iles  :  «  Toilà  donc  la 

réalisant  une  des  phia 

•  de  la  chimie  moderne. 

de  razote  et  de  Foiy- 

^miste  anglais  opénU 

les  détermine  dans 

«le  FAtmosphère.  Il  y  a  Ik, 

I  et  les  chimistes,  an  Teste 
d*eipériences.  Il  fandra 

les  circonstances  res- 
Quantités  d'acide  nitrique 

II  les  orages  ne  varient 
if  arec  les  hauteurs,  et, 

,  avec  la  température 
fW  foudre  s'élance  ;  il  faudra 
si,  dans  les  régions  inter- 
ilMdant  des  mois  entiers,  le 
chaque  Jour  avec  tant  de 
s,  créé  par  la  foudre  aux 
éléments  gazeux  de  L'At- 
Éirait  point  à  rentretien 
Iteinrelles ,  dont  Teiistence , 
où  les  matières  ani- 
nulle  part,  était  pour  la 
MaMe  pierre  d'achoppement. 
ta  te  Unwi  à  ces  investiga^ 


lions  aifiiilefi  OB  déeoaniit  annl  Porifiiie 
eneore  caebée  de  quelques  aotres  whtts»- 
ces,  de  la  Asm,  et  raiMnontaqne,  «le., 
qui  ont  été  Imméas  dans  des  eau  prove- 
nant de  plaies  d*onis  ;  naiSy  m  psrfliMMi 
à  éclairdr  qos  la  scaie  qoesUco  des  ni- 
Irières  naioreilcs ,  es  sérail  d^à  beiMCip 
de  gagné.  Ne  toU-ob  pas,  an  supins,  Umi 
ce  quMl  y  aorsil  de  piqouil  à  proover  qne 
la  Itoodre  prépara, qH*elle éisbore, dSMles 
hautes  régions  de  rUr,  le  prlBCipsI  élésaeai 
de  cette  autre  fldadra  (  la  poudra  à  csuon  ) 
donHeshommssfbnluu  si  pradigteuKUSsts 
pour  s^nlre-détraira.  » 

L'Atmosphèn  esl  le  siège,  le  IMâln  de 
tons  les  phéuwéuew  eomns  sous  le  nom 
de  Météortê.  Ls  fluide  éieelriqae ,  le  fluide 
magnétique,  ls  vapeur  d*esu,  racttou  iné- 
gale de  la  chaleur  solaire ,  Teititae  mobili* 
té  des  molécules  stmosphérlques,  leUessoM 
les  principales  cnses  de  ees  méléoras,  qui 
OBI  été  divisés,  d'après  leun  eflbis  spps* 
rants,  en  aqueux  ^  aériens  $  hmd9mu9 
(Koy.  MiréoaouwiB). 

i;  Atmosplièra  esl  rinuneDse  lésenroir  oà 
tous  les  éirespuiseBila  vie  ;  e^esldanssoB 
sein  que  les  diflérenls  fluides  élafcasés  psr 
les  corps,  au  développesMDl  el  à  fseerais- 
semenl  desquels  ils  oni  eonlribué,  se  réu- 
nissenl  pour  retoumer  Mentftl ,  après  des 
modiflcations  néeessaires,  anaiégede  Isvie, 
el  y  eisraer,  par  une  admirable  succesriou, 
une  reproduction  Undoun  nonvells. 

im  de  nos  plus  illusires  prafesseurs,  qui 
prête  Tappul  de  ses  lumières  el  de  son  faisul 
à  ce  Dictionnaira,  a,  Uml  récemmeul,  ra- 
tracé  en  termes  éloquents,  le  tableau  de  cal 
enchainemeni  mystérieux  qui  lie  entra  sus 

tous  les  êtres  ei  qui  les  rend  tous  tributsires 
du  même  élément,  de  Tair  atmospbérlqus^ 
origine  el  fin  de  tout  ee  qui  a  vie,  auquel 
tout  commence  et  tout  aboutit. 

Une  sèche  a  lirohle  snalfse  as  poumil 
rendre  coBTMsMement  la  profoudsu  ds 
pensée,  réelal  d'expression  de  la  bsHs  Is- 
çon  de  H.  Dubws  ;  nous  piéfénms ,  dans 
rintérél  des  lecteurs,  la  dter  leiiaslie- 
ment: 

« Les  plantes,  les  animani,nMaBM 

renferment  de  la  matière;  d*oà  viaf  elte? 
que  ftH-elle  dans  leun  tissus  al  daus  las 
liquides  qui  les  baignent?  où  va-t-eOn^ 
qyand  ls  mon  Mss  les  liens  par 


MV 
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an  Hmtwm  pntfw  étoinit  si  étwéMwwt 

•  «...Gli'iiipMiaBtéumiMnmilqo'oa 
reeoMyiqii'fln  BoaU»«ni  éléments  de  la 
oUmle  Modeniey  It  natnre  orginique  n'en 
empnttia  qihan  petti  nombre;  qu'à  ces 
mitlêm  Tégélelet  «m  enimiles,  maintenant 
nmUpllêei  à  llnflnl ,  la  physiologie  géné- 
rale B^empnmta  pan  phis  de  dix  ou  doue 
Bipiew,  elqoetooscsa  phénomènes  de  la 
vie,  sleompUqaés  en  apparencoy  se  ntu^ 
dient  y  en  ce  qaMIs  ont  d'essentiel,  à  one 
Ibimie  générale,  si  slnple  qa'en  ipielqiies 
OMts,  on  a,  poor  ainsi  dira,  tovl  annoncé  » 
ts«t  rappelé,  tool  préva. 

«  irarans-noos  pas  consisté,  en  efllét, 
par  une  foole  de  résultats,  que  les  animaux 
consUlnoBt ,  an  point  de  Tne  chimique,  de 
férilshks  appareils  de  eomhostion,  an 
moyen  desqÏMls  da  chsfbon ,  hrélé  ssns 
oessa,  raisnini)  à  r  AUnosphére  sons  forme 
d'aeide  carbonlqne  $  des  sppsreils  dans  les- 
quels de  Phydrogina,  hrAlé  sans  cesse  de 
son  cété,  engendra  eontinnellement  de 
Paans  des  appareils  d*où  s'exhsie,  enfin , 
sanseasse,  da  rasois  lihra  psr  la  respira- 
tian,  da  Psaoïs  à  Félal  d*oxyde  d'ammo- 
niHHi  (ammoniagne)  par  les  nrines. 

«  Ainsi,  dn  règne  animal,  considéré  dans 
son  enssmble,  s'échsppent  continoellement 
da  PneMe  carbonique ,  de  la  rapcnr  d*eaa , 
da  rasole  el  de  Posyde  d'ammonium ,  ma- 
tières simpiss  et  peu  nombreuses,  dont  Is 
iirmnllin  sa  rattacha  étroitement  à  Phis- 
nfera  da  Pak  W-méme. 
■If  avons  nuM  pas  consisté,  tfsntrapsrt, 
laa  plmes,  dsns  leur  Tie  normale,  dé- 
it  Pacide  carbonique  pour  en  fixer 
laaaibooe,  ol  en  dégeler  Poiy^fcne;  qu'elles 
déaampansnl  Pcaia  pour  s'anpsrer  de  son 
hydisgèns  et  pour  en  dégiger  anssi  Toxy- 
gène;  qu'enfin,  ellea  empruntent  de  Taiole, 
isMèl  diroeteasent  à  Pair,  lantét  indirec- 
tomsM  à  Pnxyda  d^ammoniMi  ou  à  1  a- 
dda  nlttiqne  (aaatique),  fonctionnant  ain- 
si, da  tout  poini,  d'une msnièra  Inverse 
da  aalla  qui  appartient  aux  aniamux. 
«tt  le  règne  animal  constitue  un  immense 


da 
lsl,ànsata», 

da 


,  le  règne  végé'- 
donc  un  Immense 

aè  Pacide  carboniquo 
I,  oè  Pcnn  réduite 

gàPtaydtd*! 


A» 

et  Pacido  araM 
leur  ammonium  on  iai 

«Si  les  animaufi 
da  Psdde  carboniqnsi 
ds  Poxyde  d'iminonhm 
ment  donc  sans  cessai 
ninm,  de  Paiole,  da  Pi 
nique.  Ce  que  les  uns 
autres  le  repranneni  J 
prendre  ces  bits  an  | 
élevé  de  la  physique  < 
dire  qu'en  ce  qui  t« 
vraiment  organiques, 
maux  dérivent  de  PalTi 
condensé;  et  que,  poi 
juste  otvrsie  de  la  esM 
phèrs,  aux  époques  fui 
santé  des  prenUen  éln 
focs  du  globe,  U  tadn 
le  csicul,  Pacide  caibai 
les  plantes  et  l'air  aa  M 
DMnls. 

m  Les  plantes  et  Ip 
donc  de  Pair  et  y  retoa 
de  véritables  dépendam 
Les  plantes  reprenncai 
l'sir  ce  que  les  anima 
c'est-à-dire  du  cbarhai 
da  Paxote,  ou  plntôtdi 
de  Peau  et  de  Pi 

«  Reste  à  voir 
leur  tour,  les  animsn 
éléments  qu  ils  restitM 
et  Ton  ne  peut  voir,  as 
la  simplicité  sublima 
de  la  nature ,  que  lea  a 
toiiioors  ces  éléments 
mêmes. 

«  Nous  avons  rcconi 
résuluu  de  toute  Ma 
msux  ne  créent  pas  da 
organiques,  mais  qu'ila 
les  plantes,  au  contrnin 
UKnt  ces  mêmes  matièi 
détnEûsent  que  peu  et  | 
particulières  et  détermfa 

«  Ainsi ,  c'est  dans  h 
réside  le  grand  laboraiai 
que  ;  c>st  là  que  les  m 
animales  se  forment  ^ 
aux  dépens  de  Pair.    ? 

•  Des  végéuux ,  cM 
toutes  fsimées  dsns  ksi 
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it  une  partie ,  et  qui  accii- 
itDS  leur  tissu. 
Di  herbivores,  elles  passent 
iaBS  les  animaux  carnivores 
ni  ou  en  conservent  selon 

•dant  la  vie  de  ces  animaux 
MTt,  ces  matières  organi- 
I  iia'elies  se  détruisent ,  re- 
Msphère  d'où  elles  provien- 
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ce  cercle  mystérieux  de 
•à  la  surface  du  globe.  L'air 
indre  les  produits  oxydés , 
pe,  eau,  acide  azotique, 
rim.  Les  plantes,  véritables 
etars,  s'emparent  des  radi- 
lÉrits,  carbone ,  hydrogène, 
M  ;  avec  ces  radicaux,  elles 

■  ks  matières  organiques  ou 
llMles  cèdent  aux  animaux. 
kir,  TéritablcH  appareils  de 
Ipraduisent  Tacide  carboni- 
■fde  d'ammonium  et  l'aride 
Miment  h  Tnir  pour  repro- 

■  et  dans  l'immensité  des 
M  phénomènes. 

Ilnîte  à  ce  tableau ,  déjà  si 
mniplicité  et  sa  grandeur, 
iide  la  lumière  solaire  qui, 
Mr  d<»  mettre  en  mouve- 
MMe  appareil ,  cet  appareil 
Û,  que  le  rèeno  végétal  con- 
■t  s'accomplir  la  réduction 
TMsde  Pair,  on  sera  Trappe 
pirales  de  Lavoisier  : 
Uoa,  le  sentinipnt,  le  mou> 
iQé,  la  vie,  n'i'xistont  qu'à 
titerre  et  dans  les  iiom  e\- 
lière.  On  dirait  que  In  Table 
ilPromélhée  était  Texpros- 
irité  philosophique  (pii  n'a- 
ilppé  aux  anciens.  .Sans  la 
Bitare  était  sans  vie ,  elle 
KiBanimée.  Un  Dieu  bien- 
portant  la  lumière,  a  répan- 
rfbce  de  la  terre  l'organisa- 
Bent  et  la  pensée.  » 
I  sont  aussi  vraies  qu'elles 
0  WBliment  et  la  pensée,  si 
hcQltés  de  l'ème  et  de  l'in- 
icsoin ,  pour  se  manifester , 
M  matérielle ,  ce  sont  les 


plantes  qui  sont  chargées  d'en  ourdir  la 
trame  avec  des  éléments  qu'elles  emprun- 
tent à  l'air  et  sous  l'influence  de  la  lumière 
que  le  soleil,  où  en  est  la  source  inépuisa- 
ble, verse  constamment  et  par  torrents  à  la 
surface  du  globe. 

n  Et  comme  si,  dans  ces  grands  phéno- 
mènes, tout  devait  se  rattacher  aux  causes 
qui  en  paraissent  le  moins  propres,  il  faut 
remarquer  encore  comment  l'oxyde  d'am- 
monium ,  l'acide  azotique ,  auxquels  les 
plantes  empruntent  une  partie  de  leur  azote^ 
dérivent  eux-mêmes,  presque  toujours,  de 
l'action  des  grandes  étincelles  électriques 
qui  éclatent  dans  les  nuées  orageuses,  et 
qui,  sillonnant  l'air  sur  une  grande  éten- 
due, y  produisent  l'azotate  d'ammoniaque 
que  l'analyse  y  décèle. 

«  Ainsi  des  bouches  de  ces  volcans,  dont 
les  convulsions  agitent  si  souvent  la  croûte 
du  globe ,  s'échappe  sans  cesse  la  princi- 
pale nourriture  des  plantes,  l'acide  carbo- 
nique ;  de  l'Atmosphère  enflammée  par  les 
éclairs,  et  du  sein  même  de  la  tempête,  des- 
cend sur  la  terre  cette  autre  nourriture  non 
moins  indispensable  des  plantes,  celle  d'où 
vient  presque  tout  leur  azote,  le  Dltrate 
d'ammoniaque  que  renferment  les  pluies 
d'orage. 

«  Ne  dirait-on  pas  un  souvenir  de  ce 
chaos  dont  parle  la  Bible ,  de  ces  temps  de 
désordre  et  de  tumulte  des  éléments,  qui  ont 
précédé  l'apparition  des  êtres  organisés  sur 
la  terre  ? 

(c  Mais  à  peine  l'acide  carbonique  et  l'azo> 
tatc  d'ammoniaque  sont-ils  formés,  qu'une 
force  plus  calme,  quoique  non  moins  éner- 
gique, vient  les  mettre  en  jeu  :  c'est  la  lu- 
mière. Par  elle,  l'acide  corbonlque  cède  son 
carbone  ,  l'eau  son  hydrogène ,  l'azotate 
d'ammoniaque  son  azote.  Ces  éléments  s'as- 
socient, les  matières  organisées  se  forment 
et  la  terre  revêt  son  riche  tapis  de  verdure, 

«  C'est  donc  en  absorbant  sans  cesse  une 
véritable  force,  la  lumière  et  la  chaleur 
émanées  du  soleil ,  que  les  plantes  fonc- 
tionnent, et  qu'elles  produisent  cette  im- 
mense quantité  de  matière  organisée  on  or- 
ganique ,  pâture  destinée  à  la  consomma- 
tion du  règne  animal. 

«  Et  si  nous  ajoutons  que  les  animaux 
produisent  de  leur  côté  de  la  chaleur  et  de 
la  force,  en  consommant  ce  que  le  règne 


ATM 

fégMil  A  prodoli  et  a  lentement  accumnlé , 
ne  seBUë-i-il  pas  que  la  fin  dernière  de 
toQi  ees  phéDQmèneay  que  leor  fominle  la 
pta  fénéiale  te  réf èle  à  nos  yeux  ? 

«  L*AtiiOiphère  nous  apparaît  comme 
lenfermant  les  matières  preinièreB  de  tonte 
rorianisatkMi;  les  Tolcans  et  les  orages, 
comme  les  laboratoires  où  se  sont  façonnés 
d*Éboid  Taeidecarbottlqiie  et  raioute  d'am- 
moBiaqne,  dont  la  vie  anit  besoin  poor  se 
mailfinstnr  et  se  mnltlpller. 

m  A  leur  aide,  la  Inmièra  Tient  dérelop- 
per  le  lègne  Tègétal,  production  immense 
do  matière  organiqoe;  les  plantes  absor- 
beat  la  force  dilmiqoe  qni  leor  fient  da  so- 
leil, pour  décomposer  Pacide  carbonique, 
Petn  et  rasotate  d'ammoniaqne,  comme  si 
les  plantes  réalisaient  un  appareil  rédoctif 
sq^érienr  à  toos  ceux  qne  noos  connaissons; 
car  anemi  d*emL  ne  décomposerait  Tacide 
caiboniqiie  à  ftoid. 

«  Ttennent  ensoitc  les  animaax,  con- 
de  matière  et  prodocteors  de 
etde  force,  férilables  appareils  de 
combHtiOB.  G*est  en  CDi  que  la  matière  or- 
fSDisée  revêt  sa  plos  bantc  eii»ression  sans 
doole;  mais  ce  n^est  pas  sans  en  soollHr 
qn*elle  derient  rtnstrament  dn  sentiment 
et  de  la  pensée.  Sons  cette  influence,  la 
matière  organisée  se  brûle,  et  en  produisant 
cette  Aalenr,  cette  électricité,  qui  font  notre 
fom  et  ^iri  en  mesorent  le  pooroir,  ces 
matières  orynisées  on  organiques  s^anéan- 
lissent  poor  retourner  à  rAUBOsphère  d'où 
elles  sortent. 

«L^JLtmoapbèreconstinmdonclediafaion 
myMérIsmi  qîd  lie  le  règne  ?é0étal  an  règne 


«  Les  TégéCan  absorbent  donc  de  la  cba- 
d aiimmJint  donc  de  la  matière  qu'ils 


.,  par  lesquels  cette  ma- 
tière organisée  ne  foit  que  passer,  la  brû- 
lent d  la  consomment  pour  produire,  à  son 
aida,  la  dMleuretles  direraes  forces  que 

lis  mettent  à  proflu 
«  Gomme  si,  cmpranlSBl  an  sciences 
une  image  «sseï  grande  pour 
îr  la  fsmparaiion  arec  ces  grands 
si  nons  assimilions  la 
véritable  magasin  où 
a'MtaMMa  la  via  anÉMie,  à  cal 
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députa  de  houOle,  et  qiri, 
de  Papin  et  de  Watt, 
de  radde  cariHmiqne,  de  ta 
leur,  du  mouveBwnl,  ùm  dW 
la  vie  et  de  F intelligme. 

«  Comme  si  nous  diilena< 
végétal  constitue  on  Imaa^i 
combustible  destiné  à  ton.  m 
le  règne  animal,  et  où  ca  ém 
source  de  lacbaleor  d  émli 
tires  qu'il  meta  profit a 

Id  rauteur  se  livre  àdatil 
de  bante  chimie,  dans  Isifl^ 
de  cet  ouvrage  ne  nons  I 
vre.  Mais  ce  que  nous  a^ 
foire  apprécier  au  lectemr 
portant  le  rûle  que  Jooe  Fi 
tous  les  pbénomèoes 
bien  sont  nombreuses  la 
peuvent  être  tirées  de  lu 
profondie  de  ces 
tnde  de  la  physiologie 
soit  aux  sciences  d'appUmM 
giène,  la  médecine,  ragsM||l 

Ainsi  donc,  rétnde  é»M| 
rattache  à  tout  ce  qn*l  y.rp 
dans  les  sciences,  à  Fi 
slqne,  à  la  chimie. 

Une  foule 
pour  étudier  Pair  ;  ce  aoaibsj 
pour  l'analyser;  le  Bornai 
connaître  la  pcsantcnr^  Injj 
pour  en  apprécier  la  1 
mètrey  pour  détermii 
qu'il  tient  en  suspension  i 
pour  constater  son  état  i 
mmtmèire,  pour  en 
renée,  etc.,  etc.  Toos  ean  il 
été  modifiés  de  mille  c(  M 
Nons  renvoyons,  poortarA 
articles  qui  les  conceneai.  (I 

^ATHOSPHÉBOUMai 

discours), 
les 


kraanuiÉi 


ATOGIOX,  Scbott.  (AsA 
d^me  plante  qu*on 
de  Guyopbyllée).  m 
5ilcM ,  caractérisée 
rymbe,  et  la  calice 
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mm  tptamosA  L.|  ou  CorosolHer 
I.  (Sr.) 

MLABIA ,  Neek.  bot.  m.  —  Sy* 
■il  g.  Crotalariaf  de  U  famille  des 
ÉWS.  (S,.) 

iNIAIRE.  Atomarius  (  ôfTouo; , 
[■ML  BOT.  —  En  entomologie ,  on 
épithète  lux  organes  appendi- 
i  m  parties  do  corps  des  insec- 
de  points  colorés  \  tels  sont 
^Mtloloniha  atomarta,  da 
atotnarius  ;  et ,  en  bota- 
laneanx  ponctués  de  certaines 
I  filtres  à  ane  espèce  du  genre 

(C.  d'O.) 
(ârcfio;,  entier  ;  à  cause 
séparées  à  leur  extrémité), 
de  Coléoptères  pcntamères, 
^Qnicomes,  établi  par  Kirby 
'f*  Cfyptophayus  de  Herbst, 
ytmgne  les  caractères  suivants 
fhs  Atnericana ,  p.  1 1 1)  : 
[iMemies  anté-oculaires ,  avec 
liaires  plus  minces  ;  le 
j  les  3  articles  terminaux 
llement  de  taille  ;  les  2 
torbinés  ;  le  dernier  très 
Chômant,  par  leur  réunion, 
Tète  presque  triangu- 
,  ronds  et  presque  con- 
.^nnsverse,  convexe,  pres- 
4Eètés  courbes  et  incrmes. 
5.  Élytres  réunies ,  for- 
convexe.  Pattes  courtes, 
tarses  présumés  de 
longs,  simples, 
ce  genre  sont  si  pe- 
difficile,  même  avec 
compter  les  articles  de 
^bens  {Tke  nomencla- 
II.,  p.  8)  en  désigne  une 
I,  presque  toutes  nom- 
teurs  anglais,  et  parmi 
trouve  4  seulement  qui 
H^*-  ^nre  Cryptophagus  de 
1$'^-  meiomelas  et  A.  a  ter  de 
^.^^^fripennis  de  Paykull  et 
^è8  Oyllenhall.  (D.  etc.) 
iJjîM^  («  priv.;  Tooo;,  section, 
^.^^.—  Genre  de  Tbalassio- 
*Vgyl^  Ptr  Stackhouse  {Ffer.  Brit. , 
Ttf  •'  ^»  *)»  **  auquel  il  attribue 
V||^nHiiitf  :  Fronde  membrana- 
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cée,  mince,  rameuse;  à  rameaux  alternes ^ 
portant  dans  toute  leur  longueur  des  laci- 
niures  courtes,  dentées  an  sommet;  fhic- 
tification  en  grappe  et  variée.  —  Ce  g. , 
qui  réunit  deux  espèces  appartenant  à  des 
tribus  différentes  par  Torganisation,  lePfV 
tyota  dentata  Lamx.  et  VOdonthalia 
deniata  Lyngb. ,  ne  pouvait  donc  être 
adopté.  Il  ne  Ta  été,  en  effet,  par  aucun 
phycologue,  pas  plus,  au  reste,  que  la  plu- 
part des  genres  créés  invita  naiurâ  par 
le  même  auteur.  La  fructification  racémi- 
forme  ne  se  rencontre  que  dans  la  se- 
conde espèce;  elle  est  d^ailleors  bien  in- 
exactement figurée.  (C.  M.) 

ATOBŒ  (âTCfieç,  insécable  ).— Nom 
donné  aux  molécules  indivisibles  dont  on 
suppose  formées  les  parties  élémentaires  des 
corps.  On  donne  encore  ce  nom  aux  molé- 
cules résultant  de  la  combinaison  des  atomes 
primordiaux  dont  le  volume  excède  le  leur  ; 
mais  dont  la  ténuité  est  telle  qu'elles  ne 
peuvent  être  perçues  par  les  sens.  Pour  plus 
de  développements,  voir  les  articles  ma- 

TXillE  et  TfliORIE  ATOMI8TIQUE.       (C.  D^O.) 

*  ATOMOGASTRE.     Atomogaster 

(dcTCfAoç ,  atome  ;  «ifacrrnp ,  ventre  ).  ihs.  — - 
Genre  de  Tordre  des  Diptères,  division  des 
Bfachocères ,  subdivision  des  Dicbœtes,  fa- 
mille des  Atbéricères,  tribu  des  Muscides, 
section  des  Anthomyzides.  Ce  genre,  dont 
M.  Robineau  Desvoidy  a  fait  sa  section  des 
Axèlides ,  a  pour  type  VAnthomyta  tri- 
guetra  de  Meigen.  M.  Macquart  lui  donne 
pour  caractères  :  Antennes  n'atteignant  pas 
répistome;  style  nu.  Abdomen  étroit,  cy- 
lindrique. Anus  bicaréné  cbez  la  femelle. 
Cuillerons  petits.  Pas  de  pointes  au  bord 
extérieur  des  ailes.  —  Ces  Muscides ,  très 
voisines  des  Chortopbiles  ,  vivent  sur  les 
Ombellifères.  Les  femelles  sont  beau- 
coup moins  communes  que  les  mêles. 
M.  Macquart  en  décrit  six  espèces,  toutes 
de  France  ou  d'Allemagne.  Leur  nom  gé- 
nérique fait  allusion  aux  petites  taches  dont 
leur  ventre  est  bigarré.  (D.) 

*  ATOMOGTNIE  (aropicc,  indivisible  ; 
■vwn ,  femme),  bot.  r h.— L'un  des  deux  or- 
dres établis  par  le  prof.  L.  C.  Richard  dans 
la  Didynamie  de  Linné.  H  correspond  à  celui 
que  le  célèbre  botaniste  suédois  avait  nom- 
mé Angiapermie.  Voy.  ce  mot.    (A.  R.) 

«ATOHOBIE.  Aiomotia  (ârc(xo;,  ato- 
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mf  ).  iNH.  —  Genre  de  Pordrc  des  Diptères, 
division  des  Aplocères,  subdivision  des 
Tétradiœtes,  famille  des  Tanyslomes,  tribu 
des  Asiliques,  sous-tribu  des  Laphrites, 
établi  par  M.  Macquart  dans  son  ouvrage 
intitulé  :  Diptères  cxotiqucSj  nouveaux 
ou  peu  connus,  et  dont  voici  les  carac- 
tères :  Corps  ponctué.  Antennes  ordinaire- 
ment allongées;  3™*^  art.  menu,  terminé 
en  pointe.  Armure  copulalricc  des  mâles 
peu  développée ,  paraissant  sous  le  dernier 
segment  de  Tabdomen  j  cuisses  postérieures 
non  renflées  j  Jambes  droites.  Les  deui  ner- 
Tnres  transversales  des  ailes  fermant  les 
cellules  discoïdale  et  quatrième  postérieure, 
presque  sur  la  même  ligne.  Ce  genre  est  un 
démembrement  des  Laphrics  de  Wied- 
man.  Ce  qui  distingue  au  premier  coup- 
d^œil  les  espèces  qu'il  renferme  des  autres 
Asiliques,  c'est  la  simplicité  du  dessin  que 
présentent  les  nervures  de  leurs  ailes.  Leur 
nom  générique,  d'après  M.  Macquart,  fait 
illusion  aux  points  enfoncés  dont  leur  corps 
est  couvert.  Celles  qu'on  connaît  sont  tou- 
tes de  TAmérique,  la  plupart  du  Brésil, 
une  de  Cuba  et  une  de  Géorgie.  Nous  cite- 
rons comme  type  Witomosia  annuiipes 
de  fauteur  :  elle  est  du  Brésil.         (D.) 

ATOPA  (ariTcc;,  insolite],  ijfs. — Genre 
de  Coléoptères  pentamères,  famille  des 
Malacodermes ,  tribu  desCébrioniles,  éta- 
bli par  Latreille  sous  le  nom  de  Dascillus; 
mais  celui  âi'Alopa ,  qui  lui  a  été  donné  par 
Paykull,  quoique  postérieurement,  ayant  été 
adopté  par  Fabricius  et  tous  les  entomolo- 
gistes qui  Tont  pris  pour  guide ,  a  prévalu 
dans  les  collections  sur  la  dénomination  gé- 
nérique de  latreille ,  qui  est  injustement 
tombée  dans  l'oubli.  Quoi  qu  il  en  suit,  le 
genre  dont  il  s'agit  se  rapproche  beaucoup 
des  Cehrions  et  des  Ctfphons  ;  mais  il  dif- 
fère des  premiers  par  ses  antennes  simples; 
9es  mandibules  saillantes,  et  par  ses  tarses, 
dont  le  pénultième  article  est  bilubéj  et 
des  seconds,  par  la  forme  o^ale  de  son  corps  ; 
son  corselet  en  tra(>èze  ;  ses  palpes  terminés 
par  un  article  tronqué  ou  très  obtus.  Les 
Atopes  sont  d'ailItMirs  d'une  consistance 
bien  plus  ferme  que  les  Cyphons.  M.  De- 
|ein,  dans  son  dernier  Ciitalogue,  men- 
tionne 6  espèces  d\'l  topa  dont  4  indigènes 
et  2  d'Europe.  Nous  citerons  ces  deui  der- 
DMrety  VA.  einerea  Fabr.  et  1'^.  cervina 
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du  même ,  qui  est  la  Chr 
Linné;  il  paraîtrait  que 
n'en  feraient  quune,  doi 
m  Aie  et  l'autre  la  femelh 
mais  assez  rarement,  dan 
tueuses  de  la  France. 

*  ATOPITK».  Atopi 
tribu  de  l'ordre  des  GoM 
res,  famille  des  Serrico 
M.  Delaporte  {Bu/fm-. 
p.  2;>7),  dans  la  tribu  de 
qu'il  caractérise  ainssi  :  O 
sternum  non  avancé  en 
non  munies  de  rameiui 
pendices  velus  entre  les  i 
prend  les  genres  Piiied 
ruSf  I)elap.;  ^to/>a,  Flb. 
ty.  Toy.  ces  mots. 

*  ATIbVCUV A  (a  pr 
lya. — Genre  de  Coléoptér 
nulle  dosChrysomélineSi  \ 
dans  la  3^  édil.  de  son  Ga) 
il  n'a  pas  publié  les  cam 
sur  une  seule  espèce ,  ori 
la  Chine  et  nommée  par  F 
rura  menés lresn{Coiêê 
Bunijio,  in  China  bên 
p.  1U3).  M.Dejean  placée 
mon  in  elles  Galleruté^ 
en  notre  possession  Tel 
l'établir,  nous  ne  poufon 
ncr  ici  pour  nicmuire. 

*  ATIIACTIL:.  Atrm 
seau).  IMS. —  Genre  de  To 
(iivi>ion  des  Aplocèrea. 
rélrarlnetes,  famille  des  ' 
des  Asilique<«,  sous-tribs 
bli  par  M.  Macquart,  dan 
litulé  :  Diptères  exoliqu 
peu  connus,  et  auquel  il 
têres  suivants  :  Truisièn 
tennes  large,  eumprimé, 
trrs  menu.  Abdomen  m 
ment  ponctué.  Organe  co| 
et  ovidiicte  des  femelles 
antérieures  très  couvertes 

V.Q  gtMire,  erré  aux  dé 
Asilcsy  a  pour  type  ÏAsit\ 
AViedmann ,  espèce  dn  F 
encore  connue  que  par  le 
déposés  au  Muséum  de  Bi 

\A  nom  générique  laii  • 
rence  fusiforme  des  anten 
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HM  {és^mHÊ  tewiu).  aoT. 
limrLiiika  doBiéct  nom  à 
OhwnpItBWtt,  dont  les  spo- 
pin.  C«  genre  n'a  pas  été 
§UiMium,  respèce  la  plus 
L^InNiTe  fMqnemment  sur 
>  Im  feuilles  du  buis,  a  été 
Tmbenmiartm;  va  Fu- 
ît m  VoluUUa,  VA. 
f^  al  Knnie»  et  Vd.  stUbas- 
i^nnThai  placés  dans  le  g. 

ppUJS  (ârfoxTcç,  ftiseaUy 
pjMar).  MT.  c».  —  Tode  a 
{jFun^i  Meek,f  Fasc.  l, 
69  )  un  petit  genre  de 
représente  une  cupule 
'd'un  opercule ,  et  lan- 
llUoogée,  nisirormey  com- 
'•|.  vbiquiiariuSfàÏDSi 
\  le  trouve  presque  par- 
I  gFtnde  quantité,  après 
'  les  pierres,  les  os,  les 
La  cnpule  est  blanche, 
,  celui-ci  est  soulevé 
niasse  des  spores  que 
couleur  rouge.     M. 
joruntf  p.  5U),  après 
[itlentivement  cette  pro- 
!  est  de  nature  anima- 
ibien  être  un  Coccus; 
Iphis singulier,  c'est  qu'il 
on  autre  champignon 
flMement  les  mêmes  ca- 
iiiltnc,  velu,  repose  sur 
Mkli;  Topercule  est  lisse  j 
^^ttadrique,  saillante,  et 
pibrane  sous  forme  de  glo- 
iPeeique  M.  Pries  nomme 
If  InmTée  abondamment  en 
Ml  de  mars,  sur  les  bois 

Vmn¥.Atractocera  (âr^ox- 
1^  corne).  iî«».  —  Meigen , 
tearrage  sur  les  Diptères, 
■canom,  un  genre  dont  il 
bn  à  celles  de  son  genre 
■  ckaaiflcation  des  Diptè- 
•  !•  Voy.  8IMULU.  (D.) 
ZEE.  Atraciocerus  (a- 
l  xlfxc,  corne),  ins.  — 
éet  Coléoptères  pentamè- 
de  Heanvois ,  d'après 
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une  espèce  tronvéa  par  kudana  lerojravM 
d'Oware  eniflriiM,  eià  laqueOe  il  a êwai 

la  nom  spédflqoa  do  iMcydal0ttj^#,  àcaoM 
de  sa  ressemblance  arec  une  IltcydaU  {Mo- 
lorckuMy  Fabr.].  Cette  espèce  est  la  même 
que  celle  dési^iée  par  Fabridus  sous  le 
nom  de  Lymueylan  abbreviaium.  La- 
treille  a  adopté  ce  genre  qa'il  place  dans  sa 
tribu  des  limebois  {Xylolrofi)^  IkmiUe 
des  Malacodermes,  à  côté  da  g.  Lymex^ 
lon^  dont  il  ne  dilTère  essentiellement  sui- 
vant lui  que  par  la  forme  de  ses  antennes 
en  ftiseaaet  la  brièveté  de  ses  éirtres.  ^ 
L'insecte  qui  a  servi  de  type  à  ce  genre  a 
le  corps  roussàtre  avec  une  ligne  enfoncée, 
Jaunâtre  sur  le  prothorax  \  il  vit  dans  l'in- 
térieur du  bois  qa'U  ronge.  Il  a  été  fignré, 
non-seulement  par  Palisot  de  Beanvois  dans 
im  Mémoire  ad  hoc  ,  mais  dans  I'/muo- 
graphie  du  règne  animal  de  Cavier  (pi. 
1 6,  fig.  8)  par  M.  Guérin,  qui  a  cm  devoir 
changer  le  nom  spécifique  de  necydaiot-^ 
des  de  Fauteur,  en  celui  de  molorckoidee, 
attendu  que  le  nom  générique  de  Neeyda- 
/tf  a  été  remplacé  depuis  longtemps  par 
celui  de  Molorchus,  Fabr.  M.  Delaporte 
(  Revue  entom.f  t.  lY,  p.  59-eo  ]  com- 
prend dans  ce  g.  6  espèces,  savoir  :  l^VA" 
iraeioeerus  madagaseariensis  rapporté 
de  Madagascar  parM.Goudot;  7?  VA,  emar- 
ginaiusdt  Java  qu'il  croit  nouveau;  i^VA, 
abbreviatus  {LyfnexyUm  id,  Fabr.),  qui 
serait  le  même  que  1'^.  necydaUndes  de 
Pal.  Beanvois  j  4<>  1'^.  brevieomU  (ifeey- 
daUs  id,  Linné),  qui  serait  le  Maerogaster 
abbreviatus  de  Thunberg  ;  6^  VA»  broêi» 
lietuis  Lepel.  et  Serville  ,  qui  serait  VA. 
dipterum  de  Pertj  (  Ins»  bras. ,  p.  2^  , 
tab.  5,  fig.  !&);  «''enfin  VA,  LatreiUei 
Lap.  citée  par  Latreilte  {Règ.  anim»,  1. 1, 
p.  486).  Cette  esp.  est  beaucoup  plus  petite 
que  les  autres ,  et  le  Muséum  en  possède 
un  individu  conservé  dans  du  succln. 

On  en  trouve  encore  au  Mexique  ona 
7*  espèce  qui  est  très  petite  et  dont  M. 
Salle  a  obsené  les  habitudes.  Ces  insec- 
tes seraient  nocturnes  et  se  rencontreraient 
dans  les  maisons ,  où  ito  sont  attirés,  sans 
doute,  par  l'éclat  des  lumières  ;  ils  font  oA 
bruit  très  fort  en  volant ,  et  canseftt  beau- 
coup de  frayeur  aux  habiunts.   (D.  et  C.) 

•  ATRACTODES  («rpaxTcii^  en  for- 
me de  fosean).  «•.— Genre  de  Coléeptèrtf 
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pestimèieii  flmlUe  des^ternoxes»  triba 
d»  Élitéridet ,  éUibU  par  Germtr  (  Zetfo- 
9krift.fitr  dU  Bniamoh^f  etc. ,  18S9, 
p.  219)9  poary  placer  troii  espèces  Iné- 
dites daBrésily  nommées  par  loi  il. /fafw#- 
eenSf  A-eamoêustiA.  iuieseens.  Ob^^re, 
!  dont  les  caractères  sont  fonmilés  trop  Ion- 
Snement  pottr  trooTer  place  Id ,  est  Toisin 
do  genre  Hfpodeêù  de  Latreille.  Foy.  ce 
mot  (D.  et  C.) 

*ATRACTODE8  («rpoxroitM;,  qoi  a 
la  forme  d*an  Itaseao  ).  ivt. —  M.  GraYcn- 
borst  {lekneunumoL)  appliqiie  ce  nom  à 
une  division  da  genre  Opkiént  caractérisée 
par  des  antennes  asseï  coartesj  par  des  ailes 
ayant  lenr  seconde  cellule  cubitale  qoin- 
qoéangolaire,  et  par  la  tarière  des  femelles 
à  peine  saillante. — ^Le  type  de  cette  dlTision 
est  VOpkioH{Atraeiodei)  hieokfr  Gnw.f 
de  France,  d*Angleterre,  etc.  (Bl.) 

*  ATRACTOMEEU8  (i(rp«7oc,  fti- 
sean  ;  ya^^iç,  caisse),  m.  —  Genre  de  Co- 
léoptères tétramèreSy  flunille  des  Gorculio- 
nitesi  établi  par  M.  Dcjean^  dans  son  der- 
nier Catalogoe,  3*  édit.»  pour  y  placer  one 
espèce  dn  Biésil  quUI  nomme  A*  dromeda- 
riut.  Ce  genre ,  dont  il  n^a  pas  publié  les 
caractères ,  se  distingoe  des  Loneophorus 
de  M.  Cbe? rolat  par  la  trompe  moinslongne; 
par  la  tète  plos  conTexe  ;  par  le  corselet  plos 
éleré  ;  par  les  ély  très  beancoap  pins  coortes, 
gibbeoses  sur  la  partie  antérieore  dn  dis- 
que, inégales,  atténuées  au-delà  du  milieu, 
carénées  sur  répaule  et  la  suture.  Les  yeux, 
moins  arrondis,  sont  placés  un  peu  plus  en 
avant  ;  les  antennes  ont  absolument  la 
même  forme  que  celles  dn  genre  Loneo- 
pkùru»'  M.  Gherrolat  possède  une  seconde 
espèce  de  Cayenne  également  inédite,  qu'il 
nomme  A-  nigro-eaiearaiuê*  Sa  couleur 
générale  est  ferrugineuse  ;  les  éperons  des 
cuisses  sont  noirs,  ainsi  que  Fentounge  de 
récusson.  Le  corselet  est  réticulairement 
ponctué,  courert  de  poils  crispés ,  de  cou- 
leur cbamois,  arec  une  ligne  longitudinale 
grisâtre.  Les  élytres  sont  rerétues  d'une 
croûte  de  couleur  cbamois  avec  des  stries 
ponctuées,  dont  les  pointa  sont  gros  et 
assea  rapprocbés.  (d.  et  C.) 

ATEACrOMIIES  («T^fUToc,  ftiseau  ; 
•M|a«,  eorpa).  roni.  —  M.  Duméril  appelle 
ainsi  une  taUlle  de  Poissons  de  Tordre  des 
I  ;  4  coipa  4pais  vers  le  milieu 


et  aminci  aoi  deux  ' 
geoires  inlérieawa  silnisa  ■■ 
qnes.  Cette  fkmille  eaffraspaa 
rcAdes  de  Cnvier.  M.  da  BkÉ 
sous  ce  nom,  une  tanfltoial 
gulaires,  à  corps  ftiiilibfs^ 
genre  Xiphiaê. 
'  *  ATRACrro  (dr^cmsi 
—  Genre  de  Coléoptèvea  M 
mille  des  Hélopiens,  éCabHli 
adopté  par  M.  Dcjean  {CiÊLt 
plut  auprès  du  genre 
treille,  dont  il  se  np| 
il  en  diffère  essentii 
dibules  très  visibles,  tai 
à  peine  dans  le  genre 
ses  antennes  en  ftisean, 
Oées  à  rextrémité.  DuieÉÉI 
nérale  est  moins  conven,'!! 
tic.  — L'espèce  uniquft, 
type  (il<niceti#  viriàUl 
insecte  dHm  vert  briUanl  1 

premier  aspect  pour        

de  la  Nouvelle-Hollande,  ^' 

*  ATRAGTU8  (^Erpolii 
— Synonyme  de  Pêemiêftà 
Arenocoris,  Habn.,  ampl 
porte  et  adopté  par  M.  %■ 
Hooo&u  et   nEUDonoiani^ 

ATRACTYU8  (éipfdy 
Cbardon,  dont  la  tige,  à 
servait  à  Taire  des 
genre  est  fondé  sur 
épineuses ,  qui  ont  le 
des  Circium ,  des  feuil 
natifides  et  des  capitules  1 
sont  maltiflores,BonveBt  I 

d'un  double  involocre, 

compose  constamment  da  | 
cbécs  dentées-épineusesy  tf 
cailles  apprimées,  entiènSyi 
quelquefois  mémo  non  av^ 
met.  Le  réceptacle  est  cfeaii 
soudées  à  la  base  en  alvésM 
frangées  au  sommet.  Les  ad| 
sont  UH^ours  tubuleuses,  à  S 
dis  que  celles  du  nyon  aoata 
celles-ci,  fSiussement  lignMgl 
mées,  à  a-lobes.  Étaminetà 
antbères  appendiculéea  aa  É 
minées  inférieurement  pv 
barbues.  Stigmates  à  pan  | 
BMut  réunis.  Fnriia  cavpsrtsfl 


ATK 


ATR 


ZiZ 


,  qni  sinmlenl  une  sorle 
de  Tâigrette ,  composée 
in  et  soies  coriaces ,  plus  ou 
êM  à  It  iMse  et  plameuses  au 

(J.  D.) 
OTTLODES  (semblable  à  VA- 
aor.  PB.  -^  Ce  genre  se  trouve 
•  Bon  caractérisé,  par  M.  Les- 
pforie  à  deux  plantes  du  Cap, 
nimberg  sous  le  nom  d'A- 
Willdenow  sous  celui  âî^A- 

(J.  D.) 
Atrayency  Lin.  (nom 
^10  Tliéophraste  rapporte  à 
|.  mot.  n. —  Genre  de  la  fa- 
yKBCulacées,  tribu  des  Clé- 
genre  ,  confondu  par 
irs  avec  les  Clématites, 
ment  de  celles-ri  par  la 
.  Il  offre  les  caractères 
4,  pétaloïdes,  étalés  pen- 
nent;  en  estivation  ,  in- 
Tds.  Pétales  (staminodes 
i)  en  nombre  indéflni , 
connivents,  pauci  -  sé- 
ibrcuses,  conniventesj 
:  les  extérieurs  plus  lar- 
;  les  intérieurs  lancéolés 
lés.  Anthères  suborbi- 
I  inappeiidiculées,  la- 
tntes.  Gynophorc  sub- 
tyles  h)ngs,  filirormes, 
composé  de  quantité  de 
comprimées,  marginées, 
en  longue  queue  plu- 
«n  capitule  serré.  Graine 


sont  des  arbustes  volu- 
!*^  bourgeons  écailleux.  Les 
r^  Sont  anguleux ,  non  «an- 
***Mes  sont  taiilAt  pennées- 
I  tetftt  biternées  ;  leur  pétiole 
*j*^iîornie,  et  sj  partie  infé- 
"*•  sur  les  raniules,  après  le 
"'•*  des  folioles.  Les  ramules 
^Ifcteit  aux  aisselles  des  feuilles 
iMtédentP.  Les  pédoncules  sont 
kÉM,  nus,  uniflores,  avant  la 
Mnts,  durant  Tanthésc  nu- 
McUs  an  sommet  ;  enfin,  drcs- 
ranés.  Les  fleurs,  de  couleur 
incbe,  ou  violette,  sont  grandes 
U  odorantes. 


Ce  genre  est  propre  aux  contrées  extra- 
tropicales  de  rhémisphère  septentrional.  Il 
ne  renferme  qne  3  on  4  espèces.  Ces  Tégé- 
Uiux  sont  acres  et  vénéneux.  L^Atragène 
se  cultive  comme  arbuste  d^omement. 

ATRAPHACE.  AiraphaxtSjt.  (dh-pa- 
(paÇi;,  sorle  de  légume),  bot.  ph.  —  Genre 
de  la  famille  des  Polygonacées ,  tribu 
des  Polygonées,  Benth.,  offkant  poar  ca- 
ractères essentiels  :  Fleurs  hermaphrodi- 
tes. Périanthe  coloré ,  persistant,  4-partl  : 
les  2  segments  internes  plus  grands,  ac- 
crescents,  connivents  après  la  floraison 
ÉtaminesO,  antéposées,  géminées  devant 
les  segments  externes ,  soliuiires  devant  les 
segments  internes.  Ch'alre  comprimé,  im- 
marginé,  2-st7le.  Stigmates  capitellés.  Pé- 
ricarpe lenticulaire,  subcoriace,  aptère, 
recouvert  par  les  segments  intérieurs  du 
périanthe.  Graine  à  périsperme  farineux  ; 
embryon  latéral,  un  peu  coarbé. — Arbris- 
seaux très  rameux,  souvent  épineux.  Feuil- 
les alternes  ou  fasciculées,  petites,  co- 
riaces, persisUintes,  très  entières,  rétrécies 
en  court  pétiole  articulé  au-dessus  de  sa 
base;  gaine  stipulaire  mcmbranacée,  sca- 
rieuse,  petite,  adnée  inférieurement  aux 
bords  du  pétiole,  bifide  ou  finalement  bi- 
partie. Pédicelles  axillaires,  fascicules,  fili- 
formes, inclinés,  articulés  vers  le  milieu. 
Périanthe  rose,  réticulé,  finalement  sca- 
rieux. — VAiraphaxis  spinosaL,  se  cul- 
tive comme  arbuste  d'ornement.       (Sr.) 

*  ATRAXYLE  (nom  vulgaire  des  Grc(  s 
pourXe  Konlrophyilttmlanatum).  bot.  m. 
— M.  De  Candolle  désigne  sous  ce  nom  une 
section  du  genre  Kenirophyllum  ^  carac- 
térisée par  les  folioles  intérieures  de  Tiii- 
volucrc,  qui  sont  presque  entières,  non  di- 
latées, ainsi  que  par  la  série  interne  de  Tai- 
grctte ,  tronquée  au  sommet ,  et  beaucoup 
plus  courte  que  Pexterne.  (J.  D.) 

*  ATREMil,  DC.  {Idem,,  V,  p.  7  f  ;  tab. 
18).  BOT.  PB. — Genre  de  la  famille  des  Om- 
bellifères,  tribu  des  Coriandrées,  Koch, 
auquel  son  auteur  (ProJ.,  IT,  p.  230)  as- 
signe les  caractères  suivants  :  Calice  à  5 
dents  petites,  pointues,  persistantes.  Pé- 
tales presque  égaux ,  obovales ,  cchancrés , 
surmontés  d'une  petite  languette  infléchie. 
Fruit  subdidyme.  Méricarpes  subglobuleux, 
ventrus,  à  5  côtes  fines.  Commissure  étroite, 
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cloM.  Gnine  ioTolotée  an  sommet.  —  €0 
genre  est  fondé  sur  le  Coriandrum  ame- 
rieanumTXvXi.f  plante  indigène  de  la  Loui- 
siane. (Test  une  herbe  annuelle;  à  tige 
sillonnée ,  anguleuse  ;  ses  feuilles  sont  dé- 
coupées en  lanières  linéaires  ;  les  ombelles 
et  les  ombellules  ont  de  5  à  8  rayons,  à 
inYolucre  et  à  involucelles  polypbylles. 

(Sp.) 

*  ATRESIE  (à  privatif;  TfTiffi;,  perfo- 
ration). TÉRAT.  —  M.  Brescbct  comprend 
sous  ce  nom  les  Ilémitéries  plus  géné- 
ralement connues  sous  celui  d'' Imper  fora- 
fions.  Voy,  MKMixÉRirs.      (I.  G. -S. -H.) 

*ATIiEUS  {aicr^  noir),  arach. —  M. 
Koch,  Ubersicht  des  Arachniden  Sys' 
irm,  pi.  C,  f.  66,  nomme  ainsi  un  genre  de 
Scorpions  voisin  des  Bulhus,  et  que,  dans 
son  texte,  p.  36,  il  appelle  Opistophthal- 
mus\  1837.  (P.  G.) 

ATRIGUIUM  (âOpt;,  {^c;,  sans  poil). 
DOT.  CR. —  Palisot  de  Beau  vois  {Prodrome 
des  Mousses)  avait  fondé,  sous  ce  nom,  un 
genre  de  Mousses  démembré  des  Poly tries, 
que  plus  tard ,  dans  sa  Muséologie  {Ale'm, 
Soc.  Lin,  Par,  I,  p.  460)  il  reconnaît 
être  le  même  que  le  genre  Catharinea 
d'Ëhrhart  ou  Oligolrivum ,  DC.  Voy.  ces 
mots,  et  surtout  polytric.  (C.  M.) 

ATRIPLETTE  ou  ATRIPLOTTE. 
oi.s. — Nom  vulgaire  de  la  Molacilla  rufa. 
Voyez  8VLVIV..  •  (C.  d'O.) 

ATRIPLEX.  DOT.  PH.  —  Voyez  areo- 
<:nE.  (Sp.) 

*  ATRIPLEXUM.  dot.  PH.—  Nom  au- 
jourd'hui inusité,  employé  par  les  anciens 
pour  diverses  esp.  du  g.  Atriplex.    (Sp.) 

ATRIPLICÉES.  Alriplicinc'es.  bot. 
PH.  —  l.e  nom  tVAlripliccs  ou  Arroches 
donné  ,  dans  Tori^ino,  à  cette  famille  par 
A.  L.  de  Jussicu,  et  dont  la  désinence  a  été 
changée  ensuite,  suivant  la  rèplc  géiiérale- 
mcnl adoptée,  nous  parait  devoir  être  con- 
sente ,  de  préférence  à  celui  de  Chénopo- 
diées  ou  Chénopodiacées  proposé  plus  tard, 
quoique  ce  dernier  paraisse  avoir  prévalu , 
et  quoiqu^un  petit  nombre  de  genres  primi- 
tivement rapportés  à  cette  famille  en  ait  été 
oiclu  pour  former  des  familles  nouvelles  ou 
se  ranger  dans  d^autres  déjà  connues.  Les 
Atriplicécs  sont  des  plantes  apétales,  à  éta- 
mines  périgynes.  Leurs  fleurs  hermaphro- 
dites ,  plus  rarement  polygames  ou  même 
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dicUiies,  présaUcBi  les  caiaclAn»! 
Galice  à  trois,  quatre  oa  pins* 
cinq  folioles,  rarement  lliiraiy 

ment  réunies  jusqu^à  une  pht» 
grande  hauteur,  persistant  après 
mais  changeant  souvent  de  na^^ 
sec  ou  charnu ,  ou  présentant 
sur  le  dos  de  ses  folioles  des 
forme  de  carène  ou  des  api 
d^épine.  Étamines  en  nombre 
quefois  moindre  par  avortement  i 
sur  un  disque  qui  tapisse  le  focs' 
quefois  le  côté  du  calice,  op] 
visions,  à  filets  libres  et  courts, 
introrses,  biloculaires,  dont  II 
est  longitudinale ,  alternant 
nombre  de  genres  avec  autaM  • 
Ovaire  simple,  oblong  ou 
rement  libre,  rarement  adhérai . 
contenant,  dans  une  loge  unM|iev 
ovule  qui  monte  verticalement, 
porté  par  un  funicule  dressé  4i 
loge ,  pend  ou  se  dirige  hoi 
surmonté  de  trois  ou  quatre 
formes ,  entièrement  distincts 
leur  base  en  un  style  court.  Le 
dinaireroent  utriculc,  ou 
charnu,  doit,  le  plus  souvent,  cette 
au  développement  du  calice 
graine,  qui  olTre  dans  sa  direcUoa 
variétés  que  Touille,  présente, 
ment  simple  ou  double,  un 
tourné  d'ordinaire   en  un 
ou  incomplet  autour  d'un 
tral  farineux ,  d'autres  fois 
spirale  qui  sépare  alors  en 
eitrémcment  réduite  du  péi 
diculc  occupe  toujours  la  partir 
ricure  de  celte  courbe,  et  sa 
terminer  près  du  hile. 

Les  Atriplirêes  sont  des  b(rkx»j 
ou  vi>îit'es  uu  des  arbrisseaui,  --r^^^ 
toute  In  surface  du  globe  et  ^Ttaeif^J 
en  dehors  des  tropiques,  se  p'i^^' 
unes  sur  les  terrains  salés  et  n^»ém4 
principes  salins,  le»  autres  aaMrésim 
habités  et  alors  abondants  eo  fiiàlm 
tés.  Lesunes(rF.pinard,  laBftie^bi^  '^\ 
TArroche)  sont  employées  coo^tiiHi'  \  , 
taires  dans  Tusage  domestiqoe  pM  tai  :  • 
feuilles  ou  leurs  racines;  quelquct^B^M'  '  • 
riches  en  sucre  ;  d'autres  mErnocH 
huile  essentielle,  dont  les  propn^' 
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Mm,  softoBt  cooniM  tnlhel- 
Ui  tiges  ordintircneiit  oonti- 
lndt  feuillet  alternes  oo  plus 
I,  qaelqaefDli  Termica- 
•onveiitplaiMS,  simples, 
It  •■  dentées,  oa  Irrtgalière- 
pÉs,  toi^oars  sans  stipules, 
Ali  articulées  et  sans  fenUles. 
|l«olUaires  on  pelotonnées  à 
IWUes ,  sonrent  aussi  dispo- 
1^  «  épis  on  en  panicoles. 
Us  pour  la  dirision  de  cette 
f/fÊà  monographique  le  plus 
1^  complet,  celui  de  M.  Mo- 
B-  Ja  partage  d'abord  en  deux 
|s  les  Cyelolobées  ou  Atripli- 
|««nnilaire,les  Spirolobées 
m  «mbrjon  spiral.  D'autres 
pL  rcmbryon ,  celles  de  Tin- 
jl'  à  la  structure  de  la  tige, 
K péricarpe  et  du  calice,  les 
et  les  diverses  corn- 
i,  lui  fournissent  en- 
pour  les  subdiviser  en 
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ILOBÉES. 


Eiémmus.  Tige  continue 
membraneuses,  planes, 
lites ,  toutes  de  même 
■P  libre.  Graine  revêtue  de 
^»  Textérieur  ordinairement 

1^t»earpus9  Kuntb. — Rha- 

r,  Tourner.— Jc/oxti, 

Moq.   {CycMeptSf 

Don.) —  Ltpandra,  Moq. 

».)  —  Chenopodium , 

En.  Spec.  Aurl.  )  —  Am- 

Roubieva ,  Moq. —  BU- 

^  {M^roearpuSf  Adans.  — 

^■fciad.  —  Agathopkyian , 

w 
I 

^f-^mMàciàwB,  Tige  continue  et 
Mhi  membraneuses ,  planes. 
Iplea  polygames;  les  mAles  de 
iUldes  femelles,  où  le  calice 
Mrit  à  deux  valves  et  le  fruit 
l)lw  souvent  libre.  Graine  re- 
lÉ  tégument,  ou  plus  ordinai- 
■i,  Textérieur  crustacé. 

if,  Fenzl.  —  Atriplexy 
(,  Gsrtn.  —  Spinacia^ 
19I».  "^d^fHSf  L.  non 


Gartn.— AhtNA»,  Adans.  (Krmieàênwr 
nikùvimf  GoM.  —  Hîlafw,  Sdurab.  mn 
Desf.  —  GuiâmsimdHa ,  Neek.  —  OBru' 
tospermumh  P«rt.) — Cermtûcarpuê ,  L. 

3™"  tribu. -«-CAMrao&oaiiM.  Tige  con- 
tinue, garnie  de  feuilles  planes  on  linéaires, 
rarement  cbaniiies  et  demi  cylindriques. 
Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  par 
avortement,  toutes  de  même  forme.  Péri- 
carpe libre,  mais  à  peine.  Tégument  de  la 
graine  simple. 

Genres  :  KnUropsiSf  Moq.  —  Aniim- 
emnikaf  E.  'Bt,'-^  Sderalœna  $  &.  Br.— 
BckinopêiUmt  Moq.  {Bassiaf  Ail.  ntm  L. 
^fFiliemeHaf  Mcsrkl.  non  Neck.  née 
Brongn.)  —  j:«cA<a,  Moq.  —  PaiwItnSB, 
Fisdi.  ^-Maireanaf  Moq.  —  CAenotea, 
Thnnb. — Ltmdesiaf  Fiscfa.^fincAjridnui, 
&.  Br.  —  Cam9pkorosmaf  L.  {CampÂ^ 
rataf  Toumef.)  —  Tkrelkeidiaf  &.  Br. 

4">*  tribu.  —  ooaisnmiiéu.  Tige  conti- 
nue, garnie  de  feuilles  coriaces,  planes,  li- 
néaires. Fleurs  hermaphrodites,  tontes  de 
même  foime.  Péricarpe  adhérent.  Graine 
revêtue  d'un  tégument  simple  qui  se  con- 
fond avec  I9  péricarpe. 

Genres  :  Anikoeklam^êf  Fenxl.  {PeiH- 
êpermunif  Moq.}—  Corùptrmumf  Ant. 
Juss.  —  Agri&pkylktmf  Bleb. 

9»«  tribu.  —  lAucoEMiiis.  Tige  articu- 
lée ,  souvent  dépourvue  de  feuilles.  Fleurs 
hermaphrodites,  toutes  de  même  forme, 
logées  dans  des  cavités  du  rachis  ou  dans 
les  articulations.  Péricarpe  libre  ou  adhé- 
rent. Graine  revêtue  d'un  ou  de  deux  tégu- 
ments. 

Genres  :  Haiœnemum ,  Bleb.  ^  Ar* 
tkrocnetnum^  Moq.  —  «Saltcomta,  Bfoq. 
{Salicomiœ^  Sp.  Auct.). 

SPIROLOBÉES.  ) 

e»e  tribu.  —  woMDvniM».  Tige  continue, 
garnie  de  feuilles  ordinairement  vermica- 
laires  et  charnues.  Fleurs  hermaphrodites, 
toutes  de  même  forme.  Péricarpe  libre,  ra- 
rement adhérent.  Graine  revêtue  de  deux 
téguments,  Textérieur  crustacé.  Embryon 
roulé  en  spirale  sur  un  même  plan. 

Genres  :  SeManginta^  C.  A.  Mey.  — 
Stimda ,  Forsk  {Lerckta ,  Hall.— CbcAito- 
spermum ,  lAg.)^^  Sckoberia ,  Moq. 

7»«  tribu.— sAuoLSEs.  Tige  continue  on 
articulée,  garnie  de  feuilles  ordinairement 
d^mi  qrlindriqiies  et  cbaraoef .  Ftoars  M- 
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maphrodites ,  toutes  de  même  forme.  Péri- 
carpe mince,  à  peine  libre.  Tégument  de  la 
graine  simple  et  membraneux.  Embryon 
roulé  en  spirale  sur  plusieurs  plans,  de  ma- 
nière à  former  un  cdnc.  —  Cette  tribu  se 
subdivise  elle-même  en  deux  sections,  ca- 
ractérisées par  Tabsence  d^écailles  dans  les 
fleurs  de  la  première  (  hai^imocnémides  ) , 
par  leur  présence  dans  les  fleurs  de  la  se- 
conde (akabaskiis). 

Genres  :  l'''^  section.  -«  Sa  Isola ,  Moq. 
(Salsolœ,  Sp.  Auct.)  —  KaU,  Toumef. — 
Caroxyliim^  Thunb.—  Traganum^  De- 
lile. — UalimocnemtSj  C.  A.  Mey.  {Nano- 
phytum,  Less.) — Ifaloyeton,  C.  A.  Mey. 

a"«  sect. — Cornulaca ,  Dclile. — Ana- 
hatisy  L.  —  Brachylepisy  C.  A.  Mey. 

Dans  le  Gênera  plantarutn  de  M.  En- 
dlicher,  les  divisions  adoptées  sont  à  peu 
près  analogues,  si  ce  n>st  que  les  V^  et 
3"^  tribus  sont  réunies  en  une  seule  sous 
le  nom  de  chékopodiées  ,  qui  comprend  en 
outre  les  genres  Lecanocarpus,  Nées ,  et 
Hahlilziay  Bieb.,  que  M.  Moquin  considère 
comme  devant  être  portés  aux  Amaranlha- 
cées.  La  2"*  section  porte  le  nom  d'A- 
TRirLicÈEs.  Les  g.  de  la  4"**  sont  rejeiés 
à  la  suite  de  la  fimille ,  comme  ayant  avec 
elle  seulement  de  Talflnité.  Knfln  M.  £n- 
dlicher  forme,  sous  le  nom  de  basfllffs  et 
d^KiiéDKiiÉcs,  deux  s. -tribus  dont  M.  Mo- 
quin croit  devoir  former  une  petite  famille 
distincte  qu^il  nomme  basellacki-h.  Voy.  re 
mot.  (An.  J.) 

•  ATMPLÏCrVA,  Mnq.-TamI.  [Chc- 
ttop.Monoyr.jp.  70).  mir.  m. — Synonyme 
du  genre  Ohione,  G«rtn.:dc  la  familir  des 
Cbénopodiées.  (Sr.) 

ATRIPLOTTE.  <»is.  —   Voyez    vim- 

PLETTE.  (C.     I>'().) 

ATROCE.  RF-PT.  opH. — Espèce  du  priiro 
Vipère.  Voyrx  ce  mot.  (C.  n'O.) 

ATROP£.  Atropus.  poiss.  —  Genre 
formé  par  Cuvier  dans  la  famille  dos  Srom- 
béroTdes  ,  ordre  des  Acanthoptérygicns  , 
pour  une  seule  esp.,  le  Brama  Atropus  de 
Schneider,  ayant  pour  caractères  :  Corps 
comprimé;  museau  court;  fruiit  décline; 
mâchoire  inférieure  en  saillie  ;  dorsale  à 
deux  ou  trois  épines  et  à  rayons  mous  fila- 
menteux. Ce  poisson,  long  de  '/l  h  :\\)  cen- 
timètres, se  pèche  dans  les  mers  dos  Indes, 
d  prindpalement  à  Tranqaebtr.  (C.  d'o.) 
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*ATROP£E9.  Atf^pi 

Nom  donné  par  quelques  I 
tribu  de  la  famille  des  Sotai 
type  le  genre  Atropa. 

ATR0P09  (  nom  mytl 
—  Nom  d'une  espèce  de  L 
pusculaires,  de  la  tribu  de 
du  genre  Acheroniie,  vulg 
Papilion  à  iMe  de  mortf  | 
sur  son  corselet  Pempreint 
blante  de  la  face  du  squeli 
lépidoptère ,  remarquable  > 
grande  taille,  Test  pneore  i 
faculté  qu'il  pos^èdo  seul  e 
sectes  de  faire  entendre  ai 
d'autant  plus  fort  que  Pi 
inquiété.  Ce  cri,  que  qo 
comparé  à  celui  d'une  soi 
effet  sortir  de  la  tète  et  n'ai 
mun  avec  les  différents  bn 
raniques  que  produisent  b< 
insectes ,  à  Taido  d'organe 
font  vibrer  Pair  ambiant  ;  a 
Pattention  do  tous  les  nati 
été  à  portée  de  Pentendre 
s'en  rendre  raison  ,  et  cbi 
donné  une  explication  diffl 
Ions  ciposer  le  plus  son 
sible  cette  diversité  d'opli 
ferons  ensuite  connaître  I 
question  est  loin  d'èlre 
mur,  le  pn-mier  qui  ait  cl 
soudre,  nitriluie,  sans  éU 
doute,  le  rri  de  notre  S| 
mont  do  la  trompe  rontic 
Rossi  parlnse  cette  opinion, 
cité  par  Knpraniello ,  dit 
sionné  pnr  Pair  renfermé  sa 
ou  ptérypodes  du  corselet 
chassé  a\  or  force  pnr  le  mov 
I,e  docteur  Lorey  [irëtend  qt 
Pair  qui  s'érhappo  de  deux 
à  In  base  de  Palnlomcn,  qi 
Pétat  de  repos,  un  faiscpao 
par  un  licamcnt  qui  prend  i 
parties  latérales  et  iniemei 
tandis  qu'on  >oit  ces  trae 
les  faisceaux  de  poils  s>pa 
une  esp(Ve  d\i>tërisque,  | 
trmps  que  Pinserte  fait  en 
D'après  M.  le  dorteur  Passi 
rail  le  véritable  siège  de 
produit,  c'est^-dire  que  les 
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',  01  à  rentrée  de  le* 
■ii  dee  Maedee  eeeef  fortei 
^el  ë*élèfeBt  eueceaeifeiiieBty 
W\ê  prenler  mcniTeiiient  flitt 
Heelte  ce?lté,  et  rmtie  Pen 
I  elbt|  dh-ûf  qa*OD  eoope 
ilHe,  le  cri  B^eo  contioiiert 
rik  fsHl  eeeeera  toat-à-eoup 
ifMtk»  dee  Biiieelesy  eolt 
MMvenelenent,  soie  en  lee 
Me  gieeie  épingle  qu^on  en- 
MM  dene  la  téle.  Dens  eon 
WÊfiÊuimUtm  des  Inseeiëê 
t4ÉÊ  In  Sêe.  Bnt.  de  Frmn* 
m  pente  qne  Torgene 
Il  a  beaucoup  d^ana- 
ckant  de  la  Qgale ,  et 
^à  la  base  de  rabdomen, 
|l>|Metl0n  ayec  le  corselet  ; 
Mtol  de  8>n  faire  one  Idée 
)b  description  pea  prédae 
■n  Mémoire  lu  à  PA- 
de  Selnt^Pétersboarg, 
•  déc.  1837.  M.  Nord- 
pas  avoir  en  connals- 
H.  GonreaQy  paisqn^ll 
les  auteurs  qnMl  a 
itre  parfaitement  arec 
Wèwn  la  cause  du  cri  qne 
v^Afhir  Airopos  ;  comme 
^  Torgane  à  la  base  de 
l'Is  compare  à  Pappareil 
I,  et  la  description  qu^il 
I  de  celle  de  M.  Gourean 
Mlrfls,  et  parce  qu'elle  est 
■dheleppée.  Cette  identité  de 
I  dl  deiii  observateurs  sépa- 
de  600  lieues,  et  qui 
Pnn  de  Tautre ,  sem- 
le  problème  qui  nous 
ÉMon  Ta  voir  qu'il  n'en  est 
ftiêUé  de  Physiologie  com- 
en  1838  (t.  II,  p.  226- 
Dugès,  après  avoir 
les  opinions  émises 
r  Cri  dn  Sphinx  Airopos,  ex- 
Mlle  de  M.  Goureau,  qu'il  n'a 
Krieufement,  ainsi  qu'on  le 
aie  an  bas  de  la  page  324  de 
M,  eiprime  ainsi  la  sienne  : 
»  nr  le  point  de  contact  et 
n  MoWéa  de  la  trompe  qne  I 


tnmé  PoffUM  aeMii.  Le  et* 

nal  eentnl  eii  iMmé  par  la  réodon  dea 
gontttèree  appartaaBl  à  dumme  dea  omI» 
tiéa  latéialea  Teptdawtant  les  mlcboirea,  «t 
ces  deu  moliiéa  pasveni  gUasar  Pue  anr 
Pantre  aans  ae  dlefoindia ,  par»  qoe  leva 
bords,  et  surtool  le  poatérieory  80BteBbel« 
téa,  et  que  PoB  oflire  ma  lalnnre  poorva* 
cevoir  Pantre  :  or,  la  fend  do  eetto  ralnnro 
et  le  bord  qui  a^  loge  août  trèa  flnetrt 
crénelés  en  liaTors,  et  lenra  firotte«enta  léi- 
dproqnes  aoni  la  naie  egnae  de  ce  aon,  daal 
la  théorie  a  été  tant  controToraéo.»  Dn  toalo^ 
il  aionto  qne  ce  eon  pont  être  renforeé  nos 
par  la  membrane  moUe  obaerrée  à  la  féglen 
prébaailalroy  maie  par  la  cavité  dont  eaUÉ 
membrane  tapiaao  le  fond ,  et  qne  eonaH» 
tnent  enaemblo  la  apirala  do  la  trompe  et 
les  deni  palpea  qni  a'ombolleni.  La  tAia 
même  eal  d*alllonra  en  grande  partie  roM* 
plie  d*air  y  qui  donne  an  crâne  dépoulUd  do 
aea  poiia  nne  denri-tianaparenco  romai  qun 
ble.  m  Alnaiy  M.  Dngèa,  contralrauMnl  à 
Popinion  demi.  Lony,  OonreanotNoid» 
mann,  parait  eonvainen,  cogune  Aéannnr, 

Roaai  et  Paaaerini,  que  le  cri  port  de  la  télo  I 
mala  11  lui  donne  nne  antre  eanao  que  œa 
trola  demlera  natnrallatca.  lialn  tenant  vold 
M.  Goureau  qui,  dans  nne  seconde  note  Inaé- 
rée dans  le  0«  vol.  dea  ^isn.  de  Im  iSae.  JIM. 
de  Frmtiee  (1840),  p.  iai-138,  reeon* 
naît  s^étro  trompé  dana  aa  première  eipU- 
cation,  et  en  donne  nne  nouvelle,  de  la- 
quelle Il  résulte  qne  le  cri  dn  Sphini  Alrn* 
pos  n^est  pas  produit  par  un  organe  apédal, 
mais  quMI  est  analogue  à  celui  dea  DiptArea 
et  des  Hyménoptères ,  c'est-à-dire  qu^ll  eal 
occasionné  par  lea  vibrations  dn  tborai,  nda 
en  mouvement  par  lea  nniaclea  pulsaanta 
qu'il  renforme  et  par  le  firottement  deo  épaa« 
lettes  contre  le  méaotborax  qui  fMmit  aona 
elles.  Mais  nous  cralgnona  bien  que,  dana 
cette  nouvelle  explieation,  11.  Goureeu  n^ait 
confondu  le  boôrdonnement  que  font  en- 
tendre tona  lea  Sphinx  en  volant,  et  qui  eal 
plus  on  moins  Ibrt  suivant  lea  espècea,  avee 
le  cri  particulier  an  Sphinx  Atropoa.  Quoi 
quMI  en  aolt ,  noua  aussi ,  nous  avoua  Ihli 
des  expériences  pour  tâcher  de  découvrir  le 
siège  de  Porgsne  sonore  de  ce  Sphinx ,  el 
pour  leur  donner  phis  d'authenticité ,  noua 
lea  avons  Ihltea  en  préaenoe  de  plnaieuta 
membrea  do  la  ioelélé  liMMlsflqw  da 
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France  ;  mais  leur  résollat,  consigné  dans 
le  t.  vm  des  Annales  de  cette  société,  est 
loin  d^étre  satisfaisant  ;  ainsi  nons  SYons 
bien  constaté  l'existence  de  l'appareii  décrit 
|Mr  BCM.  Lorey»  Goureaa  et  Nordmann,  et 
noos  ayons  vn ,  comme  eux ,  s^épanouir  en 
rayonnant  les  denx  Taisceanx  de  poils  qui 
en  font  partie  ;  mais  cet  épanouissement  ne 
coïncidait  pas  toujours  avec  le  cri,  et  il 
•Tait  lien  souvent  pendant  que  Tinsecte  se 
taisait ,  et  vice  versa  ;  de  sorle  qu'il  est 
érident  pour  nous  qu'il  ne  contribue  en  rien 
à  la  formation  du  son.  D'ailleurs,  ce  qui  le 
prouve  à  priori,  c>st  que  cet  appareil, 
dont  Tusage  reste  à  découvrir,  existe  dans 
beaucoup  d'autres  Sphinx  qui  sont  absolu- 
ment muets,  comme  l'a  fait  observer  M.  Pas- 
serin!  en  combattant  Topinion  de  M.  Lorey. 
D*an  antre  côté,  en  prêtant  une  oreille  at- 
tentive ,  il  nous  a  été  facile  de  nous  con- 
vaincre que  le  cri  ne  partait  pas  de  la  base 
de  Tabdomen,  mais  de  la  partie  antérieure 
du  thorax.  Nos  recherches  se  sont  en  con- 
séquence dirigées  sur  ce  point,  et  nous 
avions  déjà  dépouillé  cette  partie  de  l'é- 
paisse fourrure  qui  la  revêt,  lorsque  notre 
lépidoptère,  aflTaibli  par  les  mutilations  que 
nous  lui  avions  fait  subir ,  a  cessé  de  vivre 
avant  que  nous  ayons  pu  atteindre  notre 
but.  Cependant,  mon  fils,  qui  tenait  le 
scalpel,  pense  que  le  cri  pourrait  bien  pro- 
venir du  frottement  du  prothorax  contre  le 
mésothorax,  et  alors  il  serait  analogue  à 
celui  que  font  entendre  la  plupart  des  Co- 
léoptères Longicornes;  mais  il  faudrait  ad- 
mettre pour  cela  que  ces  deux  parties  fus- 
sent libres  et  pussent  agir  l'une  sur  l'autre, 
ce  qui  serait  une  exception  pour  le  Sphinx 
Atropos,  car  elles  sont  ordinairement  sou- 
dées dans  les  autres  Lépidoptères.  Or , 
f  nous  n'avons  pu  nous  assurer  si  cette  ex- 
ception existe  réellement,  à  cause  de  la  .«ré- 
paration forcée  que  le  prothorax  et  le  mé- 
sothorax ont  éprouvée  dans  la  dissection. 
En  attendant  que  de  nouvelles  obsenations 
viennent  détruire  ou  rontirmer  cette  opi- 
nion ,  il  nous  est  démontré  d'une  manière 
certaine  que  la  sortie  de  Pair  par  les  trachées 
latérales  de  la  base  de  l'abdomen ,  comme 
le  dit  M.  Lorey,  ou  par  le  faux  conduit  de 
Il  trompe,  comme  l'exprime  M.  Passerini, 
ne  contribue  en  rien  à  l'émission  du  cri  que 
Wi  eniMMire  la  Sphinx  Atropos.  Pour  ifé- 
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tmire  rassertion  de  ce  denier «l| 
comme  nous  Tavons  Ihit,  de  piMVfj 
ment  la  trompeàson  origlBeavecM 
les  ,  et  l'insecte  n>n  criera  p»^ 
malgré  ceUe  pression  ;  de  mèn»^ 
tinuera  de  crier  si  l'on  déroule  la  M 
qu'on  l'isole  des  palpes  en  éeaitHL^ 
malgré  l'opinion  contraire  de  Wd 
Quant  à  celle  de  M.  Dagès,  cte  ■ 
mieux  fondée,  puisque  la  preali 
trompe  à  sa  base,  en  paralyiiBt  P^ 
deux  gouttières  crénelées  de  cM* 
vrait  empêcher  l'émission  dn 
tribue  au  frottement  de  cet 
l'une  sur  l'autre,  et  c'est  ce  ^ 
Enfin,  Pexplication  donnée  part 
teur  cité  par  Engramelle, 
même ,  car  le  mouvement  det  i 
dispensable ,  suivant  loi , 
cri  de  l'insecte  :  or,  c'est  pi 
on  l'empêche  de  les  ouvrir  el  < 
dans  ses  mouvements,  qoCil  cili  bM 
comme  s'il  voulait  exprimer  itolll 
Il  résulte  de  cet  exposé  qM  kv 
cause  du  cri  que  fait  entendre  iei|lll 
pos  est  encore  à  trouver.  Ge  Cf^  Jp 
figure  lugubre  qu'il  porte  nr  MB  M 
suflB  pour  répandre,  en  1733, 1 
froi  parmi  le  peuple  de  la 
ainsi  que  le  rapporte  Réai 
lépidoptère  ayant  été,  cette 
coup  plus  commun  que  de 
apparition  coïncidant  avec  une  ( 
meurtrière  qui  régnait  alofi 
vinoe,  il  n'en  fallut  pas 
faibles  et  crédules  pour  U 
Hinon  la  cause,  au  moins  le 
fléau.  Mais  si  l'innocence  dt 
Ion  dans  co  ras  était  facile  à 
n'en  est  pas  de  même  dTane  wtÊ 
sation  qui  s>lève  contre  loi ,  ci  A 
quelle  on  prétend  qu'il  s^lntrodril 
ruches  des  abeilles  pour  se 
Sa  pK'sence  seule  cause 
vante,  ou  du  moins  un  tel 
les  abeilles ,  qu'elles  finissent  | 
la  ruche ,  après  a\oir  essayé 
de  faire  périr  cet  audacieux 
leurs  coups  d*aiguillon  im| 
trc  son  épaisse  fourrure.  M.  Upl 
de  Saint -Fargcau  nie  la  possiMli< 
fait  ,  quoiqu'il  soit  attesté  par  h 
bro  Huber .  11  Dût  obaerver  dTabori  \ 
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D*a  qo^iiie  trompe  très 
•oo  orpnintion  I  ptratt 
le  soc  des  fleora  ou  le 
fw  riotenralle  qai  sépare  les 
iM  est  tellement  dispropor* 
I  grossenr  de  ce  lépidoptère , 
iPla  les  brisuit  eyec  des  efforts 
irtl  pourrait  arriTcr  aax  al- 
M€Â>rts  ne  penTcnt  goère  se 

*  k  fragilité  de  ses  ailes ,  et 
IMI le  contraire,  il  se  trouve- 
M  empêché  dans  ses  moave- 
laWs'écbappantdes  alvéoles, 
mb  llMivette  tombée  dans  un 
It  fin.  Il  conclut  donc  de  ces 
pri  le  Sphinx  Atropos  pénètre 
■s  les  racbes,  c'est  afin  d'y 

y  et  non  dans  Pintention 
[.  En  effet,  beaucoup  de  ces 
itdu  20  septembre  à  la  fin 
■•  ceux  qui,  à  cette  époque, 
I  &  9*aoooupler,  de  même  que 
qui  ne  trouveraient 
nourrir  leur  progénitu- 
dans  Ten gourd issement, 
printemps  suivant  :  cel- 
leors  orafs  sur  les  plantes 
de  leurs  chenilles 
à  en  sortir  ;  les  autres 
^tt  vivre  jusqu'à  leur  accou- 
■B  Individus  qui  sont  dans 
■s  circonstances,  ayant  be- 

*  pendant  l'hiver ,  se  réfti- 

*  viaches  qu'ils  rencontrent 
••  Us  le  feraient  dans  toute 
^  War  offrirait  un  abri  con- 
•tee»  de  Pair.  Au  reste, 
■  *>M)lif  qui  fasse  pénétrer  le 
I*  dans  les  ruches ,  toujours 
V^vence  suffit  pour  obliger  les 
■^btiier;  et,  que,  dans  les  pays 
hmamun ,  et  où  l'on  se  livre 
MKation  de  ces  précieux  Hy- 
If  il  le  considère  avec  raison 
É  Imrs  ennemis ,  et  l'on  lue 
to  emx  qu'on  surprend  volant 
MMr  des  ruches. 

wUm  Atropos  ti  sa  chenille  sont 
Brtisdans  une  foule  d'ouvrages. 
HMt  VHiitùire  naturelle  des 
w  as  France i  commencée  par 
par  Tauteur  de  cet  ar- 

(D) 
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*  ATBimM  (nom  mythol.).  nit.—  Le 
docteur  Leaeh  a  établi,  sous  cette  déDomi- 
nation,  an  genre  de  la  fhmille  des  Termieiii, 
de  Tordre  des  Nénoptèrea,  aux  dépens  da 
genre  Psottiê  de  Latreflle.  Ce  genre  Atro- 
pos  est  caractérisé  par  un  corps  aptère;  une 
tête  oblongue  ;  des  tarses  de  trois  articles  ; 
les  cuisses  postérieures  renflées,  et  par 
l'abdomen  ovalalre  et  déprimé.  -»  La  seule 
espèce  que  nous  connaissions  encore  est 
VA,  pulsatorium  (Termes  pulsatoriusn 
Lin.),  très  petit  insecte,  fort  commun  dans 
les  collections,  les  bibliothèques,  etc. 

(Bl.) 
ATROPOS.  RiPT.  —-Ce  nom,  déjà  em- 
ployé par  Linné  pour  désigner  une  Tipère 
d'Afrique  qu'il  avait  rangée  parmi  ses  Goo- 
leavres,a  été  ensuite  donné  à  tort,  par 
Wagler ,  à  un  g.  d'Ophidiens  créé  pour 
une  toute  autre  espèce  que  le  ColuherAtrth 
pos  de  l'auteur  du  Systema  naturwf  c^est- 
à-dire  pour  un  Trigonocépbale  des  lade»- 
Orientales ,  que  Reinwardt  a  fait  connaître 
sous  le  nom  de  T.  puniceits.       (G.  B). 

*  ATRYPA  («  priv.;  rpuirâw.  Je  per- 
fore). MOLL.  —  M.  Dalman ,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Térébratules ,  donne  ce  nom 
à  un  genre  démembré  inutilement,  selon 
nous,  des  Térébratules.  Voy.  ce  mot. 

(Dbsb.) 

ATT  A.  ma. — Voy  ex  atff.. 

ATTACHES  MUSCULAIRES.  £t- 
gamenla  muscularia.  iêoia.. —  On  donne 
ce  nom  aux  impressions  que  laissent  sur  les 
coquilles  des  Mollusques  les  muscles  qui 
servent  à  attacher  l'animal  au  corps  pro- 
tecteur qui  le  recouvre.  On  étudie  particu- 
lièrement ces  impressions  musculaires  dans 
les  coquilles  bivalves  ;  et  nous  verrons  aux 
articles  coscbipkres  et  mollusques,  quel 
parti  on  en  peut  tirer  pour  la  classification. 

(Desh.) 

*  ATTACIDES.  ms.— Tribu  de  Lépi- 
doptères nocturnes  créée  par  nous  aux  dé- 
pens de  celle  des  Bombycites  de  Latreille, 
et  qui  a  pour  type  le  grand  genre  Attaeus 
de  Linné.  Ses  caractères  sont  :  Ailes  larges, 
étendues  dans  le  repos.  Antennes  des  mâles 
fortement  pectinées.  Trompe  nulle  ou  m- 
dimentaire.  Corps  eourt  et  laineux.  Cette 
tribu  renferme  les  plus  grands  Lépidoptères 
connus.  Leurs  chenilles  sont  très  grosses  et 
très  belles  ^  chaque  segment  de  leur  corps 
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Ufuê  itnêf  wumamtéÊ  mU  é$  poils  nito 
•t  dJfjffjMtii  loll  tf  éptot  fertidlléei. 
nélMHMrpliQtt  s'opèrt  dlM  4Mt0^pMf 
titntiteMUdtclcoameflMitré.  Kry 
«àcoa.  (D.) 

*  ATÏAGUB  (aorto  d'iiiMCU  ■■ifuu  la 
ttMe).  iM»— Umé  désifM  mus  ce  mnh  la 
pfaadAie  difiaioD  da  aoo  gnad  gaiira  PA«- 
Imi#,  qoi  aBbnaaa  tous  ka  LipUopièita 
■MUnrMa:  diaoompreiid  eau  qoi  oot  laa 
fMin  aUaa  étenduaa  dans  la  npoa»  a?ac 
laa  anlauMa  tanlôi  peeliDéea,  taoi6t  aéta-> 
céaa,  et  dool  les  mia  ont  une  trompe  et  lea 
antna  B*eo  oot  pas.  Cette  àMakm  a  été 
iMlifvée  par  Latreille,  dana  aaa  HuniUaa 
Miwallea  p«bliéaa  en  18aSy  comm  de- 
vait fènner  w  fenra  ayaal  pour  ijpe 
VAUmeut  Pmmmm  wê^  de  Liane  (le 
Boab.  grand  Faon);  maia  il  n^en  parle 
pina  dans  ses  onnafca  ankaéinenia,  où 
cette  espèce  cl  aea  analngnra  aani  placéea 
dana  la  lenre  Bmmkj^i  tandia  qne  lea 
entoaaolo|btes  alleaMnds  ont  fomé  de 
cea  mêoMa  eapècca  lenr  genre  Smi^rmm 
adapté  par  M.  Buiaduial,  dans  son  itkL 
MHàêd.  Qoant  à  nena,  tant  an  adoptant 
également  ca  aaéme  ganre  dans  notre  snp- 
pléroent  à  Thlstoire  des  Lépidoptères  de 
France»  nous  avon»  cm  devoir  loi  restituer 
le  nom  ^Aitmens  de  Linné»  fa'il atait  été 
dans  la  première  intention  de  Lalreille  de 
Ini  impooer;  et  noBS  le  caractérisons  ainsi  : 
imwnM  pactinées  dana  lea  deu  aeies, 
mais  à  dents  benncot 
les  aOka  qne  dMs  tes 

et  très  feins.  Trompe  nnlle  en  indi- 
Oaraelet  lainen.  Aitea  très  largm 
al  dont  la  centre  cet  orné  en  d*nne  tncte 
acelke  on  d*Bne  taciie  diaphane,  trsfcfsé 

par  nne  petite  nenFue.— Ce  genre  renferme 
nn  asaca  grand  noaibre  d'espèces  tant  eio- 
ti^KS  qn'indigêncs.  Nons  cilerew  comme 
typa^espnrmièrcs»rj|ilMtt««flu  Unn.» 
pins  grands  Lépidspiiuj  ^  m 
»  et  ^  sa  tranva  an  Gldne;  et 
t|pe  dea  aacandaa,  la  I^omm 
.»  Smhtrmim  ^yrt  Ckèn.»  le 
fim«4  Anea  Gaaftof ,  «ri  aal  trèa 

U 
,  Ll»p.i«,  pi.  t^ 
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r,  par  Qadait,  t.  nr^f^ 
Qa  dernier  prafim 
Bille  qniTtt 
aal  très  grosse,  d*«n 
tnfcercnles  d*nn  Man  da 
montés  chacun  da  7 
genta,  et  dont 
qne  lea  nMicSy 
bonton. 
r  ATTAOAA. 
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dana  ont  baanoanp  |arié  M4R 
dnqnei  on  était  Iwri 
qne  Picot  lapefranaa  aH 
de  Minntas 
anciens  et  dea 
le 


ATTAGERIUS  (i 
mer).  lu.  —  Genre  da 
mèm»  liunille  dea 
liStreilla  aux  dépans 
ds  Linné,  dont  il  dil 
dont  la  maa 
nier  article»  ièrtiang 
lea  palpea  amiillairen  I 
grêles»  et  per  \\ 
an  cAté  interne  dea  1 
dana  son  dernier 
genre  as  espèces»  dont 
d^Enrope.  Xons  citerons  | 
les  Derwêeties  reUim  al 
bricins»  ipii  se  tronvemi 
virons  de  Péris. 

*  ATTAG£.\TTES. 
la  tribn  de«  Dermestins, 
cornes,  ordre 

ètabti  per  X.  Ba>p Mil 

Cpiecyf.  Cusananiiie  nn  Mil 
t.  U,p.  3j}»  ei 

AiLt^emnsn  Tr^fmàet 

téres  coounnns  : 
lenr  massue,  se 


'ATTAGI& 

l'i^re  des  Erhaftsiers 
CAïottiJ^s  et  de 
Timmrék0rimee9,  Ce 
Xs.  G.  S. -H.   CI 
Oasurie  loologiqne 
t«hreiS30»e 


:  « 


M  à  1i  pofBtei  qd  est  arron- 
•  Wérfeare  conteie  en  des- 
iMée  sur  ses  bords  et  comme 
Refaite  arrondie  et  moosse  ; 
légèranent  recoarbés  ; 
ly  demi  circulaires,  en 
M»  |iar  nne  lame  membra- 
iiel conTeie  à  son  bord  et  em 
nls  même  par  les  plumes  du 
pHeies  de  part  en  part  sons 
»S  tMe  et  Jones  emplumées  ; 
talMSy  à  première  et  deoxiè- 
stagnes  ;  cfoeae  courte,  lar- 
ine  rectrices  ;  jambes 
i  courts,  robustes,  réticu- 
;  les  doigts  médio- 
la  plus  long ,  scutellés  en 
surmonté;  les  ongles 
>,  le  moyen  dilaté  à  son 

précités,  f^ppés  des 
que  présentait  TAttagis 
Msjrf(ls.  G.  et  Less.  Cent, 
^■e  part,  arec  les  Gangas 

Cieés,  et,  de  Tautre,  arec 
et  Tinoehoref  genres 
lui,  le  réunirent  à  ces 
formèrent  une  famille 
Pùnêogalles  ou  Tetra- 
Lesson  publia  également 
'  i^  Ornithologie^  comme 
Gallinacés. 

le,  racquisition  faite 
fc  iquclette  d'un  Chionity 
-  ée  BlainYille  a  étudié  et 
grami  détail,  et  qu'il  a 
analogue  à  celui  de 
^  ebserrations  ultérieures 
te  deui  autres  genres  dues 
Migny,  ont  prouvé  claire- 
appartient  à  Tordre  des 
là  celui  des  Gallinacés. 

,  suffisamment  déter- 
a  décidé  à  changer  le  nom 
!•«  Têtraochoret  qui,  dès- 
(■qn^une  fausse  indication, 
dmidêes,  formé  primitive- 
dans  son  manuel  pour 
t#. 

itey  (Is.  G.  et  Less.  Cent. 

h  taille  et  de  la  forme  d'une 

•fte  néanmoins,  dans  la 

m  il  dans  la  coupe  de  set 
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asi 


ailes,  des  i^fmto  éfidenls  arec  les  On* 
gas;mais  II  en  Ibelle  de  loi  leeoualm^ 
arec  les  CMM^rillei  TWMciUtva,  une  fé- 
ritable  affinité  qoe  fient  «loofe  eoiHfiniier  la 
similitude  des  mours.  Le  fond  du  ptamafa 
est  roussàtre,  mfé  sur  tonte  la  partie  supé- 
rieure de  blanchâtre,  eotnert  de  très  fines 
linéoles  anguleuses  et  de  bandes  sqiMBi- 
formes  d'un  noir  brun,  lesquelles  se  remaf- 
quant  encore  sur  le  devant  dueon.  lA  poitrine 
etlesflancs,  ainsi  que  tout  le  reste  du  des- 
sous, sont  d'un  blond  fluiTe  agréable.  ïa  fe- 
melle ne  dillêre  du  mâle  que  par  une  taille 
plus  peUte  (80  centimètres,  au  lieu  de  M). 
Les  premiers  individus  de  cette  espèee  inté- 
ressante que  le  Muséum  ait  possédés,  kd 
lurent  envoyés  du  Oiili,  en  Juillet  18N, 
par  M.  Gay,  voyageur  et  naturaliste  lélé , 
mais  sans  détails  sur  les  moMurs  et  les  es* 
pèces.  Une  seconde  espèce,  fhisant  partie  de 
la  collection  de  len  M.  PoMp^i»  ^  Caen,  et 
provenant  aussi  du  Oiili ,  a  depuis  été  dé* 
crite  et  figurée  psr  M.  Lesson ,  dans  ses 
Iliustr.  de  sooL^  pl-  1 1  »  sous  le  nom  ^Ah 
tagiê  de  LaireUU.  Vojf.  cviomnéss  et 
nvocBoauiéit.  (I<^'>^*) 

ATTALÉE.  Attmiea.  bov.  n.  —  Vm 
beau  Palmier,  trowé  par  liM.  deHumboldt 
et  Bonpiand  dans  F  Amérique  méridionale  > 
est  devenu  le  type  de  ce  genre ,  établi  psr 
Kunth  (in  ffumb.  nop.  gen.y  I,  p.  319,  t. 
95  et  96).  Ce  genre ,  adopté  psr  Bfsrtins 
dans  son  excellente  et  magnifique  mono- 
graphie des  Palmiers,  offire  les  carsctères 
suivants:  Fleurs  monoïques,  réunies  sur 
le  même  spadice ,  les  mâles  à  la  partie 
supérieure  des  rameaux,  et  les  femelles 
moins  nombreuses  vers  la  base.  Spatbe 
simple.  Dans  les  fleurs  mâles,  le  périsn- 
the  se  compose  de  six  sépales,  presque  li- 
bres ou  seulement  un  peu  soudés  psr  leur 
base.  Les  étamines,  dont  le  nombre  varia 
de  dix  à  vingt-quatre ,  ont  leurs  flieu  iné- 
gaux et  lancéolés;  leurs  anthères  dressées 
et  linéaires.  Dans  les  fleurs  femelles»  Fo- 
vaire  est  à  trois  loges;  plus  raremsBl  à 
quatre  ou  cinq.  Le  firuit  est  une  drupe  Ofvelds 
ou  allongée,  dont  le  noyau,  très  dur,  sil 
environné  d'un  mésocarpe  aec  et  flbreoi. 
Ce  noyau  est  à  2,  tet  6  loges  monospersMS. 

Ce  genre  se  compose  de  6  â  6  espèces. 
Toutes  croissent  dans  rAmérique  méiidls- 
nsle»  iSBtét  dans  les  foréis  ds  Is  pIsiMy 


an  ATT 

tutM  wm  les  iitigmw.  Leur  tUpe  ac- 
qoirn  foelfiMiDls  de  tiés  grandes  dlnea- 
siOBS;  d*nti«s  fois  tt  est  eourt  <m  mène 
pfesfM  Md.  Les  flrondes  sont  pinnées  si 
très  gnuMles.  Lear  spetlie  est  génénlenent 
asssf  petite.  On  Bange  leurs  graines  dans 
les  pays  oè  Ils  croissent.  (▲.  R.) 

ATT4  VILLE.  roiM.«~lIspècedeJlaM. 
FeyMT  ce  mot. 

ATTB.  4iim  (  énu ,  Je  saate  ).  nu. 
—  Osare  de  la  fliniille  des  Formidens, 
gro«pe  des  llynnldtes ,  de  Tordre  des 
Riviéioptères,  élabU  par  Miridos  {SfH. 
Pies.  )  et  ad<^té  généralement  par  tons 
les  «itxNDOlogtetes.  Ce  genre,  très  voisin 
des  tfytmtetiêêf  s*en  disUngne  sartoat 
par  des  palpes  très  conrts;  des  antennes 
entièrement  décoavertes;  on  tborai  dé> 
poorm  d*épiBes;  et  des  ailes  présentant 
trois  celhdes  cubitales,  dont  la  troisième 
ineomplèle.  On  connaît  pea  d'espèces  de  ce 
genre  :  les  mes  sont  earopéennes ,  les  an- 
très  sent  américaines.  Dans  certains  neutres 
la  tète  acquiert  on  rolnme  considérable. 
Les  espèces  les  plos  répandnes  dans  notre 
pays  sont  les  A.  eapitaia  Lat.  et  >4.  êiruty 
t&r  Lat.  Cette  démmiination  devra  être 
diangée;  car  elle  a  été  appliquée  avant 
Fabridas  à  im  genre  d'Aranéides  par  M. 
Walckenaér.  (Bl.) 

ATTE.  Aituê(iTnêjit  saate).  iJucB.  — . 
Genre  de  Tordre  des  Aranéides,  établi  par 
M.  Walckenaér  (Tableau  des  Aranéides) j 
et  généralement  adopté  par  tons  les  eoto- 
Biologistes.  Ce  genre  est  principalement 
caractérisé  par  des  yenx  an  nombre  de  buit, 
Inégan  entre  eu,  dlspoeés  sur  trois  lignes, 
en  avant  et  snr  les  eètés  da  cépbalothorai  ; 
quatre  snr  la  l^ne  antérieore,  dont  les 
deux  intermédiaires  pins  gros  que  les  an- 
tres, et  deux  snr  cbacnne  des  deux  lignes 
postérfeores.  La  lèvre  est  ovalaire,  allongée, 
et  les  màdiQlres  sont  droites,  arrondies  et 
dilatées  à  leor  extrémité. 

Les  Aiteê  sont  fort  nombreux  en  espèces, 
généralement  de  petite  taille ,  ayant  soovent 
des  conlenrs  vives  on  variées;  Us  sont  ré- 
pandas  dans  les  diverses  parties  do  monde. 
Ces  petites  Aranéides  épient  leur  proie ,  la 
aalslaseat  à  la  coorse  o«  en  sentant;  elles 
se  reaforment  dans  on  sac  de  soie  fine , 
entre  des  foiMes  léanles  oa  dans  des  fentes 

ILWilekeBaer  étabMt 


ATT 

qaatra  divisions  ptlaelpalw 
Aihtt.  Ce  sont  :  les  umam 
pattes  grosses  et  cooites  d« 
Une  première  racCy  les  mm 
visée  en  européemnêi,  ^ 
hmhieimêê ,  amériemim 
êitmnes  et  asiaêifUêêf  m 
miiôn§é9êy  se  sobdivln  • 
et  américminëÊ  f  nne  tvsi 
celle  des  apiaiûs,  Tiaot  m 
vision  des  voLnoKouSf  a| 
alloDgées,  propres  à  In  aas 
et  des  palpes  longs  el  M 
ci  est  subdivisée  en  siiwyi 
eminâs  et  at<#frnlinis— 
umoiMAvui  ayant  dan  pÉ 
et  les  cAUDÉiA,  ayant  dea  ft 
grands.  Foy.yPoarlesMNl 
qui  composent  ce  geosti 
M.  Walckenaér,  nUtêin 
Ineeûtee  aptères  (SuiÊmi 
p.  402  et  soivanles). 

"  AJTE,.  Atitis  {àrxm^i 
M.  de  Hahn  {Wanzen  m^ 
appliqué  cette  dénomiMMi 
la  Ikmille  des 


Bonn.,  de  Tordre  des 
comme  elle  éuit  dé|à  €■ 
dasse  des  Aracbuides  il  i 
Hyménoptères,  noos  Un 
celle  de  Slrongyloeori»  (I 
art.).  Voy.  ce  mot. 

ATTE.  BOT.  PB.  -—  V 
s^uammesa  dans  qoel^ 
colonies.  Votf.  ahowk. 

ATTÉLABE.  Aîimi^ 
Insecte  qoi  ronge  les  fkalH 
de  Tordre  des  ColéoptèfOi 
mille  des  Corculioniten^  < 
place  dans  sa  division  IM  II 
bides.  Voy.  ce  mot. 

Sons  le  nom  é^Aîieêmh 
Aristote ,  Linné  avait  réoii 
genre  plusieurs  Coléopièrai 
de  maure  et  d^organlaaSla 
s^emparant  de  ce  nom  ^  fip 
iers  ou  Escarbots  do  noli 
et  forma,  avec  i^Attélafet 
celui-ci  et  quelques 
genre  fort  naturel  qo^il  : 
français  et  Bhinommi 
ne  crot  pouvoir  mieux 
loi 
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Mus  de  Linné,  comme  pins 
I,  les  travaux  saccessib  de 
drfllle,  d'Olivier,  et,  en  der- 
iehcenherr,  ont  apporté  de 
tiODa  au  genre  dont  il  s'agit, 
Mt  aojonrd'hui  aux  espèces 
Paprés  Latreille,  les  carac- 
:  Point  de  labre  apparent., 
il,  coniques.  Antennes  droi- 
Htteles,  dont  les  trois  der- 
na  massue  pcrfoliée. Trompe 
dfatée  au  bout  ;  point  de  cou 
■Aboies  fendues  à  leur  ei- 
W  terminées  par  deui  Torts 
lAttélabes  ont  le  corps  plus 
kf  très  corné  ;  le  prothorax 
il)  plus  large  que  la  tète  et 
tfytres;  celles-ci  sont  con- 


les  ailes  membraneuses; 
■e  longueur  moyenne  ;  Tab- 
rt  et  a  plus  de  largeur  que 
H.  Schœnherr  {Syn.  Ins. 
p.  199-318)  rapporte  à  ce 
■M  qu'il  partage  en  deux 
%Ê  second  répond  au  genre 
r,  qu'il  n'adopte  pas. 
1,  qui  sont  presque  toutes 
l>n  citerons  que  deux  : 
)ïde ,  Aitelabus  eur- 
r.,  qui  forme  le  type  du 
ire  Laque  de  GeofTroy, 
environs  de  Paris  ;  et 
le,  Attflahus  longi- 
^■nrquable  par  la  longueur 
4i1eores  ;  il  est  de  Cayenne. 
■•  sont  décrites  et  figurées 
tiofM  d'Olivier,  t.  Y,  81  , 
1»flg.  I,  a,  A,  et  p.  7,  n<*4; 
■>  *.  (D.  etc.) 

ÂIDE8.  Atlelnhidcs,  »•. 
Me  par  Schœnherr  dans  la 
■Cllionides ,  et  qu'il  caracté- 
iln  ou  bec  .subcylindrique , 
W  filiforme  ou  plus  souvent 
hrilé.  Tète  allongée  derri«^re 
ou  massue  de  il  à  12 
presque  carrées  ;  extré- 
k  découvert.  Celte  divi- 
ki  genres  Apodents,  Alie- 
*kites  et  Pterocolus.   Voy, 

m  Attélabides  sont  apodes , 
Mm,  ramassées,  composées 


de  douxe  ânneani  peu  distincts  ;  leur  tète 
est  dure ,  écailleuse  et  armée  de  deux  man- 
dibules assez  solides.  Leur  ventre  est  garni 
de  petits  tobercales  lubrifiés  par  une  hu- 
meur visqueuse  qui  parait  favoriser  leur 
progression  à  défaut  de  pattes  ;  elles  vivent 
toutes  de  substances  végétales.  Les  unes  se 
tiennent  dans  l'intérieur  des  tiges  ou  des 
fruits  qui  leur  servent  à  la  fois  d^abrl  et  de 
nourriture  \  les  autres  vivent  de  feuilles  ou 
de  fleurs  qu'elles  enroulent  autour  d'elles , 
à  l'instar  de  certaines  chenilles,  et  dont 
elles  rongent  seulement  le  parenchyme. 
Elles  changent  plusieurs  fois  de  peau  avant 
de  parvenir  à  tsate  leur  taille.  Arrivées  k 
cette  époque,  eïïas  se  renferment  dans 
une  coque  composée  tantôt  de  pure  sole , 
tantôt  d'une  matière  résineuse  assex  solide, 
et  s'y  transforment  en  nymphes  pour  deve- 
nir bientôt  insectes  parfaits.  Sous  cette 
forme ,  les  Attélabides  se  nourrissent  de 
la  liqueur  mielleuse  des  fleurs ,  et  causent 
peu  de  dégAts  ;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  leurs  larves ,  qui  sont  très  vo- 
races,  et  qui,  lorsqu'elles  sont  nombreuses, 
font  beaucoup  de  tort  aux  végétaux ,  soit  en 
les  privant  de  leurs  feuilles ,  soit  en  atta* 
quant  les  Jeunes  pousses,  soit  enfin  en 
rongeant  les  fleurs  et  les  fruits ,  ou  Tinté* 
rieur  des  tiges  dans  lesquelles  elles  vivent. 
Il  est  d'autant  plus  difficile  de  prévenir 
leurs  ravages ,  qu'elles  ne  travaillent  pas  à 
découvert ,  et  qu'on  n'est  averti  de  leur 
présence  que  lorsque  le  mal  est  sans  re- 
mède. 

Le  tome  YIII ,  2^^  part,  des  MémtdrtM 
de  la  Société  de  physique  et  â^ histoire 
naturelle  de  Genève  ^  renferme  un  mé- 
moire très  intéressant  de  M.  Pierre  Huber 
sur  l'industrie  variée  qu'emploient  certaines 
espèces  d' Attélabides  pour  contourner  en 
cornet  l'extrémité  ou  le  rebord  des  feuillet 
sur  lesquelles  elles  vivent,  à  l'effet  d'y 
déposer  leurs  oeufs.  Il  en  désigne  cinq, 
dont  une  seule  {Atteiabits  clircuUanoi' 
des)  appartient  au  genre  Attélabe  ;  les  an- 
tres sont  des  Apodêres  et  des  Rhynchites. 
(D.  et  C.) 

*  ATTÉLABITES.  ms.^M.  Delaporte 
{Hist.  nat.  des  Ins.  faisant  suite  au  Buf- 
fon-Dumènil,  t.  II,  p.  288)  désigne  ainsi 
un  groupe  de  la  fhmille  des  Curcnlionites , 
auquel  II  donne  pour  caractères  :  Rostrs 


Mfc 
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tag,  praqM  cyUiMlriqiM,  alloiigéy  phu 
«I  iMiM  tniiié.  GorpA  ofalaira.  Il  se  com- 
pote été  9Baree  Apoderus,  AiUUhu», 
MkgmekiUâf  PUrêeohtê,  DÎk^kfneuêf 
MkimÊmmttr,  ÀuUUêy  RkinêUaf  Beims^ 
iiàfetntê,  Butynehusy  Afiony  RJkam» 
pkmê  el  Tmehy$êHus,   Voy,  àntLàMmà. 

(D.) 

AT1ELAB08.  ma.  —  Koy.  atHuibb. 

*  ATTÉNUÉ.  Altenutus.  mt. —Cette 
épiftèce  s'emploie  pour  désigner  les  perties 
éB  Tégélal  qui  foot  en  diminnsnt  da  som- 
met à  la  bese  o«  de  le  bese  en  sommet. 

(C.  d'O.) 

ATTKRWWfaif'.NT.  oioi..  —  Les  ma- 
tièrasqye  les  esox  eontinentales  charrient  et 
fn*eUes  déposent  sur  leors  rives  et  à  leur 
«Bbonchofe  finissent ,  dans  on  grand  nom- 
hn  de  localités^  par  fUre  recaler  graduelle- 
menl  la  limite  de  celles-ci  et  par  étendre 
las  tenes  émergées,  aox  dépens  de  celle  des 
bassins  i|ni  contiennent  les  eaax  ;  c'est  à  ces 
mmiaUes  tenes  411'on  donne  le  nom  d'At- 
UHêêmtuni.  Les  vagoes  de  la  mer,  en  re- 
JeCam,  sur  certains  points  de  ses  rivages , 
des  taaes,  des  saiilea  et  des  gsletSi  donnent 
éplement  lien  à  bt  lèrmation  de  vastes  ter- 
lains  de  cette  nature  :  il  7  a  donc  des  ÀU 
tériasements  marins  et  des  Attérissements 
isTiatiles  ;  mais ,  dans  la  plupart  des  cas , 
las  flenves  et  la  mer  concourent  à  la  pro- 
duction des  grands  Attérissements.  En  effet, 
ce  sont  prindpaleflMnt  les  eaax  coorantes 
fil  y  dans  leur  trajet  sar  les  terres  émer- 
gées I  les  ravinent  et  se  chargent  d'âne  très 
grande  quantité  de  matières  ;  elles  déposent 
Men  ime  partie  de  ces  matières  sur  lear  lit 
el  à  lenr  emboocbme,  mais  elles  en  portent 
me  très  grande  quantité  à  la  mer  qui ,  par 
va  OMNivement  en  sens  opposé ,  arrête  la 
marche  des  sédiments  qu'elle  refoule  sur 
aea  rivages. 

La  matière  qui  compose  les  Attérisse- 
n'est  pas  UNiionrs  de  la  même  nature 
um  même  lien;  elle  varie  successive- 
meut  et  alternativement  en  raison  de  plu- 
aiSHB  cireonstaneea,  telles  que  la  nature  du 
Ml  Uavaraé  par  las  divers  affluenu  d'un 
fltava,  bt  fnnttté  et  la  rapidité  des 
,}  alMltparaumple,  la  Seine  dépœe 
dafiilsdes  aédimenia  argUeuxy 
I,  groMis  dana  la  pre- 
,  alla  a  lavé  la 


I  aol  de  la 
ments  qu'elle 
bordementsde  la] 
et  calcaires  comm 
Champagne.  Ceaii 
nances  qu'on  obaa 
les  Attérissemeali 
formations  neptotf 

La  vitesse  varii 
chent  les  eauL  ot 
manière ,  sur  mm  1 
de  particules  groaa 
matières  ténues  al 
souvent,  dans  Isa 
d'anciens  Attérisasi 
qu'on  croise  pomr 
d'argile  recouverts  ; 
par  des  graviers  c 
vrent  encore  des  si 
nombre  de  fois. 

Cest  prindpalei 
coun  d'eau,  aail 
fleuves  prindpan, 
mer ,  que  se  déposi 
ments.  Les  cooiii 
marche  par  radia 
par  les  mouveoMal 
gulien  des  vaguas 
poser  les  sédimea 
des  hauts  fonds  y  di 
sont  le  produit  de  I 
successivement ,  foi 
tances  plus  ou  ma 
mais,  graduclU 
première  Attéri! 
comblé.  A  des  laga 
cèdent  des  étangs, 
enfin  de  vastes  pli 
tardent  pas  à  rendn 
s'emparent,  à  caoae 
Le  delu  du  Nil ,  eei 
grands  fleuves  de  I 
des  côtes  de  la  Pravi 
et  les  bords  méridisi 
ne  sont  que  des  Allé 
due  et  la  forme  ont 
depuis  les  temps  b 

On  reviendrai  à 
TfOM ,  sur  rhistoifs  é 
ces  mots. 

ATTICUB.  fOB 
<airf«sfi.  Fayascsi 
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Il  H  Koch 
à  h  Anille  (to  Tordre  des 
dwpread  le  gewe  AUe  eo 
mMtvWoBty  ainii  que  les 

(P.  G.) 
—  NomTiilgiIre  de 
L.  y  oa  GoroiolUer 
(Sf.) 
L  Jfltls.  OB.— Oenre  formé 
i(dns8on  TnMd'OmiiJkù- 
■  Mole  espèce  américaiiie  da 
iL  Ui  carectères  qa'U  assigne 
|A  place  dans  sa  famille  des 
I  «  Bee  triaogolaire,  allongé» 
\k  foaaes  nasales  profondes, 
arrondie,  terminée  en 
sapérienre  com- 
dentée;  bouche  d- 
(,  à  troisième  rémige  la 
I  ample,  élargie,  presque 
liilongés,  scutellés.  » 
)da  genre  est  rAttila  bré- 
tû  Less.,  oa  Ty- 
I  de  Paris,  à  bec  et  tar- 
[IpInBiage  Yert  olivâtre  en 
en  dessous,  ayec  le 
Tdrir  et  la  qœae  roux 


pas  quel  est  cet  oiseaa  et 
t  émettre  aucone 

(LA".) 
—  On  nomme  ainsi 

qoi  sollicite  les  parties 

m  m  porter  les  unes  rers  les 
fcqri  •  établi  les  principales 
Kl,  en  a  fUt  connaître  Tim- 
b  tes  les  grands  phénomè* 

h. 

pÉaMnée  arec  une  impolsioa 
iWcrire  à  la  terre  et  aux  an- 
liaiMtes  elliptiques,  dont  le 
ilfefers ,  et  qui ,  en  s^ailon- 
,  defiennent  les  orbites 
.  Cest  elle  qui  fixe 
systèmes  de  satellites 
r  planète ,  et  qui  règle  leur 
s  fil  produit  la  pesanteur  à 
É  taire  et  des  autres  corps 
n^étantque  Feifort  total 
.  C'est  elle  qui,  com< 
eentrilàge  du  moure- 
Mp  €t  agissant  sur  des  mas- 
I  a  étofé  réquataor  des 


planètes  et  aplattleus  pMea  ;  é*eat alla  eitfn 

qui  prodott  la  ratotlon  de  Taxe  tamsm  t  la 
préoession  des  éqpiiioxes ,  ainai  qoe  le  fin 

et  le  reflox  des  aars.  Tons  ces  pliénenilBes 
sont  autant  de  coDaéqaeacea  néeeaaaiias  al 
eaknlables  du  pfftadpa  da  rattncHon  vl- 
reraelle. 

Outre  le  genre  d*atti»cllonqae  nous  fa- 
nons de  considérer,  il  exislaeDCora  d*Mties 
forces  dont  la  tendance  esc  semblable,  mais 
qui  se  développent  seulement  UMtqne  ka 
molécules  de  la  matière  aont  rapprodiées 
laa  unea  des  aolvea,  à  de  très  petites  dislan- 
ces pour  notre  appréciation.  Néanmoins  leur 
action  n*est  réellement  pas  limitée  :  an  con- 
traire, elle  s*étendanasiindéllniflMnt  dans 
Pespace;  mais  aon  intensité  décroît  afoc 
TéloigneiDent  d'une  manière  tellement  ra- 
pide, qu^etlena  peut,  pour  ainsi  dire ,  pro- 
duire d*efléla  sensibles  que  tout  près  du 
contact  apparent.  Ce  sont  ces  forces  qui  pro- 
duisent tous  les  phénomènes  AimiqMa ,  et 
raacenaion  ou  ladépreaaion  des  liquidas  par 
rapport  à  leur  niveau  naturel,  dana  des  tu- 
bes très  étroiu ,  etc. 

Ou  obaenre  encore  dans  la  natnre  des  for- 
ces attractives  d'un  antre  genre,  qui  a^exer- 
cent  seulement  entre  certains  corps,  ou 
entre  des  corps  modifiés  d^me  certaine  ma- 
nière. Tellea  août  lea  attractions  magné- 
/tiques  et  électriques;  les  premières  ayant 
lieu  seulement  entre  les  mélaux  susceptibles 
d*aimantation ,  et  lea  dernières  seulement 
entre  les  corps  amenée  à  Pétat  électrique 
par  la  communication ,  le  frottement,  etc.; 
il  ae  produit  dans  ces  dilTérents  cas  des 
forces  répulsives.  Nous  citerons  enfin  les 
attractions  qui  appartiennent  k  Pendosmoae 
et  A  la  calélhction,  Pattraction  qu^exareenl 
les  hautes  montagnes,  etc. 

L^attraelton  a  de  bonne  heure  occupé 
Pesprit  des  hommes  qui  cherchent  la  raiaon 
des  choses.  DifiSrents  écriu  des  anciens 
prouvent  que  ceux-ci  avaient  des  idées  phis 
ou  moins  nettes  sur  Pattraction  de  la  ma- 
tière, et  même  sur  la  gravitation  célesle. 
Parmi  les  modernes ,  c'est  Nicolas  Copernic 
qui,  le  premier,  a  employé  le  mot  Pè^ 
saniêur  pour  expliquer  la  cause  de  la  ten- 
dance des  corps  à  prendre  la  forme  sphéri- 
que.  Le  docteur  Gilbert  parle  aussi  d'una 
attraction  générale,  mais  U  ne  la  distingna 
pas  aaaas  dairemett  de  Patnactien 


Alt 


tkiiie.  OettsdlilhieiiottetlttleiiK  éCattUeptr 
nançolt  BleoB.  H  représente  rattradkm 
comme  ose  fbree  lénérele  de  la  nature,  et 
qui  s^appUqoe  an  rnoorement  dei  corps 
eélestes.  NéanmofaiSi  personne  aTsnt  Des- 
cartes et  Newton  ne  s^étalt  lUt  une  idée 
aussi  Joste  de  Pattraction  qye  Hooke.  Des- 
cartes regarda  Pélher  comme  la  cause  de  la 
plupart  des  phénomènes,  par  conséquent 
de  Pattraetion;  et  il  a  troufé  sur  ce  point 
beaoeoup  de  partisans.  Newton  eut»  dans 
le  principe  9  une  opinion  semblable  :  c'est 
de  la  pression,  de  la  gravitation  de  rétber, 
mais  non  des  tourbillons ,  qu'il  fit  d*abord 
dériver  la  pesanteur.  Il  parie  d'un  éther  très 
subtil,  répandu  dans  toute  la  nature,  et  qui, 
par  suite,  eiiste  dans  tous  les  corps ,  dans 
les  pores  desquels  il  doit  encore  être  plus 
subtfl.  Sn  partant  de  ces  idées  premières, 
il  npUqoi  la  réftiction  de  la  lumière,  la 
cohéste,  Tadhésion  et  les  combinaisons 
cbimiqnes.  De  même  que  cel  éther,  par  sa 
pression  constante,  déterminait  la  cohésion 
des  particules  des  corps,  de  même,  agi»- 
sani  sur  tous  les  coips  et  sur  toute  la  snr- 
flhce  de  ht  terre,  simultanément,  il  forçait 
ces  corps  à  tendre  constanhment  vers  le  cen- 
tre du  giohe. 

GomaM  on  ne  connaît  Tattraction  qna 
par  ses  effets  et  non  par  sa  nature  intime, 
on  s^est  demandé  si  tous  les  phénomènes 
dont  nous  avons  parié  appartcnaleni  à  uns 
cause  unique,  bien  que  modifiée  dans  qual- 
quea  circonstances;  on  sll  fbut  les  attri- 
buera plusIeuracaBscs,  doal  Tactioncon- 
coaritanie  produit  lesphénomènei  que  nous 
pereevons.  Newton  assure  qu'U  considère 
les  foitet  eentripèles  comme  des  attractions, 
quoiqu^eUes  ne  soient  peul-étre,  physique- 
ment parlant,  que  de  véritables  impulsions. 
A  ta  fin  de  son  traité  d'optique,  U  s'cipli- 
que  encore  sur  ce  si^eu  Je  n'eumine  point, 
dit-Il,  quelle  peut  être  la  cnase  de  ces  ai- 
tradieM;  ce  que  fappelle  ici  attraction 
pml-êlra  prsdull  par  impulsion,  ou  par 
d'autres  moyens  qui  me  soniinconnosi  je 
n'emplek  ce  mol  attraction ,  que  pour  qua- 
lifier en  fénénl  une  ftoica  fueloonque ,  en 
verM  da  laquelle  les  eocpa  lendcni  rédpro- 
qnamsBl  las  uns  vcn  les  anucs,  quelle 
qpte aaith  eauM.  srcnvu fiande ,  diacipla 
1»  sCasttswiiaus  — paraillaii- 


• 

sqiec  a  été  viveoMBl  dftsen^. 
toute  force  décoQvrir  si  ni 
une  quaUté  essentielle  de  ki^ 
une  qualité  purement  advtmMp 

Cette  qnesUon  agita  les  sm 
un  asses  grand  nombre  d'aa^ 
même  crut  devoir  s'en 
sidéra  PaUraction  comme  < 
absohie,  mais  qui  ne 
feste  on  objective  que  par 
matière;  il  la  regarda 
force  spécialement  advenllp^ 
tière  connue. 

Depuis  quelque  temps, 
prétendu  qn'U  était  oi 
expliquer  Pattraction.  Il 
ture  intime  de  PattractIaÉj 
joun  cachée  ;  qu'en 
on  ne  fera  que  reculer  la 
dans  les  sciences  hi 
phénomène  général,  c'est  I 
cause  plus  générale 
qui  rende  raison  et  du 
quer  et  d'autres 
paraissant  de  prime 
cune  relation  directe  aveel 
plusieurs  antres  savants 
joun,  parmi  lesqnela 
Arago,  pensent-ils  que  la 
d'être  approfondie  sous  ci 

Naguère  5LM.  Ampère  9 1 
Becquerel,  de  La  Rive, am^ 
la  constitution  des  corps  q)ij 
des  agents,  des  travaux  9f^tt 
jeter  un  grand  jour  sur  M| 
phénomènes  dépendants  éQj 
nous  en  parlerons  aui  momal 
cjuoëSf  cu4>EiQCE,  etc.  Toiijjf 
de  Tessan  a  rattaché  à  In  < 
PaUraction  molémlaireà 
et  Pauractton  OMlécnlainàll 
Ce  aavaat  est  parti  des  irani 
tes,  de  Huyghens,  dTSalai^  i 
Fresnel,  sur  U  théorie  de  la|| 
resulut  sui wit ,  obtewi  p« 
ronfinné  en  partie  par  M.  Ol 
tence  de  corps  iransparamaai 
saircmcat  la  conduaian  qaa^  A 
équilibre,  la  pression  est  aaafl 
portionnelleà  la 
les  HMlécales  des 

force  de  répoisisn  suit  la  M  * 


ATI 

Ib  dittaoee.  H  f  liteiMl  tYoir 
1»  mMaaiks  dat  eorps  ne 
HlhBMnt  les  met  lei  tvtnty 
pifooattes  les  0068  Yen  les 
r  fBi  les  eiivlroDiie.  Il  croit 
que  cette  poussée  oa 
I  est  proportionnelle  k  la 
It  al  qu'elle  Tarie  soiyant  la 
#B  carré  de  leur  distance, 
Miaa  est  grande;  ceqoiest 
ib  graviutîon.  Il  dit  aToir 
MM  Tattraction  apparente 
biMt  Bolle»  8i  la  distance, 
kUMsa  d'être  nolie  ;  qu'elle 
Igiande  intensité  pour  une 
HMaairement  petite  des 
qu'elle  décroît  ensuite 
(y  quand  la  distance 
Tels  sont  les  carae- 
IfsMsion  qui,  combinée 
I ,  rend  compte  de 
i  que  présentent  les  di^ 

HUTail  de  M.  de  Tea- 
^arifantes  :  les  molécules 
it  réellement  pas  les 
elles  sont  poussées 
par  Téther  enW- 
Pattraction  apparente 
ih  même  que  celle  de  la 
:  c'est  là,  enfin,  une 
Ml  de  la  théorie  des  ondu- 

Mb  que  la  cause  de  Tat- 

fl  lire ,  pour  M.  de  Tes- 
éè  chose  près  celle  que 
IttUgnée.  Or,  s'il  est  vrai 
ll^  la  cause  physique  de  la 
teréther,  comme  celle  de 
ft'flaltraction ,  on  peut  rai- 
qu'on  aura  bientôt 
les  phénomènes 
les  rapports  avec  ceux 
b  Pattraction  et  de  la  cha- 
ÉÉreux  et  si  intimes  ;  en 
r,  4eal  on  parlait  à  peine , 
dont  le  nom  même 
! ,  se  présenterait  au- 
I  h  cause  unique  de  presque 
êmn  connus  de  la  nature. 
M  du  Mémoire  de  M.  de 
ï  k  la  force  d'inertie ,  sa- 
I  à  ffcaugfir  complètement  | 
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les  idéea  adqMaaaa^ioimniul  sur  cette  pio- 
priété  générda  iaa  coipa;  et  Ton  aenU 
forcé  de  rarenlràndéepreaiiièreqaeM- 
turellement on  a^en  ftdt,  i^eauà-dire  à  ri- 
dée d'une  résiataiiee  réelle,  oppoaée  aui 
variations  du  mouvemeM  des  eoips,  comme 
les  anciens  phlloeiopliea  radmettalent,  avee 
cette  différence  toutefois  qu'ils  plaçileiil 
cette  résistance  dans  lea  corps  vfaiblea  et 
palpables ,  tandis  quHI  flnidnil  la  placer 
dans  l'éther  envlionnanl,  qu'on  ne  peut  vl 
voir,  ni  toucher. 

Newton  a  ramené  à  Pattraeitoi  tootae 
les  lois  découvertes  par  K^rter,  ainai  que 
par  les  antres  astronomea  qui  ravalent  pfé- 
cédé,  en  y  i^ontant  d'antres  lois  que  loi  fit 
découvrir  sa  prodigieuse  sagacité.  Il  édtta 
alors  ce  grand  STStème  de  Patlmctton  uni- 
verselle, qu'on  peut  regarder  coraoM  la 
plus  belle  création  de  Peqnrlt  humain. 

Nous  allons  donc  présenter  les  principa- 
les lois  qui  se  rapportent  à  PattiacHon. 
Voici  celles  de  Kepler  :  i«  Lea  aliaa,  décrltea 
par  les  rayons  vecteurs  des  planétea  dan 
leur  mouvement  autour  du  soleU,  sont  pro- 
portionnelles am  temps.  H  en  résulte,  par 
le  calcul,  que  la  force,  qui  sollicite  les  pla- 
nètes, est  dirigée  vers  le  centre  du  solefl. 
SPlM  orbes  des  planètes  et  des  comètes  sont 
des  sections  coniques,  des  ellipses,  dont  le 
soleil  occupe  un  des  foyers.  On  en  conclut 
que  la  force  qui  les  anime ,  est  en  raison 
inverse  du  carré  de  la  distance  du  centra 
de  cea  astres  à  celui  du  soleil  ;  réciproque- 
ment ,  dès  que  la  force  suit  cette  raison ,  la 
courbe  est  une  section  conique.  S"  Les  car. 
rés  des  temps  des  révolutions  des  planètes 
autour  du  soleil ,  sont  proportionnels  aux 
cubes  des  gran<b  axes  de  leurs  orbttea. 
On  déduit  de  cette  troisième  loi  que  cette 
force  est  la  même  pour  tous  les  corps  ; 
qu'elle  ne  varie  de  Pun  k  Pautre  qu'en  rai- 
son de  leur  distance  au  soleil  ;  en  sorte  que, 
s'ils  étaient  placés  à  des  distances  égales 
autour  du  centre  du  soleil,  et  abandonnés  à 
Paction  de  la  force ,  qui  les  pousse  vers  eel 
astre,  ils  emploieraient  tous  le  même  temps 
à  tomber  sur  sa  surfoce  ;  d'où  Pon  volt  que 
la  force  qui  les  sollicite  pénètre  chacune  de 
leurs  molécules,  et  est  proportionnelle  à 
leur  masse. 

Newton  a  établi  les  principes  sulvanU  : 
l'attraction  ne  dépend  pas  du  tempe;  car 
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die  s^eimmlllBmiédiileaMiiiy  qaelto  ^pM 
Iftt  la  ditlaBee  entre  des  corps  qoi  eeraienl 
créée  to«i-à-coap  ;  de  phis,  elle  se  BUiii- 
CBste  iDdlfléremmeat  à  traters  tontes  les 
sobettDceSyqiiel  que  soil  eussi  leur  éttt  de 
repos  oa  de  moarenieol  ;  elle  est  UN^onrs 
iéciproi|iie;  enfin,  elle  est  proportionnelle 
•n  Bsssesdes  corps,  tendis  qn^lle  e  lien 
en  raison  interse  des  carrés  de  leors  dis- 


Laplace,  en  admettant  qoe,  dans  les 
eocps  les  pins  denses  y  k  somme  des  pores 
esc  Incomparablement  pins  considérable 
que  ta  masse  des  corps,  a  ramené  rattrac- 
tlon  alomiqne  on  moléentalre  à  rattracUon 
planétaire.  les  conséquences  de  Pbypo- 
tbèse  de  Laplace  et  dn  caknl  de  Scbmidt 
.paraissent  être  admissibles,  en  taisant  ta 
part  des  modifications  particnlières  que 
pent  apporter  ta  nature  des  corps. 

Ooolomb  SI  d*antres  phjsktans  ont  dé- 
montré qne  les  k^  des  attractions  et  ré- 
pnlslons  électriqœs  sotacnt  celles  de  Fat- 
tmetlon  céleste. 

Enfin  on  a  reconm  qne  les  Iota  de  Tat- 
tmetlon  s'appliquent  à  notre  système  so- 
laire entier  ;  et  Tanalocfe  pent  taire  pen- 
ser qn>lks  lésissent  les  antres  systèmes, 
et  par  snita  qne  PattracHon  est  nnlTeraelto. 
An  reste,  dans  robserfatk»  et  Tanalyse 
des  pbénemèncs  qui  résultent  de  Pattrac- 
tion,  U  nous  est  souieut  impossibte  d'em- 
brasser tous  les  tatta  pnrticuUers,  toutes  les 
petites  causes  aniltaires  ou  fortuites  qui 
coMoureut  à  PaccompUssement  de  Pen- 
seaabk.  De  ta,  les  fariétés  des  pbénomè- 
MS  SI  les  diftaions  que  nous  étabUssons 
dans  les  Iota  de  Pattmctiou  combinée;  mais, 

nous  te  répétons,  Pattradiou  parait  être  une 
caneiénérata. 

Qtqui  précède  suflt  peur  montrer  qne , 
par  rapport  am  mouvemeuta  célestes,  le 
mal  attrudten  n*est  an  taud  que  Péueuda- 
Uandrun  tait  certata  et  susceptibU  de  me- 
r,  et  que  toutes  les  couse- 
dédaitesparto  cakul  deaMureront 
▼ratat,  quelks  que  soteul  les  diverses  eau- 
ma  qu'an  vuniUe  assigner  à  ce  Ikit. 

Gamme  nous  Parons  vu,  on  a  beaucoup 
dtacnié  sur  ta  nature  de  Patiractiou.  Son 
a  laiMoun  été  réellement  cacMc 
les  abaanutaufs  ;  car  rboaune  peifoit 


Alt 

dmples}  il  les  analyse  y  ■ 
des  taita  d*un  certain  eidh 
laine  limita ,  et  non  ta  i 
laqueUe  te  tatt  obéit  tn 
Néanmoins,  en  compaimit 
en  les  fénérallsant,  nau 
conséquences  qui  sonliap 
Iota  pour  ta  spbère  de  m 
Or,  si  nous  partions  de  ca| 
devions  formuler  une  oplB 
portés  à  croire  que  lesvfti 
donnent  naissance  amap 
mourementa  provlennel  < 
mière  immatértalta,  unéfa 
Ion  une  loi  de  ta  nainn. 
On  donne  à  PnflrarltaÉ 
cnliers ,  suivant  les  ^m 
rentes  dans  lesquelles  1^ 
genre  d'eltata  qu'dta  pMi 
SrœvHatiêm  ou  attraeM 
bien  encore  attraction 
lieu  entre  les 
traction  terrestre, 
tiveà  ta  terre,  ainsi 
pendent  de  celle-ci; 
certains  liquides 
qu'on  y  plonge ,  on 
liquides  ont  entre  dtat  m| 
sensible,  ou  bien  enamrt 
avoir  mta  en  contad  kili 
corps  solides ,  ito 
ment;  eajniiariiéf 
tube  très  fin  dans  un 
qnide  contenu  dans  ta  1 
ou  s'abaisse  < 
eitérienr,  ou  bien 
analogue  a  lieu  avec 
d'espèce  diOérenies;  eeAÉÎ 
d'agrégation ,  lorsqu'cla  à 
parties,  atomes  ou 
espèce  ;  affiniiè  ou 
lion,  lorsqu>Ue  a  Heu 


astres;  fi 


étalement  à  ta 
nom  €mitrmeti9n  mi 
ImW.Enfin  II  est  |iwbabtaq 
outacauMqui  permelAi 
Tcnse  d'absorber  plus  dal 
padié  ne  peut  en  ceniBÉ 
Mosf ,  ta  emêffmtUÊm^  t 
ritetùè^  Vtimstie^é,  Ol 
des  cas  particuliers  da 


AU 

iliety  qoe  la  plupart  des  phé- 
Tégétation  et  de  la  rie  sont 
te  générales  de  Pattraction  ; 
wns  k  d'antres  le  soin  de  dis- 
MioiiSi  qni  touchent  de  trop 
■ces  philosophiques  et  reli- 
M  anrtont  les  mots  :  causes  , 

•lATrrATxoN  ,  puAirrzuB ,  co- 

■AlSOIfS  I   CALJKPAGTIOlf  |  CAPIL- 

(ucrri,  MAOHénsME,    endos- 

B.  (RlVliRE.) 

THiN  DIS  MORTAOIfES.   VOVCS 

(R.) 
UEOUCHE.  OZ8.  —  Srno- 
èmêoucke.   Voyez  ce  mot. 

(C.    D^O.) 

S-MOUCHE.  BOT.  PB.  » 
^Dionoea  muscipulti  L., 
^te^la  L.,  de  VApocynum 
IMkm  L.|  et  de  plusieurs  au- 

(Sr.) 
W^  —  Voyez  ATTE. 
«âCi.  —  Voyez  atte. 
klnph.y  Amb,  III,  lab.  C3. 
MttdQg.  fferitiera,  famille 

m  (Sp.) 

|l«ATYBION  (à  priv.; 
ly  vr.  pots.  —  Mauvaise  or- 
^IMgrec  Athyrtotij  employé 
lb  |iar  désigner  une  fougère 
Atldans  son  genre  Celcrach, 
•^  10  genre  a  s  pic  ni  um  de 
Ih  meurs,  et  comprend  le 
1  fàlhynum  des  botanistes 

•l  foy.  ATDYRUTM.     (Ad.  B.) 

■■kS.  Atychidœ.  ins.  — 
^Htptères  crépusculaires ,  que 
iMe  aux  dépens  de  celle  des 
lUreille  ,  et  à  laquelle  nous 
Mctères  suivants  :  Antennes 
■nt  insensiblement  de  gros- 
M  au  sommet,  bipcctinées 
I  et  simplement  ciliées  dnns 
rite  très  petite.  Palpes  scpa- 
vehis  ou  écaillcux.  Trompe 
pM  nulle.  Abdomen  long  et 
M  les  femcUrs.  Ailes  plus  ou 
Ckenilles  inconnues. — Cette 
me  que  le  genre  Atyrhie. 

(D-) 
.  Atyrhta  {i-rj'/J.x^  misère). 
le  Tordre  des  Lépidoptères, 
ifituliirea ,  créé  par  Hoff- 
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mansegg  et  adopté  par  Latreille,  qui  le  place 
dans  la  tribu  des  Zygénides  ;  mais  nous 
pensons  quMl  doit  en  être  distrait  pour  for- 
mer, comme  nous  rayons  fidt  dans  nntre  Ca- 
talogue méthodique  des  Lépidoptères  d*Ea- 
rope ,  le  type  d^une  nouTelle  trilm.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Tète  beaucoup  plus  étroite 
et  plus  basse  que  le  corselet.  Tenx  assez 
gros.  Palpes  droits,  relus,  séparés  da  front 
et  dépassant  le  chaperon ,  ayec  le  dernier 
article  très  distinct.  Antennes  courtes ^  dé- 
croissant Insensiblement  de  la  base  à  la 
pointe ,  bipectinées  dans  les  miles  et  sim- 
plement ciliées  dans  les  femelles.  Corselet 
très  yelu.  Abdomen  de  grandeur  ordinaire 
dans  les  mâles ,  mais  très  long  et  renflé  rers 
le  milieu  dans  les  femelles,  arec  le  dernier 
segment  cylindrique,  et  beaucoup  plus  long 
et  plus  étroit  que  les  précédents.  Ergots 
des  Jambes  postérieures  très  forts.  Ailes 
courtes  ;  les  supérieures  très  étroites. 

Les  chenilles  des  Atychies  ne  sont  pas 
encore  connues;  mais,  diaprés  PoTiducte 
en  forme  de  tarière  de  la  femelle,  il  y  a 
lieu  de  croire  qu^elles  vivent,  comme  celles 
des  Sésies,  dans  rintérieur  des  végétaux. 

Ce  genre,  dont  toutes  les  espèces,  au 
nombre  de  cinq,  appartiennent  particulière- 
ment au  midi  de  fEurope ,  a  pour  type  le 
Sphinx  appendiculaia  d^per,  ou  CAt- 
mogra  de  Hubner.  Ce  dernier  nom  a  été 
converti  en  nom  générique  par  Ocbsenhei- 
mer,  et  substitué  sans  motif  par  cet  auteur 
à  celui  d'Alychia  de  Hofltaiansegg,  qu'il 
a  appliqué  aux  espèces  des  genres  Procris 
et  Aglaopc  de  Latreille,  dont  nous  suivons 
la  nomenclature ,  comme  ayant  pour  elle 
Tantériorité.  Voy.  ces  mots.  (D.) 

ATYE.  cKusT.  —  Genre  de  Décapodes 
Macroures  de  la  famille  des  Salicoques  et 
de  la  tribu  des  Alphéens ,  remarquable  par 
la  grosseur  des  pattes  des  trois  dernières 
paires  et  la  conformation  anormale  de  celle 
des  deux  paires  antérieures  qui  sont  petites 
et  terminées  par  une  main  ovalaire ,  didac- 
iyle,  fendue  dans  toute  sa  longueur  et  arti- 
culée avec  le  carpe  par  le  milieu  de  son  bord 
inférieur.  Ce  genre,  établi  par  Leach,  ne  ren- 
ferme encore  qu'une  seule  espèce,  propre 
aux  côtes  du  Mexique.  (M.  E.) 

ATTLE  (A  priv.  ;  tûXoç  ,  appendice). 
cRcsT.  —  Genre  de  Tordre  des  Crustacés 
Amphipodesy  établi  par  Leacb  et  rangé  par 


sso 
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MilDe  Edwards  dans  la  tribn  des  Cre- 
vettines  marcheoses,  à  c6té  des  Coro- 
phieS|  etc.;  mais  n^ayant  pas  comme  celles-ci 
les  antennes  pédiformes  et  ayant  toutes  des 
pattes  non  chélifères.  (M.  £.) 

*  ATYLOSIA,  Wight  et  Ani.  (à  priv. 
TÛXo;,  callosité),  bot.  tu.  —  Genre  de  la  fa- 
mille des  Légominenses  (s.-ordre  des  Papi- 
lionacées,  tribu  des  Phaséolées,  et  voisin  des 
Caianus)f  auquel  ses  auteurs  (/'noefr.  Plor. 
Penîns.  Ind.,  1. 1,  p.  257)  assignent  pour 
caract.  :  Calice  ébractéolé,  campanule,  pro- 
fondément 2-labié  ;  lèvre  supérieure  courte- 
ment  2-fldei  lèvre  inférieure  3-partie,  à  seg- 
ment moyen  plus  long  que  les  segments  laté- 
raux, un  peu  plus  long  que  la  lèvre  supé- 
rieure. Corolle  papilionacée ,  persistante, 
finalement  scarieuse  ;  étendard  large ,  re- 
courbé, point  calleux,  un  peu  plus  long  que 
les  autres  pétales;  carène  obtuse,  légère- 
ment falciforme.  Étamines  diadclphcs  (9  et 
I),  alternativement  un  peu  plus  longues  et 
plus  courtes  ;  anthères  conformes.  Ovaire 
subquadri-o^iilé.  Style  à  partie  inférieure 
grêle,  poilue;  partie  supérieure  glabre  ;  stig- 
mate subcapitellé.  Légume  oblong-linéaire, 
comprimé,  8nb-4-sperme,  septulé  entre  les 
graines,  légèrement  toruleux.  Graines  sub- 
globuleuses ,  caronculées  ;  bile  elliptique- 
oblong  ;  caroncule  grande,  cbamue.  —  Ar- 
bustes dressés  ou  diflTUs.  Branches  velues 
ou  cotonneuses.  Feuilles  digitées-trifolio- 
lées  ;  folioles  3-ner^'ées  à  la  base ,  non  sti- 
pellées.  Pédoncules  axillaires  ou  en  grappes 
terminales,  ordinairement  2-flores.  Légume 
velu  ou  cotonneux. — Ce  genre  est  propre  à 
rinde.  MM.  Wight  et  Arnott  y  rangent 
4  esp.,  dont  une  {Aiylosia  CandoUii 
W.  et  A.  )  est  le  Coltœa  irinervta  DC. 
{Mém.  Légttm.,  p.  2W,  tab.  U  );  les  3 
autres  sont  nouvelles.  (S p.) 

*ATYPA  (  i  privatif;  Tj;rt;  ,  forme  ; 
informe  .  ixs.  — M.  Laporte  de  Castelnau 
{Ann.  Soc.  eni.  (le  Fr.)  a^-ait  employé  cette 
dénomination  pour  désigner  un  genre  de  la 
famille  desMembraciens,  de  Tordre  des  Hé- 
miptères homoptères,  qu'on  ne  saurait  dis- 
tinguer du  genre  Hemiptycha  de  Germar, 
adopté  par  M.  Burmeister  et  par  nous  {Hist. 
de$  anim.  art- ,  G.).   Voy.  BEMin-TCHA. 

(El.) 

*  ATYPOMORPH06E.  Atypomor^ 
pAofif  ^i  oriv; .  Tvirecv  typ6;  fiopfîi ,  forme}. 


AUB 

—  Expression  employée 
pour  désigner  un  mode  de 
dans  lequel  les  larves  se  < 
nymphes  ou  chrysalides  on 
sentent  à  Textérieur  aaeai 
leur  état  primitif,  soit  de  I 
telles  sont  celles  de  la  plopi 

ATYPU8  (à  privât.; 
AEACH.— Latreille  a  désigiié, 
genre  de  Tordre  des  Aiané 
Téraphoses ,  qui  avait  élé  < 
ment  par  M.  Walckenaër , 
nation  d'oLSTERA.  f^ay.  ci 

ATY8  ou  ATIIY8(iio 
— Montfort  propose  ce  gei 
càyliologte  systèmatifu 
pour  une  Coquille  appui 
Bulle.  Cest  le  Bu  lia  nm\ 
auteur  veut  faire  le  type  de 
tement  inutile.  Voy.  bvu 

ATY8.  MAx.'Nom  spé 
plusieurs  auteurs  à  un  Sfai 
une  simple  variété  albiae.  ! 
récent  que  nous  avons  AI 
albine ,  Tespèce  à  Uqnells 
pouvoir  la  rapporter  sfee 
semblance,  est  le  Cerc^f&i 
tus, 

*AUBEVr0^îIA,  DS 

—  Synonyme  du  genre  Jfl 
famille  des  Byttnériacéas. 

AUBÉPI\E.  BOT.  ra.- 
commun  au  Mespiluê  m 
et  au  Mespilus  orya 


AUBERGINE,  wor,  n 
de  Vèiongène  dans  nos  di| 
ridionaiix.  J'oy.  foiasm. 

ALBERTL\(Aubert4i 
botaniste),  bot.  cb.—  Cctf 
sot  de  Bcauvois  nommait  €i 
de  Mousses .  auquel  il  doa 
nomûc  Rarnptlum.  ¥$%.< 

AL'BIER.  Alhumutn. 
appelle  ainsi,  dans  la  tige  I 
f!éuux  dicotylédones,  les  en 
les  plus  extérieures,  qui,  p 
généralement  plus  pâle  et  le 
lidité,  se  distinpient  ao  pra 
du  bois  proprement  dit  os  ' 
Comme  il  n'existe  ancof 
structure  entre  TAnMerclh 
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de  cet  deu  or- 

«I  Met  Apw.  Foy. 

(A.  &.) 

»  AUmOll.  Bov.  n.  ^ 

dl  GMte«ire0  €yaiiif#. 

(C.  »'o.) 

«■toor  d^oae  flore  de  la 
L  *-  Synonyme  du  genre 
m^y  delt  funille  desahtm- 

(Sf.) 
»$ehreb.y  Gen»  ■or.  n.— - 
■R  ApMa  f  Aubl.,  de  la 

iN-  (8f.) 

».  m. — Le  même  qu^M- 
iÉi  Fi£6timtim  apuiuê  L. 
»  (C.  d'O.) 

IL  Mv.  n.  —  Nom  tdI- 
pf  êtfymeantAa  L.  Foy. 

*  (C.  D»0.) 

IML  —  Nom  TDlgaire  da 
b:  #ii&Mf f0o  L.  Foy.  wàn- 

(C.»'0.) 
PlAdana.  lor.  »■.— Oenre 
ilèree  (triba  des  Alys- 
,Spach).  Herbes  Yi- 
\f  tonfhiesy  à  tige  saf^ 
très  entières  on  den- 
^Feitrémité  des  ramnles 
llvminales  et  oppositifo- 

ey  pauciflores.  Pédicelles 
BUfères  point  infléchis. 
QHolle  d'an  pourpre  fiolet. 
ewnimtd  que  2  espèces. 
Kl  {Aly^'um  delUndeum 
mgpurea  du  même  auteur 
lllléy  se  cultive  comme 
M;  elle  forme  des  gazons 
;,  couverts  de  fleurs 
snt  du  printemps  jus- 
ri  ;  elle  est  très  rustique , 
V  funir  des  glacis  ou  des 
kme  croit  dans  les  monla- 
iMlionale,  de  la  Grèce,  de 
lie  la  Syrie.  VA.  Colum- 
tffèoe  de  Calabre  et  des 
pat  moins  élégant  que  ses 

(S'O 

'«  BOT.  cm.  —  Nom  qu'on 
iparlement  des  Yosges,  à 
ilf.  piperaius  Auctor.), 

(Ut.) 

I.  WMuM^r 


(Inê.  aplmm^^  Bmiêê  à  Buf/m) 
gne  sous  ce  nan  fat  tnMèBie  net  m,  il- 
vision  da  genre  Kyplt,  ne  eomprental  an* 
core  qnHmt  letlt  tqpèee.  Foy.  bmau. 

(Bb*) 

* ADGHENARGIOi  («M»>  ««i 
dtplov,  yase).  aor.  on.— ^em  par  la^iiel  Brt- 
del  avait  d'abord  Mt  eouuÉtre  os  0enrt  de 
Mooaaes  acroeaipety  qd*ll  a  entoile  détigné 
{Bfyêl.  univ.)  «mt  eéM  ^ùr^mêi  qait 
MM.  Hooker  al  Sduragridien  nppoileal 
aoz  Weiatiet^  el  qn'enftn  M.  HontdMMli  a 
déflnitiveiiieat  élaUi  en  loi  Impotanl  la 
nooreta  nom  de  MiÊUchktfmria.  Foy-  « 
mot.  (CM.) 

AUGHENIA.  {jAijwKi  qui  apptrtienl  à 
la  tète  oa  an  eoa).  n».  — Genre  de  Goléop- 
tèret  tétramèret ,  Çunille  dea  Gfaryaoaiéii- 
net  y  établi  par  Mégerie  ans  dépens  dn  g. 
Criœerit  de  Mirietot,  et  tdoplé  par  M. 
Deieen,  qui,  dant  ton  dernier  Catalogue»  y 
rapporte  troit  etpèeeti  tootet  dTBwope. 
M.  Wettwoodi  qd  Padcfle  également  dans 
son  Synopêii  ofGmuraf  etc. ,  le  camc- 
térise  ainsi  :  Antemet  plot  eoartet  qnt  le 
corps,  ayantlet  articles  allongét,  le  deoiiéme 
et  le  troititee  mtdnt  loogt  qoe  lat  entrât. 
Nont  dtèront,  coaune  type  da  g.,  VAuekë^ 
nia  êubspinosa  {CHoeeris  ÛL  Fabr.), 
qa^on  tronve  à  Parit  el  dant  pretqoe  tonces 
let  eontréet  de  mnrope.         (D.  et  C.) 

AUGHENIA.  (c&xthy  con).  mam.— Nem 
latin  du  genre  Lama.  VojfeM  ce  mot. 

AUGHÉNOPTEBE8.  (aù^ht  eoo  ; 
irrip^»  aile),  vont.  —  Nom  donné  par 
M.  DamérUy  dant  ta  Méthode  ichthyolo- 
gique,  à  une  flunille  de  Poisaont  de  Tordre 
des  Holobranchet,  dont  let  nageoiret  in(é- 
rienres  précèdent  les  thoradgaes  el  toni 
placéet  sont  le  con.  Elle  répond  à  rordre 
des  Jugniairet  de  linné,  et  comprend  let 
genres  Callionyme»  Uranotcope,  Balm- 
choTde,  Marénofdei  OUgopode,  Blennle, 
Calliomore,  Tire,  Gade,  cahrysottroma el 
Kurte ,  qaiy  dant  la  méthode  de  Onvier  el 
dans  ceUe  de  M.  de  BlainvUle ,  aoni  ditlri- 
boés  dans  plnsieart  ordret.     (C.  n^O.) 

AUODÈNORBnfQUES(aùxn«,  coo; 
fu^Xec»  b^)*  «••—M.  Doméril  {Cgnsidir. 
gêner,  iur  Uê  itu.)  détigne,  tout  ce  nom, 
une  de  tet  funillet  comprenant  la  ph» 
grande  partie  deg  HénOptèiet  homoptèret. 
et  fenfnrnntil  lat  fnict  CVtMit  9  ftefUt 
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■imiToyigiiir,  mort  k  Ispaban ,  en  1889). 
MHh  !■•  —  La  Mole  Mpèeo  fid  oonsti- 
IM  «•  g.  Mt  «riglBAin  de*li  Pêne.  G*ett 
mm  keri»  vlfaee,  noMoee»  dont  le  tife 
fom  4et  iMdllee  pénnetiUdeei  à  lobée  ei- 
I,  il  tem^ée  en  vm  ioru  de  penienle 
de  capilnles  wriUltorae 
ly  piéeteim  VB  infotaere  cem- 
»oeé  4*ieilllee  étieiieaHit  iMbrifoéee  et 

prtite  peinte  relde  et 
I.  Le  réoeptide  pltn ,  et  couTeit  de 
longMS  IMIIes»  porte  des  flenre  à  tnbe 
trieeoorli  à  «N«e  loagoeyefUndracéey  dt- 
fii<e  ettft  iefcee  dreeeifi  et  à  Forifice  de  la- 
qoeOe  MAnent  les  émrinee»  à  flteu  gle- 
bne^  HppefiaBt  deo  aBlMtee  candksuléea. 
Lee  ù«il»»  ffÊÈnêf  eamprlnée»  terminés 
par  mi  reboid  Mdeaié  el  one  aréole  bast- 
atpei  aot  cowriMia  d^BM  aigrette  mdsé- 
riie  et  oompoeée  éi  soies  rakles,  à  peine 
dealtaiém  el  tite  eain^MS.  — Le  g.  Au- 
etoth  tite  fiMi  ds  VAmmtkùh  fUt  par- 
lie  dn  cnmpa  des  Composées -Cynarées. 

(J- 1>) 

AUGIJAA.  on  ATOLUIA.  Aueubm^ 

Tind».  Mv.  IV.— -Oefenre  a  de  raOnltéa^ec 
la  fluiillo  des  RbamnoUes,  où  Je  fei  préeé» 
dimwunt  plaeé,  et  avee  celle  des  Loran- 
théesy  oùPavaltmislI.  Eicbard.  Les  earae- 
levas  en  sont  :  Flems  dioa^nes  ;  calice 
traDfné^  très  petit,  èqnaindents;  ^oatie  pé- 
tales Ofalesi  omeits.  Étanynes  4  ;  «n  style; 
nn  sUgmats  { baie  BMnosperme.  —-On  n*en 
tannin  ^*ins  espèee,  qid  est  r Anenba  dn 
Japoa  {ÀttetAm  JmpttUcm  Ttamb.).  l.r- 
b«Ble  de  qnatra  à  cinq  pieds,  trèa  rameni. 
Ses  taOles  sont  perstoiantes,  opposées, 
ovales-aignfB,  eoriaees,  d*mi  rtH  dalr  et 
brisant,  taebées  on  marbffées  de  Jaune  on  de 
Uane.  Ses  flems,  qni  paiiissent  en  anil , 
aoBi  bnoMS,  petites ,  pen  apparentes.  On 
coMIfe  bmmenp  est  sfbnate  dans  nos  Jar- 
dtes  pmeiesques,  à  cnnse  de  reUM  qaMl 
predril,  snrtoni  en  bffer,  par  ses  fénllles 
d<mi  TMt  ptte  et  agréablement  penacbées. 
Ûllla pianie dans  VM terre  firancbe,  légère, 
a  me  eipeslUon  à  demi  ombragée ,  et  on 
la  ibMMIl  de  PbmMM  pendant  rbirer  ; 
Mlm  ■  ftgn  iMlf  la  bafti  dren  eonsenfor 


ipHB^Ms  pieds  en 
latiinde  de  pmfef  fl  pdmi 
les  bivers  rigonreos.  On 
aisément  de  mareoUas  ¥ 
aont  qnel<|Qefols  reprisai 
n  ne  flrat  pas  regarder  1 
de  TAncaba  comme  SB  dl 
mais  senlement  eomms  a 
niqae,  Qui  m  comnmniy 
vldn  à  indîTldn  par  linm 
il  en  est  de  même  poor  1 
gétanx  panacbés  on  mnai 
▲lalemes,  etc.  LinomI 
absohmient  comme  la  p 
cette  diflérence  près  ^ 
saire  de  lever  on  obO  (|l 
son,  mais  simplement  um 
Oi  frsgment,  se  trowmi 
ladie ,  snUt  poor  sa  i 
brancbes  qni  croissetti  ai 
fncbpiefbis  mémo  eelta 
démons,  comme  reipirti 

«AUMBERTIApI 

lab.  IW;  Lahiai.f  K 
Genre  de  la  fimille 
Monardées,  a.-triba 
Bentbam,  qni  Ini 
Galice  ov(rirde,  S-tabié;  ■ 
Hère  on  coortemenl  Ml 
▼re  inférieure  f-flde  |  gel 
tnbe  aassi  long  on  ptan^ 
lèvre  supérieure  à  3  tobi 
féricnre  8-fide  ;  segmi 
oblongs,  étalés; 
écbaneré.  Élamines  4  : 
ascendantes,  fertiles,  a 
les  t  supérieures  mliili 
stériles.  Anthères  i-lhi 
connecUf  filiforme, 
dant,  Iransrerse,  Il 
conrtement  rostre 
mstes  courts,  snbnién. 
glabres.  Herbes  on  M 
grappes  ou  en  panionlm 
à  la  Californie;  M.  BBHl 
0  espèces. 

^AUDOUINELLB.. 
propre),  mt.  ca.  —  Csf 
Phycées ,  a  été  fbndé  pa 

rla#t.,t.m,p.84a)mm4 

Conférracées  edocarpift. 
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i  IBL  arliealittoiis ,  et  pro- 
■rihv  cdLtéri0iif6ê  I  inoes  y 
$j  QfÊqjtuB  et  stipltées.  Il 
,  ésUâbonteur,  M.  Ylefor 
Itè  entomologletey  depuis 
llUtat.  M.  Bory  ditlse  en-. 
h  énx  secUons:  rune  eon- 
kfeie  à  gemmes  solitaires , 
iMe  par  ses  gemmes  agré- 
ai pédienle. 

y  Étts  ses  Hydrophytes  lo- 
is Jtif#.  étkist,  nai.f  1815], 
tfkvier  le  genre  da  saTant 

Purent  la  seconde  des 
Elit  le  type  dn  genre 
t  rentre  parmi  les 

f,  (|niy  i  cette  époque  du 
pas  en  connaissance 
m ,  puisqu'il  ne  le 
r  jyant  remarqué,  comme 
fone  des  espèces  corn- 
len  question  appartenait 
[genre  Bciocarpus^  en 
liforme  et  en  traça  ainsi 
:  Filaments  courts, 
ténus ,  doués  d^une 
»res  ou  violets  j  con- 
igs,  sessiles,  termi- 
igglomérés  sur  des  ra- 
[f  alternes,  extrêmement 
L^Wes  espèces  qui  com- 
ijlÊÊA  circonscrit  sont  les 
M»  et  Fermannt  Roth., 
lltex,  mais  Tune  comme 
Khntre,  au  genre  Trente- 
fitEofllDi.,  auquel  nous  ren- 
U  (C.  M.) 

là,  Brongn.  (m  Ann.  de 
[,  p.  886,  tab.  38,  fig.  1). 
1'^  la  famille  des  Brunia- 
ÉM  senle  espèce  (^.  capi- 
liMma  capitata  Thunb.). 
blMean,  habitant  le  Cap  de 
l|  ses  feuilles  sont  imbri- 
1$  les  fleurs,  de  couleur 
H  M  capitule  terminal  spi- 

(Sr.) 

I,  édat,  splendeur),  xni. — 
laon  dernier  Catalogue  (3* 
m  1187,  désigne  ainsi  un  g. 
iilmèns,  famille  des  Ma- 
li 4ei  LUDpyrides,  que 
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M.  Delaporte  anlt  eréé  antérieurement  wn» 
le  nom  de  Bye^{ém.  de  ia  Sâû.  mf.  A 
Fronce,  1888,  pag.  117  et  184),  pour  y  |AtM 
les  Lampyr.  denf^amù  de  Germar,  ifa- 
heUataeigutia$a?WïT.  Ces  trois  eapéees 
paraissent  être  identiqiies  ayee  celles  que 
M.  Delean  nomme  de  seiieM  :  A,  HerhitU^ 
Olivieri  et  PanMeri*  Li  première  est  oil- 
ginaire  du  BrésQ  et  les  deux  antres  de 
Cayenne.  Le  nom  €àu$9  ftdt  allusion  à  r^ 
clat  phospboreseent  qœ  lépsadent  ees  In- 
sectes pendant  ta  nnlt.  Fey.   mas. 

(D.  etc.) 

AUGEA,  Timnb.  (Fier.  Cap.t  886). 
(eeû^in,  éctat).  wn,  m.— Genre  Ineomplèto- 
ment  eonnn  et  non  ctassé.  Son  aoteor  loi 
assigne  les  earact  satrants  :  Calice  8-psftl, 
persistant,  à  segments  otales,  dreesés,  eon- 
cates.  Corolle  nolle.  Dlsqoe  nrcéolaire, 
périgyne  court,  Id^lenté.  Étamines  10  ;  filets 
très  eoorts,  Insérés  ans  dents  du  dlsqoei 
anthères  dressées,  snbnlées,  sfllonnées. 
Otalre  à  style  fllilbnne,  très  co«nrt.  Stigmate 
simple.  Capsule  charnue,  iO-locnlaire,  16- 
TalTC,  polysperme.  Graines  à  arlUe  mem- 
branens. — VAu§ea  capensts  est  ta  seitf^ 
espèce  dn  genre;  c'*est  une  herbe  charam, 
annuelle,  glabre,  rameuse  dès  ta  base,  à 
feuilles  opposées,  connées,  cylindriques; 
les  fleurs  sont  géminées  on  temées,  solitai- 
res ,  tatérales ,  pédicellées.  (8r.) 

*  ACGEA,  Kett  {Obi.,  T,  p.  8)  (a^, 
éctat).  BOT.  ra.<^Syn.  dn  genre  LanAriat 
Thunb.,  de  ta  (Junille  des  Hémodoracées. 

(Sf.) 

AUGIA,  Lonr.  {Fhr.  Coekineh.f  p.Hl) 
(fliù-p,  éctat).  BOT.  n. —  Genre  Incomplète- 
ment connu,  qn'*on  rapporte  aïec  doute  à  ta 
famille  des  Térébinthacées  ;  son  auteur  en 
donne  les  caractères  suivants  :  Calice  disd» 
forme,  minime.  Pétales  5,  oblongs,  étalés, 
insérés  an  réceptade.  £tamines  très  notti- 
breuses,  insérées  an  réceptacle;  filets  fili- 
formes, plus  longs  qne  ta  corolle  ;  anthèrei 
arrondies.  Oraire  Inadhérent ,  comprimé , 
suborbicutaire.  Style  filiforme ,  à  sllgpnate 
obtus.  Drupe  sublenticnlaire,  Terticalement 
comprimé,  petit,  luisant,  à  noyau  1-sperme. 
—  Le  genre  n^est  fondé  que  sur  une  seole 
espèce  :  A.  êinetuiê  Loor.;  c'est  on  arbre 
de  taille  médiocre;  à  écorce  scabre  ;  à  fenflles 
impari-pennées,  subqninqn^ngnées;  à  fb- 
lioles  tiés  enUères;  tas  fleofs  sont  m  pi* 
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Bicales  grandes,  lâches,  sobtermiaales.  Aa 
témoignage  de  Lonreiro,  cel  arbre  contient 
un  soc  résineux ,  qui  donne  le  vrai  vernis 
de  Chine.  (Sp.) 

ADGITE.  AugiUSi  Plin.  (x>pi,  éclat). 
MIN.  —  Nom  employé  dans  la  minéralogie 
allemande  pour  désigner  le  Pjroxène  noir 
des  volcans.  Voy.  nnoxiiiB.  (Del.) 

*  AUG\ATHE.  Augnatkut  (  ou,  ad- 
Terbe  qoi  exprime  le  redoublement,  la  ré- 
pétition; Tvôtto;,  michoire).  tkaat. — Genre 
de  Monstres  doubles  appartenant  à  la  famille 
des  Polygnathiens.  (I.  G.-S.-H.) 

*  AUGOCORIS  (  aù-pi ,  éclat  ;  »s>t; , 
ponaise  ).  lai.  —  Genre  de  la  famille  des 
Scntellériens,  de  Tordre  des  Hémiptères, 
établi  par  M.  Burmeister  {Handb.  der  enl.) 
et  adopté  par  M.  Brullé  (ffist  des  Ins.)  et 
nous  {ffisi.  des  anim.  art.,  t.  lY).  Les 
Augoeoris  ont  absolument  le  même  aspect 
que  les  espèces  du  genre  SeuUllera,  dont 
OD  ne  saurait  les  distinguer  au  premier 
■bord;  en  effet,  ils  n>n  diffèrent  réelle- 
ment que  par  leurs  antennes  composées 
seulement  de  trois  articles,  caractère  qui 
les  distingue  complètement  de  tous  les  au- 
tres Scutellériens ,  dont  les  antennes  ont 
quatre  articles  et  le  plus  souvent  cinq.  Nuus 
ne  connaissons  encore  que  trois  espèces 
américaines  du  genre  Au$ocoris ,  dont  la 
plus  répandue  est  VA.  Gomesii  Burm.  du 
Brésil.  (Bl.) 

AUGL'O.  BOT.  m.—'  Cest  le  nom  qu*on 
donne,  sur  les  cdtes  de  Provence,  à  la  Zos- 
ierm  ûceamra  L.  IVy.  loniin.  (C.  dO/j 

•  AL'GUSTA,  PohI.  {Piant.  Bras.,  IV. 
•OT.  n. —  Synonyme  du  genre  Sckreiber- 
nm  du  même  auteur,  de  la  flkmille  des  Ru- 
nacees.  (Sp  . 

*AI!GUSTA.  BOT.  PS.  <— Synonyme  du 
genre  Sliftia,  Mik.  Vof.  ce  mol.    ;j.  D  ' 

•  AtGUSTiLi,  DC.  {Prod.y  IV,  p.  4W\ 
•OT.  PB.  —  Synonyme  du  genre  Sckrrt- 
hema^  Pohl.,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

.\rjON.  »»iT.  PB  — Synonyme  d'AJosc. 

AlTi  oi».  —  Nom  du  Pingouin  ,  Alra 
tûrda,  en  Ançlrirrre.   Voy.  n^oorm. 

Al'Ikl'BA.  Kœmpf.  (.4marii^  bot.  pb. 
^-Synonjme  ilu  çenre  Auruha .       ;Sp.' 

AL'L.\C1  A  .  Leur.  ,  FUr.  G>eAiVA  . 
1. 1,  p  MS'  BOT  PB.-^>n  suppose  que  c'est 
w  double  emploi  du  genre  Coatis  •  de  la 
iHnille  de»  Anrantiacêet.  (Sr.) 
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*ADLACIDnJM»Eii 

•*  Syn.  du  genre  Saipùg^ 

famille  des  Mélastoniaeéai 

*  AULAGIGA8TRE. 

(«uXx^,  sillon;  ^aarrp,  TCB 
de  Tordre  des  Diptères  1 1 
chocères,  subdivision  des  ! 
des  Athéricères ,  tribu  de 
tion  des  Acalyptères,  aooi 
romyzides.  Ce  genre  est  b 
quart  d'une  seule  espèce 
trouvée  aux  environs  de 
diptère  sur  lequel  ce  sh 
distingue  particulièrcnett 
téromyzides  par  la  nemn 
ailes,  qui  est  double  à  Pi 
dans  les  Muscides  des  tif 
Son  nom  générique  Cùl  al 
transversales  dont  TabdM 


*  ALXACEVrHCS,  E. 

rœdera,  Eck.  et  Zcy.  a 
de  la  famille  des  Papilloi 
Lutées ,  sous- tribu  des  Gé 

I  son  auteur  {Commet. ^  p.  *. 

I  caractères  :  Calice  inéfalei 
bilobé ,  à  lobes  latérant  c 
dard  ample,  déployé,  pla 
rêne.  Cirène  arquée,  oM 
que  les  ailes.  ÉtamiiNi  I 
reciiliene,  polyspeme, 
dorsale  infléchie.  —  Ail 
irifoliolées  :  folioles  IM 
grappes  terminales.  Ge  | 
Cap  de  Bonne-Espérance, 
sur  deux  espèces ,  que  It 
ftfti.  ffïen.  .Vi/i-,  II,  p.  f 
sufGisamment  distinctes  é 

•  ALXACRTI  (  aS^k^^ 
l>nre  de  Coléoptères  pcM 
de«  Lamellicornes,  tribu  é 
eubli  par  M.  Dejean  [Cài 
Je()en<  do  g.  Circeiiittmi 
}  placrr  une  espèce  qn*V 
teurkus  Hollandim  de  1 
M  Hope  [CoieùpteHsfs  J 
fait  ob<«r\er  que  cette  csp 
dans  pluà>ieurs  collections  à 
différente  de  celle  de  Fabrfc 
la  figure  qu'il  donne  de  eci 
qui  ressemble  parfUtcseï 
«ier^t,a,a7,pl.||»iK.|i 


AVL 


lettillea,irniiidlà 
Vkieèiéi,  el  M  JolpiiDi  eue- 
^tm  y  eenae  dans  lee  On- 
HMto  que  reijpèee  de  M.  De- 
VmcvoMTa  troiB  indMk», 
maecloB  da  Muéuiii,  et  les 

Êl  eeilet  de  MM.  Keielie  et 
le  conelei  caréné  dens  le 
Mé  sur  les  côtés ,  afee  les 
I  très  saiUaiitset  la  base  si- 
I  de  celle  des  élytres.  D*iin 
id*Olifiery  de  Fabridas  et 
\éb  h  taille  de  VOnthapka- 
le  dit  le  premier 
tandis  qae  Tinsecte  de 
double  plus  grand.  Le 
qoi  existe  entre 
ii  est  d*aYOir  toutes  den 
k;  da  reste,  elles  ont  nn 
Mirent,  quelles  ne  peo- 
g.i  et  qn^on  ne 
Dillean  a  pu  rap- 
I  celle  d'OliTier  et  de  Fa- 

s  son  Hist  nat  des 
soite  an  Buffbn-Du- 
.l|dement  fondé,  sorPes- 
vn  genre  qu^il  nomme 
r  de  même  que  M.  Dcjean, 
lent  soiYi  Tantorité, 
ipeinede  yérifler,  il  a  aossi 
à  celle  d'Oliyier  et  de 
de  tout  ceci  qne  VAu- 
de  M.  Dejean  derra 
I  nom  spécifique.  Quant  k 
,  il  (tendra  opter  entre 
'et  celui  de  M.  Delaporte. 
pensons  que  c^est  le  der- 
I  adopté,  quoique  plus  r^- 
que  M.  Delaporte,  en 
^  émné  les  caractères  du  g.; 
1»  ttt  M.  DcJean  à  l'égard  du 
%l  constitae  un  g.,  ce  n^est 
tl»  Btis  l>icn  SM  caractères. 
,  et  aussi  le  mot  tu- 
dn  g.,  créé  par  M.  Hope, 
AUuekus  Hollandiœ 
i^fri  ne  peut  appartenir  au  g. 
jJM  et  Delaporte.  (D.  et  C.) 
0|MSHEILIJ8(a&ia$,  oxec,  sii- 
My.  m.—  Genre  de  Coléop- 
ikis,  famaie  des  CbrysoméU- 
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nés,  tiiba  des  ÉrotjUdeSi  étaUl  ptr  M. 

Ghemial,  et  adepte  par  M.  D^ean  (CMil. 
I*  édlt.),  qui  j  f^iporte  4  espèces,  doit 

S  de  Jtfa  et  i  des  Philippines.  Noos  M  d» 
torons  que  la  tseonde,  décrite  parfibiklM» 
sous  le  non  ^Bt»^^  AT^tHuimimêt 
comme  étant  de  Somatfi}  et  qoe  noos  afOM 
mentionnée  dans  notre  monographia  des 
ÈrotyUi,  pag.  49,  comme  ne  pooyant  ap- 
partenir à  ce  g.  Les  caractères  assignés  an 
g.  AulaeoûkeihiêyW^  M.  Gherrolat,  toat: 
Antennes  de  ii  artldes  ;  I*  aussi  kMig  qae 
le  4*  et  6*  réunis  ;  massœ  composée  de  % 
articles;  i*'  triangulaire  renflé  an  mHleB  al 
an  sommet  ;  SP  transrerse,  à  peine  échia- 
cré  en  croissant;  dernier  an  1^4  circalaira. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  en  boia« 
ton;  labiaux  modérément  allongés  et  renflés; 
leur  dernier  article»  terminé  subiteomitca 
pointe  courte.  Corps  oralaire,  court,  large, 
eonvexe;  corselet  transrersal  simié  à  la 
base,  arec  le  milieu  légèrement  lobé;  éeas* 
son  large,  irrégulièrement  arrondi  en  ar- 
rière, et  tronqué  en  ayant;  élytres  silloo^ 
nées  sur  leurs  bords  latlianx.  les  espèces, 
connues  Jusqu'à  ce  Jour,  sont  noires,  à 
tacbes  Jaunes  sur  les  ttytres.    (D.  et  G.) 

*  ATOAGOINB.  Atdaeadus  (alEXc(,  re- 
pli ;  6^o6ci  dent),  mam.— Dans  son  tableau 
des  Mammifères,  M.  Temminck  indique 
sous  ce  nom  un  genre  de  Tordre  des  Ron- 
geurs établi  par  le  professeur  W.  Svlnder, 
de  Groningue;  et  il  lui  consacre  sa  septièBM 
monographie. 

Le  sujet  unique  obsenré  par  M.  Tem- 
minck était  Jeune,  et  voici  quels  caractères 
on  a  pu  lui  reconnaître  : 

mdslyes  a/^  ;  les  supérieures  fortcmeaa 
cannelées  et  pouryues  chacune  de  deux  sil- 
lOBS  ;  les  inférieures  lisses  ;  molaires  t/a, 
seulement  de  dMM|ue  cM  ;  les  supérfeares 
partagées  en  deux  sillons  profonds,  lesqasto 
forment  trois  collines;  le  premier  de  ces  sil- 
lons traferse  entièrement  la  dent  ;  mais  la 
second  est  arrêté  par  un  talon  interne,  qal 
réunit  Pextrémité  des  deux  crêtes  ou  col- 
lines postérieures.  La  première  des  deux 
molaires  inférieures  a  trois  sillons  et  quatre 
collines  ;  le  sillon  postérieur  trarerse  en- 
tièrement la  dent;  la  seconde  molaire  res- 
semble aux  deux  supérieures.  La  forme  da 
cesdeatsofhpeqaelqueanalogieaTeccelledes 
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Point  d^ab^oues ;  le  moseaa  court,  large 
et  obtus  { à  reitériear  on  ne  voit  que  quatre 
doigts  à  tons  les  pieds  \  mais  le  squelette 
montre  on  pouce  distinct ,  comme  cin- 
quitoe  doigt  aux  pieds  de  devant  j  ce  doigt 
manque  de  phalange  onguéale ,  et  n^est  pas 
visible  extérieurement.  La  queue  est  plus 
courte  que  la  moitié  du  corps  et  de  la  tête  et 
entièrement  couverte  de  poils.  Les  oreilles 
•ont  très  grandes  )  le  bord  externe  en  demi- 
cercle  complet,  et  la  conque  pourvue  de 
plusieurs  appendices  membraneux. 

«  Notre  animal ,  dit  M.  Temminck ,  a 
quelques  rapports  avec  les  Porcs-Épics ,  et 
c^est  des  Marmottes  quUl  s^éloigne  le  moins 
par  la  forme  des  dents.  » 

L^ espèce  unique  de  ce  genre,  VAula- 
côdus  swinderianus  Temm.  (  Alonog. 
ManumaLf  1. 1,  p.  348),  était,  comme  on  le 
voit,  trop  incomplètement  connue,  pour 
qu^on  pût  en  déterminer  d^une  manière  posi- 
tive les  rapports  zoologiques. Encore  très  rare 
ai^jourd^hui  dans  les  collections,  cet  animal 
y  est  cependant  représenté  par  quelques 
exemplaires;  et  M.  Jourdan  avait  commencé 
à  son  sujet  un  travail  dont  nous  avons  vu 
les  planches  en  épreuves,  mais  qui  n^a  pas 
encore  paru.  Le  Muséum  doit  i  Tun  de  ses 
voyageurs-naturalistes,  feu  M.  Heudelot,  un 
exemplaire  adulte  de  VAulacodus,  VJl- 
frique,  au  sud  du  Sénégal,  est  la  patrie  de 
ce  maounifère ,  et  il  appartient  incontesta- 
blement à  la  famille  des  Hystriciens  ou 
Porcs-épics. 

Sa  queue  est  de  moyenne  longueur ,  et 
ses  poils  sont  épineux ,  surtout  aux  parties 
supérieures.  Le  crftne  nous  a  présenté  les 
particularités  suivantes  :  il  est  trapu,  élargi 
à  Tespace  inter-orbitaire,  pourvu  d'une  crête 
occipitale  puissante  ;  d'un  grand  trou  sous- 
orbitaire;  d'apophyses  styloïdes  bien  dé- 
veloppées; de  caisses  du  tympan  peu  renflées 
et  de  trous  incisifs  allongés.  Le  front  est 
bombé  de  chaque  câté,  et  les  os  du  nez  sont 
également  convexes  dans  leur  longueur,  ce 
qui  laisse  entre  eux  une  sorte  de  gouttière. 
Le  canal  lacrymal  s'ouvre  en  arrière  de  l'a- 
pophyse jugale  du  maxillaire  ;  il  est  plus 
grand  que  chez  les  autres  Hystriciens.  La  mâ- 
choire inférieure  est  assez  semblable  i  celle 
des  Capromys.  Sa  symphyse  est  élargie  et 
•olide.  L'émail  des  molaires  forme  des  re- 
plis aaaei  compliquée ,  ea  feston  et  in  ver- 
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sèment  disposés  à  chaque  ■kMn 
supérieurement  trois  replis  eilHMi 
internes  pour  chacune  des  vnlm$ 
molaires  (1),  et  inférieuremst  ^ 
ou  festons  internes  et  deux  cdmi 
sommets  intérieurs  des  ttsimê  ttê 
internes  se  touchent  presque, A k 
ébumée  qu'ils  laissent  entre  eniM 
considérable.  La  barre  ou  cspioitM 
les  incisives  et  les  molaires  cttll0' 
rable  supérieurement  qu'uMri' 
Les  incisives  sont  larges  et  pfuil^ 
d'en  haut,  les  seules  qui 
ont  chacune  trois  sillons  ; 
dian,  le  plus  marqué  de 
son  bord  externe;  le  sec< 
interne,  étant  plus  considé 
Longueur  du  crâne  :  10 

M.  Heudelot  étant  moi 
son  voyage,  on  n'a  auc 
mœurs  de  l'Aulacode  adi 
qu'on  lui  doit  est  indiqué 
du  Fouta  Dhiallon, 


*  AULACODL  S  (  aZ»^ 
dent).  INS. — Genre  de 
res,  famille  des  Lamcllicoi 
rabéides  phyllophages,él 
(  En  iomographica ,  Berli 
tribuc  pour  caractères  :  S& 
sillonnées  à  l'extrémité,  < 
ment,  ciliées.  Labre  tram, 
derniers  articles  des  lai 
tés;  une  épine  droite  eoU 
rieurcs.  Ce  g.,  voisin  des 
type  une  espèce  du  Brésil» 
leur  A.  flaripes,  figurée  et  déntMl 
vrage  précité,  pag.  20,  lab.  't%||| 
Leay  {Uorœ  entomologtcetp.l^ 
sous  le  nom  de  A .  kirb^nuttmWi 
espèce,  avec  laquelle  il  a  fiut  W|Ml 
cothyreusj  qui  doit  prévaloir  «M 
ancien.  Voy.  ce  mot.  (tl^ 

*  AULACOMERUS  [:^,*| 
poc,  cuisse).  INS. — ocnredehiil 
Ichneumoniens,  de  l'ordre  éei  ip 
tères,  section  des  Térébraos,  Mp 
Spinola  {Ann,  soc,  ent.  difr-ftO) 
une  seule  espèce  recueillie  à  Q|ii 
genre  est  surtout  caractérisé  pif  èW 


■làelKMr*,  aulÎM  ëairM,  Maatli 
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it;ptrd«sptl- 
m  très  loofi  61  flUDmroMs,- 
■9  ayant  toot  aa  pta»  te  tien 
ir  êm  naiUliÉrea  et  tour  4« 
Uiaa  braïqiMBMnt  tenniné  en 
I»  to  aUes  ayant  one  seule 
Ifll  ieobHatea,  et  to  pattes  de 
PM  des  handies  eitrémement 
eneore  ptns  lengaes, 
etc.  ;leor  bord  Infé- 
m  prafood  canal  dans  lequel 
t  finétrer.  La  seule  espèce 
remarqoable  est  VA* 
(Bl.) 
(«SxoÇ,  oxocy  Strie, 
).  BOT.  CR.  —  Genre 
Moasses,  ditision  des 
établi  par  M. 
SuppL  III ,  p.  i , 
des  Mnium  de  Linné, 
te  Mniufn  androgy^ 
caractères  :  Péristome 
composé  de  16  dents  U- 
lintérienr  formé  d*nne 
4  te  base,  divisée  en  un 
opposées  anx  pre- 
efls  dans  lear  inter- 
,  oblique,  striée  ou 
conique.  Coiffe  subulée. 
.  Tiges  longues, 
à  rameaux  quelquefois 
,  ebargés  de  gemmes  à 
seulement  prolifères, 
rapprochées,  k  nenrure 
te  pointe  et  à  réseau 
rbomboTdales  ou  arron- 
^^m  minai,  droit,  en  général 
^  tige.  —  Trois  Mousses 
t  deux  sont  communes  à 
e,  composent  ce  genre, 
préférence  les  lieux  maré- 
très  humides.  MM. 
[Bryol-  europ.  Fase.  X) 
'^  lôire  VArrhenopterumf 
aparté  plus  haut.  (CM.) 
IftALPUS  (mot  hybride  com- 
i»«Mc,  sillon,  etdepa^tii, 
^  Genre  de  Coléoptères  pen- 
BidssLamellicome8,tribu  des 
la  Ut. ,  étebli  par  M.  Guérin- 
Raf  •  900L  ,  1888 ,  Ins.  du 
iHsv^rOr,  pag.  87).  Ce  g.  est 
yUfUntê  de  Mae-Leay 


r  - 


et 


dernier  artMft  de  tas  paipea  miiltelns  art 
fendu  an  côté  IMim,  al  anrteiit  parea  faa 
son  labre  esl  iBftolUe.  n  est  ftadé  asr  «M 
seole  espèce  trevfée  an  PénMÉ,  dais  tas  aa- 
^finmsdelima,  etBoiméeJ«|.  wiriâiê 
par  rantenr.  (d.  et  a) 

*  AI]LAG09HO]|ii(«fil«(,  sOteai  f». 

ps,  action  de  porter),  m.— Gaoïe  de  Golépr- 
tères  tétramèies,  flunilte  des  GhyaoBéUMS» 
tribu  des  Galltoiciles ,  établi  parM.  Cte- 
TTotety  qui  loi  doue  tes  caïadères  ad- 
nnts  :  PémdtlèBae  arttete  des  palpes  naill* 
laires  oTMe,  demter  tarMné,  court,  polhi. 
Antennes  de  11  artteles  assai  toogs;  IPeevI; 
IS*  petit,  acominé.  Chaperoa  carteé  trans- 
▼eraalemenl  et  toDgltodinalemaDt  Josqa'as» 
date  de  rinsertton  des  antennes.  Corsetet 
transrerse ,  profondéoent  silloiiné^i  tra- 
fers  et  un  peu  sur  les  bords  ;  cens^  rate- 
tés  telblement.  Tarses  monte  de  4  ero- 
dieto;  les  internes  phis  courts,  teolés.— •  Os 
genre  a  été  adopté  par  M.  Dcjean  qui,  dans 
son  dernier  Catalogue ,  8^  édit.,  7  rapporta 
M  espèces,  te  plupart  de  lara,  les  autres 
des  mdesOrtentates,  de  TAfrique  et  de  te 
NouTclte-Holtende.  Nous  citerons,  pami 
ces  espèces,  comaM  type  du  g.,  lÊLGmiiêr 
ruea  fuadraria  OUr.,  (te  Jara. 

(D.  et  C.) 

*  ATOJLGCmnMU.  (aSx«;,  aOlon; 
fopa,  action  de  porter),  bot.  ni.  — M.  De 
CandoUe  a  donné  ce  nom  à  une  sectten  du 
g.  CaeaUa ,  tequelte  rsnflérme  ptusteors 
espèces  indigènes  des  Iles  de  France  et  de 
Madagascar,  et  caractérisées  prindpateflsanl 
par  leurs  réceptacles  coniques,  leurs  flndte 
sillonnés,  ainai  que  leurs  fleurs  Jaunes,  du 
centre  desqueltes  s^élèrent  des  antbèrQS  da 
couleur  lilas.  (J.  D.). 

*  AVLâXXanM  («SXoÇ,  sUlon;  «oOç, 
pied),  nt.  —Genre  de  Coléoptères  téHi- 
mères,  temille  des  Longicomes,  établi  par 
M.  SenriUe(ilit».  Soe.  eni.  dêFr.^  I,  p.  144), 
qui  le  place  dans  sa  tribu  desPrionicDS,  et  M 
donne  pour  caractères  distinctib  des  gaaras 
Yoisins  :  Bfandiboles  courtes  dans  les  deus 
sexes.  Corsetet  sans  fortes  épines  latérales, 
sans  ditetetion.  M.  Dcjean,  qui  a  adopté  ce 
genre  dans  son  dernier  Catelogue,  n'y  rap- 
porte qu'une  sente  espèce  du  Sénégal,  dé- 
crite par  M.  Senrille,  sous  te  nom  d*il.  rr- 
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*  AlM<WHIâ«Wn»  (dBut ,  till-  i 
^i^fHp  fmy  «M.— M.  O.  B.  ùnjf  dans 
m  LMêfiàê  ffmwrm  •fiird9^  >  cra  de- 
ftlr  ■■Ntltetr  m  ikm  géBériqiw  à  celui 
^Àulmmrkgmkmf  de  Gooldy  d^à  employé 
en  bemdqae.  Fey.  ABACâEi.       (Uta.) 

^  ▲1JI.ACOBBTNGHU8  (  oSxot ,  sU- 
lOB )  futX*€f  bee).  on.  —  Genre  formé  par 
M.  Ooald  dans  la  bmille  des  Toucans. 
fê§.  AaicàBi,  génie  iont  il  fUt  partie 
eawne  iow-ianre.  (I*^*^*) 

•AULAjfXMUnmfQCE.  Avimcork^n- 
•tes  (ets^f  liUon  \  ^67x^9  bec),  sot.  m. 
-«M.  le  profiBisaanr  Nées  d*fiWQbeck  a  donné 
se  nom  à  nn  genre  de  la  fomille  des  Gypé- 
neéae ,  tribo  des  Sdériées,  qui  a  pour  ca- 
laM.  distinctite:  Flenrs  nniseraées,  dis- 
posées en  épillets.  Épilleu  mâles  moltiflo- 
res;  éplllels  femeliee  ne  contenant  qa'one 
ssirie  leur.  Dens  les  épillets  mâles,  les 
écaUlss  sent  imbriquées  en  tons  sens  ;  les 
inlérieaies  sont  vides.  Élamines  au  nombre 
jie  trois.  Dens  les  épUleU  femelles,  les 
éoaflias  aont  également  imbriquées  en  tous 
SSM.  La  leur  se  compose  de  deux  paillettes 
antlânsel  opposées.  Style  renié  â  sa  base, 
triflda  â  eon  sommeil  qui  porte  trois  stig> 
mates  allongés.  La  ftnii  est  nn  akène  lagé- 
niforme,  terminé  par  nn  bec  renne  et  â 
trois  sillons.  —  Ce  genre,  très  roisin  des 
titrai,  se  compose  d'une  seule  espèce , 
qni  est  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance. (A.  R.) 

*  AIJUiOOSCELIS  (auica^,  sillon; 
ouXîc»  cnisee).  ns.  — Genre  de  Coléoptères 
tétremèni,  fkmiiie  des  Cbrysomélines,  éta- 
bli par  M.  ChevroU^  el  adopté  par  M.  De- 
jeen,  qui,  dans  son  dernier  CaUlogne,  n> 
rapporte  qa*nne  espèce  nommée  A .  melanth 
C€rm  par  M.  CbcTrolat,  et  qni  a  été  trouvée 
dans  les  environs  de  Meiico.  Ce  genre  est  très 
voisin  dn  genre  Pkyilôtàara  de  Dalmtn, 
H  eee  caractères ,  suivant  rautcnr ,  sont  : 
Corps  asaei  long ,  plan.  Tète  déprimée  se- 
ml-drcnlairement  an-dessus  des  antennes. 
Mpes  onxillaim  â  deniers  articles  en 
ovvMe  long.  Antennes  de  ta  articles,  a-O, 
9  élargis  angolainnunt  en  dedans. 
I  suivantes  sillonnées  :  le  corselet 
à  la  basa  et  enr  lea  côtés,  les  cuisses  à  leur 
I  Inlérieuie,  et  les  Jaaabes  eitérien- 
L*eapèoe  «niqne  de  ce  genre  est 
'I  neic  NS  nemlefs  articiea  das  sik 


A1U 


et  les  palliai  k  1 
ses,  noirs;  Iss  élyM 
tnéss  çà  et  là. 

«AUUiCOMWIII 

sillon;  «mpaa,  gnJM 
nyme  du  genre  Cnié» 

*AULACUft(«&^ 
de  Tordre  des  Goléopll 
mille  des  Cnrcnlioniiaa 
qni  n'en  a  pas  poblié  In 
berr  Ta  rénni  â  son  p 
ce  mot. 

AULAGUft  (afiUi( 
—  Genre  de  la  CunUlo 
nûUMf  Lit.),  de  ta 
tares,  section  des  Ti 
Jurine  {Souv.  «wM 
U$  ffym.)t  sur  unn  «j 
rope  méridionale  qu'il 
sirialus.  Ce  genre,  n4| 
tomologistes,  se  fait  aq 
un  abdomen  en  fomyp 
tarière  des  femelles  k 
par  des  antennes  fiUli 
quatorze  articles,  et  pn| 
une  seule  cellule  mdll 
à  peu  près  d'égale  4im 

*ALXAI>£BE.  4t 
Ion;  ^csr,  cou).  lat.— I 
hétéromères,  de  la  liUBi 
Latreille,  formé  par  la 
Nyctélées,  dont  il  dW 
fond  et  transversal  qp 
partie  antérieure  de  In  I 
Ce  g.  comprend  deux  1 
nirosta  et  andieoim^  ^ 
du  CbiU. 

"ALL.fJIIBliA3îGI 
ckia  (  x'JÀ:;  ,  flûte  ;  ^ 
roiss.  —  Latreille  don 
raille  d^Ichthyodères  , 
Caras  appellent  alnai  1 
sons  dont  les  brancU 
feitérieur  par  des  tro^ 

* AILASTOME.  4 
sillon;  cr^az.  Iioucbe). 
la  famille  des  Hiradï 
proposé  par  M.  Bloqnli 
li3  de  sa  MonoyrapèA 
de  France  (environs  dn 
pas  employée  en  médi 
caractère  génériqne  ert 
tes  réduites  k  wm  mai 


liiinriUe  {Diet,  des  se.  nat^ 
ApeDse  que  la  Sangsue  t  jpe  de 
I  autre  que  Vffœmopis  nigrd 
MM  danâ  son  genre  Pseudo- 

Berg.  {Fior.  Cap,)  (aSXa^» 
n.  —  Genre  de  la  famille 
k|  aoqoel  M.  R.  Brown  (  in 
i^  X  y  p.  49  }  assigne  les  ca- 
ÉÎte:  Fletirs  par  avortement 
MMles  en  grappes,  les  fe- 
Éaies.  Périanthe  4-parti  Jus- 

K.Mgnlier.  Étamines  (nulles 
h  femelles)  4,  insérées  an 
its  da  périanthe.  Oyairé 
llenrs  nazies)  l-1ocalaire , 
lé  de  4  squamules.  Style 
claTiforme,  obliqne,  his- 
Noix  1-sperme,  saillante, 
I.  —  Arbrisseaux  très  gla- 
es,  très  entières.  Inilo- 
les  ;  flears  1-bractéolées  ; 
point  involucrées,  agré- 
femelles  solitaires ,  ac- 
InTolucre.  Ce  genre  est 
anstralc  ;  on  n^en  connaît 
iTées  comme  plantes  d^or- 

(Sr.) 
Aulaxanthns  (au- 
fleur).  BOT.  PH. —  Genre 
Graminées,  établi  par  EU 
hfel  de  Géorgie ,  et  que  Nut- 
Miy  nommé  Aulaœie, 

(C.  d'O.) 
■>«  Aulaxia  (aSXa(,  sillon). 
Ipnre  formé  par  Nuttal,  dans 
*  Graminées ,  est  très  voisin 
1^  et  Milium,ti  a  surtout  une 
KSe  avec  le  Milintn  amphi- 
cvactères  dilTércntiels  sont 
VfDe  égales  et  munies  de  sil- 
Élal  en  décrit  deux  csp.  natu- 
4liqne  septentrionale.  L'une 
lierite  par  Michaux  ,  sous  le 
Isfif  viltosa.  (C.  d'O.) 
IRA.(aSxaÇ,  Strie),  bot.  cr. — 
ÛÊÊUié  par  M.  Fée  à  un  genre 
lÎBtriées  épipbylles,  caracté- 
tUle  orbiculaire ,  membre- 
é  de  stries  concentriques  et 
licles  (  psendo-lirelles)  trian- 
^glst  aigus  y  impressionnées, 
m  M  pouvons  juger  de  cette 
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prodoction  qoe  m^  la  figon  {Olypt.  aeor. 
offie.,  t.  n,  f.  t)  qo^en  a  domift  fmaUnar, 
ea|  il  a  cm  84|kalhi  de  la  décrire.  Elle  nous 
parait  apportentir  phitôi  âii  genre  Ûpégra^ 
phe  qn^au  genre  Singutaf  auquel  la  lap- 
porte  M.  Endlicher.  La  forme  des  thiqtaes 
ne  s^oppose  point  à  ce  rapprochement.  Âttt 
plante  a,  en  eHét,  lieancoiip  d'analogie  a?ee 
mon  Opegrapha  filieina  {Hisi.  nat.^ 
Cubùf  t.  IX,  f.  i) ,  qui  croit  anail  eor  des 
feuilles.  L'espèce  de  M.  Fée  tiabite  les 
feuilles  des  arbres  et  se  tronre  à  Cayeone. 

(C.  ai.) 

"ADLAXIS,  Haïr.  (aSXa(y  aiUon}  (fox., 
p.  46).  BOT.  ra.  —  Synonyme  da  genre  oa 
sous-genre  ffpdaHeOf  Neck. ,  de  ta  hmttle 
des  Saxifragées.  (8r.) 

*  AIJLÈTE6  (a&Xmc,  Joneor  de  da- 
te). iRi.  —  Genre  de  Coléoptères  tétramè- 
res,  famille  des  Carcnlionides,  établi  par 
Scboenberry  qui  le  range  dans  sadiTiaion  des 
KhinomacérideSy  et  lui  assigne  les  caractè- 
res suivants  :  Antennes  médiocrement  lon- 
gues, insérées  près  de  la  base  du  rostrcide 
onze  articles,  ayec  la  noAssne  allongée,  li- 
néaire ,  distincte ,  composée  d'articles  peu 
séparés.  Rostre  droit ,  an  pea  déflécbi,  cy- 
lindrique. Élytres  oblongœs,  convexes, 
avec  les  angles  boméraox  obtns.— O  genre 
a  pour  type  et  oniqne  espèce  VAuL  <«&»- 
ce/iSch.,  qui  se  trouve  en  Dalmatle.  M. 
Dejean,  dans  son  dernier  Catalogne,  avait 
appelé  cette  espèce  Tubieenus  RynchiUi- 
des  i  mais  dans  le  troisième  et  dernier,  il  a 
remplacé  ces  deux  noms  par  ceux  de 
Schoenherr.  (D.  et  G.) 

AULIQUE.  Aultcus.  bept. — Cest  ainsi 
que  Linné  a  désigné  une  espèce  de  son  g. 
Colubert  à  laquelle  il  fant  rapporter*  la 
Couleuvre  Hébé  de  Dandin,  type  d'an  g. 
que  Boié  a  établi  soos  le  nom  de  Ijreodén. 
Voy.  ce  mot.  (G.  B.) 

*  AUIIZA.  BOT.  ra. — Le  genre  de  plan- 
tes ainsi  nommé  par  Salisbury  (7>«im. 
hort.  soc.,  1,  p.  S6!  )  n'est  qu^nn  déOMflii- 
brement  du  grand  genre  Epidendrum  dana 
la  famille  des  Orchidées.   Vof.  imNorau. 

(A.E.) 
AULNE.  BOT.  ra. —  Ancien  nom  fkm- 

fais  de  TAone  ,  Ainus  y  L.  Vay.  ce  mot. 
AULNÉE.  BOT.  ra.  —  Vieux  nom  de 

TAonée,  Inulm  Mêimium  I«.  Foy.  Amia. 
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▲ULOnS.  Amiâpu*.  Mm*  —  Sous- 
pmi%  fémé  par  Coflery  dans  le  gen  re  Sal- 
«M.  Fajfflv  •âmum.  «       (C.  d*0.) 

*AUUHninL  mon.— MoC  empnaité  à 
DaiH,  qui  s^oi  serait  pour  désigner 
fMlfiMS  Zoophytes.  M.  Bafinesque  (^Ina- 
^Méêlm  nmâure^  p.lM)  rapplkpie  à  un 
gHWi  da  groope  des  isis,  les  AriAropsês. 

(P.  G.) 

*A1IL09OBE.  Auhpom («AXbc,  flûte; 
*^f  pon).  sooni.  von.  —  Genre  de  la 
ftnllle  des  SerUdariéSy  qol  se  trenre  dans 
les  tmatais  seeondaires  anciens. 

(a  d'O.) 

▲ULlXraB.  vont.  -*  Feyes  aulofx. 

▲ULOBTOIIES  (flcuXbc,  flAte;  oTo'iiOy 
ftoBCte).  MiM.  —  Ce  genre»  MMI  par  La- 
eépède  ans  dépens  da  g.  FifirCifterta»  I«.y  a 
été  restitué  par  Onrler  cobum  on  simple 
8ea»-genre.  Fey*  ranjujiB.   (C  d^O.) 

*Auixmroiii]iE8.iiiciMiMiûfei  (a6- 

ïkÇf  flûte;  9T^,  boodie).  vont.  —  la- 
treOie,  Ffelnns,  Garas  et  Eleliwaldy  ont  don- 
Béee  nom  à  nne  temlUe  de  Poissons,  corn- 
pr—ani  eeu  dont  la  lète,  allongée  en  on 
long  inlMi  a  la  fonne  dHue  flûte. 

(C.  d'O.) 

*Al}LTUE.  «ioL.— aommet  de  la  lon- 
gue eolline  qui  lK>rde  la  Seine  entre  Triel  et 
Mealan,  et  forme  on  cap  an  conflvent  de  la 
Seine  et  de  roise.  Ge  sommet,  qui  pré- 
sente une  asses  grande  étendue,  est  for- 
■lé  par  les  meoliéres,  et  il  correspond  pour 
la  hantenr  an  sommets  des  CÂampeaux 
de  Montmorencj,  des  Imites  Sanols,  de 
Montmartre  et  de  la  pUdne  de  la  Beaoce.  La 
colline  que  termine  rAaltrie  oflire  une  très 
belle  ooope  des  terrains  parisiens  entre 
Triel  et  ifeolan.  Le  Gypse  j  est  eiploité  à 
mi-côte  sor  nne  grande  échelle.    (C.  P.) 

▲inLUS  («6xbc»  tnyao,  siphao).  noix. — 
Pinsienrs  loologlstes,  comme  noos  le  Ter- 
rons en  traitant  du  genre  Selm,  ont  tenté 
de  déflwmbrer  ce  genre,  et  M.  Oken ,  on 
des  premiert,  a  séparé  les  eqièces  Tellln6l- 
des  en  «I  genre  particolier,  anqœl  11  a 
donné  le  nom  ^Àulus.  M.  de  BlainTlIle  a 
Mt  deces  eqièces  son  genre  Solételllne,  et 
■ans  Terrons  que  la  plupart  des  espèces 
aplaties  dohrenl  fldre  partie  des  Psamm^- 
Mw.  Fey.  ce  mot.  Quant  an  genre  de 
M.  Oken,  ptasiears  de  ses  espèces  dolTcnt 
panni  les  férilablesSolens,  tandis 


qne  d'autres  doftvMase 
Psammobies. 

AUniSfiE  (Almmeim,  Um^i 
latinité]). 

belle  espèce  de  Gène,  Cmnui 
Brugulère  et  de  Lamarrfc. 

*  AUNATEE.  AlmmÊitr,' 
à  Ainust  Aune),  mt. 
mille  des  Bétutoeées,  tensBllsi 
les  Aunes  et  les  Boulesni 
oeuz-d  par  les  écailles  des  I 
4-appendlculées ;  par  les: 
ont  un  périantbe  d*enTisiB 
égales ,  et  à  peu  près 
par  les  fllels  des  étamines, 
Tisés;  par  les  chatons 
disposés  en  grappes  ;  c 
formation  du  strobUe, 
des  Aunes.  L^Aunâtre 
par  les  chatons  miles 
disposésen  grappes,  et 
uniflores  ;  par  le  périantba 
les,  qui  est  formé  de 
par  le  nombre  plus 
nés,  dont  les  anthères  cat 
jointes  ;  par  les  chatoos 
sent  de  bourgeons  foUainSi 
couTcrts  par  les 
Tépoque  de  la  floraison  ; 
cules,  qui  sont  bordées 
phane.  VA.  viridU  Spad 
Schrank. ,  Ainus  viriêUVC^i 
dis  TiU.,  Beiuia  eritpt 
seul  ce  genre;  c^est  on 
dans  les  hautes  régions  û 

AUNE.  Alnusf  T< 
quelques  espèces  de  ce 
Genre  de  la  fkmille  des 
les  caractères  sulTants 
en  grappe  terminale  ; 
quadri-squamellées. 
rianthe  régulier,  rotneé, 
lobé.  Par  variation,  les 
the  à  5  on  e  lobes,  et  à 
Élamines  Insérées  à  la  biSi 
périantbe  ;  filets  filUbrmeSy 
ses  ;  anthères  elliptiques^ 
fiies,  à  bourses  dl^ointcs 

deux  boots.   CAmioms 

cjltaÉp 
raux  ;  écailles  biflerea, 
bilaoTtfide  on 


Aini 


▲UN 


Ml 


cnnéilbniies, 
laperpoiéai,  mtregreflées 
Mtarité,  épttales  et  légèrement 
kanuMty  8*éeirtiDt  finalement 
pMreSy  mais  peiaistaiit  tprès 
Il  itteolee.  Nneulee  oborales  on 
MMp  complètemeat  recoorertee 
ffkm  straiiiltiresy  bordées  (Tone 
î«i  (cbei  «ne  eenle  espèce)  (Tnn 
(Spachy  Eisi.  despimn- 
iXIy  p.  SM). — Les  Annes  sont 
larlirisseaax,  à  Fameanano 
Les  boQrgeons  sont 
soBt  beancoap  plus  pré- 
L  L'Inflorescence  gêné- 
nanile  forme  nne  panicole 
à  répoqœ  de  la  floral- 
fd*Bne  grappe  terminale  de  1 
etsoit  dei  àS  grappes 
ly  soit  delà  6  chatons 
Los  chatons  (tant  lesmà- 
nafsseot  de  bourgeons 
1m  écailles  tombent  long- 
i  ces  chatons,  qoi 
dès  rété  précédent  au 
des  Jeunes  ponssesi 
tout  lenr  développe- 
de  rhiver.  Les  chatons 
nédes  et  dressés,  devien- 
\  fendants  i  fépoque  de  la 
Mkmgs,  grêles  et  cylindra- 
femelles  sont  dressés  on 
plos  petits  que  les 
lei  feoilles  sont  dentelées , 
iMirent  anguleuses  ou  si- 
'Sptrses,  pétioléeSy  sourent 
•tipules  herbacées,  cadn- 
forment  des  grappes  oa 
Wlérales.  Dans  notre  mono- 
9mre  {Ann,  des  se,  nat, 
—  "connaissons  que  ces  espè- 
sus  eontestation.  La  plu- 
es régions  eitra-tropicales 
septentrional .  On  en  troure 
P*  UMJ  dans  r Amérique  équa- 
ikvenr  des  sutions  alpines  ou 
^ilew  oll^nt  les  Andes  du 
^Cilombie  et  du  lleiique. 
^  9m%r9t  les  yios  importantes 

r,  auquel  s'applique 
^  .jt  le  nom  d'Aune,  sans  an- 
h^VAum  frisâin. 

\AlmuM  §lutinù$m 


Linn.)  esl  eanmim  dans  la  ptas  gmde 
partie  de  rmope  (les  réglons  aicllqiies 
exceptées),  atesi  qu'en  Orient  ei  en  Sibé- 
rie. Cest  mi  arbre  pour  ainsi  dire  aquati- 
que; car  11  pnepère  surtout  dans  les  locall* 
tés  marécageoses  ou  très  bnmides,  ponrfo 
qu'elles  ne  soient  pas  constamment  Inon- 
dées, tandis  qall  reste  cbétlT  dans  les  ter- 
res sèches;  Il  se  reiàseanssl  à  eroltredans 
les  sols  glalsen.  Sa  croissance  est  rapide, 
et  la  durée  de  sa  Tie  de  80  à  IM  ans.  Son 
tronc,  en  général  garni  de  raBMtm  dès  la 
base,  est  très  droit,  et  n  peut  acquérir  Jv- 
qn'à 8  pieds  de  diamètre;  la  hauteur  totale 
de  rarbre  Tarie,  sulTant  les  localliés,  de  17 
à  88  mètres.  La  dme  est  pnamidale  et  très 
toufltae.  Dans  le  nord  de  la  France,  sa  flo- 
raison a  lien  en  (érrier  ou  en  mars,  un 
mois  sTant  qne  les  feuilles  ne  commencent 
à  pousser.  Les  disions  ont  des  écailles  d'un 
pourpre  rloiet;  les  mêles  sont  longs  de  4  à 
7  centimètres;  les  femelles  forment  des 
grappes  panleulées.  Les  fouilles,  ordinaire- 
ment longnes  des  àii  centimètres,  sur  à  peu 
près  autant  de  large,  sont  d'un  Tert  foncé  et 
luisantes  an  t  foces,  plus  ou  moins  ris- 
queuses,  ponetkulées  (surtout  en  dessous), 
glabres  (excepté  en  dessous ,  aux  aisselles 
des  nenmres,  où  elles  sont  ordinairement 
cotonneuses).  Inégalement  dentelées  ou  cr^ 
nelées ,  le  plus  sourent  oboTales  on  elUpti- 
ques-oboTsIes,  ordinairement  arrondies  an 
sonunet  et  sourent  profondément  édian- 
crées.  Les  strobiles  sont  oioldes  on  ellip- 
soïdes ,  d'un  brun  Tcrdêtre  en  automne,  11- 
nalement  noirâtres,  du  Totume  dHme  p^te 
noisette. 

On  plante  firéquemment  cet  arbre  dans 
les  endroits  lirais  et  humides  des  parcs, 
sinsi  qn'sux  bords  des  étanga  et  des  rlrlè- 
res  ;  ses  racines,  longues  et  entrelacées,  eoB- 
tribnent  à  fixer  le  sol  des  rhrages.  La  cul- 
ture de  l'iltme  est  surtout  d'un  grand  ava»- 
tage  dans  les  lieux  trop  marécageni  pour 
les  Saules  et  les  FeupUers;  et,  de  inêne 
que  cenx-d.  Il  repousse  sTec  Tignenr  après 
avoir  été  coupé  res  terre.  Dans  les  localités 
conTenables,  on  le  choisit  anssi  pour  foire 
desdètnres,  parce  que  le  bétail  en  rebute 
les  fonllles.  Le  bois  de  F  Anne  fisqnenx  est 
asses  dur,  pessnt,  élssllque,  d'un  grain  fin, 
de  eooleur  Manche  à  Fêtât  fhds.  Il  prend 
svr  la  blessure  mes 


8A2  '  A!)N 

•raofe,  4ÉI  pMM  UentAl  à  la  coolmir  de 
dMir  i»lle ,  ei  enfin  en  blanc  iannàtre , 
eobleor  tpfU  eonierre  étant  sec.  Ce  bois 
n^eal  snftre  piopie  ans  oonstnictiona  or- 
dinaires, parce  on^il  se  décompose  pronp- 
temènt  ans  altematifes  de  sécberesse  et 
dlinmidité;  mais,  lofsqn'U  est  constam- 
ment submergé ,  il  défient  aussi  incornip- 
libie  qne  le  bois  de  cbéne  ;  aussi  le  cboisit- 
on  de  préférence  pour  les  pilotis  et  antres 
oofrages  destinés  à  séjonmer  sons  Tean. 
On  dit  qne  les  édifices  de  Venise  reposent 
snr  des  pilotis  d'Anne.  Ce  bois  est  recher- 
cbé  par  les  ébénistes,  les  tourneurs,  les  me- 
nuisiers et  les  sabotiers  ;  il  est  susceptible 
d*nn  beau  poli,  et  prend  facilement  ta  coo- 
lenr  de  ribène  ou  de  rAcaJou.  Comme 
combustible.  Il  est  presque  d^aussi  bonne 
qiMlité  que  ta  bota  de  Bouleau,  pourvu 
qu'on  n'ait  pas  tardé  de  le  meure  à  Tabri 
de  ta  pinte,  n  britearee  «ne  flamme  Tire  et 
preaqne  sans  Itamée,  qualité  qui  ta  rend  pré- 
dons  pour  dMnflèrlet  fours  de  boutanger, 
deferrfer,  eta.  Le  Carbon  de  botad'Aune  est 
run  des  HMiUeui*  ponr  ta  flibricatlon  de  ta 
pondre.  Les  cendres  conltennent  beaucoup 
de  potasse  $  elles  en  ftwinisaent  à  peu  pr^ 
ta  septième  partte  de  leur  poids.  L'écorce, 
qui  est  très  astringente,  sert  au  tannage , 
ainsi  qu'à  teindre  en  noir  et  en  brun.  Sa 
décoction  était  aninfiBto  en  TOgue  à  Utre  de 

I  ■  ^  I  il  ■    JitÊmmmtt 

VànwKumuirmM  {Ainmt  inennm  Wllld., 
as  Unn.),  dlflérant  de  PAune 
r  nea  IMIIes,  qui  ne  sont 
ni  fisquenses  ni  ponctuées,  point  luî- 
tes en  dessus^  d^ui  ?ert  glauque  ou 
DUS,  ordinairement  acumi- 
on  pointues ,  soufent  anguleuses ,  est 
très  commun  dans  ta  Nord  de  l'Europe  et 
de  TAsie.  Son  bote  est  plus  blanc,  plus 
dur,  pina  tenace,  et  d^ui  grain  plus  fin  que 
te  bote  de  FAnne  vtaqnen,  quoique  ta 
crotaianee  de  ferbin  soit  plus  rapide; 
eomms  eambastiMe,  Il  est  dTausai  bonne 
qnaUié  qne  te  beta  dn  Bouleau  blanc,  on  te 
piwwa  pour  Ions  teaennages  amqneta  on 

Vàmmm  à,  Rmum  «MMvonMm  (  Jimms 
tmrii^m  TOnor.,  HsMn  rente  te  Loto.), 
tes  moniignea  de  rBnnpe 


eiiecHlttve 
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comme  arbre  d*( 
Tors  les  plus 
omreratanlagede: 
les  plus  arides. 

L'AiniB  A  Ronua  El 
termlaia  Wllld.  ,  J 
Hort.  Kew.),  se  enHIll 
dins  potagers.  Cette  aap^j 

rique  septentrionale^  99 
sonde  aà 4 mètres,  ai 
denticulées  ou  denidflli 
tues,  poncticnlées  el  A 
sous,  pnbescenles  cnti 
AUNE  BT Om.  MT. 
Bourdène,  Rk&mmmÊfi 
taines  paities  de  taFlM 

AUNÉE.  Inula-  Sm 
Jniiio  appartient  à  tt 
sées  et  se  caractérise  fÉ 
tfflores  bétérogamea»  4 
unisériées  temdles,  oÉH 
quelquelbte  neutres  pà 
rarement  encore  tnM| 
celles  du  disque  régnMt 
dents;  anthères  manl 
Fruit  cTlindraeé,  att 
VHeteniufn^  tronqué  1 
ronné  d'une  aigrette  cÉ 
piltaires,  légèrement  sal 
proprement  dites  smÉ 
indignes  de  TAncien  SI 
fenilics  alternes  et  de 
Jaunes ,  disposées  ca  *  i 
espèces  /.  HeUnium  | 
cines,  le  nom  ^Enu9m 
cine  est  amère  et  du 
^ Hrtmium ,  ÈXfnevi  T 
liant  les  Grecs,  cette  ^ 
larmes  d Hélène;  d*«i 
font  dèrîTcr  Année  dTil 
PAune,  à  rombredogi 
Huta  croit  ordinaireaH 

ALUA.  on.  —  Itel 
Tautour  amérfcain  éi 
Tay.  ce  mot. 

AURADA,  AinUI 
ront.  —  Noms  4Mdiéi  t 
niés  au  Spare  doré,  4f 
Tmf9z  spAat. 

ALUANnAGÉM 


doues,  à  earalte  paljfpé 


Sa  «uni  nçq  dp  plfisiears 
^Eespéridees.  Ses  etnc- 
i  ndYaiiui  :  Ci|k8  prcéolé  m 
favc,  à  M  oo  6  4ent8.  Pétales 

El  lUtenaiU  arec  ces  «lents , 
I  dans  une  courte  étendue 
||^  base  toq|oars  large,  à  pré- 
l^bnent  imbriquée.  Staminés 
oo  pins  rarement  mnl- 
[iMAt  libres,  tantôt  sondés 
OQ  en  ploslenrs  faisceani , 
les  sur  le  ponrtoor  d^on 
if  à  anthères  introrsfs 
s^oavrent  longitndinale- 
ly  porté  sur  un  disque 
taillant  I  creusé  de  denx 
loges,  dont  chacune  con- 
plosieiirs  oYules  attachés, 
pendants ,  h  son  angle  in- 
I ,  assez  épais ,  terminé 
léte  simple  ou  lobé.  Le 
t  lèche  ou  charnue,  refétue 
I,  dont  les  loges,  quel- 
ijpar  sTortement  h  Tunité , 
une  pulpe  mucilagineuse 
de  vésicules  succulentes 
!  à  |a  partie  postérieure  de 
irs  graines  pendantes 
ÎReoQTertes  d^un  tégument 
lequel  se  dessinent  net- 
lit  la  chalaze  ordinairement 
kfopposé  du  hile,  et  pré- 
it  sous  lui  et  sans  pé- 
ron  droit,  blanc  ou  vert, 
à  radicule  courte  et  cen- 
de  roranger  présente 
Iphnienrs  embryons  inégaux 
iMl  tégument. 

sont  des  arbres  on  ar- 
^hi  rameaux  aTortent  assez 
Iteigeant  en  épines  droites 
naturellement  h  Tais- 
Calles-d  sont  alternes , 
illpttles,  essentiellement 
fiiVaire,  mais  souTent  aussi 
par  Farortement  de  toutes 
,  à  pétiole  fk^uemment 
entières  ou  crénelées ,  gla- 
coriace,  et  criblées  de 
dus  à  la  présence  d^u- 
(Fnne  huile  Tolatilc ,  qui 
ordinairement  sur  les  di- 
pto  la  la  tenr  el  da  fhrit,  et  qui 
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commmiiqiMfil  *  1»  |?I|IM  Wf  9iPV  Piv 
oo  mofns  fdrtt  al  ordinairement  agrétf^. 
Les  fleurs,  répdlères,  axIUaireâ  00  tenit 
n^les,  solitalyei  oo  réoniea  e|i  çorjr|pb0|  ^ 
en  grappes,  de  cootonr  blamÀlè,  rpoge  oo 
Jaune ,  ont  rarement  les  séies  séparés  pai^ 
suite  d^arortement. 

Cest  des  régions  tropicales  de  fAsto  qo^ 
les  espèces  sont  originaires  ;  ear  on  4*911 
cite  Jusqu'ici  que  deux  00  trois  naflyet  dé 
Madagascar,  et  deux  seolement  ont  été  ren- 
contrées saovages  en  Amériqoe;  mais  la  eol- 
ture  a  répandu  quelques  espèces  et  leors 
nombreuses  Ttriétés  tor  toote  la  terre ,  où 
elles  croissent  soit  à  Pair  libre ,  soit  soos' 
des  abris,  soifant  les  climats  plos  00  nioins 
fevorables.  Les  qualités  des  Oranges ,  Ci- 
trons, Limons,  et  antres  fhiits  do  genre 
Ciirusj  sont  trop  connues  poor  qoe  noos 
noos  7  arrétioBS  ;  mais  ceux  d*aotres  gen- 
res, Caokia ,  GlycùsmiSf  M§U  («ojf.  ces 
mots),  sont  anssi  estimés  dans  leors  pa- 
tries. La  qualité  do  bois  et  Phoile  parftiméo 
qa'*on  extrait  des  diferses  parties  donnent 
on  prix  de  phis  à  plusieurs  arbres  de  cette 
famille. 

M.  Endlicher,  dont  noos  sotvrons  ici  le 
trayail,  le  plos  récent  dont  elle  ait  été  Tobn- 
Jet,  la  dirise  en  trois  sections  fondées  sor 
le  nombre  rolatif  des  étamines ,  sor  celof 
des  OToles  et  sor  leur  disposition. 

i.  LZMoiiiu.  Étamines  doubles  des  pé* 
taies.  Un  seul  OTole  00  deox  collatéraox. 

Genres  :  Aialantia ,  Corr.  —  TVijpila- 
iia ,  Lour.  —  Limonta ,  L.  {WinterUa  | 
Dennst.  ).  —  Gfycosmis ,  Corr.  —  Sele^ 
rostylisj  Blom.— Aif^oa,  Amott. — J?er*' 
géra ,.  ILœn. 

S.  cLktnijsitM.  Étamines  doobles  des  pé- 
tales. Deux  ondes  soperposés. 

Genres  :  Murraya ,  Kom.  (  Chaleoê , 
Loor.  ).  —  Cookia ,  Sonner.  (  Quinaria  |' 
Loor.  —  CiaitS9na9  Bonn.  —  Mierome* 
ium ,  Blmn.  —  Paramignya ,  Wlght.  — 
Lutmngay  Ham.  {Lavanga^  Meissn.}. 

S.  cmiii.  Étamines  doubles  00  molti- 
pies  des  pétales.  Phisleors  ofoles  sor  deq^ 
rangs. 

Genres  :  Feromaf  Corr. —  JSgUf  Corr. 
{Belou^  Adans.).  —  Citrtis^  L. 

A  la  soite  tient  se  placer  encoro ,  mais 
aTee  doote,  on  genre  à  fenillee  opposées,  Iq 
ChionoMa  j  3w±.  (As.  J.) 
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AIXRAlfnini^  mO.  (HM.).  bot.  n. 


tHWi  grfadWg    Fiyi»  et 

(J.D.) 
AfTlKliTAWA,  Gy«ib.  mv.  m.  — 

■ilte  4«  Aitliaetet.  (Bv.) 

^ASBÉIIB.  nw.— SyoïMe  de  CMay- 
wmkétdÊfukêmdeÊMmimn,  Vêsfês  ce 

ML  (D.) 

ATOKfJB.  JflffvIâK.  MOIS.  —  Geore 
4b  U  IbflyUe  dee  MMMes,  élMI  per  PéiOD 
el  Leeaear,  el  dent  les  cenclAres  sont  : 
Ooipe  dwÛÊixt^  dlfefiUènBey  gviii  à 
ee  elieoBfiifeBee  de  dis  teoteculifomies 
■eaJbtemeide  hait  «irkoke  ;  cavité  sto- 
■eeale  fndiiloMey  «ree  Mlnl  de  petites 
evfertnree  que  de  lofes,  eus  wiflee  ea 
entre  de  k  ndae  de  qoelie  longs  ap- 
peadices  budridés  ftiofés  et  cotjUrères 
à  lev  cAté  interne  ;  qnetre  ovaires.  Le 
ffpe  de  ce  genre  esl  le  Meâum  muriu  de 
miilery  sor  le  déreloppenienl  dnqnel  MM. 
Sers  ein.  de  SIebold  ont  fldl  dernièrement 
des  oiwenrations  fort  cnrieuses,  et  dont  il 
sera  parlé  à  rartide  de  ce  Dictionnaire  con- 
sacré an  Médnsaires  en  général.   (P.  G.) 

AUBÉIilfeltE,  u».  —  Sjnonjme  de 
FérfimU.  Keycs  ce  mot. 

▲UBÉOLE8.ilairwl».o».— Cest,  dans 
la  méthode  de  Tldlloty  la  1^  llunille  de  son 
ordre  des  Oiseenx  sjhains  et  de  sa  trilm 
des  Zw^dactyles  9  funille  qui  ne  renferme 
9M  le  genre  Jmemmmr.  F«y.  ce  mot. 

(Un.) 

MlUBICULAGÉS.  AuHeuiaeem  (au- 
rituimf  petite  oreflie  ). ^itou.  —  Lamarek 
nvait  proposé,  dans  UiPidiéêepkie  tûùlofr^ 
fue^onelkmille  des  Anricnlaeés ,  dans  la- 
^Mle  il  réonit  lee  qnatre  genres  solvants  : 
Awicnle,  Mélanopeide ,  Mélanie  et  Limnée. 
Lsffsqne  Lamarek  s^aperçnt  qœ  cette  Ihmille 
lenlermattàla  fais  des  Mottnsqnes  pecti- 
Bibianches  et  des  Molhisqnes  pnlmonés,  il 
Tabandonna  et  ne  la  repiodnistt  pins  h^m 
ncon  de  ses  envrages.  M.  de  BlainvUle, 
dansaon  Trmiti âê MaUui^Ufh,  reprit  le 
nom,  senlement  ponr  rappUqner  à  one  pe- 
tite tatille  correspondant  esses  euctement 
à  celle  des  Avicnles  de  M.  de  Féraasec. 
On  y  Mm»  en  eM^  les  teMiB  Piétise  • 
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rititUf  petite  enOe). 
d*enille,  dépendsBlde 

appdie  le  petit  doigl,  dMJK< 
parce  tin*ons*eneeit  ponr  eei 

— En  omUMogie,  ea  dOMi 
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Tantonr,  TuiiMr 
Mpend,  de  ckafse  cM  4ij 
voirinagedes  oreOleSy 
branen. — ^Les 
gnécetteépiUièleànnei 
la  Limn€û 
largement  évasés, 
deroreme,  elles 
secte  da  genre  des  < 
«ifrictiinr£r,par 
croire  qne  lee  dem 
porte  àreilrémilé  de 
venta  percer  le  tympan  di! 
que  ce  ne  sont  qim  dm 

AimrcciABiA  ( 

oreille),  mou.. — Nom  M 
Blainville  an  espèces  di  gi 
la  naissance  de  rorcOe  dl 
imeécbancnire  dentienlie 
à  on  byssns.  Voy.  lewi 

AURICULARIA.  Mf . 
d'Ad^fti. 

AUBICLUUIIA  ( 
oreille),  mt.  ca.  —  Qe 
BnlUard,  anqnel  U  donne 
venu  :  «  Les  Aoricnlairm 
ponr  Tordinaire 
sent  appliquées  par  Ions  Im 
snrikce  inférieure 
on  snr  la  terre  ;  à 
loppent,  elles  se 
lenr  sorbce  snpérlenm 
nne  alors  riniérienre, 
lenrs  semences;  f 
nairement  lente  et 
Fries,  etc.,  ont  rangé  lee 
posaient  ce  genre 
rcs,  dont  ellee 
Bnlliard  est  le  premier 
rieularimpàflmHtHêf^ 
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a  été  rétabli  par  Pries 

L,  p.  856) ,  maifl  arec  de 
t.  L^bymeninBi  est  In- 
frilêraiieDty  «Tiiiie  consis- 
r,  et  sopporté  par  on  eha- 
Itoia  difléreste ,  sec  et  co- 
liM  an  France  qa*une  es- 
Bf  91I  est  VAurioularia 
tel  ao  tut  on  Thelepkora, 
WÊÊÊê  on  MeruUus,  On  la 
Nioeniment  snr  les  Tienx 
te  lÉIt  remarquer  par  son 
IJttitiqne,  TUleox  et  mar- 
snr  nn  fond  cen- 
présente  ane  conleor 
^Mitais  foncée  et  qnelqœs 
^1^  antres  espèces  qnl  ont 
lent  an  pays  étran- 
(L4t.) 
tito  y  petite  oreille), 
lologistes  donnent  le 
erétes  dont  les  pennes 
placées  snr  le  vertex , 
;  diei  plnsienrs  espèces 

kîfpellent  ainsi  les  appen- 
■Rondis  en  forme  d^oreille 
Mi  base  de  certaines  fcnil- 
llBange  officinale.  M.  Link 
l^m,  les  appendices  folia- 

ries  pétioles  da  Citrus 
Wlldenow  les  stipules 
tféss,  qui  ne  diffèrent  ce- 
■  4es  Traies  stipnles. 

(C.  d'O.) 
Lâuricula,  Tonrn.  (alla- 
lao  Oreille-^ Ours,  noms 
fflntes).  BOT.  PB.  —  Genre 
li  Primnlacées,  réani  par 
iKfay  dont  il  diffère  par  le 
iBpannlé  ou  obconiqae,  ni 
■Éra,  et  par  la  corolle,  dont 
tVfoe  de  glandnles.  —  Les 
hi herbes  à  sonches  yivaces, 
vers  le  sommet,  écail- 
it  par  les  restes  des  pé- 
fSenilles.  Les  feuilles 
M  dentées,  roselées,  un 
mgneoses,  subpersis- 
Mtolntées  en  Temation ,  à 
I  fleors  sont  portées  sur  des 
1  «fUndriqnes ,  nues ,  dres- 
tOBt  diiiposés  en  om- 


AUl 


m 


belle  terminale  ^  accompagnée  dtee  coDji- 
rette  de  bnetéei  iierbieées  ;  laa  pédleelUia 
fhictirères  soni  dressés.  Ces  plaiitaa  sont 
remarquables  pat  réiégance  de  lean  fleafn. 
Tont  le  monde  eomudl  Isa  nombreoseï  t|- 
riétés  de  VAurieuU  eomnitma  (Primuii^ 
Aurieiila  L.)  mAurieuh  des  /Uuriête^f 
qo'on  appelle  talgrinemant  OreiUe  ttififr^p 
et  qni  se  cnltire  al  conimanémeiit  eoiujf^ 
plante  de  parterfe  ;  cette  espèce  croit  spoD- 
tanément  sur  les  rodiers  dea  Alpes.  (8».) 

AVRIGULE.  Aurîeulq  (aur^ètil%  pe? 
tite  oreille),  moll.— LesGinpiillesdagsnFO 
▲nricnle  sont  ponr  la  plupart  connmfi  de- 
puis très  longtemps.  Bonanni,  Lister,  Bx^ 
pbins,  Gualtleri  et  d'Argenrille  en  ont  fi- 
guré atant  que  linné  ne  les  Introdoiatf 
dans  les  prônlères  éditions  dn  SgsûiÊU^ 
naturtBf  dans  son  genre  Balle,  elqi|fK|- 
ques  autres  dans  son  genre  Hêiùe,  (?e|t 
dans  ces  genres  qn^elles  se  troorant  ds^ 
la  dixième  édition  du  Sysiema  et  danf  \p 
Musée  de  la  princesse  Ulrique.  Pluf  tard» 
Linné  apporta  des  diangements  asses  notf - 
blés  à  sa  classification  des  Coquilles ,  et 
à  la  deuxième  édition  du  S^fêtema  na" 
turm  t  il  transporta  parmi  les  Yolutea  ceUef 
de  ces  Bulles  qui  ont  des  plis  à  la  cofa^- 
melle;  ce  qui  ne  Pempècha  pas  de  liissaf 
encore  parmi  les  Hélices  quelques  espèc«| 
trèsToisines  de  celles  que  comprennent  lef 
Tolutes.  n  est  certainement  flcbeu  ^é 
Linné  ait  confondu  dans  son  graiid  genre 
Volute  des  Coquilles  aussi  direrses,  et  qa^i| 
n^ait  pas  été  frappé  d^un  caractère  aussi  im- 
portant que  celui  de  TouTerture  entière  op 
écbancrée.  Il  aTait  eu  soin  de  le  diTiser  ep 
plusieurs  sections;  mais  cela  ne  pouTait 
arrêter  la  confusion  qu'y  portèrent  bientA^ 
très  loin  Martini,  Gmelin  et  d^autres  an- 
teurs.  Bruguière,  d^abord,  dans  les  plan- 
cbes  de  l*Enc7cl(^>édie,  et  Lamarck  bientôt 
après,  apportèrent  une  sage  et  utile  réforme 
au  grand  g.  Volute  de  Linné,  et  il  en  ré- 
sulta successiTement  un  assez  grand  nc^ 
bre  de  g.  que  la  science  garda ,  parce  qfpe 
tous  7  tarent  utilement  introduits. 

Avant  les  deux  auteurs  que  nous  tcooi^ 
de  mentionner ,  MQUer  avait  compris  q^a 
les  Auricules  ne  peuvent  rester  parmi  les 
Volutes;  aussi  les  rangea-t-il  parmi  les  Hé- 
lices, ce  qui  les  mettait  phis  namreUenmt 
en  rapport.  Snâvanlcal  exemple,  Bnifpril^ 
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Ict  enlnht  4iM  MD  genre  BnUme,  et  €*esl 
là  que  Lamiick  les  prit  pov  en  bire  le 
fenre  qil  aew  oeeape.  Lamaid^  il  Itat  en 
coBfVBlry  Alt  d*«bord  tièe  incertain  sor  la 
flMe  qm  tùù  genre  défait  oecoper.  Dans 
le  iNremière  daisiflcatkMi  de  1799,  il  met 
les  Anrieales  entre  les  PjnmideUes  et  les 
Aflipiillaires,  non  loin  des  Méianies  et  des 
Platforbes.Dansson  Sysièmgdes  Anùmaux 
êmms  verMreg  àt  mif  il  intercale  mala- 
dreUenMot  lesTolfaires  entre  les  Anricnles 
et  les  AmpoDalres ,  ne  s'aperoevant  pas 
^My  dMi  lesTolfaires,  romrertnre est  too- 
Joors  éAancrée  à  la  base.  M.  de  Roissy, 
dans  le  Bnibn  de  SonninI,  afoc  la  sagacité 
Vil  le  caractérise,  retira  les  Tolfaires  da 
foisinage  des  Anticales,  refenant  sagement 
à  la  première  opinion  de  Lamarck.  la- 
■aick,  confaineo  qne  lesAoricoles  sont  ter- 
lestnsi  les  fondit  sfee  sa  flunllle  des  Poli- 
naeées,  lorwpie,  dans  Textrait  da  Cours,  Il 
présenta  sa  dassMcation  perfectionnée  des 
animanx  ifidIasqBes.  Afsnt  cela,  le  sa- 
fnt  profosseor  tfait  établi  {Philosophie 
MOoiê§iftio)f  me  fomille  des  Anricala- 
cées,  oè  les  ABricales  se  troofalent  en 
contact  Sfee  des  genres  <iai  n'ont  af ec  elles 
aneon  rapport  naturel.  Montfort,  dans  le 
médiocre  oofrage  qu'il  publia  sons  le  nom 
de  Conehyiioiofie  systématique,  proposa 
mi  genre  Semrmheqfk^W  fit  aux  dépens  des 
▲nricnles  de  Lamarck.  Covier,  se  persoa- 
dant  qa*il  exislait  de  grandes  différences 
antre  ces  Scarabée  et  les  Anrieales  propre- 
mont  dites,  comprit  les  ans  dans  ses  Pal- 
menés  terrestres,  comme  sons-genre  des 
HéUees  ;  et  les  antres,  dont  il  sépara  les 
OoBOfnles,  ftvent  Jointes  ans  Palmonés 
aqnatiqaes,  antre  les  Pfa  jses  et  les  Toma- 
teUes.  Malgré  cette  autorité  de  ruiostre 
professeor,  Lamarck  {Histoire  desAni- 
iMiwr  sans  veriibres)  n'en  continoa  pas 
moins  à  partager  ses  Golimacés  en  deux 
sections,  et  dans  la  seconde,  comprenant 
ceux  à  deox  tentacnles,  se  troafe  le  g. 
▲nricole.  Le  g.  Gonofale,  proposé  d'abord 
par  Lamarck  pov  les  esp.  aquatiques,  fot 
rémd  par  hd  anx  Aaricales  de  son  dernier 
ommge. 

Ge  sont  là  les  traits  principaux  de  rbis- 
toire  dn  g.  ▲nrlenle.  Geux  des  auteurs  qui 
•Bt  «a  occasion  de  mentionner  ce  genre 
«•  iSM  pins  SB  moins  conformés    soit 


à  Fopinion  de  Q 


genre  Anricnle  l 
riser  le  genre  ell 
naturels.  EntiifoÉ 
térieurs,  Lamaicl 
péces,  nnasseik 
columelle  plimés. 
premiers,  s'apemi 
le/VocirMi«de8i 
an  genre  d'mlii 
connaissait  aloti  I 
eqièces  d'Auricih 
MQllerafdtsanii 
fifsnt  sur  les  bat 
plongé  dans  les  asi 
naud  a  foit 
taitàssToir 
genre  Scarabe  da 
de  LamardK,  et  éi 
M.  Yan-HaaneH,  4 
observa  ranimai 
tAtilfltlesfiguna 
son,  et  quelque  ti 
de  MM.  Quojet* 
VAurieula  M  fi 
tinibrancbe.  M.  L 
jour  qu'il  fit  à  M« 
grand  succès  d'aï 
ces  sur  plusleuft 
tre  antres  sur  ces  ] 
marines  et  de  Ph 
restait  iéclairciri 
parmi  les  zoologb 
préjugée  STee  um 
fier,  comme  noua 
cbé  les  Auricules 
Férussac  n'afsit  ] 
la  justesse  de  ce  i 
de  BlaiDTille  dons 
l'adoptant  dans  i 
gie.  Nous  seuls  dé 
marck,  et  bienlAl 
tion  d'apprendre 
que  nous  sf  ons  l« 
pour  guide,  afail 
carM.  Grayobaei 
telles  sont  opeici 
après,  nous  obasi 
cule  des  Pyramié 
faient  donc  déton 
les  Auricules,  el  I 
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iet  que  nous  Tenons  de  dire 
m  lofflstnt  p<mr  la  réforme 
Aaricoles  de  Lunarck.  On 
;  ptnni  elles,  sons  le  nom 
MnfteMma,  une  coquille  qui 
sctnctéres  des  Auricules  et 
bnneoap  plus  à  une  limnée 
Hit  fort  épais  ;  aussi ,  dans 
IfS  à  cette  espèce,  dans  la 
■  des  Animaux  sans  verte- 
i[f  aTOQS-notts  dit  que  ce  se- 
Me  dans  ce  genre  Limnée 
■tons  Tespèce  en  question. 
iHiips,  Gray  proposait,  pour 
L^Mlques  autres  analogues, 
■lier  sous  le  nom  de  Chite- 
I  près  à  la  même  époque , 
Ip7  (  Voyage  dans  VAmt- 
HMie),  partageait  notre  opi- 
inr  la  connaissance  des  ani- 
kdMiné  de  très  bonnes  flgu- 
My  en  parlant  des  Limnées, 
■n  qui  existe  entre  ces  es- 
Mi  et  les  nôtres. 
iMgtemps,  Lamarck  avait 
nrtt  du  Muséum) 
fossile  des  environs  de 
■e  il  donna  le  nom  à^Aw 
■t.  Cette  coquille ,  ainsi 
■1res  qui  offk-ent  le  même 
^fiNirs  fort  embarrassé  les 
t  été  successivement  trans- 
ienles  dans  les  Marginelles, 
i  dans  le  genre  Pedipes  d'A- 
Ptdipes  dans  les  Volutes, 
;  enfin  dans  les  Nasces  par 
.  Nous  nous  sommes  déter- 
loor  cette  espèce  et  ses  con- 
ire  à  part,  voisin  des  Pedi- 
nous  avons  donné  le  nom 
Vèy»  ce  mot. 

enons  actuellement  les  faits 
rdlement  introduits  dans  la 
MBent  aux  Auricules,  nous 
*après  les  observations  de 
)liM.  Lesson,  Quoy  et  Gai- 
Mux  du  Scarabe  de  Mont- 
min  Midœ,  et  de  quelques 
miles,  ont  tous  deux  tenta- 
lel  les  yeux  placés  à  la  par- 
ai externe  de  la  base  de  ces 
à  Teiception  de 
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ceux  des  Gonovoles,  respirent  Tair  en  na- 
ture. Les  observations  de  M.  Lowe  noue 
apprennent  que  très  probablement  les  Pié- 
tins,  VAurieula  MyoêoHs,  et  les  Gono- 
vules  sont  des  MolUisques  pectinibrancbes. 
Il  résulte  de  ces  lUts,  qoMl  fout  éliminer 
des  Auricules  de  Lamarck  :  i°  les  Bulimes  ; 
V  rAuricule  de  Dombey  qui  est  une  Lim- 
née ;  3^  le  petit  genre  Ringicule,  qui  res- 
tera très  probablement  dans  la  fomille  des 
Auricules;  4°  enfin,  mais  avec  moins  de 
certitude,  les  Gonovules  et  quelques  autres 
espèces  tant  vivantes  que  fossiles,  qui  lient 
ce  groupe  aux  Auricules  véritables.  Il  res- 
terait donc,  dans  le  genre  ainsi  réformé,  les 
espèces  terrestres  à  deux  tentacules  et  qui 
respirent  Tair  en  nature.  Il  fout  ensuite 
estimer  la  valeur  d^un  caractère  que  nous 
n'avons  pas  encore  mentionné.  L'animal  de 
la  plus  grande  espèce  d*  Auricules,  VAuri^ 
ctila  MidŒj  a  le  sommet  de  ses  grands 
tentacules  terminés  de  la  même  manière 
que  ceux  des  Hélices,  sans  cependant  avoir 
le  point  oculaire  au  sommet  de  ces  tenta- 
cules. On  peut  croire,  d'après  Tanalogie  la 
mieux  fondée,  que  VAurieula  Judœ  doit 
présenter  la  même  disposition.  Les  Sca- 
rabcs,  au  contraire,  ainsi  que  VAurieula 
Myosotis  et  les  Gonovules,  portent  sur  la 
tète  deux  tentacules  coniques  et  toujours 
pointus  au  sommet.  Cette  différence  est- 
elle  suffisante  pour  séparer  ces  animaux  en 
deux  genres  particuliers?  La  réponse  à  cette 
question  est  tout  entière  dans  Tobserva- 
tion  qu'il  reste  à  foire  sur  l'anatomie  in- 
terne des  animaux  dont  il  s'agit.  Il  fout  sa- 
voir, en  effet,  si  ces  petites  différences  exté- 
rieures sont  traduites  en  dedans  par  d'au- 
tres différences  appréciables  en  d'antres 
parties  de  l\nrganisation. 

Caractères  génériques» 
Animal  ovale,  rampant  sur  un  pied  asseï 
large,  semblable  à  celui  des  Hélicei.  Tête 
assez  large  et  épaisse,  portant  une  paire  de 
tentacules,  soit  coniques  et  pointas,  soit 
terminés  par  un  globule  pulpeux.  Tem 
sessiles  placés  à  la  partie  postérieure  et  ex- 
terne de  la  base  des  tentacules.  Respira- 
tion aérienne.  Génération  monoïque,  comme 
celle  des  Hélices.  Coquille  ovale  oblongue, 
quelquefois  conoTde;  à  ouverture  entière, 
étroite,  longitudinale;  la  columelle  pUiSée, 
et  le  bord  droit  épeiiti,  qoelfoeMs  iii- 


M8 


AUR 


Tersé  en  dehors ,  souyent  renflé  dans  son 
milieo. 

Les  Aaricnles  se  distinguent  assez  fa- 
cilement de  tons  les  autres  genres  con- 
nus ;  ce  sont  en  général  des  Coquilles 
épaisses  et  solides  ;  k  spire  courte  et  co- 
noTde ,  dont  les  tours  sont  nombreux  et 
étroits.  Plusieurs  espèces  sont  singulière- 
ment comprimées  et  bordées  de  chaque 
cdté  de  yarices  très  plates,  ce  qui  les  a  fait 
comparer  aui  Ranelles.  Ces  espèces  se  lient 
insensiblement  aux  autres  Auricules ,  soit 
par  des  varices  qui  surviennent  accidentel- 
lement dans  quelques  espèces,  soit  par  une 
pression  analogue,  mais  moins  forte.  Dans 
Tautre ,  VouTcrture  est  toujours  longitudi- 
nale ,  bien  plus  haute  que  large  ;  elle  est 
perpendiculaire,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  sMn- 
cline  point  sur  Taxe  longitudinal.  La  colu- 
mclle  porte  deux  ou  trois  plis  et  quelquefois 
davantage,  et  le  bord  droit,  épaissi  à  Tinté- 
rieur,  est  assez  souvent  denté  en  dedans  et 
quelquefois  seulement  épaissi  à  la  manière 
des  Colombelles.Le  nonkbre  des  espèces  con- 
nues est  actuellement  assez  considérable, 
surtoot  si  Ton  y  joint  celles  qui  sont  fossi- 
les. Ces  dernières  n'appartiennent  pas 
d'une  manière  exclusive  aux  terrains  ter- 
tiaires ,  comme  on  l'a  cru  pendant  long- 
temps ;  on  en  trouve  aussi  un  assez  bon 
nombre  dans  les  terrains  crétacés,  et  parmi 
elles  doit  se  trouver  le  Cassis  avellana 
de  M.  Brongniart,  que  ce  naturaliste,  trom- 
pé par  une  cassure,  a  fait  représenter  avec 
un  canal  ascendant  qui  n'exista  jamais  que 
sous  le  crayon  de  son  dessinateur. 

On  sait  actuellement,  par  les  obser- 
vations des  voyageurs  dont  nous  avons 
parlé  dans  cet  article ,  que  les  Auricules 
sont  des  animaux  dont  les  moeurs  se  rap- 
prochent beaucoup  de  celles  des  Hélices  : 
cependant  les  espèces  terrestres  ne  s'éloi- 
gnent jamais  beaucoup  de  la  mer;  il  semble 
qu'elles  ne  puissent  se  passer  de  son  in- 
fluence ,  et  plusieurs  vivent  sur  les  plantes 
des  rivages;  quelques  autres  s'éloignent 
davantage,  se  creusent  au  pied  des  ar- 
bres des  retraites  assez  profondes,  où 
elles  se  tiennent  ensevelies  pendant  la 
mauvaise  saison.  FJles  aiment  les  lieux  bu- 
mides ,  et  la  pluie  les  engage  à  sortir  pour 
aller  paître  les  feuilles  des  plantes  dont 
elles  se  noorrisseni.  (Dur.) 
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AURICULES.  AurteuUe( 
petite  oreille  ).  noix.  —  M.  de 
dans  ses   TabUanœ  sysl 
Mollusques^  ainsi  qo'à  la  fin  di 
drome  sur  les  Hélices ,  a  doué 
une  famille  qui  rassemble  les  six  |. 
Carycbie  de  Millier  ;  Scanbe  4e 
les  Auricules  aquatiques  de 
ramidelles,  les  Tomatelles,  d 
Piétin  d'Adanson.  D'après  ce  qoe 
dit  dans  l'histoire  du  genre  Ai 
nous  renvoyons ,  on  volt  d^  fii 
mille  ne  peut  être  maintemiefi^ 
subi  des  modifications.  Les 
Scarabc  et  Auricule  doivent  étn 
qu'à  nouvelles   obsemtioai  IH 
Pyramidelle  et  Tomatelle  MiolÉ 
retranchés  pour  toujours,  H 
il  faut  ajouter  notre  petit 
et  y  introduire  aussi  probiUMtffcl 
Cono\-ule  de  Lamarck.  Ainsi 
famille  des  Auricules  nous 
saire,  et  nous  l'avons  adoplCllV^ 
temps  dans  notre  classifloÉi 
Tarticle  Mollusque  de  X 
maintenant  nous  cherehooi  ht 
naturels  de  cette  famille,  I M 
qu'elle  ne  doit  pas'  être  tite 
celle  des  Hélices,  servant 
de  passage  entre  les  PalmoDèsfll 
branches.  Nous  ne  pensons  pu 
en  approcher  le  genre  CjdosMh 
Lamarck  l'a  fait  dan.<t  ses 
ges. 

*  AURICtXES  (attridifa, 
le).  BOT.  cR. —  DansUsoiB-trii'V 
lées  de  la  famille  des  HépatiqMl,  kl 
sont  diversement  conlbmta  t 
vers  le  dessous  de  la  tige.  U 
de  la  feuille  prend  le  nom  de 
genre  Lejeuniay  et  celui  d'AvIik 
genre  Frullanta.On  peut 
idée  de  ce  repli,  en  observant  k 

marisri  {Jttngermanmat  l-)f 
nos  contrées  la  plus  commune  * 
des  arbres.  Cette  forme  elle-aMi 
leurs  fort  variable  dans  certaM 
mais  constante  pour  chaque  eiipé(ii 
vent  d'un  grand  secours  poar  la 
des  espèces  entre  elles.  ^ 

AURICULITE     (  auriemlê  i 
oreille),  moll.  — D'apièi  Bosc, 
oeralt  ce  nom  à 
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ftlndUiiie  pu  laijiiellê. 

(Dem.) 
Krftlet.  M».  -^  M.  Bea- 
nie  famille  de  minéraux 
*  et  ses  combinaisons. 
(C.  d'o.) 
iurifera.  noix.  —Nom 
libtilley  an  genre  Branle 
kàim. 

ES  (  auris,  oreille  ;/&r- 
b.  —  Latreille ,  dans  ses 
ii  a  cherché  à  réformer 
crostomes  de  Lamarck. 
bmille  le  genre  Stgarei^ 
mgement,  s^est  cru  auto- 
Dom.  Il  lui  a  donné  celui- 
lies  trois  genres  Halio- 
tomatelle.  Il  la  place  en 
Irtes  scutibranchcs.  Nous 
M>Li.xjsQUEs ,  si  ces  rap- 
)  maintenus  ;  si  une  fa- 
is ces  genres  doit  être 
It  eonserver  aussi  le  nom 
imposa  le  premier.  Voy. 

(Desh.) 
L  durigena  (oupa  et  de 
I  le  Tent).  im.—  Genre  de 
lères  pentamères,Tamille 
ba  des  Buprcsti«les,  éta- 
it Delaporte ,  dans  leur 
ilte  tribu. 

tjpe  le  Bupresils  lugu- 
ipil  se  trouve  en  Autriche, 
diDSSon  dernier  Catalo- 
g.  Perotes  de  Mégerle. 
de  la  Soc.  ent.  de  Fr. ,  t. 
I  également  dans  le  mtoe 
ppartenait  auparavant  à 
Laiipalpis  de  M.  Sulier. 

(D.) 
•eiT.  (/4}/r?<m,  or;  allu- 
des  fleurs),  bot.  pu.  — 
rttm,dc  la  famille  des  Cru- 
éres  distinctifs  en  sont  : 
)  tif ,  à  lame  bilobéc  ou 
I  calleux  anlériciirement 
lear  base)  ;  callosités  ob- 
ly  horizontales,  appliquées 
re  à  loges  2-à  6-ovulées. 
plus  ou  moins  bombées 
Plant,  phan,,  t.  VI,  p. 
iteotable  de  ce  sous-genre 
mwUie  L.9  fk-équemment 
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caltlTée  comme  plasla  dé  pariëtM,  ados  la 
nom  de  C&rheiUè  if  or.  (Sp.) 

AURIO,  ACltO.  BOT.  ra.— Noms  Tiil- 
gaires  de   VAtripÈêx  Balùmit.   VoyëM 

A&ROCHS. 

AURIOL,  AUBION,  AVBIOU.  ou. 

poiss.  ''—  Noms  TQlgalres  da  Loriot  com- 
mun ,  Oriolus  Gatbula  L.  Foy.  ce  mot. 

On  donne  aussi  ca  nom  au  Bfaquereafei , 
Scomher  Scamber  L.y  sur  quelques  pointa 
de  nos  cdtes.  (C.  d^O.) 

AURIOLE.  BOT.  m.  •—  Synonyme  da 
Lauréole.  Voyexe»moi. 

AIJRIOIf.  on.  roiM. — VoyeM  Auarot. 

AURIOU.  ou.  rout.— Foyer  xurnioL. 

AUBISGALPE.  AuHscalpium  (atf- 
riscalpium  ,  cure  -  oreille  ).  Moti..  — 
Mégerle  ne  connaissant  pas  sans  doute  le 
genre  Anatine  de  Lamarck  Ta  reproduit 
dans  sa  classification  des  BlTaWes  sotis  le 
nom  d* Auriscalpiumf  qoi  fait  double  etti- 
plol  et  qui  ne  peut  être  adopté.  Fo^.  akx- 

TXIfl.  (Desb.) 

AtmO.  bot.  PB.  —  Voy  et  AUBxo. 
AUROCHS  (  BoBuf  sauTage  de  la  Ll- 
thuanie;  Auer  des  Àlleménds;  Zuhr  des 
Polonais;  Urut  des  classlflcatenrs  moder- 
nes). MAM. — Comme  l^hlstoire  de  rAurochs 
se  trouve  nécessairement  comprise,  en  par- 
tie dans  rhistoire  da  genre,  en  partie  dans 
celle  du  sous -genre  auquel  appartient  ce 
ruminant ,  nous  renyerrons ,  pour  tout  ce 
qui  concerne  son  organisation  et  ses  mœurs, 
aux  articles  boeuf  et  bisov,  et  nous  nous 
bornerons  ici  à  présenter  quelques  remar- 
ques sur  les  deux  noms  français  et  latin 
qu'il  porte  dans  les  ouvrages  d'histoire  na- 
turelle. 

Auroahs  est  one  altération  de  Tallemand 
Anerorhs  (Bœuf  Auer);  Urtts  est  le 
nom  donné  par  J.  César ,  et  après  lui  par 
plusieurs  écrivains  des  premiers  siècles  de 
notre  ère ,  à  un  Bœof  saotage  des  forêts  da 
la  Germanie.  En  Toyant  ces  deux  noms 
employés  comme  synonymes  |  on  s^attend 
sans  doute  à  tronrer,  dans  ce  que  les  an- 
ciens nous  ont  dit  de  leur  Urus  j  qnelqnes 
traits  qui  appartiennent  à  F  Aurochs  et  ne 
puissent  appartenir  qu^à  lui  on  à  one  espèce 
très  voisine;  tel  n^est  pas  le  cas,  cependant, 
comme  on  pourra  le  reconnaître  en  compa- 
rant les  deux  passages  suivants: 
■  U  troisième  sorte  iTantmailk  proptas 
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à  k  iNH HHCfiiteM,  4U  César  dMM  Ht 
CbMMwiitotfVf  (Ut.T,  di.  lB),esl  «elle 
qii^oB  détigM  8008  le  nom^riirntf  .Gel  mi- 
Bal  esl  iTmie  taille  pea  iottrieore  à  eelle 
de  rÉléphant.  Son  port,  la  couleur  et  ses 
fMnee  sont  eellee  de  notre  Tinrean.  Cea 
on  animal  d*ane  grande  fiteaae  à  la  oonrse , 
d*ane  grande  forée,  et  qui  n^héaite  pas  à  at- 
taquer tout  iMimme  on  tonte  bête  qni  se 
présente  dorant  ses  7eox.On  prend  les  Urus 
dans  des  fosses  habUemoit  préparées ,  et 
Isnr  rtiassoi  qui  est  très  propre  à  endordr 
les  hoounes  à  la  tetignoi  est  ponr  la  ien- 
ne«e  de  ce  pajs  nn  eierdce  ftiTori.  Genx  qnl 
ont  tné  plnsienrs  Urus  et  penrent  en  mon- 
trer les  eomes  qn*ils  eonserrent  comme 
des  témoignsgrs  de  leur  faleor ,  s^atti- 
lent  de  grands  éloges.  On  pont  prendre, 
fOBHMi  il  a  été  dit,  des  irnu  Tirants;  mais 
•n  ne  panient  pas  à  les  habituer  à  la  rue 
de  rhOBBie,  à  les  apprtroiser,  mémo 
quand  ila  sont  pris  tout  Jeunes.  Les  cornes 
de  ses  aniamux ,  par  leur  grandeur,  par 
leur  ferme  et  par  tout  leur  aspect  extérieur 
dittrsnl  beaneoup  des  eomes  de  nos 
BflRdb.  EDes  sont  très  reeherdiées  par  les 
babitants,  qnl  an  gamisaent  le  bord  en  ar- 
iint  el  s^sn  serrent,  comme  de  coupes, 
dans  leurs  festins.  » 

Le  sscond  passsge  que  nous  Toulons 
rapprodier  du  premier  sera  emprunté  an 
Jl^fiie  mtUmal  de  Gnrier. 

«  L'Anrodis ,  dit  ce  célèbre  naturaliste, 
passe  d'ordinaire,  mais  à  tort,  pour  la 
soQChe  aanrage  de  nos  bétes  à  cornes.  U 
s^sn  distingue  par  son  fhmt  bombé ,  plus 
Isrge  que  baut,  par  rattacbe  de  ses  cornes 
•n^leasoas  de  la  crèle  occipitale,  par  la 
hauteur  de  ses  Jambes,  par  une  paire  de 
eôtea  de  plus,  par  une  sorte  de  laine  crê- 
pas qui  courre  la  tète  et  le  cou  du  mâle,  et 
lui  fbrme une  barbe  courte  sous  la  gorge, 
par  aa  roii  grognante....  » 

Lea  aignes  qui  Tiennent  d*étre  énnmérés 
dans  cette  courte  descriptkm  sont,  comme  • 
SB  le  Toit,  tous,  à  rexeeption  d*un  seul  (la^ 
diflirence  dans  le  nombre  des  c6ies),  des 
signes  eitérleurs  et  qui  s^ofl^ent  pour  ainsi 
dire  d*enHDêmeaà  robaerration.  Q^lques 
uns»  tels  que  la  crinièref  labsrbe,sont 
de  aatnrs  à  fkapper .  nécemairement  tout 
qui  Tsrra  peur  la  première  fois  un 


doute»  r 

,  ta 
croupe,  la  brièfeté  de  In  4 

Il  Toudra  Ciira  eonnalMn 

manquera  pea  d^insislsr  g 

ces  partienlaritép.  Or,  cami 

pas  dter  une  seule  qui 

tout  ce  que  les 

rcrnf«,tt  enitat 

Urus  était  un  être 

tait  une  espèce  très 

Bemarquons  bien  que  laaq 

qu^ils  signalent  entre  ea  BB 

mastique  italienne,  ea  ■! 

de  ranimai ,  la  grandenr'i 

eomes  ;  mais  suppossM 

campagne  de  Eome»  an 

Hongrie  se  troure 

rét  de  la  Bretagne,  lea 

pourront  en  dire  p 

les  anciens  latins  non 

or,  la  race  borine  en 

Céaar  écrivait ,  ne 

la  race  que  nous 

ce  pays ,  que  n> 

tonne.  Ainsi,  soit  qn^on 

des  forêts  de  la 

nement  domestiques,  _ 

saurage  (comme  U  eal  dH 

endroiflkdansles  tempslA 

tammm  dans  les  rêglrf 

Noureau-Monde) ,  aoit^ 

comme  appartenant  à  In 

de  notre  bétail  domeaUfsË 

Tune  ni  dans  Tautre  de  ai 

la  dernière  a  pour  ella  M 

illustre  GuYier,  rien  W^^ 

arec  les  témoignages  dsa| 

traire,  dans  ces  témoigaal 

qui  paisse  servir  à 

r  Aurochs  et  de  VUru», 

Comment  se  fhiMI 
gistes  systématiqoea  aisiftf 
d'Unis  à  une  espèce  à  li^ 
peu  conrenir?  DisoM  Is | 
cation ,  ce  ne  août  pea  wêêH 
de  cette  applicailon  {  Ha  fi 
fUte  par  des  écrivains  qâ 
ment  naturalialea;  mnla  M 
aprèa  Pavoir  adoptée  aana  i 
défendre  par 
prèa  comme  lia  ant 

«  Olaar  ne  dH  psi 
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felM  «i  aOnBurt  qae  Finlmil 
iiiCipiMiéyfllaldam  pour 
I  doBi  il  a  à  pdiie  «itreni  la 
mtam  éolfalM  n'^outent 
la  deaeriptira  q^Hi  nous  a 
piMaont  aneoB  9  ils  odC 
M ,  parié  ior  de  rimplea  oitf- 
B^jaMcai  fimd  à lUra mr 
ont  été  transmis,  et 
eoBdve  des  difers  pas- 
leBoaiderrnf#yC*est 
iC  de  notre  ère,  il 
I  forêts  de  la  Germanie  I  on 
É*eD  désignait  soos  oe  nom. 
t  ri  Ton  eonsidère  qnOi  dans 
le,  patrie  de  VUrta 
I  eiiste  ai^oard'lnii  one 
SBOfageSy  FAvroehs,  et 
est  la  seole  qa^on  j 
point  porté  à  condore 
désignent  im  seul  et 

même  de  ces  deox 
me  conchision  tonte  sem- 
ity  lesmotSi^tteret 
ménie  racine,  on  pin- 
mot  sons  deux  formes 

qne  les  mots  Auer  et 

taie  même  racine;  nuis 

snssi  la  communauté  d*o- 

Vulpes  (1),  fFolfil), 

ne  nous  croirons  pss  pour 

e-^  eondnre  quMls  désignent 
pnisé  dans  les  considéra- 
ses  est  absolument  sans 
^leir  qne  Tantre  n*a  pas  plus 
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SDciens,  en  effet,  ne  nous 
|M|>v#  comme  le  seul  Boeuf 
Bklls  de  la  Germanie  ;  au  con- 
livnent  sons  le  nom  de  Bison 
{m  espèce  qui  est  certainement 
is.  A  la  vérité ,  ils  auraient  pu 
ilma  animal  sons  deux  noms 
••  qoi  lenr  est  arrivé  plusieurs 
I  asi  dilBcile  de  supposer  que 
S  sas  y  qnand  nous  voyons  un 


^  ^^^      1  mmm 


poète  latlB  parier  dsns  mi  mêsM  van  da 
VUrus  etdn  Haon  eomae  ayant  para  Hm 
et  Pantia  dna  in  jemc  dn  diqne. 

De  ce  qnll  n'exisle  ssdoiirdlmi  dsns 
randenne  forêt  Hercynienne  q^^mi»  aeola 
espèce  de  BcBofo  sanvagea,  eondnre,  cmtre 
le  témoignage  Ibralel  dM«ciens,  qnV  n'en 
existait  pss  dsns  les  nmies  Uenx  nna  se- 
conde, il  7  a  deox  mtOe  ant,  é>est  procé- 
der bien  bardiment.  En  raisonnant  de  la 
sorte,  si  respèce  de  PAniodis,  ssdoor- 
d*bni  réduite  à  nn  très  petit  nombre  drtaih 
diridnsetdontla  destrnetion  comidêteest 
sens  doute  très  procbaine,  s^était  éteinta  H 
y  a  trois  sièdes,  on  n^ésiterait  pas  à  sflr- 
mer  qn'ancse  espèce  dn  genre  BonT  n^a 
existé  depuis  les  temps  Ustoriqoes  à  Fétat 
ssnfBgedans  les  fèrêts  de  PEnrope. 

lyaprès  ce  qol  rient  d*être  dit,  on  vcit 
qne  ponr  désigner  rAnrodis  dsns  la  ao-,. 
mendatnre  latine,  les  dassifleatean  imÉk 
à  dioisir  entre  deox  noms  donnés  pmK 
anciens  à  des  Ikndb  sanvages,  rnnidont 
TappUcation  était  parfoitement  légitima  et 
ne  pouvait  entraîner  ancnne  confMon, 
rentre  dont  raeception  était  an  moins 
dontense  ;  c'est  ce  dernier  qn^fls  ont  pré- 
féré :  évMemment  ils  ont  en  tortf  bmIs, 
leur  erreur,  une  fois  reconnue,  convient-il 
de  la  réparer?  non,  sans  doute;  le  remède 
serait  pire  que  le  mal. 

Si  Ton  en  était  ai4ourd*bui  à  créer  pour  la 
xoologie  unenomendature  latine,  on  pour- 
rait, on  devrait  peut-être  s'attacber  à  n*y 
pas  fUre  entrer  un  seul  nom,  avant  de  s^être 
bien  assuré  qu^on  ne  le  détournait  point 
de  la  signiAcatian  qu'il  avait  andenncasent. 
Pour  cet  exaflMu  préalable,  on  trourerdt 
sans  dou^da  grands  secours  dsns  les  rs- 
cbercbeslb  certains  natnralisles  qui  unls- 
ssient  à  une  parfoite  conyissance  dea  fUls 
et  à  beaucoup  de  saged»  une  trêa  vaste 
érudition;  wêIê ibaiipm tM  SirittKi  aieut 
pu  foire,  le  travail  n*est  pas  teimM,  et 
ceux  qui  s)»ccuperont  de  le.  poursuivre 
rencontreront  de  grands  obstacles  ;  aonvent 
il  leur  arrivera  de  ne  recueillir  aucun  firutt 
de  leurs  redmcnes» 

Il  n^est  pas  lare  en  effet,  comme  nous  le 
foisions  remarqusff  plus  baut,  de  trouver 
dans  les  écrits  destfBdens  le  même  animal 
désigné  par  ptasieurs  noms  diflteents»  sai- 
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et  c'est  déjà  là  une  cause  de  confusion } 
mais  ce  qui  est  au  moins  aussi  commun,  et 
beaucoup  plus  fâcheux ,  e'est  Papplica- 
tion  d'un  môme  nom  à  la  désignation  de 
plusieurs  espèces  distinctes.  Constater  ce 
double  emploi  du  mot  est  chose  diflicile  à 
cause  de  la  brièveté  des  indications  i\\n 
d'ordinaire  s'y  rattachent.  Quand  pur  ha- 
sard on  trouve  des  descriptions,  elles  sont 
toujours  incomplètes,  et,  quand  fauteur  nu 
pas  parlé  de  visu ,  elles  sont  prosqur  né- 
cessairement inexactes.  Ce  n'est  pas  tout 
encore }  souvent  les  écrits  originaux  uut  été 
perdus,  et  nous  n'obtenons  les  renseifine- 
ments  qu'ils  contenaient  que  par  l'inter- 
médiaire des  compilateurs.  Or  ceux-ci  ne  se 
sont  pas  toujours  contentés  de  tmnscrire,  à 
la  suite  les  unes  des  autres,  les  diverses  dun- 
nées  qui  se  rattachaient  à  un  nom  commun: 
quelquefois  ils  les  ont  combinées  pour  en 
faire  un  seul  animal  ;  alors  la  difficulté  est 
Trtiment  inextricable. 

Supposons  cependant  tous  ces  obstacles 
surmontes,  el  voyons  quelle  sera,  relati\e- 
ment  à  la  nomenclature,  l'importance  d'un 
résultat  si  péniblement  obtenu  ;  très  peu  de 
chosi*,  en  vcriié.  Pour  les  Mammifères,  par 
exemple,  si  nous  passons  en  revue  les  noms 
qui  uuus  ont  ele  transmis  par  Us  ancion:*, 
ni  us  vo;im>  qu'il  }  i.-n  d\ai(  bitii  irt^nte  à 
pi-u  prés  dunt  r;iii(ilK-ali(.>n  n'clait  pa>  d-iu- 
U'Um';  ih!  bien,  toutes  les  rnlicrtlirs  dt.> 
sa\aiii>  n'ont  i:uéro  almuti  qu'a  au.'MUMitor 
ce  nombre  d'uiio  ^ingt:iine.  Adniii:  ■!]>  iiue 
les  rciherihcs  (\iluri's  i'au^nu'nii'n:  i-ini-ri- 
d'autant,  ce  >eriint  M»iianie-dix  nt>ui>  qu'un 
aurait  pu  emplu>er  saiîS  scrupule  dans  la 
nomomiaiuu*  zoolo^ique.  Tous  \c>  autres 
noms  anciens  d'ailleurs  en  auraient  dû 
èire  t>anni>,  comme  propres  a  donner  de 
fausses  idées  :  aiu>i.  pour  le  tas  qui  nous 
occupe,  le  mot  Bis  n  serait  appli<^ue  a 
l'Auroehs  el  le  mol  (  >..  j  disp.i  rail  mit .  du 
moins  comme  nom  d'une  es(H-i.e  .>u^  ;ir  J'I.ui 
^ liante.  Là  nu* me  pr*  Mriptions't:*  i:Jr.Mt  au 
mot  H  •ii75  2i« .  a  moins  qu'où  r.e  l'.ipt-ii- 
quAi  a  V  \uro^'h>  du  rauv.i>e.  i!.ir.>  \i-  i-a»  <i 
dO'-  r\\hi'f,he>  uMineure*  F-r..u^i ratent. 
ee  qui  e>l  as>ez  (h*u  probaMe  .  •^u'u  dif- 
fère »peci6qucment  de  rAur\tb>  >ie  Li- 
ihiianie. 

QutMfCe  tmii  un  as^tei  miniv  a^anu^e 
mm  «owgwfUmre  que  d'éiiv  \nit 


sons  le  point  de  vue  hisloriqi 
pas  là  ce  qu'on  doit  lui  deman 
fin  ce  serait  un  avantage  réel 
donc  s'étonner  de  voir  que, c 
breui  systèmes  de  numendi 
été  proposés  depuis  quelques 
menaceraient,  si  leurs  aulcni 
d'assez  de  crédit  pour  se  fain 
jeter  la  science  dans  une  coi 
pléte,  on  n'ait  jamais  pensé  il 
ce  principe.  C'est  que  ponrn 
cation,  il  faudrait  du  travail,! 
connaissances  que  n'oul  point 
uuiquels  nuus  taisions  ailisiii 
c^t  bien  plus  faciU*  de  forger, 
Dietiuniiaire  iirt-e ,  cent  DOB 
plus  ou  m«>ins  sonores,  plH 
gniticatifs,  que  de  detemùM 
nirre  ^ati^fai^ante  la  vérilife 
d'un  num  ancien,  restée dosM 
juur. 

AlKO\K.    LOT.    PB.  — Ffl 

*Aiiini'<)Limr.3fis.- 

à  un  Aururc  de  (uilladiumel^ 
Miuleur  d'ur  >ale,  qui  seUV 
erui[i>  eri>ialîise>  au  hresil,A 
iierie  de  ri>r{iT.  Il  est  CO0| 
M.  Cerzviiu?.  >ur  \:\*  particf» 
'.'.^i  iji'  pjll.'huni  :  et  i-lTiTt. 
AlKOUi:.  PUA».  —  00 
la  lunuiTc  qui  précède  le  ^ 
L'.*  •  r»/  ,<ji  ,//^  ilu  /.'iii/ifilp 
c  -nr-nil  .i\ei-  l'Aurore  n  est fli 
Lii-ur  \\\n  >uiceJe  â  la  nuil  c^ 
\  Ml  II..  >:e  p'-ur  di.olin^M 
l 'Anr'-rr'  r    inm'-ni  e  qn.ind  ï 

•  0^^e.  fi  l  •T^.\\h'  cha-IUO  chOU 
li-ur  i:*ii  \u\  ii<parti»>nt.  I.e  IcA 
frai:  i;u  i::.i-  '.•  .:rre  baiidi-  luflV 
lii.'-  ■-  ■  r  -lUt  •■  «VIS  >'inii 

niii.: .  .,.*  ij.i.fj-  >  •><.■  lolorfDt' 
i!iijî!i-  >  li"   r  ■  i  df  p.urpre, 
^1'  l:  '.  -.   i-  ^[  .ri.  ii>'>aiii ,  el 
^I  •  1  '.d'  .•   r.  (  ^:  I  iî.i-.  c  que  pi 

I  \u:.<!-  >:  un  double  | 
r-  ■/•  ;  ;.  n  k'  •]■"  r^tlrsion.  ■ 
>■  !i  .i.  •;".«  «  miu:  nu' a  partit 
.■:>îri-  •>;  il.  I»  a  >  ^u-desfi 
r-.-n.  i,  L>  V-:  lïi^  li-c  ,  noD 
>.  •■:.:■■'  ,  în.-.:-  ;  i;  n-fleii 
;«»ii'^  .i:?i.  *i  ■»  riij'ie* ,  surdi 
lerulf>  M>i«ii«  qui  )  flotleol 


jMtériels  réels  de 

•0. 

»  considèrent  TAq- 
Belle  de  diffraction 
m  la  lamière  par  son 
imités  des  corps).  Us 
plus  racilement  les 
éprouver  à  TAurore 
grométrique  ou  ther- 
iphère,  mais  encore 
I  de  la  contrée  dans 
tant.         (A.  D.) 

JkMdE.      MKTÉOR.     — 

let  du  pAlc ,  on  ob- 
)  fecares  après  le  cou- 
kore  lumineux ,  dont 
I  différentes  phases. 
par  une  espèce  de 

I  partie  nord  de  Tho- 
i  vers  Toccident ,  et 
DB  segment  de  cercle 
\  corde.  La  partie  ri- 
ICO  de  ce  brouillard 
Pane  lueur  blandiâ- 
!e  lumineux  ou  plu- 
Mt,  séparés  par  des 
|ets  et  des  rayons  de 
ilorés,  s'élancent  en- 
il  du  segment  nébu- 
oars  quelque  brèche 
leur  livrer  passage. 
Dgmente  et  qu'il  doit 
tendue,  ses  progrès 
mouvement  général, 
s  dans  toute  la  masse. 
les  se  forment  dans 
■t  obscur,  et  dispa- 
les  vibrations  de  lu- 
aent  frapper,  comme 
a  parties  du  météore. 
rifé  à  sa  plus  grande 
t  former  au  zénith 
vers  laquelle  convcr- 
le  traits  enflammés, 
omène,  dans  toute  sa 
la  un  spectacle  admi- 
Hé  des  figures  lumi- 
B  mille  manières  dans 
*alroosphère,  que  par 
m  des  couleurs  dont 
Imie  ensuite  par  de- 
■L  et  les  vibrations  se 

II  CMore  de  temps  en 
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I  temps;  mais  enfin  le  maoTementceases  la 
lumière  qui  s'était  éteadae  dans  toatea  las 
portions  du  ciel  se  reaaerre  et  se  concentre 
vers  la  partie  boréale;  le  segment  obacnr 
s'éclaircit ,  puis  finit  par  s^éteindre ,  tantAt 
subitement,  tantôt  avec  lentenr,  à  moins 
qu'il  ne  se  prolonge  poor  se  confbndre  atae 
le  crépuscule  du  matin. 

Telle  est  TAurore  boréale  dans  toal  son 
éclat  :  c^est  ainsi  que  la  voient  les  habitants 
de  la  Laponie,  de  la  Norwège,  de  la  Russie 
septentrionale,  de  la  Sibérie;  ceux  do  nord 
de  TÉcosse,  de  l'Islande,  do  Groenland,  da 
Canada,  des  régions  arctiques,  en  on  mot; 
mais,  plus  on  s^éloigne  du  pôle,  moins  on 
en  voit  distinctement  les  diverses  périodes. 
Elle  ne  paraît  généralement  en  France  que 
comme  one  lomière  plus  oo  moins  éda* 
tante,  peo  élevée  ao-dessos  de  Thoriion. 

L'Aurore  boréale  n'avait  pofant  échappé 
aux  observations  des  anciens.  On  rencoiitiey 
chez  leurs  historiens  et  chei  leors  poètes, 
maintes  descriptions  qol  ne  permettent 
point  d'en  douter.  Noos  nous  bornerons  à 
nommer,  après  Tlte-Iire,  Locain,  qoi, 
dans  les  vers  solvants,  décrit  ce  phéno- 
mène avec  ime  énergique  précisfon  : 

IgnoM  «Wrani  Tidcrvnt  ildin  D««ltib 
ArdeoMmqu*  Polam  StaiMii,  MrloqiM  Tolaairt 
OblîqoM  p«r  ioMM  hoM...... 

(?au$, ,  Uv.  1.) 

Ces  auteurs,  tootefois,  n'ont  point  en 
en  vue  le  phénomène  loi -même;  ils  ne 
l'ont  considéré  que  comme  le  présage  de 
quelque  événement  considérable. 

Nous  pourrions  trouver  plos  de  lomières 
h  ce  sujet  chez  les  philosophes  de  l'anti* 
quité,  en  général  bons  observateurs  ;  mais 
il  faut  remarquer,  qo'habitant  des  contrées 
méridionales  ,  ils  eorent  peo  d'occasions 
d'observer  des  Aurores  boréales  complètes. 
Aristote,  cependant,  en  donna  one  descrip- 
tion satisfaisante;  après  loi,  Sénèqoe  et 
Pline  en  parlèrent  de  manière  à  ne  laisser 
aucun  doute;  plus  Urd  encore,  Jolios  Ob- 
sequens  et  Isidore  de  Séfille  en  firent  men- 
tion. 

En  arrivant  aux  temps  modernes,  il  nous 
serait  facile  d'augmenter  la  liste  des  aoteors 
qui  ont  parlé  de  l'Aurore  boréale;  nutls 
laissant  de  côté  ce  luxe  d'érudition ,  noua 
nous  empresserons  d'arriver  à  ceox  qoi  ont 
observé  ce  phénomène  en  savants  al 
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•n  dlMurt  de  bouM  arentora.  Le  pieiiiier 
tel  Oteeendl ,  qui  reMlit  eompte  iTnne 
Awroie  bortele  obeenrée  par  loi  ta  Pio- 
feMe,  el  tm,  en  même  tempe,  dene  unie 
li  fnnœi  en  Sirie,  à  Alq»,  c'eet-à-dire 
dmg  fine  étendue  de  700  Uenes  de  Toiiesi  à 
reety  et  à  doue  depés  sud  enTironi  de 
ïiris. 

Depuis  Genendilei  olieenrttiotts  se  mul- 
tlpUèraiU  On  reeonnnt  qoe  ce  météore  n^é- 
leU  point  ptrticnlier  eu  pôle  nord  ;  qae  le 
pMe  sod  avait  ses  Anrores  aostralesy  moins 
aoafmt  signalées ,  peut-être  à  caose  dn 
nombre  moins  considérable  d^obeen-atMrSy 
mais  n^en  existant  pas  moins  réellement  (1). 

▲vnc  les  obaerrations  se  mnltipliéient 
les  tipUoationSy  les  théories  y  sans  que  jQS- 
fn*à  présent  la  natne  de  TAurore  boréale 
Mt  été  parfeilement  définie. 

Hsi  allons  fcireoonnatonlea  principales 
QpinloM  émises. 

On  erat  d*abovd  qne  fAniore  boréale  était 
pndoile  par  dea  vspsnrs  et  des  erbalsi- 
■ans  élavéea  dans  la  région  ■wjenne  de 
rair.  De  lanr  mélsnfi  féanltait  nne  twnn- 
latta  très  tita,  sniwis  is  corascationsy  da 
flanunes  et  de  délanationt.  Lemonnier  et 
HwcbenbroC^  toent  partisans  de  cetta 
opinion. 

Haller  supposa  qpne  rAnroie  boréale  est 
dne  à  des  tombillons  magnétiques  lraTer> 
sant  la  tefieéasndnn  noid^avec  nne  ex- 
et  ponrnnt  devenir  hmùnevx 
Isnr  camnct  avec  les 
qpHa  itMonticM. 
èandeaméa»  et  Mai- 
mn  vint  à  aan  iMr  (im) 


mospbère  nne 
pins  considérable  #1 
boe  communément. 

Cette  ol^ection  m\ 
qni,  touten 
en  proposa  Ini-i 
rillnstre  géomètre,  I 
exercent  lenr  impnkll 
de  ratmosphère,  len  éi 
distance  et  les 
fléchissant  à  lenr 
explication  à  la 
lomière  xodiaeale,  fli 
tion  à  nne  ii 
d'une  part  sur  Pal 
et  de  rantrOy  sur  ealtoi 

Quelques  physideM 
boréale  aux  glacea  èHI 
Ulires  sont  eouverim.  Il 
et  ces  glaces  y  coman 
réfléchissent  vers  In  mi 
pcrienres  de  Tatasa^ 
soleil  qui,  dans  een  ià 
peu  au-dessous  da  11 
cnlesy  dont  ces 
terminant  une 
voient  vers  la  sartmaé 
sent  ainsi  les  pMM 
boréale. 

Un  antre  savant,  fê 
TAurore  boréale  a  •■ 
fkactioB  des  ray  ouste 
par  noire  al 
flexion  par  des 
particules  gUcees.    O 


ou 
reflexiou  des  ray 


AXTR 

il  Frisi ,  à  Fisc ,  proposèrent 
iLurore  boréale  par  Téleetri- 
riot  sur  les  faits  suivants  :  1° 
[passe  dans  le  vide  s'y  mon- 
\mes  apparences  lumineuses 
10  observe  dans  TAurore  bo> 
deTenant  moins  dense  à  me- 
ire  au-dessus  de  la  surface  de 
charges  électriques,  dans  les 
ienres,  doivent  présenter  les 
Mes  que  dans  des  tubes  rem- 
oa  moins  raréfié. 
iBeot  adoptées  par  Canton , 
iêf  Franklin,  etc. ,  qui  y  ap- 
■voins   quelques  modifica- 

■npier,  du  reste,  que  depuis 
fKlque  éloignées  de  la  vrai- 
ment été  les  hypothèses  mises 
Mciirs  ont  toujours  reconnu 
iNIriquc  j  ainsi ,  à  Tépoque 
riHunable  (  hydrogène  )  Tut 
Ul^  tout  en  cherchant,  par 
lUn^es,  à  démontrer  que  ce 
hi  la  cause  de  TAurore  bo- 
|IM  cette  théorie  que  comme 
Éa  sans  importance ,  et  il 
IffJe  me  repciis  déjà  d'a- 
•priqu'en  passant  seulement, 
Mfli  heurtent  de  front  Porlho- 

■Éème  que  Tautcur  lui-même 
nihéorie,  elle  fut  reprise  par 
pi^dle  ne  puisse  soutenir  Té- 
Vérience  ;  et,  rn  effet,  Thydro- 
Ht  s'allumer  sans  le  concours 
conment  sa  combustion  au- 
■  liège  de  T Aurore  boréale , 
HMces  hautes  régions  de  Pat- 
I  It  raréfaction  est  arrivée  à 
lae;  et  à  plus  forto  raison, 
mphère,  si  Ton  admet  que 
produit  le  météore  ? 
vaières  années  du  siècle  dcr- 
len  anglais  Dalton  présenta  les 
I  sur  le  phénomène  qui  fait  le 
Ikle  :  u  il  se  passe,  dit-il,  à  150 
IfcHi  de  la  surface  de  la  terre, 
n-dessus  de  notre  planète,  on 
1  la  région  des  nuages ,  puis 
éores ,  tels  que  les  étoiles  fi- 
bcf  de  feu,  etc.  ;  au-delà  on  ren- 
on  de  TAurore  boréale,  dont  la 
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grande  élévation  se  dédoit  de  sa  lomièra  eip 
trèmement  aflUblie  qui  peut  s'étendre  sur 
une  moitié  de  rbémispbère.  Dalton  appelle 
encore  à  son  aide  les  effets  électriques 
lumineux  produits  dans  l'air  plus  ou  motais 
raréfié  ;  il  attribue ,  en  outre ,  une  origine 
ferrugineuse  aui  rayons  du  météore,  en 
raison  des  propriétés  magnétiques  du 
fer ,  etc.  » 

▲u  commencement  de  ce  siècle,  le  profes- 
seur Libes  présenta  une  nouvelle  théorie 
qui,  au  premier  coup-d'œil,  semble  satisfai- 
sante. D'après  ce  savant ,  la  production  dn 
gaz  hydrogène  étant  presque  nulle  aux 
pôles,  le  fluide  électrique,  qui  reflue  de  l'é- 
quateur,  n'y  rencontre  qu'un  simple  mé- 
lange d'oxygène  et  d'azote,  dont  il  déter- 
mine la  combinaison.  Cette  combinaison  se 
manifeste  par  des  vapeurs  rutiUintes  d'a- 
cide nitreux  (hypo-azotique) ,  qui  consti- 
tuent le  phénomène  de  l'Aurore  boréale.  SI 
ce  phénomène ,  ajoute  l'auteur,  n'a  pas  lien 
dans  les  zones  tempérées,  cela  tient  à  ce  qoe, 
dans  cette  atmosphère  fortement  échaufféOi 
il  se  trouve  toujours  un  mélange  de  gaz  hy- 
drogène et  de  gaz  oxygène ,  que  l'étincelle 
électrique  enflamme  de  préférence,  en  pro- 
duisant ,  en  même  temps  que  la  forma- 
tion d'une  certaine  quantité  d'eau ,  les 
phénomènes  des  éclairs  et  de  la  foudre. 
Cette  théorie,  plus  ingénieuse  que  solide, 
donne  lieu  à  la  mètne  objection  que  celle  de 
Volta. 

Il  nous  reste  encore  à  exposer  la  théorie 
de  M.  Biot.  Dans  un  voyage  qu'il  fit,  en  1817, 
aux  Iles  Shetland ,  l'illustre  physicien  ayant 
eu  l'occasion  de  voir  souvent  et  d'étudier  les 
Aurores  boréales,  proposa  l'explication  sui- 
vante : 

«  Pour  s'assurer,  dit-il,  si  le  phénomène 
des  Aurores  existe  dans  notre  atmosphère 
ou  au  dehors,  il  suflît  de  voir  s'il  a  des  re- 
lations quelconques  avec  le  mouyemenl 
diurne  de  la  terre:  or,  toutes  les  observations 
faites  jusqu'ici ,  et  qui  ont  été  constatées 
aux  Iles  Shetland ,  prouvent  que  les  arcs  et 
les  couronnes  ne  participent  en  rien  an 
mouvement  apparent  des  astres  d'orient 
en  occident  ;  dès  lors  ce  phénomène  est  pu- 
rement atmosphérique.  » 

Ce  principe  établi ,  M.  Biot  fait  remar- 
quer que  l'Aurore  boréale  est  en  résumé 
composée  de  véritables  nnées,  venant  ordi- 
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Doirement  du  nord,  et  rormccs  d'éléments 
extrêmement  ténus  et  lumineux ,  flottants 
dans  les  lirs  ;  que  ces  nuées  forment  sou- 
vent des  colonnes  qui  prennent  la  direction 
de  Taiguilie  aimantée.  Or,  quelle  est  la  na- 
tore  de  ces  éiémenls  ?  L'auteur  résout  ainsi 
Il  question  : 

R  Parmi  les  substances  terreuses ,  nous 
ne  connaissons  jusqu'à  présent  que  les  mé- 
taux dont  les  particules  soient  susceptibles 
de  magnétisme  ;  encore  cette  propriété  est- 
elle  particulière  h  quelques-uns  d'entre 
eax.  Il  est  donc  vraisemblable  que  les  élé- 
ments en  question  sont,  an  moins  en  grande 
partie,  composés  de  particules  métalliques 
réduites  à  une  ténuité  extrême  ^  mais  de  là 
résulte  aussitôt  une  autre  conséquence.  On 
sait  que  tous  les  métaux  connus  sont  d'ex- 
cellents conducteurs  du  fluide  électrique  ; 
or,  les  diverses  couches  qui  composent 
Patmosphère  sont  habituellement  chargées 
de  quantités  très  inégales  d'électricité...  Si 
donc  des  colonnes,  composées  en  partie 
d^éléments  métalliques,  se  trouvent  sus- 
pendues verticalement  dans  Patmosphère , 
comme  le  sont  les  colonnes  de  l'Aurore  bo- 
réale, lorsqu'elles  flottent  an-dessus  des  ré- 
gions les  plus  voisines  da  pôle,  Pélectricilé 
des  couches  d'air  situées  au  sommet  et  au 
bas  des  colonnes ,  trouvera  en  elle  autant 
de  conducteurs  plus  ou  moins  parfaits  ;  et , 
si  la  tendance  de  cette  électricité,  pour  se 
répandre  uniformément ,  surpasse  la  ré- 
sistance que   Piniperfociion  des  colonnes 
conductrices  lui  oppose,  elle  s'ocoulora  le 
long  de  ces  colonnes  en  illumin.int  sa  route, 
comme  nous  voyons  que  cela  arrive,  en  gé- 
néral, avec  des  conducteurs  discontinus...» 
Après  celte  eipiii'aiion  fort  inst'nieuse, 
sans  aucun  doute,  il  restait  a  démontrer 
comment  des  nuaces  cumpo>os  de  parti- 
mles   métalliques  se  forment  djns  le  Voi- 
sinage des  pôles  pluti>i  que  parl>iut  ailleurs, 
pour  se  répandre  de  Ij  dans  le  reste  de  Pat- 
mosphère: il  fallait  aussi  expliquer  ce>  cf-   ! 
fets,  veiitabks  phénomènes  d'inflamma-   ' 
tion,  dans  ces  nuaees  phosphorescents  qui,    '■ 
se  deiachanl  du  nuance  lumineux  principal . 
lancent  par  intervalle  des  jets  de  lumière. 
Ces  nouvelles  questions  furent  abordées  par  ! 
M.  Biot  de  la  manière  suivante  .-  j 

«  Le  pôle  magnétique  est  évidemment  le  | 
^ini  de  départ  des  colonnes  lumineuses;  j 


dès-lors,  les  parties  extri 

qui  composent  ces  colonne 

mineuse  qui  leur  donne  na 

sortir  de  la  terre  en  ce  poln 

autres  peu  éloignés.  Or,  li 

tentrionalcs  ont  été ,  dans 

comme  elles  le  sont  aujoni 

à  de  viijlcnies  éruptions  vi 

sieurs  des  vulcans  voisins  i 

activité  autour  de  la  zone 

pôle  magnétique.  Je  citerai  | 

les  volcans  des  Iles  Alenli 

lande  et  du  Kamschatka. 

sont  toujours  accompagnée! 

électriques  ;  la  foudre  sUh 

les  tourbillons  de  vapeurs  i 

pulvérulentes  qui  sortent  4 

colonnes  ,  ces  tourbillons  d 

canique ,  charges  d'clectric 

portés,    comme  on  îsait,  i 

coiisidembU'S,  et  abandon 

leur  trajet,  tonte  releciridh 

imprégnés  en  sortant  du  d 

«  Ces  éruptiuns  si  vastcSi 

partant  d'ubimes  si  profoi 

blent  communiquer  entre  c 

la  cniûte  solide  du  globe,  i 

tre  dr  la  terre ,  ne  doiveBfr-( 

qu\'lk*ï  (iureiit  (jucique  tCH 

dosiis  d!i  ;;i>iiITre  dont  cK 

violenis  courants  d'air  etdt' 

asi-en(Ja:ii>  qi:i  emi>orlent 

volcaniques  jusqu^à  des  éléf 

perieures    aux    nua;es   ovi 

autre  ci'tr ,  l'on  sait ,  au  nf 

çeurs  qui  ont  vinte  Pi 

(lueiqucfois  au -dessus  de 

éruptions  voiraniques,  al 

pour  mieux  dire ,  des  nuagtf 

fureuse  et   métallique,   qâ 

l,iureu<emeni  les  veux,  li 

narine>.  Au  surplus,  PexiM 

bl.il)!e    brouillard,    compoii 

M-i'hos  ri  rfpand;mt  une  ta 

sulfureu<i\  r.it  constatée  eifî 

n'i'e  en  f-.îi  alrrs  ccuverte,fll 

le  rencnntrcrrnt.  au  si«mnKti 

h  Mctiiierr.inee  et  sur  POrèa 

plus  do  cent  lieues  des  rùies.  1 

(i!i}>iqne  ^IT^»   rend  esaleofl 

brouiiiird  sec.  possédant  la  p 

neuse  dont  sont  douées  les  B 

posent  PAurore  boréale.  ■ 


ce  de  la  nature  comboslible 
ces  nnées,  M.  Biot  pense 
ri^  électriques  répétées 
mmer. 

lyalcien ,  M.  Becqnerel ,  à 
I  kistoire  complète  des  phé- 
IM  et  magnétique,  a  détmit 
.  Biot,  en  démontrant  que, 
I  de  nos  connaissances  géo- 
le  peut  admettre,  dans  les 

I  per  les  Tolcans ,  et  par 
H  les  nuages  volcaniques , 
■étallique,  mais  seulement 
keues,  des  silicates  etau- 

entièrement  dépourvus  de 

erit  des  théories,  TAurore 
hUnement  liée  au  magné- 
}fc  sommet  de  Tare  lumi> 
Éè  situé  dans  le  plan  du 
iHqne  du  lieu  de  Tobserva- 
^éb  la  couronne  suit  le  pro- 
Ikoossolc  dUnclinaison ,  ou 
■pendu  en  son  centre  de 
t  «teint  sa  position  d'équi- 
Kânore  boréale  occasionne 
Vm^Uères  dans  Tinclinal- 

ei  de  Taiguille  aimantée, 
rqné  qvCk  Paris  >  dès  le 

II  me  Aurore  boréale  doit 
IjNle  de  déclinaison  dévie 
^lesoir,  au  contraire,  elle 
•ttlCte  déviation  va  quelque - 
^rt  de  degré.  Des  obser- 

M  ont  été  faites  dans  tous 
ta  de  TEurope.  Il  est  donc 
!%dans  un  point  quelconque 
|Mre,  Tapparition  d'une  Au- 
le  même  savant  a  voulu  re- 
lÀarores  australes  exercent 
Me  sur  raiguille  aimantée  à 
M  arrivé  que  tontes  les  fois 
iMstrale  a  été  observée ,  elle 
\me  Aurore  boréale  :  doit-on 
m  eette  coïncidence  est  une 
iMnène? 

ifne  nous  venons  d'indi<iuer 
Mime  terrestre  et  TAurore 
■qo^à  ce  jour  les  seules  don- 
^  puissent  servir  de  point 
V  le  recherche  des  causes  de 
predaii-il  dans  les  limites  de 
an  eo  au-delà  ?  Les  obser- 
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valions,  et  par  conséquent  les  opinions ,  se 
contredisent.  Si  Ton  en  croit  les  récits  des 
habitants  des  réglons  dm  nord,  des  lies 
Shetland,  par  eùmple,  TAurore  boréale  est 
toi:^ours  accompagnée  d^un  bruissement 
bien  sensible,  enilogae  à  celui  que  produit 
une  succession  d'étincelles  électriqaes.  Ce 
fût,  s*il  est  vrai,  ne  semble  point  indiquer 
une  très  grande  élévation.  Des  mesures  d'an- 
gle ,  prises  de  deoi  lieux  dUTérents  sur  la 
même  Aurore  boréale,  pendant  Texpédition 
du  capitaine  Franklin  au  pôle  nord,  ne 
donnèrent  que  trois  ou  quatre  lieues  d'élé- 
vation à  et  couronne.  D'un  autre  c6té« 
M.  pilton ,  dont  nous  avons  rapporté  plus 
haut  les  opinions ,  calcula  qu'une  Anrore 
boréale,  aperçue  et  mesurée  le  S  mars  iSSB8| 
à  Blanchester ,  à  Edimbourg,  et  dans  d'au- 
tres localités,  devait  être  élevée  à  quarante 
lieues  au-dessus  de  la  terre. 

Les  expériences  de  plusieurs  physiciens, 
et,  entre  autres,  de  BIM.  Harris  et  Becquerel, 
tendent  à  prouver  qu'un  corps  électrisé , 
placé  dans  le  vide ,  loin  de  tout  corps  capa- 
ble d'exercer  sur  lui  une  actioa  par  in- 
ilnence ,  couserte  Indéfiniment  son  électri- 
cité sur  sa  surihee  ;  mais  que  si  les  corps 
sont  placés  à  une  distance  telle  que  Pactlon 
par  influence  puisse  avoir  lieu,  réiectricité 
franchit  l'espace  Tide.  Si  donc,  réleetridté 
atmosphérique  Interrient  dans  le  phéno- 
mène des  Aurores  boréales,  il  faut  qu'el- 
les aient  lieu  dans  des  portions  de  Tat- 
mosphère  où  l'air  n'est  point  dans  un 
grand  état  de  rarélkction  ;  mais  comment 
expliquer  alors  ces  couleurs  si  variées  des 
rayons  lumineux,  qui  ont  tant  de  ressem- 
blance avec  celles  des  décharges  électriques 
dans  le  vide ,  ou  dans  l'air  plus  ou  moins 

raréfié? 

On  voit,  d'après  tout  ce  qui  précède, 
qu'une  explication  complète  de  l'Aurore 
boréale  a  échappé  Jusqu'Ici  aux  investip- 
tiens  de  la  science.  H  flrat  donc  multipUer 
et  rendre  phis  précises  les  observatioDs  sur 
ce  météore  et  le  magnétisme  terrestre; 
peut-être  ainsi  parviendra- 1- on  à  feeon- 
naître  le  lien  caché  qui  semble  réunir  ces 
deux  grands  fUts. 

(A.  Dotoiicbkim) 

AURVM.  itiv.  —  Vayet  ci. 

*  AURIJRES.  Mnr.  —  Genre  formé  de 
l'alllaie  en  de  la  eomUmlMm  de  l'Or  arec 
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iTmarai  méltai,  à  Tégard  de8<iiiel8il  sem- 
ble Jouer  le  rAIe  (Télément  électro-négatif. 
Ces  mélanges  èa  ces  combinaisons  ont 
pour  caractères  communs  d^étre  attaquables 
par  reao  régale,  et  de  donner  ainsi  nne  so- 
lution qoi  précipite  en  pourpre  par  le  Pro- 
tochlonire  dTétain.  Les  seules  qu'on  con- 
naisse sont  d*un  Jaune  d'or  pâle,  et  elles 
sont  solubles  dans  Teau  régale  avec  préci- 
pité immédiat  de  Cblorure  d'argent.  Ce 
sont  :  i^  TAurure  d'argent,  ou  l'Electrum 
(spi.  Or  argentifère)  \  et  îP  l'Aurure  de 
palladium  et  d'argent,  ou  l'jl^uropoudre 
{Or  pailadé/ere  et  argenii/ère).  Voy.  ce. 

(Del.) 

AVSERDA.  BOT.  m.  »  Nom  rulgaire 
de  la  Luzerne,  dans  le  Roussillon. 

(C.  d'O.) 

*ATOTRAÏ«A81K.  Australasia,  ou. 
—Genre  formé  par  M.  Lesson  {Dr.d^Om.)^ 
dans  la  bmille  des  Piurroquets,  et  syno- 
nyme du  genre  Triekaghsse  de  Yig.  et 
Hors ,  qui  lui  est  antérieur.   Foy.  tezcbo- 

GUMU.  (L4FE.) 

*AroTRAÏiAHÏKTTOE8(Anstralasie). 
AEAOi. — M.  Walckenair  (/iu«  ap<..  Sub- 
ies â  Buffan)  applique  cette  dénomination  à 
deux  peUtes  sididivislons  de  son  genre  Air 
tusf  comprenant  les  espèces  de  ce  genre 
qui  babitent  les  différentes  Iles  de  TOcéa- 
nie  et  la  Nouvelle-Hollande.  (Bl.) 

AU8THALICA  (suivant  l'auteur,  ce 
mot  veut  dire  originaire  de  l'Australasie). 
IBS.  —  Genre  de  Coléoptères  iétramères , 
fiunille  des  Cbrysomélines,  établi  par  M. 
Cbevrolat,  aux  dépens  des  ChrysomêUSf 
dont  il  se  distingue  par  ses  antennes  un  peu 
plus  courtes,  épaisses  (les  6  derniers  arti- 
cles renflés)  ;  par  son  corselel,  non  rebordé 
€l  non  sillonné  sur  les  côtés  ;  par  l'écusson 
plus  régulièrement  arrondi  en  arrière; 
enfin,  par  le  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  en  forme  de  coupe,  aplati, 
tronqué  et  creusé  sur  la  troncature.  M.  De- 
Jean,  qui  a  adopté  ce  g.  dans  son  dernier 
Catalogne,  y  rapporte  6  espèces,  dont  3  seu- 
lement sont  des  AusiraUca  pour  M.  Cbe- 
vrolat :  ce  sont  les  A.  rufieeps^  Mae-Leay  ; 
liiurtif  id.,  et  Curtisii,  Kirby,  que  M.  De- 
Jean  nomme  PuleÂelia.  Toutes  trois  sont 
de  la  Nonvelle-Uollande.  (D.  et  C.) 

«AU8TEAUNA,  G«idicb.(w  Fraydn. 
Fsy.  Bûtf  p.  M6).  sot.  ra.  —  Genre  in- 
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complètement  conno»  I 
pusiUa  Poir.  M.  Gaai 
les  caractères  suivantn  ; 
nul.  Fleurs  axillairet  :  li 
de  i  ou  2 ,  les  femelk»  i 
(à  chaque  aisselle).  Tlg 
pentes,  rameuses.  Vm 

AU8TBALITE.  m 
tre,  trouvé  à  Sidney-Qs 
dans  lequel  on  avait  i 
substance  terreuse  ft 
lière,  que  de  nouvelles  i 
n'être  pas  exacte. 

*AUTALIA(étymal 
—  Genre  de  Coléoplin 
mille  des  Bracbélytraa^ 
rides,  fondé  par  Tfarfcg 
Mannerbeim,  Dejean,  ] 
son.  Yoid  oonunent  ci 
suivons  id  la 
récente  et  la  plus 
mille,  caractérise  tof. 
nera  et  SpeeUs  Stmpà 
Mâchoires  à  lobe  IntM 
intérieurement  de  petfl 
allongée,  garnie  de  ém 
terne  est  très  courte  • 
paraglosses  petites  ,  i 
Palpes  labiaux  de 
pattes  postérieures 
les  quatre  premiers  ép 
des  autres  pattes  conp 
articles. 

Les  Autalies  sontéH 
qui  ont  le  faciès  de  fa 
suivant  M.  Lacordaira^ 
les  Bolets  et  autres  végi 
tion.  Selon  M.  EridMSi 
des  Fatagria  par  1cm 
nées,  Gt  s'en  éloigass 
profondément  échaneié 
longée  etquadrifide.  O 
que  deux  espèces  :  VJm 
idem  Gravenh.),  el  F 
eoch.  id.  Gravenh.),  Isi 
Biais  M.  Shuckard  (M 
eniomalogft  efe.,  psf 
autres  sous  les  épitlièia 
et  de  ruficùrnis,  •terri 
Us  Stephens.  Noos  b^ 
eoflune  typedug.,r^.é 
figurée  daas  OliTlar  sai 
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mêêMM  [Bmi.  m,  4S,  S8,  S8,  t.  6» 

(D.  et  C) 

ilGITE.  BOT.  CE.  —  Nom 
r  LKiere  pour  remplacer  celui 
nk  Cette  dénonânation  n^ayant 
^iée,  noQs  reoToyoïis  pour  ces 
M  ▼AucuoLu.  (C.  d'O.) 

fiâmPIENS  (fhiits).  BOT.  PB.^ 
%  4uM  sa  dassâflcalion  géoé* 
IM^  appelait  ainsi  ceux  qui  con- 
pMmeDt  dans  le  déyeloppement 
Madditioiid^aiicQii  autre  organe 

V^.  FBVRi.  (A.  R.) 

BUTE  et  AUTOMiLLITE. 

Mt  OABicm.  (Dbl.) 

cRuiT.  —  Genre  de 

de  la  fomille  des  Sa- 

|B  la  trllNi  des  Alphéens,  ayant 

SP  paire  monodactyles;  les 

ires  terminées  par  denx 

•mâchoires  externes  non 

libres,  etc.  Cette  petite 

a  été  établie  par  M. 

Salicoque  de  la  Méditer- 

(M.  E.) 

k  Autopstdes  (  éuKnç  f 

y  Toir).  M».  — Hatty 

à  nne  classe  de  snb- 

possédaot  par  elles- 

(C.  d'O.) 

k  Autositariiiaù- 
Ij  ÂTcc,  nourritarc).  TimAT. 

des  Monstres  doubles.  Ce 

donné  aussi  au  premier  ordre 

I  triples  et  généralement  de 

classes  qui  pourront  être 

les  Monstres  composés. 

Monstres  doubles  autositai- 

il  et  plus  étendu  que  Tor- 

iMiaires  qui  le  suit ,  comprend 

M  nombre  de  monstres ,  com- 

Ihai  individus  semblablement 

iiilloppement.  Cette  égalité  d'or- 

^^  est  le  caractère  essentiel  de 

suffisamment  que  les  deux 

its  Jouissent  d'une  égale 

iMalogique.  Cest,  en  effet,  ce  qui 

MM  lien,  soit  que  les  deux  sujets 

Uf  réunis  seulement  dans  une 

bMt  chacun  d'une  vie  presque 

•rii  que ,  plus  intimement  con- 

hcaacoarent  également  à  la  nu- 

à  rncromplisMroent  des  autres 


fonctiona  néeaiaaifea  à  la  vie  comimme.  Oa 
peut  résoMt  an  quelques  mots  les  carac- 
tères et  Torianiaation  de  cet  ordre  y  en  di-^ 
sant  que  tout  monstre  double  Autoaitaira 
peut  être  eonaidéré  comme  le  résultat  de 
rimion  de  deux  Antoaitea.  An  contraire , 
tout  monstre  double  parasitaire  eal  le  fi- 
sullat  de  la  srcflé  d^on  Faraaite  on  d*ui 
Omphaloaite  aor  on  Antoaite. 

Les  monstres  doubles  Antoaitairea,  quoi- 
que fort  nombreuy  se  rapportent  to«a  à 
trois  tribus  natareUeSy  dont  chacoM  aa 
subdivise  en  deux  funilles  s 

Tribu  I.  Sujets  eompoaants,  doublet  Is- 
férieaftmeBtftsapérieaiementm^Bia  aen- 
lemeat  dana  «ne  région.  Huit  gearea»  dont 

^'^y  ^^yn^9*9  Méifpm§êt  Céphal»^ 
pmgêf  fomaent  la  funille  des  nMomsAr* 
uBmy  etciaii  têehigpa^f  Xipki9pa$€f 
SierrÊpagëf  Beitfage  »  Mémipa^êt  celle 
des  MOMomALiBa». 

Tribun.  Individus  eompoaaatai  bien  di»* 
tincis,  séparés  même  à  leur  extrémité  pel- 
vienne, se  confondant  an  contraire  Intft* 
marnent  à  lanr  otrémité  eéphaliqua.  Les 
deux  fiunillea  éê  eette  tribu  se  composent 
chacune  de  traia  geniea,  savoir  :  celle  des 
•YcàraAUBm,  des  g.  Jmme^pSf  Iniôpes  fC 
Spnoteêi  cdie  des  HOTOcir«Ausa%dea  M- 
rwUipkêt^  Tkcraddph^ê  et  SyUÊdê^ 
pkes. 

Tribu  UL  Modifications  inverses  de  celles 
qui  caractérisent  les  précédente  :  Textrémité 
cépbalique  eat  double,  tandis  que  les  deox 
sujets  composante  sont  réunis,  et  souvent 
même  entièrement  confondus  inférieiire- 
ment.AuxSycéphaliena  correspondent,  dans 
cette  famille,  les  cnoMiut,  comprenant  lea 
genres  Psodjftmêf  Xiphodyme  et  Mra- 
dymti  aux  Monocéphaliena,  les  iu>Hoto- 
MiKM,  comprenant  les  genres  AUodymmf 
Jniodymê  et  Opodyme. 

Il  existe  quelques  monstres  triples  An- 
tositaires  ;  mais  ils  sont  si  peu  cobbob  et 
en  si  petit  nombre ,  quMl  nous  snfit  ki 
de  mentionner  leur  existence ,  sans  préae»- 
ter  le  résumé  de  leur  classification.  F^y. 
MOncTEu  coMroséi.  (I.  6.-8.-H.) 

*AUTOaiTE8.  AuiùêiU  (o^,  lui- 
même  ,  soi  -  même  ;  otroc,  nourriture  ). 
rimàT,  —  Premier  ordre  de  la  classe  des 
Monstres  unitaires.  Il  comprend,  comme 
rtndiqM  son  nag^  lea  moina  aaomMt  des 
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Monstres  unitaires.  Chef  tous  les  Auiosi- 
tes,  en  elTet ,  se  trouvent  réunis  les  earae- 
tères  génénui  suitants  :  A  rextérieur,  les 
orgtneSy  quelques  modifications  qu'ils  aient 
subies  y  sont,  au  moins  pour  la  plupart, 
disposés  symétriquement  des  deui  côtés  du 
plan  médian  ou  de  Tépine  (roy*  ^^^u)-  ^ 
plus,  outre  sa  division  en  moitiés  droite  et 
gauche,  Tensemble  de  Pétre  se  partage  en 
plusieurs  régions  distinctes;  à  Tintérieur, 
un  grand  nombre  d'organes  sont  conservés, 
et  la  plupart  même  a? ee  des  conditions  peu 
différentes  de  Tétat  normal.  Enfin,  et  ce  ca- 
'  ractère,  qu'exprime  le  non  de  Tordre,  est  la 
conséqv^ll^  des  précédents,  la  vie  est  possi- 
ble après  la  naissance  pendant  un  teropsdont 
la  durée  est  d'ailleurs  extrêmement  varia- 
ble f  et  toujours  en  rapport  avec  le  rang  de 
chaque  tjpt  dans  l'échelle  tératologique  ; 
ainsi ,  les  premiers  Antosites  sont  complè- 
tement niables,  et  peuvent  même  se  repro- 
duire, tandis  que ,  chei  ceux  qui  viennent 
ensuite,  la  vie  ne  se  prolonge  Jamais  au-delà 
de  quelques  semaines,  de  quelques  Jours, 
et  mène  pour  les  demien  genres,  de  quel- 
ques heures.  ' 

Cet  ordre  est  le  plus  étendu  de  la  classe 
des  Monstres  unitaires.  Il  comprend,  dans 
l'état  présent  de  la  science ,  huit  fkmilles , 
qui  doivent  être  partagées  en  quatre  tribus. 

Tribu  I.  Anomalies  portant  surtout  sur 
les  membres.  Deux  familles  :  les  bctiomé- 
uiirs,  comprenant  les  genres  Hèmimèie, 
EeîrûmèU  et  Pkocomile^  et  les  itiikueiis, 
comprenant  les  genres  SymèU^  Urwnèle 
et  Sirénamèle. 

Tribu  n.  Anomalies  portant  surtout  sur 
le  tronc,  qui  est  affecté  de  déviations  graves 
et  complexes.  Une  seule  flimille  :  les  ciLo- 
wnini» ,  comprenant  les  six  genres  sui- 
vants :  Aspolas&mef  Agérotome^  Cyllo- 
some,  Sekistosamef  Pieurosame  et  Cèia- 

Tribu  m.  Anomalies  portant  principa- 
lement sur  l'axe  cérébro-spinal.  Trois  fa- 
millea  :  les  EXEHcipBALRi» ,  les  pseuder- 
«BPSALimict  et  les  AMEHciraALiBifs.  A  la  pre- 
mière appartiennent  les  six  genres:  Ifolen- 
eépkaief  FroenetphaU ^  Podencèpkule , 
ffypèreneèpkale,  Intetieèphale  et  Exen- 
ifèpkaie  ;  à  la  seconde ,  les  trois  genres 
Ifëêeneèpkatef  Thliptenrèphale  et  Psnt- 
émtépkmUf  enflu  àla  inMème,  lesdeui 


Aur 

genres  DêreneèpktU»  i 
qui  ont  été  précédemuMi 

Tribu  lY.  Anomalies  i 
entière,  et  spédalemeai 
ratrophie  de  quelques-nu 
traies  de  la  fiMe ,  et  In  i 
même  la  fusion  médiani 
raies.  Deux  familles  :'  las 
comprenant  lescinq  gann 
Céboe^haUf  HAûtnadj 
phaie  et  Siomoc^pkmiÊ 
UBM,  auxquels  se  npi 
cinq  genres ,  savoir  : 
Oioûêpkaief  Èdoeèpàd 
Triocéphale. 

AUTODR.  AMiur^  1 
Sav.  {Asierias,  éMléi  i 
de  cet  oiseau),  on.  -— Oi 
Rapaces,  de  la  famiUn  > 
de  notre  sous-fomille  éi 
genre,  en  apparence  fasl 
genre  Faucon ,  est  néi 
moins  circonscrit  dau  a 
qoes,  et  les  nombrenaan 
qu'il  renferme  dans  Un 
monde  se  départisseni  ^ 
caractères  qu'on  lui  aM|| 
basés  en  général  sur  mm 
ropéennes,  V Autour  « 
ayant  égard  aux  dlvni 
qu'elles  présentent  hv 
du  globe ,  leurs  caractèn 
vent  être  exprimés  «la 
comprimé,  couri>é  dès 
ment  crochu  ;  mandihn 
dentée ,  mais  dilatée ,  rt 
bord,  en  un  feston  ph 
nonce ,  ou  simplement 
rieure  tronquée  et  retroni 
té;  narines  ovalaires;  la 
têt  longs  et  grêles,  gamk 
lottes  saillantes  ou  de  I 
mais  robustes,  avec  des 
vigoureux  ,  ou  longs  et  k 
courts  ;  ces  tarses  écnsan 
ongles  des  doigts  antéri 
rinteme  souvent  de  umM 
Textemc  et  presque  ann 
pouce;  tête  généralemal 
ailes  longues,  quant  à  kn 
de  forme  obtuse, 
à  rémiges  primaires 
aiteiguant  dans  laicnssi 
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^  de  la  queae  ;  celle-ci  longue , 
^  OQ  courte ,  étagée ,  arrondie 
•*  Du  peut  ajouter  encore  que,  chez 
^li courbure  de  Tépine  dorsale  et 
muent  du  ventre  les  Tait  paraître 
*■«,  et«que  la  plupart  se  dis- 
Nles  et  femelles  adultes)  par  des 
taBales  dans  le  plumage  du  des- 
^  corps. 

JUijMces,  qui  composent  (^î  gcn- 
X,  sont  chasseurs  et  en  général 
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rc  les  Faucons  ;  mais  ils  en 
iêment  dans  leur  manière  d'at- 
irsuivre  leur  proie;  car  les 
^nt  leur  courage  qu'au  mi- 
laissant  tomber  oblique- 
idité  d^un  trait  sur  la  proie 
relevant  incontinent  s'ils 
fondre  de  nouveau  sur 
toujours  Tavantagc  de  la 
LUtours  et  Ki)er>icrs,  au 
ssent  qu'cn  rasant  la  sur- 
le  sans  mouvement  ap- 
les;  ou  bien,  immobiles 
L  8  attendent  qu'une  proie 
)nr  fondre  dessus ,  et  si 
une  fuite  rapide,  ils  la 
^Taile  jusqu'au  milieu  des 
«ouverts  où  elle  cherche 
lais  si,  parmi  les  nom- 
trangrres,  on  remarque 
*-*-  ions  dans  les  formes  ,  on 
*^  de  nombreuses  dans  le 
^  ^  dans  le  degré  de  courage 
'^  **^aées. 

*^'*  «  guère  établi  dans  le  gen- 
^^  disions  basées  principale- 
^•Térences  (ju^orTrcnt  entre 
^*ï»èces  indigènes:  V Autour 
■  "ïîln  cela,  nous  suivrons  la 
^«ilhologistes ,  en  y  rom- 
^'^^s  les  espèri's  étrangè- 
'*'*^  ne  pensons  pas  que  ces 
>  Qoivpnt  i^irr.  élevées  au  rang 
i^^me  elles  l'ont  été  derniè- 
tf  noQs  trouvons  parmi  les  Au- 
^|ws  de  petits  groupj's  s'éloi- 
■oins  autant  de  l'e^ipère  ty- 
àiUir  jmlumhnriiis  que  notre 
dqai,  par  conséquent,  dn\ raient 
i  former  aussi  1rs  types  d'autant 
Nous  croyons  que,  dans  le  grand 
tr^  il  suffit  de  former  deui  sous- 


genres  :  Astur  et  Accîpiter,  nous  réser- 
vant de  faire  connaître  les  divers  groupes 
que  nous  avons  remarqués  dans  le  sous- 
genre  Astur. 

Les  caractères  sous-génériques  et  dilIK- 
rentiels  dî'Astttrti  Accipiter  sont  donc  que, 
chez  le  premier,  les  tarses  sont  toujours 
robustes ,  de  longueur  médiocre  ou  allon- 
gés ,  écussonnés  ou  réticulés ,  avec  des 
doigts  proportionnés  ou  courts,  quelquefois 
réticulés  avec  le  tarse  écussonné  ;  le  bec  de 
grosseur  moyenne  ou  élevé  avec  sa  cour- 
bure un  peu  prolongée  en  avant,  et  un  sim- 
ple sinus  quelquefois  k  peine  sensible  au 
bord  de  la  mandibule  supérieure  ;  les  ailes 
variant  de  la  forme  obtuse  à  cdies  sub- 
obtuse et  sur-obtuse,  et  la  queue  delà  forme 
courte  et  carrée  k  celles  moyenne  et  arron- 
die, ou  longue  et  étagée.  Quant  à  Tana- 
tomie,  il  7  a  présence  de  ccecum,  selon  Sa- 
Vigny ,  qui  nomme  ces  espèces  Dœdalûh- 
nés  Astures,  ne  prenant  toutefois  pour 
type  que  le  Dœdalion  paluvnhartus  ou 
l'Autour  proprement  dit. 

Chez  le  second  sous-genre  ou  Accipiter^ 
les  tarses  sont  toujours  longs,  grêles  et 
écussonnés  ,  ainsi  que  les  doigts.  Le  doigt 
médian  surtout  est  dans  les  espèces  types 
d'une  longueur  remarquable,  d'où  il  résulte 
que  sa  première  phalange  est  plus  longue 
que  le  doigt  postérieur,  sans  son  ongle,  et 
égale  à  l'interne  sans  son  ongle  également. 
Le^  verrues  plantaires  sont  grêles  et  pédi- 
cellées.  I.c  bec  est  petit,  très  court,  à  cour- 
bure subite ,  avec  un  feston  très  prononcé, 
formant  presque  une  dent  obtuse  chez  cer- 
taines espèces.  Les  ailes  varient  de  Ui  forme 
obtuse  h  celle  sub-obtuse  et  la  queue  de  la 
forme  longue  et  arrondie  à  celle  fort  longue 
et  étagée.  Il  y  a  absence  de  cœcum,  d'après 
Savigny,qui  les  appelle  Dœdaliones  sim^ 
jflires,  prenant  pour  type  l'Épervier  com- 
mun, Ffilro  nisus  L., Dœdalion  fringil^ 
lartns  Sav. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre,  en  général 
de  petite  taille ,  sont  remarquables  par  la 
grande  célérité  de  leurs  mouvements  et  sur- 
tout  par  l'extrême  dextérité  de  leurs  pattes. 
Cette  grande  longueur  du  doigt  médian  leur 
rendant  l'action  de  saisir  et  d'empoigner 
beaucoup  plus  facile,  et,  sûres  de  ce  double 
avantage,  elles  poursuivent  leur  victime  Jus- 
que sons  le  couvert  et  l'atteignent  souvent 
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au  milieu  «les  branchages  ;  emportées  par 
leur  ardeur ,  on  les  a  vues  souvent  se  faire 
prendre  dans  des  bAtiments  k  la  poursuite 
du  Moineau  qui  venait  y  chercher  un  refuge. 
Le  mâle  de  notre  espèce,  quoique  incompa- 
rablement plus  petit  que  la  Tcmclle,  est  en- 
core plus  entreprenant  et  plus  courageux 
qn^elle.  Ten  ai  eu  plusieurs  individus  vivants 
des  deux  seies.  Lorsqueje  leur  jetais,  même 
d^assez  loin,  un  morceau  de  viande,  ils  s'en 
saisissaient  toujours  en  Tair,  et  le  mâle 
avec  plus  de  prestesse  que  la  femelle  j  mais 
si  par  hasard  elle  Pavait  saisi  la  première, 
il  s^y  cramponnait  aussi  d'une  patte  et  de 
Tantre  la  harcelait  jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût 
fait  lâcher  prise. 

On  rencontre  des  espèces  de  ce  sous- 
genre  Épenier  dans  toutes  les  parties  du 
monde. Un  certain  nombre  sont  entièrement 
conformées ,  quant  à  la  longueur  du  doigt 
médian  comme  notre  espèce  type  ;  lesautrcs 
s'en  éloignent  un  peu  par  ce  doigt  plus 
court  et  les  pattes  moins  grêles. 

Nous  citerons,  parmi  les  premières  et 
comme  espèce  européenne,  notre  épertier 
ooMMux,  Accipiter  nisus;  comme  africai- 
nes, r  AUTOUR  M  EMU,  Ftilco  cxtUs  (Tcm.,^/. 
eo/.  496),  ctrÉrcRviER  MI^L-Lr,  Accipiter 
minulut  Vaill. ,  pi.  34  ;  comme  Austra- 
lienne ,  Tautour  a  collier ruux,  Faico  for' 
quatusCuY.  (Tem.,;i/.  co/.  A3ct93)}  espèce 
remarquable  par  le  feston  de  son  bec ,  pro- 
noncé en  forme  de  véritable  dent  obtuse,  et 
aussi  en  ce  qu'elle  a  pour  compatriote  une 
autre  espèce  entièrement  semblable  de 
forme  et  de  coloration,  ne  différant  que  par 
une  taille  de  moitié  plus  forte  et  par  des  pattes 
d'Autour,  c'est  VAslttr  approximans 
de  Yigors,  véritable  Autour.  Nous  citerons 
encore  1' autour  a  df.c  sinueux  ,  Falro  peif 
êylvanicus  "Wilson  (Tem.,  pi.  roi.  67)  de 
l'Amérique  septentrionale;  Pal-tour  chapl- 
Bomii,  Falro pilea tus  {Tem. y  pi.  col.iOS) 
du  Brésil  et  Pâpervier  malkim  ,  Spart*ius 
slriatitSy  Vieillot  am.  pi.  14. 

Parmi  les  espèces  qui  s'éloignent  un  peu 
des  espèces  types,  nous  citerons  Pau- 
tour  DussuMiLR,  Falr^o  Dussumirri  (Tem. 

p/.ro/.308}dcPlndc)P^cci>i/rr&nfc/y/f/« 
Swains.  [IVeit.  Afr.  7,  p.  118}  ,  du  Séné- 
Sal,  et  PÉraRTiRR  GABAR  (Tcm.,;;/.  roL  1±2), 
du  même  pays  et  du  cap  de  Bonne-Espé- 
I,  à  taries  et  doigts  moins  grêles  et  à 
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quatrième  penne  de  Paile  à 
gue  que  la  troisième,  d'oà  il 
sont  toutes  deux  les  plus  la 
marquons  chez  pAcxoua  c 
cncttloieUs(jem.jpL  co/.lS 
d'ailes  et  de  pattes  si  difléic 
Éperviers,  que  cette  espèce 
devoir  y  former  un  soua-( 
effectivement  Paile  est  sa 
longue  que  chez  toutes  les 
s'ctendant  jusqu'aux  deux  t 
et  sa  troisième  penne  é 
longue  que  la  seconde  et  la 
il  résulte  une  aile  à  forme 
tarses  et  les  doigts  assez  p 
non  prolongé ,  diffèrent  é| 
parties  chez  les  Épervien. 
c'est  une  espèce  des  plus 
pourrait  peut-être,  malgré! 
figurer  plus  convenablai 
sous-genre  Autour, 

Dans  le  second  sous-ge 
fur) ,  nous  avons  cru  derv 
groupes  que  nous  allons  A 
ment ,  d'après  la  forme  d( 
ou  moins  bien  organisées  I 
nous  remarquons  :  1"  chei 
africaines,  une  aile  pUisallo 
primaires  ctagécs  seuleme 
sième,  qui  est  cxactemCB 
trièmOf  toutes  deux  se  tr 
pluslon^rues  de  Paile,  tandi 
les  autres  espèces,  l'aile] 
tuse  e^l  elucee  jusqu'à  laqi 
fi)i niant  u>ec  la  rinquièn 
Iiîn;;ur.s;  les  bords  du  bec 
et  presqi.ie  droits  ;  les  lail 
robustes i  erux-ci  assez  C 
inoveniie,  étalée  ou  carrée. 

l/.\n«iiR  ruAnniR,  Fi 
Fiiueuii  chanteur  [YaillanI 
type  de  (c  petit  groupe 
nommer  amours  tALcoTos 
t  aides f  d'après  la  forme  di 
se  rapprochent  un  peu  decc 
et  aus>i  parce  que  Le  Vai 
Pcspècc  type  dans  ses  Ois 
en  l'ai!  un  l'aucoii  sous  le  i 
v/ifintcur,  et  dit  que,  mal 
blance  n\er  un  grand  Ép< 
plus  longues ,  sa  queue  pk 
corps  plus  épais  Pont  déc 
parmi  les  Faucons.  11  le  déc 
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de  UArreSy  Perdrix, 
cméquent  eomme  intrépide 

■MCkeirAirTODm  MOROomAmu 
tan.,  pi,  eoL  814)  une  forme 

semblable,  les  mêmes 
et  aussi  la  même  colo* 
HiBgée  des  tarses  et  de  la  cire 
■Hère  aoz  mâles  de  ces  espè- 
itaa temps  des  amours; 

monogramme,  les  tarses 
i^CMune  chez  TAntoar  cban- 
■jtoi  tandis  qalls  sont  allongés 
m  leora  doigts  également  ro- 
lii  courts  et  réticulés  chez  le 

ir  médiocre  et  écosson- 
Chez  celai-ci  la  qoene 
r  «rrément  ;  elle  est  étagée 
ttperfier  Gabar  d'Afrique  de 

l'ensemble  de  ses  for- 

de  son  plumage  et  par 
f  tarses  et  de  sa  cire,  semble 
k  petit  TAutour  chanteur  et 

I,  tout  en  s'en  éloignant 
■dn  tarses  et  des  doigts  grè- 
ii^par  une  légère  différence 
1^1  Taile  ;  mais  il  peut  être 
^i  espèce  de  transition  entre 
Vit  les  Éperriers. 

groupe  du  sous-genre  Ao- 

rAUToci  proprement  dit; 
«(Tem.,  pL  col.  495),  Fateo 
>Wllson,  pi.  52-3;  rAoroim 
Starelle  -  Hollande  ,  et  un 
En  d* Autours  américains  de 
Ml  et  de  forme  ramassée  ; 
ItfC  carrée;  h  pattes  vigoureu- 
fe  allongées,  et  qui  toutes  ont, 
^  Autour  type,  les  rémiges 
A  la  quatrième,  et  cette  qua- 
teqnième  les  plus  longues  de 

I;  TAUTOUa  MILLE  EAIES  (Tcm., 

M);  rAUToun  ▲  DOS  NOIR,  Sfor- 
ifwLat.  Vieillot  (D<W.,  10-839), 
iPAiiToum  MBLATTorr,  Falcotne- 
[Vem., p/.  col.  105),  mais  anté- 
wamé  en  français  par  Vieillot; 
«t*«c  deQuoy  et  Gaim.  {Zool. 
,  pi.  13)  ;  ripERviEa  ▲  geos  bec, 
droêirU  des  auteurs,  etc. 
espèces  s'éloignent  un  peu  de 
*■■!,  nous  citerons  TAirroua 
9pmr9iuê  radiaitis  Vieiltot, 
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(  Dictf  19-840  )y  Fako  rmdiaiui  Lath.»  la 
même  que  l'AirroinL  aadiedz,  Faicû  rméim^ 
tus  (Tem.,  pi.  «al.  1S8),  de  la  NouYelle-Hol» 
lande,  changé  an  Asturmpproximans,  par 
MM.  Vigors,  Honfield  et  Goold»  à  cansa  da 
son  entière similitnde de plomageafecPÉpa»» 
Tier  à  collier  rou  da  niiftiiie  pays  cité  ploa 
haut.  Cet  Autour  a  les  formes  phia  srelieiy 
les  pattes,  la  queue  et  les  ailes  pfau  kmpwa 
que  chez  les  espèces  précédentes  «fiee  tas 
troisième  et  «piatrième  rémigea  les  piM  kMi- 
gnes  de  toutes  ;  V Autour  taeàiro  d*AfHqiia 
Le  Vain.  pi.  i4(iem ,  pL  toi.  8T7),  qui,  ans 
formes  sTeltesdace  dernier  Joint  des  aiieaà 
rémiges  courtes  qui  le  rapprochent  de  la 
forme  des  Éperriers  et  du  groupe  q«l  yi 
suirre.Toutes  ces  espèees  n^ont  qu'on  UêUm 
peu  prononcé.  On  pourrait  nommer  ce  ao- 
cend  groupe  AinrouBs  «oaïuuz,  dtiwrot 
normales. 

Un  troisième  groupe ,  que  Je  nomaenl 
AUToums  aaAcnrrràaEt ,  renferme  un  eer- 
taln  nombre  d'espèces  de  FAmérique  dn 
sud,  à  rémiges  fort  courtes  et  à  longues 
pattes;  leurs  ailes  sont  plus  obtuses  ;  les 
rémiges  primairas  plus  courtes  et  les  secon- 
daires plus  longues  et  plus  larges  que  chez 
les  autres;  d'où  il  résiilte  que,  raile  étant 
ployée,  les  primaires  ne  dépassent  les  secon- 
daires que  d'un  court  espace.  Le  bec  est 
plus  éleré  et  Ok  courbure  est  moins  brus- 
que avec  aes  bords  peu  sinueux.  Les  taries 
sont  allongés,  réticulés  chez  la  plupart, 
avec  les  doigts  assez  courts.  La  queue  est 
longue  et  étagée.  Le  plumage  eat  souraot 
noirâtre  ou  brun  en  dessus  STec  la  qoeoa 
noire ,  terminée  de  blanc  et  traTersée  de 
quelques  bandes  de  la  même  couleur,  nais 
étroites  et  en  forme  de  taches.  Ces  espèees 
sont  Yiyes  et  courageuses,  quoiqu'on  appu- 
rence  peu  fhforlsées  pour  le  toI;  nais 
peut-être  la  grandeur  de  leurs  pennes  se- 
condaires supplée-t-elle  en  cela  à  la  briè- 
▼eté  des  primaires. 

Ces  espèces  sont  :  riramTna  son  et 
■LAHc  d'Azara,  Sparvius  melanoleuous 
Vieillot  {Diet.f  10-SZ7,  le  même  que  PAv- 
TOOA  ■BAanrrTàaE(Tem.,  pL  col»  14  et  116)  ; 
ripiaviEA  A  quATai  uoiiu ,  Falco  eoift- 
eentrieus  Illig.,CuT.,ouiPBaTnA  a  ooaaa 
CBHoait,  Vieillot  (/>/ct,  10-St3;  l'inaTin 
Acoumocz,  Sparoius  rufieoUis  Vieillot 
(DtM.1  iO-«l),  le  HiéiM  que  TAvrovA  a  rot- 


tw.,»<.«l.<«);rww* 

{nm.,  pt.  *6é.  ne). 


■  rimÉhnpar  des  urats 
n  awfc,  Mk  gras,  i  dotgu  imo  '•i^on- 
■«<nt  Cmnaent  «I  «mrt  rt  «i  m^ 


Il  un  pru  dK  Ui^iri);  t*3'  l'i-'i^'iiiiou  et 
r« itrrcs cl  iamplïur  à»  lenr  qnnie m- 


fers  jo»i|u'a  U  irMâttM  t 
ta  dnqaif'nir,  jiliiulti  «ft 
onr^qrr  qo'rilc  ■•  ^  •  '" 


pite  rondrr  od   il   Im  ■  4 

fks  «iMHtton  Mp^ces,-^ 
trtc  It»  Mus-ni«tifia 


«Ttn»,  M  qat  Imt  gtande*!»  M  '  pMéJUop*»  )«•  4 

ml  an       po«r  k>  fal^  «n*  tVlM 
bartateourakndMltaM  ImorMi  on  '  fua  ff.frwnn  catu ,  ' 

fnMi\tmi  ni  dltf TJHa t  J>  tplita  If         MrmtAfflrmi   4«   M.  1 

tlqvs,  pm-Mn  nènH  ik  Pëstoas.  Avn  !   TmUtmw  d€M  Jmi^lrm 
•Ml>llMérn«ilnr«pt<ndan3M*B>aH  ;  p.  Ui).  cn  U  '         '^ 
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MV.    TojfeM  AccumsMiMB, 

BUE  (  Autour ,  nom  de 
■I  de  proie  qa^on  dressait 
Il  àeette  diasse).  ou.  —  On 
tet  d'éleTer,  de  familiariser 
la  chasse  dn  toI  les  Aatonrs 
^  Uraconnerie,  I^on  distin- 
nt  de  chasse  à  l^oiseaa  :  la 
«piement  dite,  ou  chasse  de 
pMDe  se  dressaient  naturel- 
■QpiiSy  Laniers,  GerfauItSy 
iierlllons,  les  espèces  enfin 
il  fioprement  dit  ^  et  l'Au- 
VM  de  bas  vol ,  où  Ton  em- 
in  et  Éperviers.  Celte  dis- 
iHKiennei  car  les  Romains 
fin  faicanaria ,  et  l'an 

ÉHiDy  pour  (aire  cette  dis- 
DhMnrer  et  de  suivre  Tin- 
pfJÊ  chasse  naturels  et  parti- 
f/lê  ces  deux  groupes  de  ra- 
||dnits  des  différences  de 
èttlérieure.  En  elTet,  toutes 
|M|90re  Faucon ,  pourvues 
m§,  longues  et  pointues,  et 
■a,  d'un  vol  très  facile  et 
Pnt  à  s'élever  au  haut  des 

Kt  n'exercent  d'ordinaire 
courage  qu'en  se  lais- 
iioement  d'une  région  plus 
llMmes,  que  la  rapidité  du 
l|RM  ne  peut  soustraire  à 
l^lÊét  et  comparable  à  celle 

li  fenre  Autour ,  au  con- 
Il  rémiges  beaucoup  plus 
Ih  arrondie,  mais  pourvues 
iHignes  et  plus  déliées,  ne 
ini  dire  qu'à  la  surface  du 
pueoiirent,  en  planant  re- 
liws  accidents.  Elles  y  sur- 
Icas  d'Oiseaux  qui  s'élèvent 
•  9  ks  poursuivent  avec  in- 
■■ilieu  des  bocages  et  sous 
tas  les  saisissent  au  moyen 
Migoes  et  agiles. 
tmr  tirer  parti  en  fauconne- 
Modes  de  chasse  fort  diffé- 
WàlL  les  Faucons,  dès  qu'on 
mtÊBf  et  qu'on  les  avait  dé- 
8*élaiiecr  sur-le-champ  de  I 


Mi 

dessus  le  poing,  à  prendre  leur  essor  dam 
les  airs,  où  on  lei  abandonnait  à  eu-mê- 
mes,  et  où  Von  avait  soin  de  les  fldre  moalter 
le  phis  haut  possible,  avant  de  fhlre  partir  la 
gibier  sur  lequel  Ite  se  précipitaient  diaprés 
leur  instinct  naturel.  Presque  toujours , 
aussi,  on  en  Ildiatt  trois  en  même  tempti 
afin  d*étre  plus  fur  de  la  prise  dn  gibier. 

Les  Autours,  au  contraire,  n^étaient  pefaott 
chaperonnés.  Us  étaient  élevés  au  sortir  du 
nid,  et  non  pris  vieux  au  filet,  comme  les 
Faucons  à  leur  double  passage,  et  ils  étalent 
assez  lluniliarisés  pour  rester  constammenti 
la  této  découverte,  sur  le  poing  du  chasseuTi 
eu  y  revenir  lorsqu'il  les  réclamait.  Ils 
n^n  partaient  qu'au  moment  où  Ton  fhisalt 
lever  devant  eux  un  gibier  quelconque.  Us 
le  poursuivaient  à  tire  d'aile,  et,  lorsqu'ils 
l'avaient  atteint,  le  chasseur  le  leur  retirait 
facilement  en  leur  présentant  quelques  bec- 
quées de  viande;  il  les  reprenait  de  non- 
veau  sur  le  poing  et  pouvait  ainsi  leur  fUre 
voler  trois  ou  quatre  Perdrix  de  suite.  On 
s'en  servait  également  pour  le  Faisan,  le  Ca- 
nard, roie  sauvage»  le  Lièvre  et  le  Lapin. 

En  comparanl  cette  diasse,  dite  Autour- 
série,  avec  la  piemière  qui  se  passait  an 
haut  des  airs,  où  Ton  voyait  trois  ou  quatre 
Faucons  planer,  venir,  à  la  voix  du  faucon- 
nier, tournoyer  en  se  Jouant  au-dessus  de 
lui  et  des  spectateurs,  et  se  précipiter 
enfin  avec  la  rapidité  d'un  trait  sur  le  ^ler 
qu'on  leur  fiidsait  partir,  et  qui,  s'il  échap- 
pait à  l'un,  ne  pouvait  éviter  les  serres  de 
l'autre ,  on  Jugera  facilement  que  celle-ci 
était,  sans  nul  doute,  une  chasse  de  luxe  et 
vraiment  royale;  aussi  était-elle  l'apanage 
des  rois  et  des  princes,  tandis  que  l'autre, 
beaucoup  moins  dispendieuse  et  plus  lucra- 
tive, était  surtout  exercée  par  les  particu- 
liers et  les  simplef  gentilshommes.  Cèpe»- 
dant,  lorsque  lafiraconnerie  existait  encore 
en  France,  outre  tous  les  Oiseaux  de  haut 
vol  apportés  chaque  année  à  Yersailles  » 
des  diverses  provinces,  par  les  iMiconniert 
qui  les  y  avaient  pris  et  dressés,  on  y  pré- 
sentait aussi  dottse  Autours  élevés  et  dres* 
ses  en  France. 

Si  la  chasse  à  l'oiseau  et  l'Autourserie  en 
particulier  ne  sont  plus  du  tout  en  usage  en 
France,  elles  subsistent  encore  dans  cer- 
teines  parties  de  rAllemagne,  en  Polognei 
en  Perse    etc.  En  Pologne,  on  a  sapr^ 
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fticr  de  U  terreor  qa^ospire  aa  gibier  la 
Tue  d'uD  Aatour,  pour  prendre  aa  filet , 
ehaiiiie  année  avant  Thirer,  an  certain  nom- 
bre de  Perdrix  vivantes ,  qa^on  garde  dans 
des  volières,  et  qa^on  rdàche  au  printemps, 
pour  peapler  de  nouveau  les  campagnes. 
les  seigneurs  polonaiSi  pour  soustraire  leur 
glUer  à  la  rigueur  du  froid  et  des  neiges , 
«mploieiitle  moyen  suivant.  Plusieurs  gar- 
des et  chasseurs  se  réunissent.  Un  d*eux 
porte  sur  le  poing  un  Autour  dressé  ;  un 
aotre  fait  battre  la  campagne  à  un  chien 
d'arrêt  pour  trouver  les  Perdrix;  un  troi- 
titaie  porte  une  longue  perche,  terminée 
par  on  jochoir  en  forme  de  T,  sur  lequel 
on  a  eoutume  d'attacher  la  viande  dont  on 
repaît  TAutoor.  Lorsque  le  chien  a  rencon- 
tré des  Perdrix,  Thomme  porteur  de  la  per- 
die  eourt  se  placer  au  loin,  de  manière  k 
ee  que  le  gibier  se  trouve  k  peu  près  en  li- 
gne entre  lui  et  llionune  qui  porte  TAu- 
tour.  H  élève  alors  sa  perche  sur  laquelle 
est  attachée  un  peu  de  Tiande,  et,  k  son 
eoop  de  sifflet,  TAutonr  quitte  le  poing  de 
son  conducteur,  et,  d*un  vol  rapide,  vient 
se  percher  et  se  repaître  sur  le  Juchoir.  Les 
Perdrix  qui  ont  vu  leur  cruel  ennemi  passer 
an-dessus  d'elles,  et  qui  le  voient  encore 
sur  sa  perche,  en  sont  tellement  épouvan- 
tées qu'elles  restent  immobiles  et  blotties 
sur  le  sol ,  se  laissant  Dicilement  couvrir 
de  grands  filets  dont  un  ou  deux  chasseurs 
à  cheval  les  enveloppent  k  l'instant. 

En  Perse  ,  on  chasse  encore  aujour- 
dlmi,  avec  PAutour,  le  Lièvre  et  même  la 
Gaxelle.  Pour  celle-ci,  l'on  a  des  Autours 
habitués  à  ne  trouver  leur  nourriture  que 
dans  le  trou  des  yeux  d'une  Gazelle  empail- 
lée qu'on  a  soin  d'agiter  pendant  son  re- 
pas. Lorsqu'une  Gazelle  part  en  plaine,  le 
chasseur  h  cheval,  posté  de  la  manière  la 
plus  favorable,  lâche  son  oiseau  qui  vole 
droit  k  elle ,  plane  un  instant  au-dessus , 
pois  se  précipite  sur  sa  tête  où  il  se  cram- 
pome,  et  ne  cesse  de  loi  donner  des  coups 
de  bec  dans  les  yeux.  Le  malheureux  ani- 
mal, arrêté  dans  sa  fkdte  par  cette  attaque 
cruelle,  est  bientôt  transpercé  d'un  coup  de 
lance  par  un  des  chasseurs,  ordinairement 
désigné  d'avance,  et  auquel  on  a  vouhi  fiiire 
boDMur.     (Um.) 

AUTRUCHE.  Stryfhio  ((ttscjAc;.  Au- 
I  ou  aTp«i6v:»t)«;,  Autrachc-Cha- 
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,  d'après  ranatogigi 
fonnedcs  doigts,  les  cilhi 
et  du  bas-ventre,  et  par  ■ 
nière  de  se  coucher  de  a 
ou.  —  Genre  de  Pordre  d 
Cuvier  et  YieiUot ,  de  p 
{Cursoret)  de  Lacépèdei 
ville  et  Temminck ,  et  i 
Brévipennes  de  Cuvier.  Si 
«  Très  grande  taille  ;  paM 
à  jambes  demi  nues ,  tri 
charnues  ;  k  tarses  lonpi 
terminés  par  deux  doigli 
dontrexteme,  formé  4fe 
sans  ongle,  est  plus  eai 
qui  a  quatre  phalanges  i 
et  obtus  ;  ailes  fort  co«l 
vol,  terminées  par  un  é 
nies,  ainsi  que  la  qocM^ 
raides ,  de  plumes  à  ta 
cbes,  molles  et  très  lleril 
élargi,  droit,  obtus,  \ 
rieure  onguiculée  ;  narii 
eées  un  peu  à  la  surfsesi 
bec;  tête  chauve,  csBi 
aplatie.  » 

A  CCS  caractères  cfll 
en  Joindre  d'intérieoi^ 
comme  caractères  osifs 
nom  dépourvu  de  brécfcl 
tron,  ressemblant  k  cdi 
épaule  non  composée,  d 
oisoaui,  de  trois  os  distk 
la  clavicule,  et  Tomopli 
sentant  qu'un  seul  fom 
ensemble  dans  Page  ail 
tOres  analoiniqucs,  une  1 
rondie,  lé^rèrcment  IftM 
an  tube  digestif  se  rappv 
ture  de  ses  appareils  s 
intestins ,  de  celui  des 
vaste  réceptacle  ob  I 
comme  dans  une  vessie 
une  faculté  tout  excepli 
classe,  celle  d'uriner  ;  a 
grande,  souvent  appere 
par  suite,  une  fécondsli 
point  par  simple  compi 
par  intromission  et  et 
stanis. 

Lorsqu'on  rapproche 
tères  qui  sont  presque  lo 
lies  dans  la  classep  fdi 
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teet  (te  Stnitbionidées  qai 
M  espèces  de  transition  en- 
A  celles  des  mammirères  et 
psomient  aotoriser  à  les 
■•  comme  sous-classe  de 
taaQx,  on  est  étonné  qae 
iHfants  naturalistes  etana- 
I  distingués  se  soient  bor- 
ir  v^^une  famille  distincte, 
lutAtdans  Tordre  des  Gal- 
Itns  celui  des  Échassiers, 
■teie  quelquefois  les  Ou- 
tirites,  etc.  Ce  n'a  pas  été 
riM  de  tons;  et,  en  remon- 
pritéi  nous  voyons  qu'Ans- 
EiJitruche  :  partim  avis  y 
mf€M.  Les  Grecs  la  nom- 
•%  Siruthocamelos,  et  les 
fCkmelus,  d'après  les  rap- 
toHTaient  avec  le  Chameau. 
ÈÊÊùy  en  1790,  en  forma  un 
■I  le  nom  de  Slruthioncs, 
de  son  Système.  £n 
a  Classification,  divi- 
mdeux  soos-ciasses,  forma 
Ml  des  deux  divisions  de  la 
bMySOUS  le  nom  d'Oiseaux 
iUainville  lut  à  Tlnstitut, 
Pi  en  1821,  un  Mémoire  sur 
■edu  sternum  et  de  ses  an- 
lariflcation  naturelle  des  Oi- 
in  en  neuf  ordres,  et  où  les 
lOMoars  en  forment  un  dis- 
%S0US  le  nom  de  Coureurs 
■place  entre  celui  desGalli- 
SÉcbassicrs  .C'est  le  système 
Mare  aujourd'hui  de  profes- 
Lkerminier,  élève  de  M.  de 
liy  sous  le  titre  de  Hccher^ 
wrtil  stemul  des  oiseaux, 
lifiit  sur  leur  distrihu- 
iVcUe  méthode,  où  déve- 
M.  de  Filainville,  quant  aux 
gesres,  il  adopie  une  base 
i  différente ,  en  divisant  la 
■  deux  sous-classcK  sous  le 
9  normaux  ^id Oiseaux 
16  formant  celle-ci  que  des 
kê  f  nandou ,  Casoar  et 
n,  dans  son  Tra  Hè  ttOm  i- 
é  en  1831 ,  a  suivi  ces  deux 
Mf  exrepté  qu'à  Tinvcrse 
rr,  il  commence     au  lieu 
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de  finir,  par  celle  des  oiseaux  anoroans. 
Convaineoy  comme  M.  de  Blaintilte  et  ces 
derniers  anteurCy  de  rimportance  des  carse* 
tères  distinctHii  et  même  anomaoi  des  An* 
trucbes  et  des  Casoars,  ainsi  qa'eoi  ausM 
nous  n'bésitons  pas  à  les  regarder  comme  ne 
pouvant  figurer  dans  aaam  des  ordres 
d^è  établis;  mais  doivent-ils  former  sim- 
plement un  ordre  nouveau ,  oa  plutôt  one 
grande  section  distincte.de  tous  les  autres 
Oiseaux  ?  C'est  ce  que  nous  sommes  krin  de 
prétendre  décider  ni  même  discuter  id. 
Nous  nous  conformerons  aux  vues  dn  ssp 
vent  zoologiste  M.  de  Blainville,  sdoptSBt, 
par  conséquent  9  son  ordre  des  Cottreofs 
{Cur9oru)f  donl  le  genre  Aatmcbe  lUt 
partie. 

Le  genre  Aotraclie  proprement  dit  ne 
renferme  qu'oie  sente  espèeci  répandue 
dans  tout  rintérienr  de  TAfiriquey  depuis 
PÉgypte  et  te  Barbarie  jusqu'au  Cap  de 
Bonne-Espérance;  et,  en Aste,  depuis  TAra* 
bie ,  où  elte  est  communCt  Jusque  dans  le 
partie  de  Tlnde  en  deçà  du  Gange ,  où  eUe 
est  devenue  rare.  Cest  rAutruche  propre- 
ment dite  {JSirutkio  Càmelus  Linn.  Lat.)» 
Buff.  pL  enL  487;  Yieill.  GaL  pi.  SU.  Gel 
oiseau,  le  géant  de  sa  classe,  atteint  jusqu'à 
2  mètres  de  hauteur,  et  son  poids  est  de 
40  kilogrammes.  Sa  petite  tête ,  munte  de 
grands  yeux,  à  paupières  mobiles  et  garnies 
de  cils,  d'oreilles  dont  l'orifice  est  à  décou- 
vert, et  son  cou  effilé,  long  de  près  de  trois 
pieds,  sont  presque  nus  ou  seulement  recou- 
verts de  poils  épars.  Le  mâle  adulte  a  le  plu- 
mage du  corps  noir,  vdrié  de  blanc  et  de  gris^ 
avec  les  grandes  plumes  des  ailes  et  de  te 
queue  blanches  et  noires.  La  peau  nue  du  cou^ 
couleur  de  chair,  prend,  de  même  que  celte 
des  Jambes  également  nues,  une  teinte  de 
rouge  vifau  temps  de  raccouplement.  La  fe- 
melle est  brune  et  d'un  gris  cendré  sur  te 
corps  où  le  mâle  est  noir  ;  elle  n'a  de  plumes 
noires  qu^à  U  queue  et  aux  ailes.  Les  petits, 
dans  les  premiers  Jours  qui  suivent  leur 
éclosion,  ont  te  tête  et  le  col  couverts  d'un 
duvet  épais  et  soyeux  de  conteur  teuve  cteir, 
plus  foncée  sur  te  tête  ;  dans  cette  parUe  » 
le  devant  et  les  cêtés  du  cou  sont  tigrés  de 
taches  et  de  bandes  noirus,  et  le  derrière 
en  est  parcouru  dans  toute  sa  longueur  par 
trois  bandes  longitudinales  de  cette  cou- 
leur. Tout  le  dessus  ^n  dos  et  ses  cAléS|  les 
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ailes  et  la  queue  présentent  une  particula- 
rité tout  à  Cuit  remarquable  ;  les  faisceaui 
de  long  duvet  sortant  de  chaque  tuyau ,  et 
ayant  déjà  Taspect  des  barbes  fines  et 
moelleuses  qui  plus  tard  se  remarqueront 
our  tout  le  plumage ,  sont  variés  de  noir 
et  de  bnmAtre  et  terminés  par  de  longues 
lamelles  très  étroites ,  légèrement  spatuli- 
fbrmes,  les  unes  noires ,  les  autres  couleur 
de  paille,  et  arquées  en  sens  divers  ;  d'où  il 
résidte  qa^è  ce  premier  âge  du  Jeune  autru- 
cfaon ,  son  cou  et  sa  tête  rappellent  entière- 
ment la  première  livrée  des  marcassins  et 
des  jeunes  bétes  fauves ,  tandis  que  le  reste 
de  son  corps  a  tout  k  fait  Paspect  de  celui 
d  un  Hérisson.  A  cette  première  livrée ,  il 
en  succède  bientôt  une  autre  couleur  gris 
cendré,  où  la  Jeane  Autruche  a  la  tète,  le 
eoQ  et  les  jambes  couverts  de  plumes  pen- 
dant une  année  ;  mais  elles  tombent  bientôt 
pour  ne  plus  revenir  sur  ces  parties. 

L* Autruche  se  couche  en  pliant  d'abord 
le  genou ,  puis  en  s'appuyant  sur  la  partie 
qui  recouvre  le  sternum  et  calleuse  k  cet 
efl^t  ;  ensuite  elle  se  laisse  tomber  sur  la 
partie  inférieure  du  corps.  Elle  court  avec 
une  telle  rapidité  qu^un  cheval  au  galop  ne 
peut  Patleindre  que  lorsqu^Ue  est  fatiguée. 
Son  instinct  la  porte,  quand  elle  est  pour- 
suivie de  près ,  à  lancer  en  arrière,  avec  ses 
robustes  pieds,  tout  en  courant,  des  pierres 
sur  son  ennemi.  Elle  pond  dans  les  sables 
exposés  à  Tardeur  du  soleil  une   quin- 
zaine d'oeufs  quVIle    couve  dans  les    ré- 
glons les  moins  chaudes  de  rAfkiquc ,  mais 
qirelle  abandonne  sous  la  zone  torride  k  la 
chaleur  solaire  pendant  le  jour,  ayant  soin  de 
les  couver  la  nuit.  Du  reste,  la  femelle  veille 
avec  sollicitude  sur  sa  nichée  dont  elle  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup;  et  si  elle  est  surprise 
par  les  hommes ,  au  lien  de  ftiir  en  ligne 
droite,  elle  se  contente  de  courir  en  faisant 
de  petits  circuits  et  déployant  ses  grandes 
plumes,  ce  qui  annonce  que  son  nid  est 
dans  le  voisinage.  Ce  nid  est  un  enfonce- 
ment formé  par  Toisean  dans  le  sable ,  de 
trois  pieds  de  diamètre  k  peu  près ,    et 
de  quelques  ponces  dV*lévation  ,  entouré 
d^une  rigole  où  J'eau  de  la  pluie  se  ras- 
semble. La  durée  ordinaire  de  Tincubation 
est  de  six  semaines,  du  moins  dans  les  con- 
trées où  TAutruclitt  couve  k  la  manière  des 
•atret  oiseaux,  rofnme  dans  PADique  mé- 


ridionale. Ses  oeufs  fort  gra 
arrondie  et  raccourcie,  obI,  à 
que  nous  possédons,  15  cenlli 
mètre  longitudinal  et  licenlii 
limètres  de  diamètre  traatfe 
d'un  blanc  légèrement  nuaMé 
paille  et  couverts  de  gros  poiM 
leur  donnent  l'air  d'être  tipi 
bruns.  Ces  oeufs  sont ,  dit^aa, 
manger  et  d'une  grande  rcMH 
geurs. 

On  voit  souvent  les  Aucrad 
en  grandes  troupes  ;  elles  Mi 
On  les  rencontre  qoelqneMl 
TAfriqne,  paissant  de 
Zèbre  et  le  Couagga.  Elles 
la  \iie  perçante ,  mais  ea" 
sens  du  goût  et  de  W 
obtus  et  presque  nab ,  à  a 
car,  en  domesticité,  oo  IM 
non-seulement  toutes  les  lA 
(aies  et  animales ,  nMîs  emam 
minérales,  même  les  pta| 
telles  que  du  fer  ,  du  colw» 
des  pierres,  de  la  chaux,  éi  | 
qui  se  présente,  enfin, 
grand  estomac  soit 
d'une  force  si  digcsthe  ci  il 
quelles  rendent  les  méMK 
avalés,  usés  et  même  penifti 
ment  et  la  trituration. 

L'Autruche,  malgré  sa  feM^ 
paisibles  des  Gallinacés;  il 
point  les  animaux  plus  MMl 
ne  80  soustrait  au  daB§cr  i 
prompte  fuite.  Dans  les  pqi4 
dévaste  les  moissons  en  défMI 
ne  laissant  que  la  tige.  Soi  cri 
une  sorte  de  gémissement,  |l 
le  mâle  que  chex  la  femelle;  mÉ 
quand  on  les  irrite,  font 
ment  analogue  à  celui  dcsi 
m6le  nTherche  la  femeltei  fl 
Paccouplement ,  ce  cri  vcmÎ^ 
quelque  peu  au  rugissemcnl  êê 

On  est  panenu  à  réduire pN 
les  Autniehes  en  domesticité di 
trée  natale.  On  les  y  U  | 
(roupeaiii ,  afin  de  s'as^nrer  h 
leurs  plumes  qui,  comme  M 
un  objet  considérable  de  raH 
chez  tous  les  peuples,  on  a  nfl 
Pélégancp  de  ces  plumes  gfllii 


Atrr 

rk  lêie  des  féouMiy  on  !••  eolf- 
Ékit  des  hùmauêf  Tencohoffe 
lifcifam f  ta  temps  de  la  ehe- 
ttfeor  décorer  les  ameubleineiits 
lis  des  dignitaires.  Lear  peau  est 
■s  poar  foumir  aux  natarels,  qui 
Urtler  avee  beaucoup  d'intelli- 
tpâr  soUde,  doDt  ils  se  font  des 
{I  des  sortes  de  cuirasses  pour 
La  dudr  en  est  médiocre  ; 
Mtions  entières  de  TArabie 
it  antrefois;  ce  qui  leur  afalt 
;  des  anciens  le  nom  de  Sim- 
'-m(L  plosiears  tribus  afiricaines 
encore  anjourd^bui. 
excellents  coursiers,  VA- 
l'emparer  de  P  Autruche  après 
des  plus  opiniâtres  où  Toi- 
tember  de  fatigue,  victime 
de  décrire  ,  eu  ftiTant,  de 
iqae  le  chasseur  sait  couper  à 
it  ainsi  à  son  cheval  une 
èi  tr^et.  Lorsqu'il  a  répété 
Wn  nombre  de  fois,  il  par- 
seulement  parfois  après  S 
I chasse,  à  s'emparer  de  Toi- 
eourse  est  plus  rapide  que 
tie  plus  léger.  S'il  emploie 
cette  chasse,  elle  devient 
itt moins  longue.  Les  peuples 
.  de  la  même  manière  avec 
^  Chevaux  barbes, 
piaille  aujourd'hui  que  l'Ile  de 
^«t  habitée  par  l'Autruche  d'A- 
|tt  espèce  voisine;  car,  au  rapport 
MiVif<.  gèn.  des  voy,,  t.  YIII, 
^^êurou-Patra  de  Madagascar 
^pèee  d'Autruche  qui  se  retire 
Pito  déserts  et  pond  des  oeufs 
grosseur  ;  »  fait  qui 
par  les  débris  de  coquilles 
IlL  Goudot,  le  voyageur,  a  rap- 
We  Ile  ces  dernières  années,  et 
l^ttdes  oeufs  du  volume  de  ceux 

h 

ld*n  grand  intérêt  de  s'assu- 
1  TmmfPatra  de  Madagascar 
■at  TAutruche  d'Afrique,  ou 
lis  espèce  particulière  h  cette 
i|  somme  la  Patagonic  nous  ofTre 
ri  ine  seconde  espèce  de  Nandou 
méridionale. 

(LAm.) 
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oit. —  Fiflyes  uàamoa, 

AUnODCHEA 
Vûyeg  MAMBoo  A  TAmm  imniiiiit.  (Lâni.) 

AirrUMNiBA.  caun.— F.  AoiMoaidi. 

*AJSXIBE  iàustê  f  nom  anetai  dTn 
poiisoBdelaflniiinedesT1ioiis).KMM.— Ami* 
genre  de  la  tamille  des  Seombre^  ordre  des 
Aeanthoptirsiteiia ,  ayant  povr  eandèros , 
outre  le  eonelet  et  les  peetorales  aédloens 
des  ThonSi  les  deux  dorsales  sépartai 
comme  dans  lasilaquereanx.  Ce  sons-gewe 
comprend  TAIbacore  de  Sloane,  le  Taaard 
deLacépèdOy  TA.  Bonleoa  ( Seom&er  !•- 
roche  de  lUsso  oa  iSc.  Biêus  Balla.),  el 
une  autre  eq^  comBMme  dans  les  paiages 
des  Antilles  où  elle  porte  Is  nom  dé  Thon. 

(C.  »*o.) 

AYA&iON  oa  AYl&iOJi.  «ou.— 
Nom  vulgaire  qu^on  donne  sor  nos  e6tes 
à  une  coquille  fort  eommone  que  Ltmié  a 
nommée  Venus  BoremUsf  GmeUn:  Mac- 
ira  pipermiaf  et  que  Lamaiek  a  introdoita 
sous  ce  dernier  nom  spécifiqae  dans  soq 
grare  Lutnire.  Foy.  LurmAnM.    (Dm.) 

*  AVAHL  VAM.  •—  Genre  nouveUemaol 
proposé  par  M.  Joindan  et  très  Toistai  da 
rindri.  Feyes  ce  mot  et  liKumiuM. 

AVALANCHES,  LAVAIfGES,  oa 
LAUVIIOES.  eioi..^^  sootdes  masaasda 
neige  qui,  accumulées  pendant  rblfardans 
les  hauts  vallons  des  montagnes,  se  déta- 
chent subitement,  lorsqns  le  retoorde  la 
saison  moins  firoide  diminue  leur  adhé- 
rence avec  le  sol.  En  suivant  des  peitat 
plus  ou  moins  rspides,  leur  moureoMii 
s'accélère ,  et  il  devient  tel  que  rien  ne  pe«t 
résistera  leur  passage.  Elles  renverseal  el 
détruisent  tout  ce  qu'elles  rencontrent;  ce- 
pendant, comme  asses  gtoéralemenl,  les 
avalanches  ont  lien  dans  les  mêmes  loeall- 
tés,  les  habitants  des  monugnes  cfaerelMBlà 
se  garantir  de  leurs  eflhts,  soit  en  lésarranc 
des  forêu  sur  leur  tnjet,  soit  air  moyea  da 
gigantesques  constructions. 

AU  printemps,  les  voyagem  pmnaBl 
toutes  les  précautions  possibles  pour  m  pat 
être  surpris  par  les  chutes  de  neige.  Les 
guides  leur  recommandent  de  ne  pas  lUra 
de  bruit ,  dans  la  crainte  que  le  motndia 
ébranlement  de  l'air  ne  détermine  lâchait 
d*uBe  avalanche;  en  Suisse,  dans  les  endroits 
les  phM  dangerem,  on  va  loai^^à 
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!«•  fifiQU  tl  iM  MniMttflt  <l6t  mqletfde 
somtr}  M  MflOy  iraot  d»t*eiigager  dans  Im 
irallonSf  QA  tirt  «latlques  crapa  de  fùall  oa 
df  piftolet»  pour  détenainer  lei  masses  de 
iHilie  à  w  détacher. 

On  dMUM  «Msi  le  nom  d^Anlanches  k 
dee  teurbiUoqt  de  neice  dore  entraînée  par 
m  ^Mt  iwpétnein,  et  qol  eipoeeni  aussi 
Ipe  VDyifeanà  de  grands  danien —On  les 
appelle  Irnupinês  vênîms9êf  tandis  ^pm 
Iti  naiies,  qol  se  détaebeni  en  masses  et 
•soient  par  lear  poids»  eentdee  Lanfines 
jMcièfes.  (G.  P.)  ^ 

AVA0V86ÉS  on  AVAUX  bot.  ra. 
•«V  Synonyme  dej^''*'^'^'  e^etifera  L.»  en 
UaVMdoe.  Vm^en  tmimm.  (C.  d'O.) 

AVAEI  on  AVATI.  aov.  ra.— Syno« 
nyme  de  MmU.  Voyez  ce  mot. 

AVAIIX.  Bor.  »■.  —  Voymt  kwàoomi». 

AVEIiAWfelffi.  aoT.  n.  —  Nom  de  la 
enpnle  de  dlTerses  espèces  de  glanda  et  par- 
ticnUèrament  de  celle  dn  QumreuêJE^Uopê 
L.  Keyta  calai.  (C.  d*0.) 

AVELINE»  8GARABÉ  on  GUEULE- 
BE-UIUP.  wnx.  — .  Noms  mlgaires  sons 
lesquels  on  eonnah  cImi  les  marchands  une 
eeqnille  dn  genre  Ajukole  de  Lamsrck, 
Aurieuim  Semrahœus  et  Nelix  Scara^ 
kmus  de  linné,  et  dont  Montfoit  a  fait  son 
gsnrs  Scarahe.  Vcy.  hvwncnA,  (Dua.) 

AVELDVE.  aorr.  ra.— Groese  rariété  de 
Nntettes.  Kojrajr  aoitrriEa. 

AVELINIER  on  AVELLANIER.Kyr. 
ra.  —Variété  à  gros  fkoiu  du  Coryius 
ÀwMmnm  L.  (C.  d'O.) 

AVELLABiO.  bot.  pa.—  Synonyme  de 
oa^naïA.  Voytt  ce  mot. 

AVENA.  BOT.  ra.  — Nom  latin  de  PA- 
▼oÉie.  Kegrea  ce  mot.  (a.  R.) 

AVENAGEE8.  Avonmctm'  bot.  ra.— • 
M.  le  Prof.  Konth  donne  ce  nom  à  sa  neo- 
vtènm  tiihn  dee  Oraminées ,  qui  renferme 
les  genres  CktyntpkoruSf  Destkmmpsia, 
Air^f  jyiMthtm,  Avtna,  Danikonia , 
etc.    V&y,  oBAMiain.  (A.  R.) 

AVÉNÉRON  on  AVÉRON.  bot.  ra.- 
NÉm  vulgaire,  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  France,  de  la  folle  Avoine  et 
de  quelques  autres  Graminées  qui  ont  des 
rapporu  avec  elle.  (a.  R.) 

*  AVENTIA  (nom  dTUne  divinité  fnm- 
Mw).  ibb.  —  Genre  de  Pordre  dtf^  Lépi- 

les  Wocmines,  tribu  des 


Phalénites,  étahUpar 
g.  Bnmmoê  de  M.  TrsM 
par  M.  Boisdufal  dans  sm 
mtikûdieuê.  Voici  les  can 
donns:  Antennes  pectinésa 
et  simples  dans  les  femeUas 
et  peu  velu.  Us  preoMèiua 
échancrées  au-dessous  dn  I 
rienr  ;  les  secondes  ailes  « 
dépassant  la  cbsperon  ail 
article  large  et  déprimé.  1 
Chenilles  plates  et  gsmisg 
les  côtés,  comme  celles  dsgi 
la  tète  petite  et  arrondie.  % 
tien  a  lien  dans  un  coesa  i 
feuilles.  Ce  genre  ne  m 
espèce  que  Laspeyres  n  ■ 
propos  au  g.  Plaiipitwym 
byx  flexula  dcFàhr.  on  fii 
d'Hubn.  (tab.  4,  6g.  Il), 
d'Engramelle  (tom.  V,  fl 
a,  b).  Cette  espèce  se  tram 
rement,  aux  environs  dn  1 

AVENTURINE. 
nom  d^Aventurine 
de  Quarts  grenu,  ou  de 
plus  souvent  en  rouge  e«  g 
lesquelles  de  petites 
plus  vitreuses  que  le 
ou  bien  des  paillettes  dn  I 
ment  disséminées,  fomaB 
lants  dont  la  pierre  eol  «a 
Ce  nom  leur  vient  de  ee  qpri 
imitation  bien  imparfhlln 
artificielle,  sorte  de  nsi 
Ton  a  mêlé  ,  lorsquVIIn  i 
des  parcelles  d^un 
dont ,  d'après  les 
Cuivre  et  le  Fer  font  pm 
qo^un  oiivrif  r  de  Venise  ajl 
par  hasard,  ou  comme  oa  d 
de  la  limaille  de  ce  compai 
en  ftision ,  ftit  agréableuMi 
snltat  de  ce  mélange,  aa^ 
nom  d*ATeiiturine.  Ce  pn 
incomparablement  phis  M 
turine  naturelle.  Si  Ton  fli 
au  microscope,  on  voit  • 
d^une  multitude  incalcnlifti 
tatn  opaques ,  appartenaS 
bique ,  ou  létraédrique,  il 
sous  la  forme  de  triangtas  é 
d^Mnigoncs  régnilen. 


AVE 

K  Càmsmarkfnekoê  {xé9' 
pt<pce$  f  bec),  on.  — -  Gèore 
■■dDcky  en  lao,  dans  son 
Jlifl.  ifén.  itOm.f  en  tète 
Il  9  et  démembré  par  cet 
ri  de  Coiinya  (Ampelisj 
d^Avertno  Tient  de  celai  de 
I  (oieera  tfété),  donné  par 
il  Brésil  à  one  des  espèces 

I  «l'elle  ne  chtnte  que  pen- 
bttai  chsleors  de  ces  climats 
.Loi  caractères  génériques  en 
li  trèa  déprimé,  fklble  et  fleii- 
HBiprimé  et  corné  à  la  poin- 
llli  très  amples ,  reconverties 
mne  garnie  de  petites  pin- 
■rioes  grandes ,  oToTdes , 
ifea  vers  la  pointe  dn  bec  ; 
pirieare  échancrée  rers  son 
mrieare  cornée  seulement 

II  Teste  de  cette  mandibule, 
I,  minces  et  flexibles; 
\  longs  que  le  doigt  du  mi- 

isodés  à  la  base  ;  les  laté- 
■as  à  deux  premières  rémt- 
■H  la  S^'^  et  la  i""*  les  ph» 

tn  nombreuses  de  ce  genre 
partie  des  Cofingas  Am- 
t^  CB  furent  détachées  par  II- 
'Mmiit  à  son  nouveau  genre 
flit  pour  type  VAmpelts 
TMunlnck  leur  trouvant  des 
iHl|nes  distincts  de  celui-ci, 
pÉnr  former  son  genre  Ave- 
MM  alors  dans  celui  de  Procnè 
f^.  envier  emploie  le  nom 
Proeniat  d'Illigcr ,  dans  sa 
f^.  an.<,  pour  les  Averanos 
t|  quMI  subdivise  alors  en 
l^rcment  dits,  ou  espèces  è 
ée  et  en  Ateranos,  ou  espè- 
i^  tdoptant  alors  le  genre  Ter- 
m)  de  Vieillot  pour  VAmpeUs 
iriNlivision  ne  nous  paraît  pas 
caractères  suffisants,  imisque 
e  la  gorge  est  la  seule  distinc- 
espèces  qui,  d'ailleurs,  sont 
miformes  sous  tous  les  rap- 
it  à  la  coloration  du  plumage , 
me  chez  les  mâles,  verdâtre 
Itea  et  les  Jeunes. 

composent  ce  genre.  Ce 
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Mttt  lea  AmpHtt  êutitneuiafà  e(  verte- 
ffnia  de  lioné  H  VÀ0efûno  arép&naé  it 
Temmin^y  cd.  M  et  te.  Chef  ébaatflè  et 
ces  trois  espèces ,  le  mâle  est  remaM|dlbley 
soit  par  ta  nudité  de  la  gorge  et  dadsfallt  du 
cou,  soit  par  tmè  carbneule  diartWè  ft^ét^ 
Tant  de  dessos  le  front.  Ces  OiMadi,  paftidl- 
liers  à  rAmérlqoe  méridionale,  IbAt,  k  fèjfb- 
que  dé  la  nidification,  retentit  les  fofêts 
de  cris  bruyants  et  sonotes,  qui  iailéftt 
parfaitement  le  son  produit  paf  déSéottte 
de  marteau  sur  fencliime,  ou  par  ime  doéne 
fftlée.  Parmi  lears  espèces ,  celle  nottlnée 
Avemnoguitapunga  {CkûsnlathyHeMàs 
rariega  toTett.  ,({01.  M),  et  (ftU  est  le  Coidf 
ga  aiferano  déBoftbA)  se  fait  feluarqtter  pir 
la  nudité  de  Se  gorge  ti  du  detant  de  ëùù 
eou,  d^où  pend  un  fiiiscéau  d*âppendlcea 
charnus,  aplatis,  Teftniformes,  larges  droite 
ligne  et  longs  au  moins  d'im  pouce  chei 
radulte ,  d'une  teinte  bleuâtre  et  suscepti- 
bles de  se  colorer  en  rouge,  qband  l*o|jbéta 
est  animé.  Son  plumage  est  d*un  gris  pM- 
que  blanc,  aTee  la  tète  courerté  d*dne  Ca- 
lotte brune,  les  ailes,  le  bec  et  les  pieds  sobt 
noirs.  La  troisième  penne  de  ralle  t|ni 
est  la  plus  longue,  est  pointue  et  contottlr- 
née  à  son  eitrémlfé.  ta  femelle  est  TéN 
dâtre  sTec  la  gorge  emplumée  et  sans  ca- 
roncules. 

On  n^a  que  très  peu  de  détails  sur  les 
mcnirs  des  Averanos  >  On  les  regarde  ce- 
pendant comme  essentiellement  fruglTorèé. 
La  largeur  de  leur  bec  et  son  pen  de  fer- 
meté, qui  lui  donne  une  analogie  marquée 
avec  celui  des  Hirondelles ,  nous  fait  présu- 
mer que,  comme  elles,  ils  avalent,  sans  les 
dépecer,  les  fruits  ou  insectes  entiers,  qni 
leur  serrent  de  nourriture.  (I^^n.) 

AVERNO.  BOT.  ni.  —  Tfom  tulgalre  dn 
TAune,  Alnus,  en  Provence. 

AVÉROIV.  aoT.  ra. —  Syn.  d^Aviafiaov. 
Vay.  ce  mot. 

AVEimmA.  Bor.  TU.  —Nom donné 
an  Garambolier,  en  Thonneur  d^AvenliM. 
Voy.  cAmAMBOtnR. 

AVET  ou  AVETTE.  bot.  ra.  —  Syno- 
nyme de  Mélèze  ou  de  Sapin  dans  qaelqnes 
parties  de  la  France. 

AVEUGLE.  roiM. — Nom  donné  I  des 
Poissons  de  Tordre  des  Suceurs  ou  Cycloa- 
tomes, tels  que  la  Lamproie  ronge  (Pefr*- 
myton  ni^etle  genre  IfyxtaMM 


m 
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twfcfMche,  diBf  lequel  qa  m  yoIi  aneoM 
mee  d'yen.  Ute  eivèee  de  Monie»  le  Bib 
(  €min9  bumu  PeoB.  )>  a  éfileneat  leca 
ce  aei.  (C.  d'O.) 

AVEOGIJE.  msiT.  —  On  donne ,  dans 
q^Blipifie  mie  de  aee  dépertemeots,  le  nom 
de  aeipeat  «feogle  à  rorret  comnran,  An- 
fuiê  firmfiUt  L.,  per  suite  d'an  préjugé 
fil  ftÂidl  eroire  que  les  tronçons  de  ce  Ser- 
psBl,  q/i  se  brise  llMileaMit,  deventient 
SB  ton  ceB|4ely  nais  prifé  de  la  tw.  Le 
Mtoe  MMi  a  été  donné  à  nne  espèee  dn 
§ÊÊnAt€mi9ms{A.  eamifCn?.),  qui  est 
avengle.  ▲  la  Goyane,  on 
le  nem  d^Avenglea  an  AmpUs- 
I9  qiri  est  les  jenz  fort  petits ;ety  à  la 
Martiniqne,  il  y  en  a  nne  espèce,  Ampk. 
€ttfm  Qbt.  ,  qnl  est  prtfée  d^eox.  F«y. 
les  BSia  ^mwwtf  Acoanus  et  Aupamàiis. 

(C.  p*0.) 

AVICEUA*  ob.  —  Genre  fomié  par 
fiilnaen ,  en  isn,  dsns  aen  oarrace  intl- 
talé  Mirés  •fWnUrm  Afritm^  sur  on 
eissHnda  proie  de  celte  centrée  ysnqnel  il 
•asipa  las  caiaciéws  sntianta  dans  sa 
CInM.  9fhtr4Mi  «Bse de  tonne  de  finieon  ; 
ipérienin  avec  denE  dents  de 
icM,  pelilaa  al  ancnlenses;  Pinfé- 


aileaallengéesà  4**  résalge  la  pins  longue, 
leaf*»  iP*  et  aP>«  éckanciécs  à  leur  bord 
inieme;  pattes  très  coorles;  tarse  pas  plus 
Isng  que  le  ponce ,  et  ongle  emplumé  jus- 
qn^à  BMltié»  à  sqasnwllcs  irrégalières,  beu- 
;  doigt  BédisB  fort  allongé»  plus  long 
aon  ongle  que  le  tarse  ;  doigts  latérau 
égani;  Feiteme  plus  court;  le 
flanla  trèa  larfe» étalée  et  sans  pelotles; 
Isna  Isa  doigts  séparés  àknrbase;  queue 
large,   as^yenne,  carrée;  ongles  giéles. 


19  en  décrivant  respèce  type, 
r,  dans  SCS  Wfi,  A- 
firitmèirig,  et  apria  ravoir  rapprocbé,  à 
de  Is  denMe  dent  dn  bec,  des  genres 
en  JHêàm  d'JLMériqnr  et  UpÂùits 
de  rinde  al  d'Anstialie,  et  ravoir  rangée, 
qn*cn&,  à  Isanils des  vrais  Fonçons, 
idm  qn^en  comperant  le  bec, 
las  narines,  las aOea,  Isa  pattes,  le  §omm 
de  cal  aieesnavec  CCS  méuMa 
la  nsnin  r^windii ,  il  n*y 
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en  ottait,étant  awsl  igps  àe 
KenssoaHBea  étonaêq 
tèrede  bec  à  denbla  *b 
n*est  point  réeUenwat  I 
déterminé  ce  savant 
aon  oiseau  près  d*ani, 
ainsi  que  le  genre  lépêsi 
leurs,  les  plus  grands  npf 
toutes  ses  parties.  La  a 
étabttt  entre  son  eisean  al  ! 
«Itf  nous  a  paru  ri  oaslaf 
nous  trouvons  lent 
ces  deux  genres, 
que  deux  genres  oBrcal  1 
Ibite  dans  toutes  leurs  paii 
la  forBM  générsle  dn  bea, 
rent  que  parce  que  ce  beaj 
une  dent  bifide,  et, 
simple  et  oiMnse; 
les  rapprocber,  sinon 
an  Bsoinsdsnsia 

Nous  avons  donc 
plus  naturelle  dn  geninji 
genre  LopAofTj,  qatasé 
près  du  genre  Cymimék 
VtÊçèottj^tjït  peiU . 
(Buff.),  Fml€0  Cmx 
une  dent  obtuse  an  baeje 
nier  genre  oflke,  sekMi  ■ 
très  Burqués  avec  laa  H 
brièveté  des  tarses  à  êÊ 
réticulés,  dans  U  fc 
fissure  étroite  et 
avons  cru  natnrel  de  lap 
nouveeux  genres,  ^Innea 
de  ceux  de  Cymùtdis  al  I 
quatre  genres  oflïant  ■ 
marqués  avec  les  "Hilsna  j 
tout  arec  le  genre  leiimA 
eonune  le  g.  Cymindês^ 
par  une  dent  obtuse  vctn 
nous  les  ferons  figurer  éâ 
des  Milrimêes  ;  par 
dea  vrais  Fakoninées. 

L^espèce  type ,  et 
BMut,  est  VAneedm  ctm 
IFest.  Afr.,  I,  p.  ISi,  pL 
mètres  de  longueur,  avec  I 
de  S  millimètres  cl  dn 
d*un  gris  foncé  avecledai 
elle  poitrine  gris  pile; 
ocfcui,  traversé  de 
la 
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A  ks  pl«ds  Jinoes.  L'aateur  ne  dit 

(tocet  oiseaa,  Tanique  in- 

^fMt^tre,  qui  soit  encore  connu, 

espèces  les  pins  intéressantes 

Eu,  par  ses  formes,  jointes  à  on 

Mftde. 

caractère,  qnl  avait  paru  suffi- 

Swainson  pour  rapprocher  trois 

;  lesquels  il  se  trouve,  et  les  pla- 

étê  Faucons,  quoique  différents 

et  avec  ceux-ci  sous  beaucoup 

irts ,  ne  nous  a  paru ,  au  con- 

Unit  à  fait  secondaire  dans  ce 

»rd  parce  que,  chez  tous  trois, 

deot  et  le  bec  diffèrent  de 

parce  que  si  Ton  retrouve 

scores,  Aviceda  et  LophoieSf 

dans  leurs  autres  parties 

1er  et  les  grouper  avec  les 

troisième  genre,  Diodon . 

an  contraire,  par  ses  ailes 

selon  nous,  qu^une  espèce 

18  Faucons  aux  Autours  à 

'Amérique.  (L^'i^O 

Laracb. — M.Walckenaër 
ites  à  Buffon)  emploie  ce 
*s  une  petite  subdivision 
I,  comprenant  les  espèces 
sont  allongées  et  presque 
Voy'  MYGALE.  (Bl.) 
Linn.;  Balodendrum, 
i,Forsk.  BOT.  PB. — Genre 
>s  et  des  Myoporinées. 
W  considère  comme  type  d^une 
(  les  Avicenniées).  On  lui 
Ciiactères  suivants  :  Calice  4- 
,  couvert  de  squamules  im- 
»taBlle  hypogyne,  à  tube  court, 
H  Ihibe  4-fide ,  étalé ,  à  segment 
peu  plus  large.  Étamines  4 , 
■  tobe  de  la  corolle ,  subdidy- 
(Mnement  saillantes.  Ovaire  2-lo- 
géminés  dans  chaque  loge, 
[,  pendants ,  attachés  au  sommet 
(one  comprimé.  Fruit  coriace, 
avortement  l-locolaire  et  1- 
^  finine  apérispermée  ,  germant 
Ml  Embryon  à  radicule  infère, 
,  cHylédons  très  larges,  épais,  bilo- 
,  oondupliqoés.  —  Les  Avi- 
en  compagnie  des  Man- 
Ml  li  vase  des  plages  de  la  zone 
Ml.  Ce  sont  des  arbres  dont  les  ra* 
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cines  rampent  au  loin  k  la  surfiee  dn  sol , 
produisant  de  nombreux  rejets  simples  i 
nus,  et  semblables  à  des  baguettes.  Les 
feuilles  sont  opposées,  coriaces,  persistan- 
tes ,  très  entières  ;  les  pédoncules  termi- 
naux et  dichotoméaires,  ternes,  multiflores  ; 
les  fleurs  sont  petites,  à  corolle  presque  co- 
riace. On  connaît  six  espèces  de  ce  genre. 

(Sp.) 
AVIGEPTOLOGIE  (mot  hybride: 
aviSf  oiseau  ;  capere,  prendre  ;  Xr^oç,  dis- 
cours), ou.  — C'est  Tart  de  prendre  les  Oi- 
seaux vivants  ou  morts  par  toute  sorte  de 
moyens,  comme  pièges,  filets,  etc.  Ce  sujet 
n^étant  pas  du  ressort  de  ce  Dictionnaire  ^ 
nous  nous  contenterons  d'indiquer  le  recueil 
le  plus  étendu  en  ce  genre,  qui  est  le  Dic^ 
tionnairt  économique  de  Chotnel^  en 
2  vol.  in-fol.,avec  un  supplément  non  moins 
volumineux  par  Roger.  (Lav&.) 

AVICULA  (  avicula  ,  petit  oiseau  ). 
MOLL. — Nom  latin  du  genre  Hironde  de  Bru- 
guière,  Aronde  de  Cuvier  et  Avicule  de  La- 
marck.  C*est  sous  ce  dernier  nom  français 
que  ce  genre  est  le  plus  généralement  adopté, 
et  c*est  à  lui  que  nous  renvoyons.  (Dus.) 

*AVICULAIIl£S.  ARACH.— M.  Walcke- 
naër  emploie  cette  dénomination  pour  dé- 
signer la  seconde  race  ou  division  du  genre 
Mygale,  caractérisée  par  des  pattes  as- 
sez courtes,  inégales  entre  elles;  la  pre- 
mière étant  moins  longue  que  la  quatrième. 
L'auteur  rapporte  k  cette  division  trois  espè- 
ces américaines.  Voy.  mtgalk.         (Bl.) 

AYICULARIA ,  Meisn.  (  Polygotu 
p.  85).  BOT.  PB.  —  Synonyme  du  g.  Poly 
gonutn  de  Toumefort  ;  M.  Melsner  ne  le 
considère  que  comme  une  section  du  g. 
Polygonum  de  Linné.  (Sp.) 

AVICULE.  Avicula  {avicula  9  petit 
oiseau  ).  moll.  —  Longtemps  avant  que 
Linné  rassemblât  parmi  ses  Mytilus  les 
Coquilles  du  genre  Avicule ,  Watton ,  dans 
son  livre  si  remarquable  de  Differentiis 
animalium^  avait  désigné  les  Avicules  sous 
le  nom  de  Concha  margaritifera^  les  dis- 
tinguait très  bien  des  Jambonneaux,  et  re- 
connaissait cependant  l'analogie  qu'elles  ont 
avec  ce  genre.  Belon ,  dans  son  livre  des 
Poissons ,  donne  un  extrait  de  l'ouvrage  de 
Watton ,  et  professe  les  mêmes  opinions.; 
Rondelet  ijoute  une  figure  conforme  k  la 
descriptioo  de  ses  devanciers,  fA  Ton  rt- 
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mdmII  m  étte  rAfieult  mèn-peile  meo- 
tiomiée  diBf  les  oQfngttilat  andens.  Ges8- 
mn  *^<*f*"*— M^  ptr  copier  ta  figure  de  fton- 
detei|  poiSi  quelques  pages  plus  loin.  Il 
f^réseate  ta  même  coqaUle  par  une  très 
bonne  figure  de  gnndenr  naturelle  ;  mata 
Ccssaer  n^nlt  point  raconnu  ta  ressem- 
btanee  de  sa  coquOle  aree  eelle  de  Konde- 
letj  aussi  leur  donne-l-ll  des  noms  diflé- 
fsats.  n  n^en  est  pas  de  même  d^Aldro- 
métf  qui|  sous  te  nom  de  C&ncka  mar- 
$mriHfirmf  donne  tnds  figures  eiactes  de 
tagrandeAvicutay  où  se  trourent  les  plus 
belles  perles  orfentales.  Dans  une  autre 
parltade  son  ourrage ,  à  ta  page  465,  Il  re- 
présente, sous  le  nom  de  ConcAa  tenuis 
UsUff  un  groupe  aases  considérabte  de 
r^vlcuta  ds  ta  Médilenanée  ;  et  celte  fi- 
gure, quoique  grossière,  ne  permet  MiOBne 
erreur.  Les  ATicules  n*écbappèrent  pas  à 
robsemiioa  de  Miins  Oolonna  ;  fl  en  fit 
représenter  une  espèce  dans  ses  Mierv»- 

frÙMi.  nous  soupçonnons  qu^il  s*agit  d*une 
espèee  Ibisita.  ▲  ta  fin  ds  son  Traité  de  mis- 
teifo  nstniulW,  Femme  lasperalo  donne 
égakmcat  une  figure  très  itcoiaaissabta  de 
rATlcuta  mèf^-parte,  d^  mentionnée  par  ta 
plupart  dnses  pi  édétjiMgw».EnfinBoiianni, 
Usler,lumpbius,  ont  4eui<  plusieurs  espè- 


de»  figures  de  TAikuta  mère-perle ,  qn*ofi 
peut  citer  romau  très  oncte,  est  celle  qn*«>n 
trouve  à  ta  page  ISS  du  MeêméUiAtem  ^mii- 
tmmm  de  3llaMatL  Les  ouiiagtA  de  Goiltieri 
Ut  de  d^ArfenYîUe ,  quelque  ptas  modernes 

u^oui  pas  de  figures  dont  ta  peffectiou  appro- 
cbe  de  ccOe-ci.  Juigut  ta,  à  reiceptJQu  de 
gtiMusColonaa,  laus  les  «uienn  que  nous 
aveuft  meniionné^  n^osu  eennu  que  des 
tsjfau  fifames  dTAvkule.  Toltart,  dans 
sou  Misimrm  Hmimrmhâ  Atim  mpe^ 
paidhèlreta  premier  qui  en  ait  figuré 
brnita;  ans  nous  deT< 
cette  coquiUe  fMt  sÉBfulièffe  a  été  tong- 
i»  nugêe  pmmé  les  Mfiiims^  sous  te 
de  Ji^€»lM  jcrMéif .  >V 
Ccu  icaartef'ptas 
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qd  baignent  cette  coMÉtij 
fréquemment  une  espèee 
qudte  Adanson  donna  taîp 
fl  ne  connut  pas  Panimsl  jl 
entraîné  par  Fanalogte  dsi 
confondue  arec  des  ModUI 
et  une  Gardite  dans  son  gi 
Lorsque  Linné  publta  k4 
Syttema  naiurœ^  fl  Sil 
de  ta  conltasion  d'AdM 
tant  ne  pas  trop  mul^f 
il  rapprodia  dans  chacun  jj! 
pèees  auxquelles  poufaNn 
caractères  fort  étendues  jl 
sembla-t-fl,  sous  te  ncmfl 
db,  presque  toutes  tos^^ 
de  son  temps.  Li 
succédèrent  à  Linné 
rimiterj  et,  coDuneta 
s^accroissait  toujours,  W\ 
extrême  confàsion  dsnSL] 
Mytiius  Arundû.  Br^pil 
reuse  idéede  rérormer  lij 
Unnéens  :  il  retira  des  M 
ilntndb,  et  créa  pour  U. 
de  rEncyclopédte,  te  M 
euta  ,  auquel  II  rapp«ir|| 
VAstrw  Mmiltits  et  iM 
Lamarcfc  a  tait  te  gensg; 
temps  après  ta  mort  B^ 
Brugnière,  Lsmarrk,  dauÉ 
alftcaiion  des  Mollnsqnsg 
S^cie:e  dhîsL  nmU  éê^ 
plu»  loin  que  son  prédisi 
dans  tes  fforts  linnécanj 
époque,  on  trom^-e  le 
rapports  très  oatureb 
te»  Pertes.  A  cette 
point  encore  établi  su 
quilles  bivahcs  d'après  h 
des;  et,  quoique  ce 
niew  lui  ait  «lors 
bitude  de  Icbser^ation  kË 
te  principe  les  rapporttdi 
manàère  que,  dans  ses  mi 
il  eut  pende  cbangeoMUfi 
mettre  eoiàèrenMmt  dTacsi 
veUes  obscrralions.  DspÉ 
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gnires  espaces  qui  n'ont 

Wolongemcni  posléiieur. 

(itTabord  Rdmis  par  quel- 

J^t  aciueltement  rejei*, 

■  que  de  la  mBDièreloplus 

m»   Avicules   proprement 

UeolD);islM  el  UnaÉ  lul- 

WsAS  que  les  Aricules  vi- 

Rlës  Moules,  BiiBi^hées  an 

liïfcn  d'un  bissas.  Poli, 

rtfe ,  Ql  le  premier  cod- 

jflïils  f  onvcmbles  l'a- 

■Bseï  corn  in  II  ne  dans  1b 

ir«il,  publié  dés  1795, 

^Ddre  En  France,  n'eut 

t  le»  premiers  travaux 

I  peot  dire ,  avec  vérité, 
fit  ranimai  des  Avicules 
sris  qna  Lamarrk  avait 

II  des  Coqailles  singu- 
Hptrieor,  dans  un  asseï 
(«s,  6C  prolonge  en  qne 

grêle,  plus  ou  moins 

détachée,  de  sorLe  que, 

l'otiverles ,  la  coquillï 

ft  taiei  grossière  d'un 

Km  Sont  iniquivalves, 

presque  toujours  apU- 

(M  II  plus  grande  et  la 

I  qoelqacs espères,  la 

BC  petitesse  tellement 

'on  ne  pourrait  croire, 

mies,  que  les  drui  val- 

■  la  même  coquille.  Le 

ptl,  ordinal  renient  sim- 

le  on  deui  dents 

Nwd  ■  comme  celui  des 

^  se  prolonge  en  dehors 

a  dfint  la  surhce  plane 

pud'oDeTosseite  iriBo- 

içbnde ,    où    s'atiaciie 

^  épais  et  solide.  Dans 

f  rctlrfmiié  anlêrjeurc 

Ma  d'une  DrelUette,  une 

ïfBOlna  proronde,  qui  pé- 

■rdea  valTetî  lorsqu'elles 

^QuieMdesiinéeidon- 

V.  Si  nouseiaminons  les 

r,  DDi»  obsenons  vers 
■ne  grande  Impression 
L  a«aii -lunaire,  ordinaire- 
1  Ton  parlagr  par  une 
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ligne  longiiudinale  la  coquille  eu  deoi  par- 
ties égales ,  do  s'aperçoit  que  l'ImpreulOB 
musculaire  est  presque  tout  entière  com- 
prise dans  le  c4té  postirlenr.  Si  Ton  a  aona 
les  ]feuï  un  grand  nombre  d'espèces  d'A*I- 
cuies,  soit  vivantes,  soit  Tossiles,  vold  ce 
qu'on  observe,  relaUvement  aux  formea 
citérienres:  dans  l'AvIcnle  mère-perle,  dont 
xamarck  a  rail  le  ijpe  de  son  genre  Penta- 
dine,  la  coquille  est  subqtiadrangutalre,  et 
ses  cxtrÉmilés  supérieure  et  posté  rleute  ne 
présentent  annm  indice  d'uneorejlicite  pos- 
térieure.A  cAléde  celte  espèce,  viennent  s'en 
placer  quelques  autres  qui  ont  leE  minaa 
caractères,  mais  cbei  lesquelles  on  volt  ap- 
paraître le  rudiment  d'une  oreillette  post^- 
rienre,  Indiquée  par  noe  légère  InDciion  du 
bord  postérieur.  Peui  peu,  en  passant  à  de 
nouvelles  espèces,  on  voit  se  creuser  l'in- 
Qeiion  du  bord  postérieor,  et  l'appendice 
de  ce  cèté  se  prolonger  de  pins  en  pitu  et 
parvenir  cnDn,  par  une  série  non  interrom- 
pue de  modi6valionB,k  une  longueur  presque 
égale  h  la  coquille  elle-même.  Ce  prolon- 
gement postérieur  des  valves  est  tout  i 
fait  comparable  i  celui  qu'on  remarque 
dans  les  Marteaui  et  dans  quelques  espèces 
dePcrIesj  mais  quelle  que  soit  la  longueur  de 
cet  appendice  postérieur,  tons  les  caractères 
n'en  restent  pas  moias  les  mêmes ,  de  telle 
sorte  qu'il  est  Impossible  de  séparer  géné- 
riquement  les  espèces  dépourtiies  de  cet 
appendice ,  de  celles  où  il  se  trouve  le  plua 
développé.  Nous  passons  sous  silence  pln- 
slcura  modllicalions  S  l'une  desquelles  m 
rattaclie  le  Mylilus  sarialii  de  Schlotl- 
helm  i  coquille  restée  pendant  quelqt» 
temps  problématique  pour  la  plupart  dei 
personnes  qol  l'ont  meniionaée.  Le  pre- 
mier, guidé  par  une  analogie  qui  nous  a  r»-  . 
rcmml  trumpé,  nous  avons  reconnu  les 
raracières  de  celle  espèce,  et  l'avons  rangée 
ilunH  le  genre  auquel  elle  appartient  réelle- 
ment. Il  suffit  d'ouvrir  les  valves  d'une  Avl- 
rulc  pour  s'aprrcevoir  que  tes  (DoqnlMcs  At 
ce  genre  ont  une  ronipositiou  ditTéri/Ute  ' 
de  celle  des  Vénus,  par  eiemple  ;  mais  qui 
se  rapproche  beauconp  de  celle  des  Pinnes  et 
des  Pemes.  on  voit ,  en  effet ,  que  la  plus 
grande  partie  de  la  partie  interne  des  valves 
est  tormèe  d'une  couche  de  substance  na- 
crée très  brillante,  et  l'on  aperçoit  ver»  leê 
borda  la  aubsiance  atatu  lObitanieiit  rem- 


)7< 


AVl 


ptr  te  froteBfeMMl  et  te 
«UéftoBve  Al  tMt|  ycoioBgg«Mnt  tioi  eti 
ftatOAMOtBteoiiiidéiabte,  tetoa  tes  e»- 
yèeet.  SlPoatteatàcmerccttepartteiiott 
MOée^tecoqaflte,  oo  t'aperçoit ,  ente 
,  10— mmt  à  aa  growiiBemeit  eanfaiiabte, 
fB*«lte  •  une  straetnie  ilbreoM  à  lIlNret  per- 
famWmlilw;  straetnie  tooi  à  fUt  sembla- 
Me  à  celte  des  Plmiee  et  à  celte  de  tfoelqoes 
aMna  Goqiiillea  dn  même  groive. 
•  0'aprèa  les  obaerfattonada  Poli,  TaDimal 
dia  ATteulea  eal  réeUemeot  intermédiaire 
eMracehii  dea  Piimea  et  celui  dea  Moolea. 
Laa  lobea  da  mantean,  désmite  dana  toute 
teur  longneor,  aoot  épate  et  gamto  d^ 
ptaHoamoina  grand  nombre  de  petite  ten- 
taentea.  La  maaae  abdomlnateest  pea  consi- 
déiabte ,  et  porte  à  Peitrémité  antérieure 
on  pied  m  peu  en  massae ,  an  moyen  du- 
qoel  ranimai  flte  m  bysaos,  dont  les  élé- 
ments reatent  aaaemblés  en  on  corps  cylin- 
diacéy  tort  soude,  terminé  par  mi  Urge  em- 
pftteflîent,  an  BMyyen  dnqiMl  ranimai  s'at- 
tacha fortement  ma,  corpa  aoos-marins.  La 
boocbe  eal  grande,  transrerse,  garnie  de 
petHea  lèfrea  tentacaliflères.  Ce  que  nous  ve- 
mma  d'eipoaer  nous  permet  de  résumer 
tea  canetèiea  da  ce  genre  de  U  manière  stti- 
lanle: 

CmrmeUrtê  génériques. 

▲niflul  ovate,  oblong,  subtransYerse , 
anaal  tea  lobea  du  manteau  IU>res  et  cbar- 
fia  de  petite  tenlaculea.  Pied  petit,  subcla- 
▼librma,  portant  à  sa  baae  un  bjssus  com- 
pacle,  dont  tea  filaments  sont  réunis.  Boo- 
^etranaverae,  gamtede  lèvres  tentacuU- 
nfea;  un  aeol  nmacte  subcentral  adducteur 
des  vahes. 

Goqoilte  oblongne,  subtransTcrse  ou  lon- 
gitndinate,  inéquifalYC,  inéquitetérale,  as- 
aes  aonrent  prolongée  du  cAté  postérieur  en 
appendice  de  dimensions  Tariables.  Une 
meUlatte  antérieure  écbancrée  à  te  base  de 
te  falve  droite  pour  le  passage  d*un  byasus  ; 
bord  cardinal  droit ,  presque  toujours  sim- 
pte,  présentant  quelqneroto  une  ou  deux 
danta  obaolèlea  et  creusées  sous  le  crochet 
dHne  gouttière  oblique,  peu  profonde, 
terga  et  triangulaire ,  pour  le  ligament. 

Laa  ATicntea  ont  des  mceurs  asseï  sem- 
MaMaaàcalleade  noaMoulea;  dlea Tirent 
à  de  teiblea  profondeura,  ae 
coraui,  et  souvent 


i 


pèee  te  ploa 
preaquetoQta 


mentionnée  d 
de  Mère-perli 
eapèce,tepluf 
leoMut  an  COI 
credeiierlea 
terteetcomm 
chea  régulièrt 
aienra  partiel 
golfe  persique 
de  ce  Dictioi 
tiné  à  rendre 
Perles.  Le  g 
seul  qui  en  € 
bler  en  un  se 
port  aux  Per 
que  renteruM 
cule  est  asset 
tribuées  dam 
mais  surtout^ 
des.  On  les  rel 
tous  les  terraii 
ment  répartiei 
jusque  dana 
Ellea  semoa 
formation  tr 
logues  coBV 
schelkalk.  C 
nombre  daa 
parmi  celte 
que  lea  a 
terrain  fxé 
qui    lui   f 
et,  qnoiq 
tre  coB^ 
espèces  f 
vantea.  ? 
au  moin 
i^outer 
qu'on  I 
Avicalf 
AV 
famill 
genre 
Maii 
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rt»9  diBf  «M  Mole 
Mtfff .  K^.  ce  iB«|. 

(A.  s'O.) 
>.  p^  Nom  fin'oii  «m- 
Ope  «TAfagDon  oa 
«OB.  Noos  feront  ob- 
,  •insi  désignée,  est 
iMtanelin»  Luiraria 
il  coquille  dont  Ga- 
1  A'ng^on•f  MégerUy 
HoBlaga  a  créé  poor 
I  Ml  enfin  Umt  récem- 
«lîit son  genre  Lu- 
■is  mots,  ainsi  que 

(Dm.) 
sp  Sjnonyme  de  Boa 

M»  Nom  sons  lequel 
ftaplaties  de  certains 

I  q^e  les  Dytiques  et 

II  les  Coléoptères;  les 
MB^  parmi  les  Hémip- 

(D.) 
44Ufa  {avist  oiseau  ; 
,  •—  Nom  donné  par 
ills  d^Insectes  aptères 
tes  sur  les  Oiseau. 

(C.  d'o.) 
RE-AVOGAT.  un. 
■  fruit  de  TAvocatier. 

(S'.) 
f.  rm, — Nom  vulgaire 
•  Nées  {LauruM  Per^ 
IssLaurinées.  (Sr.) 
ttrvirostra,  L.  oim,-- 
diassiers,  de  la  famille 
}HVier  et  de  celle  des 
lot.  Pour  nous,  ce 
■aille  des  Seolopuci' 
ille  des  Hècurviros» 
roapons  sycc  le  genre 
iêrhynque  de  Dubus 
•érin  ) ,  qui  forme  le 
ns  les  deui,  et  celui  de 
I  sont  :  «  Bec  allongé, 
■é  dans  toute  sa  lon- 
I  insensiblement  jus- 
t|  singulièrement  fine 
e  recourbant  en  haut 
ris  la  moitié  de  sa  Ion- 
dm  «  situées  en  des- 
I  ê*4liPd  Insqu'an  tism 
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du  tee^  lu  nandt>yU  iBUrtmm  Mmmi 
•usai  UténlvMHi  pgiM  giilstf  tita  die- 
fées,  à  Jamlie?  d«|l  mM,  i  HffM  réUoÉMi  ; 
doigt»  tatérisnrs,  sitiili  Jatv^av  mis 
quarts  de  leur  bmgiMV  far  me  memta^e 
largement  échtaerétf  pâma  Créa  pailla 
presque  na  et  s*arlii«lmi  tris  hMt  «ur 
le  tarse,  iiles  iongnss,  piMnes»  mw^t0H, 
atteignant  presque  rMréiniié  de  iaqMie 
qui  est  très  courte.  »  Gs  gem  <Peiaiai, 
remarquable  par  la  foma  tf«ia  paiticiUèfe 
de  800  beoratroussé  es  are  dîna  me  partie 
de  sa  longueur  I  ne  Tasl  pas-moiiis  pamil 
Ica  Écfaasaiars ,  par  ses  pieds  palmée  i  ful 
Tout  ûdi  grouper,  par  TleUlei,  «fae  le 
Fiammant  f  dana  sa  tenille  des  Wi 
pèdes,  et  par  M.  lasso»  t  très  ce  mène 
Fiammmni  al  le  Drêtnê  mrdéoiÊt  daat  aan 
aous-ordre  des  Hémlpalmsi)  et  daia  aa 
famUle  des  Hétéroroalraa.  Celte  deatpal 
mure ,  qui  aa  retrovre  d^aillews  ptaa  au 
moins  pronoMée  ebes  d*auiras  gnana  tf*Ér 
cbasaiers,  tels  que  le  Ct^eralier  semi  palmé, 
les  Pbalaropes,  ele.f  m  bous  panât  paa  Id 
un  caractère  aufflaaat  pour  rapproeiwr  des 
Oiseau  aussi  disparates  que  la  PÂétU- 
oapiire  al  VA^êceiUt  tandis  qpi*CBlre 
ces  deniers  et  fÉchaaae ,  n  y  a  des  rap* 
porta  générau  al  Tratmeat  laUifiis.  lfé« 
mes  mcrars,  mêmes  proportIoM,  mims 
eoloraUon  de  pluaiaga ,  méma  forma  de 
bec  grêle,  aeuminé ,  aanf  la  eourlmra  ap 
haut,  dont  on  Toit  déjà,  toutefois,  un  Imlice 
chei  rÉcbasae  d'AmMqna,  mémea  tarses 
écusaonnés  ;  et ,  quant  à  la  palmarf  des 
doigts  de  TAvocette ,  dont  tt  eiista  delà  des 
vestiges  chez  les  Échaaaea,  cal  oiseaii  de  la 
Nouvelle-Uollande ,  dent  M.  Dnbua  a  Ml 
aon  gmre  Leptorkyn^utf  el  qui  réoUli  à 
dea  pieds  palmée  d'Avoeatta,  des  férmea  #| 
un  bec  dIÈchaase ,  au  point  que  M.  Gouldy 
dana  aon  Synop^  auêtr.,  eia  a  ftlt  Me 
tdiasse  sous  le  nom  ^HimmntêpuMp^i- 
matus  (Écbasse  à  pieds  paUBés)i  aat  oi- 
aeau,  dis-Je,  peut  être  r^ardé  comme  rea- 
pèee  de  transiiion  qui  lié  ces  den  fcpna. 
Ceat  ce  qui  noua  a  engagé  à  lag  rémir 
tous  trois  SB  un  groupe  particulier  dans 
lea  gcolopacidéea,  lav  adiolgnaal  anoom 
le  genre  Drème.  Wllson  tronvaU  taiil 
de  rapporte  entre  rAvucetia  d'Amérique 
et  rtchaaie  du  même  paja,  qn'U  IhlagU 
de  caita  dwHw  pat  J^xmÊm  cmm  !• 
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nom    de    Recurvirotira  Himaniôpfts, 
Les  ▲▼oceites,  d'après  la  conformation 
même  de  lear  bec  si  faible ,  si  auénaé  et 
retroussé  à  son  extrémité,  ne  pentent  rem- 
ployer à  la  recherche  de  lear  nourriture  que 
dans  les  matières  les  plus  molles  ;  aussi, 
estrce  dans  la  Yase  et  le  limon  charié  par  les 
rivières  à  leur  embouchure,  et  dans  Técume 
des  bords  de  la  mer  qu^elles   renfoncent 
«sses  profondément,  pour  y  chercher  les 
petits  animaux  dont  elles  se  nourrissent. 
Elles  sont  d'un  naturel  sauvage  et  fort  in- 
quiet, et  ne  se  laissent  approcher  que  par 
surprise ,  au  moins  notre  espèce  d'Europe. 
Wilson,  qui  a  observé  celle  d'Amérique  au 
moment  de  sa  ponte ,  dit  qu'alors  elle  a 
tout  è  fait  les  mêmes  allures ,  les  mêmes 
cris  répétés  que  TÉchasse,  la  même  manière 
de  faire  son  nid  et  de  le  placer  dans  des 
touffes  de  longues  herbes  aux  bords  des 
marais  salés ,  et  que  ses  œufs  ont  la  même 
coloration,  olive  pâle,  marquée  de  grandes 
taches  noires,  îrrégulières.  Les  Avoceties 
fréquentent,  particulièrement  en  Amérique, 
les  marécages  salés  et  bas  qu'elles  parcou- 
rent à  gué,  ayant  souvent  de  l'eau  Jusqu'au 
ventre,  pour  chercher ,  sur  le  fond  vaseux, 
les  Vers  marins ,  les  petits  Mollusques  et 
Crustacés  qui  s'y  trouvent  en  abondance , 
et  dont  elles  font  leur  nourriture ,  selon 
Wilson.  Elles  nagent  aussi  fort  bien,  lors- 
que Peau ,  plus  élevée ,  leur  fait  perdre  le 
fond. 

On  ne  connaît  encore  que  quatre  ou 
même  cinq  espèces  d'Avocettes ,  si  l'on  ad- 
met comme  telle  le  genre  Leptorhynque 
(Dubus),  réparties  sur  toutes  les  grandes 
contrées  du  globe ,  ainsi  qu'il  suit  :  une  en 
Europe  et  en  Afrique,  une  dans  l'Inde,  une 
en  Australie  et  une  en  Amérique.  Elles  ont 
toutes  la  plus  grande  analogie  de  forme, 
de  taille  et  de  coloration.  Celle  d'Europe  , 
qui  se  retrouve  aussi  en  Egypte  et  au  Cap 
de  Bonne-Espérance  ,  VAroretfe  (  BufT. 
BnL  353),  ou  plutôt  VÀvocetie  à  nuque 
noire  Tem.,  Man.  {Reeurvirostm  Aro- 
eetia  Gmel.),  est  d'un  beau  blanc ,  avec  le 
dessus  de  la  tête ,  la  partie  postérieure  du 
cou,  les  scapulaires,  les  petites  et  moyennes 
lectrices  et  les  huit  premières  rémiges 
noires  ;  le  bec  est  noir ,  l'iris  brun  rou- 
geàlre  et  les  pieds  couleur  de  plomb.  Sa 
loigotur  est  da 47  cmitimècrei.    (L«ra.) 
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genre  de  la  fkmille  des  G 

la  neuvième  tribu,  les  Avf 

fort  ancien  dans  la  sdenec 

ment  modifié  dans  set  t 

les  espèces  qui  y  oat  été  i 

différents  auteurs  d'tgro 

sot  de  Beauvois  me  païuh 

qui  a  le  mieux  déterminé 

genre ,  en  en  retranchant 

d'espèces  qui  en  diflèraB 

avoir  constitué  les  genres 

rhenatherutn.  Celte  opi 

a  été  adoptée  par  M.  Konl 

p.  299) ,  Undis  que  Trisl 

une  autre  délimitation  dn 

célèbre  agrostographe   « 

Arrkenalherum  deBcaM 

dans  le  genre  Arena^  m 

espèces  dont  on  avait  ISUl 

tum  et  Gaudinia,  malil 

du  genre  A  ira  de  Linné  f 

ce  nom  par  tous  les  boM 

ne  laissant  dans  le  genra 

dont  Persoon  avait  créé  k 

généralement  adopté  ptr 

tes.  Cette  manière    d*c« 

Avena  n'a  pas  été  adO| 

sont  les  caractères  du  | 

qu'on  le  comprend  aujovn 

lierM.Kunth.Les  épilleto 

ou  un  plus  grand  nombit 

moins  é^'artécs  sur  leur  a 

minale  est  à  Pétat  radiai 

valves  de  la  lépicène  soal 

muliques  ,   terminées  a 

sommet  ;  les  deux  pailk 

sont  également  merabrH 

leur  sommet;  Teitérieurp 

de  son  dos  une  arêtp  lon^a 

en  spirale  à  sa  base  ;  les  d 

glabres,  ovales,  lancéolées 
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met.  Les  fleurs  sont  dispos 

rarement  elles   semblent 
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moins  cinquante  espèces, 

originaires  d'Europe ,  « 

cap  de  Bonne-Espérance.  Fi 
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santés  par  leurs  usages  d  I 
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Il  réptodoe.  BUe 
1  BOBbvt  de  firiétéSi  soit 
de  Me  frotte,  eolt  dene 
e  fttaeBce  dee  eiliee.  —  i. 

eiH  A^onn  A  uasAVf  Avena 
•  dpleiDent  le  nom  d*AToine 
grafiiy  phis  pelity  ee 
dee  peilteues  4ie  le 

mitnimUi  L.  See  graine  eoot 
bndeet  fkrineui;  meie  cette 
lèiiynt  de  e^égreiner  flMile- 

liae  eéréele  fort  importante. 
fk  itat  la  BoorriUire  par  ei- 

i;  Baie,  dane  beancoop  de 
Phnmidité  s^opposent  à 

I  et  da  Froment,  Thomme 
MM^tore  aaeez  eotetantielley 
iri  emmireose  qoe  celle  du 
ntae  e^emploie  comme  ali- 
\mi  Bretagne  t  en  Écoeee  et 
m  lee  plne  reculées  da  nord 
H  dene  lee  paye  montagneox 
Nta  rapproche  des  pays  da 
ll^lev  Yégétation.  Le  Gruau 
||^è-dire  lee  grains  dépoaillée 
ipa  et  de  la  partie  eitérieare 
le  et  grossièrement  concas- 
I  ktre  dee  booillies  très  na- 
h  Monde  sait  que  la  dècoc- 
I  f  AToine  est  fréquemment 
lédeeine,  comme  une  boisson 
deot  on  (kit  usage  dans  les 
■•  lee  affections  chroniques 
•piraloires.  (A.  R.) 

rEOMENTAL.  bot.  ra.-~ 

(A.  E.) 
Abortto.  xooL.  — Ce 
é  eoos  le  rapport  purement 
\  ilgDifie  Texpulsion  da  fœtus 
atteint  l'époque  de  la  Tiabi- 
wqoi  déterminent  TATorte- 
rt  nombreuses,  et  les  plus 
■t  Firrégularité  d'évolution 
m  déTcloppement  anomal  | 
■  grand  nombre  de  faits  té- 
ta coèiistence  de  produits 
I  rntérus ,  des  trayaux  trop 
Méléorisations,  la  mauTaise 
isi  habitations,  des  coromo- 
i#  des  Moiorrbaglee  prokm- 


géee,  dee  mediilliiona  eoMlea  dane  rdiat 
de  l'etaoephèra ,  et,  po«r  la  Hbbmmi  fl  tai 
eiooter  à  eee  eneea  phjilqQeay  lee  peiaee 
moralee  el  we  leBsiMIiié  eaitée  JwqB'à 
Tétat  maladif}  aiHil  eat-ee  chn  elle  qw 
rATortement  eel  le  plwfiréqaent;  TteBseat 
eneoite  lee  aalnaiB  doneetiqMS,  dont  la 
eonatiiotloa  a  été  modiiée  par  readavige, 
et  Bortoal  lee  bitee  à  eomca.  Cet  aeeldeni 
eel  trèa  rare  cbes  les  Ghènee  ol  lee  Tratai 
et  pins  rare  eaeon  cfaei  lee  Ghaltee  el  lee 


L*étal  palMogiqiie  de  la  taMUe  cIm 
laquelle  on  Afortement  eel  tauntMol  m 
ceeee  qa^apièe  FeqNilBioii  dn  tetae;  el  le 
danger  qn^elle  coon  eel  d^aotanl  moindre 
qœ  eel  aocideBl  a  Ueo  à  one  époqoe  ptai 
lapprediée  de  la  eonceptIoD. 

Noos  ne  parierone  pM  id  de  T  Atorle- 
meni  dft  à  dee  pratifoes  crtmlaeileeyeiqily 
dane  le  eee  de  téoesite  oq  d'Ineoeoèei  eel 
toi^oQre  Ihtal  à  la  mère  el  an  fioBtns. 

L^AYortenenl  a  également  lien  cbes  les 
Oieeanx.  Les  esoCi  à  coqoe  moUe,  appdée 
mufs  àarddsf  ne  eont  autre  chose  qne  dee 
gemes  afortée  dent  oo  ne  peni  attendre 
encan  prodnil.  (G.  b'O.) 

AVOATEIUKIIT.  muob.  Téaér.  '^ 
En  physiologie  Tégétale,  comine  en  phytio» 
logie  animale ,  le  mot  ATortemenl  esipil- 
me  la  enppreirien  naturelle  on  le  non-dé- 
Teloppementy  eottd*an  organe,  eeti  eenle* 
ment  d*nne  partie  d*nn  organe  eon^oeé, 
soit  enfin  de  phnienre  organee.  L^Avorte- 
ment  peut  être  ett^itt^  c^eetpènlire  qne 
Torgane  qui  manque  a  diapàra  eens  laiaeer 
aucune  traoe,  on  bien»  an  contraire^  rA?or* 
tement  est  ùuêmpUtf  Torgane  exietant, 
mais  déformé,  rspetlseéy  en nn  bmI  cfnt- 
pkié:  d*où  le  nom  ^Atr0pAéêt  deamé  à 
cet  Atortemenl  incomplet. 

L^ATortemenl  peut  avoir  lien  à  une  épo» 
que  où  lee  organee  échappent  par  ienr  pe- 
titeseeàtous  noe  moyens  d*lnTMtigation,  de 
telle  sorte  que,  dès  que  la  partie  à  laqneUe  eei 
organe  eppartiieni  est  visible  et  apprédaMe 
à  nos  sens,  nooe  ne  poovons  saisir  aneane 
trace  de  Torgane  manquant;  ainal,  par 
exemple,  dans  leeLabiéeSy  one  dee  cinq  éa- 
mines  evorte  de  si  bonne  henre,  qu'il  n'y 
a  aocone  période  de  la  vie  de  la  plante 
où  elle  soit  visible.  On  a  donné  à  ces 
ATPrtwMBte  le  nom  drATsrtwMBte  émr 
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»  «MA  qui  M  fèot  m  quel** 
qwHrleMM«M  Ttuipir  ta  ditpailtkMi 
d*MfMM  qui  se  Mot  d'abori  ■oBtrte  puH 
taittt  enminlenps. 

Ob  a  esMra  diTiié  rAfortonrat  en  «on- 
fteal  oo  nmimnl  et  en  liieoii#to«l  oq 
mêtiéinM.  Le  premier  eei  eehri  qui  ee 
nfnéétit  ceBetemmenl  el  eene  Interrap- 
Oei  dMf  ta  eérie  de  Im»  tae  iadlTldiie  de 
ta  Mtoe  eepèee  ;  ta  eeeowli  aa  cratreife,  ee 
montre,  poar  elnei  dire,  par  eicepikm,  pn^ 
didt  ptf  mmt  mm  aeeideBlBltay  qui  n'agit 
qen  evim  indlflda  taelé. 

L*étade  dee  Afettement»  eal  d'âne  hania 
impmtanee  en  botaniqne.  Elta  eondnit  à  ta 
eeinttan  dee  problèmes  les  ptae  compHqoés 
derorganisationtéiélate,  et  e'eet  par  elta 
qne  nooe  poavone  arriver  à  ta  coanaleeance 
detaTérUaMealmetnreet  saneot  dn  tfpe 
normal  dee  végétau.  Bn  efM,  riMmmie  qui 
ètndto  ta  aetanee  dVme  manière  philoeophi- 
qnepentreeennaltre,  en  lUIton  dee  varta- 
taeqoelieiee  pideenlent  Ice  plen- 
tamilta  netnreUeon  drtoeurilm 
on  frenpe  de  ftanOtaB,  nn  type  fondamen- 
tal dont  tontes  ces  Tartations  ne  sont  qne 
dee  medtJcettene  dnee,  soit  à  rAtortement 
de  ^nelqnes  parties,  aeiten  contraire  à  lenr 


Hons  avons  dit  précédemment  que  PA- 
vetiemint  ne  latassit  qnelqnefote  encme 
tnee  do  iVstatanee  de  rorgine  avorté;  d'en- 
trée flris,  an  contraire,  fl  eet  ranptacé  par  on 
dTnne  opparenca  tant  è  tait  dlUé- 
r,  qnaigMd^me  nalarephysiologiqne 
semMabto.  nyadoncnneeitvteeconneiité 
entra  ces  dent  phénomènes:  Avortcmcnt 
et  Hétamorpkose;  ainsi  qui  no  mil,  per 
oiempte,  qne  dans  tas  fenrs  qoi  doublent, 
les  étamines  avortées  ee  tnMfevmcnt  en 


Ceet  dans  ta  lenr  enrteni  qnil  est  im» 
W9  ivcsamcv  nv  avuiicbcsis  : 
,  paifo  qn'ito  eont  te  pins  f^ 
Hno  cet  organe,  et  en  eeoond  lien, 
qMe  y  eiercent  nne  Inibienff  pbis 
en  troublent  ta  disposition  rè- 
griMre  dee  pertiee  eonetliMBtcs.  tti  cf- 
tat,  fpmnd  nne  partte  conoiitnantc  d^m 
des  i^ertkJtes  toenn  tient  à  evortcr, 
d  eel  Men  nre  qne  tas  entres  paittas  dn 


ininenee  pins  en  molns< 
néralement  tae  paiitai  rMM 
vetoppent  davantagai  enml|l 
teors  attribnent-ito  rAvoHM 
guies  qoi  msnqnent  à  ftaéglM 
de  force  de  natritlondes  olpgi 
phis  forts  abaorbent,  à  VmtÊÊ 
très,  les  fluides  nnirllita  4d-l 
destinés  en  eemmmi ,  et  ifei^ 
leur  nutrition  les  font  eemillll 
rattro.  >i 

Deee  développement  plilé 
dee  pertiee  subsistantes  rlsM 
on  trouble,  on  dérangement  H 
silion  normele  de  ta  ttouTi  qM 
guUèro;  ansai,  selon  noH%  IM 
ta  fleur  reeennaU-elto  ponroril 
dans  ta  plus  grand  nombiH 
vertement  d'une  pertio  d>iM 
floraui  ;  ainsi ,  par  eiompMfj 
des  fleura  dans  les  OrvMdéafll 
biées,  les  Antinbinées,  eis*i| 
évident  de  rabsence 
tement  de  deu  des  troto 
premlèradeces  fomillenoi# 
dens  lee  deux  autres.  01  4M 
demment  Popinion  qun  àl 
ici,  c  est  que,  quand  ces 
d^Mbitude  ou  viennent 
k  se  développer,  ta  fleor 
tarité  normale.  Cest  ce 
ciemplcs  d'Orcbis  à 
loppécs  d  i  fleura 
et  de  Pédiculaira  à  cinq  M 
corolta  régulière  que  neM  H 
naUre  à  différentes  f|inqnsi"' 

Quand,  dans  on  vertkHoB 
des  organes  qoi  te 
qoer,  rbarmonic  de 
être  troublée.  Ainsi, 
fitvm,  ta  fleur  a  dix  étnmlnaflt 
BMUt  régulière;  dans  tagSftsi 
ta  même  fomilte,  cinq  des  dl 
fleur  avortent,  H  celles  qui  stf 
tes  à  leur  eut  indimenlaliail 
lièremcnt  avec  celles  qui  st^ 
aussi  ta  fleur  des  Atirfi'iMi  oeil 
régniarlié;  mata,  dans  tapi 
irtarm  où  trois  des  flsmincsm 
sept  sont  restées  fortiles,  V%êê 
rangée  et  ta  corolto  est  dOms  1 
tarilé.  n  en  est  do 


rwn  ^m 
sur  1^ 

trois  dl 


K 


AIE 


Mi 


,  liflêviillné^ 


ëoDO  trop  le  répéter  s 
des  ATortements  et  de 
■r  le  diepeeiiion  générale 
leliieDtes  est  le  clef  de  li 
■ÉUes  qa^oB  obeerve  dtns 
m  peitles  coBStltosntee  des 
ppelle  doBo  PetteiiUon  des 


VOf»  PLZVR  ,  MOU* 

(A.  R.) 
8^  Blmn.  ;  Masekatan  ike^ 
il,  &elBwardt  (non  altor.)^ 
p.  1117.  KIT.  PB. — Genre  de 
Hieileii  (trUra  des  Hamé« 
là  son  euteor  {Bijdr.,  p. 
I*  tferiet.  suivants  :  Fleurs 
li  par  afortement  dioTqnes. 
inéolé,  presque  très  en- 
I,  à  tnbe  coarty  cylin- 
de  5  faiseeaox  de  poils; 
5,  à  peine  saillantes, 
}  de  la  corolle.  Ovaire  8- 
sillonné.  Style  indfrisé  ; 
y  connivents  avant  l*an- 
,  5-locnlaire,  pol^- 
lie.  Graines  petites,  poned* 
■  ••  erbrisseanx.  Feailles 
iMi  capitules,  ou  en  cymes, 
l^nillaires.  Ce  genre  ap- 
^  la  Sonde  et  aux  autres 
■es  parages  ;  on  en  connaît 

H.    Aaearchin ,    lU0n. 

te  dtt  sous-ordre  des  As- 

i^pie  et  qui  comprend  les 

▼érétllles,  plus  les  En- 

(P.  G.) 
HBiea,  axe),  iool.  etriftAT. 
Niennenient  emprunté  à  la 
1  géométrie,  Tastronomie  et 
■«y  d*un  emploi  plus  récent 
I  Minéralogie,  a  été  intro- 
lea  dans  les  sciences  biolo* 
loi  en  botanique,  en  xoolo- 
liy  est  même,  depuis  quel* 
iMm  très  fréquent  ;  et  c'est 
«ne  cru  devoir  ne  pas  nous 
■0  dans  les  dictionnaires 
I  itaiples  renvois  aux  arti* 

i^flpgtfon  du  mot  Azi. 

#1 


dBBSue««tn,lleBibtorM  ffeeeew 
leur  primitive  se  «abUee  pt*  dani  eeile^ 
quelqoe  altératiOB|  alngly  le  sens  dli  mat 
Aan  n'est  exactsmeût,  nt  en  géométrfs,  «1 
en  minéralogie,  le  même  qa*en  aiéeanlqQe  { 
mais lee différences eomtiés légères;  etH 
même  définition»  poorva  qu'elle  soit  élériè 
à  wi  certain  degré  de  généralité  9  eetappK^ 
cable  sans  nulle  dilBculté  à  tontee  ees  sdatt^- 
eee.  la  déflnItioB,  an  eon  traire,  doit  être  plus 
profondément  modifiée ,  lotsque  des  ]fb» 
lyêdree,  Idéalement  régallers,  de  la  géoilié*. 
trie,  et  des  eristau  que  la  minéralogie  am^ 
mile  à  eeu-dy  on  vest  transporter  les  Ugnéè 
Idéelee  appelées  iéM#,  dans  rétnde  des  êtraè 
rivants.  Les  formes  très  complètes  des  vé^ 
gécaux  et  BortoQt  des  animaux  (««y.  rosjat) 
'derienseal  alora  une  cause  de  sérieoses  dll- 
ficnltés  sur  lesqveUes  on  ne  s'est  pes  aitêlé, 
et  qa*on  n'a  pas  résohies.  les  loolotMad^ 
en  partienHer,  ont  para  eroire  qu'ils  pêia» 
valent  lont  ansei  bien  empnarter  à  la  gé*« 
métrie  et  à  la  erleiallograpUe  la  définUM 
du  mot  Ax€f  que  le  mot  lui-même  ;  et  «f  eH 
pourquoi  lia roM  employé,  eans  JasHUdè  le 
définir ,  éomme  me  expression ,  donl  la 
sens,  généralement  eompris,  est  à  Fabri  ia 
toute  équivoque. 

En  a'écartant  dn  prtaKipe  logiqoei  qil 
veut  que  nul  mot  ne  soit  introduit  dana  la 
acience  aans  être  rigonrensement  défini  | 
on  s'expoeait  à  de  gravée  Inconténlenia  qtf| 
en  effet,  n'ont  pes  manqué  de  ae  produire. 
Le  mot  Amt  a  raçn,  dans  las  livres  des  sM^ 
loglstes,  plosienn  acceptions  fbrt  dlfiére»^ 
tes;  et  il  n'est  pes  Jusqu'aux  meillean  •■- 
vragea  dans  iMqosIs  on  ne  lee  rstfoafê 
simultanément  admises.  Ouvier  tai-SBè» 
me,  dana  le  tUpu  anhmait  n'évite  pan 
cette  censé  de  eonfàsion  et  d'erreur.  L'Asa 
est tantêt pour hd une  lipuidéaU^  auton» 
de  laquelle  nn  certain  nombre  de  pamea, 
analogues  entre  ellee,  se  disposent  drrnM 
rement;  tentêt un  pl&n iàiml^  des  dent 
cêtée  duquel  lee  psrties  analoguee  ee  nna* 
gent  symétriquement  fier  palrea  ;  tantôt,  aft* 
fin ,  une  partie  on  un  ensemble  de  pmtides 
maiérieUn,  tellee  que  le  tronc  oo  Js9 
prine^mi^^vn  polypier,  et  ees  branebea 
volAsm  sêûondsireê.  Gette  dernière  eecep* 
tion  et  bi  première,  lee  senlea  qii'on  trouve 
en  boianiqns,  ee  Usai  d'alllean  entre  eHea 


us 


AXE 


êlWIWilUfc<lllHlllMWt 

pMHBl  pv  le  ccaUe  dB  prcaier,  liflOM 
tfopHH  à  ce  fifoo  cowfaito  VÀxt  ms- 
fflnM  d^m  fécéCid  on  d^m  polypier,  ca 


es  boCiBiqaey  eoflune  rniemé  pv  «De  lifne 

Bi  iMUqpnt  lee  diven  eeas  attriliaés 
pv  Ovrier  «i  mot  Asm,  bous  efOM  en 


MiB  M  tignilcatioB  eet  eBeore  loin  d*étre 
ibée,  neit  asMi  dTélaMir  dès  à  préseol  im 
lUltfésiaportioi  sur  lefMl  bous  lefkB- 
diOB*  bioilôty  Sftfoir :  qae  les  perties  qoi 


ry  ckei  les  iniiBeBi,  taBl6i  jNir' 
vmffêwiàdeM  Ugmêt^tÊalèi par  rapport 


pmrrmppêrîàée9nnfmt9$:  car  les 

, ......  McB  «M  les  l%Mff  <ii  eoondK- 

tmirieê  et  bob 


éfdeBMBi  le  Bom 

SÊtrfmeêê  de  €OêrdimmH§m  ? 

IB  géométrie  et  cb  astroBOBiiey  bb  Axe 
•BltoidouvuoligBedlnttlr.  DeBiènie,CB 
■hiérilogie,  les  Aies  sobI  des  lignes  drei- 
ieê,  «Blonr  des^Bdles  soBt  disposés  sjBié- 
IrifBflBMBt  les  Cmcs  SBilegBfs  d^  cristal. 
I/BRkilectBie  y  SB  eoBtraire ,  a  d^  admis 
des  Aies  ceurkee  SBSSi  bien  qoe  droits  ; 
Bt  cette  eitensioB  de  scbs  n^a,  au  fondy 
liiB  do  eoBtraire  OBx  priBdpes  de  la  géomé- 
trie eUe-méBie,  qBi  poBt  loqioBrs  décom- 
^eaer  bb  Aie  coûfee  cb  bbc  sniie  inHnie 
#Aies  droits.  MIcb  bo  s'oppose  donc  à  ce 
^Bi  BOBS  appdioBS  Axe ,  tOBle  Ufnm  «n- 
•  iitir  lit  imfMeUe  ee  eeeriêmmetii  les  pmr^ 
Uee  mmmiefuee  éTum  être.  Cette  déiiBitioB 
tiès  géBénle,  seiOB  lafMlle  r  Aie  poBt  être 
it  rectJHgBe  ob  CBnriligBe,  est,  par 
I,  coeuBo  OB  le  vem  MoBlÂt,  la 

it  il  est  ralioBBel  dTétendre  le  nom 
dT Jjrot  à  tomes  les  Iftffiet  dl9  coerrimBlaofiy 
Il  est  pen  loglqBe  de  coBfoBdre  stoc 

lem,  hisurfm 


des 

4 


^BflBty  celte 
de  efmt'trie  , 


Apme,  d4à  BSité 
srckiieeiBre  SBitOBi,  eti 
à  toBte  syrfkm  des 
ficelle  ee  c— rrfewiiewl  !■ 
iéfues  éPun  étrs. 

Cette  déiBilioB  géBiml» 
produit  prca^Be  mot  faflrjj 
le  voit,  la  déllBilieB  psig 
Bée  de  r  Jjw ,  et  U  dcmli« 
reaieBl  aiBSi.  Eb  eftt,  m$ 
SBSsi  bien  qne  les  plmêMék 
par  rillBStm  BreBBler  V  4V 
snr  la  doBMe  réAnctiaa»! 
dérée  comam  comipeBte 
^Axes  reetUifnesg  gil 
Épine  eûttrie,  coBHBe  om 
fiBilé  d^Aroe  f  Ml  ■  l'faf  «mi 

Poor  q^  VAxe  el  rj|p 
viCBBent  d'être  ééÊÊÊmf^ 
ciBciemcBl  à  VAxe  el  as^ 
Irîe  des  géoBitoeB  el  dmn 
il  Itat  qa^lls  ifimimmii 
dont  rmw  a  déjà  été 


de  celle-ci.  La 
reetiiigne  on  Vàpime 
doBft  s^écartent  «m 
d^anlmam  cbei  lesfBeli 
Cmos  de  coordinatioB  \ 
coorbcs,  BMis  très  i 
même  contoamées  en 
qne  les  parties  aBalogBMi 
régnlièrement,  entre  liV 
forme,  par  lear  distaBeB« 
par  Icnr  dispositiOB  par  m| 
à  répine;  en  dTantres  mm 
pe.  UeBerttf 


et 


veat  qnand  PAie  i 
plane;  mate,  s'Hs  seatm 
même,  il  n>  a  pins 


nmiiem  de  parties 


des  Èpimes,  tes 
§nos9/isurfmeeeés 


AXE 

Bt  les  premières  sont  géné- 
I,  et  dont  les  secondes  sont 
iement  à  un  cas  particolieri 
Ttl,  le  pins  remarquable,  et 
s,  le  pins  fréqnent  de  tous 
(sentent  à  Tobsenration. 
I  comme  nous  venons  de  le 
nrdes  mots^xex  et  Épines, 
pour  but  de  donner  à  leurs 
rigueur  et  la  précision  dont 
lologiques  ont  été  si  long- 
et  qui ,  cependant,  ne  leur 
Indispensables  qu^aui  scien- 

ISf. 

Itérons  maintenant,  sur  la 
WÊSSij  quelques  remarques 
.  Bons  avons ,  depuis  quel- 
iMiné  le  développement  dans 
(ont  dans  les  leçons  faites  en 
lé  des  Sciences ,  et  dont  di- 
B  ont  été  publiées).  Il  sera 

V  de  voir  quelle  extension 
lée  aux  considérations  de  ce 
'en  ne  s^en  tient  pas,  comme 
It  Adre  ici ,  à  quelques  re- 
Mires  sur  les  groupes  princi- 
M  animal  (1). 

V  9t  des  Épines  dans  les 
animaux. 

ilabli  depuis  longtemps  M.  de 
animaux  peuvent  être  rame- 
les  principaux ,  d'happés  leur 
It  :  les  animaux  pairs ,  bi- 
fHHorphes;  les  radia  ires, 
.  aciinomorphes  ;  enfin  les 
amorphes  ou  hètèromor' 
aiaminerons  successivement 
s  d^Axes  et  d'épines  corres- 
trois  types,  ou  du  moins  aux 
I,  les  seuls  dont  Torganisa- 
lolt  bien  connue. 
at  binaires.  La  disposition 
•ractérise  les  animaux  binai- 
r  est  commune  avec  Phomme, 
■pt  fixé  Tattention  et  n'est 
rtonne  j  mais  elle  a  été  gêné- 

M*  ««trM  ■riielci  généra  ui  d«  c«  die 
I  CiMTiii .  Foaai .  Mourait  ceapoaéc, 
I  «MMiiller  comme  eomplrmenl  de  eet 
#M  qai  eiiifcnt  «  !••  deut  ihètr<  fort  rt- 
«rVMTaat  eolUboraicur ,  M.  Delefone, 
fÊÊtmkn  i84o  drvaDt  la  Faeullé  det 
la  êtrmriun  éét  critttux ,  l'au* 

rai. 
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ralement  mal  txprimée.  Il  est  fort  inexact 
de  dire,  comme  on  le  bit  ordinairement, 
que  les  organes  sensitifs  et  locomoteurs, 
et  lé  plus  souvent  aussi  les  organes  repro- 
ducteurs, sont  disposés  symétriquement 
des  deux  c6tés  de  la  ligne  médiane  ou  de 
rAxe.  La  coordination ,  qui  d^aillenrs  est 
loin  d'être  constamment  symétrique ,  n*a 
Jamais  lien  par  rapport  à  une  /t^n«  on 
Axe,  mais  par  rapport  à  une  surface  on 
épine:   rectification  d'autant  plus  impor- 
tante, que  la  coordination  par  rapport  à 
une  ligne  ou  Axe  forme  précisément  la  con- 
dition essentiellement  caractéristique  de  la 
forme  dans  le  second  type  du  règne  animal. 
L'épine  offre  le  plus  souvent  la  disposi- 
tion générale  d'un  plan  de  symétrie^  sans 
mériter  cependant  ce  nom  dans  la  rigueur 
de  son  acception  géométrique.  C'est  ce  qui 
a  lieu  chez  l'homme  :  son  corps  ofttt  une 
disposition  généralement  symétrique  ;  mais 
les  courbures  de  la.  colonne  épinière  et  la 
prédominance  du  côté  droit  rendent  la  symé- 
trie imparfaite.  Chez  les  Animaux  vertébrés, 
chez  les  articulés ,  chez  les  Mollusques  su- 
périeurs, la  disposition  générale  est  la  même 
que  chez  l'homme;  toutefois  la  symétrie 
est  presque  toujours  beaucoup  plus  com- 
plète. Au  contraire ,  chez  la  plupart  des 
Mollusques  à  coquille,  l'épine,  an  lieu  d'être 
plane,  est  courbe  ;  le  plus  souvent  même, 
elle  présente  une  courbure  très  marquée 
qui ,  chez  une  multitude  d'espèces ,  affecte 
la  disposition  spirale  dans  nne  grande  par- 
tie de  son  étendue.  Lorsqu'il  en  est  ainsi, 
l'être  se  trouve  partagé,  non  pas  en  deux 
moitiés,  mais  en  deux  portions  inégales, 
l'une  plus  grande,  située  du  côté  convexe 
de  la  courbure,  l'autre  plus  petite,  du  côté 
concave. 

Ainsi,  dans  le  premier  des  trois  types 
que  présente  à  notre  observation  l'ensem- 
ble du  règne  animal,  il  existe  non  nne  sim- 
ple ligne ,  mais  une  surface  de  coordina- 
tion ;  non  un  Axe,  mais  nne  Épine,  SI  cette 
épine  est  plane,  il  y  a  symétries  si  elle 
est  courbe,  simple  disposition  binaire  de 
parties  analogues,  mais  Inégales  ;  d'où  l'on 
voit  que  la  coordination  par  rapport  à  nne 
épine ,  et  la  disposition  bilatérale  des  par- 
ties qui  est  la  conséquence  de  cette  coerdl- 
nation ,  sont  des  faits  généraux  et  essen- 
tiellement cametérIstkiiMt  do  premier  C|^, 


ÎIXl 


at 


li 

•  El 


ftùÉlmttÊ  et 
cei 


Blt*UMfe6iofei  ëocsDirawr  ce  rend- 
mtqaàf  itantle,  tu  ta  cfii^iifrn  rf- 

Mm  tiaffo  fen  oom- 
cowMnl  ToisteMe  de  Tépine 
AMrt  teportinley  MdtapoiillOB  droite 
B^eii  «■  eoDtrtire  ^m  d^oD  ioté- 
idl  fwt  fecesdiire.  CkieiB  de  mmm  pcnc^ 
€1  fl  ki  Mflt  pour  ccU  drtadiMr  taléiile- 
aeat  eoB  thofftt,  cteBger  ta  dtapeellioB  de 
eoB  éptee^  ta  re>drg  couke^  de  ptane 
fs'elle  en  BonnlnDeBt,  et  per  enfle,  ellé- 
Mésent  ta  eyaiârie  bOelérale. 
peeeMUié,  qaà  eei  ^ei  wws 
eam  d'élreilee  Untes,  ettate  à 
Icgrè  chei  hm  BaltiCiMle  d'e- 
tae  eif  êcM  tm  pertinriJergoi 
I  trce  eUeB^ey  cl  cb  wifiiie  impe 
•edblee,  ta  eevkve  de  rf- 


wtide 


«Mie 


tepertenle  de  refynieetiooy  ai 
r<piM  pcai  être  loar  à  lev,  cher  le  néne 
'  f  onu  ciFcsBnv  y  snacoee  ^ 
epirale,Beceacoil-eB  pee  »- 
iilit  ta  peeriMHtéde 


niHimi   ds 
doMta 


r«tie 
tatfrelcs,  laièl  éfilcs 
cC  ijeiliih|in  ,  t&Btdt  in^falts  »  neb  ror> 
eeipettdMlee,  oo  |w«l  diniagaciy  chei  les 
eateesi  éa  ptiaicr  type,  «i  gread 
toe  dPIpIti  et  aMei  d'Ain 

(Me  ^prene  ta  puttiim 

epccwceeceN  cvee  ws  ^WV'~ 

■  cpise  pftedlpele  ^vi*  cob* 

n  eveBt ,  cet  puté- 

et  pfce^ae  eenperebte 

à  ■■  pHB  de  synétrîe.  Il 


petpendic^^ife 
eetdoBC  Idy 


'.Il 
eift 


fleue;  et  les 


ame,  soDtcoordoBDés  pir  nfg 
d'iotersectlon  des  deoz  ptaaij^ 
fcne  le  centre  des  cevps  ^H 
qni  constitue  im  Térftibta 

1* Aie  optiqne,  antoor  I 
perties  de  rodl  sont 
BMnt  I  est  encore  nn 
UneWc  poor  êîn  onUs^ 
poor  <|ne  nous  insistioni 
seolcBient  4|ne  TAze  princ^ppl 
prend ,  onlre  te  centre 
fcprcsente  cet  orjsne 
tas  centres  des  divers 
segments  spkériqoes  qne  «ijS 
riear  ofte  à  robserratlon.  ^* 

Enfln,  nons  fIntMis 
giand  noBbre  d^epperefls 
perticnllcr  sont  dhisiblea,  J 
corps  lont  entier,  soit  pi 
soit  pins  11  c<|ucBiniei 
conrDcSy  di verse uiciit 
néni,  d^  indiqoé  dM 
de  notre  Bisfmre  ^tnéràki 
(  T^ytz  eossi  Essmi  tft 
r«lp). 

1P  Animattx  radimirw». 
lent  définir  d'âne  «nnlèeei 
desenimeoi  radtaireSylesi 
lAi  qoc  les  parties  sont  I 
rmfmns  an  tour  d'un  rruài^ 
les  sont  éisf  osées  autêmré^ 
énrr  mt  plusieurs  m^eMLC 
•»  piusietrrt  lifnes  aiimm 
tmutrr.  De  tes  dem  eipraÉl 
tes  dem  sont  eiiipiuntécs  tf* 
tmai,  ta  prenrière,  qnTon  id 
perlent  reproduite,  est  fbrt  !■ 
ressort  CiSiretnent  des  conflB 
knnt  présentées,  li  jtiondsÉlI 
insnlBsinie.  Les  TériuMes 
feinert]oes  eitjluçnes  sont 
çrand  n^^mbre  d*orsanes  dnil 
ont  en  eUH  Icvrs  ORmci  fl^l 
rapport  è  on  Aie  prinripsit  5 
nMne  tempo,  el  sccondHNMI 
port  à  des  Fpimes^  nonuB^rfi 
lesPolfi^,  4 


ZE 

■pie  4iii8  les  Échino- 

lénle  de  ces  épines 
ranee  ;  car  elle  est  la 
Jpine  principale  des 
type.  Seulement,  au 
(ne  y  il  7  CD  a  ici  au- 
de  rayons  on  lobes , 
I  propre  épine  qui  le 
les  correspondantes, 
(ne  est  coarbe,  égales 
le  est  plane.  Ces  deax 
m  se  correspondent 
encore  ont  des  ana- 
se  antres  lobes. 
node  de  coordination, 
li  caractérise  le  type 
itlon  des  parties  ana- 
ke  par  rapport  à  son 

le  chaque  épine  divise 
I  denx  parties  corres- 
•ymétriques ,  elle  di- 
la  prolonge  safBsam- 
ranimai  tout  entier. 
^es  est  pair,  Tépine 
ilODgée ,  divisera  pa- 
posé  à  celui-ci,  ou,  en 
onfondra  avec  Pépine 
)re  est  impair,  Tépine 
re  deux  lobes,  mais  de 
ranimai  en  deux  par- 
,  et  le  plus  souvent 

rauire.Toutradiaire 
t  animal  binaire,  di- 
eu au  moins  en  deux 
iealement  il  y  a  cette 
n  moitiés  ou  portions 
iiitant  de  manières  dif- 
I  lobes  et  par  consé- 

rdination,  quelque  re- 
y  n^est  ni  le  seul ,  ni 
mites  les  épines  con- 
I  centrale,  et  viennent 
I  ligne  d'intersection, 
Hilf  renrermant  en  lui 
ainsi ,  les  parties  se 
i  cAtés  des  épines,  et 
Tf  se  coordonnent  au- 
i  système  de  coordina- 
»nque  la  coordination 
«Qt  symétrique ,  une 
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forme  presque  aussi  réiolière  que  celle  dea 
solides  géométriques  eax-nàmes. 

Les  radiairesy  comparés  au  •■>fri*^i 
binaires ,  présentent  diimc  trois  ordres  de 
difTérences  : 

A.  Leur  orgaoisatioa  eat  soumise  à  «ma 
double  loi  de  coordination:  coordination 
directe  des  parties,  par  rapport  am  épinêtf 
coordination  directe  dea  épines  (mais  indi' 
recte  pour  les  parties)  par  rapport  à  VÀmt*  \ 

B.  Cest  en  déflnitife  à  une  Up^^  et 
non ,  comme  dans  le  premier  type ,  à  une 
surface,  que  se  rapportent  tontes  les  con- 
ditions de  coordination  et  de  régularité. 
Cette  différence,  qui  résulte  directement 
de  la  première ,  ne  serait  pas  appréciée  à 
toute  sa  Tsleur,  si  nous  ne  rappelions  qoe , 
dans  les  radiaires  Inlérienrs,  les  lobes  dn 
corps,  et  par  conséquent  aussi  leurs  épines, 
s'effacent  pen  à  pen  \  mais  VAse  subsiste 
toi^ours. 

G.  Enfin  chaque  partie  n^a  pas  une  aenla 
analogue,  mais  un  grand  nombre  d'analo- 
gues ;  nombre  qui  est  toujours  d*antant  de 
fois  deux  qu'il  y  a  d'épinea.  En  termes  con- 
cis, les  radiaires  ne  sont  donc  pas  dmtbiêSi 
ils  sont  multiples  f  leurs  conditions  de 
multiplicité  éunt  du  reste  rigonrenseflNBt 
définies. 

S''  Animaux  kdUr&marphes.  Ces  ani- 
maux, et  spécialement  les  spongiaires,  ont- 
ils  une  forme  complètement  IrrégnUéra? 
Méritent-ils  réellement  le  nom  ^asmorpke» 
qu'on  leur  a  quelqnefMs  donné?  Il  suffit  de 
conaidérer  la  disposition  générale  d*une 
masse  spongiaire  ,  d*eiaminer  rarrange- 
ment  et  la  forme  de  ses  oscules  pour  re- 
connaître qu'il  y  a  aussi,  même  chei  eea 
êtres  inférieurs ,  une  tendance  à  la  régula- 
rité. Du  reste,  leur  nature  est  encore  beau- 
coup trop  obscure,  et  surtout  les  naturalis- 
tes qui ,  comme  nous  y  ont  été  privés  de  la 
possibilité  de  les  étudier  sur  le  rifant,  laa 
connaissent  trop  imparbitement,  pour  qu'il 
soit  possible  de  discuter  ici  à  leur  égard , 
du  moins  dans  les  étroites  limites  où  noua 
sommes  renfermés,  la  question  de  Teiia- 
tence  des  Axes  de  coordination.  Cependant 
ne  seraitron  pas  autorisé  dès  à  présent  à 
dire  que  la  dualité  f  caractérisant  la  pre- 
mier type  du  règne  animal,  et  la  mulHpU- 
cité  définie ,  le  second,  les  hétéromorpliea 
paraissent  offrir  un  tnMème  mode  de  fé« 


iMItMl,  M  uni  dif»  polsM  toBWtdt 
■pris  la  pTMdnts  :  It  mulHpUeili  âi- 
(H^CM^  4a  finlM  tndni  i  M  disposer  ■D' 
t(Nlr«ep«M(,  cini»  it  ligna  oa  JietP 
DbposiUon  qnl  existe  d'ilUeiira  IdcodIcsU- 
UHbsbI  Am  d'urini  êms  des  degrés  Infé- 
le  réAells  loologiqtia ,  spédilement 


ta  trob  premiers  embiuMb»- 
(«eyo  uoM&tm],  ni  sm  Mobs- 
Les  dentiers  de  cent-el  et- 

«■  MJiMiii  OBt  lens  partlea  mor- 


per  report  i  tnls  éplMS,  presque  iMjimrs 
fHam,  H  psriMm«Ml  ■■■■ini  srili  ii  à  des 
phwt  *  ^mAMp,  artelr  :  Têpine  inJi- 


(N  KpiM  mAMhw,  omAk  m  dh  octfMl- 
iMIM),  «  T^pimi  MpfeMf  wntsN,  c'est- 
à-<is  le  piM  silw  le<iigtefcR  rii»lp«  de» 


IMT  4M  pvpeadtaMn  ;  ■  pm  sMri  lew 
•MeiBiH;  al,  d»  k,  *•  «KnMH  d<Ml 


mer  tv  qaelqnes  tMis  t^ 
estions  rs^niirlIM  (te  NI 
Monstres  dmibtri.  ton*  M 
que  11  infme  clM^retHJ 
dMblefe ,  h  Uiioclleaoaial 
per  de  InlK-ricos?^  to-MM 
e4t  pu  *iii'  cK'iliiiif  pm^ 
de  It  tnanOrf  la  p![]5  stl^l 
cOBsMt-rBiiqn  il»  Itnis  èpMJ 
et  ces  i-itinpics  »ufliraert  î 
comprendrr  noltr  pensée^ 
géDértle  de$  Moiistm  dell 
dres,  Ipç  .JuroirfmVirr  i 
tairetivûg  «s  mots;, 
Dleininiédlswnir'Dl  par  Ul 
Udb  de  l>irRilu(r  rrUlive  j 
indtridurJlF» ,  loujoun 
nder  ordre,  in^l»  i 
xatmt,  Ih  ronsiilFraiii»!  A 
réplne  ou  |ibn  d'uni» 
tiBlM  K'!^" ')'''<■'*<'' 
nés,  Iniili^)   iibUijiir    • 


Les  Mriosirt 
par  eirmplr.  In  Moatni 
doW  IfiiïlfniT  Mil  « 
pemtnt  ilnnnrr  Ikn  ■  4| 

■naloCTM^  t  Cf  llrs  (pie  M^ 
q«er.  nac* 


ixiuiali 


*  te  t-ui  tv»,-«n»  \tvt  A 
■  pr«in(r,  d  f  (■  r 


mm  fomuile  commune  à 
i  comjMfés.  Voyex  notre 
téêê  anomalies^  t.  lU, 
U0  ooMMiis  de  ce  Dic- 

(I.  G.-S.-H.) 
i).  HIV. — Dans  Tétude  des 
ee  nom  à  certaines  lignes 
pa  principales,  qn^on  ima- 
eentre  d'an  cristal,  ou  mé- 
dtecone  de  ses  molécules, 
•rimer  les  lois  des  diverses 
tométriqucs ,  soit  pbysi- 
BOBtrent  pas  les  mêmes 
.  Dans  la  cristallographie 
m  distingue  dos  Axes  de 
■ont  des  Axes  de  figure 
HMant  par  le  contre  du 
l^oie  ramené  à  sa  plus 
,  d  qui  vont  aboutir  soit 
mglcs  solides,  soit  à  des 
idTarétes.  Il  y  a  toujours 
Nleonque  plusieurs  sys- 
iBi  lesquels  on  en  dis- 
principal :  tel  est,  par 
s  systèmes  cubiques  ou 
lystème  des  trois  Axes, 
IX  sommets  de  Toctaèdre 
un  milieux  dos  Taces  du 
«onscrit ,  par  lequel  on 
cet  octai^dre.  Il  est  clair 
axes ,  (|ui  est  en  quelque 
i  on  le  squelette  géomé- 
«,  peut  tenir  lieu  de  ce- 
4  déterminé  on  longueur 
t  ToilÀ  pourquoi  les  akos 
im  si  grand  rôle  dans  la 
demande,  où  ils  servent 
ment  à  la  détermination 
■lUns. 

ne  des  cristnui ,  on  dis- 
ws  sortes  d'Axes,  et  Ton 
d^antant  d'espèces  diCTé- 
le  propriétés  susceptibles 
a  direction  autour  d'un 
(  aont  les  Axes  optiques 
ifiraction ,  ou  de  polarisa- 
'élasticité,  les  Axes  ther- 
'.  caistallograpoiz. 

(Del.) 
[dC(«v,  axe),   bot.  —  Ce 
efi  botanique,  à  plusieurs 
1 4o  végétal  ;  ainsi  c'est  la 
le  la  plante,  celle  qui  sert 
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de  support  à  tons  les  organes  appendicolai- 
res.  Suivant  la  posiliOD  qa'il  occnpe,  cetAi# 
porte  des  noms  dUttrants  \  il  est  succeiiife- 
ment  la  soocbe ,  la  tige,  le  rameau,  le  pé- 
doncule, le  réceptacle  de  la  fleur,  la  co- 
lumelle,  etc.  On  aanssi  donné  le  nom  d'A^e 
au  support  commun  des  épillets  dans  lesGra* 
minées,  et  particulièrement  dans  celles  do9t 
les  fleurs  sont  disposées  en  épis.   (A.  &.)  ■ 

*  AXESTU8  (i  priv.  ;  Çiorôç,  uni),  u».— 
Genre  de  Coléoptères  tétraméres,  bmille 
des  Curculionites ,  établi  par  M.  Dejeip 
dans  son  dernier  Catalogue ,  et  dont  il  n^a 
pas  publié  les  caractères.  Il  n^y  rapporte 
qu'une  seule  espèce,  originaire  de  Java, 
et  nommée  par  lui  A*  morosui.  Il  place  ce 
g.  entre  les  g.  Lepyms  et  Hylohius  de 
Germar,  qui  appartiennent  à  la  division  dei 
Molytides  de  Scboenherr,  ordre  des  Gona- 
tocèrcs.  (O.) 

AXI  (ô^wv ,  axe),  bot.  ra.  —  Synonyme 
de  Piment.  Voyez  ce  mot. 

*AXIA.  KooPH. — Synonyme  d^Axiotime, 
Axiotitna.  Voyex  ce  mot.  (P.  G.) 

AXIA  ,  Loureir.  (à(ia,  importance). 
DOT.  PB.  —  Genre  incomplètement  conna, 
qu'on  a  rapporté  avec  doute  à  la  famille  des 
Nyctaginées,  ainsi  qu'à  celle  des  Yaléria- 
nées.  Son  auteur  lui  attribue  les  caractères 
suivants  :  Calice  tripbylle,  court,  irrégulier, 
caduc.  Corolle  campanulée,  minime,  à  limbe 
10-iidc  régulier,  plan.  Étamines  3  j  filets  fili- 
formes, aussi  longs  que  la  corolle  ;  antbères 
didymes,  à  bourses  globuleuses.  Ovaire  in- 
fère, ovoïde,  sillonné,  style  filiforme,  à  stig- 
mate épaissi.  Péricarpe  sec,  indébiscent, 
ovoïde ,  sillonné ,  velu.  —  Lourciro  ne  Cdt 
mention  que  d'une  seule  espèce  d'Axia  (A. 
eochinchinensis)  ;  c'est  un  arbuste  à  tiges 
nombreuses,  très  rameuses,  noueuses,  pro- 
cumbantes ,  rougeâtres  ;  à  feuilles  petites , 
opposées ,  inégales,  sub-crénelées  ;  à  fleurs 
petites,  rougcAtres,  disposées  en  grappes 
sub- terminales.  La  racine  de  cette  plante 
est  cbamue  et  fùsiforme  ;  on  la  substitue,  en 
Cocbincbine,  au  célèbre  Gm-Seng.  (Sr.) 

AXIE.  cRusT.  —  Genre  de  Décapodes 
macroures ,  établi  par  M.  Leacb ,  rangé  par 
Milne  Edwards  dans  la  famille  des  Tbalaâal- 
niens  ou  Macroures  fonisseurs  ;  tribu  des 
Cryptobrancbides  et  caractérisés  de  la  ma- 
nière suivante  :  Antennes  internes  portant 
deux  filaments  très  allor^.  Pâtlet  4ê  la 
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Mcoode  et  de  It  première  ptires  didactyles  ; 
celles  des  trois  ptires  saiYsntes  monodac- 
tjles  ;  Dtgeoire  ceodale  à  cinq  lames  élar- 
1^  el  foliacées.  On  ne  connaît  qa'one  es- 
pèee  d*Aiie ,  saTOir  :  VA.  ttirhynque  qai 
baMte  nos  cAtes.  (M.  E.) 

*AXDPEIIE8(axi#,  axe;/^ro,  Je  porte). 
Mr.  —  Dans  son  Essai  d*ane  iconographie 
éléaientaire  et  philosophique  des  Yégétanx , 
Tfefpin  a  donné  ce  nom  à  des  Tégétaui  qui , 
comoM  les  Champignons  et  les  Algoes  ter- 
rastres  et  maritimes ,  se  composent  d'an 
aie  ditersement  modifié ,  et  dont  Tinté- 
rienr  ne  contient  que  du  tissa  cellalaire. 

(C.  d'O.) 

*AXILE.  £m£ryo  adri/ir  (Emhryon). 
BOT.  ni.  —  Embryon  dirigé  soiTant  Taie  de 
la  graine  et  sartoat  de  Tendosperme.  Voy- 

BMBATOV.  (A.  R.) 

AXILLA.  un.  ra. — ^Nom  lalin  de  Tais- 
sdle  00  angle  formé  par  la  soudure  d^un 
organe  sur  un  aatre  organe.  Voy.  aisselu. 

(A.  R.) 

*AXILLAIRE.  Axillarii.  »s.  — On 
■aamc  ainsi  une  petite  pièce  triangulaire 
foi  remplit  rinlervalle  eiistant  entre  les 
angles  postérieurs  du  corselet  et  les  angles 
homéraui  des  élylres  dans  les  Céionides, 
Vûy,  ce  mot.  (D.) 

*  AXUXAIRE.  AxiUaris.  bot.  re.— 
Cette  «pression  s'emploie  pour  désigner 
toos  les  organes  placés  à  Taisselie  d'un  autre 
organe  y  mais  particulièrement  des  feuilles. 
Cest  dans  ce  sens  qu'on  dit:  fleurs  ou  fniiis 
aiiDaires,  par  opposition  à  fleurs  termi- 
Mies  y  flruits  termlnaui.  Kay.  ixflo&cs- 
cucz.  (A.  R.) 

*AXDLLA1IIA,  Rafln.  bot.  pb.  —  Sy- 
mmyme  du  g.  Pûiygûnaium^  Desf.yde  la 
tadlle  des  Asparaginées.  (Sr.) 

Al[IIJiARlS.  IMS.—-  Yûytx  axiliai&e. 

AXUXARIS.BOT.rB. — Kajf.  Axiuai&K. 

AXDi.  Arinut  (x^v«, hache),  moll. — 
M.  flowerhy,  dans  son  Mmermi  Concko- 
êê$y,  a  proposé  ce  genre  pour  des  Coquilles 
iMBlIcs  dont  le  moule  seul  lui  était  connu  ; 
il  est  fort  diflidie ,  en  Tabseoce  des  carac- 
lèics  que  donne  la  charnière,  d'établir  de 
boBt  genres  \  aussi  il  est  à  regretter  que 
M.  Sowerhy  aie  proposé  cehiî-ci.  En  eiami- 
mml  les  flgnres,  nous  trownms  aui  Co- 
qpiks  da  genre  Axinus  une  très  grande 
•fccks  UKiMtd 


que  les  deux  genres  pomii 
(fHry.  lccime).  Noosti 
planche  314,  une  eoqoiile 
térieur  off^e  deux  Impi 
fort  écartées,  dont  rantéfiam 
à  la  manière  de  celle  des  la 
nous  confirme  dans  notre  opii 
d'après  les  mêmes  figorcs, 
palléale  parait  simple  el  M 
postérieare,  également  caa 
Locines. 

AXJSX  (âÇivr,  hache).  oS 
l'ordre  des  Coléoptères  pcaH 
par  Kirby  (Li'n.  Soc.  Trm 
p.  889),  et  cité  par  LiM 
ouTrage  inlimlé  :  Familieg  u 
règne  animai ,  où  il  le  plm 
des  Clairones ,  entre  tes  g, 
Prioeerus.  Ce  genre  est  tiiil 
ioxNs  de  Fab.,  et  renfenM 
du  Brésil  :  VAxina  anuSM] 
du  genre  et  VA.  ntfitanùé 
toxus),  toutes  dent  figufétf 
cit.  tab.  30,  f.  6;  U  r  (i 
pi.  6,  f.  16,  p.  30). 

A\L\^£ A ,  Ruiz  et  Pavji 

BOT.  TU.  —  (;cnre  de  la  flhMJ 

tomacées  (tribu   des  LanU 

Ses  caractères  distinctib,  ml 

(.Vem.  fFcrn,  Soc.  4,  p.  fl| 

lice  cyathiforme,  nu  à  la  liMj 

sistant ,  5-ou  G-donticnlé.  il 

Anthères  obtuses  an 

éperonn^rs  à  la  base, 

pores  apicilaires.  Capsule 

inadhérente.  —  Arbres 

Feuilles  o\  a  les -lancéolées 

dentelées  ou  crénelées, 

lées,  coriaces,  pétiolées, 

nigineuses  en  dessous. 

pourpres,  crandes,  termiMl 

en  corymbe  ou  en   grappe.  ^ 

propre  à  TAmérique  éqiîrim 

'  prend  5  espères. 

I       -AYLVE.  4xinc(ilivt, !■ 

Abildgardh  et  Oken  ont  sîgHl 

I  un  genre  dWnimauiparasilcti 

lone ,  poisson  sur  1rs  brancM 

^ÎTcnl.  M.  OLen  rançe  ce  g8i 

I  Lemêes,maisM.delÛaiDTflt( 

î  nal.  t.  VU,  568)  Ta  rapproché  i 

I  des  Hirudinèes,  parmi  lesAM 

I  près  M.  Diesing,  les  AxiMf  f 


àXl 

r#tp.  aet  eurtùi.  XTIIIy 
foèsins  des  Polystomes 
•t  Toid  comment  il  les 
I  comprimé,  allongé, 
es  avant;  bouche  granu- 
rs  de  chaque  cAté  de  It 
a  corps  ;  eitrémiié  eau- 
leni  petits  crochets. 
GMitfy  type  du  genre, 
I  une  seconde  espèce , 
le  poisson ,  et  qu'il  ap- 
'9t$.  M.  Nordmann  doute 
espèce  soit  réellement 

(P.  G.) 
MM  (àEtwi,  hache),  moli. 
premiers,  a  séparé  les 
genre  Arche  de  Linné, 
nation  sur  des  caractères 
prande  importance ,  et  il 
MU  le  nom  ^Axinma^ 
ooservé  ;  mais  Lamarck, 
n  a  prévalu,  ayant  établi 
I  le  nom  de  Péronile ,  ce 
nt  été  adopté  et  nous  y 

(Desu.) 

I,  hache),  min. — Synony- 
I.  Ce  nom  a  été  donné  par 

dTalumine  et  de  chaux, 
fenten  cristaui  amincis, 

tranchants  comme  le  fer 
islaui ,  d'une  forme  très 
lartienncnt  au  système 
•t  pour  forme  fondamen- 
on  prisme  oblique  à  la 
^lammc  PMT,  dont  le» 
int  inclinés  Tun  sur  Tau- 
lont  la  base  P  fait  avec  M 
iT,  et  avec  T  un  angle  de 
lans  sont  striés  verticale- 
il  striée  parallèlement  à 
etion  avec  le  pan  M.  Il  y 
Itfage  parallèlement  aux 
nissi  dans  le  sens  d'une 
r  Tarètc  aiguë  formée  par 
lémes  faces. — La  cassure 
^rement  écailleusc;  et  leur 
ireté  est  de  6,  5  à  l'échelle 
Dteur  spécifique  de  3,3. 
uparcnt,  et  presque  ton- 
oefois  en  vert  paie,  par  un 
ie  chlorite,  le  plus  souvent 
y  00  en  brun  violâtrc  par 
d*osyde  manganiqne.On  a 
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cra  reconnaître  dans  ses  cristaux  des  indices 
d'électricité  polaire ,  après  les  avoir  préala- 
blement exposés  à  TacUon  de  la  chaleur. 

Inattaquable  par  ks  acides,  elle  fond  an 
chaliimeau  avec  booT8oiiineinent,et  se  trans- 
forme en  une  matière  Titrense  d*nne  cou- 
leur sombre.  La  poodre  fine  de  TAxinite 
fondue  donne  une  gelée  avec  l'acide  chlor- 
hydriqoe.  Si  l'on  fUt  digérer  cette  pondre 
dans  l'acide  sulfùrique,  qu'on  évapore  en 
bouillie,  et  qu'on  allome  dessos  de  l'alcool, 
ce  dernier  brûle  avec  mie  flamme  verte.  L'a- 
nalyse chimique  donne  pour  éléments  de  sa 
composition  :  Silice  45  \  Alumine  19;  Chaux 
12;  Oxyde  ferriqoelS;  Oxyde  manganiqiie9; 
et  Acide  borique  2. 

Cette  subsunce  appartient  aux  terrains  de 
cristallisation,  et  se  rencontre  en  petits 
nids,  en  veines  et  en  cristaux  implantés  dans 
les  roches  de  Protogyne,  de  Diorite,  de 
Schiste  amphiboliqoe  et  ScJiiste  argileux. 
Elle  est  accompagnée  d'Épidote,  d'Asbeste, 
de  Prehnite,  de  Feldspath  et  de  Calcaire  spa- 
thique.On  la  trouve  principalement  an  Bourg 
d'Oisans  en  Danphiné;  aux  Pyrénées,  dans 
les  environs  de  Barrèges;  dans  le  Comonail- 
les  ;  dans  la  vallée  de  Chamoony  ;  au  Tyrol; 
à  Thum  en  Saxe ,  et  à  Treseborg  an  HarU. 

(Del.) 
AXINODERME.  Axinoderma  (à^îvr. , 
hache;  ^i^\».0Ly  peau),  mou..— Cest  sous  ce 
nom  que  Poli,  dans  son  Système  de  nomen- 
clature ,  désigne  les  Coquilles  de  son  genre 
Axtnœof  qui  est  identique  au  g.  nommé 
Pèionele  par  Lamarck.  (Dub.) 

"AXINOPALPIS  (mot  hybride  :  «;iwi, 
hache;  palpus,  palpe),  m.  —  Genre  de 
Coléoptères  tétramères,  liimille  des  Longi- 
cornes ,  tribu  des  Cérambycins ,  établi  par 
M.  Dejean  dans  son  dernier  Catalogue.  La 
seule  espèce  connue  de  ce  g.  vient  d'Autriche, 
et  a  été  nommée  par  Ziégler  Obrium  gra- 
cile. Elle  est  testacée,  ponctuée  profondé- 
ment ,  et  d'une  manière  serrée  en  dessus, 
luisante  en  dessous ,  avec  les  yeux  noirs , 
couverts  de  fortes  hachures.  Ceux-ci  sont 
étroits,  échancrés  en  avant,  pins  élargis 
par  le  bas  que  par  le  haut. 

Ce  genre  ressemble  assex  à  nn  Obrium; 
mais  dans  ceux-ci  les  palpes  sont  amincis, 
tandis  que  dans  le  genre  en  question,  les  4 
derniers  articles  sont  fortement  en  hache. 

(D.  al  C.) 
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•AXIA'OPHORLS  (à^ ivr,  hache  ;  çcsc;, 
porteur),  iks.  —  Genre  de  Tordre  des  Co- 
léoptères télramères,  ramille  des  Curcu- 
lioDîtes ,  établi  par  Scboenberr  (^Vy/i.  Ins. 
Citr.f  t.  lY,  p.  863),  qui  la  range  dans  sa 
division  des  Rbynchopborides. 

Ce  genre,  créé  aux  dépens  du  g.  Lirus^ 
Fabr.  et  du  g.  Calandra^  IHig.,  ne  ûgure 
pas  dans  le  dernier  Catalogue  de  M.  Dejean. 
Scboenberr  n'y  rapporte  qu^une  seule  espèce, 
le  Lixut  gages  de  Fabr.,  qui  se  trouve  en 
Gainée.  (D.  etc.) 

MXEVOPHORUS  (iÇiyy., hache;  90;-:;, 
porteur),  iss.  —  Nom  de  genre  donne  par 
M.  Gray  {In  the  animal  King<Iom)  à 
un  coléoplèrc  du  Brésil  de  la  Taniille  des 
Carabiques,  qu'il  a  nommé  A-  frasilicn- 
sis.  MM.  BruUé  et  Solier  ont  décrit  peut- 
être  le  même  insecte  sous  le  nom  de  Ca- 
iapieris  nitida  (  Ann.  Soc  Ent.  de  Fr.y 
t.  IV  et  Y,  p.  43  et  593).  M.  Manncrheim 
a  publié  encore  ,  sous  celui  de  Hololissus 
iucanoileSf  un  insecte  qui  ne  nous  parait 
pas  diOTérent de  VAjrionoph.  hrasilicnsis^ 
de  M.  Gray.  On  retrouve  un  quatrième  nom 
de  genre  employé  par  M.  Westwood ,  celui 
de  Batilœa  ,  pour  désigner  une  autre  es- 
pèce qui  appartiendrait  aussi  au  g.  Axino- 
pkonts.  (C.) 

*  AXIXOPSOPIIL  S  (  svvr. ,  hache  ; 
V^r-Cf  bruit  \  i\s.  — Genre  de  Coléoptères 
peniamères,  Tamille  des  Carabiques,  établi 
par  M.  le  baron  de  Chaudoir  ^Bulletin  de 
Il  Soc  imp.des  nat  uni  listes  de  Moscou. 
année  l$!n,  pu::.  î*)«  pour  7  pUcrr  uno  e« 
pèce  nouvelle  du  Cap  de  l'.jnne-F^porani  0  , 
qu*il  nomme  Ax.  quadrisignatus. 

Cette  espèce  est  la  même  que  celle  d'a- 
près laquelle  M.  Delaporle  a  Tonde  son 
genre  Arsinre^  et  qu'il  a  figurée  s«)us  le 
nom  de  k-guttai'i ,  d'après  M.  Chevr^Iai , 
dans  ses  Études  ent''rnoi'ogiques,  qui  ont 
paru  en  i$34,  c'esi -à-dire  trois  ans  a^ant  la 
publication  de  M.  tie  Chaudoir,  dont  les 
nom»  izenerique  et  speeitîque  dni^eni ,  par 
Ci^DM'quent ,  être  considères  comme  non 
Avenus,  loy.  A^siMr.  (1).  et  (\ 

•.VXIAOTOMA  .  i;.T,  hache:  r- ..r  , 
section),  is». — iWnre  de  Coléoptères  pen!,i- 
mères,  Tamille  de«  Corabiques,  tribu  des 
Karpa!ieuf .  établi  par  M.  Dejean  dans  st^n 
dernier  Catalogue ,  et  dont  il  a  publie  les 
ttnctèrts  au  c.  IV,  p.  £^,  de  son  S^eries. 
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Il  n>  rapports  qu^une  sente  t8§à 
re  du  Sénégal ,  qu'il  nomme  A, 
genre,  dans  sa  méthode,  préeè* 
ment  le  g.  Acinopus  de  Ziégfer. 

^AXCVURE.  Axinurus.n 
établi  par  Cavier  dans  la  riBlI] 
thoptérygiens ,  pour  nne  cipl 
rapportée  de  la  Nouvelle- GoIm 
Quoy  et  Gaimard,  et  ayant  pow 
Quatre  rayons  aui  branchicfd 
aui  ventrales.  Le  corps  pluialh 
Nasons,  et  la  queue  armée  dt< 
d'une  seule  lame  carrée ,  Irad 
bouclier.  La  bouche  est  petite  l 
grêles.  Cette  espèce  unique  1 1 
(VA.  thynnoi  /et. 

'  AXIOTUEATA  (  sMâ 
d'être  vu).  i:(5.  —Genre  deGA 
tra mères,  Tamille  des  ChrysMÉ 
des  Allicides,  établi  par  IL  C 
adopté  par  M.  I)(>jean,  qui, ai 
nier  Catalogue  ,  y  rapporte  ûê 
trouvées  à  revenue  par  M.  1 
l'une  nommée  par  lui  A.  dirim 
par  M.  Dejean,  .1.  ^rorata.  8m 
d'après  M.  fhe^rolat,  80dI:Û 
leux.  Antennes  épaisses,  pat 
art.  :  r*^  et  3''  longs  ;  les  tria 
monili formes  ;  dernier  peiil  lll 
même  que  celui  des  palpes  M 

( 
'  AXIOTIME.  AxiotimÊt 
gne  d'honneur  .  rt*orm  —OBI 
des,  pri'U>'M>  pur  M.  F.schscM 
c!>pi\e  drs  mers  australeff  I 
K>chMh.  A'  .li^^'hrn,  p.  ttf 
Se'i  rjrai.iiTi's  <<.nt  :  C<)rps  pei 
^erse.  tri>  1  'in primé.  proloi| 
à  c.iui'he  m  l'.^piM'es  d'appcvÉI 
A  ers  leur  m  «itiê  terminale  M 
ju>qud  1j  pxiiite,  des  sériel  d 
M .  h  M-kiM  holiz  a^ait  d'abofi 
Aria .  d'après  Teu  M .  MertCMi 
l'étude  d'un  ethaniillon  incoai 
AXIS.  MiM.  —  Nom  d^■ 
çenre  Cerf.  On  en  a  fait  ami 
sous -genre  dan<^  le  même  | 

rrnr.  (I. 

AXIS.  B«iT.  ra.-^lnjfnr  Al 
AXOLOPUrS,  DC.  (£(iii 
panai-he\  bot.  ru.  —  SertiM 
tent  famille  des  MalTacéee)» 
La  ratera  mariiùma. 
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Àatonopus  («^«v,  axe; 

.  ra. — Le  genre  ainsi  nommé 

i0  BeauTois,  pour  quelques  es- 

hkipalum^  a  été  réuni  au  genre 

M  même  auteur.  Foy.  uaocbloa. 

(A.  R.) 

nVllIIE.  àxonophyluni  (a- 
|hrt^y  plante},  bot.  pb.  —  Neciccr 
Htm  aux  plantes  Amentacées, 
km  sont  groupées  autour  d'un 
|L  (C.  d'O.) 

totECmUM,  Fenzl  (  in  Ann, 

W»$    t.    ly    p.   854).    BOT.    PB.    — 

i|M  (  suivant  M.  Fenzl  même , 
M»  p.  952)  du  genre  Orygia^ 
femille  des  Portulacées.  (Sp.) 
iU8.  IK8.  —  Voyez  axi- 

L.  (cE^poc,  non  rasé),  bot. 
la  ftimille  des  Chénopodiées  ; 
quatre  espèces  ;  ces  plantes 
to  Russie  méridionale  et  dans 

(Sp.) 
1.  —  Mol  par  lequel  les  Ja- 
Malais  désignent  le  Coq  et 
es  en  général.  Ainsi ,  à 

basse-cour  est  désigné  par 
leolement,  et  les  Co(is  sau- 

et  Alas,  par  ccui  â\1yam 

*m  Alfts.  Dans  la  m^mc  lie, 
Perdrii  porte  le  nom  de 
Ml  kan  f  dont  Tcmminrk  a  Tait 
wêyam  A»* m  (Lafr.) 

BDRO^,  Nées  et  Maitiua  (/n 
AU  y  p.  86).  (a^cdv,  aie  ;  'îfv<^pcv , 
m,  rm.  —  Genre  de  la  famille 
■Ny  auquel  M.  Nées  {SysL 
KM)  assigne  pour  caractères: 
feftiphrodites ,  paniculées.  Pé- 
Mlbaliforme,  6-flde;  segments 
IpUèrement  décidus.  Étamines 
M,  courts  y  hérissés;  les  3  in- 
Mb  de  2  glandulesbasilaires, 
ktipriiiiées.  Anthères  4-Tahii- 
1 1  Intérieures  extrorses  ,  plus 
ttaminodes  squami formes , 
ite  petit,  tronqué.  Baie  en 
y  finalement  callculée  par 
(tante  du  périanthe. —  Ar- 
te  penninervées  y  persistantes. 
ttllliires  (  finalement  latérales , 
W  k  cfaote  des  feuilles),  brac- 
■I  la  floraison.  Ce  genre  eit 
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propre  à  rAmérique  équitorlale  ;  il  reD« 
ferme  dooie  espèces,  dont  la  plupart  font 
très  aromatiques.  VA.  Citjufnaty  Nées 
{OcoUa  Ct^umary  Martius),  indigène  du 
Brésil,  et  VA .  Laurel  Nées  {Ocotea  Piehtt- 
rtm  Runth),  qui  erott  aux  enrirons  de  Tene- 
zuela,  produisent  des  (hiits  à  amande  très 
aromatique,  qu^on  emploie  comme  stoma- 
chique dans  TAmérique  méridionale.  (Sp.) 

ATE-ATE.  mam.  —  Voyez  cbuboiits. 

AYEIVIA,  Linn.—  DayeniOy  MUI.  /c. 
tab.  118.  BOT.  PB.  —  Genre  de  la  flmille 
des  Byttnériacées.  Ses  caractères ,  suivant 
M.  Endiicher  {Gen.  Planta  p.  998),sont: 
Calice  membranacé,  5-parti,  persistant; 
segments  égaux.  Pétales  5 ,  longuement  on- 
guiculés, connivents,  à  lame  cuculliforme, 
munie  postérieurement,  au-dessous  de  son 
sommet ,  d^une  glanduie  stipitée.  Andro- 
phore  subinfondibuliforme,  10-on  15-denté  : 
5  ou  10  des  dents  obtuses ,  ananthères  ;  les 
5  autres  (opposées  aux  pétales)  anthérifères. 
Anthères  extrorses,  2-thèques  ;  bourses  dis- 
jointes, 2-faWes.  Oraire  courtement  stiplté, 
6ub-g1obu1eux ,  5-locu1aire,  recouTertpar 
i^androphore;  loges  1-0Tu1ées;  omlesana- 
tropes,  suspendus,  attachés  an-dessous  du 
sommet  de  Tangle  interne.  Style  indiYlsé , 
terminé  pari  stigmate  sub-capitellé,  8-gone, 
obscurément  5-lobé.Capsule  globuleuse,  mu- 
riquée,  Moculaire,  à  5  coques  1-spermes,  i- 
valves,  se  détachant  de  Taxe  central  et  s^ou- 
vrant  au  dos  en  2  valTes;  axe  filiforme,  persis- 
tant. Graines  apérispermécs ,  ovbUb,  8-go- 
nes  ;  test  crustacé,  scabre  ;  raphé  longitudi- 
nal, sulciforme  ;  cbalaze  apicilaire,  orbicu- 
laire,  déprimée;  bile basilaire. Cotylédons  fo- 
liacés, sûb-orbiculaires,  2-lobés,  convolutés 
en  spirale  autour  de  la  radicule  ;  radicule 
fùsiforme.— Herbes  (de  PAmérique  équato- 
riale)  annuelles  on  viTSces.  Feuilles  alter- 
nes, pétiolées,  dentelées  ;  stipules  sétacées; 
pédoncules  1-ou  paucl- flores,  axillaireiy 
courts.  On  en  connaît  6  espèces.       (Sp.) 

XtlAXtVLlL.Aylanthut^wt.  pb.— H 
n*est  pas  très  rare  de  rencontrer  cette  ortbch 
graphe  vicieuse  du  mot  Ailanthe.    (Ad.  J.) 

ATUIERIA.  Bfartius.  bot.  ph. — Genre 
de  la  (kmille  des  Amarantacées.  On  n^ea 
connaît  que  2  espèces;  elles  habitent  la 
Nouv.-Hollande.  (S'-) 

AZADARAGHT.   bot.  pb.  —  V&yêM 
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AZADARACHTA.  bot.  ph.  —  Voyez 

AZADIRACHTA.  (C.   d'O.) 

AZABARIGHTA.  bot.  ph.  —  Il  n>sl 
pas  rare  de  trouver  cité  soas  ce  nom ,  ou 
sous  celui  d\4zaradicAta ,  par  une  trans- 
position vicieuse  de  Iettrct|  celui  qu'on  doit 
écrire  Axadirachta.    Voyez  ce   mot. 

(Ad.  J.) 
AZABIRAGHTA.  bot.  ph.  —  Ce  nom 
est  un  des  dérivés  d'Azedarach  et  senait  à 
désigner  spécifiquement  un  arbre  rapporté 
au  même  genre  que  TAzedarach  commun , 
Melia  azedarach  L.,  type  de  la  famille 
^s  Méliacées  et  de  la  tribu  des  Méliées. 
Nous  avons  cru  devoir  Tcn  séparer  en  lui 
conservant  le  même  nom  comme  générique 
et  en  le  caractérisant  de  la  manière  sui- 
vante: Calice  5- parti;  5  pétales  étalés;  10  filets 
soudés  en  un  tube  que  terminent  dii  lobes 
courts,  réfléchis,  au-dessous  desquels  s^in- 
sèrent  dii  anthères  opposées,  oblongues. 
Style  en  forme  de  colonne  ;  sigmatc  par- 
tagé en  3  lobes  coniques.  Ovaire  porté  sur 
un  disque  court,  à  3  loges ,  contenant  cha- 
cune deux  ovules  pendants  et  collaléraui. 
Drupe  uniloculairc  et  monosperme  par  avor- 
tement.  —  L'espèce  unique  de  ce  genre  est 
un  arbre  indien ,  à  feuilles  pennées  avec  ou 
sans  impaire,  dont  les  folioles  très  obli- 
ques sont  dentées  et  glabres,  à  fleurs  dis- 
posées en  panicules  aiillaires.  Voy.  Brcy- 
nyus,  Icon.f  1;  Cav.,  Diss.,  tab.  108;  et 
Ad.  J.,  Meliac,  tab.  2,  n°  5.     (Ad.  J.) 

AZALEA,  L.  (exe/,  spec.)  —  Antho' 
dendron  y  ViKiKhh.  O^tt^atàumm/sim  , 
DC.  —  Bhododendron,G.  Don.  —  T/teis, 
Salisb.  —  Tsuisust't  Adans.  (x^aXc'a,  brû- 
lée). BOT.  PH. —  Genre  de  la  famille  des 
Éricacées  (  tribu  des  Rhodorées  )  ;  ses 
caractères  distinctifs  sont  :  Calice  petit , 
S-parti.  Corolle  ringente,  sub-bilabiée , 
hypocratéri forme  ;  limbe  5-parti.  Étamines 
5,  hypogynes,  longuement  saillantes,  dé- 
clinées ,  ascendantes  au  sommet  ;  filets  fili- 
formes, arqués;  anthères  elliptiques  ou 
obloDgues,  obtuses,  échancrécs,  sub-mé- 
difixes ,  déhiscentes  par  2  pores  apicilaires. 
Ovaire  S-loculaire;  loges  multi-ovulécs. 
Style  filiforme,  saillant,  arqué,  ascendant, 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  disciforme , 
5-lobé.  Capsule  oblongue,  5-Ioculaire,  5- 
valve,  septicide,  polysperme;  axe-central 
5-ptère.  Graines  petites ,  scobiforroes,  ap- 
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pendiculées  aux  2  boots.  — Alk 
ramules  sub-vertîcillés.  Fenîllaa 
tantes  ou  non  persisfaoles,  ép 
entières,  ciliées.  Boargeons-tai 
les,  multiflores,  terminant  les  n 
Tannée  précédente.  Fleurs  odooi 
posées  en  corymbes;  pédicetai 
lés  à  la  base  :  les  florifères  pte 
inclinés;  les  rructifères  drôrfi 
caduques,  scarieuses.  Corolle  jm 
che ,  ou  rouge ,  ou  panachée ,  ptli 
duleuse  ,  assez  semblable  à 
vre-feuilles. —  Ce  genre ,  qui 
régions  extra-tropicales  de 
septentrional,  est,  comme  «I 
cicux  pour  Tborticulture,  qui  H 
sieurs  espèces  très  recbercfaéciii 
brisseaux  d'ornement ,  donttal|l 
quables  sont  VA.  pontica  L.;  fi, 
W.  {A.  nudtflora  L.  ;  A.  €êÊê 
Pursh.;  A.  canesccns  et  A.fmé 
Mich.) ,  et  VA.  vitrosa  L.  Oif 
grand  nombre  de  variétés  de  dM 
espèces,  ainsi  que  beaucoup  d^ 
tenues  par  la  fécondation  artiieUI 
^AZANZA,  DC.  (nom  fM 
BOT.  PH.  —  M.  De  Caiidoiil.( 
I,  p.  453]  donne  ce  nom  à  OMV 
g.  Hibiscus ,  section  dont  II  || 
espèces  doivent  être  rapportéelMf 
tium^  Ad.  Juss.  (famille  to(i 

AZARA,  Ruiz  et  Pav-  (mbA 
BOT.  PH. — ccure  de  la  fSuiflkM 
un  en  connaît  7  espèces^  ImmI 
du  Chili. 

*AZAIlOLL8,  Borkk.(2U»l 

limon).  BOT.  PB.  —  Syn.  Ai  |i 
nia,  Pers.,  de  la  famille  dct  I 

AZE.  MAM.  ~  Nom  de  Vm 

dialectes   méridionaui. 
AZÈBRE.  MAM. — Nomaadm 
AZEDARACH,  AZEDAUH 

PH.  —  Ce  nom,  qui  désigne  «  I 
connu,  Melta  AzedararA  L.,«li 
d'Axadaracht^q^it  lui  doBBiiin 
cenne.  Il  a  passé  en  fraoc*^i  ^ 
principe ,  s'était  étendu  noo-aai 
genre,  mais  à  tome  la  fomillt  Ai 
bre  fait  partie. — Les  noms  de  M 
liacees  (voy.  ces  mots)  ont  piMl 
nant.  f^ 
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AtêHdœ»  im.  -^  Nom 
MMm-DetToidy  à  tue 
1  des  Anthoraydes,  dans 
reti  ei  quHI  caractérise 
issiol  na.  Tête  de  gros- 
Mscome  carré.  Abdomen 
lénné.  Corps  piqueté  de 
I  M  compreDd  qœ  le  g. 
IM.  (D.) 

btUu  {Kii^%,  sans  Ja- 

Genre  de  Tordre  des 
pw  M.  Robineaa  -  Des- 
m  des  Anthomydesi  sec- 
ii  ei  auquel  il  donne  les 
•  :  Chète  nu  on  parais- 
I  Bon  saillant.  Anus  des 
dsoi  carènes  superpo- 
■  mâles  piqueté  de  noir  j 
Mlle  petite.  —  Il  y  rap- 
liBl  la  plupart  folent  sur 
low  n'en  citerons  qu^une, 
&.  D. 9  qui  se  trouve  sur 
I  il  du  Cerfeuil.  Ce  genre 
m§Mitre  de  M.  Macquart. 

(D.) 
v.  n.  —  Nom  d^nne  es- 
iwfage,  dépounroe  de  sa- 

(C.  d'O.) 
AZEHOUER.  BOT.  PB. 

àiQUE.  MT.  PB.— Foyes 

k.,  ///.,  tab.  807  (x^Tfu», 
I.»-  Synonyme  du  g.  Ma- 
?%m  range ,  avec  doute,  à 
'oliacées  ou  llicinécs. 

(Sr.), 
BA  (à^viv,  barbe;  f&p«, 

.  1RS.  —  Nom  donné  par 
are  de  Lépiiluplères  de  la 
'Bes,  tribu  des  PbaléniteSy 
1  à  notre  g.  Piiimeria , 
abrement  du  g.  Fidonia 
If.  ces  deux  mois.  (D.) 
i^Un  des  noms  de  V  Ai- 
moi. 

r.  PB.  —  Lamarck  a  donné 
die  ce  nom  à  une  pe- 
rtes par  Commerson  du 
IB»  et  qu'il  a  supposé  de- 
là d'un  nouveau  genre  de 
Mes,  quoique  l'absence 
rorfiMt  de  fructification 


dût  laisser  dans  la  doale  à  cet  égard,  tique 
Paspect  de  ces  patUes  plantes  les  rappro- 
chât ,  comme  il  la  fldt  obsenrer ,  des  fou- 
gères et  des  Jungermannes. 

En  effet,  les  AMêUof  dont  on  a  depuis  dé- 
couTert  plusienra  espèces  en  Amérique,  de- 
puis le  Canada  Jusqu^au  détroit  de  Biagel- 
lan  et  à  la  NouTella-HoUande,  ont  Tappa- 
rence  de  petites  Jungermannes,  à  rameaux 
pennés  ^  à  feuilles  petites  et  imbriquées  i 
flottant  sur  les  eaux  douces,  sans  étra  fixées 
au  sol. 

On  a  longtemps  Ignoré  la  natura  des  ou 
ganes  raproducteun  de  ces  petits  ? égélaux. 
Ils  ont  été  d'abord  découverts,  dans  les  es* 
pèeas  de  la  Nouvelle-Hollande ,  par  M.  &. 
Brown ,  qui  en  a  donné  une  excellente  des- 
cripUon ,  accompagnée  de  figures  analyti- 
ques ,  aussi  partîtes  qu'on  pouvait  les  a^ 
tendre  du  célèbre  peintre  Ferd.  Bauer,  dans 
l'appendice  au  Voyage  de  FUnden.  Ce  n'est 
que  depuis  peu  d'années  que  la  Ihidifica- 
tion  des  espèces  uoérkÊintB  a  été  obser- 
vée, décrite  et  figurée  par  M.  Bfartius,  dans 
ses  Icùnet  seleeim  planUtrum  Crypta* 
gnmiearum  BraHUemU  (p.  125 ,  pi.  74 
et  75 }.  Ces  deux  auteun  s'accordent  dans  la 
ploparl  des  points,  et  leun  observations 
semblent  prouver  qu'il  n'y  a  pas  de  diffé- 
rences imporuntos  Mitre  la  Structura  des 
AzoUa  de  ces  deux  parties  du  monde  {  ce- 
pendant ces  différences  ont  paru  à  M.  Moyen 
suffisantes  pour  considérer  les  espèces  amé- 
ricaines et  les  espèces  australiennes  comme 
constituant  deux  genres  distincts ,  dont  le 
pramier  conserverait  le  nom  primitif  d'>l- 
xolla ,  et  le  second  recevrait  celui  de  Rki- 
xoêperma.  Nous  exposerons  ces  différan- 
ces,  en  faisant  connaître,  aussi  bien  que 
eela  est  possible  sans  le  secoure  des  figures, 
la  structure  remarquable  de  ces  plantes. 

Tous  les  Atùlla  ont  des  tiges  pinnées  ou 
bipianées,  quelquefois  paraissant  dichoto- 
mes,  s'éulant  en  rosette  de  quelques  centi- 
mètres de  large,  el  fiottant  à  la  surface  de 
l'eau  {  des  tiges  principales  naissent  des  va* 
cines  simples ,  souvent  garnies  de  poils  et 
plongeant  dans  l'eau.  Les  feuilles,  très  pe- 
tites I  ovales ,  obtuses ,  entièrement  celln- 
leuses ,  sont  imbriquées ,  et  dans  l'espèce 
du  Brésil  {Axolia  mierophylla  Blart.), 
elles  sont  disposées  sur  quatra  rangs  :  deux 
iBfériaura  correspondanl  à  Teau,  deux  an- 
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périeora  en  rapport  avec  Tair;  les  pre- 
mières,  plus  grandes,  sont  roses  et  lisses; 
les  secondes  sont  ? ertes  et  papillenses. 

G*est  Ters  la  base  de  la  tige,  à  Taisselle 
des  fenilles,  dans  les  espèces  australiennes, 
dans  une  position  qui  paraîtrait  indépen- 
dante de  ces  organes  dans  Tespèce  brési- 
lienne ,  qae  se  développent  les  organes  re- 
productears.  Ils  sont  de  deux  natnres  ;  mais 
knrs  fonctions  ont  été  diversement  com- 
prises par  les  savants  qui  les  ont  étudiés, 
et  il  reste  nécessairement  encore  des  doutes 
à  cet  égard. 

L*un  de  ces  organes  est  un  sac  membra- 
neux fermé  de  toutes  parts,  formé  d^une 
membrane  ccllulense,  mince  et  uniforme, 
renfermant  des  corps  sphériqnes,  pédicellés, 
nombreux,  dont  les  pédicellés  naissent  tous 
du  fond  de  cet  involucre.  Chacun  de  ces  corps 
sphériques  {Capsula^  R.  Br.)  est  lui-même 
formé  d'une  membrane  cellulense,  flnc, 
continue,  ne  s'ouvrant  que  par  déchirement, 
et  renfermant  dans  Tespèce  de  la  NouYcUe- 
Hollande,  diaprés  M.  Brown,  de  G  à  9  corps 
anguleux  y  quUl  désigne  sous  le  nom  de 
graines,  et  qui  oAHrent  dans  leur  angle  inté- 
rieur quelques  fibrilles  saillantes,  considé- 
rées par  ce  savant  comme  des  radicules. 
L^espèce  américaine,  d'après  M.  Martius, 

Olllre  des  involucre»  {Oryana.  indutîala 

Bfart.  )  dont  Torganisation  générale  est  la 
même  que  celle  que  nous  venons  de  dé- 
crire, mais  dont  les  sporanges  (Ca/^^tz/ep, 
R.  Br.  )  renferment  de  4  à  8  corps  globu- 
leux ,  dont  la  surface  est  hérissée  de  poils 
crochus ,  et  dont  Tintérieur  renferme  des 
vésicules  contenant  des  granules  Jaunes, 
souvent  qnatemés.  Cette  structure  inté- 
rieure semble  éloigner  Tidée  de  comparer 
ces  corps  à  des  graines,  comme  M.  R.  Brown 
Tavait  fait  pour  les  corps  analogues  de  Tes- 
pèce  de  la  Nouvelle-Hollande. 

L^antre  organe,  d'une  structure  beau- 
eoup  plus  extraordinaire ,  est  désigné  par 
M.  Brown  comme  organe  mâle,  et  par  M. 
Martine  sous  le  nom  é^Organum  caiyp- 
iraium. 

Il  présente  un  sac  membraneux  ellip- 
soïde, divisé  en  deux  cavités  par  une  cloi- 
son transversale,  et  dont  la  partie  qui  cor- 
respond à  la  cavité  supérieure  se  sépare 
ptr  one  division  transversale  et  se  détache 
vnt  coiffe;  la  cavité  inférieure ,  qni 
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est  parfaitement  close,  etfri 

pée  par  la  prolongation  de  la  i 

forme  la  coiffle  et  par  une  sm 

qui  se  continue  avec  la  doliin 

est  remplie  ,  d'après  M.  Bn 

quide  trouble,  qui  devient  Ml 

stance  pulvérulente ,  et ,  éP^ 

tins,  des  globules  disposés  • 

plis  d'une  masse  grumelnn. 

La  cavité  supérieure  de  CM 

nés,  qui  se  trouve  mise  à  déein 

paration  de  la  coiffe  qui  la 

présente  un  axe  ou  col 

milieu  de  la  cloison  qui  sépMl 

tés  et  se  terminant  supériSMI 

touffe  de  fibrilles.  A  cetu  lÉ 

MM.  Brown  et  Martius 

perforée  dans  toute  sa  V 

des  corps  solides,  arrondis •• 

nombre  de  3  dans  l'espèce  ■ 

6  ou  9  dans  les  espèces  imli 

corps  sont  formés  d'un  tiSMt 

serré,  semblable  il  celai  dl- 

elle-même;  ils  avaient  €lÈ$ 

gnés  par  M.  Brown  sous  la  Ml 

(  Prorir. ,  p.  166)  ;  mais  U  ai 

tard  à  cette  dénomination  ,#1 

dérer  cet  organe  tout  enUcrffj 

thère ,  dont  la  matière  d'aM 

pulvérulente,  contenue  daMÉ 

fleure,  serait  le  pollen.        '<* 

Ainsi  M.  brown,  à  l'épeiB 

où  il  a  publié  la  descripltanè 

ture  si  anomale ,  considéni  I 

ces  organes  comme  un  inNÉ 

mant  des  capsules  contenartd 

graines ,  ou  plutôt  6  à  9  enÉI 

cules  saillantes,  et  le  second ff 

un  organe  mâle  dunt  la  caTMl 

présentait  l'anthère  pleine de| 

M.  Martius ,  qui  a  obseni 

très  singulière  des  corps  coMi 

des  graines  par  M.  Brown,  fi 

à  les  regarder  comme  des  vil 

niques  et  à  admettre  cbaca  ék 

calyplrafa  pour  une  gniM.  1 

la  matière  pulvérulente  compi 

serait  analogue  à  la  fécale  fri 

dans  une  vésicule  spédale,  toM 

des  Ckam  et  d'autres  planIMf 

Malgré  les  doutes  qne  pu 

laisser  plusieurs  points  ehaCH 

niMiion  de  ces  pnrtiiii  et  n 
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de  la  germination  de  ces 
ernière  opinion  de  M.  Mar- 
phis  rraisemblable  et  plus 
;  ce  qu'on  sait  actuellement 
des  organes  reproducteurs 
lies  cryptogames,  plus  ou 
8  aux  Azolla. 
«s  de  structure  intérieure 
I  indiquées  entre  VAxoila 
ïn  Brésil  et  les  Axolla  pin- 
:  de  la  Nouvelle -Hollande  y 
plutôt  à  la  manière  dont  les 
kl  été  faites  qu'à  la  nature 
Et,  à  rciccption  du  nombre 
rp8  solides  fiiés  à  la  colu- 
Mt  biloculaires  qui  varie- 
Il  y  a  cependant  une  autre 
M  parait  avoir  qu'une  im- 
Mt  secondaire  :  c'est  la 
m  organes  que  nous  avons 
reloppés.  Dans  les  espèces 
■  premiers  de  ces  organes 
Aacnn  isolément  dans  un 
B  extérieur ,  et  les  seconds 
X  par  deux  dans  un  invo- 
.  Dons  l'espèce  américaine, 
lion  a  été  observée,  ces  or- 
ontraire  nus  et  isolés.  La 
divers  caractères  con- 
à  admettre  la  division 
eyen  de  ce  genre  en  deux 
Donib  û\izoUa  et  de  Bàî- 
It  ce  que  des  observations 
eotres  espèces  américaines 
1  Nouvelle-Hollande  pour- 
lécider. 

ptniftsent  très  répandues 
I  :  on  les  a  observées  sur 
Iles  des  terres  Magcllani- 
la  Brésil,  du  Pérou,  de  la 
ikisieurs  parties  des  Étals- 
I  paraissent  très  rares  en 
,  les  espèces  n'en  ont  pas 
goées convenablement;  on 
|B^à  ce  jour  signalées  ail- 
irelle- Hollande,  hors  du 
lin.  (Ad.  B.) 

onr,  CR.  —  M.  Fries  [Syst, 
iBdex  alph.,pag.  55)consi- 
une  un  état  du  Cindospo- 
I.  Voy.  AKMMA.  (Lit.) 
DE.  Axooticut  («  priv.; 
OL.  —  Épithèle  donnée  aux 
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terrains  entièrement  privés  de  débris  orgt« 
n'qnes.  (c.  d'O.) 

"^AZOPHOEA,  Ncck.(àCT;v,  barbe i 
çcça,  action  de  porter),  wt.  ph.  —  Syn. 
du  genre  Rhitophora^  de  la  famille  des 
Rhizophorées.  (Sp.) 

AZORELLA,  Lamk.  bot.  ph.  —  Genre 
de  la  famille  des  Ombellifères;  il  paraU 
être  propre  à  l'Amérique  australe;  on  y 
rencontre  7  espèces.  (Sp.) 

*  AZOSMA  (Je  n'ai  jamais  pu  découvrir 
l'étymologie  de  ce  mot),  bot.  cb.  —  Genre 
de  Champignons  que  Corda  place  dans  les 
Helminthosporiées ,  et  qui  ne  renferme 
qu'une  seule  espèce,  décrite  dans  la  Flora 
Germanica  de  Starm  (pi.  8,  p.  85).  Il 
est  caractérisé  par  des  filaments  droits,  dia- 
phanes, simples,  sur  lesquels  sont  répan- 
dus des  spores  ovales ,  pyriformes ,  trans- 
parentes et  cloisonnées.  VA.  helminlkos- 
porotdes  G.  croit  sur  les  feuilles  des  Coni- 
fères. Quoique  Je  ne  connaisse  que  la  figure 
de  ce  genre ,  Je  crois  que  c'est  avec  raison 
que  le  professeur  Fries  en  a  fait  un  ffei-^ 
mînthosporoides,  (^^0 

AZOTE  (aprivatlf  ;  (mcw,  vie),  cmm.  — 
Le  gaz  Azote,  confondu  d'abord  avec  le 
gaz  acide  carbonique  ,  en  (iit  distingué,  en 
1772,  parRutterford  ;  son  existence  fût  dé- 
montrée. imiB  ans  plos  tard  ,  dans  l'air  at- 
mosphérique, par  Lavoisier. 

Rangé  par  les  chimistes  modernes  parmi 
les  métalloïdes ,  l'Azote  est  l'un  des  corps 
simples  les  pins  répandus  dans  la  nature  ;  il 
forme  en  effet  les  soixante-dix-neuf  centiè- 
mes de  l'air  atmosphérique  ;  il  entre  dans  la 
composition  de  toutes  les  matières  anima- 
les, à  l'exception  des  substances  grasses;  U 
concourt  à  la  formation  d'an  certain  nom- 
bre de  principes  Inmiédiats  des  végétaux. 
Plus  rare  dans  le  règne  minéral,  il  s'y  ren- 
contre néanmoins,  combiné  avec  l'oxygène, 
à  l'état  d'acide  azotique  (nitrique)  uni  avee 
des  bases. 

L'Azote  n*a,  pour  ainsi  dire,  que  des  carac- 
tères négatifs;  car,  dès  qu'un  gaz  ne  pré- 
sente aucune  des  propriétés  qui  caractérisent 
les  autres  gaz  connus ,  on  peut  en  conclure 
que  c'est  de  l'Azote.  Il  est  toujours  gazeux  ; 
il  est  incolore,  inodore,  insipide  ;  il  éteint 
les  corps  en  combustion.  Son  pouvoir  ré- 
fringent est  supérieur  à  celui  de  l'air  ;  sa 
densité  est  un  peu  moindre.  SoloMe 
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retOy  il  Tcfl  cependant  uMint  q«e  Toiy- 
gène.  Impropre  à  la  respiration,  il  donne 
la  mort ,  mais  sans  eiereer  d*aetion  délé- 
tère ;  il  semble ,  an  contraire ,  eiercer  dans 
fair  atmosphérique ,  nn  r^le  proTîdentiel , 
en  tempérant  faction  trop  Tire  de  Toiygène 
sur  Pappareil  respiratoire  des  êtres  orga- 
nisés. 

L'Azote  se  dégafe  qaelqocfois  des  fentes 
de  la  terre,  dans  les  phénomènes  ? okani- 
qnes ,  on  dans  les  trembleoients  de  terre  ; 
c^est  à  ce  gaz  qn^on  attribœ  Tasphyiie  des 
animani  qni  a  qoelquefois  lien  dans  ces 
grandes  convolsions  de  la  natnre.  Mélangé 
à  Toiygène  dans  la  proportion  des  quatre 
dnqnlèmes  environ  ,  F  Azote  constitoe , 
comme  nous  TsTons  d^  dit,  Fair  atmos- 
phérique, et  prend  ainsi  part  à  tons  les  phé- 
nomènes dont  nous  avons  rendu  compte 
dans  rartide  Atmosphère  ^  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

Combiné  avec  ce  même  mygène,  TAzole 
donne  lieu  à  cinq  composés,  dans  lesquels 
la  proportion  dToiygène  croit  comme  de  1  à 
5.  Ce  sont  le  protoryde  dtmste^  le  bioxyde 
d'axùttf  et  les  acides  mxuiemxf  Appozo- 
iiftte  et  msoiiftte.  Les  deui  premiers  sont 
gueui;  le  troisième  n''a  pu  encore  être 
isolé  ;  les  deui  derniers  sont  liquides.  Au- 
cun de  ces  composés  im  m  reuronirr  dans 
la  nature ,  bien  qu  ils  puissent  s^y  former 
sous  Tempire  de  certaines  circonstances. 
Le  plus  connu  est  W/ride  asotiffie  (acide 
nitrique,  eau  forte  ,  dont  les  ans  font  un 
usage  habitnrl.  l'oyez  acidu. 

Cet  acide ,  le  plus  oiygéné  des  composés 
dT Azote  et  d'oiygè ne ,  se  trouve  dans  la  na- 
ture ,  combiné  avec  des  bases.  Ces  combi- 
naisons font  partie  de  la  fomille  minéralo- 
giquedes  /fro/td^j  (Mirides,  lle«dani\ 

L'Azoïe  est  Ton  des  principes  ronsti- 
tuants  du  f«c  ammoniaffre ,  compofé 
d'Azote  et  dThydrotène ,  dont  la  formation 
est  fréquente  partout  ou  il  se  rencontre  des 
matières  animales;  il  forme  a«sl,  avec  le 
carbone ,  la  rfamegène ,  ndinl  binaire  du 
plui  haut  inléfét  ;  enBn  il  peut  te  combiner  , 

(A.  D.)      : 
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I      *  A20TIINË8  ou  Xim 

Dans  la  classilkation  de  IL  Bi 
le  nom  d^une  liuBille  de  aiii 
TAzote  est  le  type,  et  qui  sii 
verses  espèces  de  nitralei  ■ 
zote,  TAmmoniaque  d  TAIri 
que. 

'  A20TOXY1IE8.  mtm.  -^ 
donne  ce  nom  anz 
les  combinaisotts  de  Pi 

A2UE(PRmu  D*). 

de  VAZCUTÏÏK. 

AZIR  DE  CLTVBB. 

d'àzcmm. 

*  AZL'RITE.  M».— €• 
d'abord  à  la  KJaproUrine, 
phale  d^alumine  et  de 
bleu;  ensuite,  et  plus 
carbonate  bleu  de  cnivic,  ml 
Allemands.  Foy.  cuuKmxnfc^ 

AZLROi  (P-'^ivin).  MJ 
rtis.  OIS.  —  Cest  le  non  dM 
genre  Brève.  Vt*y.  nftvK.       * 

*  AZYGITE8  (  i  prif.tj) 
MT.  c&.  —  Genre  de  C^ÊÊtiffi 
vert  par  M.  Mongeot ,  cl  aMM 
M.  Fries  (  Sysl.  Mfe. 
parce  que  les  péridlolnt 
lirn  d*ètre  géminées 
zi§iîes.  Ses  filaments 
no9,  droits,  raroeui.  Les 
liuires  et  piarees  à  l'« 
celles  laléraui;  ils 
milieu  un  globule  opaqw 
nion  des  spores.  VAzy§i9tê\ 
rroU  en  automne  sur  lef 
Je  Tai  renconf  ré  une  fois 
de  Paris.  Ou  une  plante  Irtil 
demande  h  être  étiidiée  et  Mi 
qne  la  description  que  Je  vtattt 
été  faite  snr  de5  échanilllawfri 

*  AZYGOCÈRE»  (s  piM^ 
xhx;,  corne,  leniacule ). âugii 
M.  de  Blainville  (OfW.  d^Mbi 
473  ^  donne  à  une  sectiea  Ml 
correspondant  an  genre  BmM 
Le  système  lentacolaire  dt  H 
est  impair. 
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•M.  —  Synonime  de  PéUcan 

•  xn.  —  On  donne  ce  nom,  sor 
lOce»  à  nn  insecte  qui  détruit 
«I  qu'on  rapporte  au  genre 
».  ce  mot.  (G.  d'O.) 

Ijm  ou  BABATEMBI.  SOT. 
de  TAXorriax.   Voyez  ce 


sooL.  MAM .  •—  On  donne 
Itidde  resunt  dans  la  baratte 
ÉBMion  du  Beurre.  U  est  com- 
■fflie  séreuse  du  lait,  vulgaire- 
W.pêUt  laiif  et  de  Fromage  ou 
IpM.  Le  petit  lait  obtenu  par 
'li  Babeurre  est  une  boisson  ai- 
t.agréable  au  goût,  très  rafrat- 
ligèfement  purgative.  Cest  par 
i  Inte  du  petit  lait  qu'on  ob- 
PlMB  appelés  fu.  ou  tucas  nx 
imou.  (G.  d'O.) 

mythologique),  im.  — - 
^res  tétraméres,  de  la  fa- 
lélines,  créée  par  M.  Ghe- 
■utrefois  partie  des  Cly- 
jjn  a  été  adopté  par  M.  le  comte 
ly  dans  son  dernier  Gatalogue, 
!•  H  espèces ,  dont  22  sont  pro- 
ifrique  méridionale  et  septen- 
Éfêce  quMl  a  citée  comme  se 
l.Oip  de  Bonne-Espérance  ne 
\.pÊÊ  appartenir  à  ce  genre, 
■tfoonerons  que  la  seule  espèce 
Mt  la  Clyihra  quadriguttata 
fei  Insectes  se  distinguent  de  la 
Inn  congénères  par  une  forme 
■vradie ,  quoique  oblongue.  La 
irak  est  le  noir,  le  vert  et  le 
laploars  luisante;  les  élytres 
lOTjonrs  des  taches  fauves  ou 
\m  étuis  sont  rouges  avec  une 
Me  de  couleur  obscure.  (G.) 
VA.  MT.  m.  —  Dans  les  Anna- 
afaïae  et  dans  sa  révision  des 
tomille  des  Iridées,Ker  a  sépa- 
ymxt  distinct,  plusieurs  espèces 
l  otBrent  à  peine  des  différences 


propres  à  les  en  distinguer.  Ainsi,  le  genvt 
Bàbiana  a  son  calice  évisé  et  comme  in- 
fondibnliforme ,  celui  des  véritables  laeitt 
étant  bypocratériforme  ;  les  stigmates  sont 
cunéiformes  dans  le  premier  de  ces  genres 
.et  subulés  dans  le  second.  Le  fhiit  est  co- 
riace et  épais  dans  le  Babiana  -,  le  péri- 
carpe est  mince  et  membraneuiL  dans  les 
Jxia.  Au  reste  le  genre  Babiana  n'a  pas 
été  généralement  adopté.   Fey.  xxn. 

(A.  E.) 

BABILLABD.  ou.  —  Nom  donné,  à 
cause  de  son  gazouillement  continuel ,  an 
Gobe-Moncbe  vert  de  la  Caroline,  de 
Buffon,  Muêciempa  viridù  L. 

BABILLABUE.  on.  —  Espèce  du 
genre  Fauvette ,  Mùtadlla  eumtea  L. 
Voyez  ce  mot.' 

BABINQTONITE  (nom  propre),  m». 
— Espèceminérale,  établie  par  Lévy,  et  nom- 
mée ainsi  en  rbonneur  de  Babington.  Ella 
ne  s'est  encore  présentée  qu'en  petits  cris- 
taux, d'un  noir  verdâtre,  à  la  surface  de  l'AI- 
bite,  avec  de  la  Hornblende  et  du  Feldspath 
rouge  de  chair,  à  Arendal,  en  Norwège.  Sui- 
vant Lévy,  ces  cristaux  dérivent  d'un  parai- 
lélipipède  obllqnangle  PMT,  dans  lequel 
l'incidence  des  pans  M  et  T  est  de  il9P,S0^, 
et  celles  de  la  base  P  sur  les  mêmes  pans 
de  92^,84',  et  88°.  On  observe  des  clivages 
parallèlement  à  P  et  à  T.  La  forme  générala 
de  ces  crislaox  est  celle  d'un  prisme  à  hait 
pans,  terminé  par  des  sonunets  dièdres. 
Ils  ressemblent  beaucoup  à  certaines  va- 
riétés de  Pyroxène  augite  de  couleur  foncée. 
D'après  les  essais  de  M.  Ghiidren,  ils  se- 
raient formés  de  Silice ,  de  Chanx ,  d'Oxy- 
des de  fer  et  de  manganèse ,  et  di*mi  pea 
d'Oxyde  de  titane.  Leur  dureté  est  d'envi- 
ron 5,8;  leur  pesanteur  spédllqiie,  8^4. 
n  sont  opaques,  et  d'un  éclat  vttremt.  Us 
fondent  en  émail  noir  à  la  flamme  du  cha» 
.  lumeau.  (D>i'0 

BABmOUSAA.  {sus  Babymssa;Ua.t 
Sysi.  nat.f  édit.  xn).  mam .— Le  mot  Ba» 
biroussa  que  les  Hollandais  et  les  Anglais 
prononcent  comme  nous,  quoiqu'ils  réoif 
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vent  quelquefois  différemment  {Babi-  rocsa 
et  Baby'Ruia)t  cet  on  mot  composé ,  ap- 
IMirtenant  à  la  langoe  malaise  et  qui  signifie 
CoeÂûn  -  Cerf.  L^aoimal  qa^on  désigne 
sous  ce  nom  dans  les  pays  qu^il  habite , 
e^est-à-dire  dans  certaines  Iles  de  rArcbi- 
pel  iodien ,  appartient  en  ellét  à  la  ftonllle 
des  OoelMot ,  et  les  natarallstes  s^aeeordeat 
à  la  placer  dans  le  genre  des  Cochons  pro- 
premenia  dits»  où  il  forme  wie  espèce  par- 
flritement  trm^ée.  En  le  désignant  sons  le 
mMD  de  GecliOD-Gerfy  poor  le  distinguer  de 
Taspéce  qoi  se  troufe  à  Pétat  domestique 
dans  lear  pays,  les  Malais  ont  eertalnement 
Mt  altasion  àses  défonses  qui,  à  raison  de 
lenr  grandeur  et  de  leur  posUton,  ont  été  as- 
similées à  des  cornes;  mais  les  naturalistes 
eorapéeesy  attendant  dllHremment  le  mot , 
ont  cra  q«*ll  se  rapportaltam^  proportions  de 
rinimal  ;  el|  dans  presqne  tontes  leurs  figu- 
res, ils  loi  ont  donné  mi  port  élancé  quMI  n^a 
point  Ce  défont  se  retroofs  même,  Jusqu'à 
un  eertain  potait,  dans  TAtlas  do  foyage 
de  r Astrolabe,  quoique  les  naturalistes  de 
reipédItlOD,  MM.  Qaoy  et  Galmard,  qui 
ffienèrant  en  Franea  deni  de  ces  anlmaui 
vlranis ,  anaiant  pris  soin  de  signaler  Ter- 
fsor  dans  laqualle  laiiri  deranders  étalent 
•nbésàeetégard. 

Qoolqne  habitant  a  pays  très  éloigné  du 
lètre ,  cet  antanal  parait  arolr  été  connu  fort 
anciennement  en  Europe.  Arlstote,  à  la  ré- 
iftié,  n'en  parle  point  encore ,  et  ce  que  dit 
Clkn  des  Godions  cornus  d'Ethiopie,  pour- 
nll  Men,  comme  Pont  dé|à  remarqué  plu- 
siews  loologlsies ,  être  relatif  à  des  es- 
pèces africaines  ;  mais  le  passage  sulTsnt  de 
tune  est  plus  eiplldte  et  ne  peut  guère 
M  rapporter  qu'an  Babirouasa.  «  Dans  Pm- 
da^  dit  ce  célèbre  éerlraln  (lÀjtt  THI,  cha- 
pitra 81) ,  se  trouYent  des  Sangliers  dont  le 
bomolr  est  armé  de  deux  dents  recourbées, 
langoes  chacune  d'un  empan,  et  qui  en 
panent  deux  autres  au  flml,  comme  les 
aarMS  d^  Jeune  Taureau.  » 

Les  GadMms  cornus  d*Éthlople  sont  men- 
litnnéa  par  ÉHen  dans  deux  passages  dUM- 
NMi  da  son  étrange  et  curieux  oumge. 
D^abaed,  au  chapitre  «7  du  Y*  Une,  on  Ht: 
•MMbuthldeanous  apprend  qu*en  tthlopie 
IwGaelHMM  ont  des  cornes;*  et  plus  loin, 
ta  chapitra  le  du  ll?re  XTn,  «  Dinon  rap- 
iMi  «if  SB  Iddopia  tt  y  a  dan  Oiseaax  mrf. 
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cornes,  des  CodioBsà 
des  Montons  qui ,  an  Uaidi; 
un  poil  semblable  à  ceW  di< 

MM.  Quoy  et  Galmaid^  « 
dernier  passage,  disent  qf 
devoir  être  appliqué 
ou  Phacochcere,  ptatOC 
qu'on  n'a  point  eaeece 
Cette  détermination, 
connu  des  deux  e^ècaSf 
le  mot  dtiMople  empliyi 
gnalt  bien  certalnemMl 
dans  les  auteurs  andeM^I 
signification  aussi  préclHI 
les  deux  habiles  nat 
nommer.  Ce  n*est  pas 
qu*on  Pa  appliqué,  mal 
pays  dont  les  habitais 
basanés,  et  dans  pi 
Je  pourrais  dter,  Il  ( 
taines  contrées  de  Plndi  i 
certain  qu'Éllen  a  eu  Mf 
cette  partie  de  PAsIe 
asaex  nombreux,  et  es  i 
bien  phitèt  que  dans 
romain,  qu'on  aurait  di  i 
quelques  renseignemeatti 

Malheureusement 
quel  était  le  sqjet  du  Ufra  i 
que  ce  qu'il  dit  puisse  tiiij 
à  l'Afrique,  pays  où  les] 
néral  du  poil  au  lieu  de  1 
plusieurs  espèces  d*( 
Calaos),  ces  indkatloas 
conrenir  à  d'autres  pa|l.'j 
part ,  le  genre  Calao  n> 
près,  un  genre  exe 
on  loi  connaît  plusieurs 
ces  Archipels  de  POcéai  M 
Babiroussa;  de  l'autre,  Hfl 
lière  du  pelage  des  MooMtl 
mène  qui  ne  tient  pas  ai  il 
mais  à  Pardeor  du  cllmil,  É 
raison  pour  croire  qu'il  nw 
dans  certaines  parties  di  11 
comme  il  s'est  manifésli  Û 
les  plus  chaudes  de  PAflrfH 
moi-même  obserré  (.Veim. 
t.  VI,  p.  84). 

Nous  ne  safons  donc  pal  I 
étaitta  patrie  du  Sanglier  < 
nous  sommes  dans  la  i 
cehild*i 


BAB 

un  ftutear  (Ton  Traité  de 
Mt  11  nous  reste  quelques 
M  cette  mer,  platAtasit- 
t,  était  la  foie  principale 
dept  en  Europe  les  ftilbles 
i?alt  relatlTement  an  litto- 
roeéan  Indien. 
SMAas,  le  premier  antenr 
rii  comme  ayant  parlé  de 
oerape,  il  y  a  an  Intertalle 
Doamas  a-t-ll,  en  effet, 
■â?  (Test  ce  qa^a  supposé 
Mr,  homme  étranger  aux 
s,  61  ce  qa^ont  répété  un 
BMmie  nous  te  montre- 
M  les  zoologistes.  Voici 
IM^  à  ce  sujet,  M.  F.  Cn- 
§iêf  d^ailleors  excellent 
Il  obsenrations  très  eu- 
tendes  de  l'animal  en 

Mlllaire  qui,  comme  on 
êÊM  rinde  au  commen- 
Btoi  donna,  dans  sa  Topo* 
!•,  mie  très  passable  fl- 
if  ttos  le  nom  de  Cocbon- 
ipra  a?ait  TU  cet  animal 
(Bte,  des  Toy.,  par  Thé- 
permis  d^abord  de  repren- 
Me  un  défaut  de  rédaction 
I  supposer,  certainement 
te  fauteur,  que  la  figure 
ie  Thévenot  a  donné  de 
BiS,  est  la  reproduction 
ivée  dans  le  manuscrit 
quelque  très  ancienne 
,  Il  eonTlent  de  le  fUre 
lersonnes  qui  n'ont  pas 
Mter  aux  sources,  a  été 
BTi  et  nous  dirons  bientôt 
6Hte  remarque  n'est  pas 
car  on  conçoit  bien  que 
■lemporaine  du  texte,  il 
la  de  douter  que  ranimai, 
ttTOyageur,  ne  fât  en  ettti 
liis  que,  la  figure  étant 
Ml  s'il  n'en  existait  pas 
«s  à  rétablissement  des 
m  Moluques ,  la  question 
lU  tout  entière  sur  la  dis- 
tte  de  Cosmas.  Or,  cette 
ce  9d  la  précède  et  de  ce 
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qui  la  suit,  semblerait  se  rapporter  à  m 
animal  très  dllMreAt  des  Cochont.  Toidy 
en  effet,  le  passais  original  : 

«  Quant  au  Choêrilaphos,  f  en  al  tu  et 
f  en  al  mangé.» 

Le  mot  Xotf  Oaçoc  est  formé  de  la  téd* 
hlon  de  deux  mots  ayant  la  même  slgnlllci- 
tlon  que  ceux  dont  se  compose  le  nnoHMûM- 
roussa  et  placés  dans  le  même  ordre;  ee^ 
pendant  a-t -il  la  même  slgnifleailon?Cail 
ce  qui  au  premier  abord  parait  an  motus 
fort  douteux.  En  effet ,  la  langue  malaise  éC 
la  langue  grecque  sulTent  dans  la  fbnuh 
tlon  des  mots  composés  des  règles  dlfll- 
rentes:  dans  la  première,  le  mot  placé  lé 
second  est  toi^oun  le  déterminallf  (SaM- 
Rousta  ,  Cochon-Orf ,  Orang  -  outmn , 
homme  sauyage ,  Cambmg-ouimn ,  boue 
saurage,  Orang^imtlf  homme  de  la  mer. 
Crawtàrd);  dans  Paùtre',  c^est  tout  le  contrai- 
re (Xotpoitarixoc,  Singe-Cochon,  tinrûaftc, 
Cerf-Cheral.  Arlst).  Si  donc,  nous  trM- 
Tions ,  dans  Arlstote ,  le  mot  Twfikauf^^ 
nous  chercherions  Fanimal  aoqnd  11  fim- 
dralt  rappliquer,  non  parmi  les  Pachyder- 
mes, mais  parmi  les  Hnmlnants  à  cornes  ca- 
duques. Le  nom  de  Cerf^Coehon  (car  c*eit 
ainsi  que  le  mot  grec  derralt  être  rendu,  al 
on  le  trourait  dans  un  ourrage  des  bons 
temps)  est  appliqué  aQlourd'hui  par  les  na- 
turalistes à  déligner  une  espèce  particuliers 
de  Cerf;  mais  dans  Pusage  Tulgaire ,  ce 
nom  qui  ftilt  allusion  à  la  taille,  à  rallure 
pesante  et  à  la  tedlité  avec  laquelle  s'en- 
graissent les  indlTldus  qu'on  garde  dans 
une  sorte  de  demi-domestidté,  sert  à  dési- 
gner plusieurs  espèces  appartenant  à  des 
groupes  différenu ,  et  qol  seulement  ont  à 
peu  près  les  mêmes  proportions,  la  même 
disposition  à  robésité.  Eleo  n'empêcherait 
de  croire  que  cette  désignation  remontât  à 
une  époque  fort  reculée,  et  eette  snppori* 
tlon  n'a  rien  d'inconciliable  a? ec  la  phrase 
de  Cosmas ,  puisque  la  chair  des  Cerft- 
Godions  est  un  mets  assez  comnm. 

Il  tent  remarquer  cependant  que  ODsmat 
n'écrit  pu  le  grec  comme  Pécrifilt  Arls- 
tote; c'est  un  homme  qui  a  TécQ  longtemps 
en  pays  étranger,  et  les  Toyageurs  sont  y 
comme  on  sait,  md^ts  à  confondre  les  sya» 
taxes.  Christophe  Colomb,  par  exemple, 
dans  des  lettres  éerltes  en  Italien,  ea^M* 
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à  dMqiie  insunt  des  tournares  de  phrase 
parement  espsgnoleSy  et  quand  il  bit  usage 
dTan  mot  eommon  aux  deux  langues ,  c'est 
sourent  racceptkm  espagnole  qu'il  lui  donne. 
Il  se  povrait  donc  fort  bien  que  Cosmas  eût 
péché  de  la  même  fkçon  que  le  narigaleur 
génois,  et  qu'en  forgeant  ce  mot  XoiftXaçoc, 
il  eàt  cra  rendre  le  sens  de  Cochon-Cerf. 
Cela  M  pourrait,  dis-Je,  mais  cela  n'est  pas 
proiiféy  et  il  n'y  a,  comme  on  a  pu  le  re< 
marquer,  dans  la  phrase  où  le  mot  se  troure 
employé,  rien  qui  Tienne  à  l'appui  de 
cette  coi^ectnre.  ▲  la  vérité ,  si  au  lieu  de 
considérer  la  phrase  isolément,  on  la  con- 
sidère dans  ses  rapports  aTee  ce  qui  la  pré- 
cède et  ce  qui  la  suit,  on  aperçoit  quelque 
raison  de  croire  que  c'est,  en  effet,  un 
Cochon  et  non  un  Cerf  que  l'auteur  a  touIu 
désigner. 

Les  animaux,  mentionnés  par  Cosmas, 
«mt  dans  l'ordre  suiTant  :  l*le  Rhinocéros; 
1^  mi  raminant  de  genre  douteux ,  qu'il  dé- 
algie  sous  le  nom  deTawpâLofoc;  aP  la  Gi- 
rafe ;  4P  le  BoBuf  saurage  (BoBuf  à  queue  de 
Chcifaly  Tak  des  naturalistes)  ;  8°  le  Musc; 
6^  le  Monocéros  ou  licorne  ;  T  le  Xctpi- 
Anfoc  et  8P  l'Hippopotame.  Cosmas  dit,  et  cela 
irit  honpenr  à  sa  féradté,  quHI  n'a  pas  tu 
la  lieonie;  il  n'a  connu  que  des  figures  de 
ranimai  qu'il  désigne  sous  ce  nom ,  et  qui 
n'est  pas  pour  lui,  comme  il  Test  pour  plu- 
sieurs auteurs  anciens,  le  Rhinocéros,  puis- 
que, comme  on  Fa  tu,  il  fait  de  ce  dernier  une 
mention  à  part.  Or,  à  l'époque  où  Cosmas 
écriTait ,  quoique  le  Narrai  fttt  encore  in- 
connu des  peuples  riTerains  de  la  Méditer- 
ranée ,  les  défenses  de  ce  cétacé  ne  Pé- 
taient pas  entièrement,  et  dies  étalent  d^ 
Tenues  conqiliquer  Phistoire  des  Monocéros. 
Il  j  aiail  donc  une  licorne  qui  fournissait 
de  riTOire;  PHippopotame  en  fournit  égale- 
ment; n'était-ce  pas  U  un  motif  pour  croire 
que  les  armes  qui  STaient  Talu  son  nom 
an  Xcip^xçcç  ^ent  aussi  de  substance 
éhomée? 

linr  que  cette  coidecture  eût  quelque 
poids,  il  fkllait  qae,  dans  PouTrage  de  Cos- 
mas, les  trois  animaux  se  trouTassent  men- 
tionnés à  la  suite  les  uns  des  autres,  comme 
is  la  «ml  dans  le  fragment  donné  par  Thé- 
La  Térifleation  était  flhcile ,  puisque 
a  publié  (jCêikeiiù  nora  Pm- 
^V  n)  iM  tndneiiaB  complète  de  la 
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Topographie  chrélleMM.  J'ai 
à  cette  collectloo,  et  Je  nM 
que  Thérenot  n'a  ries  aaliy 
produit  complèteoMut  le  A 
Traité  de  Cosmas  ;  mais  Je  IH 
Je  ne  cherchais.  En  effet,  !•■ 
tin  a  Joint  à  sa  traductiOB  é 
accompagnaient  un  inaiwil 
et  qui,  selon  lui,  sont  la  ci| 
appartenant  à  mi  manaaeritl 
ancien ,  peut-être  même  H  ■ 
graphe  du  Toyageur. 
sont  représentés  tous 
néa  dans  le  liTre 
bien  que  le  Movûup^K: 
leur  nom  bien  lisiblement 
est  de  tout  point 
qui  sert  de  support  anx  I 
ayant  comme  elle  de  la 
portant  an  front  une 
en  spirale,  une  TéritaUe 
Ma  conjecture  était  dose  |Hi 
n'en  étais  delà  plus  rêdanâi 
puisque  faTsis  la  figure  dt^ 
nimal  est  certainement  w^i 
ce  n'est  point  un  ~  '  "  ^ 
longues  défenses  qui  lui 
che,  il  n'en  a  point  qnl 
frein,  en  perçant  la 
U  un  caractère  trop  saiUnil] 
mas  n'eût  pas  souhaité 
pour  que  son  dessinateV|j 
droit  qu^il  pût  être,  fût 
rendre.  Ce  signe  et  Pi 
nière  bien  marquée  sur  lei 
considérer  le  XetptXgi7«c 
Sangliers  à  grandes 
Personne  nMgnore  que 
dans  l'Ethiopie  aussi  bien  fM 
et  il  ne  dit  point  auquel  dM  < 
partient  Panlmal. 

Le  manuscrit,  dont 
et  qui  est  différent  de 
contenait  aussi 
n>n  dise  rien,  la  figure  dMH 
par  Cosmas,  et  ces  flgnmi 
manuscrits  deraient  être  Imi 
leur  donne  un  nouTeaudafrti 
En  effet,  dans  la  Tignetle  dil 
Toyan,  à  côté  du  BabirooMl^ 
la  figure  est  tout  à  fait 
proportions  et  la  pose  à 
de  MMittacon  j  c'est  étii« 


BAB 


BAB 


Mi 


i  cherché  à  améliorer  par  Taddi- 
m  caractères  en  effet  importants  : 
les  canines  et  la  protubérance  du 
nferme  la  matière  odorante. 
trminer  cette  discussion  déjà  trop 
nt-étre  ,  je  ferai  remarquer  que, 
•  qu^on  contesterait  la  date  as- 
r  Montfaucon  au  manuscrit  dont 
fffly  cela  ne  changerait  rien  à  la 
,  foisque  cette  date  serait  toujours 
ikore  à  celle  où  TEurope  a  com- 
neeVoir  d''une  manière  suivie  des 
Ns  sur  les  productions  de  Tlnde, 
kl  à  répoque  où  se  sont  établies 
iiMpar  mer  entre  les  deux  pays. 
Sfi^habite  le  Babiroussa  furent 
ar  les  vaisseaux  européens  dès  le 
lltttda  seizième  siècle;  mais  leurs 
IhrtDt  peu  remarqués ,  et  il  sem- 
de  toutes  les  productions  de  ce 
é^ces  étaient  les  seules  qui  fus> 
■  d*attirer  Tattention.  Cependant 
•inn  qui  avait  été  gouverneur  des 
iCC  que  le  roi  de  Portugal,  malgré 
M»  services  qu'il  en  avait  reçus , 
lir  à  Thôpital,  mentionne,  à  deux 
Uérentes,  le  Babiroussa,  dans  un 
Ife  qu''il  nous  a  laissé,  un  précis 
mtes  géographiques,  qui  ne  fut 
Iprès  sa  mort,  survenue  en  1557, 
loil,  en  1601,  traduisit  en  anglais. 
il  sans  doute  plus  en  détail  dans 
e  des  Moluques,  qu'il  avait  écrite 
laissé  perdre.  Des  deux  indica- 
moes  dans  le  précis,  la  première 
Voccasion  du  naufrage  de  F.  Ser- 
iTé  en  iSIS,  et  par  suite  duquel 
six  Portugais,  les  premiers  qui 
Vés  aux  Moluques,  furent  jetés  à 
;  la  seconde  se  rapporte  à  Tépo- 
dmiDistration  de  Gai  van.  Dans 
itrioiis  entreprises  par  ses  or- 
irnor  an  bat  poUtique ,  soit  pour 
ion  de  la  foi,  ses  envoyés  visite- 
urs des  Iles  où  se  trouve  le  Babi- 
est  sar  leur  témoignage  et  sur 
elqaes  Espagnols  que  repose  ce 
ipprend  de  Panimal ,  n'ayant  ja- 
méme  Poccasion  de  l'observer.  Il 
quatre  défenses  longues  cliacane 
1  et  demi ,  et  dont  deux ,  aa  lieu 
i  la  bouche,  naissent  du  chan- 
»ition  de  la  seconde  paire  est 


mal  indiquée  dans  la  version  anglaise,  mais 
peut-être  est-ce  la  faute  du  traducteur^ 
c'est  une  vérification  à  faire  et  que  je  re- 
commande à  ceux  qui  pourront  consulter  le 
texte  original. 

Lorsque  les  Moluques,  qui  avaient  passé 
de  la  domination  des  Portugais  à  celle  des 
Espagnols,  furent  devenues,  vers  la  fin  du 
xvi^  siècle,  la  conquête  des  Hoflandais,  leurs 
productions  les  plus  curieuses  ne  tardèrent 
pas  à  affluer  dans  les  collections  publiques 
et  privées  des  Pays-Bas,  venant  ainsi,  en 
quelque  sorte,  s'offrir  à  l'observation  des 
hommes  studieux  qu'attirait  de  toutes  parts 
la  réputation  d^à  très  grande  des  noayelles 
universités.  Le  Danois  Thomas  Bartholin, 
qui,  moins  que  tout  autre,  paraissait  avoir 
besoin  d'aller  chercher  au  loin  l'instructfon 
quand  il  trouvait  dans  sa  propre  famille 
une  si  grande  réunion  de  lumières,  ThOBUis 
Bartholin ,  dis-je ,  fut  un  de  ces  étrangen , 
et  c'est  à  lui  que  nous  devons  les  premières 
notions  un  peu  exactes  sur  les  formes  de 
l'animal  qui  nous  occupe. 

Dans  la  seconde  centurie  de  ses  HUi, 
anai.  rar,,  publiées  à  la  Haye,  en  1664,  il 
donne  l'histoire  de  deux  Cochons  étnnsevSy 
Tun  de  l'Inde  et  l'autre  de  l'AmérMlppi.  «^ 
premier,  dit-il ,  est  originaire  de  Boofo^fi^ 
tite  lie  située  à  ao  lieues  d'Amboij|«..|M  fth 
digènes  l'y  désignent  sous  le  nnmia'^jiili' 
roussa.  Sa  tète,  semblable  poor  fat  Ibnne  à 
celle  du  Porc  ordinaire ,  s^en  distingue  par 
quatre  défenses  longues  et  recourbées 
comme  des  cornes  de  Bélier:  deux  sont  por- 
tées par  la  mAchoire  inférieure;  les  deux  an- 
tres naissent  de  la  mAchoire  supérieure  et 
apparaissent  au  dehors,  en  se  faisant  joar  à 
travers  la  peau  du  chanfrein  ;  les  molaires 
ressemblent  à  celles  de  notre  Godioo.  La 
taille  de  l'animal  est  celle  d'un  Chien  cou» 
chant.  Le  poil  ressemble  plus  an  poil  de  nos 
Chiens  de  chasse  qu'à  des  soies  de  Porc  ; 
sa  couleur  est  d'un  gris  doré.  Les  pieds  soBt 
comme  ceux  de  la  Chèvre.  Je  ne  crois  pat 
que  l'animal  ait  été  décrit  jusqa^à  présent. 
J'en  ai  vu  un  crâne  dans  la  Musée  rojal  de 
Copenhague  et  la  figure  que  j'en  donne  ici 
montre  les  singulières  apophyses  qui  servent 
d'alvéoles  aux  défenses  de  la  mAchoire  su- 
périeure. La  figure  de  l'animal  entier  est 
grarée  d'après  une  peinture  exécutée  à  Ba- 
tafia,  en  1650.  » 
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Owe  i|i»8  is  rinlMl  iBiler  en 
BMfocMs  eOd  «t  «mont  déflMtiMaw  pov 
Ifli  pMii  4eDt  Ifli  éoigts  MBblenl  prait 
iTmilliii  pUlftt  ^m  de  sabots.  Cest  sens 
dooleii  taie  éa  grareary  poisqney  dtns  le 
tote,  BulIloIlBy  ooniBM  on  rava»  eompare 
ees  pMs  à  cen  d*itn  raminant.  La  figore 
do  Iftillo  ooMose,  qooiqiie  groasièremeDl 
eiécMéo  f  lOM  bien  les  fémies  géoérales  y 
la  dispooltion  des  défenses  et  la  direction 
de  rahMo  pour  eelles  de  la  màclioire  sapé- 
rioiire.  On  reconnaît  liien  aussi  cinq  mo- 
Wres  à  chaque  mldiolrey  et  les  trois  incisi- 
ves do  la  mâchoire  Inftn^pin;  quant  à 
celleode  la  mâchoire  sapértapte,  elles  ne  se 
Atngnent  point ,  la  figore  étant  tont  à  fUt 
ce^pHO  en  ee  point.  BartboUn ,  d^aillcars, 
parait  ne  pas  atoir  obserré,  dn  moins  il  ne 
le  fli^Momie  point,  la  dilMrence  qui  eiiste 
nombre  des  fndslfea  ans  deox  ml- 
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Oslte  omission  ne  peut  pas  être  repro- 
dNe  à  a  amear  qniy  quatre  ans  plus 
tard^iel  do  même  en  Hollande,  fit  paraître 
on  Une  oè  ae  troare  mie  notice  sor  le  Ba- 
hÉnassa,  ^tice  également  accompagnée 
d*Éfo  Jqn  de  ranimai  entier  et  d*ane  re- 
ptéasHtann  do  la  tête  décharnée.  Cet  an- 
toi»  est  PIson  •  qni ,  ayant  donné  en  1658 
mw  aaSMia  édition  de  ses  ceorres  et  de 
celles  dà  Mircgrarr,  déjà  pnbliées  en  164^ 
par  Lait,  y  Joignit  qnelqnes  écrits  encore 
inédlta  de  Bontins,  médecin  hollandais, 
moftàBstaTia  en  1S81.  Le  chapitre  sar  le 
Babinmasa  cstnne  addition  de  réditenr.  il 
dit  que  personne  snnt  loi  n^a  Ait  connaître 
cet  animal  »  et  pomtant  11  copie  Parlirle  de 
Barihollny  aoqnel  il  n^ajoute  rien  d^impor- 
lam.  n  signale,  Il  est  nt!,  comme  Je  lo  di- 
ssli^  nfla  dHBfrence  dans  le  Bombre  des  in- 
cisives ,  en  hant  et  en  bas;  maiSy  an  lien  de 
qoatrey  il  n*en  donne  qne  deoi  (nne  de  rha- 
qoo  e5té)  à  la  JÉIrhnire  sopéitare.  Quant 
ont  jM*it^  il  dit  qn>lles  sont  «  an  nom- 
bi%  de  It  aaition  ,  »  étmnge  manière  de 
s'eipilmai  »  et  qpi  tient  sans  donte  à  ce 
qdi,  dUM  la  têteHpiil  a  fUt  fignrer,  tête 
qni  ftHilt  pallie  de  la  collection  d^ 
î*Amsterdam,  Il  se  sera  trooré 
m  hant  et  5  sealement  en  bas  ; 
il  anra  cm  qnH  manquait  «ne  molaire  à 
la  mithaire  talMenre ,  taadls  qoe  c*est  là 
la  ■amhrscompistsla 
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molaire 

it,ilé*eot 

8à 

la  tête 

Dans  Pisont  le  figande  Mli 
eiéenléo  aree  pins  de  soin  fi 
thoUn;  mais  ella  est  pins  dlM 
égards,  sanf  pour  la  ffHmsiil 
tre  la  graiiue  en  bois 
dans  le teile',  il  y  a  dsaslsl 
figure  du  Babliouma,  ai 
présenté  couché.  C'est  eeHsl 
fOBOt  a  reproduite  en  lêtai 
Goamas;  senlemeni  la 
peigner  de  la  peine,  fa 
m  telle  qu'il  la  voyait 
qui  Mt  que  dans  réprenni 
en  sens  opposé.  La  fignif 
donne  dans  la  même 
Aile  comme  Je  Pal  dit,  < 
nuscrits  de 
retournée.  " 

Des  dillérenu  écrivaiii 
dtés  Jusqu'ici,  aucun, 
nurquer,  ne  parie  lie  vte|i 
Jusqu'au  second   quart  di 
avant  de  troorer  un 
relativement  au  BabirousHil 
ses  propres  observations» 
ments  recueillis  sur  les 
Talentyn,  qni,  en  ITtt-SI, 
ayant  pour  titre  :  «  Les 
anrtennes   et   nuHÊenmi. 
un  Irnitè  dètaiUé  de  In 
lanffaise  dans  re  pofê.  » 
vohimes  In-folio).  Cet 
qui  eût  contribué  puissai 
de  l'histoire  natarelle,  sH  éi 
tonte  autre  langue  qu'en  941 
ferme  une  histoire  du 
copiée  sorcessiTf  ment,  en 
on  moins,  tous  les 
répoqoe  de  l'expédMon 
pédition  qui  procura  à 
deux  de  ces  animaux 

n  On  trouTc  dans  Tlle  doW 
aateor,  un  quadrupède  que  Jl 
part  allleure ,  et  que  Je  wlii 
tienne  par  aucun  écrivain.  Oi 
malais  Bnhi-Roetm  »  c^esl^M 
Cerf,  comme  si  c^était  un  mfli 
animaux.  Son  port  eat  à  trti| 
do  notre  Sangler,  ai  ce  nM 
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I  ftitiadtrUé  qui  n'iiitto  point 
lillier  eommuD  ;  ta^lflèty  outre 
iftetet  ^'n  potfèdo  comme  ce 
^ll  màckoire  inférieure ,  le  Bibi- 
firte  à  le  màcboire  sopérieore 
I,  placées  Juete  au-dei6aft  des 
,  i  9  se  recourbant  en  arrl^ 
jr  m  demî-Gerde|  lui  donnent 
ige.  Souvent  ces  dérenses  se 
Id  point  qu^elles  viennent 
Tos  firontal.  La  partie  an- 
mâeliolres  est  garnie  d'inci- 
kre  de  4  en  haut  et  de  6  en 
plus  eitemes  sont  dirigées 
arrière  des  incisives  supé- 
^h  place  qu^occupent  ordinai- 
\f  sont  les  deux  défenses 
BOUS  avons  parlé  ^  puis  de 
màcbelières,  dont  les  pos- 
Irilobées^^  pans  la  femelle , 
i  font  pas  lliUlie  an-dehqrs. 
a  une  peau  fine  et  peu  ré- 
lest  court,  ras  et  assez  souple; 
des  longues  soies  qu^il 
le  Sanglier.  La  couleur 
■n  gris  cendré ,  légèrement 
Lqielqnes  places  et  mêlé  d^un 
j^H  léte  est  plus  effilée  que  celle 
[kl  oreilles  sont  assez  courtes  ; 
La  queue,  plus  allongée  que 
r,  est  terminée  par  un  petit 
I.  Chaque  pied  est  garni  de 
>y  deux  grands  et  deux  petits. 
devant  est  sensiblement  plus 
I  de  derrière ,  et  c'est  peut-être 
Tallure  pesante  et  saccadée 
chez  ranimai, 
idu  Babi-Roesa  donne  peu  de 
une  fois  atteint  par  les 
ilét  rendu  ;  car  sa  peau  mince 
ptr  un  poil  court  et  rare  f 
taits  aucune  résistance.  Il 
jfpi  Mi  défenses  inférieures  se- 
l^imes  assez  redoutables  -,  mais 
llMity  à  raison  de  leur  courbure, 
•prtt  inutiles,  et  nuisent  à  TefTet 
h  Lm  Chiens  donc  sont  rarement 
chasse,  pour  laquelle  ils 
d'ardeur.  Une  fois  sur 
b  11  béte ,  on  dit  qu'ils  le  la 
mtÊM  f  H  qu'i  est  même  très  rare 
Ir  ffraidre  le  change. 

•  r«lafat  très  fin  i  et. 


poqMveiiter  son  annimi,  il  a  cootama  de 
se  dresser  sur  ses  pieds  de  derrière,  en  s^ap- 
pujant  contre  le  tronc  d*an  arbre.  C*M  dans 
cette  posture  qull  dort  la  anli,  alhi  difo»» 
voir  sentir  de  plus  loin,  et  e^est  alnél  q||^  1» 
trouvent  souvent  les  chasseors.  H  a  #piiai 
Tbabitude  d*accrocher  ses  défenses  à  quai» 
que  branche  d*arbre  on  à  quelque  llm%  afin 
de  dormir,  ainsi  sospendn,  «voe  plin  ds 
commodité. 

a  La  chair  de  cet  animal  est  très  samii* 
reusc;  elle  rappelle,  par  la  goftt,  la  dwir  di 
Cerf  plutôt  que  celle  du  Poro$  vmIs  ^ 
remporte  en  finesse  sur  rune  et  aor  rautra^ 
elle  n'a  pour  ainsi  dire  point  de  Iqyd.  j^ 
nourriture  du  Babi-Eoesa  n'est  pas  la  niénis 
que  celle  du  Sanglier,  qui  se  trouve  aossi 
dans  ces  pays;  et  tandis  que  le  dernier  pu 
très  friand  de  Canaris  (sorte  d'amante^p 
rinde),  Tautre  ne  vit  que  d*herfaaSt<# 
feuilles  de  .Waringin ,  et  d'antres  fOinUies 
d'arbres  sauvages  ;  aussi  ne  loi  arrtiiiHI 
point,  comme  au  premier,  de  liiMIimNiOii 
dans  les  Jardins,  de  forcer  let^IMnifi  et  de 
bouleverser  les  plantations;  11  qn  commet 
même,  on  peut  le  dire,  ancone  sorte  4de 
dommages. 

a  Les  Babi-Eoesas  sont  très  ahopdaats 
dans  l'Ile  de  Boero,  et  les  soldats  qià  VMft 
leur  faire  lâchasse  sont  presque  eerlalas  d'en 
trouver  dans  la  baie  de  C^eli.  On  les  trouve 
encore  aux  Iles  de  Xoeslsiche,  surtout  à 
Xoela-Mongoli ,  ainsi  qu^l  Bangay,  sur  Is 
cête  occidentale  de  Célèbes ,  et  égaleoMnt 
à  Manado.  L'ile  de  Boero  a  aussi,  comme  Je 
l'ai  dit,  de  vrais  Sangliers,  et  ces  animaux, 
que  les  Maures  n'inquiètent  point,  parce 
qu'ils  ne  mangent  d'aucune  espèce  de  Ç»* 
chons,  7  sont  devenus  très  nombreux;  papls 
Jamais  on  ne  voit  en  leur  compagnia  de 
Babi-Eoesas,  les  deux  espèces  mar^aii 
toujours  séparément. 

«  Quand  les  Babi-Eœsas  sont  poursuivis 
par  les  Chiens,  et  qu'ils  commeneent  à  te 
sentir  btlgnés,  fis  lAchent  de  gagner  le  btid 
de  la  mer  ;  s'ils  j  parviennent,  ils  ss  jMIaut 
aussitèt  à  l'eau ,  et  y  plongent  mmmb  des 
Canards.  Par  ce  moyen ,  ils 
vent  à  leurs  ennemis.  Ils 
très  longtemps,  et  psssent  ainsi  qttsIquefMs 
d^e  Ile  à  Tautre. 

«  On  a  essayé  de  nourrir  les  BÉUpEoesas 
qn^on  avait  pris  par  hasaii^tfMitSylB  leur 
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tenait  di  mil  «t  des  feuUtet  de  infcliiu, 
wrii  oo  etC  nnmmi  pir? eoa  à  tes  corner- 
ivr,  J*eB  ti  Toon  cependeot,  ehei  M.  Pid- 
qol  mil  été  nonnl  de  cette  mt- 
Il  y  en  «vaU  «a  antre  à  Àmboine , 
la  BMiaoa  d*nn  amatenr  qni  le  gardait 
depnia  tongtemps.  Get  animal  avait  appris  à 
feeaaHltre  le  nom  qn^on  hd  donnait ,  et 
Ysnait  qnand  les  entais  rappelaient;  il  se 
plaisait  à  se  Cdre  sratter  le  dos  par  eux,  et 
permettait  même,  dans  ces  moments  de  sa- 
UrtMUott,  qn*ils  Ini  montassent  snr  le  corps. 
€s  BaM-Eoeaa  mangeait  des  Canaris,  du  Ris 
€C  dn  Paddjt  et  était  très  Mand  de  poisson. 
n  afaUdans  sa  robe  pins  de  roux  et  de  noi- 
titra  qne  n*en  ont  d'ordinaire  ces  animanx  ; 
il  afait  anssi  le  poil  pins  crépn ,  et  Ton  ne 
nmasquait  point  en  Hd  cette  finesse  d*odo- 
(fat  est  si  défeloppée  ckes  les  individus 
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m^sages. 


«LsaBabl-Eoesas  font  ranment  entendre 
Mir^staïqola»  dn  reste,  qnelqne  rapport 
avae  la  gMipement  dn  Gocbon.  » 

Le  PMap  de  Yalentyn  snr  leBabirons- 
aa  eonaeff^fBt  encore  ai|)onrd*knl  de  Pim- 
f  f  ai  cm  devoir  le  reproduire 
teitnellement  (1),  et  c'est,  à 
pins  lérfa  raison ,  ce  me  semble,  le  parti 
qn*nnraifiiit  dû  prendre  les  naturalistes  du 
dtx-bnititee  siècle.  Cependant  ils  ne  nous 
en  ont  donné  qne  des  lambeaux  auxquels 
ptasienrsonteu  le  tort  de  rattacher  des  faiu 
pria  aillenrs ,  et  sans  s'être  bien  assurés 
qn*ils  ne  se  rapportaient  pas  à  une  espèce 
tonte  dillérenie  des  Cochons.  Les  sources 
où  Us  ont  paisé  sont  même  quelquefois  des 
plus  suspectes  :  ainsi  Buffon ,  pour  reculer 
les  Umiles  de  Vkohitat  de  notre  animal , 
aPappuie  anr  un  passage  4n  Yoyage  de  ao- 
barl  Lada  (t.  XII,  p.  88S).  Or,  cette  préten- 
de relation  de  voyage,  celle  de  F.  Correal, 
aC  de  dent  ou  trois  antres  qu'on  trouve  ci- 
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tées  eomsM  des 
Bnflèn,  p0 
et  par  divers 
mémeépoqne,  sont  de 

res,  des  raama  de  Mta  pris  fMfl 
ralement  mal  conipris  et    ' 

ns^ents  de  pnre 

Je  ne  dois  pas  laimarfi 
tyn  sans  fUre  renmiqnni 
qu'il  n'y  a  pour  ainai  dira 
dans  tout  ce  qu'il  dit  de 
que  très  bien  (ce  qni  est  I 
▼ains  de  cette  époque, 
ndistes  de  professiBn) , 
disposition  des  dents.  On< 
vérité,  un  peu  pins  de 
qu'n  dit  des  défenses 
figure  de  ranimai  entier  ail 
osseuse  qni  se  trouvent! 
cripUon,  qnoIqdhHnvalMl 
suppléent  an  mËbs  dn  Ml 
direction  des  alvéoles 
longues  canines ,  et  la 
travers  la  peau  du 
exactement  le  nombre 
lières  supérieures, 
du  nombre  des  int 
principale  omission  qitfaa 
cher. 

Ce  qu'il  dit  des 
est  à  peu  près  tout  ce 
Jusqu'à  ce  Jour.  Le  seul 
pect  est  celui  qui  se 
qu'aurait  ranimai 
à  une  branche  pour  domdri 
croire  que  Vaientyn, 
compris  les  récita  desi 
dit,  non  pas   que    Ti 
dormir  une  position  vei 
ment  qu'il  dormait  dcbaat 
jambes,  comme  font 
espèces  dans  cette  Cimille  i 
Cest  ainsi  que  fa  entendn] 
proche  le  fUt  de  ce  qnll  a 
lieil  Éléphant  qui ,  afin  is 
commode  par  le  poids  deam^ 
introduisait ,  lorsqu'il 
deux  trous  qu'il  avait 
dana  la  muraille.  Ainsi 
paesit  encore  peu  ti 
tout  à  fut  absurde  «a  la 
compris  quelques  éiilinlM» fil 

M 


lii  61  tant  qoe  Mf  piedi  de 
là  ta  terre. 

^•«D  reste»  pour  le  remtr- 
,  •  été  teit  pour  pliulears 
HMive,  par  eiemple,  dans 
ta  Boyen  âge  et  dtns  les 
ÉBOlses,  relatirement  à  un 
Ml  recourbées  en  crochet 
Gksmois. 

nos  cornes ,  un  GheTro- 
éÊBB  quelques  parties  de 
I,  r<^et  d'une  histoire  à 
Me.  Suivant  les  habitants 
itàii  9  quand  il  est  pour- 
m^  ne  cherche  d'abord  qu^à 
i;  Mais,  comme  il  ne  sou- 
■a  eux  une  longue  course, 
lis  leur  Tue,  il  se  détache 

■  bond ,  et ,  s'accrochant 
f  4  Taide  des  longues  cani- 
taaâfhoirr  supérieure ,  il 
i  -earlron  trois  métrés  de 
^  les  ennemis,  emportés 

■  diasse,  passent  au-des- 
hpercevoir. 

raaBabiroussa,  Je  répète 
fii  concerne  les  habitudes 
TCfe  holtandais  est  encore 
I  près  Tunique  source  où 
tffee  pour  les  formes,  sauf 
I  celles  de  la  tête  osseuse, 
Nodant  près  d'un  siècle  , 
iimportant  à  ce  qu'avait 
pals  donc  me  dispenser 
m  descriptions,  et  passer 
Ito  que  nous  ont  donnée 
ir Astrolabe,  MM.  Qnoy 

■érosité  de  M.  Merkus, 
ièa  Moluques ,  que  i'ex- 
«■  de  deui  beaux  Babi- 
nàle  et  femelle ,  qu'on 
qoelque  temps  au  comp- 
w  rue  de  Célèbes.  M.  Mer- 
éwnt  celui  d'une  femelle 
lilde  prendre.  Elle  ne  put 
M  dut  la  tuer;  mais  on  eut 
I  t*assurer  que  la  chair  du 
efbt  fort  bonne  à  manger. 
(oCen  outre  de  M.  leca- 
daur  de  ranillerie  à  Am- 
■Ita  qui  mourut  peu  de 
ntfé  I  bord  9  épuisé,  à  ce 
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qu^OB  supposa  9  par  suite  de  llréqiieaias 
copuUtlOBS  avee  ta  fiemelta  d'un  Gocbon  or- 
dinaire. Cet  ladMda  était  fort  appilvotaé , 
et  on  Ta  tu,  presfoe  iiioiinnt,veiiir  careaaer 
son  maître,  en  agitant  lea  oreilles  et  taqueue. 
Dans  leur  Jeune  âge,  ces  animaux  se  dis- 
tinguent à  peine  du  Gnctam  ordinaire  etea- 
lui-d  avait  été  àummé  eonme  tel  à  M.  Lang, 
qui  ne  le  reconnut  pour  on  Jabinwisaa  que 
lorsque  ses  défenses  eomBMBcérent  à 
pousser. 

A  l'eut  aduliei  les  Babiroossaa  soet  des 
animaux  trapus ,  à  formes  arrondies.  Lear 
tête  est  petite  ;  la  musean  est  très  pobitu  et 
phis  allongé  dans  ta  femelle  que  dans  ta 
mata  ;  ta  boutoir  aases  peu  évasé;  tas  na- 
rinea  terminalesy  larges  et  arrondlea;  ta  mâ- 
choire inférieure,  â  cause  du  dévetoppamant 
du  boutoir,  parait  moins  avancée  que  ta  su- 
périeure. L^oeil  est  petit;  son  grand  anifa 
se  prolonge  en  forme  de  tarmier.  L^iris  est 
rongeâtre  ;  ta  pupUta  est  grande ,  arroadta; 
cependant  elle  a  été  trouvée  un  peu  oblique 
sur  un  des  individus  observés,  las  oreilles 
sont  écartées,  petites,  pointues ,  droites  et 
dirigées  an  arrière.  Les  dents  canines  sopé- 
rieures  percent,  comme  on  sait,  ta  peau  du 
museau,  e^  se  recourbent  au  point  de  s^en- 
foncer  quelquefoto  dans  les  chairs  du  ftont. 
Les  inférieures  remontent  verticalement  en 
soulevant  un  peu  ta  lèvre  supérieure. 

Les  Jambes,  comprimées  tatératament, 
sont  proportionnellement  courtes  et  peu 
fortes  ;  les  pieds  sont  un  peu  déjetés  en 
dehors  ;  les  ongles  sont  fietils ,  arrbndto , 
bien  séparés;  ceux  des  doigts  postérieurs 
ne  portent  point  habituellement  â  terre.  La 
queue  grêle,  nue  et  munta  d'un  petit  bou- 
quet de  poils  terminal,  ne  se  tortille  point 
conmie  dans  les  Cochons.  La  peau  rude , 
épaisse ,  forme  des  plta  dans  plusieurs  par- 
ties du  corps  ,  notamment  entre  les  oreil- 
les'et  sur  les  Joues.  Dans  le  mâle,4e  fhmt  est 
couvert  de  petits  tubercules  rapprochés.  La 
téta  est  brune  en  ésans.  Les  oreilles  sont 
couvertes,  à  leur  haie  et  dans  tout  finté- 
rieur  de  ta  conque,  de  petits  poita  Ans.  Le 
corps,  d'un  brun  sale,  est  parsemé  de  poita 
asses  rares,  très  courts,  sortant  de  petits 
tubercules  qui  contribuent  â  donner  de  ta 
rudesse  à  ta  peau.  Le  dessus  du  cou  et  du 
ventre  est,  ainsi  que  ta  fece  intérieure  des 
d*u»a  eo«taur  rnugsâtrs 
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mrqoée.  JPê%  ittide  domle  bUmëe,  lêrfe  ] 
dHn  pooeeà  m»  ortgiDey  commeiioa  co-des- 
MM  ëa  eoQ  el  ta  se  termiiMr  près  de  la 
qatnê  :  elle  est  plus  foornle  de  poils  que  les 
antres  parties  do  eorpa  at  laaliis  marquée 
ebez  la  tanelle  que  chez  le  aille.  Chei  ce 
dernier,  les  testieales  sont  saillants  et  re- 
Jetés  en  arrière  comme  dans  les  Cochons. 
Leseanines  de  la  femelle  aoot  très  courtes  et 
ne  fènt  seulement  que  pereer  la  peao. 

Les  Bablronssas  amenés  par  rAstrolabe 
tarent  Bonrria  y  pendant  la  Infersée,  de 
pommes  de  terre  et  de  ferine  délayée  dans 
Tean;  mais  si  ces  alimenta  étaient  ceu 
qn^Ba  préféraient,  lia  mangealoit  cependant 
à  pea  près  de  tout,  comme  les  Cochons 
ordinairea,  même  de  la  TlandOi  dont  ils 
rongealoit  les  oa,  en  lea  tenant  entre  lears 
pattes,  presque  à  la  manière  des  Chiens. 
Ponrseéêfendre  on  pour  attaqoer,  lia  son- 
levaient  brasqnement  el  très  aonrent  le  ma* 
aaan,coamia  disposée  à  sa  sanrir  des  dé* 
fenses  qne  la  natare  lemr  a  donnéea. 

Malgré  toot  leur  aèle,  MM.  Q1107  etOai- 
mard  ne  trooTaleat  pas  à  bord  dta  nsTire 
les  mêmes  fhelliléa  pour  ohaamer  ka  mous 
des  Babiroossas  qo^en  ont  plna  lard  M.  F. 
CoTier,  quand  lea  anlmam  eurent  été 
dépoaés  à  la  ménagerie  du  Muséum  : 
aussi  est-ce  du  livre  de  ce  consdeocieui  na- 
taralisie  que  nous  allons  eitraire  ce  qui 
nous  reste  à  aiouter  sur  ce  sojet. 

Les  deoz  individus  donnés  au  Muséum  y 
arrivèrent  en  Juillet  18W;  et,  en  février  1880, 
la  femelle  mit  baa  un  jeune  mâle  qui  mou- 
rut en  décembre  1831.  La  femelle  mourut  m 
18IS  et  le  mâle  Tannée  suivante.  Blalgré  tou* 
lea  lea  précautions  qu'on  prit ,  on  ne  put 
les  préserver  des  atteintes  de  la  phthisie  pul- 
monaire, maladie  à  laquelle  succombent  la 
plupart  des  animaui  amenée  des  pays  chauds 
enFranee. 

Malgré  réttt  parfSiit  de  aanté  dans  le- 
quel étaient  arrivés  las  BaUroussas,  Tàge 
avancé  du  mâle,  son  mttêmt  obésité,  la  pe- 
santeur de  ses  monvMMnu  et  leur  mala- 
dresse dans  quelques  circonstances,  avalent 
llilt  craindre  quMI  ne  fttt  plus  propre  à  la  ro- 
prodactk».  Cependant,  le  10  février  1880, 
au  moment  où  rhomme  qui  soignait  ces 
animam  entra  dans  leur  écurie,  la  femelle 
tailensa  M  aauta  au  viaage ,  et  le  poursuivit 
jH«tfàaa«Maa  MlfsMiait  à  aaafi-« 
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léger  cri  sortir  de 
fit  soupçonner  la  nalaaaBcaéM 
découvrit  en  efèt,  en  Ismtf) 
éloignée,  tandis  qu'on 
Jeune  snimal  avait  à  peinett 
de  longueur  ;  il  éteit  an , 
étalent  ouvena  et  il  maniai 
sieurs  semaines ,  la  fjsmslls 
qu'on  approchât  de  son  pellli 
toujours  caché,  qu'alla 
phia  grande  aollidtade  et 
avec  la  plus  grand  eoin.  U 
paiz  comme  par  le  paaaé 
mais  il  ne  prit  aucun  soin 
bientôt  se  montm  en 
semalnea,  ce  Jeune 
quinie pouces  de  hsntemr; 
sa  mort ,  c'est-à-dire  à 
hauteur  était  de  46  à 
avait  lea  mèmea  proportiaM 
mala,  étant  moina  gras ,  fi 
élevé  sur  ses  Jambes;  ssi 
voyaient  point  eneoiu 
montraient  par  la  saillie 
maient  à  la  peau  à  1' 
valent  pereer. 

Le  mâle,  comme  mms 
fért  âgé ,  et  aon  obéaité  le 
inactif;  il  passait  sa  via  4 
sa  litière ,  et  ne  semblait 
pour  boire  et  manger.  La 
et  plus  vive,  était  moins 
malt  pas  d^on  sommeil 
autant  le  premier  était 
sif ,  autant  celle-ci  était  i 
tous  ceux  qu'elle  ne 
vivait  d'ailleurs  avec  son 
la  plus  parfaite  lntelligeMa,il|i 
les  soins  les  plus  marqués.  M 
tait  bientôt  aperçu  du 
qu'ils  avaient  de  se 
nait  chaque  Jour  une 
poeée  dans  un  coin  de 
manière  qu'elle  ne  pouvait  paM 
par  leurs  mouvements.  liSUl 
voulait  se  reposer,  il  Vfaait  ai< 
cette  litière;  aussitôt,  et  MaMI 
quât  Jamais ,  la  femeUa  anM 
succeasivement  avec  sa  boacl4 
et  en  couvrait  le  mâle  do  msirili 
traire  entièrement  à  la  v«a{  i^ 
M 


Irém  ■perçue, 
llMtift,  eenaandés  per  la 
li  eifen  eoB  nàley  ne  per- 
MrvM  M.  F.  OiYter,  de 
Ftet  savrage»  ces  animaux 
É«i.  La  natare,  ton^enra 

I  iee  CBOYres,  n^a  pas  im- 
m  besoin  à  on  animal ,  et 
Éi  droonstances  qne  nous 
ir,  manifeste  la  remelle  du 

II  tentile  et  sans  bat  si  elle 
s  à  fifre  solitaire.  Cet  in- 
V  9lbiH  de  soustraire  ces 
iHinfimiB,  et  c'est  le  seul 
lewe  que  nous  connais- 
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sme  M.  F.  Cufier  que  les 
H  nr  les  deux  Babiroussas 
ï  à  croire  que ,  dans  Tétat 
rivaux  fivent  en  ellét  par 
■Hanx  moyens  quHIsem- 
lirober  aux  yeux,  nous  ne 
S  fuMIs  soient  aussi  excep- 
pposele  asf ant  naturaliste, 
les  miles  sf  ec  les  femelles 
•  à  sang  cbaudy  non-seule- 
■I  genre  à  Tautre  ;  mais 
Ime  genre,  ils  présentent, 
^4S0  différences  très  tnn- 
éBKt  espèces  de  Cerfs  que 
Ijs,  Tune  est  monogame 
a  du  mot ,  Tantre  ne  forme 
S  temporaire.  Le  Cerf,  dans 
povsttit  toutes  les  femelles 
laCberreuil  garde,  en  toute 
m  fie  la  même  compagne. 
tD  si  Ton  veut,  dans  la 
ans ,  on  connaissait  aussi 
larités  selon  les  espèces, 
■r  le  Pécari  à  mâchoires 
iMtudes  sont  à  peu  près 
IMiées  dans  le  Cheval:  un 
CB  tout  temps  une  troupe 
Mbreose.  Pour  le  Pécari  à 
lire,  on  le  rencontre  habi- 
lirea  ou  seulement  avec  la 
«.  En  Europe ,  notre  San- 
(M  la  Laie  qu'environ  la 
Bt  les  petites  troupes  qu'on 
de  Tannée  sont,  ou  une  fa- 
■K  années  conduite  par  la 
ta  de  plnsieun  de  ces  fb» 
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milles  f  mais  iSM  qn^ii  t*y  troivs  Jamais  la 
fifox  mâle.  Csspèca  du  Bablronsaa  asabla 
mws  oUHr  an  fnatfième  système,  et  pwt- 
étre  «1  troufaroBS-mNis  eneore  d*amraa 
quand  nous  pownms  étudier  les  mœurs 
des  Sangliert  à  masque  al  celles  des  Phaea- 
cbares. 

Parlons  maintCBant  dn  sain  que  pre- 
naient nos  Babiroaasas  do  se  escber  sous  la 
paille,  lorsque  dans  le  Jour  ils  foulaieBt 
dormir.  On  ne  noua  dit  point  si,  dans  Toba- 
curité,  ilaprenaieiitlaaBiémesprécanikMa  : 
du  reste,  le  bcaoiada  la  chaleur  e6tp«  en- 
core dans  cette  dreonstaooa  anfire  peur 
les  détanniner  à  se  tapir  sous  lenr  coqpr* 
tore  *,  car,  en  toute  circonatanca»  ils  sa  ■Mé- 
traient asseï  fdleoKi  et  Ton  a^en  ait  rta 
pu  coachire,  relatifeneat  à  laan  babitadas 
dans  les  régions  tiéa  cbaadea  où  la  nainra 
les  a  placée.  Ce  qne  nous  safoas,  c'ait 
qa'en  ténérai  la  nuit  n'eat  poiai  pour  les 
Cocbons,  dans  Peut  de  libartéi  «a  lampa  de 
repos.  Cest,  aucaaUaire,  le  lampa  oèila 
aont  le  plua  aetib,  et  oè  lia  erraaipear 
cbereber.lfur nourriture;  du  moina»  asi-ca 
ce  que  nfps  ubaanroaa  chei  lea  SaagUen. 
Peadantlejoar,  ance^raira,  ceaanimaax 
(sBitoat  ceux  qai  fifant  soUiairea  comam 
lea  fieux  màiea  et  qui  ont  déià  de  Taa^ 
boapoiat)  passent  aae  partie  de  lear  temps 
à  donairi  al,  alla  de a'étra  patol  aarpriai 
iisplaoeél  lear  baa«s  dans  la  partie  iaplas 
reculée  da  la  fbiét  y  daas  les  Hanx  las  pta 
foarréa.  14  tendance  à  aa  eaeher  peadaal 
le  soanneil  du  Joar  est,  on  peat  le  dln , 
commune  à  cette  fkmille  d'animaux;  les 
moyens  d'y  panrenir  doifcnt  dlMrer  asioa 
les  lieax  cl  seloa  les  espèces. 

Une  attira  tendance  éfaleateal  coauaana 
à  la  fiadlle  est  celle  de  cbaager  d'babRi* 
tioB,  seloa  les  saiseas.  Nos  SangHera  d'En- 
rope,  en  été,  ae  iipprocfaeat  des  llsiè* 
res  des  teéts  paar  être  à  parlée  des  Mis 
et  des  figues  oè  ils  foat  faarrager  piadsal 
laanit;  eu  aBtoBme,ii8serstireatdanalaa 
ftitalespoarymaagerle  GlaadetlaMBaf 
en  hiver ,  ils  s'enlbncent  dana  la  bais  pear 
y  fifre  dtf  Vers,  de  racines,  aie.  M.  de  la 
Borfte  aaaa  apprend  de  même  qa^ea  Aaiéif* 
que  les  Pécafia,aprèalasaisoa des  plaies^ 
qaitteat  Isa  fisrèla  épaisses  et  s*appraebeal 
des  ttenx  bas  et  des 
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coup  I  Mira  luigitor  eiMumiB ,  wrii  i|HL 
peol-étra  m  Jow  sera  raeouM  comme  «M 
eipèee  distinete,  quitte  MMBl  les  bois  après 
la  saison  des  pluies,  et  Tieal  s^éttblir  dans 
les  lien  décoareru.  Les  plaines  qu^illialilte 
à  celle  époque  ne  soat  poini  enltiTéeSy  et  ra- 
nimai j  peat  rester  de  Jour,  saas  être  inqnlé- 
lé  par  les  hommes,  an  Hea  fie  notre  San- 
glier, qni  n'a  pas  les  mêmes  moUb  de  sé- 
curité, est  obll^  de  regagner  chai|ue  maUn 
lafiMét  Cependant  le  Sanglier  indien  n'en 
éproofe  pas  moins  le  iMSoin  de  se  seostraire 
pendant  le  ioar,Bon-seulemant  an  regards 
des  imporinnsi  mais  encora  an  rayons  du 
solgi  ;  car  tous  les  Cochons  souikent  de 
Teieès  de  la  chaleur  comme  de  Peicês  du 
flraid.  Or,  Toici  le  moyen  qoe  loi  a  enseigné 
la  natnra  po«r  arriver  à  ce  but.  Lm  plaines, 
où  il  a  tié  sa  demeura  Icmporaira ,  sont 
ceuvertegdHme  grande  espèce  de  grami- 
nées qui  atleint  une  hanteor  de  I  mèm  à  1 
mèlra  S  cantimèlres,  eC  dont  on  se  sert 
dans  le  pays  pow  eowrrir  les  maisons.  Nom 
Sanglier,  arae  aeadenl%  conpe  cette  herbe 
anssinellemeniqnale  feraiimi  flhnenr  avec 
sa  flm;  il  en  ferme  des  meule»  allongées, 
parihiiemeni  régulières,  et  qu'on  prendrait 
de  loin  pour  le  loil  allongé  d*une  maison. 
Sous  cel  amas  de  féin,  il  pratique  une  sorte 
de  galerie  longitndinale,  dans  laquelle  il 
ménage  d'espace  en  espoea  de  peUtu  ou- 
vertures à  pdne  visibles  du  dehon,  mais 
fnl  lui  sarveut  comme  de  fenéiras  pour  ob- 
server, knqu'il  no  éarl  point,  las  bêtes  ou 
les  gens  qui  s'approchent  de  sa  retraite 
(Johnaon  SMeà^s  ofinéimnfMd^fmrit, 
1*  édit  Lond.,  Un,  in-g,  p.  M). 

On  peut  bien  supposer  que  la  Bahiroussa 
a,  dans  réiai  de  Hhartl,  des  habHudes  à  peu 
près  semblables  àcellesde  ce  Sanglier,  il 
n^apoinl  drtanrraiscmbisnee  même  à  croira 
que  quelque  chose  d'SBaiogBa  a  pu  être  pra- 
tiqué «utrefbis  par  nos  Sangllera  itorope, 
dans  las  paya  oè  ils  avalanl  à  leur  portée  de 
grandes  prairies  naturelles,  et  qu'ils  aient 
partupluslaidcelinslincl  par  suite  desper- 
sécutions de  rhooMW,  comflM  nos  Gniora 
dumhône  oui  perdu,  par  la  nitoe  cause , 
rhahitude  deae  bèUr  des  hahUitloni.  ffous 
voyons  encan,  dans  la  ffemelle  de  noira 

une  ttUèra  an  mamanl  ai  elle  eat  pria  de 


.UsTS 


Jsmsii  suivie 
dégradaHen  dlnattsel 
longue  domeolkllé.  H 
k  maladraaae  de  SsiIns^É 
chent  à  seeonsiruinun  ril| 
la  ponU.  t'espèee  ss 
tcmp««B  captivité,  et  1 
en  piévensnt  ses 
dra  ta  Ibeullé  d'y 
L'inhabileté  du  Yer44stoJ 
feulBa  surramra, 
sur  un  mftrler,  est 
firappsBl  de  es  pouvoir' 
pour  anéantir  les 
rérieurei  qn'ella  s*csi 
HABOCCSJJHD.  o 


wow€x  ce  mot. 
"BABOUlfTA. 


lequel  les 
ptantenont 
Cabira.)  — 
Srmniiridsiu. 

BABOUIN. 
nêcépkale.  I>|«»'«ei 

BABTBUMA. 


BACA.  BOT. 
Voyez  ce  mot. 

BACAUou 
Espèce  du  genra 
a  foimé  un  genre  sous 
fuiera.  Fsyexcemol. 

BACAZIA.  BOT.  ffu.- 
M.  De  Candolle  dans  ta 
tiflores,  tribu  des 
Synanthérées  »  par  ta 
Bmmmdêtim.  Euii  et 
donné  ea  nom  an  M. 
rytmho9a;  mate  M.  De  OU 
treint  à  cette  demièra  eifk 
arbuste  des  Andes  du  Mh 

BAGBAKIBL  oa.  ~1| 
csuse  de  son  cri,  aaimil 
Shaw,  par  lea 
Vêiftz  piK- 

BAOCA.B0V.  reyvaaig 

BAOCABmL 
du 


BAOCABBO.  MâH.  — 1 


* 


BAC 

UtOIDEA. HIT  rB— STnoayma 
iMMi.  Vayetce  root,  (A.  H.) 
IVLAIRE.  HT.  n.  —  M.  Des- 
Rl<  uiiBce  DOIhjUii  ^nredefruils 
bptaHleur*  anlres  disiioeis,  bic- 
fiondés,  qoelquetoU  mjme 
ikâgaéé  le*  un*  des  milres 
l'une  «cule  e(  mtam  fleur  ; 
bnil  des  Drymt't,  des  Zan- 
'  Toyrt  nniT.  (A.  R.) 

L.Legreir.  [barra,  baie; 
.rx. — Genreincompléie- 
.fa'oonppone  avec  doaie  à  la 
fionuleurensignate 
de  la  CochiiKbfrK. 
(s,.) 
prtinsse  de  Barcbus). 
tStin  ûts  DipK^res,  divi- 
!èK5,Mibdl  vision  di*sTflra- 
dw  BmrbTsioiiiFS,  iribu 
elU  ijarFabrirJDSMadup!^ 
iHnsl^M  par  Fallea  el  m.  Mac- 
lrai«r  {Hùloire  ttatiir.  ilri 
nw  I ,  p.  177),  le  cartcUrite 
p#e,  alko^t.  T^te  cnntrie 
ïaee  i  pwéminence.  Tnii- 
I  grand,  «r- 
•Uongé,  rocaUl  r«iréci 
lt(}ra|ipun«lruisfS' 
M  dlcroM  qii«  la  B.  il- 
rUifjaln  Fab. ,  Fallen 
,  Ub.  »,  t.  U.  Cette  EB- 
■nuine  «(  se  Irouve  en 
Itail  d'abord  considiré  ce 
Il  dans  celui  qu'il  a  créé 
Imms  la  nom  de  •tnnun  ;  mai* 
bmillcsna- 
(D-) 

ISTE  (prèlresse  de  Bacrbua]. 
I«j  dteigne  ainsi  un  l^idopUre 
Dtjanira  Un,  qui  a{ipar- 
ëatyrt.  Utr    rdy. 


-  S}n< 


("■) 


lAJfTE.  te.  7 

Amm:  «u  daccilwtf. 

i*>»i.  n,  —  GMirt  dtr  la  [a- 
MMMrfnenTTfMfcir^rrs,  iritiQ 
,•)•>!  psorcanri.' Cipi> 
4ioI(tMM;  corolles  bomoKii- 
|Imm(s-  Réc<!iilacle  on  ou  Bub- 
ta  tui  petit  nombre  d'espèce*  -,  in- 
MtUacigé.^urM- 
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rié,  Imbriqué,  Cm  planies,  coronninfniGni 
rralescenles,  «ont  pour  la  plupart  on ginaire* 
de  ]''Amériqiie  néiidioBale.  On  en  compte 
plus  de  joo  espèce*.  —  La  Bicouuni  ut 

Tmr.isiT,  B.  hittimifolia,  ou  Wnccon  eu 
arbre,  cl  la  B.  a  nintui  de  uuiim  aoii,  ou 
B.  itrrii/ah'a  ,  Sont  rnliivées  dans  nos  Jar- 
dins comma  planlu  d'afjrément.  La  prp- 
mlèro  passe  l'hlTer  on  pleine  lerre ,  l'autre 
demande  l'orangerie. 

l/f  genre  Bii^hnrii,  assex  nainrel  pour 
ne  pas  «auffrlr  de  démembrement,  csl  trt* 
voisin  du  e.  Cariyxa ,  doni  II  ne  dltrère  que 
par  ses  fleura  dloîques.  (C.  v'O.) 

BACClLlnOmCS.  k-t.  n.— Le  genre 
ainsi  nommé  par  Linné  (F/,  irjri-,  196)  fait 
aujourd'hui  partie  du  grand  g.  Ttmonia, 
dans  la  famille  des  STnanthérées.  Vayrc 

T..»OM,.  (A.  »  ) 

"  BACCHIDE.  S>ii-r-Ai'i(dlvial1é  éETi>- 
tienn*).  im.— -Genre  de  Dipléres,  établi  par 
M.  Ro  b  i  n  pan -Des  v  nid]' dans  sonoimaEcsur 
les  Myodilres,  et  qu'il  place  dans  la  raraillr 
des  Ttapéellées  et  la  tribu  des  Putrellldées. 
Ses  caractères  sont  ceni  des  ffeWcj,  dont 
ii  ne  diffère  que  par  des  pattes  plus  allon- 
gées et  les  tibias  iniermédiaires  nu*.  Les 
espèces  de  ce  genre,  an  nombre  de  i,  e( 
toutes  nommées  par  l'iDleur,  se  IrooTent 
plus  parliculièrement  dans  les  caves ,  sur 
le  Tin  qui  dégonlte  de  la  cannelle  des  lon- 
neaiii.  Elles  NUtltlenl  lorsqa'on  veol  1rs 
saisir.  Une  espèce  se  joue  k  la  nrihce  des 
eaui.  Nous  cllerons  comme  irpsnllc  que 
l'antcur  nomme  B.  rrlliinifrt,  ft  dont  volrl 
nne  couru  description  :  Long,  lis  millfmé. 
très.  Tout  le  corps  d'un  noir  luisant ,  glo  - 
bre;  qoelquefois  les  pattes  sont  d'un  brun 
plie.  Ailes  ajrsnt  une  légère  teinte  Ailigi- 
neuse.  Ceita  espèce  lit  sur  te  vin  commipii 
eleipoeéi  l'air.  (D.) 

BACCUUS.  roiH.  _  Ce  nom  qui  se 
trouve  dans  Pline ,  parait  appartenir  i  une 
espèce  de  Lotte,  Gnttiit  mtlua. 

BAOCHIIS.  !!(>,  —  Voytt  ■inrncirru. 

BACCIEISS  (TiTiils).  tm.  ta.  —  On 
appelle  ainsi  tous  les  fruits  h  pérlcariir 
charnu  qui  ont  du  rapport  aiec  la  baie.  foy. 
(A.  H.) 

BACCn^nitl-:».  BafcivoH.  o.».— Nom 
donné  par  Vieillot  ï  sa  Mîtième  famille  de* 
Oiteuu  sTlvaias,  qu'il  anppoee  ee  no«rHi 
debaiaa. 


I 


A 


*  BACCrVOIUDEES.  Baiy^ivandie 
(mangeurs  de  Baies).  oi>.  —Famille  taUtnl 
partie  de  l'ordre  des  Pas8ereaai  deolinx- 
tres  de  Curiet  el  de  noire  sons-section  des 
Denlitoslres  à  bec  déprimé. 

Ad  mot  (iirÉLiniii,  noos  avons  indiqaé 
Mite  soiu-ft mille  comme  bisnDt  partie  de 
notre  ramille  des  BufiTorea  ;  mais  von- 
Uni  nous  conrurmer  ï  l'nHge  adopté  pres- 
que générslemeni  aajoutd'hni  dan$  les  clas- 
slBcalions  d'bisUire  oauiretle,  de  terminer 
cni*ric'ejlesnoiBBde  ramilleeten  tn^iceui 
de  sons-bmille,  nous  avons  cm  deToir  Caire 
ici  le  petit  changement  de  Bicctrores  en 
BaccïTorldecs. 

Ce  non  de  ftroille,  employé  primilive- 
nieni  par  Vîeiltat  poar  rapproclier  un  ccr- 
Uin  nombre  de  genres  américains  i   bec 
large,  dtprîmé,  It4s  fendu,  et  mangenni  de 
btirs  et  do  frnils  mous,  nous  a  paru  si  na- 
turel et  si  eipressir,  que  nous  aïons  cru 
devoir  fldnpier  pour  ces  m^mes  espèces , 
rtUndaot   UKit«I«is   i    beaucoop   d'autres 
genres,  ta  plupart  américains  aussi,  et  of- 
rrant  les  mêmes  canctêres  de  maurs  sjlvi- 
coles  et  iMCcitores ,  quoique  différant  qael- 
qneroU  par  un  bec  moins  élargi  et  nwtDS 
déprimé,  ou  par  una  taille  plus  (orle.  Nous 
devons  convenir  que ,  dans  la  nombreuse 
réunion  de  genres   dont  nous  conposons 
cette    ftmllle ,   nou«    avons   a    pM    prés 
BUiii  les  idées  du  célèbre  Cuvier  dUM  son 
Règne  anlnHl ,  et  du  savant  ornithologiste 
anglais  Swainson  dans  la  composition  de  sa 
bmilte  Âmptlido!   ou  Fniil-ealfri ,  on 
Càatterert.  Nous  5  avons  ropendant  ap- 
porté quelques  changements  qnl  noos  ont 
parnpliucontormesàla  nature.  Ainsi, nous 
r  anni  ajouté  les  Ooracinées ,  les  Cépba- 
lopièret  et  Eenm  voisins  d'Amtriqne,  for- 
mant  les  Coracmèn  des  auteurs  modernes, 
[Mte«  «lue  ces  espèces,  qnolque  de   plus   | 
grande  lallla  qu«  les  CMiiifat  on  Ampé- 
linrei  leors  coaqwlrioles,  en  ont  entière-   1 
ment  la  fonae,  les  pâlies  conrtaa  et  par-   | 
cftevtes,  le  bec  large  et  déprimé,  Ifs  nMnra   | 
ftoglvnrea,  et  sont  loin  d'indiquer,  sons  | 
■OUI  ces  rapports,  le  moindre  molir  de  rap-   ' 
proeberoent  avec  les  CorviJées,  où  Swain*   1 
aoa  les  plaçait.  Les  mêmes  raisons  noos  ont 
déddé  t   I   introdoire  les  RolUt  M  Roi-   ) 
lim,  Iw  Eurylmimu* ,  dont  quelques  ea- 
péMaaonienliérnneni  fru 


les  Lorioli ,  dont  la  bec ,  qnoè 
rence  conformé  comme  cdtu  1 
est  néanmoins  beaucoup  plui 
primé  a  la  base,  dont  les  paoea 
ailes  longues  et  poiotnes  indiqi 
sean  à  micurs  penfaenses  et  II 
qui  sont  efl^UvemeDi  pfMqw 
frugivores, 

Nons  avons  cm  devoir  pM 
de  notre  fimille  den  IMctitorfll 
familles  tenant  rucoredtsM 
denips,pird('spali«sa«sei  1N| 
bec  comprimé ,  qaoiqM  larfcà 
par  une  noarrfiure  moitié  M 
moitié  bvgivore. 

11  résulte  de  cette  noratRBN 
de  genres  à  monrs  à  pea  prtli 
qiM  notre  sous-secUoo  des  D9 
lier  déprimé  se  trouve  ne  naft 
ainsi  dire,  que  den  jtratidat 
Baccivoridées  et  ks  MumM|I 
rapprochées  par  la  forai  èr' 
moeurs,  et  dont  an  Maei  V^ 
péces  participant  de  c«sdculp8 
riture  forment  le  pBBag»fcrM 

Lorsqu'on  coBipare  l'ianMB 
d'espèces  de  tonte  gtandear  fi 
mille  et  la  famille  veUM.lB 
dées,  nons  offrent  dan*  te  tmt 
au  nombre  eiign  de  leonÉ' 
en  Europe ,  Dû  il  est  beri' ■' 
la  première  et  i  quatre  dM  II 
et  qu'on  observe  les  madlM 
nombre  da  bec  ,  plus  on  wM 
plu*  »u  moins  élargi ,  qwlti 
feiiilu  t  l'eicés  cbM  «•  Mpi 
raines ,  il  est  facile  €j  nttm 
n»  peut  trop  admirer  la  titMCi 
irice,  les  sages  pcapontoMne 
l'anleur  de  la  nature  a  imparti, 
lieux  et  1rs  climats ,  «es  dhen 
lions.  Sous  1rs  lèses  lomdeKt 
effet ,  où  des  flots  d'à»*  cttllB 
continue  déiermiam  ne  vég* 
somptueuse  que  variée,  des  IM 
de  toute  espèce,  de  toute  dtaw 
vrent  les  plantes,  Ifs  arlmsBt  < 
gigantesques  des  fbrèts.  Par  m 
haute  lemptratme,  les  KepUl«k1 
les  Mollusqa»  terrcattca  M  P 
présrnirnl  lanlAl  avee  on  dl« 
presque  tornjable,  IbbIAi  seoii 
même   I  tiou  nrnjtaam  U  ■hni  pMMN 


RAr 


hd 


Là  II 


i  cluse  dM  OiseiDi  gne  mnl-  . 
■riilt  d'espèces ,  desEinécs , 
Jlls  M  las  propartiODS  de  lear 
Ir  ptr  cMtOinca  ces  Repiilps , 
8,  ces  c&SBfnu  ianombrables 
es  Tniils  ^  virlés  :  ainsi,  pr^s 
t  Tastes  marteaRcs ,  dans  Ic^ 
jnoisiDenl ,  ou  abondent  ks 
ftPKi  el  lerr«B(res ,  une  in- 
n  de  proie  replillvorcs ,  qui 
r  perdu  mol  le  courage  et  l'ar- 
tiptces  enrop«enni?s ,  se  coo- 
le  proie  facile,  qu'ils  guellcnt 
noebe  où  ils  se  lienncnl  im- 
i  eux,  quelques  esp^ceâ  encore 
dires ,  Timi  cbercber  sous  le 
énortnes  Balimes  srlvicules 
t  etinlre  de  leor  coquille  au 
r  bec  lermini  en  crochet  pro- 

M*  Fourmis  giginiesques  el 
le  ces  Termites  destructeurs, 
Hnbnbies  logions  menacent 
M  américûD ,  vous  relrourez 
•  d'Oiseau!  (ormicivores.  Cl 
I  ttmllle  de  Fourmiliers  (  Ta- 
rn à  TEurope  )  qui ,  fidèle 
mlatp,  ne  cesse  de  poursuivre 
f  Insectes  nuisibles  dont  elle 
M  nonrriiure.  Au  milieu  de 
fbrtts  si  ricbcs  en  fruits  sa- 
blicB  de  louU  dimension,  el 
Itm,  que  peuplent  des  It^iens 
I  voit  aussi  volllgcr  en  erand 
Innés  espèces  de  nos  TSucei- 
t»  Husdcspidées ,  sans  cesse 
ieoavrir  ces  rruiis  ou  h  pour- 
kedes  anés  que  la  nature  leur 
WM  a  Minent, 

te  ces  deui  familles  d'Oiseaui 
iMtelivores,  nous  devons  citer 
tephis  remarquables  dans  les 
MpjcedeU  famille  des  Engou- 
lérique,  et  qui  prouve  que  si  h 
K  11  natnre  nous  présente  des 
les  formes  anomale!  sont  cn- 
•Ues  i  DOS  classlDcalions,  elle 
^isqul  ne  le  sont  pas  moins  par 
l^tor  nourriture  ;  ainsi,  dans 
■nDgaul éventa,  si  éminem- 
1^  sur  tous  les  points  du 
riqM  Boos  ofte  une  esptce,  le 


Gvacharo  (SUatorni*  de  HumboUl}* 
ODlquement  fragiTors,  el  les  csTernes,  loi 
Tocbers  eu  pleine  mer  qui  lui  s 
retraite  dfuri]e,sonlionchés  des  nojaui  de»  1 
divers  fruile  qneces  Oiseaui  avalent  enlieri,    . 
maisdoiitilsncpeoventdigérerqne  la  pulpe 

On  peut  assigner  pour  caractères  { 
nriraui  i  11  famille  des  Baccivoridées -, 
Bec  de  longueur  variable  ,  mais  toujotKf 
élargi  à  sa  base  dégarnie  de  poils,  le  plus 
souvent  large,  déprimé  et  très  Tendu,  pins 
ou  moins  comprimé  sur  les  cfllés ,  vers  la 
pointe ,  qui  est  échancrée  et  quelquefois 
aaseï  brusquement  courbée.  Pattes  i  tarses 
courts  ;  doigts  courts  ou  moyctis,  quelque- 
fois syndictyles  :  Teiierne  allongé ,  sondé 
plus  au  moins  loin  avec  le  médiaD,  et  beau>- 
coup  plus  long  que  riniernc.  Ailes  courtes 
ou  moyennes,  ou  longues,  ayant  quelque- 
fois quelques-unes  de  ses  premières  ré- 
miges rélrécies,  cnsiformes  ou  même  atro- 
phiées. Queue  courte  ou  moyenne,  coupée 
carrément  ou  légèrement  arrondie,  «jaot 
quelquefois  ses  Jeu»  rectricea  médianes 
prolongées. 

Les  sous-familles  dont  elle  se  composa, 
en  8uiva[it  l'ordre  que  nous  avons  indlquf 
ci-dessns,  sont  ; 


!■•»  tl  «H. 


MpriM 


Pachycèphalint»*.  Pijtrtnitt 

LéûithrMnèei.  Ampêiiniet- 

Coraciadinrts.  CoraeininétM. 

Oriolinèes.  Eurflaimin^- 

foy.  ces  mots.  (Uia.)    ■.. 

BACHA.  «.)-— Aigle  d'Afrique ,  appar- 
tenant an  genre  Faucon.  Yejftt  iisli. 

DACHA  DE  MER.  roi»-  — Sraonyme 
du  genre  Triure  Rongainvillien,  de  Lacé- 

BACHALA.  »or.  m.— Synonyme  d'^- 
maranlhaioieraeeui'L.Voy-  iHi«»"T"«. 

BAC1IAO,  BACHAS,  mt.  m.  —  Sy- 
nonyme de  »>r.«i.  l'oy.  ce  mol. 

BACHE  (Palmier  Dacbe).  >oi.  —  Nom 
vulgaire,  A  la Guiane,  du  Mauriliafltxua- 
ta  Linn.  {Suypl.) ,  Palmier  très  répands 
dans  les  llcui  humides  el  voisins  de  la  mer, 
depuis  l'emboucbure  de  la  rivière  des  Ana- 
ïones  jnsqu't  celle  de  l'Orénoque.  V«jf. 
■•DBrtu,  (A».  B.) 

BACHEBO.  ou.  —  Nom  ralgaire  M 


it  rii  mptem,.éinA  diUL 
éK'dtotrftoéM  du*  1m  t-jÊAdamia,  Ct- 
m»l^iimm,  PUitrmOitÊ  «t  SettU.  Le 
OrlÙumHm  mariUmtim,  l^fAivànM^- 
I  oa  Pttat^ierrt,  et  qu 
•  appaH  OwAryj  mmrilimm,  «I 
HM  lAule  bwtoeCe,  eolUTte  dau  Im 


mh  IV  iM  raeh«n  dn  Ilttonl  de  U  MUI- 
ltR«fa,  lor  IM  bord!  de  roeéu  dMdcA- 
tal,  difsli  ta?anii|al  Jnqa'an  CuMriet, 
^{^  Mr  M«  éi  k  qier  Roln.  n  (■  oliu  OH 
*^1V*W,  «BiBlM  phH  Urgas,  «■'m  tp- 
Nta  C  teMr^mw.  [C.  n'a.) 

■         ll.).r         ■    ■  


■UldeiBMainUM.  I 


jnm  UbTMi  A  cuapaM  atnple,  UnlTe 


«Il  fcnBCM  dea  chalMi  bdtantet  on  dw 
ftllltonea  ilg-jig, jv  hlKielao  tpon- 
(•aia  inparMie  de  W  anpace,  et  ptr  la 


ianpace, 
dMalea  fatUte  dn  corpa. 

Laa  BtiOmna  pmraOts»  duet.,  B. 
r^lùt»U»  RUkb  ,  at  qnalqMa  anlrea  aaM 
daMcacaa.  (P-0-) 

m*mi.*inF  (««(»-«bt«,  usMua). 

Mot.  ^ITea  qn'OD  donae  kcntaincrik- 


ia  can  da  rAna|<MliB,  da  f^idoie  et 
■        -  (Du.) 

«. — SrDOBjBa 

,5?- •"■"*■   (*'"') 


«Mlle  taa  BadUalKi  aanast  da  lype.  Laa 
iMlUariécs  aoM  pour  U  daa  btaaoins  aai> 
MHi,alUleaclaaaepanaiaa  piÀjpaUi- 

a  qM  ca  aont  dta  pi«-  I 

■  da  11  ftitflla  daa  iKiUariéM  ; 


connu  t  l'Ait  besUe  dl 
n«ni  [le  dilTémrls  poiolf  dB|| 
li»iu  des  Bedllarié'^Mta! 
aiec  beaucMip  de  r*rllU4-  tt{ 
«Ires  organM*  se  ftpredri* 
qtuDiiié  daoa  les  «mu  uifÉ 
lr«  iodltidna  se  sooUeaiql 
d#pA(  d«  tous  leon  pettUOl' 
pas  à  pfBDdre  «ne  C<rl)dM|| 
aussi  dK  débris  de  n 
réglne,  et  te  Farine  U 
fenne  épleeaent  h 


tendue  aolÉMn.  Oi  M  | 
vaut  plu  rtonia  w  (a 
l«B  MéiDoiraa  da  TAf 
ea  son  trailé  plus  k 
inroioiKEi ,  loquel  n 
de  raoarir. 

*DACILLLS(Am 
—  Genre  de  la  famillâ^ 
l'ordre  àrs  Oribopiérta,  m 
aux  dépens  dn  ^earc 

iilnpUdepaùpirt 
Les  Ba  fil  tut  • 

Il  par  aa  rotps  c 
debtguede,  et  p«rdea4 

lunilirormcs,  ( 
d~iiiic]es  qui  D'néMa  |l 
t«clM,<]iii  soolapUfétA 

lienneol    • 
riTdeiirdusolell,eiibieri 
et  cumait  aiM  p«iDe  aartJI 

Le  Fenrt  B^r-ilbiM  mJ 
tetii  Dombra  d'eepfaaaJ^ 
propre»  à  CEtirope  ■ 

Bottii  Fab-,  hcMia  k  M 

cet  l'Halle  i  Pantn,  I 
Knil. ,  ■  éU  recaefllie  n  MmI 
pn^tublenwnl  dent  d'aali«|l 
rope  méridlonaic. 

BACDOET.  ■'«"■É| 
Rom*  nifMn*  da  k  Mt^^ 


*♦ 


uc 


4iS 


hir  édit}f  •  Miit  dont  IM  çifw- 
iVélflt^  Qf  nppoite  8 
OHPianu,  doÉtune  aom- 
ptr  M.  Ueordalre.  Par 
t  dans  le  GitalogQe,  ee  g. 
f.  JB§iîku»  de  nbrldiie. 
euwièrUime  ^  i«at)  hH 

à  pêbepln  longues 

OonÉlil  pitMioe  éehencré 

\fk  pètiMsInnein  à  la  tase, 

flïru«s  amadles  à 

r^  deesonsi  pins  coa- 

taabies  à  peine  conriiéei. 

(D.  et<L) 
BATICULA.  Bor.  n.— 


,    BAKELETO. 

donnent  ee  nom  à  dès 

paiiicnliére,  edipleyés  par 

tédt  de  Kolbe ,  à  ia  gaido 

irr.         (G.  ifO.) 
BC.  »oT.  ra.  ^«  Genre  de 
(tribu  des  Golée- 
aselgne  pour  ce- 
Umbe  calidnal  4-flde;  Go* 
e»  à  gorge  berboe  ;  Hm- 
en  esiivation.  Étaminee 
I  cooronné  d*nn  disqae 
'Mnnilées;  ofales  peltés,. 
an  miliea  de  la  cloi- 
,  saillant;  stigmate  cla* 
y  snbgibbuleose  i  ombi- 
g  noyani  crustacés  p  i- 
eemi-globnleuses,  à  bile 
Jnfire.  ^  Ce  genre  n*esi 
nenle  espèce  {B,  eorym- 
fMitfite Sébum.):  c'est 
Leone  à  fbnilles  op- 
9  ocnminéesi  à  stipules 
tee  ;  k  fleurs  blancbâtteSy 
bes  terminaux  triche- 
(Sr.) 
»  Anbl.  aor.  m.  — Genre  que 
npportoà  la  famille  dee  Scro- 
m  M  assignant  les  caract.  sui- 
li-perfl;  segment  poetérienr 
Damlle  sob-rotacée  on  campa- 
b|pi»g-Ade.  Élamines  6,  insé- 


f. 


rées  an  tnbe  de  la  eorolle,  Um(m  fertfles» 
alternes  aree  les  segments  dé  Is  corolle. 
Ovaire  à  î  loges  moltt-omlées.  Style  indi- 
vise i  stigmate  bllamdlé.  Capsnie  membia- 
nacée,  indéhfsQBnte ,  f-loenlaire,  poly* 
sperme.  Gnlbes  scroblenlées.  —  On  ne 
connaît  qne  deoK  espèces  de  ce  genre  :  ce 
sont  des  beibes  glabres,  indigènes  de 
PAmériqne  éfuatoHale  ;  à  fenflles  oppo- 
sées; à  pédoncules  solitaires  ou  luwiai- 
lés,  axillairesi  1-flores;  à  corolle  blamShe 
ou  bleuâtre..  (gr?) 

BAC20V1B.  Sot.  m.  —  TirIM  de  Ba- 
nsne.  Vayeg  ee  mot.  ^ 

*  BACTEBIA  (PoMTnpia,  bâton),  m 

Genrede  la  flunille  des  Phasmiens,  dePordre 
des  Orthoptères,  établi  par  Laireille  aux  dé- 
pens desMoniiAi  et  adoptéd^piriSpar  tons 
les  nntomologistes  avec  de  fins  on  meîni 
grandes  restrictions.  Les  Baeieria  ont  nn 
ooips  long,  étroit  et  filiforme,  entièremeiit 
aptère;  des  antennes  plus  longnesque  le  tho- 
rax et  d*une  extrême  ténuité,  et  le  premier 
article  des  tarses  pins  long  que  lee  trois  sol- 
vants. 

Ce  genre  renferme  on  esseï  grand  nom- 
bre d*espèces ,  provenant  de  toutes  les  ré- 
glons intertn^icales.  Le  type  est  li  ^. 
arumatiaSlo\l  {Pkasma  ferula  Fkb.), 
des  Indes-OrienUtes.  (Bl.) 

*  BACTERIE.  Baeterium  (fkum^, 
bâton).  iHiriiB.  —  M.  Ebrenberg  établit  sous 
ce  nom,  dans  ses  ouvrages  sur  les  InftisobreS| 
un  genre  de  sa  fiunille  des  Ylbrioniens, 
dont  Tespèce  type  est  le  Mono»  pune- 
iahtm  de  Uflller.  Les  Bactéries  sont  en 
chaînes  filiforme  rectilignes  et  inflexibles. 

(P.  G.) 
*BA.CTRA(p«iCTpM,  bâton).  im.-Genre 
de  Lépidoptères  nocturnes,  établi  par  Ste* 
phens  et  adopté  par  Westwood  {S^nop*.  of 
ikm  fmera  of  Brilisk  insect* ,  p.  108  ) , 
qui  le  place  dans  sa  dimille  des  TortricidM, 
et  lui  donne  pour  caractères  :  Palpes  mé- 
diocrement longs,  comprimés,  épais,  sqnam- 
meux;  le  dernier  article  caché.  Ailes  hori- 
zontales; les  antérieures  très  étroites,  avec 
le  bord  postérieur  tronqué  obliquement  |  et 
Psngle  spical  aigu.  Ce  g.  a  pour  typo  le 
Tortrim  pattperana  de  Haworth ,  espèce 
propre  à  FAngleiem,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  mais  qui,  d*après  ses  caractères 
génériqnes,  paraîtrait  ippartenir  an 


A1& 
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PkoxopUiy»  de  Treitschke.  Voy.  ce  mot. 

(D.) 
BAGTRIDIEES.  Baclrtdteœ.  bot.  ce. 

—  Nom  doDDé,  par  M.  Ad.  BroDgDiart,  k 

une  tribu  de  la  famille  des  Urédinées. 

(C.  d'O.) 

BAGTRIDIUM  (  ^m^iSioi ,  peUte 
canne),  bot.  cr.-—  Kunze  et  Schmidt  ont  dé- 
crit, sous  ce  nom,  des  petits  Champignons  qui 
appartiennent  aux  Hypomycètes  de  Link  et 
auxMucédinées  de  Pries.  Ils  se  développent 
sur  le  tronc  des  arbres.  Les  filaments  qui  les 
composent  sont  cloisonnés,  le  plus  souvent 
simples;  leur  extrémité  se  tuméfie,  s'al- 
longe, et  se  remplit  d'une  matière  granu- 
leuse formée  par  les  spores  ;  le  dernier  ar- 
ticle seulement  reste  vide  et  transparent. 
-^On  en  connaît  trois  espèces.  J'ai  souvent 
rencontré  dans  les  environs  de  Paris  le 
Baeiridium  flavum  sur  Técorce  des  Peu- 
pliers. Bulliard  Ta  figuré  sous  le  nom  de 
Tremella  mucoroides.  Ce  petit  genre  de- 
mande encore  à  être  étudié  pour  son  déve- 
loppemenl^  quoique  Kunze  et  Schmidt  en 
aient  donné  d'excellentes  figures  (  MycoU 
Eefl,).  (LÉv.) 

*  BACTIUDDIUM  (  PaxTTpî^icv ,  petite 
canne),  bot.  ph.  —  Nom  employé  par  Sa- 
Hsbury,  comme  synonyme  du  genre  Erica> 

(C.  d'O.) 

BACTRIS  (^T^cv,  bAton  ).  bot.  —  C^ 
nom  a  été  donné  par  Jacquin  à  un  genre  de 
Palmiers,  dont  il  a  décrit  deux  espèces 
sous  les  noms  de  Baciris  tninor  et  Bac- 
tris  major.  La  première,  que  ce  célèbre 
botaniste  a  fait  connaître  avec  détail ,  est 
restée  le  type  de  ce  genre;  la  seconde, 
dont  il  n'a  vu  que  des  individus  en  fruit, 
n'est  consen'ée  qu'avec  doute  dans  ce 
genre.  "LeBactrts  mtnorde  Jacquin  {Bac- 
iris  minima  Gœrtn.)  est  un  petit  Palmier 
en  forme  de  roseau  ;  à  tige  grêle ,  ne  dé- 
passant pas  la  grosseur  du  pouce ,  de  3  à  4 
mètres  d'élévation ,  d'un  tissu  très  dense , 
et  formant  des  cannes  très  solides ,  dures 
et  noires ,  qui  ont  été  connues  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  Cannes  de  Tahago, 
Cest  de  cet  usage  d'en  fabriquer  des  cannes 
que  Jacquin  a  tiré    le   nom  de  Baciris. 

Depuis  que  les  l>almiers  de  l'Amérique , 
et  surtout  du  Brésil,  ont  été  étudiés  avec 
loin  par  M.  Martius,  un  grand  nombre 
^espèces  sont  venues  s'igouter  aux  deux 


espèces  primittfM  de  Jtefrii.  ] 
dans  son  BnusÊÊtrmUê  pimiêÊ 
compte  i4.  Toutes  sent  de  Vàmà 
ridionale ,  et  la  plupart  di  Brfri 
aussi  des  Pelmien  gvftiesi  à  Ifp 
cée ,  ne  s^élefani  ordineinBol  ^ 
ques  mètres  de  haut ,  piesqoB  tH 
rissée,  ainsi  que  les  gahiesdnM 
piues  aplaticSi  noires  codumM 
souvent  f6rt  longues.  Les  MÉ 
éloignées,  embrassantes,  nt^i 
dans  une  gmide  longaear,«il 
leurs  gaines  persistantes,  SMfp 
folioles  éparses  oa  réonies  mMH 
leur  base ,  presque  toqlems  i 
pines  plus  ou  moins  fliNlei. 
portées  sur  no  spadice 
qui  sort  d'une  spathe  doabk^i 
lement  hérissée  d'épines.  Uil 
sent  vers  la  base  et  les 
met  du  même  spedice;  ces' 
souvent  mêlées  à  la  base  amcl 
melles.  \ 

Les  fleurs  mâles  sent  înmàÊÊt 
ble  périanthe;  r extérieur  ■k%l 
l'intérieur  à  trais  pétales,|IÉ  A 
aplatis,  striés.  ÉUbUms  Mfl^l 
d'un  réceptacle  épais, 
base  des  pétales;  filamcm 
thères  droites,  linéaii 

Les  fleurs  femelles  sont] 
calice  est  en  forme  de  cnpriiU 
tronqué  ou  légèrement 
est  urcéolée  on  cylindriqui,  | 
que,  à  trois  petites 
on  trigone,  est  à  une  seule  li|i| 
surmonté  de  trois  si 
pyramidaux ,  d'abord 
étalés  et  réfléchis.  Le  kiil  fMi 
ovale  ou  presque  globuleui,  ■■ 
dont  Pépiderme  coriece  lefisapi 
pulpeuse,  sous  Itqoelle  se  IMf  ^ 
très  dur,  peroè  vers  le  nHlV 
trous.  Le  périsperuM  est  eanU 
généralement  sans  carité  mi4 
bryon  est  placé  vers  le  sonoML 

Ce  genre  appartient,  cornai fl 
par  ces  caractères,  à  la  tribu  4m9i 
où  il  est  voisin  des  _ 
Asirocaryum ,  dont  le  fruit 
logue,  et  qui  sont  également  I 
aiguillons  noirs,  plats,  durs  et  sel 
rendent  le  contact  de  ces  plMMii 


BAC 

le*  Baetrii  cuddiis  Juqn't  ce 
I  conlfneni  de  rAmiriqae  dn 
I  File  pu  dans  les  Antilles  ni 
tsibflie  dt  Paniraa,  La  plupart 
K«  des  grandes  plaines  du  Sri- 
par  l'Amuone  et  le  Rio-Negro, 
b  tetota  Mari.,  el  le  Battrit 
[■  crMsscnl  tin  eniirons  de 
{■les  deux  espèces  décrites  par 
Ikonenl  des  environs  de  Car- 
tfmi  autres,  dont  une  est  le 
tiliaia  de  Kuii  el  Pavon,  ha- 
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(A, 


B.) 


DCÈJtCSracfocem  (jlix: 
k  corne),  i».  —  Genre  de  IHp- 
kr  H.  OulrJD  {Voyages  de  la 
K  adcplé  par  M.  Macquart, 
I  Ans  la  dEvision  des  Bracho- 
prMoi)  des  Dich(F(C!i,  Tsmille 
M,  trlbadesMas4?idc!i,  secllatl 
mm,  Mius-trlbD  des  Tépbriti- 
L  mitant  M.  Macqnart,  est 
Bc«(  de  Heigen,  et  il  est  vrai' 
%tL,  qu'une  partie  des  espèces 
lUes  TViednunn  donne  re 
lOïclle  coupe  g*- 
fqH'it  to  Mil ,  il  faut  obsener 
a  lequel  h.  Guerin  l'a  fon- 
I  par  trop  de  ditTtrences 
I  du  Dacut  de  tOliBicr 
ne  lypr  du  genre 
k  itparer.  Les  principales 
|r4«rtpls[ome;  la  pclUcemi- 
Isfrnnli  la  C'metislon  res. 
s  anicnnec  el  la  dis- 
kaniiei  des  ailes.  Le  nom  gé- 
■imioD  t  la  forme  en  bllon 

■tqne  sur  laquelle  te  genre  de 
buM  a  élé  prise  ta  ton  Prss- 
kki  Ta  nommée  Bicnoctat 
maiitrpctrtt  Umgicomi* ,  et 
■rte  dans  la  partie  enlomo- 
k|a«r  prMU  (pi.  19,  Ug.  lî). 
L  (D) 

PLOBIUM.Willd.  (^u<TT^.». 
ttom).  MT.  ri.  — SjinODTine 
|BBtlM>)dn  genre  Catiia- 
(S,,) 
IK.  Bacviitet  {hartilui, 
laou.  ^n. — Lamarek  ■  aii, 
Wtn  da  Céphalopodes  ponr  des 
ifanl   la  rorQe  de 


peiiis  bttona.  Ce  genre,  d'après  mes  nou- 
velles observallons ,  peui  jire   carictériai   i 
ainsi  qu'il   suU  ^   coquille  mnllilocalaln, 
non  spiule,  droite,  rtgullè renient  cooiqiioi    ' 
ronde   on   comprimée ,    reprtsentaDt  ml 
corne  droite,  dont  la  partie  supérjenra, 
sur  une  assci  grande  longueur,  est  totijows  '1 
dépourvue  de  cloison  j  celte  cavité  iXn 
sans  doute  destinée  à  conienir  l'aniroil 
Koncbe    ovale   ou  comprimée  projetée  ■ 
langtieite  du  cûié  dorsal.  Celle  coquille  est 
partagée   régulièrement  par  des  eloltoiu, 
traversées  du  cOté  dorsal  par  un  sipboncoD- 
ligu  et  divisées  en  quatre  ou  sit  lobes  for- 
més  de  parties  paires. 

Les  Bacnlites  durèrent  des  Hamiles,  avec 
lesquelles  elles  nnlsouient  été  confondues, 
par  leur  ensemble  droit  el  non  reployé,  et 
par  leur  bouche  prolougéc  en  languette. 
Les  Baculites  sont  les  Toquilles  les  plus  sjio. 
pics  de  la  famille  des  Ammonidées. 

Ce  genre  de  Coquilles  fossiles  élailconna 
du  temps  de  Langius  ,  de  Bourguel,  de 
"Valcb  et  Knorr,  et  avait  été  considéré 
comme  voïsiit  des  Ammonites,  M.  De- 
francc  le  premier  y  ditcouvrit  le  siphon  ,  et 
Sowerb;  en  observa  l>  bouche.  On  ■  dtorjl 
jusqu'à  présent  on»  espèces  de  SaeutHfs. 
Sur  ce  nombre  J'ai  reconnu  que  quatre 
espèces  sont  des  doubles  emplois  (les  Ba—  , 
ciilitet  dtaiirnilii,  obliquatut ,  Fakyaâii 
et  Knorii);  deux  sont  des  Hamiles  (les 
Baculilrt  rylindraeta  tt  gi'gantfa);  deux 
me  sont  inconnues  {les  BaciilUei  ovata 
Sar,  ei  vrriebrttlii) ,  et  trois  espèces  seu- 
lement sont  restées,  «près  cette  revue  sévère; 
ce  sont  les  Baculitei  Iiaenlotdei.  meur~ 
vavaliit  et  ancrpi,  auxquelles  J'ai  rajouté 
encore  le  fi.  neocornieniis  {eoftitat  Pa- 
Iton  loUg  t'a  flv  ncaiie). 

Deces  quatre  espèces  Icfi,  nfocomirntii 
caractérise  les  coucbes  néocomiennes,  et  lei 
trois  autres  l'étage  de  la  Craie  cblorllée. 
Comparées  par  bassins  géographiques ,  Im 
Baculiies  m'offrent,  k  l'époque  du  lerralK 
néocomien ,  nue  espèce  spéciale  au  baatln 
provenfal .  Pour  les  trois  espèces  de  la  Crtl* 
chloritée ,  le  Baculittt  ineurvalui  «t 
propre  k  l'ancien  golfe  de  la  Loire;  le  B- 
nnc^f  BD  golfe  du  Colentin,  dans  le  basais 
parisien,  tandis  que  le  B.  hac-iioidet  H 
trouve  ■Imulisnèmenl  an  sein  dM  bataios 
parlsieo  el  médilerraoéen  [A.  »'0,} 
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IMUet  itdietlM  obofilet, 

6o  dewooiy  liygro- 

detséekées  lonque  Pair 

F  débiles,  iiccndantes,  pan- 
BB  ptaicQle  lâchai  eorolle 
appartieDt  à  la  Chine  et 
ide  î  OD  n'en  connaît  qoe 

(S'O 

)L.  BOT.  VB. — Gave  de  la  fii- 

».  Les  caractères  esaen- 

! Qdto tvbiDé  ;  limbe  &-flde, 

1 8.  Élamines  an  nombre  de 

idalA,  insérées  à  la  gorge  da 

.Mbolés;  anthères  snborbi* 

court;  stigmate  capitellé. 

-9  pol78perme.-^Arbnste8 

i»  non  stipoléesy  ordinal- 

i.Flears  solitaires  on  fluicf- 

1»  sessiles  on  pédoncoléea. 

fingtaine  d'espèces  de 

irt  habitent  la  NooTelle- 

\  d'entre  elles  se  cultivent 

d'orangerie.      (Sp.) 

ffou».  —  Espèee  du  genro 

FCeodot. 

i(p3uvw,  Je  marche; 
BBVT.  —  Ritgen  donne  ce 
Ile  de  Reptiles  Sauriens , 
qui  se  senrent  de  leurs 
(C.  d'O.) 
LCEIENS.  Bœnotaurii 
pAe;  «Aûpcç,  Lézard),  but.— 
■■  «lui  les  Sauriens  dont  les 
MÉ  HmcHons  d'organes  ambu- 
b  (C.  »'o.) 

(làtix'i,  petite;  GÔTJptK» 
I.»  Genre  de  la  fiimille  des 
tparlMSter  et  correspondant 
deForskal.  Vay.  mmu., 
(C.  d'O.) 
(&mI,  petite;  pirpav» 
.—Genre  de  la  flunllledes 
1  des  YératréeSy  établi  par 
r.  karUeuU,  êoc^  I,  880) 
kfito  du  Cap  y  comprenant  une 
Lie^.  eùhwullaris.  (C. d'O.) 
IKS.  bot.  cm.  —  VaytM  sio- 


inTON  (€ciio(,  petit;  6^, 
Mb  —  li*une  des  tribus  établies 
W^Êm  dClsenbeck  dans  le  grand 
«Hb  fegf.  scnn.        (A.  R.) 


kkl 


n.— MM.  fiichirat 

Merer  ont  éCahU»  aoua  ce  bom,  d*a^te  ma 
plante  de  la  Odifemle  y  qu'ils  ootnaamiéa 
B.  ohryêtUtmmf  un  f.  que  M.  lindley 
croit  deroir  être  placé  dans  la  lunllle  des 
Sjnanthéréaat  tribu  des  Sénéciouldéea , 
aous-tribu  dea  Hélénléea.         (G.  d'O.) 

*  BiEXIS.  xiit.— Genre  de  la  lluBilla  des 
Éphémérienfl,  de  Tordre  des  WéYroptèlUi, 
établi  par  Lea^  aui  d^^ens  du  g.  ^pJU- 
wf/tra.  Les  Bmtit  sont  caractériséaa  aasan- 
tiellement  :  i®  par  des  ailes  diaUoctamaat 
réticulées,  ayant  de  très  nombranaaa  uer* 
Tures  transfersalea  ;  9P  par  dea  ocelles  an 
nombre  de  trois»  très  rapprochés  les  uns  des 
autres  aur  le  tubercule  frontal  j  et,  8P  par 
dea  ursaa  da  dnq  articles. 

Ce  genre  renlisme  un  petit  nombre  d'es- 
pècea  des  diflérentes parties  du  monde; 
letjpeen  est  lai?.«eiiMaFab.,qulhahila 
une  grande  partie  de  l'Europe.         (Bk.) 

*  BJSUMERTA  {Fhr.  WHUnrmv.).  aor. 
n.  —  Synonyme  du  genre  Waêtmijium. 

(8f.) 
BAGABAIS.  PHanaps ,  YieU.  (sfitfv  » 
sde  ;  tf <|r ,  oril  ;  à  cause  du  cercle  de  pemi 
nue  et  dentelée  en  sde  qui  entoure  les  fem 
des  Oiseau  de  ce  §mn ,  comme  ehav  laa 
Pigeons  mondains  nommés  Bagadais).  oi». 
—  Genre  de  Tordre  des  Passereaux,  de  la 
(àmille  dea  Lanidées  et  de  notre  Mtm  h- 
mille  des  Laniarinées.  Ses  caractères  gé- 
nériques sont  :  Bec  droit,  tendu,  comprimé, 
ne  se  courbant  que  près  de  son  extrémité , 
qui  est  très  crochue  et  légèrem«Bi  échan- 
crée;  sa  baae  garnie  de  plumes  longues, 
sélacées ,  asaes  rigidea ,  recounant  les  na- 
rines et  dirigées  Torticalement  et  en  aiant 
Jusqu'à  moitié  de  sa  longueur.  Teux  bordés 
dHm  cercle  de  peau  nue,  rebordée ,  et  la 
plus  souTont  festonnée.  Tarses  et  doigta  de 
longueur  médiocre  ;  l'externe  plus  long  que 
l'interne  et  réuni  an  médian  à  aa  baae  ; 
l'interne  entièrement  libre.  Ailea  asaes  dé- 
Teloppées,  atteignant,  dans  ie  repoa,  k 
moitié  da  la  queue;  celle-ci  asseï  UM^oêp 
terminée  presque  carrément  ou  légèraoMBt 
arrondie  ;  formes  asses  sreltes. 

Ce  genre  fht  formé  par  Yieillot,  sûr  une 
seule  espèce  de  Pie-grièche  du  Sénégal,  que 
Leraillant  décrivit  et  figura  le  premier,  ea 
ITWj  dans  ses  Ot#.  d'Afr..  pi.  80, 81,  aoos 
la  nom  de  te  Gttffrû^,  V^xee  qn'eliaafab 
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été  mfêîlêê  U  pwtei»  fais  pu  U.  flaof- 
inif  de  TUtame.  Prttiia^ao  mêma  ttapt» 
MiliOI,8kmr  II  décrirait  ei  la  figuitit  ioiil 
•D  ÀBglelam,  dins n  Gm.  moI.,  mob  la 
■an  da  Lmnittê  pêunmHu. 

Ceila  ai^èca,  longtampa  ia  aeale  eanma 
da  genra,  est  ramarquablei  noD-aeala* 
aant  parla  tmiini  taértoiéade  aaapiames 
frontalaa  al  |iar  la  carda  da  peaa  ana 
qui  aaioora  aaa  7601  (canctèrat  da  geara), 
mala  anaal  par  ana  happa  de  ptainas  alloo* 
géaay  a'*él6vaiit  do  aommat  de  ia  téta  en 
foraMdaptamei;  latéiay  lacaa  et  tant  la 
deaaaoa  aoot  blaocs  ;  la  noqaa  est  grisa  ;  la 
daa  est  iialry  ainsi  qoe  les  aUes ,  qol  soat 
pettoomesparane  bande  blanche  dans  leor 
longœor;  la  queoe  est  égaleinent  noire, 
terminée  et  largement  bordée  de  blane.C*est 
le  Baoaiiais  OKomoT,  Prionops  Geoffro^i 
(Vieil.  Gai.,  pi.  iO)  ;  £e  Geûffmf  (  Le- 
Yaiilant,  ^/r.,  pi.  80);  Lmwu  plummht» 
(Shaw)  ;  —  Frî&nops  phtmaius  (Swains. 
BiriiofWêstemAfiràmfroh  TH,  pi.  9S). 

Qnalqiae  cette  espèce  soit  commune  an 
SéBégal  d'où  on  la  rapporte  sooTent  en 
grand  nombre,  on  n*a  pas  encore  recoellii 
da  ranaeignementa  snr  ses  merars  ,  et 
M.  Swainson  loi-méme,  dans  ses  Birdt  0/* 
Western  Afirica ,  1837,  n^en  a  donné  an- 
cnn.  Leraillant ,  qai  ne  TaTsit  point  ren- 
contfée  dans  ses  Toyages  an  sud  de  TAfti- 
qna,  ayant  remarqué  qoe  les  individus  rap- 
portés da  Sénégal  sTaient  souTcnt  le  bec 
terreai ,  en  avait  auguré  qne  Fespèce  deralt 
chercher  sa  noorrlture  à  terre ,  en  des  en- 
droits humides,  et  probablement  en  troupes 
comme  les  Étoomeaox  ;  ce  qui  lui  fkftalt 
penaer  qa>lle  ne  devait  pas  être  réunie  anx 
Pias^riecnes. 

Dans  ces  dernières  années ,  deux  non- 
vellaa  espèces  ont  été  cloutées  k  respéoa 
type  :  Fane,  le  Prionâps  trisiafus  Kttpp. 
{Fmtme  é^Ahyttinie^  IP  partie,  Ob. , 
pi.  ti ,  flg.  1)  a  été  décoorerte  par  ce  Toya- 
genr  an  Abysainle;  Paatta,  le  PHon^ps 
Fmimfêmm  Sm.  {FUttst.  af  tke  tml.  ùf 
MmtIhAfritmf  Ois.,  pi.  S),  Ta  été  par  le 
dadaw  Smith,  dans  son  exploration  de  r  A- 
centrale,  où  il  ne  Ta  rencontrée  que 
ta  IBP*  degré  de  latitude  sod,  etao- 
daUfaiila  nord.  Ceadenx  nonrelles  espèces 
«■I  tes  fhm  grands  rapporta  de  coloration 
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pr^ietée  an  avant,  al  n^pi 
phmiat;  et,ia 
dalahaqppa.  La 
catta  dernlèra,  qnelqnm  i 
qnl  aamblant  coniiaHrlii; 
LavalUant,  qaant  à  triÊm 
Sénégal.  U  Ta  rencontiéa  d 
gamiea  de  buissons  haa^ 
sept  à  hoit  individna,  s'tmi 
à  chercher  des  Insadaaftl 
baissons,  soit  sur  la  aal  4 
Termitea  hd  ont  pam  êH 
fhvorite,  car  Pealomnc  da| 
iodlvidna  qn'on  pat  aa  p 
rempli.  Il  O'Vaniarqné  qw*-! 
saovaga  et  criard,  qna  ami 
divldus  de  chaque  banda  ■ 
lears  cris  en  méasa 
soit  en  cherchant  daa 
dans  les  boissons. 

L^oliservation  do 
noarritnredeson 
pèce  d'ailleors  si  voisina  é 
gai,  noos  porte  à  croln^gl 
cette  dernière  a  pi 
genre  de  noorritnre 
rAfHque,  oùlea 
ment,  et  explique 
remarqué  de  ces  individvl 
terreux.  Elle  nous  aog|iia^ 
qoe  ces  plumes  hérisaéap; 
toute  la  partie  antérieoin  tfl 
tendent  sur  le  bec  ao  palÉf 
tièrement  Pouverture  daan 
ainsi  conformées  chea  dl 
mangeoses  de  TermUaa,  f 
leurs  narines  et  leora 
cruelle  de  ces 
nous  parah  d'autant 
retrouve  cette  même 
frontales  chei  nn  certain  n 
miliers  d'Amérique  al  an 
lea  espèces  formant  la  pm 
Leaaon ,  et  cehii  da  ITnlnii 
M.  Ménétrier,  dana  aa  Hh 
Faurmiiiers,  et  dont  N4 
MÉEciJLXK  SOIE  Lésa.  (IVa 
CenL  xôùLt  pi.  SO),  asi 
ckms  eristaieUMs  MéaMt.\ 
genre  Bagadaia 


Hé  de  phnnei  rigidef  et 
Il  être,  comme  les  huppes, 
mt  accordé  à  ces  Oisetox 
I  plptét  mi  de  ces  moyens 
KWfent  cachés ,  aussi  in- 
nyrtes,  employés  par  la 
psinration  des  espèces  et 
lOBibre  nous  sont  encore 

(Upr.) 
1.    BOT.    PB.    —    Foyfir 

baU.  BOT.  PB. — Genre  inr 
Ml  qui  parait  appartenir 
l^carpées.  Il  est  fondé  sur 
,  qui  croit  à  la  Ouiane  ; 
Isacent,  à  feuilles  oppo- 
éas;  à  stipules  caduques. 
Mrpe  suh-globuleux ,  du 
ige,  composé  de  nucules 

(8p.) 
M  BAGAU.  BOT.  PB.  -* 

■AGATPAT.  BOT.  PB. 

OBBiBATIE. 

or.  PB .  — •  Voyez  bagatbat. 
pv.  PB.  —  Synonyme  de 
M  ce  mot. 

«a.  —  Voyez  BAOAauBB. 
nr.  ou.  —  Espèce  du 
Loxia  philippina    L. 

Bgous,  eunuque),  ms. — 
iras  tétramères,  famille 
I  établi  par  Gerroar  et 
•  antres  entomologistes. 
B  parmi  ses  Gonatorères , 
fliynchides.—Les  espèces 
earps  oblong,  presque 
nne  en  dessus ,  garni  de 
■tant  aussi  rouvert  d^une 
nias  sont  ailées,  d'une 
pla  petite  taille.  On  en 
*EWope,  en  Afrique,  en 
Ibérie  et  dans  les  Indes 
ler?  en  décrit  Si,  parmi 
lirons  comme  type  du  g. 
eHerbat,  Rhynrhœnue 
fnède ,  et  qui  se  trouTe 
\  de  Paris.  Elle  est  figurée 
Afe  du  Règno  animal 
m,  fig.  t,  a.  (D.) 
■.  —  Ispéee  du  genre 
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BAGmc.  ISS.  —  Danseertaiiiaaaiitoas 
de  la  France ,  lai  Jardiniers  donnent  oa  lom 
aux  anneaux  que  formant,  autour  des  petites 
branches  des  arbrii  CmitierSi  les  OBofii  dn 
Bombyx  neustria  de  Uasé,  TUliiinnimt 
appelé  la  Livrée.  Cette  aapèei  appartient 
aujourd'hui  au  g.  CUHtfampe  de  StepkeBf 
Voy*  ce  mot.  (]i,j 

BAGUE,  poifls.  -^  SyBonyiDi  de  B0i9s 
Voyez  ce  mot. 

B  AGUEN AUBIEB.  CoMoa ,  I^  par 
PB.-«Cenre  de  la  famille  des  Léguminensaft 
aous-ordra  des  PapiUonaeéea,  tribo  de^Ga- 
légées.  Les  caract.  essentiels  en  sont  sCàUçe 
cnpuliforme,  ft-denté.  étendaid  aiipWf  dé- 
ployé, snb-orhiculaira,  calleox  à  la  base. 
Étamines  diadalphoa.  Style  barbn  à  la  snr^ 
face  poatérieure;  stigmate  onciné|  latéral. 
Légume  stipitéi  féaicnleox,  eymbiformi, 
membraneux.  —  Lea  Bagnenaudiers  ao^t 
des  arbrisseaux  dépourma  d^épines.  J^ 
feuilles  sont  paripennées,  à  stipnlii  petites, 
caulinairea.  Les  fieors  naissent  en  eoortas 
grappes  axiilaires.  Ce  genre ,  dans  lea  li- 
mitée que  loi  ont  asaigné  lea  botaniatea  mo- 
dernes, ne  renferme  que  trois  ou  quatre  ea- 
pècea,  toutes  indigènes  d'Eiffope  o«  d*o- 
rient.  Tout  le  monde  aait  que  eea  arbualas  se 
plantent  fréquemment  dans  les  bosqnala. 
On  les  recherche  en  raison  de  leur  port  élé- 
gant et  de  la  aingnlarité  de  leura  geaasai  : 
leurs  feuilles  sont  purgstiTeSi  it  peufant, 
an  besoin ,  être  substituées  au  Séné  {  lea 
graines ,  au  témoignage  du  docteur  Lolsa- 
leur-Deslongchamps,  agiaaent  eommi  émé- 
tique ,  à  la  dose  d'un  scrupule. 

L'espèce  la  plua  répandue  est  le  IUbvb- 
BAUDiBB  ooMicuB  (  Cohttea  mrboroêoon» 
L.),  qui  croit  spontanément  en  Franee  et 
dans  toutes  les  contrées  plus  méridionalii 
de  TEurope  ;  ce  Bagnanaudiar  proapèri 
dana  les  sols  les  pins  ingrau  et  mémi  diSi 
la  Craie  pure;  il  forme  un  boiaaoa  de ♦  à  S 
mètres  de  haut  ;  aaa  feuilles  iotti  compoiées 
de  folioles  elliptiques,  rétnsas,  glanquai  m 
desioui;  les  leurs  sont  d*no  Jauni  foaié, 
et  disposées  an  nombre  de  e  ou  plui ,  an 
grappea  trèa  lâcbea. 

Le  IUmiebauvieb  a  puviâ  aooasa  (Ca- 
luiea  eruetUa  Hort.  Kew.)  diflère  Aa  Ba^ 
guenaudier  commun ,  en  ce  qu'il  ne  s*élèfa 
paa  à  pins  de  doox  mètres  ;  par  aas  MMes 

ibeordtfwnaai  es  iiNVfiliif 


130 


BAI 


BAI 


deux  flBices;  et  par  ses  fleurs  rougeàtres, 
naisstnt  seulement  au  Dombre  de  4  ou  5  sur 
chaque  pédoncule.  Cette  espèce  est  origi- 
naire d^Orient  ;  on  en  forme  des  haies  d^un 
aspect  fort  agréable.  (Sp.) 

BAGUETTE,  bot.  ph.  —  Voyez  box«- 

■AOURTS. 

BAGUETTES,  bot.  ph. — ^Nom  donné 
par  les  amateurs  de  Tulipes ,  aux  plantes 
quMls  laissent  monter  k  graine,  ou  celles 
<ïui  sont  portées  sur  des  pédoncules  trop 
longs.  (C.  d'O.) 

BAGUNTKEN.  poiss.  —  Synonyme  de 
Surmulet.  Voyez  mulli. 

*BAHABA.  BOT.  PB. — Ce  genre,  créé 
par  Hamilton,  répond  au  g.  Terminalia, 
L.,  famille  des  Myrobolanées. 

BAHEL.  BOT.  PB.  —  On  connaît  sons  ce 
nom  deux  plantes,  le  B.  TsjuUi,  qui  répond 
au  Colutntiea  longifoUa,  et  le  B.  Schulli, 
synonyme  de  Barleria  longifolia. 

BAHIA.  BOT.  PB.  —  Genre  établi  par 
Lagasca,  et  qui,  diaprés  Sprengel,  est  syno- 
nyme de  Bellium.  Voy.  ce  mot.  (C.  d'O.) 

BAIAMTES.  BOT.  pb.  —  Synonyme  de 

Ximênia* 

BAIGAUTE.  MiB. — Foyesr  BAiiAUTE. 

BAIE.  Bacca.  bot.  pb. — ^Dénomination 
générale  qui  s^applique  à  tous  les  fruits 
charnus  qui  ne  contiennent  pas  de  noyau. 
Quand  on  examine  attentivement  les  di- 
Terses  espèces  de  fruits  qui  ont  reçu  le  nom 
de  Baie,  on  reconnaît  entre  elles  des  diffé- 
rences extrêmement  tranchées.  Ainsi,  il  y  a 
des  Baies  uniloculaires  et  monospermes , 
soit  primitivement ,  soit  par  suite  d'avorte- 
ment  ;  d^autres  qui  proviennent  d^un  ovaire 
à  deux ,  trois ,  ou  à  un  plus  grand  nombre 
de  loges  polyspermes,  dont  les  graines  sont 
attachées  k  Tangle  interne  de  chaque  loge , 
comme  dans  les  genres  de  la  famille  des  So- 
lanées ,  à  fruits  charnus  ;  d^autres,  au  con- 
Umire ,  proviennent  d'ovaires  k  graines  pa- 
riétales ,  comme  les  Groseillers.  TantAt  la 
Baie  résulte  d^un  ovaire  libre;  tantôt,  au 
contraire,  Tépicarpe  est  formé  par  le  calice 
adhérent  avec  Tovaire  inffere.  Ces  observa- 
tions suffisent  pour  prouver  que  la  dénomi- 
nation de  Baie  est  encore  peu  précise,  puis- 
qu'elle s'applique  à  des  structures  fort  dif- 
férentes. (A.  R.) 

BAIÉRIWE  (de  Bayem^  Bavière), 
■nr.  •.  N«B  donné  par  M.  Beudant  à  la 


Tanulite  de  Bavière.  Voy.  tabtul 

BAIGNOIRE.  MOU..— Deoi 
fort  différentes  ont  reçu  le  bmb 
gnoire  :  Tune  est  le  DrUon 
Lamarck ,  avec  laquelle  MooUért  i 
genre  inutile  {voy.  teitoii)  ;  raii 
tient  au  genre  Avicule;  c'en 
tnacroplera ,  assez  souvent 
les  marchands  sous  le  nom  de 
vrée.  Voy.  aticulx. 

BAIKAIJTE  (nom  du  laeM| 
— ^Variété  de  Pyroxène  sahlile^ 
un  calcaire  laminaire,  près  dite 
Sibérie.  Voy-  pnoxinE. 

''BAILLANTS.  Htantei. 
donne  ce  nom  k  une  triba,  il 
une   famille  de  Tordre  dci 
renfermant  ceux  dont  le  beenti 
fendu.  (t 

BAILLARB,  BAILLAM 
LORGE  (du  vieux  mot  bailkti 
cause  de  la  production 
PB.  —  Yariété  de  TOrge,  tiii 

BAILLIERIA.  bot.m.- 
bli  par  Aublet  pour  un  végéldè 
de  la  famille  des  Synantbértci) 
Sénécionidées  j  il  est  synoaywè 
diutnj  Lin. 
BAILLON,  pous.  — Taji* 
BAILLORGE.  bot.  pb.-!^ 

BAILLOUVIANA  {tm 

(Phycées).  —  bot.  cb.  Nooi 
sellini  k  une  Algue  fort  éUpmM 
Adriatique ,  très  bien  décrite  ftfiil^ 
valeur  (  Observ,  sur  U  SetHif» 
p.  33)  et  passablement  figurée fHrC 
Adanson  {Fatn,  des  Pi.,  U,  ^  fl|l 
comme  nom  générique  le  nom  ie< 
que  Gmelin  employa  plus  tard  ( 
spécifique  pour  d^gner  na  diiil 
M.  Agardh,  qui,  lors  délai 
son  Spectes  Alyarumy  ne 
bablement  pas  Talgne  dn 
lien,  en  reçut  des  échantiUMi *| 
York,   d'où  nous  la  tenons 
lesquels  privés  de  lenrsi 
formes  lui  parurent  devoir  élrei 
son  genre  Spkœrocûeeus.  C^\ 
même  espèce  que  pins  tard  fl 
genre  Dasya  »  presqn^en  wèm 
Martius,  de  son  côté,  créttt  po«4*' 


(^-«n 


BAL 


tti 


M,  le  aom  qvi  fldt  le 
f  fein  QQ^iytDt  éfideiii  - 
V  een  de  Dasym  et  de 
i«i  eemble  pts  suseepti- 
f  du  moine  aene  modifi- 
I  ntooo  que  M  désinenoe 
hercooire  les  règles  gé- 
t.  M.  Agerdli  avait  dose 

«tre  ces  deox  partis, 
m  eeloi  de  Bailiouvia^ 
Bêlé  Juste  9  soit  d'en  ad- 
ris»  dans  ce  dernier  cas,, 
il  de  consenrer  comme 
Ml  que  noos  Tavons  fUt 
p.  IA6) ,  le  nom  créé  par 
fi  d^  comme  tel  par 
fl),  ou  bien ,  comme  Ta 
,  ^adopter  le  nom  dn 

(C.  M.) 
iro.  BOT.  PB.  —  On  a 
ce  nom  an  CKAmnoM  a 
fiiUûnutn  L.).  (A.  E.) 
Udi  et  PaT.  BOT.  PB.  — 

■mqnel  ses  auteurs  as- 
i.  :  Calice  tétrapbylle, 
bUoles  inférieures  plus 
i  quelque  dislance  des 
B  bypogyne,  hypocraté- 
•ni.  Étamines  environ 
1  de  la  corolle.  Style  su* 
■le  oYoTde ,  acuminée , 
f  locuUcide-trivalve,  po- 

lenticulaires.  —  Ce  g. 
pur  une  seule  esp.  ;  c^est 
digène  du  Pérou  (Sp.) 
UANG.  Mn*.  PB.  — 
jdanson  pour  deux  espè- 
ierites  par  Rumph,  dont 
■mis  de  deux  épines  à 
s  étamines  ainsi  que  les 
Bbre  de  cinq.  (C.  d^O.) 
—  Sous  ce  nom,  Adan- 
uf€  au  Sénégal^  page 
a  belle  espèce  d^Huitre, 
I  qne  VOstrea  crisiata 
rauirmB.         (Dub.) 

MM.  —  Voyez  BAOULTl. 

-»  M.  Bory  de  Saint- 
ow  ce  nom,  dans  la  fa- 
I,  mi  g.  d^animaux  mi- 
paor  caraet.  :  Un  corps 
é  tas  on  fourreau  sans 


j  ^nwsnn'^Tw  ^9B  v  ■^wsuf  ^^^w  ^^^^bb^i^i^v^w^^^^^  v    ^^hw^f  ^^^^^^  i^^^^^w 

marquée,  ei  de  cbiqM  celé  «I  appaidl  fo^ 
utoire,  composé  de liap cinhee  Tlhriiiles 
portés  sur  «ipédoMile.  (C  d'O.) 

*  BALAINBVA  (étymologle  taMOBMe). 
IBS. — Soos-geBre  de  Coléoptères  tétnmè- 
res,  fbmille  des  LongiconMS,  trOm  des  Prio- 
nides,  établi  dans  le  g.  ihrysiàmteê  é^ 
M.  yigors,  par  M.  Walbeiboiiie(7y«jiMMl. 
eftlomel.  o/*<Ae  Meeelsf  e/£«iMlpfi,  vol.  H, 
part.  4,  pag.  «kW,  pi.  Si,  fig.  1,  «,  c.)» 
et  qui  a  pour  type  we  grande  espèee  de 
Prionides  des  Indes-Orientales,  à  laqoeUe  il 
donne  le  nom  de  Bmimdepm  Woikmi*  Elle 
est  sortont  remarqoable  par  le  grand  défe- 
loppement  de  ses  nandlbnles,  trèsaigaBe 
et  courbées  vers  la  terre.  Fcy  •  noamuMit. 

Cette  eepèee  se  distingue  dn  Primm» 
rostraUu  Fàb.  par  Fabeence  d*ime  forte 
épine  an  prostermui  ;  par  le  protbovai,  qol 
est  avancé  sor  les  cMs  et  armé  de  trais 
grandes  dents.  (D.  ei  C) 

*  BALiENIMSS.  BaknUdm.  kam.  ^ 
Nom  donné  par  M.  Oray  à  ime  fusille  de  la 
classe  des  llammiièreSy  ayant  peor  type  le 
genre  Balo$na, (G.  d^O.) 

BALiENOPXEEA.  mam.  —  Feye*  a^ 
LéxBOrrimx. 

BAXAIS.  BOT.  ca.— -Nom  qa^on  donne, 
dans  quelques  endroits  de  la  France,  an 
CUvaria  ûoraUaideê  h*  f  en  raison  de  la 
forme  qn^elle  présente.  Foyes  les  mots  oa- 

VAXBX,  GLâVAmiÂ.  (l^') 

BALAIS.  MXB.  —  Feyes  eobii  et  •»!- 

■ELU. 

BALANCE.  MRB.  —  On  nomme  ainsi 
tout  instrument  destiné  à  déterminer  le 
poids  des  corps.Une  Balance,  quelle  qoe  soit 
du  reste  sa  forme,  qd*elle  soit  à  bras  égaox 
et  à  deux  plateaux,  ou  qn^elle  soit  à  bras  iné- 
gaux comme  la  rommine ,  est  toi^onrs  wm 
levier  du  premier  genre,  ayani  ion  poisi 
d'appui  au  milieu,  et  dont  Vwm  êm  extré- 
mités, diargée  du  corps  à  peser,  leprésente 
la  résistance,  tandis  qne  Pantre,  cbargèedii 
poids  fUsant  équilibre,  raprésenle  la  pois» . 
sance. 

Noos  ne  perlerons  id  que  des  Balmesi 
employées  pour  les  (^entions  dflieales  des 
sciences. 

Les  conditions  anxqoèllesnne  Balaneedeil 
satislidre  poor  donner  des  rénltats  emm 
sont  :  i"*  te  Mlpdra  MMMi.  fwWl  tH , 
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0éMi  tv  WNi  lopport  ;  f  ira  équilibre  par- 
fiilc  entre  les  deai  bras  de  le?kr,  par  le  seul 
•flét  de  levr  pesanteur. 

La  ]Ui.Aim  Di  FoETi» ,  poar  ia  description 
de  laquelle  nous  renToyons  ani  ouvrages  de 
physique,  remplit  touteS'Ces  conditions.  Les 
meilleures  Balances ,  construites  par  cet  ar- 
tiste pour  peser  un  kilogramme,  trébuchent 
à  un  milligramme,  et  permettent,  par  con- 
séquent, d^évaluer  les  pords  i  un  millionié- 
Be  d>rreur  près  ;  celles  qui  ne  sont  faites 
que  pour  aller  à  quelques  grammes  sont 
plus  délicates  encore;  elles  oscillent  aui 
fractions  de  milligramme. 

Malgré  toute  la  précision  que  semble 
présenter  une  Balance  ainsi  construite ,  il 
est  couTenable ,  pour  éviter  toute  cause 
d'erreur,  d'employer  la  méthode  des  flou- 
hies  pesées.  Toici  en  quoi  elle  consi.«ie  : 
•n  met  dans  Pun  des  plateaui,  le  corps 
qu'on  veut  peser  ;  dans  l'antre ,  on  place 
des  poids  non  marqués,  comme  de  la  gre- 
naille de  plomb  et  des  f^gments  de  clin- 
quant pour  compléter  l'équilibre.  Cela  fait, 
on  enlève  le  corps  soumis  i  l'eipéricnce , 
et  on  le  remplace  par  des  poids  marqués  , 
dont  la  somme  indique  le  véritable  poids 
du  corps,  puisqu'ils  font  le  même  effet  que 
lui,  pour  équilibrer  ceui  qui  se  trouTent 
dans  rentre  plateau. 

La  BiLi^ri  DE  BEExîLirs,  très  répandue 
aujourd'hui  dans  les  laboratoires,  est  con- 
struite de  manière  â  éditer  la  double  pesée. 

Toute  pesée  faite  dans  Tair  eiise  une 
correction  ;  car  un  corps,  entoure  de  ce 
fluide,  perd  de  son  poids  réel  une  quan- 
tité égale  au  poids  du  volume  d'air  qu'il  dé- 
place Bien  qae  cette  quantité  soit  peu  con- 
sidérable ,  elle  ne  saurait  être  négtîçée  dans 
des  eipériences  minutieuses. 

La  Bii-à!icz  HTDE^vTiTiQciL  u'cst  autTC 
chose  qn>ne  Balance  ordinaire ,  dont  run  | 
des  plaieant  porte  inrerieurement  un  cro- 
chet auquel  on  suspend  un  corps  solide  par 
un  fil  très  mince.  A^ec  cette  Balance  •  on 
peut  mesurer  li  densité  des  corps  solides 

On  entend  pir  i^nsit*  d'un  c>>rps.  sa 
pesanteur  spécifique  ;  or .  cette  densité  es: 
égale  au  nppor.  da  p-  ids  ju  ^  olume  C%>mme 
on  est  con^eca  de  prendre  pvHxr  uni't  Je 
densité  celle  de  Teau  disaHee ,  à  «^  ju-des- 
•ui  de  léro ,  point  du  maûmum  de  densité 
dt  m  llqiriiep  k  Mabee  qui  exprime  la 


densité  d'un  eorpa  ii 

la  masse  de  ce  corps  eoatl«l« 

occupant  le  même  volume. 

Quand  on  vent  obtenir  la  pm 
ciflque  d'un  corps  au  maycu  di 
hydrostatique,  on  cherche  tfli 
poids  dans  l'air ,  par  le  pniMi( 
et  ensuite  le  poids  de  Teai  ffl 
quand  on  le  pèse  snspendaélN 
Le  premier  poids ,  moins  le  Ml 
densité  cherchée. 

Pour  comparer  la  dCMMIil 
on  a  recours  à  des  instruoMMf 
le  nom  d'aréomètres. 

Les  aréomètres  sont  i 
ou  à  poids  constant.  Jjes  \ 
applicables  i  tous  les  liquidai  M 
ordinnirement  d'un  cylindre  a  V 
métal,  terminé  par  deui  baMUt 
cylindre  est  losie  iofericurflli] 
mflsse  de  plumb  ou  de  mh 
maintient  en  équilibre;  de  Mp 
est  surmonté  par  une  iieeveiÉÉ| 
une  poiite  i-uvetie  dc«tiiiéf  àlM 
poids,  l'n  trait,  marqué  firctfrf 
que  le  joint  ff a fjtetirmg^^ 
rence  des  p<:>ids  nécessaimpivi 
ger  l'instrument  jusqu*iB  pMl 
ment  dans  deui  liquides  dMI^ 
h  différence  de  densités.  Oid" 
m^tre  a  Fahr.iil.eit. 

Celui  Je  Nii.hMs^in  diflhelif 
en  ce  que  la  ma«se  inferieuRiP 
lest .  *^i  en  forme  de  cuTftie.il^ 
cette  additi-n.  ct^i  instmaertli 
a  nie>ur'r  \(^  densités  des  cn^ 

Les  areomftr'^*  a  poids  cetffll 
la  première  intention  iiiaMltl 
S'ttnt  généralement  connos  l^t 
fèse-liqufurs 

II«  r«:>n«isient  en  un  tube  de^ 
drique.  «<  uffle  en  boule  vrskM 
S'Xis  de  celle  sphère  rreusCri^l 
ravl!é  fi-ntenant  du  mercuiv  ^ 
lest  Si  Tare-'m^tre  doit  serlrW 
liquides  d'une  densité  «upéfîeMl 
Peau,  il  est  leste  de  manière i^ 
presque  ^n:iêremen;  dansTeiifi 
d'affleurement  devient  le  léivdl 
Dans  le  oas .  au  contraire ,  où Itf 
quides  moins  denses  que  Ten,  H 
ne  plûnce  dans  ce  liqiridc  qut  Ai 
environ  de  sa 


Mfloliitt  ttlinMti*  fip^>fi^  à 

|4i4Mtité|  et,  CQOiiM lit  n'é- 
Ali  bUbm  dOttaUoo  ai  It  même 
lijpir  \m  mémts  firiiUons  de 
il  en  résulte  que  leurs  rep- 
lie resteat  pes  les  mêmes; 
I  de  repporler  les  densi- 
tà  ■neeertëiiie  températnrey 
eelles  qui  n^oot  point  étéob- 
\  tempérttore  normele,  efinde 
eompersbles  entre  eu. 
§ÊM  se  mesure  per  on  pro- 
en  eppereace»  meis  qoi  ce- 
povr  srriver  à  des  résoltels 
I  précsations  et  one  stten- 
On  pèee  sneeessivement  «m 
\m  bsUon  de  verre  y  psr  eiem^ 
dnHr  d^sbord,  pois  ensuite 
fsol  eonnsltre  ie  pesantsnr 
nemnehe,  des  poids  obtenus, 
;  vide  de  tonte  mstière  pon- 
des dem  dillérenees  est 
• 
M  Tomtiovi  dont  on  doit 
,  est  un  instrument 
ee  de  torsion  est  oppeeée 
i|a^on  vent  mesurer ,  et 
d*epprécier  sens  un  eppe» 
sensible.  Cest  avec  cette 
mesnre  les  forces  d^sttrac- 
des  corps  faiblement 
it  se  compose  essen- 
11  mételliqne  retenu  supé- 
fftt  une  pince  et  portant  infé- 
levier  borisontal.  La  pince 
Veu  dont  le  bord  supérieur 
lisaKle  gradué,  sur  lequel  lue 
Ihtmnine  supérieurement  peut 
\m  fbdle  d'évaluer  ainsi  la 
I  est  obligé  de  faire  subir  au  ai 
Ilivieri  sollicité  par  ime  force 
garder  une  certeine  po* 
tetri  de  torsion  sert  alors 
Issue  force,  en  prenent  pour 
■e  produirait  qu'un  écarte* 

dTune  Baimnûe  d»  iûf^ 

eSMtraction  perticulière,  que 

itra  que  les  corps  de  la  na- 

■«tuellement,  et  qu'il  trouva 

de  la  terre  est  égsie  i  cinq 

de  fem.  (A.  DvMMni..) 
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BALAHCIEMB.  Séliên*.  £Arr- 
mÊn4a.  ns. .—  On  WHpaie  alnn  dtus  W- 
tits  sppendiosimembfaneni,  moUles,  très 
minces,  plus  on  mobu  km»,  laséilil 4p 
disque  e6té  da  métatbom  des  DiplàieSy 
dansran|ie  fenaé  par  k  jonction  da  eot^- 
selet  avec  tebdomen.  Ghiiim  de  ces  ippe#- 
dises  se  compose  de  ces  denpertiei:  le 
stf  le  on  filel  (#^lifi)i  ordinairemenl  allqtt- 
gé| et  le sommst  oa  bouton  (fituj^Uvktê), 
arrondit  ovale  ou  tronqué,  le  pin  souvent 
très  comprima.  Du  restSi  la  forme  el  k 
grandeur  de  ces  orgsnes  varient  sdUSU  toi 
genres  on  les  tribus;  ils  sont  tiés  allongés 
cbes  les  Tipules  et  Iw  Cousins,  de  longueur 
moyenne  cbes  les  Taons  si  IssAi^Uies,  et 
eieessivement  courts  cbes  lee  OBstreset  les 
Hippoboeqnes;  tantôt  ils  sont  à  nn^  «t 
tantôt  recQUvsrU  par  dem  antres  pièess 
éplement  membraneuses  qu^on  Bomoie 
AUêTûmê  on  CyMknm»  {mof^eM  ces  moCi^. 
Cas  pièess  manquent  dans  k  ptapartdM 
Tipnlaires;  mak  elles  eiistent  dans  pnih 
que  tontes  ks  antres  kmilles,  ei  knrgrsii- 
denr  est  toq|ours  en  raison  inverse  de  919U0 
des  Balanciers  et  Mes  MTifi.  La  persistanse 
de  ces  appendices  cbes  tons  ks  DiptènSf 
alors  méÎM  qu'ik  manquent  d'aikrons,  aa- 
nonoe  qu^ik  sont  pour  eu  des  organes  tris 
imjjkirtsntsi  il  senit  donc  intéressant  de 
savoir  à  qnsiks  parties  de  rorganisalion 
des  antm Insectes  ik  correspondent!  mek 
ksentomokgktes  sont  kk  de  s'eccorder 
sur  ce  point:  LstreiUe  les  regarde  eonuas 
des  appoadices  véeicukui  dépsadsnt  des 
deux  trsBliiss  peetérieures  da  tboras,  et 
repréaantant  ks  valves  qni  accompagneal 
les  sUgmates  de  quelques  krvee  eqnstiqoig 
(épbémèrss,  gyrins),  on  qui  vivsnt  dans  dsi 
matières  en  pntrékction  {Mut^m  ûûrmm^ 
Hb,  AtAjrnofR^  ff«#M).  d  se  fcade  pito> 
dpekBMat  sur  ce  que  les  alks  inlérienreg 
nakaenl  toqiours  des  somaUtég  ktéiiks  et 
aniérieares  du  troisièBM  annsaa  flmres^ 
qaOf  à  ans  très  courte  distance  des  ailes 
supérisniesyct  en  avant  des  dem  sUpnsks 
psetérienrs  da  tboras ,  tandk  qns  les  Bn» 
lanciers  portent  de  beaucoup  plus  basset 
sont  tOHiottrs  placés  dsns  k  voisinsgs  de 
css  oavertares  sérieanes^  seavent 
sur  ka#  boid  Iaknm.  IL 
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Veiplkiiitr  fur  108  ftmetioosdeeat  ortnes, 
dll  potittTOMBt  qQ*Ui  sont  Insérés  sor  le 
iegmenl  médliire  dépendant  de  rabdomeir 
et  eontiga  an  ihoniy  et  qif  ainsi  11  fliat  bien 
M  farder  de  le  eonsldérer  eomme  des  mdl- 
nents  des  secondes  ailes  qnl,  en  etiét,  ne 
iMOtent  tirer  lenr  origine  d*an  segment  ab- 
dominal. De  son  c6té,  M.  Andooln,  qol  a  fkit 
mie  étode  approfondie  de  la  eompoeliion  dn 
eorselet  cbêi  tons  les  ordres  d^Insectes, 
pense  que  les  Balanciers  des  Diptères  en  sont 
nne  dépendance,  et  11  flint  convenir  qne  ses 
raisons  sont  très  spédenses.  En  effet,  le  dé- 
Tdoppement  de  cbacon  des  trois  anneaux 
thoradqnes  se  faisant  toi^onrs  aox  dépens 
de  cetad  des  deoK  antres ,  et  les  appendices 
qui  en  naissent  étant  nécessairement  son- 
mls  à  la  même  loi,  il  n^est  pas  étonnant  qne 
les  secondes  ailes  se  réduisent  à  de  simples 
filets  membraneoK  cbez  les  Diptères,  pais- 
qne  le  métathorax,  dont  elles  tirent  leur 
origine ,  est ,  cbez  ces  insectes,  aussi  exigu 
qne  leur  mésotborax  est  énorme.  Toutefois, 
pour  qa*ll  nes^éietàtancun  doute  à  cet  égard, 
Il  hllait  retronrer,  à  la  base  des  Balanciers , 
des  épidèmes  et  des  mnsdes  analogues  à 
ceux  qnl  font  mourolr  les  secondes  ailes 
dies  les  Insectes  qui  en  ont  qnatre.  Or, 
-malgré  rextréme  difliculté  d^obsenrer  des 
organes  aussi  minimes ,  M.  Audouio  pré- 
tend y  être  parrenu  à  Paide  du  micros- 
cope, et  SToir  démontré  Texistence  de 'ces 
organes  dans  son  tratall  général  sur  le  tbo- 
rax,  lu  à  TAcadémie  des  sciences,  le  10  mai 
im.  Pour  contredire  ou  confhmer  Tasser- 
tlon  de  ce  saTant  professeur,  il  fendrait 
tfoir  répété  ses  obsenrations  microscopi* 
qnes,  et  c^estce  que  nous  nierons  pas  fUt; 
mais  ce  qui  nous  ferait  partager  son  opi* 
nion ,  è*est  que  les  Balanciers ,  principale- 
ment cbes  les  Tlpulaires,  où  ils  sont  à  nu  et 
très  déf  eloppés,  nous  ont  paru  insérés  ab- 
solument à  la  même  place  qne  les  secondes 
ailes  cbet  les  NéoMptères,  lesquelles  aUes , 
par  leur  forme  linéaire,  ont  la  plus  grande 
analogie  atec  les  appendices  dont  il  s^agit. 
Si  les  entomolo^stes  ne  s^aecordent  pas 
snr  la  partie  du  corps  des  Diptères  qui 
donne  naissance  aux  Balanciers ,  ils  dIfK- 
rent  également  d'opinion  sur  Puatge  de  ces 
organes  ;  Is  plupart  penaent  quHls  senrent, 
eomme  Plndique  leur  nom ,  à  maintenir 
rmsaela  «  dqnlllbfn  peiidnt  le  fol,  et  ils 


citent,  an  «i«», 
Q  résulte  qne,  ai  roa 
ders,  rinsecte  perd 
du  même  cèté,  et  Énil 
billonnant  snr  M 
coupe  tonsdeox,  H  as 
dans  rimpoosibillié  de 
M.  lacordaire,  dans  aaa 

périences,  et  n^afolr  risa 
blable.  D'antres 
rallerott  à  une 
balancier  à  une  sorte  de 
eondn  qne  Tactloo  de 
▼ait  k  produire  le 
plupart  des  Diptères 
lant;  mais  eette 
robsenration ,  pulsqns 
manquent  de  cet 
Abeilles  etlescoêpea,  al 
Balanciers  sans  ailerons, 
et  les  Bombjrles, 
tendre  un  bruit  plos  AnC 
pounms  k  la  fois  de  ces 
▼a  même  Jusqu'à  dire  qi 
diptère  de 
bourdonner  aussi  fort 

OliYier  pense  que  cm 
être  considérés  comme 
lerons  à  flKlliter  le  toi 
se  fonde  sur  ce  que  les 
quent  d'ailerons  ont  1 
coup  plus  grands  que 
irues  en  même  tempe  de 
ces;  toi^ours  est-Il  qn'en 
Balanciers  vibrer  avec  la 
dite,  lors  même  que  Ti 
et  qu'ainsi  leur  OMCilité* 
de  l'action  du  vol. 

Enfin  l'opinion  la 
M.  Lacordaire,  qui  en  caki 
de  Latrellle,  est  qne  les 
quelques  rapports  avec  la  d 
qu'ils  peuvent  contribuer  km 
fermer  les  stigmates  peatiilipj 
mais  11  convient  qne  ceUa  aMj 
tbétlque  et  que  de 
sont  nécessaires  po«r 
titnde  les  fonctions  de  eas  I 

BALANE.  AniMWif 
ctAK.  — Ce  genre,  de  la 
nides,  avait  été  jnaqn'ld 
nnMoUasqne; 
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^^yol-Angt  oot  démootréy  «Tmie 
MWfei  que  les  BiUnes  et  les  aa- 
idsCirrbipédes  sontde  véritables 
iliailéSy  formant  ane  classe  à  part, 

■•M.  Martin-Saint-Ange  propose 
drràiptdiênê, — Les  caractères 
IWBt  :  Animal  conique,  déprimé 
tÊêf  semblable  aux  Anatifes,  mais 
Il  pédicule,  et  ayant  les  branchies 
i,  attachées  à  la  face  interne 
CsquUle  conique ,  souvent  in- 
Ml  moins  élevée,  formée  de  m 
,  articulées  entre  elles,  ajrant 

I  «kniie ,  plat ,  assez  épais ,  on 
Ifit  di  support.  Opercule  pyra- 
I|m»  composé  de  4  valves  trian- 
|nt  les  deux  plus  petites  présen- 
Éro*  droit  et  aplati. 

mm  étaient  connus  des  an- 
i|  ftippés  de  leur  ressemblance 
Int  le  gland  du  Chêne,  leur 
hwmt  qa^ils  portent  aqjourd'hui. 
p  Ml  à  peine  mention ,  ce  qui 

II  inivnit  pas  eu  Poccasion  d'étu- 
;  mais  Athénée  en  parle 

détails,  et  dit  que  ceux  qui 
t^gfU  étaient  les  plus  estimés, 
aussi  mention  comme  d^un 
j  et ,  quoiqu'ils  soient  peu 
■^  partout  et  en  tout  temps  nous 
dans  Talimentation  Kum- 
qne  Tespèce  la  plus  répan- 
iWStÊiinnahylum,  appelée  vul- 
ll Gland  de  mer,  la  Tulipe,  le 
bLf  est  regardée  en  Chine  comme 
■nt,  et  qu'on  Py  apprête  au  sel 
lp9\  et  il  ajoute  que  ce  même 
y  llBBt  coit ,  a  un  goût  qui  se 
éi  la  chair  d'Éc revisse. 
!■•  anteurs,  tout  en  confondant 
p  irec  les  Balanes,  distinguaient 
■derniers  sous  le  nom  tir  (Uan- 
kwtm  de  Gland  de  mer,  qui  leur 
ipar  les  premiers  méthodistes. 
pnfood  sentiment  de  dissem- 
!■  portait  à  établir,  dans  la  classe 
une  division  si  naturelle 
»,  Linné  les  réunit  avec  les 
eoB  g.  Lepas,  formant,  avec 
I  el  les  Pholades,  ses  Testa- 
Ce  fut  Bniguières  qui 
la  place  qui  leur  con* 
mt  fmM  ses  taoïe  Balaoite, 
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dont  le  type  était  le  B.  Tiniùmabuhtm. 

Depuis  lors,  les  travaux  sur  les  BaltEMt  m 
manquèrent  pas.  Poli  les  étudia  avec  soin, 
et  en  donna  le  premier  one  bonne  ana- 
tomie.  Guvler  vint  compléter  les  notions 
recueillies  par  ses  prédécesseurs,  et  tons  les 
naturalistes  ont,  malgré  les  dissemblances 
qui  pouvaient  exister  entre  leurs  systèmes, 
conservé  le  genre  Balanus  pur  de  tont 
mélange.  Cependant,  il  reste  encore  beau- 
coup à  faire  pour  avoir  une  détermination 
nettement  établie  et  une  bonne  synonymie 
des  espèces  vivantes,  et  la  plus  grande  con- 
fhsion  règne  encore  parmi  elles,  même 
pour  les  plus  communes. 

Les  Balanes  s'attachent  à  la  snrlhce  des 
rochers,  des  pierres,  des  coquilles,  des 
Crusucés ,  des  plantes  marines  et  des 
corps  flottants,  sans  cependant  y  Jamais  pé- 
nétrer ,  et  ils  Upissent  quelquefois  les 
flancs  des  navires  en  si  grand  nombre, 
que  leur  marche  en  est  ralentie.  On  les 
trouve  toqjours  réunis  par  groupes  considé- 
rables, et  si  pressés  les  uns  contre  les  au- 
tres, que  leur  forme  en  devient  irrégnlière. 

La  fécondité  des  Balanes  est  prodigieuse; 
ils  pondent  leurs  oeufs  en  été;  et,  suivant 
le  témoignage  de  Poli,  au  bout  de  quatre 
mois,  les  Jeunes  sont  aptes  k  la  reproduc- 
tion. Pendant  leur  première  Jeunesse,  la 
coquille  des  Balanes  ne  consiste  presque 
que  dans  Topercule. 

Dans  Peau ,  les  Balanes  agitent  con- 
tinuellement,  avec  une  grande  vitesse, 
leurs  bras  ciliés;  les  plus  longs  servent 
à  établir  un  tourbillon  où  s'engagent  les 
animaux  dont  ils  font  leur  nourriture,  et 
les  plus  petits  retiennent  la  proie  qui  tente- 
rait de  s'échapper.  A  la  moindre  apparence 
de  danger,  tout  ce  mouvement  cesse,  les 
Balanes  s'empressent  de  rentrer  dans  leurs 
bras  et  ferment  leurs  opercules. 

Le  nombre  des  espèces  qui  composent 
ce  genre  est  difficile  à  déterminer;  car  il  en 
existe  dans  toutes  les  mers,  aussi  bien  sous 
les  pôles  que  sous  Péquateur,  et  les  mê- 
mes espèces  se  rencontrent  dans  des  para- 
ges fort  éloignés,  de  sorte  qo'il  est  difficile 
de  dire  si  celles  que  nous  possédons  sur 
nos  côtes  sont  indigènes.  On  a  divisé  les 
Balanes  en  deux  groupes,  suivant  qu^ils  ont 
ou  non  un  support  calcaire.     (C.  d'O.) 
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BALANGHAS.  bot.  n.  —  Espèce  da 
genre  SUrculia.  Voyez  flnAci7i.iEA. 

BALANGVC.  Balança .  bot.  m.  — 
Gcitner  a  décrit,  sous  ce  nom ,  un  fruit  de 
Madagascar,  proTenant  d^on  Tégétal  encore 
Inconnu. 

*  BALANIDES.  Baianidea.  ciee.  — 
TJne  des  familles  naturelles  établie  dans  la 
clisse  des  Cirrhopodes  pour  ceux  qui  sont 
sessiles  et  dont  le  type  est  le  genre  Balane. 
Les  Balanides  comprennent  les  g.  Pyrgoma^ 
SaT.;  Ffrrttcai  Schum.(Ochthosie de Eanz); 
Creusia,  Conta,  iMiCh-,  Tubicinella,  Co- 
ronuia,  Lam.;  Chthamalus,  Eanz;  Ba- 
lanuSf  Brug.;  Acasta,  Leach,  et  Octome- 
ris ,  Sow.  ^  (C.  D  O.) 

*BALAmFÈRES.Balaniferœ(bala' 
nus,  (gland;  /êro,  Je  porte),  bot.  fh.  — 
Marquis  a  proposé  de  désigner  sous  ce  nom 
la  famille  des  Quercinées,  à  cause  des  glands 
que  portent  les  plantes  de  ce  groupe. 

(C.  d'O.) 
BALAIVINU8  {f^x^i^iç,  provenant  du 
gland).  xKs.  —  Genre  de  Coléoptères  tétra- 
mères,  famille  des  Curculionides ,  établi 
par  Germar  aux  dépens  du  g.  Bhynchcenus 
de  Fabricius ,  et  adopté  par  tous  les  autres 
entomologistes.  Scbœnherr  le  range  parmi 
ses  Gonatocères,  division  des  Érirbinidcs. 
Les  espèces  de  ce  genre  ont  généralement 
le  corps  en  ovale  court ,  squammeux,  ailé. 
Elles  sont  de  moyenne  ou  de  petite  taille. 
Scbœnherr  en  décrit  23,  dont  5  d'Amérique, 
8  d^Afrique,  une  des  Indes  orientales ,  une 
de  la  Nouv. -Hollande  et  12  d'Europe.  Nous 
citerons ,  parmi  ces  dernières,  la  plus  con- 
nue, et  qui  peut  être  considérée  comme  le 
type  du  g.,  c'est  le  Chabauçon  des  nomcttu 
de  Geoffroy,  dont  la  larve  vit  dans  Tinté- 
rieur  de  ce  fruit:  Curculio  nucum  Lin.; 
Rhynchœnus  id.  Fabr.  ;  Balaninus  id, 
Germ.  Cette  espèce,  remarquable  surtout 
par  la  longueur  et  la  ténuité  de  sa  trompe 
ou  de  son  rostre  arqué,  est  répandue  dans 
toute  TEurope  ;  elle  est  figurée  dans  P/ro- 
nographie  du  Rtg-  anim,  de  M.  Guérin, 
t.  88,  f.  4,  a.  (D.) 

BALAMTE.^a/ant<fi(^Xxvc;,gland). 
OBB.  roM.  —  Bruguières  ,  en  instituant 
■on  genre  Balane,  donna  le  nom  de  Bala- 
Bile  au  Gland  de  mer,  BaUmus  Tintinna- 
tulum;  mais  il  a  depuis  été  employé  pour 
4l8lgiier  les  «tpéCM  foMlltt  da  g.  Balanei 


Bajerus  est  le  premier  oryi 
parlé  des  Balanites,  car  i 
croyait  fort  rares.  Nom  m 
jourd''hui  une  trentaine  4 
trouvent  dans  le  calcalr 
France,  en  Angleterre,  m  1 
à  Malte,  en  Silésie  et  en  F 
M.  Schlottbeim  die  des  Bi 
terrains  inférieurs  à  la  û) 
se  trouvent  plus  comna 
couches  supérieures  à  ce  i 
parmi  ces  corps  fossiles  q 
qui  ont  des  analogues  ilm 
BALANITES,  Dellllai 
BOT.  pH. — Genre  dont  la  plii 
lumen  t  certaine,  mais  qri  | 
de  la  famille  des  Oladaé* 
caractères  sont  les  suivaili 
Pétales  5,  hypogynes  de  ma 
mines,  qui  sont  au  nomlNi 
loculaire,  5-ovuIé.  Drupe  81 
ment,  l-loculaire  et  l-8pai 
gneux,  pentagone.  Grains  • 
rispermée.  Embryon  redHj 
supère.  —  Ce  g.  n'est  M 
seule  esp.  {B.  œgypimm^ 
œgyptiaca  L.);  c'est  un  aàl 
gypte ,  de  la  Nubie  et  di  Sfi 
BALANOIDE.  icni.  l 
donné  par  quelques  WÊÊÊÊ 
d'Oursins  fossiles. 

*  B  AL  AAOMORPIIA  f 
pLcpçT,  forme),  ms. —  G«8i8( 
tétramères,  de  laCimilledvC 
créé  par  M.  Chevrolet  avcefl 
sions  de  la  9^  famille  des  il 
(.\llitarscs).  M.  le  coBkl 
adopté  cf  genre  dans  son dtfl 
en  mentionne  six  espècf8| 
trouvent  en  Flurope  et  ladsi 
Cnis  d  Amérique.  Paml  I 
nous  citerons  la  Ckryi'  i 
Il  attira  rus  tira  III.  {• 
Fabr.\  et  VAnim  ohîu9ÊH 
phcns  a  établi,  avec  ces  IM 
Mantura.  Voy.  ce  moL 

BALA\OPHORE  I«l 
Âivc; ,  ^Iand  ;  çcp:;,  porM 
Type  de  la  famille  des  1 
Ce  senre,  éubli  par  Fia 
t.  50),  a  étésuccessivemeiCi 
les  botanistes  qui  ont  tniléd 
et,  en  pvtkvlter^  ptr  It  pnl 
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«oAUatablibtilMIle  de« 
'jmfêM  C8  mot),  oè  gmre  ne 
êbétnnpèicn:  Bàlano- 
triiv  Pant.  et  Bmianopkam 
ai  tODt  des  ptantes  ctati^ 
•••;  à  tige  très  courte;  à 
H  pirtsite  sur  les  radicelles 
'M  iears  sont  monoTqaes^ 
pUoies  recoofertsd^éeailles 
l  composés  inrérlenrement 
km  de  fleurs  mâles,  pédi- 
fn  to«t  le  reste  dn  capitule 
femelles.  Les  fleors 
emnposé  de  trois  à 
■iMfois  de  Irait  sépales 
itoas  en  même  nombre  que 
M  cymphysandres  y  c'est-à- 
f  II  Ibis  par  les  filets  et  les 
Ml  s^ourreot  à  leur  (àce  ex- 
ta  longitudinal.  Les  fleurs 
Mf  plus  nombreuses,  sont 
■MS  contre  les  autres.Elles 
Véb  périantbe  ;  leur  otaire 
Ff  terminé  par  un  style  se- 
Éllpas  encore  leur  fhiit.  La 
iaileQte  prouve  qu^il  reste 
IN  plusieurs  points  impor- 
Ave  de  ces  Tégétaux.  Kioy. 

(A.  E.) 
tOfKÉES.Balanophoreœ. 
laftonille  de  végétaux  mono- 
I  dans  ce  grand  embrancbe- 
iinfgétal,  représentent,  par 
r  mode  de  régéution  para- 
Hhes,  les  Hypocistes,  et  les 
■èrancbement  des  Dicotylé- 
rille  a  été  éublie  par  le  prof. 
daas  un  travail  spécial  in- 
I*  Tolume  des  Mémoires  du 
n.  naturelle.  Depuis  cette 
rtins,  à  la  fin  dn  m*  volume 
M.  etSp,  Bras,j  p.  150,  et 
t  Endiicber  {MeletemaUi, 
leeessivement  occupés  de  ce 
,  en  déterminant,  avec 
qu'on  ne  Tavait  fait  Jus- 
points  de  leur  organisa- 
MH  aidant  de  ces  travaux  et 
abtervations  que  nous  allons 
les  caractères  généraux  des 

Mées  sont  des  plantes  para- 
ndaes  d*aiitnn  fégétaiixi 


ayant,  eoMM^  mm  Ta? om  dll 
ment,  on  port  qii  nppelle  beaMcop  celnl 
desOnriMaidieseCda8Hypoei8le8.ElleiaoBl 
épaisses,  cbanmet,  fàngifbrmes,  dépoÉ^ 
vues  de  véritables  IMIles,  remptoeées 
par  des  écailles  qui  se  rapprochent  nos- 
vent  vers  la  partie  npérienre  de  m^  Hfle 
où  elles  formait  vm  sorte  dlnvohme  tu- 
tour  des  capitales.  Avant  leur  développa; 
ment,  ces  liges  sont  en  général  reniérmées 
dans  une  sorte  de  spathe  tnbnleose.  Las 
fleurs  sont  généralement  petttes,miil8e»iéen, 
monoïques  ou  dioihpies,  le  piM  sooveni  dls- 
poséai  en  un  gros  capitale  terminal  et  so- 
Nliire ,  très  rarement  en  eapitolet  distincts 
et  comme  panicnlés;  enftai,  daMon  seol 
eas,  les  fleurs  mâles  eonstiloeot  mie  sorte  de 
grappe  terminale.TantAt  chtqM  capitale  se 
eomposeà  la  Ibis  de  fleurs  mâles  et  de  fleurs 
femelles  réunies  ;  tantAt  ils  m  porteot  At- 
cun  qM  des  fleurs  d*un  même  sflM.  Ces 
capilnles,  comme  noM  FavoM  déjà  ex|fosé^ 
«ont  environnés  d*écaillai  de  même  Mtara 
que  celles  qui ,  sor  les  tiges ,  rempteeent  les 
feuilles.  Les  fleurs  sont  réuies  sor  m  pbo- 
ranthe  on  réceptacle  rarement  na,  le  piM 
souvent  ^aigé  de  soies  oo  d*éeallles  de 
formes  très  variées. 

Les  fleors  mâles,  soovent  pédicèlléee , 
ont  on  périantba  composé  d'un  à  troto  oo 
qMtre  sépales  étalés,  plMeiooeeiicafes; 
des  étamines  dont  le  noittbre  varie  eonmm 
celui  des  sépalea.  Quand  11  n'y  a  qoHine 
seule  étamine ,  elle  se  conqiose  d'oïl  fliet 
plus  00  molM  allongé,  terminé  par  one 
anthère  arrondie ,  à  deux  loges ,  s'ouvrent 
chacune  par  un  sillon  longitudinal  ;  quand 
les  étamines  sont  au  nombre  de  trois,  ce 
qui  est  le  nombre  en  qMique  sorte  nomml, 
elles  sontsympbysandres,  c'est-à-dire  qm 
les  flleu  sont  soodés  en  on  androphore  al- 
longé et  cylindrlqoe ,  tentât  très  cowt 
[Langtdorfflm) ,  tentât  très  allongé  ( A- 
/0«i>) ,  et  que  les  anthères  sont  sondées  à  la 
manière  des  Synanthérées.  Ces  anthèrei 
sont  toi^oors-bilocolaires  et  s'oovmt  cfca- 
cone  par  un  sillon  longitodlMl.  Le  pollen, 
dans  les  espèces  oè  il  a  été  observé,  se 
compose  de  particoles  globoleoses. 

Les  fleors  femelles,  tentât  sessiles,  ten- 
tât pédicellées ,  se  composent  d'à  ovaire 
infère,  couronné  par  on  Itanbe  catldMl,  taa- 
lâc  fbrmé  de 
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Untbi  tronqué  et  à  peine  distinct.  Gel  OTiire 
68t  à  one  Mole  loge,  qui  contient  an  ovnle 
unique  naiisant  de  son  sommet  ;  plus  rt- 
rtment  il  est  à  deux  loges,  dont  une  géné- 
niement  plus  petite  et  en  quelque  sorte 
oblitérée.  Tantôt  un  seul  style,  tantôt  deux 
styles  partent  du  sommet  de  Tovaire. 

Les  fruits  sont  en  général  assez  coriaces, 
secs  ou  légèrement  charnus,  distincts  ou 
soudés,  ou  simplement  agglutinés  plusieurs 
ensemble.  Chacun  d'eux  est  uniloculaire  et 
monosperme.  En  général,  la  graine  est  peu 
distincte  du  péricarpe  :  elle  se  compose  d'un 
tégument  coriace  et  comme  osseux ,  recou- 
?rant  un  gros  endosperme  celluleux,  charnu, 
blanc,  contenant  un  très  petit  embryon, 
presque  globuleux,  placé  dans  une  petite 
csfité  superficielle. 

La  flunilledesBalanophorées  forme,  com- 
me nous  FiTons  déjà  remarqué,  un  groupe 
fort  distinct  parmi  les  Monocotylédonés. 
Quelques  botanistes,  et  entre  autres  MM. 
Lindley,  Schott  et  Endlicher,  etc.,  Tout 
rapprochée  des  Cytinées  et  des  Rafllésia- 
cées  (roy.  ces  mots) ,  pour  en  former  une 
classe  à  part,  différente  à  la  fois  des  Mo- 
nocotylédonés et  des  Dicotylédones.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cette  famille  a,  par  sa  structure, 
des  rapports  intimes  avec  les  AroTdées  et 
les  Hydrocharidées,  undis  que  par  son  port 
et  par  son  mode  de  végétation  elle  se  rappro- 
che des  Cytinées  et  des  Orobanchées. 

Les  genres  de  cette  famille  ont  été  par- 
tagés de  la  manière  suivante  : 

i'*  tribu:  Saecophttéu.  Capitules  distincts 
et  réunis  plusieurs  ensemble  sur  la  même 
tige.  Étamines  libres.  Qu'aire  uniloculaire. 

Genre  Sareûpkytey8j^rm.{Ael.Holm,, 
17,  p.  100,1.  7). 

f  tribu  :  LopBonTTiu.  Capitules  dis- 
tincts, réunis  plusieurs  ensemble  sur  la 
■éme  tige.  Étamines  distinctes.  Qu'aire  à 
deux  loges. 

Genres  :  LopJUpkfîHm^  Sch.  et  Endl. 
{Meleiem.9  i  ,  t.  1).  —  Ombrophytum 
de  Pttppig. 

i"*  tribu  :  CmoMOEiBu.  Capitules  soli- 
taires, terminaux.  Étamines  libres  ou  sym- 
phy sandres.  O^^re  uniloculaire. 

Genres:  Cff^morium^  Mich.  (Gtn.,  : 
17,  t.  il;  Bich.,  Baian.,  t.  21).^  Balmn»-  , 
pkormf  Forst.  ((ven.,  50). 

4^  tiibe  I  HéMtiéss.  Capitules  solitaires  i 
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tt  termimux.  Étaminas  9^|| 
Ovaire  biloculaire. 

Genres  :  r5ffiop«oie,ZndL(fiii 
—  Seybaliumf  Sch.  et  EaéL  (| 
8, 1. 1).— iir«^«û,Eicfa.(AclHHyi 
— Langsdorfpaf  Mart.  (| 

BALANOPTERIS.  lei.  Kf 
nyme  d'Heriliera.  Yêj.  mM 

BALANTION.  aov.  es.  ^H 
de  Balaniiufm, 

^  B  ALANTIUK  {^vmJm 
CA.  —  Genre  éubli  par  UÂi(j| 
S28, 1. 1,  f.  13),  dans  la  fimilliÉI 
tribu  des  Polypodîarées,poirlil|| 
culeita  de  l'Héritier  qui  Ml  |ni 
guer  de  ses  congénères  pwév^ 
assez  saillants  pour  foracrapi 
Quelques  botanistes  aiulcHMlM 
cette  séparation.  |U 

*  BALAIVrnJM.  Dcn.  mm 
nonyme  du  genre  iTirtetfsyélIlll 
ChrysobaUnées.  a 

*  BAJLAXTIOPHTn  II  W^ 
bourse;  c96sÀj4.9;,(ril}.  rooM^M 
proposé  de  substituer  ce  MB^i^l 
ménophthalme.  Fby.  ceMt-  ^ 

BALAXOS.  wn,  ft.-r^ 
Baltinus.  Voyez  ce  mot 

BALANTIA.   mam.  - 
Phalanger.  Toyes  ce  WtL     ^ 

BALAATCŒ.  sor.  Ffc-W 
d'Hemandie.  Voyez  ^tw^ 

BALAXLS  ou  BAUUtt* 
Synonyme  du  genre.Vonài^^^' 

On  a  aussi  appliqué  ce  WtA| 
tesrulus.  Voy.  ciiâiiE.  9* 

BALA.\U8.  MOU.  —  rif0* 

BALAO\  ou  BALAOD.  > 
Voyez  BAïAAr. 

-BALABDIA,  Cambeis.i»| 
nonyme  du  genre  SpergulmW 
la  famille  des  Caryophyllëcs. 

BALARLVA.  o».  —  Slifl 
montais  des  Bergeronnettes  jl^ 
tanière.  Voyez  BKEcsEoiviiiii  f 

BALATA8.  mit.  ra.  —  ttl 
designer  divers  arbres  dont  11  M 
ployé  dans  les  constiuctîOBS,  ^ 
peut,  d'après  les  indicatioas II 
rapporter  à  autan  genre  ;  os  oii' 
queIeB«L«TA5  Bi-AiicesiunGoHtf 
le  Balat/u  kocge  et  le  Boit  ai  < 
des  Sapotilîeis.  ( 
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— •Xap.dtSoaphytei 
r  •■  lenra  Holothortoy 
Mat  encore  nel  eoo- 
iiliesepéclieeneboii- 
H  raUppines,  et  est 
t  ellf  est  lecherdiée 
•L  (C.  o'O.) 

^MTtov,  fleur  da  Gre- 
•  les  botanistes  ont 
lit  nmliiloeoUire,  po- 
m  I  eooronoé  ptr  les 
Himnant  des  graines 
nique  le  firait  do  Gre- 
miwn-    (C.  o'O.) 
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en  le  Glaiakcz  ou« 


r.  ce.  —  Espèce  d'A- 
\  eet  grisâtre  on  d^nn 
PiB  épidémie  mneila- 
eorps  erec  lesquels  il 
I  comme  la  terre,  le 
Ne.  Ses  feuillets  sont 
iManc.  Paulet  dit  que 
à  TIlle-d'ATray.  Son 
sas  animaux,  il  ne  les 
.  la  description  que 
,  trop  incomplète  pour 
srter  stcc  certitude  à 
ip  quoique  celle  dont 
(  seit  VAgaricus  glur 

(Ut.) 
ifiB.  {non  DC.).  bot. 
genre  Ltdaearpcn^ 
r.n. — Genre  de  la  fa- 
se,  trilm  des  Sénédo- 
Tridax^  L.  (C.  d'O.) 
i$ia  (Balbis,  nom  d^un 
),  BOT.  FH. —  Genre  de 
hérées,  tribu  des  Séné- 
IS  Balbisiées.  On  n^en 
ispèce,  leB.  elongata^ 
loèlle,  à  feuilles  oppo- 
se Tclues.  InTolucre 
•  I  de  couleur  Jaune  ; 
'Ine  aigrette  plumeuse. 
fineire  du  Mexique  \  on 
i  découTcrte  dansTA- 
laqnene  on  a  donné  le 
it.  Quelques  botanistes 
iae  espèce. 

(a  ^O.) 
Éil^aii.*-MFlslon  éHh 


blle  par  DeCanMle,  ta9  la  tapaia  ^  A*t 
nanthérées»  tiibq  des  téwédonldie»,  «il 
comprend  les  dev  fme  J»iMMa  et  Ae« 
kimoni».  (G.  a^Oj. 

Ylefl.!  CuT.  on.  —  Gswre  de  Tordre  im 
OIseaus  de  proie  de  Ovfier,  de  la  fipiUii 
des  Ffticonidées  el  de  la  sous-tariUl 
des  Aquillnéss.  Ses  ceiaefères  sont  i  «  M 
esses  grand,  presque  droU  à  sa  basai  | 
pointe  très  crodniet  très  acérée  ei  tHi 
prolongée;  narines  obUqnesi  boidg  4i 
la  mandibule  sopéileve  dilatés  en  un 
feston  à  peine  sensible.  Cuisses  el  Jam|^ 
très  mnscnleuses,  Têtues  de  phnaes  eow*. 
teS|  serrées  et  tastréas,  confrant  «isst  li 
baut  de  la  partie  antérieure  du  tane  |  est 
tarses  fort  courts,  mais  ismanquablsnts^l 
gros,  garnis,  sur  leors  den  teoss,  d*éeallMl 
beiagones ,  mdes,  saillantes ,  tmbriqnéw 
de  baut  en  bas  antérleneDient  et  de  bis  m^ 
baut  postérieurement  Mgts  rdbnstesi  dJk 
nues  de  toute  membrane  InterdlgUale}  le 
médian  excédant  de  peu  les  UtéraHti  Tm- 
térieur  TersatUe  \  tous  fsmls  an  deasonSf. 
sous  les  artleulatlons,de  peloltes  wgneqsssi 
munies  ainsi  que  toute  la  plante  de  peittSf- 
écailles  spiniformes,  ndss  et  an  fiume  dft 
râpe  ;  ongles  presque  égau  entre  en,  sln« 
gnlièrement  grands,  arqués  en  demi-ends^ 
parfUtement  crlindiiques  et  arrondis  en 
dessous  et  non  creusés  en  gouttière  eonunq 
dans  toute  la  série  des  OIseani  oamassieit. 
Ailes  fort  allongées,  dépaaaani  la  quena,  de 
forme  pointue  ;  la  seconde  et  la  troislèms 
pennes  étant  égales  si  les  plus  longues  de 
toutes.  Queue  moyenne,  coiqtée  carrémentf 
ses  pennes,  ainsi  que  celles  des  ailes,  très 
fermes;  plumes  de  la  tète  et  dncontsssées, 
acuminées  et  imbriquées  comnM  chei 
les  Ai^  ;  ensemble  da  corps  très  ve^i 
buste.  » 

nest  fbcile  dereeoanattre  quetonsess 
caractères  de  forme  sont  parfUtement  «i 
barmonie  arec  les  besoins  et  le  genrade  fie 
du  Balbusard,  le  phis  bitrépide  pêchsnr 
de  tous  les  Oiseaux  camassien  et  qui 
montra  autant  de  eonrage  à  fiMidra  sur 
d*énormes  Poissons  an  sefai  des  eanx, 
que  le  rançon  à  podrsulm  sa  proie  an  mi- 
lieu des  aira. 

Ses  longues  ailes  Donnes  et  pelntnes  Irii 


.*•* 


isè 
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leMMoo  dans  Pespaee,  puis  à  fondra  vnc 
It  rapidité  de  b  fendra  sur  npn^eknmide 
gn^  ne  atiiit  sQiifent  qn^à  pinslenn  pieds 
an-detMN»  de  la  sarface  des  Hots.  Cest 
pour  eelte  immenion  que  la  natara  pré- 
voyante a  rarétn  ses  a^bses  et  ses  Jambes 
deptomes  eonrtes  et  tassées  (Topposé  de 
ce  qui  se  ramarqae  ches  tons  les  entras  Oi- 
■eauK  de  proie),  c^est  ponr  qn*il  puisse  pins 
Iheilement  saisir  et  retenir  cette  proie  qne 
itpean  fisqnense  etécaillense  rend  si  glis- 
Mnte  qn>lle  a  garni  ses  plantes,  ses  doigts 
et  ses  tarses  d^écaiiles  mdes  comme  des 
ripes;  fn*elle  a  armé  ses  doigts  de  si  grands 
ongles  demi  drcnlaires  et  cylindriques  qui, 
en  raison  de  cette  forme,  peurent  pénétrer 
aussi  IJMitement  sous  les  écailles  que  s'en 
retirer  à  Tolonté;  dans  la  pointe  très  pro- 
longée et  très  acérée  du  bec,  on  ne  peut 
toir  non  plus  qu^  instrument  nécessaira 
pour  entamer  et  dépecer  la  pean  coriace  et 
éeaDIeuse  de  la  plupart  des  Poissons. 

La  plupart  des  auteura  ont  pensé  que  le 
fenra  Balbusard  était  restreint  à  une  seule 
espèce,  celle  d'Enrope,  qui  se  ratroure  en- 
tièrement la  même  sur  tous  les  points  les 
plos  éloignés  des  antres  continents,  comme 
an  cap  de  Bonne-Espérance ,  au  Japon,  en 
Asie  et  à  la  NouTelle-Hollande;  celle  de 
PAmérique  du  nord  olbre  néanmoins,  dans 
son  plumage  et  même  dans  ses  moeure,  quel- 
ques dilférences  constantes  qui  nous  la 
font  regarder,  ainsi  qu'à  Vieillot,  dans  sa 
Galerie,  et  à  Bonaparte,  comme  espèce  dis- 
tincte. 

Celle  d'Europe  est  rOFTAATs  de  Belon,  le 
Balbdzuu)  de  BuflTon  (Enl.414,  Faleo  Galice- 
tus  de  Linné  et  Gmelin),  le  Pandùm/lu' 
9ùdi$  de  SaTigny  etYieillot  {piet^  t.  m, 
p.  iSi).  Cest  encora  TAiou  bauuzaad  de 
Tenuninck  et  le  EàuutAED  ornuTi  deVieill. 
{Eneycl.)  et  deLesson  {Tr,d^om,)t  long 
de  48  à  55  centimètres;  il  est  en  dessus 
d*un  brun  noirâtre,  ou  uniforme,  ou  marqué 
de  bordures  plus  pâles  autour  des  plumes, 
entremêlé  de  blanc  Jaunâtre  sur  la  tête  et 
sur  la  nuque ,  avec  une  large  bande  bnioe , 
descendant  de  TobU,  le  long  du  cou  ;  tout  le 
dessous  blanc  ;  sourent  des  tacbes  brunes 
triangulaires  sur  la  poitrine  ;  la  dre  et  les 
pMsUeos. 

Gstle  espèce  est  indiquée  par  tons  les 

rinlifisnr  ém 


"Ut 

terres  pra^si  les  < 

des  riTièieSy 

patience  pour  épier  sa  pnis  I 

brancbe  on  une  potarts  de 

quelle  elle  resie  qoé^nsMs] 

heure  entièra,  Jtefn^à  es 

s'approcbe. 

L'oisesn  de  rijnérlqnsd 
figuré  par  Wilson  et  Tleiilai< 
pi.  11,  sous  le  nom  de 
Panâion  amêvitmmuSf 
le  Faieo  earôUnmuis  Cti 
Gmelin,  diUlre,  sdoo 
europérâne,  par  des 
et  plus  uniformes  sur  les 
res;  par  un  blanc  pins 
res,  qui  règne  aussi  snrie  j 
très  large  bande  sur  les 
cou;  par  la  ooolenr  Janne 
une  tête  moins  grosse^  et 
srelte,  et,  selon  nous,  par 
tête  et  du  cou,  qui,  an 
subulées,  sont  lâdbeset: 
semble,  en  outre,  qne  eei 
sentent  aussi  des  dll 
leura  habitudes  et  le 
elles  se  nourrissent, 
conraincra  par  les  lignaS' 
nous  extrayons  de  la 
et  pleine  d'intérêt  de 
véridique  qu'obsenratenri 

«  Lorsque  le  FisU~Ei 
cheur  ou  Balbuard)  qnltte^ 
son  nid,  dit-il,  il  voie 
rirage.  Il  est  flMile  alon 
et  de  le  distinguer  de 
de  proie  à  la  longueur  et 
de  courbure  de  son  ew 
mer,  il  s'élève  ini 
sans  mouvement  apparent  M 
décrivant  de  grands  cardes  tf 
comme  autour  d'un  pivot  Jm| 
de  80  à  60  mètres  cbvIméa 
beaucoup  plus ,  ne  cessant  M 
temps  de  diriger  ses  rsfHÉP;^ 
Qudquefois  il  s'arrête  teati 
tantalo»  ses  ailes  poor  se 
ble  filé  dans  respaoe; 
plutAt  le  poisson  qui  avait 
ses  regards  a  di^ara ,  et 
course  tournoyante;  Il  s'i 
puis  se  laiase  descendre 
pidllé) 


AAfi 

UMé  édÉipper  ciltd  teeoDda 
foiiyflMs'élèfftqa'àpea 
deiMMl  denoofen  an  dé- 
;  et,  aiDf  puattre  ■éme 
les  paiiet,  U  a  Mlil  im  pote- 
lûiB,  aiéeoDtent  de  sa  pri- 
qa^àpea  de  distance,  le 
M  rabandooDe  an  PsTgargoe, 
de  ees  eôiea.  U  a  déjà  fepris 
it  denoorean  des  eerdea 
ite,  U  s'élère  alers  an 
iilrS|Oè  on  le  Toitse  balancer 
flMle  <|ae  maieetneu.  Tùnt 
i  mê  ailes  contre  son  eorps,  il 
ferpendlcnlairement  eonune 
iMMt  des  régions  élliérées, 
sons  les  flots  a? ec  nn 
Cette  fois,  le  sneeès 
bont  de  qnelqnes  instans,  U 
f  san  f  tenant  dans  ses  ser- 
qnMI  saisit  toqiolirs  près 
:ie  débat  avec  tiolence.  ▲ 
à  ({uelqnes  pieds  ipie, 
bmsqnement  comme 
mcrt  de  rean,  puis  d*nn  toI 
dirifle  vers  le  riTSge  a?ee 
I.  Si  le  Tent  est  fort  et  qne 
soit  opposé,  ponr  regagner 
vn  anssi  cnrienx  qn^amn- 
«TOC  quelle  adresse  et  quelle 
9S  Mlti  en  courant  dlTerses 
^Aalre  nîaltre  du  rent  et  panre- 
^  €7cst  d^antant  plus  snrpre* 
»nsquMl  transporte  sont 
ir  prodigieuse.  On  en 
Jour,  des  serres  d^un  Bal- 
encore  six  livres ,  quoi- 
«ùt  delà  lut  à  même  nn  co- 
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le  Balbuiard  dOTiant  Tic- 
entreprenant  en  atla- 
trop  gros  et  trop  fort 
remporter.  Celni-d  Pen- 
s  lui  sous  les  flots;  quelque- 
lotte  prolongée  et  après 
^  sous  les  flots  et  reparu  à  leur 
llM  trois  ou  quatre  foto  de  suite, 
panrl^t  enfin  à  se  dégager; 
il  ne  peut  y  réussir  et 
it  alors  par  périr;  car  on  a 
Ma  sur  la  plage  où  les 
■ijatis  des  sadaim  d*ls- 


d*ui  BidUbmard  imimpfftnf  anr 

Le  mémaaHtenr  neaiit0|  afei 
d'intérêt,  Feapèee  d»  pinleiie  quPsMna 
contre  le Balbûaidydost  H  lUt  aoo  pear- 
Toyenr,  le  Pfgargiw  à  tête  Uaaebe,  babHaat 
comme  hd  des  eêlea  BariUmea  de  r^aiéfi- 
que  du  BOfd.  Lorsque  ce  dernier,  perohéanr 
la  dme  dsasécbés  de  qnelqne  arbre  gipa» 
tesqne,  a  leconnole  Balbuard  planant  «ir 
les  flou,  n  Pépie  attenttreflMnt,  et  aa  mo* 
ment  où  H  le  voit  retirer  m  poisaoa  de 
reau,  U  s'élanee  et  Ta  blentêt  atteint.  La 
Balbuard  pour  Téfiter  cberebe  à  a^élem 
dans  les  airs,  mais  le  Pygargne  Vf  feusnit 
aree  aebamement;  H  s^établit  alors  entra 
les  deux  antagonistes  ime  lutte  d'aaeenaioai 
aérienne  qui  donne  lieu  am  évotuUons  Isa 
plus  eurienses,  maia  FAlgle  qu^anom  poids 
ne  retarda  domine  blentêt  aon  adversalra 
qui,  pouaaantnn  eride  flBreur,lai8ae  tomber 
m  proie;  PAIgle se  précipite  dessasa(fee||i 
Tiolence  d*im  tourbillon,  la  salait  airaM 
qn'elle  ait  toocbé  les  flots  et  remporte  dana 
ses  serres  Tors  la  forêt  la  plus  TOisine. 

▼leUlot,  qui  a  babUé  rAmérlqne  dn 
Dordy  raconta  anaai  cette  lutte,  dont  il  a  élé 
léOMln  dana  r  état  de  New-Tork ,  aur  la  il« 
Tière  d'Hiadson  ou  du  Nord ,  au  moment 
où  respèce  de  Poissons,  nonunés  Basset, 
la  remonte  pour  firayer, et  eette  lutte,  qak 
alora  a'y  renouTelle  fréquenunent,  procore, 
dit4l,  am  naTigatenra  un  ^ectacle  tont  à 
fiit  amusant.  Wilson  dit  que  le  Balbuard 
est  de  tous  les  Oiseaux  de  proie  respêea  la 
phis  nombreose  aux  ÉtaU-Unia  ;  il  a^  ren- 
contre sur  toute  la  cête,  depuis  la  Géorgie 
Juaqu'an  Canada  ;  sur  certains  points,  il  a 
pu  d'un  conp-d'oBil  compter  Jiûqn'à  Tingl 
de  leurs  nids  dans  reapace  d'un  demi-miUa 
an  plna,et  run  de  aea  anMa  lui  arait  aaanvi 
que,  dana  une  petite  Ile  Toistaie  de  la  cèle, 
où  U  fUaait  aa  résidence,  il  y  aTaU  an  moinn 
troiacenladeceanids,  contenant  pow  la 
plupart  dea  petits,  ce  qui  hii  fUaait  érabMr 
à  six  cents  Poissona  an  moina  lanr  conaom» 
matk»  Jonmalière. 

D'apfèaceadiTeraréeits,tt  eataiséda re- 
connaître que  si  le  Baibnnrd  d'Inopa  cet 
regardécommeolaeanpêebenr  denoalam  et 
noariTtèrea,etaenonrriaaantpar€onséqnsnt 
de  Polaaona  d'eaq  donca^  caM  d'AmérIfM 
pant,  à  pk»  Jnsm  tUn,  païaar  9m. ^ 


ir  *  nwiM  M  yaw  M  HMlr  ds  Mto- 


HiUH  JatqaW ,  ]atani  fc  « 


t  ma  MeoMto  Mpiee  dn>  li  pmn 

ATMt  Mnmit  <b«  n  imd  vHnm  di 
prota  4«  jan  «t  dn  BMfila  ta  Mm  /«A* 
n^Priw  d'HOnMd  (£f»I.  (WMr.  M  /•- 
«M,  ■*  I,  pi.  B)  •■  PruBom  namoHUM 
(iMf.  !>■■,  pi.  (■))  d«  (wctM  erUiidrf«MS 
MB  ertwét  es  lavMèn  M  enUInaieBt 


IfMa  M  TlTHI,  d'aprla  Ici  niieffrt- 

■  fflfenSeM»  4H  de  fotoMM  d'Nn 
«  qiHI  M  I  TU  HwrMi  pMar,  k  li 


imdi  tan  d«  Jm,  cal  «auur  imt  tté 
IHypt  hd-mta*  do  dtrcra  npporU  ni»- 


nd'/oAUythf*, 
«Mlf  da  apédfi<|iM4tfdIa«Ul(,dnlMti1on 


ta  Hm  M  lacM  { d^n  grif  ptaa  CMoi  at  hra- 
■atratH  tadaa,l>pallilM  Mta  vaBUt)  d'os 
bnB  Mlrtlia  •»  lu  daa }  atd^  fekn  pu 


M  aaa  prorortlma,  daptfa  a* 
t1ltaittiilMttftW«HiwilM>MHi«a 

(Lm.) 


Ni  aM  faM  MKaNtMHM  <■  MHS  al  «K- 


«Bfaam'ut  rtsLt  duuli  td(M|d 

ta  IMM  BaUingrr     ' "^ 

■taa  «Se  le  Prvmna  dtBf  II  lu 
TaiMaMfies.  Le  (cnre  BaUiMfH 
oaftoar  fils  (f fer.  ^r'^ir^r  )  i  m 

flVn  Pkalarii.  KaAn  Nccktr  1 1 
du  |au«    Cotuta ,  diu  II  '    *  -" 


■^UAinGÉME.  BaiiiiÊtm 


■AIAISSÉRITE  K 

mmWa  de  Btldissero,  n  M 

BAUMXiêE  (rt,  Il 
de  BOMBgoe).   ■■■.  - 
Hantsalilo,  ainsi  nomioti pli 
qui  e>  ■  hit  II  dtcouieru^ 
da  NIee.  roym  » 

■AU>IX\A.  I 
MlUsdeSSM'Hnih' 

BUéea.  (k  i 

racaa,pn|)reïi  la  vir^injinaH^^ 
0>  M  eotinili  deut  c«|i^|lii^ 
ylMwaili  B.  un^nM^^ 
prêche  btaucoap  du  (iaUfAi^f 

■ALE  on  BALLE.  Ttm^ 

doBBdeeiiom*  ren»rlop(i«li|»*** 
i«t  «idlMlr«meDi  composât  à  Hlj^ 
laa.  dau  ips  «DilleisdMGn**^'^ 


M.  Onr  k  propost  d'tUblit.W^ 
m  gaara parlknliFr  pour (tA*til*' 


pUa  eotakiriiB 


drell.  Quoique  r«  csp*wJ  o**^"  1 
ptapnt  d(-s  oracKrti  siBiBl:»'.^ 
dtBt  «liée  s«  livni  BQ  gt-DTf  a>»»>*l5 
wncil  InsensïblM.  Non*  iw^jj 
ee  Moneu  ftarr.  ia  aiiaiiW^^ 

M&UËAIUQCË.    fi«JMr«i<>''] 

(di  ■«■  *|i«''inqa«  lit  rwtwwM 

geniat^c  1rs  ancttns  '^f'^'^Tj 
haUtaal  1rs  llrt  ntlt«mj  '^ '4 
dteembié  de  celsldae  Gnw>*3 


'«lie  8t  triba  desGnies. 
e^seorey  dus  bod  Omt- 
élif  pour  recefoir  It  Grae 
Mictn  royal  y  qa'il  Jnget 
ï  ém,  d'après  ses  earac- 
i,  distrait  du  genre  Gniey 
m  féaérlqiie  da  nom  spé- 
M'oiseaa  par  les  anciens 

bpeint  égard  à  ce  nom  gé- 
m  fbrma  celui  d'Aimmo- 
SfttX  poor  recevoir  la  Orne 
■  avMXDiK  (Ard$a  virgo) 
éii.  M.  Lesson ,  dans  son 
iit  en  admettant  ce  der- 
pi^rignitlant  çvt  ressem- 
fûr  la  Demoiselle  de  Na- 
ÉHament  remarquable  en 
pttesy  des  mooTements 
lfei  imitant  une  sorte  de 
TMe  seconde  e^kéce,  et 
Imm  celai  de  Baléariqae 
h»  pour  laquelle  ce  seyant 
Wogiste  rafait  ancienne- 
ttai  aàiiAEis  des  anciens). 
m  MHS  empressons  d'ad- 
II  partie  de  notre  (àmille 
de  notre  sous-fàmille  des 
cvactères  particuliers  et 
li  Oruinées  :  Bec  robuste, 
i  depuis  sa  base  Jusqu'au 
MBent  arqué  jusqu'à  son 
i  ovalaires,  grandes,  per- 
party  Yers  le  milieu  et  à 
Isare ,  de  larges  fosses 
■dTane  membrane.  Tête 
Bipaty  d'un  faisceau  de 
y  iBitant  des  racines  de 
,  lempes  et  gorge  nues  et 
;  liront  sTancé  et  arrondi  ; 
•t  du  vertex  veloutées; 
lÉdreSy  lancéolées.  Queue 
.  Jambes  et  tarses  très 
dénudées  dans  une 
longueur,  fortement 

I  ees  derniers. 

laGauB  oovEOHiiix  ou 
popimina  Gmel.), 
pt4i,enl.  ttSji^nlAr»- 
.  Tieil.,  GaLf  pi.  sans 
•t  pi.  SB7  (la  Jeune) ,  Bn- 
%■  Cest  d'après  Brissoo 
Ni  Joa«i.y  Grus  AcIm- 


ÂAL 


4tS 


r0ca  PUnU  Aldfov.,   Grus  Bmimrtem 

flg.  i  de  ce  DictioiiÉalre  p  soos  le  mm  de 
GmiTE  GoumoHiiû.  Vile  est  hanie  de  m  nèlra 
trentecentimètrasj  lapeannoeqirieoaTrelee 
côtés  de  sa  tète  est  Mancbe  aur  les  lempee, 
d'un  rouge  ttf  sor  les  iooee,  deseend  JoMiM 
sous  le  bec  et  se  lemine  en  «i  Inon  pa»> 
dant  sous  la  gorge.  Le  duvet  qui  leoonvve 
le  firent  et  le  vertes  est  notr,  ta  e|  séné 
comme  du  velours;  les  brlnn  ipil  compoeit 
son  aigrette  tooiiM  sont  de  eoolev  de 
paUle,  aplatis  et  filée  en  spinde.  Chaqia 
brin  est  hérissé  de  très  petiU  filets  à  pointa 
noire  et  terminé  par  un  petH  idneesn  de  la 
même  couleur.  Xe  oon  et  to«t  le  corps  des- 
sus et  desseos  sont  d'un  eemlié  dalr  bco- 
nâtre.  Les  plumes  d«  coa  et  de  la  poilriiie 
sont  longues  et  ItroiteB;  les  premières 
pennes  des  ailes  et  eelles  de  la  qneoe  sent 
noires  ;  les  secondairss  sont  d^n  besn  broB 
marron ,  et  s'éleadent  Josqn^à  reHidmllé 
des  primaires  et  de  la  qoeiie;  tomes  les 
couvertures  sont  d*wi  besn  Uane,  ee  qtà 
fut  paraître  l'aile  pUée  presqus  imtte  Man- 
che; celles  qui  dépassent  les  scapoliiraiy 
vers  la  queue,  sont  d*un  jame  paille  ei  à 
barbes  décomposées;  le  bee  et  les  panse 
sont  noirs.  La  fteeUe  ne  se  distingae  dtai 
mâle  que  par  une  taille  an  pea  BMiadres 
par  la  nudité  de  la  téta,  d*aB  rooge  BMiaa 
vif,  et  dont  la  partie  blanche  est  ua  pea 
terne  ;  du  reste ,  le  pinmsge  est  coloré  ie 
même  (observation  de  Wagler  dilléraat  ea- 
tièrement  de  la  description  de  la  fémalle 
donnée  par  tous  les  auteurs).  Cet  oissaa, 
qu'on  apporte  aonveat  vivant  dn  SéaépI 
et  de  la  cète  de  Guinée,  se  familiarise  très 
aisément;  il  seaible  aimer  et  reehereher  la 
société  de  rhomaie  ;  ear,  en  captivité,  U  Mit 
lea  personnes  qui  le  regirdent  et  mardM  à 
côté  d'elles.  U  est  ooauaan  dans  tout  le 
nord  de  TAbique  et  sur  ses  côtee  oeeidsa- 
tale8,ansllesduCspyertyet  sereaeealia 
aussi  sur  celles  d*Enrope,  dsns  la  Médiler- 
ranée,  puisque  les  andene  le  déeigaaieat 
coomM  habitant  des  Baléares.  De  nos  Jears, 
M.Swainson,danssaCiMj^fEMfj;siift  n, 
pag.  171,  dit  qu'il  croit  être  le  premier  qal 
ait  découvert  le  genre  en  Europe;  car,  pea» 
daot  son  séjour  à  Malte,  des  bMlividai 
de  VàrdÊM  pmvninm  hri  Anent  apportée 
de  la  pettie^  ie.t^niiisi»  aè  fls  aa 
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sont  point  nnt.  Notct  micnr  m^wài  pts 
proteblcoMBl  émis  cette  opinion  de  prio- 
litéy  t^il  eAt  léflédii  à  son  ancien  nom  de 
Buiêorifim»  n  est  étonnant ,  d'après  ces 
renseigneBMnts  ^à^ihiiat  anciens  et  mo- 
dernes, <|ae  M.  Temminck,  dans  son  Ifa- 
«Mil  dèf  OûMitcdr  (f  Ai  rfliM,  et  dans  la  4»« 

partie,  n^ait  pas  fUt  mention  de  cet  oiseau. 

On  a  cm  (énéialement  cpi'il  n^nistait 
qnHvM  espèce  dn  genre;  et  la  plnpart  des 
ornithologistes  ont  conlboda,  sons  le  même 
nom  spéciftqaei  les  indltidnsda  nord  et  ceoi 
dn  midi  de  PAliriqne.  Ils  ferment  cependant 
deu  espèces  réellement  distinctes,  et  nous 
aYons  été  à  portée  de  noos  en  convaincre  par 
nos  propres  renx,  dans  la  ménagerie  de  la 
Société  loologiqae  de  Londres,  où  Ton  con- 
servo  Tifantos  les  deu  espèces. 

Dans  la  séance  dn  tl  noTcmbre  des  Pr»- 
•iMtfiiff ,  itSS,  M..Richard  Owen,  prési- 
dent, rappela  à  la  Société,  à  propos  de  deux 
inditiduB  HooTtUement  apportés  da  Cap  de 
Benne -ispégancei  qn^ils  devaient  être  dis- 
tingoés,  comme  espèces,  de  ean  dn  nord  dn 
mémo  continent;  <|ae  cette  distinction  avait 
déià  été  aignalée  depois  près  de  trente  ans 
par  le  père  dn  proféssenr  liditenstein ,  qni 
demm  alors  à  respèee  dnCap  le  nom  de  Gms 
riyailfrMiN,  laissant  à  celle  dn  nord  de  Ta- 
fHqne  Panden  nom  de  Orus  pa^^nùm. 
Il  aionu  fM  cette  distinction  n'avait  pas  été 
généralement  connue  des  ornithologistes, 
quoiqu'elle  eût  été  observée  par  les  mem- 
bres de  la  Société  aoologiqaa,  qui  possédait 
un  eaitaln  nombre  de  peaux  et  quelques  in* 
dividus  vivants  de  ces  deux  localités.  Il  ém- 
blit  eMuite  la  distinctteu  des  deux  espèces 
de  la  manièrs  suivante  : 

AatnwMiMi  Vâvoirnvs,  Yleill.  AttiM, 
fmis  nttdiêf  ntpême  alèiê^infemm  imU 
i^mêêiê;  pmiearimtmimof  futtÈiriê  pim- 
mis  eionfmiis  ni§res€eniikuê. 

àrigti  pmvninm ,  linn.  et  Auet. 

BmhÙui  inÂfirieà  wepêmirièmmU  H 
œcttirwfafi. 

Avmiovoion  tmamovum.  dnih,  ftnit 
nmâU,  albis  twpeme  mtis;  paiem% 
mm$n%}  futtmris  pittmis  elaiifafû,  pem- 
êuUt  etÈmUscenii-rinereis. 

Gntt  rrfwl^nrm,  Ucht. 

Mmkiimi  in  àfricà  meriâimuiU, 

Il  est  probable,  ^|oute-trO,  que  cette  der- 
laélinignNe  pufVuilfuf  etpuf 


IKoibe;  mais 
âmes  soigna 
vofor  dTuias 


*^J 


beri, 
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pénis  des  Cétacés. 

Game  appartenant  à  r< 
qn'on  caractérise  ahmi: 
ceUes-d  ramplnréss  par 
mes  cornées,  tiunswssS|| 
ses,  eOléesàtanr 
choire  snpérienru 
étant  nue  et 

Ce  genre,  onptalAt 
vise  en  denx  tribus 
savoir  :  les 
n'ont  point  de 
quelquefois  une  bossai  tf  | 
{BmimnopUrmw  lABèp.{ 
Cnv.) ,  qui  ont  uns 
pense.  Le  genre  BaMns 
fort  embrouillé  pur  tas 
d'observations  bien 
naturalistes,  en  a^i 
riaux  incompleli,  ont 
conlMon.  Frédéric 
son  Histoire  natureila  dsi< 
Us  m  Buffcnt  n'a  panJolA^ 
ce  sqjM,  et  sa  critiqua 
tenlours  bien  fondée, 
emparerons  du  peu  de 
pendues  sur  cette 
toire  naturelle. 
S  L  Dmg  smHs  nmgi 

La  BA&miK  nuuiam  (AbM 
te#  Lin.),  ai  Ton  ai*en  i^ 
dens  voyageurs,  uMsindiaM| 
trois  aiètres  de  loBguour  ;  mil 
que  ce  Mffre  est  ex^M;  «i 
des  qu'on  ait  vmb  de  nsuM 
salent  pea  vingt-treis  miMl 
cheurs  n'en  rencuatrent  pJH 
qui  en  aient  plus  de  viiib^ 
cette  demièro  tallu  pèus,  «I 
iiiInBTii  m  illiiainitiliipMi 
est  piupontonneHememesai 
eon  plus  grand  dtamètiu  ■■ 
dea  nageoirea  pectordei.  Al 
cjUndrique,  et  peut  avdrU 
mètiea  de  ch< 
de 
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■  Pin  «rtét,  jHvM  li 
■iMira  maMiêf  tt  là  stD 
IvqM  d*im  BièCre  M  m 
MBltaièlftt.  Le  tvow  «it 
ipv  mMlé§ènid6prMiido 
■I  lilAta  eft  d^ne  groft- 
toàeeltodvoorpty  etIMt 
I  ie  la  toogMorUrtale  et 
oMne  «D  avuit,  preaqoe 
|M.Lasiieiile,  dHme  gmi- 
<•  den  à  troif  mettes  de 
ifntre  mètreede  heotenr 
■fie  à  la  màeholre  sopé- 
Itceate  lames  tmisireraes 
m  kords  efllée  serreal  à 
In  Mollusques  et  eoties 
M  la  BaletaM  se  nourrit 
r.'taMS  portent  daaa  le 

■  4e  BaUimei  et  8*em- 
i  kagoettes  de  taU|  des 
H.,  ete.  Lersqoe  Paalmal 
■■r  asplfiff  sa  proie  j  les 
m  7  sont  précipités  aftc 
I  les  contient.  La  Baleine 
ÉdM,  ei  rean,  tamisée  à 
le  taons,  y  laisse  pris  ess 
pMIe  arale  anseliét  ponr 
lime  manoeonv.  Une  pes- 
nsnae  dans  sa  ^ooclMeei- 
ifi  per  les  éventt  ?  c*est  ee 
lenteoi ,  quoique  en  aient 
•illstes ,  et  la  plupart  des 
If  I  olwervateur  eonsden- 
nndre  sous  ses  yeui  plus 
ÉMS  fkvnches,  assute  nV- 
ilir  de  ces  conduits  de  la 
S  fapeur  plus  ou  moins 
ndsnse  par  le  contact  de 
•  en  forme  de  pluie,  et  ne 
lias  éfents ,  au  nombrs  de 
les  Baleines,  sont,  dans 
-eealement  le  eondoil  de 
Ils  encore  renferment  les 
ml,  qu^on  a  vainement 

autres  Cétacés. 'Ce  Mil  a 
Malande ,  sur  le  NomI- 
mpIs  avoir  été  avancé  par 
Ito  sont  placés  à  peu  prés 
llle  et  à  cinq  mètres  ou  5 
dentimétres  de  son  eitré- 
yettlennellement  très  pe- 
H^nessus  ne  m  nencne  e* 
I ÊÊÊ  Hviet  I  à 


elnq  eenUmèlviS  enffieon  en  wnnl  4ei  ne^ 
Bsoires  peetMilas  t  esllen^  sont  lenmp  et 
den  mènes  dnqnanta  eentiqiètniàtffli 

mètres,  et  larfesdennen  demm^iii.  Lim- 
geoireendalesi*élendkerlaeQtalemqp(etaf- 
iKte  une  forme  à  pan  pfét  trlanpMre  )  elle 

n^a  pas  molnsde  sis  àispt  mèueedelimnrt 
d*une  pointe  à  r«otre.  U  dee  de  in  Baleine 
est  Uase  »  sans  naieaifs  ni  iKMne  |  le  een- 
leur  de  tontes  les  partlea  sopérlenms  ftrfts 
du  noir  an  gris  ptôs  en  moins  feneé;  fnel- 
qnefols  le  fond  est  ndr,  varié  de  gril.  Lie 
parties  infériemes  sent  d*nn  fvis  blaneMilie 
dans  les  Jeunes,  irisen  on  MttMtaa  dsM  las 
adultes. 

Gette  monHinams  Baleini,  ee  géant  de 
la  eréatien ,  dent  In  forée  K^t  pwiligianas, 
n'en  est  pea  meina  nn  des  animens  les  pins 
timides  et  les  pins  InoBInsIfo.  Le  molndie 
bmit,  la  moindre  iglutton  de  Teenreitade 
et  la  ipet  en  Mta|  «ans  eeeee  elle  eai  am 
agueta  ponr  déeonvHr  la  présenee  d*nn 
ennemi,  etrévttercn  s'entacani  rapide- 
ment dans  la  profendent  des  meta,  oA, 
grice  à  son  organlsailen ,  elle  pent  néiflr 
nn  qoert  d^benre  et  pins  sans  venir 
à  la  anrfoee,  lecaqu^elle  se  eroH 
d^vm  danger  pieaaam.  Dana  les  iltesnanm- 
ses  ordlnairea,  ei  nurtont  lonqtfelle  Jone, 
elle  repérait  après  hnil  à  dli  minntaa; 
enin ,  lonqn*elle  eai  en  repoa  en  qtfaBij 
dort,  sa  reaplmllen  a  lien  aaeez  ftégncin 
ment.  Blie  nage  gvee  nne  middité  qn^ 
a  beancenp  esagéide)  dans  ae  pina  gmnde 
viteeee  elle  ne  peni  foire  qne  trois  Henes 
marines  à  rhenre;  et,  dana  les  flreonaian 
esa  ordinairea  elle  n*en  flrit  qne  dem.  Bi 
queue  aeide  est  roigane  HMtenr  aveo  leqnel 
elle  ae  pensse  en  avqni,  et  ses  nagaidins 
pectorales,  qrfeBe Hsnt fonstanmaant disn- 
dues  horltontaliBaMnl,  ne  lui  esweni  qi^à  gs 
maintenir  en  équIUbre  etàne  pas  tomber  snr 
les  eétée.  Elle  plonge  à  nne  gmnde  prêta 
denr  avee  la  pins  grande  fodUté  el  nne 
telle  viteeee  qne,  qnendelle  eai  trèneé- 
tVayée,  fl  M  errivn  de  se  Measer  et  mtoe 
de  s'assomaser  eontre  les  reebertdnfond  Je 
la  mer.  georeabf  rapporta  qn^mif  BaMno, 
atteinte  par  le  barpen ,  d*eel  préaipitdi  à 
quatre  eenle  braaaee  de  profondeur  avee  nne 
viteeee  de  qnalre  llenee  à  rbenrs.  Le  minm 
anienr  4ente  qne  parfois  en  retire  dn  fond 
delanMr.  an 
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cipHitioa  do  iMirs  novrcoMiits  y  m  sont 
Mié  let  nleliolRS  et  It  tête,  en  se  heor- 
iMt  centra  les  roAen  da  ftMid. 

U  fti  de  rété  peralt  étra  le  seisoD  des 
loife  pQor  ees  tnimeai,  et  ils  mettent 
bis  ta  oonmeDoeiiient  do  printemps;  mais 
de  eonbitn  de  temps  est  k  gestation  ?  C*est 
ee  qn^on  ne  sait  pas  eneera.  Le  rapproche- 
■Mnt  des  dem  époques  qoe  Je  tiens  dédier 
a  ftdt  pensera  taptapartdesaatenrsqaela 
Maine  ne  porte  que  knit  à  nenf  m<rfs  ;  mais, 
ii  Feaen  Joge  paranaiofle,  la  dorée  de  la 
gestation  ne  peot  étra  moindra  de  dii>hoit 
à  dii>neor.  En  effet,  il  est  d^obserration  gé- 
■émle  qoe  plos  la  masse  d*on  animal  est 
PHMidf  raWe,  plos  le  Hoetos  met  de  temps  à 
•e  fimner  dûs  le  sdn  de  sa  mèra.  Cepen- 
dant eetie  règle  n^est  pas  sans  eicepiion , 
el  la  Baleine  en  offre  peot-étraone.  La  por- 
tée n^estqne  d*an  seol  Baleinean,  qol,  en 
naissant,  est  de  la  groaseor  d*an  Bœof,  et  a 
Josqo^  trois  à  qoatra  méins  de  longoeor. 
La  mèra  le  noorrit  de  son  lait  et  a  poor 
M  le  plos  grand  attachement.  Elle  le  soit 
dMS  ses  Jem ,  le  sorreilley  ne  le  perd  pas 
de  toe  m  seol  instant,  le  protège  contra 
ions  les  dangers  en  le  conmnt  de  son  corps, 
k  déiMMl  tTce  nn  coorage  flaricai,  ne 
laoendonne  pas  même  après  sa  mort,  et 
défient  elle-même  Tictime  de  Pamoar  ma- 
ternel, en  ae  laissant  harponner  sur  le  ca- 
dacvre  de  son  enfiint.  Les  baleiniers  »  qoi 
connaissent  parlUtement  réfection  qoe  ces 
animini  ont  lésons  poor  les  nôtres,  ont  sa 
k  mettra  à  praÉL  Dès  qo*ik  aperçoivent, 
nomtteo  de  ptasieon  de  ces  êtres  omw- 
:,  on  Jeone  individn  ordinairement 
It  et  sans  apérience,  c'est  hii  qo'ils 
It  d'attaqœr,  bien  sûrs  qœ  m 
mèra  ne  tardera  pas  à  se  présenter  et  à  se 
Ufrer  à  leon  coops.On  dit  qpe,  poor  allaiter 
nan  petit,  elle  se  miTerae  sor  te  cftié,  et 
présante  toor  à  toor  les  deoi  mamelles  : 
calks-ci  sent  pincées  sor  k  poitrine. 

La  Baleine  ne  se  défend  gnèra  qoe  parte 
Mie  centra  ses  nombreoi  ennemis.  Après 
rhnmmti,  k  plos  dangerep  et  te  plos  quel 
est  k  Dnnphin  gladtetcnr.  Plosieon  de  ces 
rentonrent,  te  hareèlent,  te  teti- 

àeofiir  one  foeok  de  qoatra  à 
de  dtemèira.  Ak»  ik  ae  Jet- 


tent sor  snkngBe,qoieÉl4 
k  loi  décliiiont 
et  rénorme 
on  désespoir 
k  Nkrval  et  k  Me  de  marli 
leors  longœs  déCensm;  ma 
parait  eitrêmemenl  donlirt|| 
qoe  serait  sans  bot  paoreOH 
qoeot,  contra  k  mareheerijj 
tara.  On  peot 
desennemkdek 
Mollosqoes  et  Craatacéi  < 
peso  et  y  moltipUent 
mais,  qool  qo'oo  eo  ait  ( 
Jamato  atlaqoée  par  les 
qoi  perce  te  peeo  de  te 
Gétacésà  teooos,et 
chaira,  oodo  SMiins 

Presqoe  toejonn  les 
tiiHipes, 


De  temps  en  temps,  cUengÉ 
entra  elles  ;  mak  ordln^ill 
gent  à  k  sorlMo,  ajintr 
partk  do  doe  et  de  k 
dans  cette  attitude.  La 
bile  tontes  les  men  4 
uéreoMnt  cHles  des 
est  beencoop  pins 
aiUeon.  Le  nombn  an 
■Mnt  diminoé  depok 
font  annodlement  k 
réiàglées  maintenant 
Groêntand,  du  Spitilier|^i 
DOTte,  te  baie  de 
ceodent  que  très 
ao-desaoos  do  cerck 
par  accident  qo*on  en  a  ^ 
près  des  tropiques.  An  ■! 
écrirons  ceci,  M.  de  BteÉVi 
kerqne  pour  observer  on  d| 
échooé  sur  oos  efttasf.g 
savons  encora  à  qnelte  aq| 
panenir. 

Pêtàedê  la  BmUmÊ.M 
général ,  ont  entra  te  p«»| 
nne  conche  épaisse  de  giakf 
lard,  qoi,  léodo,  foomliaM 
hnik  précioMo  dMs  les  a^ 
Cest  poor  se  procorer  cedab 
nons  qo'on  fiit  k  pécha  di 
Antrefok  lea  Baaqaes  et  tes  ] 
sont  beaœoop  Uvréa  et«l,4 
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•Mdiies  étaient  en  grand 
e  fa*on  en  tirait  avait  pins 
Ininunt.  Sieette  pèebe  est 
tentiYe  de  nos  Joan, 
Mp  réduite,  fl  bat  Tattri- 
anses,  dont  Toid,  Je  crois, 
l*  Gomme  Je  Tai  dit,  ces 
■ns  beancoap  moins  com- 
lit  pu  très  difficile  de  cal- 
m  d'années  l^espèce  aura 
Mtdispani  ;  S?  ftiyant  de- 
I  et  se  retirant  continnel- 
4  9  la  présence  des  glaces 
ma  pins  dangereuses,  et 

■  sArs;  y*  enfin,  tous  les 
I  Vêtant  liTrés,  depuis  à 
||  à  ce  genre  d^industrie , 
^ien  s'encombrent  dans 
Isa  à  la  pécbe,  se  nuisent 
kaaocoup  ne  réussissent 
MU  à  Tide,  d'où  il  résulte 
teient  les  bénéfices,  et 
balancent. 

iliBés  à  la  pécbe  de  la 
liaon  de  leur  destination 
s  aatres  parages ,  frétés 
èrement.  Us  sont  ordi- 
de  quatre  on  cinq  cents 
ie  six  à  buit  cbalonpes, 
«rms  des  ustensiles  né- 
las  barpons ,  des  lances , 
iMta,  etc. 

B  espèce  de  fer-de-Iance, 
Isgt  centimètres  de  lon- 
■ilé,  nommée  dard,  est 
teéa  du  fer-de-lance,  ou 
I  grandeur  dans  leur  plus 
it  trancbants  et  quelque- 
«s  comme  le  fer  d'une 

■  hameçon ,  afin  de  ne 
mcbés  de  la  plaie.  Ce 
tr  une  douille  d'enriron 
lACres  de  longueur,  res- 
■M  bêche  de  Jardinier, 
Iraeeroir  un  manche  de 
Daas  cette  douille  est 
ie  fèr  auquel  s'attache 
I  qoelques  centaines  de 
r.  Quand  on  se  sert  du 
aal  roulée  dans  la  cha- 
^  déployer  et  glisser  sur 

~  ifcâtkm,  an  avlraiil 


la  kaipen  wpoMi  par  rttnlfllÉlhlaaié.  M  f 
attache,  de  dIstaMe  en  dlstaiiea ,  qpalgirii 
morceanidellêta.tdahoisléger,quiaeirani 
à  indiquer,  an  miieaBt,  la  route  de  la  Ba- 
leine. D'aotias  cardafea  sont  prêparêSi  éà 
cas  de  néeeaillê,  pow  servir  de  prolonge.  81, 
malgré  cette  prêeMtiOD ,  la  nattreaaa  eoffde 
neauflltpas,  oiiaBolad*aioBiervielKMêe 
à  son  eitrémitê  poor  pouvoir  la  letroavar 
lorsqn^on  Ta  laissée  échapper. 

La  lance  est  qb  Instramoit  d'anviroB 
quatre  à  einq  mètres  de  longueur,  dont  la 

tien  est  en  fier  et  le  vsate  en  bois.  Le  fer  est 
piqunit  et  traadMnt;  les  matelots  an  frap- 
pent ranimai  BMmrant,  remuent  et  Dmu 
toomer  la  lame  dans  la  plaie,  et  hâtent  ataM 
sa  mort  en  tad  feisant  de  larges  et  profonies 
blessures.  Sonvenl  ils  adiêvent  de  la  tuer 
avec  une  maasoe.  Lea  autres  iostramenta 
n'offrant  rien  de  particolier  n'ont  pns  be- 
soin d'être  décrits. 

Les  expédltiona  partent  nrdlnalioineuc 
pour  le  nord  au  moia  d'avril ,  et  pêehent 
pendant  les  mois  de  mai,  Juin  et  JaOlet;  pta 
têt  ou  phis  tard  les  glaees  les  en  empêche- 
raient. Ordinairement  plusleon  navfraa  par- 
tent ensemble  pour  se  prêter  nn  nmtnel  aa> 
coure  en  cas  de  besoin.  Arrtvéa  dans  les  pa- 
ragea  fréquentée  par  leaBaleinea,  on  marche 
avec  lea  phia  grandes  précautions  ;  un  temps 
brumeux  est  le  plus  fkvorable,  parée  que  les 
pêcheun  80  dérobent  plus  aisément  à  la  vna 
de  eea  animaux ,  qoi  aont  très  défiants  et 
tuent  à  la  moindre  apparence  de  danger. 
La  Baleine  a  la  vue  trèa  parité;  et,  choaa 
qui  paraîtra  fort  ainguUêre,  elle  y  volt  bean- 
coup  mieux  quand  elle  a  lea  yeux  enibncés 
sous  Peau,  à  une  petite  profondeur,  que 
lorsqu'elle  les  a  an-deasus  de  la  surfhee  de 
la  mer;  ee  qui  peut  s'expliquer  Juaqu'à nn 
certain  point  par  Taplatisaement  de  m  eor* 
née.  Quant  à  Poidé,  Il  parait,  aèlon  8co- 
resby,  qu'elle  est  tellement  ohtiise,  fia  ra- 
nimai n'entend  pas  Pexplosion  dhn*  arma 
à  feo  d^m  bout  d^n  navire  à  Pantre  ;  dtai 
moins  ee  bmlt,  s'il  Psntend,  ne  produit  anr 
lui  aucun  eSèt.  H  n'en  eat  pasde  même  dn 
mouvement  des  vagues  occasionné  par  rap- 
proche d'un  vsimean;  il  le  aent  trêa  viln 
et  prend  aussitêt  la  ftiite. 

Unetronpe  dematclota,  nommée fnal- 
ieurtt  aa  met  en  ohaerration  sur  Ini  hn- 
nle9,  Mf  4  Pan  ett  ff^  te  eèliai  nr  ta 
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COifUil  OM  BalriM,  a»  ligMleilt  Ht  pfi- 
I«iç0  «t  ladlqmii  la  diradion.  AxmMî 
iMi  rmtirratioM  MM  vlm  i  Mi  mer. 

qi4qill0  «9^  V(U|^  (MUT  six  iwieari,  011  tt- 
IMNiIff  «^  «P  fia  ileoi  haiiHNiiieiin.  Ils  foiit 

fpfct  de  omet  nra  TeiHivoit  (odinné  »  et 
i^firproplMat  tu  godant  le  pM»  prefond  si- 
lence et  fkisant  arec  lews  rtmes  le  moine 
^  bn|i|  possible.  |x>raqa'ile  spescolYent 
rénerme  animsl  donnsiu  s«r  rss^t  les  r«- 
pew  fidgiOileiit  de  préosiitkws  poqr  fider 
le  m^  possible  le  sarfKs  de  U  mer.  |^ 
heflNiqnsiir,  le  brss  tendOi  Vai\  9a\  egoets, 
eiMt  le  «Mmient  où  i)  est  à  la  distence  con*^ 
Tiiible,  cbeicbe  )a  partie  do  corps  )e  plps 
H^ila  à  peicef ,  lance  son  harpon  et  fiiU  à 
Tenimel  one  pnfonde  blessore.  C*est  tou* 
Jeiin  près  d'vms  peieolre  pectorale  qn'pn 
hsbile  tasrponnenr  cherche  |t  le  percefi  parce 
We  to  peen  eot  plue  tendre  dens  cette  par- 
U$n  et  qii'il  pept  atteindre  le  cceor »  le  (oie 
en  les  pi«mraS|  toutes  pentes  où  les  coups 
sept  pronptemeiit  mortels. 

ie  Bsletne  ewpriss,  phmie  anssit^t,  em« 
portait  avec  elle  le  Car  dn  hsrpon,  dont  le 
^mbe  de  bois  reste  dans  la  maip  dq  pé^ 
clieiir  en  tonbe  dans  la  mer.  A  mesore 
ça^elle  Ihit,  on  lui  lAcbe  de  la  corde  en  for- 
9^lt  de  rames  po«r  la  sulne.  Quelquefois 
on  est  oblifé  d^aiooier  cinq  ou  sU  ccnis 
brasses  de  cordes  qin'on  atiacbe  à  la  pre- 
mière, ht  pécheur  expérimenté  prévoit  Ten- 
droii  où  la  Baleine  reparaîtra  sur  Tesu  pour 
respirer,  ordinairement  à  cent  brasses  de  la 
place  où  elle  a  reçp  la  première  blessure,  et 
il  s^epprète  il  lui  donner  un  second  coup  de 
harpon  qui  achère  souTcnt  de  la  tuer.  Quel- 
qqerels  celle  seconde  attaque  ne  fait  que 
la  mettre  en  lùrenr  i  alors  elle  s'élance  sur 
les  chaloupés,  les  rtuTerse  d*un  coup  de 
qpeM,  et  met  m  danger  les  hommes  qui  les 
montttl;  msis  ensuite  elle  plonge  de  noq- 
Tesp  î  son  sang  rougit  la  surCKS  de  Tesu, 
et  lorsqu'elle  remonte  pour  la  troisième  fois, 
on  reconnaît  que  ses  blessures  sont  mor- 
tifies au  ssng  qui  sort  par  Jeu  de  ses 
éTsnts.  Elle  plonge  encore,  mais  plus  elle 
s'aflUblit  moins  elle  s'éloigne  de  la  surCKe 
où  elle  repérait  plus  sourent.  Gomme  elle 
pourraU  encore  aller  loin  ^  on  rattaque  à 

cqupa  di  taïKe  ei  de  meteiia.  Blmtèt  eUe 

eee  iNessi  fscmsi  se  laisse  aDer 
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surlefleBe,  es|ln  eipîll 
bisnchâtre  smr  les  tels. 

Lorsqu'elle  est  motla. . 
dsns  Is  gueule  op  crodîfTI 
ché  à  une  fbrte  chalM| 
remorquent ,  soit  Jusqa*! 
du  nsTlre,  où  on  la  dépèeei< 
en  tonneaux,  ou,  ce 
mieux ,  on  en  extrait 

Souvent  des  Baleines 
mourir  sous  les  glaces  on  ( 
que  rivsgc.  1^  devieni 
cas,  la  proie  des  Oiseso^ 
fois  des  Ours  blancs ,  à 
soient  troufées  par  des 
tirent  partie  si  elles  ne 
rompues.  On  en 
blessées  qui  sont  Tenues  i 
rssser  du  hsrpon ,  on  ss(j 
de.  Si  elles  sont  i 
puisse  les  atteindre  k 
fiiut  les  approcher  avec 
entrent  en  fàreqr  à  Pal 
sent  des  socidenta.  De| 
a  trouvé  un  mojen  de 
nés  sans  danger,  n 
distance,  un  harpon  afoei 
à  la  congrève. 

La  chair  très  groasièfe 
ne  convient  pss  du  fout 
habitants  du  midi  de  V 
pies  du  nord  la  mangent 
ques-uns ,  bordant  les 
font  même ,  dit-on , 
riture. 

Si  fou  s'en  rapporte  I  fjj 
voyageurs,  les  sauvages  ds| 
nent  les  Bsleines  dHme  ■béM 
que  singulière.  Lor8qu*l|B(| 
une  endormie,  deux  tashQsSf 
chacun  d'une  petite 
cheville  de  bois,  se 
approchent  de  ranimai.  |ls 
le  dos  le  plus  doucemenl 
pas  l'éveiller,  s'appmrhsifj 
et  7  plantent  à  la  fois  les* 
enfoncent  d'un  coop  de 
plonge  aussitèt  et  les  depf  J 
éloignent  i  mais  la  BaleinSH 
respirer  ne  tarde  pas  à  éep|| 
pour  la  dépecer,  an  |a  v«psf 

aT«c  des  eordea.  TWee^WM 
fort  peu  preieMe. 


«iltlaliiiMfraiielie» 


1 


i^applkPNff  à  la  pklift  de 
H  (MMiB,  à  vNM«et  modi- 
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Bv  oà»  oa  NoAD-oâpn.  àimnud» 
XJ.}  Baimnm  atên 
.)  Mi  plqg  grand»  qoa  U 
Il  aaaei  aouYeat  Jiufii^à 
haa.  KUa  an  dlllièra  anaiMni- 
hMBdm  daa  aapi  Yarlékvaa 
fir  dan  pairaa  de  eAlaa  de 
W  baaoaanp  plaa  déprtania  \ 
rflilNalea  ploa  lonfoaa  et  aa 

Cplu  aigoa  I  lea  lobaa  de 
éa  par  nna  éehanenla 
^■la  aai  antièranMBt  naira» 
•  etlegranddlamitra 
liai.  Dalalanda,  à^ 
daaa  monatmatt 
a  enfoyé  dans  aqnelattaa 
Ira  nataralle,  dit  ffait^ 
HManea  daa  vanta  da  nord- 
ideaeôtea  et  pénétra 
liaWMa  dn  Gap  de  Bonn^ 
fllottll]nln$  etyapréay 
IBIMaean  de  quatre  à  dnf 
h,alla  an  aort  at  gagna  la 
d^aoèt  et  de  septeaibra. 
IHragenr  a  remàrqné  qiM 
eette  eapéee ,  aont  baan* 
qve  laa  mâlea,  ce  qtd 
Hdana  la  Baleine  franeha, 
k  A»  a  abaoinnent  lea  Bcnua 
la. 

Iltia  {Baktna  fimeiaks 
kg  yi.  I  et  a.  ^  La  iTaftf 
l)  attalt  beanconp  d^analogla 
Ifrandie,  et  n>n  différarail 
klaire  inrérienre  tréa  arran^ 
I al tiéa large;  parrokiiqalié 
I  dianiètre  de  VM  ;  par  aon 
ib  pina  allongés;  eelle-d  pHM 
Mtoallcnient,  ainal  que  laa 
IM  anaai  phis  grandea.  Il  eat 
tMaoaa  de  la  tête  biane  atae 
iéfaraeabmneè. 
ipida  hd,  Anderson  at  Bdgéda 
M  (im  aient  parlé  dn  If  oM^ 
vfert  aéparé  ftpéclfl<|ttèttieM 

Tairt  a»  <pia  laa  an*  |  qoena» 


aapéaa.fl  réanlti  <aaaai  qnaflrédéfiaQwtai^ 
apiréa avoir  dUacMé  aaaai  alaiiaMaot|  aMÏa 
anrtom  tiéa  eaBeaJanfianiement  >  towîan 
lUU  rappartéa  ponr  at  eontia  la  féàUté  dp 
catleaapéaa^  raprda  la  Waid^aapar  tumam 
n'étant  qn'nna  BaMna  firancba ,  dant  laa  ta^ 
dividaa  obaarvéa  par  MartaBa  étalant  plna 
peiiu  et  plna  ■Inreai  taUa  eat  anaal  mm 
opinion.  Quoi  qn*il  an  aoit,  la  Nord-aaBav» 
aaloo  Maruna,  habltafpUIaaBMraantaab 
SpitaBarg  at  la  NarwèBa}  U  aaiatt  ■aàte 
groaqna  la  BaMaa  IkaBcla  al  pvaMnat 
Biaina  da  paiaaa.  Andaraant 
la  téuMloBBa  da  qnal^naa  pé^awL 
qn*U  nafa  afae  plna  da  npldiléi 
fÉil  akaaaa  lis  banca  da  Baranfii  da 
qnanau  et  da  MailaBa»  «vaa 
tfaidaf  atJiBa  anr  laa  aôiaa  da  ritlanda, 
at  qnil  a  Tadiaaaa  da  laa  penaiar  vara  laa 
anaea  étroitea  pour  lea  y  anfaraar  at  a*aB 
aoipaiar  anaaiia  plna  fowmodémani  |  qna 
aonrant  il  déviant  W-MÉiM  la  piaia  daa  ta- 
landalai  qui  tari  fént  nna  fHarta  aaiivai  aain 
qn'il  aatattaqné  par  lea  Balanaai  an  Olaada 
de  OMT^  dana  aa  paan  at  qBelqnaMa  Jw|Ba 
dana  aao  lard.  Bdgèda  aa  borna  à  dira  qna 
aea  lluiana  ant  peu  da  vaienr.  Caat  anr 
aea  maiériam  aanlanant  qna  liaaépéde  fa 
eroit  «liltaniinant  Cendé  à  établir  Teapèia 
dn  Nord-aapar*  U  indiqua  aaMBia  ipHia 
de  cet  animal  tootea  lea  gravorea  qvl  rt» 
préaantant  dea  BalaiBaa  phia  nuincaa  et 
plna  langoaaqoa  calle  flgnrée  par  MartaM 
al  qn'an  erayidl  rapiéaantar  ddélaaiaBt  la 
balalna  Araneba.  Or,  il  eat  arrivé  nnaabaaa 
aaaaaalÉgBliéras  è'aatqnadapaéaqna  Baa» 
raabr  a  publié  on  partraU  aaalda  la  Bt- 
laine  flpaneba»  on  a  été  farté  daraaonnatlw 
eaita  daMéra  dans  iMttaa  les  ifufia  ahéaa 


.)  a  aur  la  daa  I  paéa 
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grossear  de  la  tète  (Tan  bomme;  ses  ni- 
geoires  pectorales  sont  blanches  et  très  lon- 
gues. Cette  espèce  prétendue  n^est,  si  elle 
existe,  qa'one  variété  de  Rorqual,  obsenrée 
sar  les  Ô5tes  de  la  Nouvelle-Angleterre ,  par 
Dodley;  ?ar  cet  auteur  dit  expressément  que 
ce  cétacé  a  des  plis  longitudinaux  sur  le 
rentre  et  sur  les  côtés ,  depuis  la  tète  jus- 
qn^à  la  naissance  des  nageoires  pectorales. 
Or,  ce  caractère  ne  convient  qu'à  une  sec- 
tion des  Baléinoptères  renfermant  le  Kor- 

Ooal. 

La  BAunrB  a  monta  (  Balœna  gibbosa 
Lacép.,  Bonat.  )  aurait  les  plus  grands  rap- 
ports avec  la  Baleine  franche,  mais  elle  por- 
terait sur  le  dos  cinq  ou  six  bosses  ou  émi- 
nences,  et  ses  fanons  seraient  blancs.  Elle 
habiterait  les  mêmes  côtes  que  la  précé- 
dente. Selon  Dudiey ,  le  seul  auteur  qui  Pait 
observée,  elle  aurait  une  grande  quantité  de 
graisse.  Son  existence  est  fort  douteuse ,  et 
peut-être  n*est-ce  aussi  qu'une  variété  du 
Eorqnal. 

La  Balztmk  I.UMI71.KE  {Balœfia  lunulata 
Lacép.)  est  aussi  douteuse  que  les  précé- 
dentes, et  pourrait  bien  n'être  qu'un  Dau- 
phin ,  si ,  ainsi  que  la  représente  le  dessin 
chinois  d'après  lequel  elle  a  été  décrite,  son 
évent  est  placé  en  arrière  des  yeux.  Ses  deux 
mâchoires  sont  liérissées,  à  l'extérieur, 
de  poils  ou  petits  piquants  noirs;  elle 
est  verdàtre,  parsemée  de  petites  taches 
blanches  lunulées.  Elle  habite  les  mers  du 
Japon. 

La  Balxiiib  japonaise  {^Balœna  japo- 
nica  Lacép.)  nous  parait  encore  plus  dou- 
teuse que  les  précédentes,  puisqu'elle  n'a  été 
connue  et  décrite  parLacépède  qpe  sur  la  vue 
d'un  dessin  chinois,  ainsi  que  la  précédente. 
Elle  a  trois  bosses  garnies  de  tubérosités 
placées  longitudinalement  sur  le  museau  ; 
le  dessus  est  noir  ;  le  ventre  est  très  blanc  ; 
cette  dernière  couleur  borde  ses  mâchoires 
et  ses  nageoires.  Sa  queue  est  grande,  et  ses 
évents  sont  placés  un  peu  en  avant  des  yeux. 
Elle  habiterait  les  mers  du  Japon. 

De  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  ne 
faut  pas  conclure  que  les  mers  ne  possèdent 
réellement  que  deux  Baleines,  la  franche  et 
l'australe ,  mais  seulement  que  les  autres 
espèces  qui  peuplent  l'Océan  ne  sont  pas 
aufflsamment  connues  jusqu'à  ce  Jour  pour 
être  rigonreoteiimit  déterminées. 
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I  s  n.  Unt  nageêire  mUftiÊm  m^ 
tes  BAiinonlaM.     il 

Les  Baléinoptères  ,  oton  h  m 
qu^elles  portent  sur  la  partie  fHÊÊâ 
dos,  se  distinguent  encore  des  %S 
leur  tête  plus  allongée,  pins 
rable  jusqu'à  un  certain 
Brochet. 
A.  Point  depUs  sous  la  gorge  mi 

Le  GiBEA»  on  BaiÎiii^ 
UME  {Balœnùptera  Gihkmtl 
lœna  physaius  Lin.)  n'a 
très  peu  de  voyageurs ,  à  qri  H^ 
guère  se  fier,  d'où  il 
espèce  a  été  rejetée  par 
Le  premier  qui  en  ait  parlé  m 
et  il  la  nomme  WUie^YiMh. 
c'est  une  Baleine  à  mm 
geoire  dorsale,  sans  parlerde  | 
et  la  figure  qu'il  en  donne  n^i 
plus  de  plis.  Andersen  n'a 
Martens,  et  Rondelet,  tonjoani 
tens ,  en  a  donné  une  Agora 
et  fort  ridicule ,  sous  le 
^^em.  Sans  autres  documcnli 
les  auteurs  venus  après 
que  cet  animal  n'a  pas  de 
parce  que  Martens  n'en 
conséquence ,  ils  en  ont  fail  Ml|^ 
tincte.  Cependant,  Adrien  OHfflifl 
Gibbar  a  douze  côtes,  a 
qu'il  avait  sur  cet  animal 
ments  que  ceux  que  noua 
En  attendant  qu'on  ait  des 
plus  certains ,  il  me  BemMa  friB 
pas,  comme  Ta  fait  Fr.  Caviirpi0 
se  prononcer. 

Le  Gibbar,  selon  les  anltHfla 
grand  que  la  Baleine  franche,  tt(  M 
qu'à  trente-trois  mètres  de  leagn^ 
nous,  grâce  au  peu  de  tonrtatf 
mâchoires,  n'ont  pas  plus  de 
centimètres  de  longueur,  et  ^ 
très.  Son  corps  est  mince  cl  ><^ 
tête  formant  le  tiers  de  M 
taie  ;  sa  nageoire  dorsale  cal 
il  est  brun  en  dessus  et  blmc  «tf  i 
On  le  trouve  dans  les  deux 
l'aperçoit  de  fort  loin ,  à 
avec  laquelle  il  souffle  Tesa.  0i 
beaucoup  plus  de  vitesse  qaek 
firanche,  et  poursuit  les  bancs  à  | 
Jusque  sous  les  iropiqwa.  Si 
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ftf  Mlf  fMÉ  MMéMI  y  ^M  Im 

■Ml  pis  rflQMIIMr* 

tÊrêÊàgimUimu  êamà  U  frgê  et 

^  iMàAn  (  il9»^|ftelht«  il00^ 
b  nuque  étofée  al  arrondie  ;  le 
ii  Itrte  tl  «■  peii  arrondi  ; 
demi  ftpliériqMs  an 
li  iiigeein  doreele  eedr- 
Mt  éfentt  ê^eutroÉt  fers  le 

BIM»  itt  ioaMièt  d^a  talMr- 
flMMlire  Inférieoro  est  Hu 
iMMe  4M  li  eoiiérievro.  Cet 
•oiéMwA;  fligerieettfèi 
eoM  MiiidMS;  li  |iir- 
pili  Ht  d*«i  roëge  de  «uig. 
que  la  Baleine  ItruMlM, 
ylks  grande  longoeiiri  qU 

vlngt-ae^t  inêiroai 
iMbite  Mi  ieA  Oeéailt, 
plus  communément  dtiis 
LaapédMUralare- 
I  dU  aaa  mbnvemeiiui  pfonpts 
Mie  eat  irritée  od  blea- 
'tianiwrt-ils  qu*avee  beln- 
i;«tf  malgré  toutes  Mura 
arrite  aeufent  dea  aed- 
que  les  Jubanes  Tirent 
n  ad  moins    en  ffunille, 
MNMsup  d'attachement  les 
•ntres.  Anderson  raconte 
été  barponné,  sa  femelle 
et  se  laissa  prendre  à  côté 
^  ^^  de  Tabandonner  et  de  Itair. 
^^i  seul  petit  qui  la  suit  et  re* 
1^  Jaw|n*à  ce  qu>lle  fuse  une 
I.  Ces  animaux  font  partlcu- 
aui  Harengs,  et  les  sul- 
fort  au-delà  des  limites  de 
labitnelle;  c'est  ainsi  qu^on 
Tenir  échouer  sur  les  côtes 
[ftae  d'elles,  entre  autres,  était 
taille,  qu'on  constraisit 
lasdété  dans  rtntéricur  de  son 
à  Paris  et  montré  comme 
I  il  y  a  ped  d'années.  Si 
iqaaDtlté  d'aliments  nécessaires 
par  rénorme  grandeur  de 
li  elle  doit  être  considérable  ; 
éi  «Mil  BlMÉld,  dns  cbaloope 
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ÉfM  Mi  HHim  mté  ttri  «MM,  et 
MM  d>ili  alNlMMlr,  diÉi  lé  MMi  bMita 
tfoneldMméAsiéattiaMIWféifr;  Qdol 
qu'il  en  aoit,  lea  péebaiM  M  M  JlUMI- 
■ent  à  attHMf  Mita  eapéM  flM  iihM  d'en 
irOdTer  d*aMiM|  Md  MileMdl  à  aatoe 
du  danger  HdUs  dit  I  bMfSr,HtilldM»n 
pareb  qu'éle  dMM  ped  dldMIa^  fMj^- 
ttMindlSdlMI  à  M  lailM ,  M  «de  ÉM  «Mbs 
sont  de  psd  de  fdledf . 

Le  1lod<{l»aft  [BéttÊk&Mtré  f$tflèhl 
Ucêp.  ;  BkkMd  muiéuêmà  lin.i  JldK 
fkmêHtfMèeUikè  Wt.Caf.).  Gette  Mffêde, 
pM  dlitiMM  de  la  prêt^édalile,  pdtÉk  Mita 
PM  todt  i  fldt  ànssl  gtÉnfld.  M  dilèlM^ 
idieriedfg  Mt  Utrondle,  piua  dMndM  M 
beideddp  fdds  large  que  eede  d'M  MM  ; 

leie  OR  eeone  properaunueuemant  an 

M»pa  et  i  là  «MM;  tentes  M  firlMi  MfN^ 
iieufM  sdM  dMrM ,  a  fSBMil  gitMlfM ,  le 
lene  esc  enneraneui  nnniC|  ac  la  Buenoire 

lemuia  ■  des  leniaa  naaei  \  nm  nigiBi- 
IM  peetoMlei  sont  eutléléuiSÉII  tfàlfM.  Vki 
seul  KorqndI  |HMt  ddttnet  inS(|d*à  èttlqMiMe 
tonuM  d%nilè*et  dsTiatige.  Cet  arilidal  fUt 
la  diasM  Mit  Bsfdngs  et  péftétrd,  dd  les 
poursuinnt,  JMqde  dada  la  Méditerranée. 
8a  pfésêAee  dàbs  Mte  Idàr  1  Ml  pMser 
aux  antenrs  ode  Mderilt  étrà  le  MyiUtétns 
d^Aristota  M  16  Mmèeuhts  de  FlinS.  tin 
resie ,  ce  qu  un  sait  ne  aea  BOBnn  bv  oiI'- 
fêro  en  riêll  de  M  qif en  dhdedMMdila 
Jobarte,  à  ëela  |ifês  qdè  M  pêebé  dflVe 
moins  de  didgeia.  Il  d^éai  pM  MM  MMs 
rocéan  atlantâqne. 

La  BâtiitroRiaB  a  no  {BmimmtpHIm 
aeuio-rêiimtd  Laeép.;  Balrnna  fHfû- 
ta  Hdttter.  ;  Èbnrquàiui  aniaretùmé  fie, 
Cdt.;  Balmnu  roiirûta  aUiiràUi  ÏMI- 
modi.)  M  distingde  des  préoédedtM  idtr 
ses  dent  màdioires  potntnes;  eelld  ^èh 
bidt  phts  eoturte  et  beaucoup  plus  éltdllè 
itue  cells  d'en  bas;  sm  fhnods  Mni  eàdHk 
et  blanchâtres  ;  tontM  Im  pattlM  adiférilM'- 
rMsodt  dHmnoir  foncé  en  deasdi ,  et  #nn 
blabc  nnàdeé  de  noirâtre  en  daasdM.  Mis 
est  bMdeodp  moins  grande  qdé  Im  pMM- 
dedtM,  dials  cependant  etls  aitdlM  Jdà^^ 
dh-septdiétrM  de  longàenr.  Elle  é,  MM 
TtMi^bMIé  Ci  dtitfg  Im  bràdâiM  de  la  Mâ- 
choire inférieure,  une  gtdddë  tdcfcê  MMed- 
tedMdOMMrlgÂàM  fdSilé.  di  «M,  PM- 
bdbMÉMIl,  IdM MM  IsMM à llltfMM 
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de  rmimal.  Getta  BalaiBe  a  été  obaenrée  aa 
cap  par  DiOalamii»  et  aux  lies  Blalonioesy 
par  Bm.  Qooy  et  Gaimard;  maison  ne aait 
riaadeaeaiiMBiirs. 

Ijk  BàMâxmorTàMM  vomop  {BaiamopUra 
ûmpmtiê)  a  été  nommée  poêskop  per  les 
.  Hoilandato,  parce  qa^eUe  a  one  boeae  sar 
rocdpiit.  Elle  80  distinsDC  de  toutes  les 
autres  Baléiooptérci  par  sa  nageoire  dor- 
satey  placée  à  pea  près  an-dessus  des  pec- 
torales. Les  parties supérienresdn corps  sont 
noires  ;  la  gorge  est  d'un  rose  marbré,  et  le 
▼entre  est  blanc.  Les  nageoires  pectorales 
sont  fort  longues,  et  proportionnellement 
étroites,  ce  qui  résulte  de  ce  qu^elle  a  les 
deux  doigts  moyens  munis  de  buit  à  neuf 
pbalanges.  On  la  trouve,  mais  très  rare- 
ment, dans  les  mers  qui  baignent  le  cap  de 
Bonne-Espéiance,  où  elle  a  été  observée 
et  décrite  par  Delalande.  Les  pécheurs  Tat- 
taqnant  rarement,  parce  qu^elle  (bit  avec 
mie  vitesse  bien  supérieure  à  celle  du  Nord- 
eaper ,  et  que,  du  reste,  elle  est  fort  mai- 
gre, et  produit  très  peu  d*buile. 

S  m.  Baleinoptères  douteuses. 

*  Bûlmnss  déeriits  par  hacépèds,  d'aprèi  du 

deuimt  ekimoUn 

lA  BàLtoorrèaB  MoncuriE  (Balamùp- 
Ura  punelaia  Less.  ^  Balœna  punciaia 
Lacép.).Elle  aurait  cinq  ou  six  bosses  placées 
longitudinalement  sur  le  museau.  Nageoi- 
res pectorales  et  corps  mouchetés  de  blanc 
sur  un  fond  noir;  nageoire  du  dos  petite. 
Elle  babiteraitrocéan  pacifique. 

La  fiài.éaropTii.B  BLiuAms  {Balœnapiera 
ceeruleseens  L.  ;  Balœna  caertiUscent 
Lacép.  ).  Blâcboire  supérieure  étroite;  à 
contour  relevé  presque  verticalement  au 
devant  de  Tceil  ;  plus  de  dooie  sillons  incli- 
nés de  chaque  côté  de  la  mâchoire  iofé- 
rieure.  Nageoire  dorsale  petite,  plus  prés 
de  la  queue  que  de  Tenus.  Corps  générale- 
ment d'un  gris  bleuâtre.  Elle  se  trouverait 
dans  les  mers  du  Japon. 

IM  EiiinoPTiam  xoiek  (Balœnoptera 
m§ra  Less.;  Balœna  nigra  Lacép.).  Mâ- 
^oire  supérieure  comme  dans  la  précé- 
dente ;  quatre  bosses  placées  longitudina- 
lement sur  le  museau  et  sur  le  firent  ;  corps 
noir;  à  nageoires  et  mâchoires  bordées  de 
Manc.  Biers  du  Japon. 

lA  BàiioroiTàEK  ruMniK^BalœnùpUra 
mmmtlaim  Leas.^  Balmnti  tmaculata  La- 


cép.). ifâchoiica 
mité;  rinférienre  plosap 
rieure.  Ifeos  pièa  de  la^v 
vras;  éventa  un  peu  eBi4 
Nageoire  dorsale  placée  è^ 
pectorales  et  de  la  candali 
quelques  taches  arrondlii 
ches,  irrégnUèrementiam 
Des  mers  du  Japon. 

IW.BmlmnMM 
Pallas,  dans  sa  ZeifR^ 

six  espèces  de  Baleineaftfi 

du  Kamstschatka,  et  fi| 

parages  des  Iles  Alfintlpi 

misse  étant  resté  qMlM 

Aléoutes,  et  désirant  «Ml 

Pallas,  se  fit  sculpter  aa  j| 

les  pécheurs  du  pajs  la  J 

maux,  et  les  paMiadMti 

la  seeiété  ImpùiÊkm^ 

la  nature  (t.  Xn,  i**  M 

rapporter  le  peu  qoCea^i 

ces  Gétacéa,  d*api^  dRH 

riaux.  ^ 

Le  Kulimmêch  den  AN 

mak  de  Pallas;  le  KwH 

Aléoutes,  pendant  aoB]p 

cinquante  -  aix  mèmn  t| 

corps  est  eylindrigiie.  Ml 

en  dessous,  ainsi  que  lai 

torales;  environ  dnf  g| 

longs,  bleuâtres;  évcnls| 

lieu  de  la  tête  ;  une  taNi 

mité  do  museau,  et  aii  j 

dos  ;  des  plis  sur  la 

VAbuguliek  des 

de  Pallas  ;  VAmgolia  dani 

jusqu'à  cinquante-six  mM 

Fanons  très  courts;  paa^ 

d'une  saveur  agréable  j  k 

do  corps  uoiformémsâl 

protubérance  dorsale  ;  êm 

Baléinoptères  ;  nageoirtM 

Les  Aléoutes  font  des  IM 

derme  de  sa  langue ,  d^p 

tendons  de  sa  queue,  HÛê 

os. 

Le  Mangidaeh  des  AU 
gidak  de  Pallas  ;  le  Map 
Pallas  croit  devoir,  d*apnl 
que  le  docteur  Blarfc  doapi 
la  rapporter  au  Balmmm 
Uille  ne  dépaaaerait  pan  i 
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■y*»»»  des  AMoote, . 

*£•  ,t'^'«  .•  te 

™«  «'eCb.miwo, 
"»  eue  ,„„„      . 

•  «ont blanc.,  fl^ 
•poitrine;  1,'^tl 
■  Marsoning  I^ 

,****  fortes  et  n. 

■*»temlona:ata 

■*  Iwcbe»  et  des 


••"rt»  Don.  h!-?*^'  ^UteaTàiT*' 


•WOODS  de  dtn 

*»•«  «ont  loin 
■•  lonnaat  dq 
I*  difficiiiM  de 
«■  «norme  gran- 
"*?•"'«  leurs 
!*,«»  «pi'Hs 
"w»*  *  noire 

""«on»,  et 


fosses  tM.^ .  *  '^«w  -  »khmJ^^*« 
'^''« 'ongnenr.       ^"™  "'*«  «ept  a«. 


wolee,  on  i>oiir».i.     "^^«»«  oa  MiZlf 
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49  llliiMèft  ffn'oii  99  pi|t  nifi^PQJittr  «l'w^ 
affina  (ki^ma^  <r4i4  Mcm<^  ht  ^W  «il* 
COiM  qq(  (ff nillaient  à  une  rép«|)|t|pn.  U 

crifimNiis  DOtfocéWirttGMfgMGnYiAr.  U 
fiiHHa  d<i  i9^ata§  dN»?  Itfani  de  ca  4f  r- 
^tarfqtctlIfiBilfliiiedtfaU  avair  apTiron 
iM^^^MVll  nèUPM  da  UiBgiiaart  MM  complar , 
9taf  «pa  daaa  l«  précédenlea,  la  ugcoira 
fPUllila  ni  répatosaiir  d«s  lAviaa.  Ella  davali 
fMOécar  4f  la  Balaina  riaoeha  par  ^an  tan- 
RWrt  lialM  «Irilqaa  i  ^  Cua  frticiMiin  P<ra 
la  iWHUMa  i'i  élaïKl  moina  ;  Tangla  aail- 
laat  da  son  bord  aiiarae  n^a  an-daiMia  da 
(ni  ai^mpi  ara  raiitnm.  Si  Janials  la  hasard 
(Ut  f^mmrar  la  raata  da  ca  agoeleUa»  on 
nM  aina  danta  k  énqmérar  daa  différaocaa 
awaiff  pl«a  ^ailto^- 

l4Bfki4(im4ai|MWTAKB(Bii^«ma  ma* 
mmpffAêln  DeaoMivl.)  aa  Ml  ramanmar 
P9ipi  laa  BalaiUfla  aaomiaa  par  la  coqrbare 
da  acil  Ne  dant  la  çoBTasllé  aat  iprérleore  j 
r#Mn(TaaipiaM|iiaTarUeal;  laa  maxillai* 
m ,  aM  imt  daM  laa  Gid^aiota  y  sont  trèa 
élaifia  4  lav  baïai  at,  après  afoir  doublé  le 
IkaBtal,  sf  vapMent  an  ToAta  en  dedana  et  en 
avnnt.  GaMa  fspèca  m^  connoa  senlament 
par  une  léia  tronvéa  sur  U|  plage  de  Sos, 
dana  le  département  des  Boaches-dn-Rhôoe, 
at  alla  appartienl  à  notre  Moséun  «Thistoire 
natnrellai  aipai  «ne  la  antranla. 

14  mûtam  A  Hc  AM^i  (  Baimna  or- 
aaoïla),  apasl  connue  par  qne  tête  seule, 
H  é|t  trpq? ée  à  Aaveia»  en  çreqsant  le  bas- 
aif|.  Son  lise  aat  laUefaent  arqué,  que  les 
inter-maxillaires  font  presque  un  angle  droit 
sur  le  plandça  rnmtam;  Térent  a  son  canal 
parnHéiaiica  plan,  et  les  oa  du  nei  font  une 
aailUa  entra  lea  deux  érenta. 

laancanp  d'antrea  os  de  Baleinée  ont  été 
tfOBTéa  dana  divers  paya;  mais  ils  ont  été 
ai  ipal  décriu  et  surtout  si  mal  dessinés, 
mHl  M  inSQu'à  ce  Jour  impasaihie  de  déci- 
der fualqua  cbosa  de  simplement  probable 
a^r  laa  animant  Tivanta  dont  ils  sont  la  dé- 

favUle.  (BOXTAAB.) 

BâIJBWOli.  M4».-^  Taff.  B4LBUIBAU. 

BALÉIMWTÈ4E.  «a».—  Fayaa  u- 


RàLENfiAli. 
MALEEjL  a«.  ifvITn  iai 

dn  JTaIaA  I^BMMttfltlMfl  *-— * 

islla.  Fay*  mhoos.  \^ 

du  genre  jVMMda^.  «a 

BAUYNIA.  aov.i«.^ 
Balfintria.  royescemol. 

datefunUlrdaa 
aasigna  peur  eanol.i 
dadana  da  M  foliolaa, 
forma,  ft-idei  fOfffe 
tnbe  crénelé,  ttam^ 
mulii-ofpléea.StftofilM 

met  en  atigmaia 
mules  hypoflinea.  Lp 
— Cag.  est  fondé 
NoiiT.-«allanda.  Sea 
lanoéoléaa-linéairaai  lag 
cymaa  trifidas,  latMm 

BAU  OQ  AAU- 
AsfT.  •^Serpent  pon 
Tamate,  dana   laa 
croit  être  le  Coiubmr 


■âI.K^^cAN^l^-ac^^IIJU^^Alq>I. 

Mf .  ap. --  «r«MYM  cTMé  lie  la  CMie. 


BAU.8AUR(i 

Foyes  AmcfoiTx. 

BAUCU8.   Boi 
Cj^UsuM  eqfmn* 

B4XIGOULE. 

on  donne  ce  nom  à  VA^ 

Voyez  AOAHICI».  J 

BAUMB A  on  IIQLIII 

Synonyme  de  BOùêêU.  figi 
BAJUEMG AâAlV.  wa.  ^ 

rinde  qu'on  croit  defair  m|j| 
Siravmiiuim.  Foyifseem|| 
*BAU08H»ME.  4$ 
(PftXiK,  moucheté  { «*KW>bt 
— -  Genre  de  la  fomilladitl 
établi  d'après  un 
M.  Blume,  qui  lui 
aninnts  :  Flenra 
à  préAoraison  imbriquée.  % 
Fleuri  iMl/ae:  ilamineaiM 
portéea  sur  un  disque  plgpi 
son  pourtour,  et  dont  lesfÉ 
nées  eu  soaunet  de  tUataq 
dans  la  bouton.  Fimurt  fi^ 
entouré  àsabaaad*mipall|li 
neus.i^tipialeieqMpliv 
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ttct  tessfles ,  sood^  eotre  eia  a 
filirgîs  et  écbancrés  à  leur  som- 
le  à  trois  coqaes  bWaWes  deron- 
irtacée.  Graines  panachées ,  sar- 
ue  caroDcule.  —  Feuilles  alter- 
foeSi  dentées,  biglanduleuses 
.  Fleurs  soutenues  par  des  pé- 
accompagne  une  petite  bractée , 
éuies  en  faisceaux  aux  aisselles 
\  tes  femelles  solitaires:  des  poils 
m  dtrerses  parties.  (Ao.  J.) 
K.  aoLi..  —  Dans  le  commerce 
Utorflte  du  siècle  dernier,  on 
M 1^  Cerithiitm  ielescopiumi 
Imbé  en  désuétude.  (Desb.) 
l^SH.  Canna,  bot.  pb.  —  Genre 
imocotylédoncs  formant  le  type 
119  des  Araomées  ou  Cannées 
«du)  et  oflhrant  les  caractères 
m  calice  est  coloré  et  pétaloYdc , 
m  base  ayec  Tovaire  infère  ;  il  i 
hmble;  Textéricur  composé  de 
iCiéfaux  est  beaucoup  plus  court 
I  .Celui-ci  est  également  composé 
is  formant  un  tube  à  leur 
et  d^égale  grandeur.  En  de- 
I  intérieur  du  calice,se  Toient 
pétaloTdes  beaucoup  plut 
réunis  en  tube  à  leur  base, 
it  avec  le  calice  intérieur. 
^  ftit  au  centre  de  ces  trois  ap- 
^  en  trouve  deux  autres ,  PKale- 
ém  et  pétaloïdes,  Tun  dressé, 
«t  reide,  et  glanduleux  sur  un 

•  Cette  aréole  glanduleuse  est  le 
Mire ,  souvent  recourbé,  porte, 
BscAtés,  une  anthère  libre,  uni- 
Winnontée  par  un  petit  appen- 
A«  ei  se  prolongeant  inférieure- 
k  bord  plus  épais  qui  représente 
Wre  est  i  trois  loges,  contenant 

•  grand  nombre  d' ovules,  insérés 
■fs  à  leur  angle  interne.  Le  fruit 
ftoUt  ovoïde ,  couronnée  par  le 
■lire  cctérieur  qui  est  persistant. 
■Mi  loges  contenant  chacune  plu^ 
his  globuleuses ,  ordinairement 
Mrdeux  rangs,  et  s^ouvre  en  trois 
Sires  sur  le  milieu  de  leur  face 
M  graines  sont  portées  sur  un  po- 
ffn  développé,  cylindrique  et  tout 
I longs  poils  laineux.  Les  graines, 
léiaiient  propre  «Mez  épais  ^  se 
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composent  d*Qn  très  gros  enOMparme  blaog 
et  charnu  i  contenant  dans  une  ctTilé  ^ 
pénétra  Jnsqn^an  delà  de  son  centra  nn  am« 
bryon  presque  cylindrifiaci  dontreitrémiti 
cotylédonaira  on  interne  est  plus  renflée  qi^ 
Pexteme  on  ndicoltire. 

Les  Balisiera  sont  de  grandes  et  beUai 
plantes  vivaces}  à  racine  épaisse,  charnue, 
tubéreuse  et  irréguUèrai  qui  croissent  de^A 
toutes  les  contrées  chaudes  de  Tnn  et  4e 
Tautra  continent.  Leur  tige  cylindrlqne  fl 
pleine  s^élète  quelquefois  à  deux  oq  tin|| 
mètres  de  hauteur.  Elle  porte  de  gran4ei 
feuilles  alternes  et  engainantes,  ànermrci 
latérales  très  fines  et  obliques  sur  le  eètt 
moyenne;  des  fleura  assez  grandes,  d^oae 
belle  couleur  rouge  ou  jaune ,  qoelquefiaif 
Tariées  de  nuances  dans  les  différantes  per* 
ties  qui  les  composent.  Ces  fleura ,  réunlff 
en  petits  groupes  et  accompagnées  de  hrae* 
tées  plus  ou  moins  grandes  et  quelquefois 
colorées,  forment  une  sorte  de  grappe  tet- 
minale  et  ramifiée  en  sommet  de  la  ti^. 

Si  nous  considérons  attentivement  la  na- 
ture physiologique  des  diverses  parties  de 
la  fleur ,  que  nous  nous  sommes  contenté 
d^énnmérer  dans  Texposition  du  careclèm 
générique,  nous  reconnaîtrons  que,  malgié 
une  irrégularité  très  frappante ,  cette  fleur 
peut  être  rapportée  au  type  que  noua  avena 
attribué  précèdenunent  {voytz  AMOMiu)  à 
tous  les  genres  qui  composent  cette  famille. 
Le  Canna  offre,  comme  tous  les  antres  ge»- 
res  qui  ont  dn  rapport  avec  lui,  nn  calice 
double  dont  le  limbe  est  à  six  lobes  :  trola 
extérieure  plus  petits  et  trois  intérienra. 
Toutes  les  parties  pétaloTdes  et  colorées 
qu'on  trouve  en  dedans  du  calice  intérieur , 
doivent  être  considérées  comme  des  étami- 
nés  transformées.Ces  étamines  sontau  noi^ 
bre  de  six.  Il  faut  donc  les  retrouver  dans 
ces  appendices  péUloTdes.  Or,  ceux-ci  sent 
au  nombre  de  cinq  i  trois  plus  extérieure  e| 
plus  grands,  un  peu  inépux,  disposés 
comme  en  deux  lèvres ,  savoir  :  deux  supé- 
rieure dressés  et  un  inférieur  rabattu  ;  et 
deux  plus  intérieure ,  savoir  :  un  auquel  le 
style  et  le  stigmate  sont  intimement  unis  et 
comme  confondus ,  et  un  qui ,  sur  un  de 
ses  c6tés,  porte  une  éUmine  dont  Tanthère 
libre  est  à  une  seule  loge.  Ce  dernier  appen* 
dice,  quelquefois  bilobé,  doit  être  considéré 
cQowui  ffuinéde  la  réuniop  de  dem  iMpI^ 
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aneferalettiawaTortéey  qiil  esCre- 
pitentée  ptr  It  lame  péul<Aie  sur  un  des 
cMs  de  tevwUe  Panthère  est  Insérée.  On 
a  ainsi  les  six  éiamines  qoi  forment  le  ca- 
neHre  el  le  nombre  le  pins  flréqoent  dans 
tontes  les  fkmiUes  de  plantes  monoeotjlé- 
donées* 

Le  nombre  des  espèees  de  Btfisiers  est 
pent-étre  de  qninie  à  Tingt.  Plnslenrs  es- 
pèees sont  cnltiTées  comme  plantes  d*or- 
nenenty  à  csose  de  la  beauté  de  lenr  fenll- 
kiS  et  de  leurs  fleurs  ;  telles  sont  :  1®  le 
lUuwTO  pa  L^m»  y  Canna  indiea  L.,  dont 
Wflenrs  sont  d^  rouge  Tif  et  éclatant;  les 
IMlles  très  grandes  et  très  larges.  On 
peut  la  mettre  en  pleine  terre  au  prin- 
temps ;  die  acquiert  alors  des  dimensions 
beaucoup  plus  considérables.  Mise  le  long 
dTun  mur,  et  par  conséquent  abritée  des 
grands  froids,  sa  racine  peut  résister  à  nos 
hivers ,  quand  Ils  ne  sont  pas  trop  rigou- 
reux ;  BUds,  communément,  on  déplante  ces 
racines  en  automne  et  on  les  met  à  rabri  sur 
des  plancfaes ,  dans  la  serre  tempérée.  On 
en  euHlTe  encore  plusieurs  autres  espèces , 
Canna  iuiea.  Canna gianea,  etc.,  etc., 
également  belles ,  mais  presque  toutes  un 
peu  plus  délicates  que  la  première  et  exigeant 
en  général  une  basse  serre  chaude  ou  au 
moins  une  bonne  serre  tempérée.  (A.  R.) 

BAUSIEES.  Canneœ,  bov.  ra  -w-C*e8t 
le  nom  firançaîs  sous  lequel  Jussieu  et  pla- 
sleurs  autres  botanistes  désignaient  la  fk- 
mllle  dont  nous  arons  traité  an  mot  Amo- 
mées.  Fefvjr  AMimin,  (A.  K.) 

BAUSIOUffiS.  MT.  vm.'m-^VoyeM  amo- 
iiéif. 

BALUTi'K.  BaUstes.  ront.  —  Premier 
sous-^(enre  du  g.  Baliste,  se  distinguant  des 
autres  espèees  de  ce  groupe  par  ses  grandes 
écailles  rhomboldales,  dures  et  non  imbri- 
quées ;  par  les  trois  aiguillons  décroissant 
de  longueur  dont  est  munie  leur  dorsale  ; 
par  un  basain  toujours  saillant  et  hérissé  à 
Textrémité,  et  portant  en  arrière  des  épines 
qu'on  a  regardées  comme  les  rayons  ru- 
dlmentalres  des  Tcntrales. 

On  les  a  dirlsés  w  trois  sections ,  sui- 
vant que  leur  queue  est  dégarnie  d'épines 
al  fus  les  écaUles  qui  se  trocvert  derrière 
les  spaituhis  sont  égales  à  celles  qui  cou- 
k  lasta  éà  corps ,  ou  plus  grandes, 
spt  année  et  plusieura 
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langées  d*algulllaaf 
ifariant  de  deux  à  frima»  «j 
écaUles  qu'Us  ontdterrlin 
taines  espèees  ont  encora  uH] 
sensibles  et  réduits  à  de  I 

Les  Ballsles 
groupe  le  phis  consIdénMs^ 
et  Ton  en  coeopte  une 
Les  plus  connues  sont 

Le  Bâum  cjLpmnqimy 
Pesée  baleslraf  Caper 
se  trouve  dans  la 
dans  les  parages dU' 
est  d'un  gris  brunim, 
bleu  et  d'or. 

Le  B.  Tmixji,  B» 
est  brun ,  avec  ime 
de  la  tète,  et  qudquesl 
leur  disposées  en  rafoa 
Quand  on  prend  ce 
une  espèce  de 
aux  sons  dHme  toIx 
le  nom  qu'il  porte.  GeUt] 
eommime  avec  respect  qri| 

Le  B.  Koni ,  B.  iMffr,  I 
ses  dents  supérieures 
en  canines  et  les 
queue. 

Le  B.  A  oaAvms  TAcm,^ 
les  Joues  nues  sont 
tubercules. 

Le  B.  éronJ,  B*  si 
leurs,  sans  être  vives, 
gularité.  Il  est  gris  sorte 
en  dessous ,  et  la  partie 
corps  est  semée  de  ladMSl 
font  paraître  étoile. 

Le  B.  nniAmrE,  B, 
dinilia^  une  des  pins 
genre,  dont  le  nom  est  dft  11 
noir  très  foncé  qui  part  de 
quement  et  en  s'élarglsiaaij 

Le  B.  A  nuiuu,  A. 
genre  que  le  B.  PrasHm  M] 
ridU  de  Schn.,  orné  de 
dont  la  chair  est  saine  « 

Nous  citerons  CBCore  tes] 
armahtSt  nùns^MUnmf 
rÙÊfens  et  bursa, 

BAUSTES.  BaUsia 
chine  de  guerre  des  andcns). 
dVn  groupe  de  la  bmills  dm  M 
•idra  des  riscis|nBÉhos,aiai| 


PMBprtaé;  Ml  déals  à 
t^  to  plot  soofMit  tnndMii- 
VW  oa  tafltoQM  ;  dan  dor- 
in  composée  «Tim  oaftah- 
■  arttalés  nr  mi  ot  tflunt 
jwUDl  im  riUoo  doDfle- 
%^m  t^aboitiaDt;  la  aoeondey 
tfIs-à-Tis  (fane  anale  à  pea 
■lBre{pa8deveBinlet|  el 
éi  baiaiD  easpcmifai  à  eeoi 

iWent  des  eooleun  les  plM 
Ipt»— ^  qui  les  ont  déerits 
|luf  «spressions  asses  pom* 
Ijrindre  la  beauté.  Ils  se 
lJ;Mes,  de  petUs  lAoUos- 

E,  de  Goranxy  dont  elles 
et  de  Fncos.  Leor  diair 
Hpy  dans  certaines  saisoiis  et 
pi^  eeuqoi  en  ont  mangé 
■pmt  incommodés ,  «la^on  a 
■ans  lenfermaient  on  poi- 
pi  on  attribue  aTec  pins  de 
^res  amanimaoi  dont 

IJiélérence  la  xone  torride, 

brillantes  conlenrs, 

i^^nne  seule  espèce  dans 

Cest  près  des  rocbers  à 

tiennent  de  préférence, 

la  surface  des  eaux  au 

natatoire,  grande,  orale 

du  dos ,  et  en  gonflant 

iMlensible,  fkculté  qui  est 

\lm  Plectognathes ,  ce  qui 

leur  allure  ne  soit  em- 

ne  nagent  ayec  difll- 

est  armée  la  dorsale  des 
d*arme  défensiTO  et  rare- 
Qoand  Tanimal  est  me- 
atec  Tivadté,  et  lUt  à 
I  de  cruelles  blessures, 
de  cette  arme  quMIs  doi- 
a  été  donné  par  Artédi. 
ïaal  été  diYiaés  par  Cuvier  en 
pnes  :  les  BaUstes  propre- 
iHoMcantbes ,  les  Ahuères 
jlhli.  Ffly.  ces  mots. 

(C.  d'O.) 
BDL.  aov.  —  Jeunes  arbres 
ib  k  coupe  d*un  taillis  pour 
A  de  bans  ftale .  On  donne 
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eneotfe  ce  mMcjbx Chênes  iqoi  ._ 

attaini  tour  qimmhUème  année,  (g:  ^) 

liilIJ.AllïA  élli/IM./llllMf,aflg.fln. 
-- Selon  AdaisoB,  ce  nom  étatt,  cfeci  Isa 
anciens,  sfaufc  de  Udkm.  Fsycs  ce 
mol. 

BAHiAHlII.  aov.  ca.—  Sfmmyme  de 
C^nfirve.  Fsfss  ce  moi. 

BAIXJB.  M*.  —  VéfêM  BALi. 

WAÏtfîKfi.  aov.  va.» ^Synonyme  de  CSpft- 
if0Un$êu9  riper9 1».  Fsyca  unaxni. 

*BALUJL(Mm  propre),  aov.  ca.  (Pby- 
cées).-*  thM  algne  recueillie  an  Matoai- 
ncspar  M.  GaudiEtaid ,  et  décrite  paf  M. 
Agardh  {Spee.  Ai§.t  n,  p.  tt,  et  /a.  Ai§. 
€ur.  Foit.f  I9 1. 4)  sons  to  nom  deiâipA«ea- 
imria  €mliiiriekm,  sert  de  type  à  ce  noo- 
Tean  genre,  pabUé  par  M.  JÊunj  dana  to 
J&wmml  de  BHmnifUê  de  M.  HAoker, 
(amiiaM,  p.  IM,  t.  IX).  Lea  éehairtlHcBa 
Tua  par  M.  Agardh,  de  amme  ^pa  cerne 
que  noua  afona  décrlia  al  llguréa  («iyaa 
Amir.  mér.,  par  M.  Ato.  d'OrMgay,  Sert. 
Paiof.,  p.  7, 1.  lY,  f.  t),  étaieni  complèie- 
meni  décoloréa  ci  lea  fanmanx  peu  nom- 
braax,  qui  conaeivaienl  une  tainla  roaée,  ne 
aulBsaienl  paa  paor  prononcer  arae  quel- 
que certitude  sur  la  couleur  prtaililfa  er 
normato  de  cette  algue.  H  parait  que  M. 
Haney  a  tu  to  premier  des  échantUBena 
bien  conaerréa,  ai  qu^U  a  été  conduii  par 
cette  coloratiou;  caractère,  connw  neaa 
ravona  m  delà,  d'une  asses  grande  talanr 
dans  les  Algaea,  à  disirain  cette  plante^ 
non  seulenaenl  du  genro ,  mais  encero  de 
rordro  où  eUe  afait  été  placée,  et  à  réiefer 
au  rang  de  genre,  dans  la  soua-lhmilto  dea 
Floridéea.  Toid  lea  caractèrea  qu*a  lui  assi- 
gne :  Fronde  roae ,  tianaparente ,  campoaéa 
d'une  tige  principale  cylindrique,  cartilagi- 
neuse, continue,  recourerte  de  villositéa,  et 
de  ramcMu  artkulés,  distiques,  plusiwua 
foia  pennée ,  à  pinnulea  oppoaéea.  FrasUi-» 
cation;  ausse  presque  globulease,  d^ai 
rouge  brun,  rodéimée  dans  les  snamaia 
spbacéléades  naMsni  prindpaua  eu  a»- 
condairea.  Noua  penaona  qae  M.  Haraïf  a 
bien  bU  de  leporier  cette  algue  paiml  lea 
Floridéea;  aaais.  pour  éfUer  de  neufast 
sinonyaMS,  n'anraii-il  paa  d6  iinnaeiier  la 
nom  apéeiflqne  de  ««OilrMtf? 
M.  Hoad^np,  dana  Taipédillen  an  pela 

parM.to 
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é*Urffllt,  a  mrané  c«Ut  alfM,  n  m  a 
1IM«iite  Hat  AÀtaDd  4mi  mommm 
MHifai  ina  «a  M  état  4a  aoBMnaUMi . 
ÉiUitint  t^ooearioB  da  la  wanttra  à  oa 
Imnnel  âUman,  noua  avaas  bil  les  ■fceir 
Vàiiooa  solTaotas.  La  tige  priodptle  repi^ 
aeata  na  tube  à jerols  tpelmei  et  caaUnies, 
èômpoeées  àt  deux  aa  troia  aoadies  de  cel- 
loles  allongées»  cdarées  at  aiwatomoiées 
entre  elles  dans  la  eoncha  eitértcway  eanme 
oii  te  Toit  dans  les  l^utyo^BMis  ce  tabe  est 
doisanné  de  distança  en  distança  dana  son 
idtéHaiir  et  les  cloisons  partisipeni  ellea* 
aMnes  de  la  coloration  da  la  yIsBta.Qoant 
à  là  tnietiflcstian,  naas  sTona  en  vain  char» 

dfcé  celle  indignée  par  M.  Decaisne  (PI.  de 
tArah.  Amr.»  p.  UB)f  et  qol  consistai 
seton  kd^enanfUscesn  da  flleu  artioalés 
âssea  nldes,  da  miliea  desfnels  naissent  » 
ésÉHBa  dans  les  Cfmimiiai»  de  on  à  trais 
Hfiealas  tétrasperées.  Maaa  n'sfans  tronvé 
fos  es  qna  M.  Agardb  aiani  naos  at  pins 
réceaunentM.  Harref  ant  lagardé  coayne 
te  réceptacle  das  spores,  c^esl*à4lire  on  ren* 
icaunt  sphénMa  ao  en  aMasae  des  ra* 
■sait  de  preaiier  et  da  aaeaad  ordre.  Do- 
pais qaa  sa  eoolear  ncnnate  nous  est  eon- 
aae,  neaa  noua  faréerioaa  Mea  d^aftnner 
fas  lete  sont  les  férilsMes  coaceptades  da 
Talgae  en  quastioni  et  encore  moins  da 
nier  la  présence  des  atricnlea  tétiasporéas 
taea  |>ar  M.  Decaisne.  TooteiaiSy  etqnoiane 
■easn'ayons  pa  y  rencontrer  de  Traiea  spa- 
raS|  naas  as  saarions  non  piaa  neaa  résoa- 
dia  à  traadier  la  qaeation  at  à  décider  qaa 
ce  aaaait  paa  là  an  das  aafcaa  da  repro^ 
dastleadecetia  plaata,aiasifaa  roatafaaeé 
Isa  dam  pkfcolagaea  dtéa  et  cottiaM  aooa 
rataaa  d*aliord  cra  acac  mImi.  ▲  respèoa 
d^à  caaane  de  oa  genre  vleat  s'en  àioatar 
ase  seconde  dont  te  part  est  biea  dUEêrant 
at  fal  a  été  décooiene  à  Akaroa  par  M. 
Haaibrea.  Gea  plantea  n*aat  eacora  été 
tnsfées  qa'aai  Iles  Makiaines,  àoK  Hea 
Aflklaad  et  sar  les  cétea  da  laifoiifalla4Ia^ 
lande.  Ge  genroi  dont  Teapéee  conai 
aeaÉUa  à  a'y  mépreadre  aa  IfâMa  |»li 
m  Ag.»  appartient  à  l'ordia  dea  Oéraiaiées. 
Aa  dea  aBaliés  d*ane  part  afSc  Ica  Cmi- 
HéÉaaiai'iiir  at  lea  i^wfm ,  da  Paaira 
aiae  les  Spkaailalraa,  doat  H  pariM  Pànalo- 

ataalaataclea 
(C.M.) 


ttlOOUI£.aa». 
BALLOTA»  TVaia. 

dalafiÉmiUadeaLairiM,! 


ià  idaril 
labé  lMlas;lèvh 
caaqiiai  léfra  toUMsaial! 
cordifoime ,  et  à  lobea 
Onnaéonaalt<|aHaia 
B.  fbàiUm  IMtké  (j 
tm  ni§tû  lia.);  csua 
lea  naaM  Tdlgalffas  da 
Mémtbe  nêif^,  aal 
ialea  et  laa  déeMakMB$ 
prapriétés  sitaaIaaiBS 


ijBBièeii  (Mjfea  ca  bmcj^ 
la  geara  BMêîm. 

BALLtm  ots.-- 
ce  nom  une  eapèœ  de 
trap  pen  coanaa  |Nni#  i 

BALHIMA.  aor. 
thmmm.  Voyet  ca 

BALO.  BOT.  te.— >! 
comd  penduititH,  qol 
sar  les  o6tes  de 

*lMLUI61IIA(noini 
daare  de  plante  da  la 
cées,  dédié  par  son  atMsatg] 
un  médedn  botaniste  al 
Balogli,qQlaécritsar  les 
Yfe,  sa  patrie. —  Les  llenlt  I 
sentent  un  calice  5-partit  itÊÊ 
dlTlsiottS  duquel  atterartHÏP 
que  annulaire  à  dnq  leldl;, 
mettes  divisions^  les 
nombre  indéfini,  dont  les  I 
base  en  une  coorte 
adnée  à  leur  sommet  i 
les  fetnelles,  un  ovaireà  I 
sdrmontéde  trois  stlgaiHdJ 
dément  dlTlsés  en  demi  bnrip 
contonrdées.  Le  ftalt,  fali 
rement  une  enteloppe  aa  H 
sépare  néanmoins 
coques  bltahres,  doal 
blement  le  sarcaeatpé 
tes 


à  temdj 
mi  s^dtf  1 

M.— il 
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lt|  à  IMMtt  oppoiéM  M  iB- 
ptgBéei40  ftlpnlei  BMOibrt- 
■n  dlipoiéM  en  cotjaibat 
«  toaguels  toiUM  toBt  iMMl- 
Unrw  mâlef.  Elle  en  flcnrée 
ÈÊÊÊd  antljee  dans  r/eofi«fr. 
L  i'Biidlkterf  6Mi  el  8811. 

(A».J.) 
■â£ÉE8.  MT.  n.  --  Nom 
.  liMlley  MU  BelsÉinifliiées. 
U  (Ad.  J.) 

MffA..  BOT.  ni.  —  Genre 
l.^ae  Gnttifèresy  établi  par 
m  le  CmlapkyUum  Itu- 
ACMie  des  caractères  qui  le 
lamcoiigénéresy  et  qoi  eonsis- 
Ipconpoeé  de  2  folioles;  6 
pile,  el  ses  étamines  réonies 
WL  Ce  Tégétai,  natnrel  anz 
|kl»lMiniU  on  soc  eonnn  sons 
Marùff  et  ipiilai 
(C.  d'O.) 
Oleditscb.BOT.ra. — 8y- 

BBaitamodendr^n»  (Sf.) 
L  BOT.  PB.  —  Synonyme 

■VÈBE  {Bmlmmum,  Bsn- 
pSMs).  BÛT.  m.— Qni  produit 
j  (C.  d'O.) 

■FLUÉES.  BOT.  ni.  —  M. 
É  la  genre  Uquidambar  des 
al  on  le  rapprochait  antre- 
p^  at  il  en  a  formé  une  petite 
Ns  à  laquelle  il  donne  ce  nom, 
laaract.  soiTants  :  Fleurs  unt- 
hs  deni  sexes  sont  réunis  sur 
1^  mais  séparés  sur  des  cha- 
idyMrents. — Fleurs  méiei: 
Éhnnses ,  dont  chacune  peut 
fa  eomme  une  fleur,  oblon- 
m  aesailes,  sans  calice,  mais 
Isfuelques  peUtes  écaillea  sur 
aammun.  EUun  femelles  : 
fagaé  de  plusieurs  écailles 
■  manière  de  calice,  aur- 
ai styles  oblongs,  tout  hé- 
■r  longueur ,  sur  leur  moi- 
4a  papilles  stigmatiques  ;  à 
MMaMint  chacune  6-8  ofules 
la  à  leur  angle  interne.  Il  de- 
qui  s'ouTre  à  son  som- 
styles,  et  contient  une 
aplatiaa  at  aminrlaa 


ItâL 
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an  alla  mwihffaBBuni  dans  lear  powlonr. 
fcnaeaiMe  de  ces  capaoleB  anlMiêHtia 
dea  éeaillea  qnl  aaaontaocmaaaténciee 
forme  une  aorte  do  c6ne.  La  graine»  aow 
nne  auTeloppe  membranense  al  aow  oi 
périsperme  mlaeei*  eanilagineni»  préasote 
un  embryon  drott,  à  eolylédona  fsUaeée»  à 
radicule  coorle»  dirigée  fers  la  sommet  dn 
Aruit —  Les  espèces  du  genre  nnkinejna- 
qu^id  connu  («off.  uqouiAMaAn)  soni  de 
grands  arbres  à  fiBuillea  alternée,  dont  un 
croit  dans  l'Amériqne  du  nord,  el  dan  es 
Asie.  UseonirenarqiiBblespatrftbondaMe 
de  sue  résineozde  la  natoredee  Banmee  foe 
fournit  leur  éeoree,  etdont  on  a  Hié  le  nom 
de  la  llunllle  et  celui  de  Feapèee  la  ptas 
communément  répandue.  (An.  J.) 

BAUAMDIACÉES.  aor.  tn.— Faye» 

BALSAIONE.  Bmimmimm,  Toanef.; 
Ifmpmtienêf  Un.  bot.».— -Ce  genre  a  été 
déaMmbréde  la  flunille  deaOénmiaeéen, 
pour  de? enir  le  type  de  celle  dee  Balaamfc- 
nées.  Ses  earaelèrea  sont  :  Odlce  à  demi 
diflaiona;  corolle  à  quatre  pélalesi  irréga- 
llèra:  le  pétele  eopérieur  en  capnAan;  rin- 
férienr  éperoné,  ci  lea  demi  laiénn  M- 
appendiealée  on  bttobée.  Éiaminae  8|  àa»- 
tbères  d*abord  «i  pas  eonnéee;  capenle 
aupère  à  einq  fahee ,  s*eii?rant  aTce  élae- 
tldté.  -»  Sur  doue  eapècea  enfin»  qoe 
renferme  ce  genre,  deu  méritent  d'être 
connoea.  Ia  Bâi^Mma  rat  lAamas  (/na- 
psiUenê  Baiêmmina  Lin.)  est  annuelle 
et  originaire  de  Tlnde,  d'où  elle  ftit  appor* 
tée  en  Europe  dèa  afant  le  zr*  aiède.  Se 
tige  cet  haute  de  quatre  à  huit  déelmècraa» 
épaisse,  charnue,  rougeàtre  ou  Uancbâlra^ 
trèa  ramenae.  Sea  feuilles  sont  leasHaa, 
alternée,  lancéoléea,  denléea,  un  pen  cbar- 
nuea.  Sea  fleurs  sont  rénniea  en  bonqaaie 
aur  des  pédoncnlea  aimplea  et  aiillairaa.— 
Cette  plante  cal  trèa  cnltifée  dana  non  Jar- 
dina, et  on  en  a  obtenu  beaucoup  de  farlé- 
tés  à  fleurs  simples  on  douMea,  longaa, 
roses,  flolettes,  panachéea  on  Manchea, 
produisant  toutes  un  eflist  aseet  egréaMe. 
On  la  multiplie  an  semant  an  prinlempa 
des  grainea  cueillies  sur  de  belles  fariéléa, 
et  Ton  obtient  des  fleurs  d'sntant  pins 
grosses  et  pins  belles,  qu'on  arroee  de* 
fanlage.  —  La  lUiJuaiiiiB  bis  bois  (/infMi- 
tkmê  mU  imm§êr$  lin.)  cet  fimae  eiee 


feM 


bMM  de  iti  à  tait  dédmètM.  8m  tafllis 
iMt  gniulaiy  ofatoSy  denté»  y  eoartemettt 
^oléee.  Ses  flenn  jaunes  y  éperonnées, 
prodolsent  pea  é^eflèt,  et  eependsnt  ce 
Tégétsl  mériteiiU  d'étra  coltlté  à  cause  ée 
ses  Antilles,  qui  se  mangeât  comme  les  épi- 
oardsi  et  q«i,  en  outre»  servent  à  teindre 
k  Laine  en  jaune.  —  On  a  nommé  ces 
plantes  4mpmHentet  psrce  qoe,  lors  de  la 
ttatnritéi  ponr  peu  qu'on  lenclie  à  leur 
lige,  les  capsules  se  contnctent  soliile- 
ment,  et  leûstahres,  en  se  reniant,  lan- 
ceat  levrs  graines  an  dehors.       (Borr.) 

B/Ilift  A  MINÉES.  BOT.  n.  —  Cette  Ah 
mne  de  plMtes  dicotylédonées ,  à  corolle 
polypétale  et  étamines  hypogynes ,  qni  a 
teçn  aussi  le  nom  de  Baùmminaeèei^  et, 
d'après  un  de  ses  genres ,  celui  d^fffdro- 
eMetf  présente  le  plus  seurent  des  fleurs 
frrégnllêres ,  qui  ont  été  considérées  sous 
des  points  de  me  di0érenls  par  les  difers 
autem.  Nous  suirrons  kà  le  tiavail  le  plus 
fféeent  et  le  plus  complet,  celui  de  M.  Rm- 
per,  dont  les  résultats  paraissent  a^oor- 
dlmi  génétalenieni  adoptés ,  et  d'après  le- 
quel les  caractères  pcurcai  ètra  nposés  de 
k  manière  suifante  ?  Calice  à  cinq  folioles, 
dont  deuK,  celles  qui  sont  situées  en  dehors 
dans  rinflorescence,  sont  soarent  dans  un 
des  genres  très  petites,  radiSMntaires,  ou 
même  disparaissent  complèlenieDt ,  et  ré- 
duisent ainsi  le  nombre  apparent  des  fo- 
lioles à  trois  ;  de  ces  trois,  deui  fort  petHes 
elles-mêmes  sont  ntérieures,  opposées 
entre  elles  sur  les  cétés  de  la  Heur;  ta  troi- 
sième enfin  est  tournée  du  c6té  de  Tsie  de 
rinflorescence,  fort  grands,  au  point  d'em- 
Imsser  dsns  le  bouton  presque  tout  le  reste 
de  la  fleur,  prolongée  inférieurement  en 
Un  éperon  creux  plus  ou  moins  long ,  élar^ 
gle  et  concaYc  dans  tout  le  reste  de  son 
étendue.  Pétales  an  nombre  de  cinq  et  al- 
ternant avec  les  folioles  du  calice ,  mais  dont 
le  nombre  et  les  rspports  spparenls  sont 
souvent  sussi  changés  par  ta  soudure  des  4 
pétales  les  plus  inlérieurs  deux  à  deux  ;  le 
dntiuièroe,  qui  les  embrasse  dans  le  bouton, 
situé  directement  en  dehors  dans  rinflores- 
cence, et  par  conséquent  opposé  à  la  foliote 
éperonnée,  présente  sonrent  extérieurement 
teulenr  terte,  qui  Ts  bit  compter  parmi 


■t.  LHrrégularMi 
ttdUssds  klcar,qulas] 

4  SMun  dsuis.  Si  ful  CM  M 
guldsspour 
précédentes.  On  a 
atee  les  pétales ,  lui 
ment  soudées sntiu  alss|l 
leurs  anthères  at  k  MMMii 
élargis,  tandis  que  les  baM 
dktinctes.  Ofairu  eolfli^  àii 
que,  par  Tappaïufl  des  Êtâ 
dont  les  filets  sa  sont  kNÉ 
pus»  yhre,  à  dM  kpM 
ksélamhMS  at 
plusleuft  OTuks 
terne,  surmonté  dPmi  im 
csniqus,  entier  suS-fmil 
thipc  i  Moynu  S-lnrulsiw,al 
fument,  une cspsnk  deâli 
rieurs  se  sépare  flsHlqpiM 
rlté  en  S  fal?e%  fuuAéandUi 
dsns,  sslt  en  dehutUi  imM| 
fersMe  sous  k  fora»  m| 
traie  chargée  de  graliMByii 
deaquelles  ou  npurfsll  kfil 
kugiuidtoales  qid  élateuNI 
le  somoMt.  La  graine ,  ^ 
sous  une  en? dop^  mÉsSM 
présente  un  embryon  4M 
perme ,  dont  k  mdicult  d| 
courte,  dont  les  cotylédsust 
surfoces,  en  contact  «l 
forment  presque  to«tek 
Les  italsaminéen  aoM 
oées,  d^un  tissu  k 
asses  succulent  ;  à  IbuflkSSi 
sées  ou  alternes ,  sans 
lilaires ,  ou  réunies  au 
aisselles  ues  icuiiies ,  au 
vertement  de  ceUa»^ , 
terminale,  dont  les 
ches,  roses,  riolacées,  saiM 
dsnce  à  se  panacher  et  kêté 
tnre.  —  Leurs  espècea,  qplli 
les  lieux  humides  et 
trent  presque  toutes 
des  ou  tempérées  de  VàÉÈ' 
trouTc  im  petit  nombfu  % 
dans  lAuiériqoe  du  wêêê^ ^ 
Bnrope. 


itptr 
i).  —  fffàrwêmn,  Vimm. 
u).  (A».  J.) 

(MBIB«  MmkmmtiU  (Baiêm^ 
■nt).  Mv.  m.  •*-  ùmn  4t  It 
»  SjnaoUiéréeSt  trilm  dw  8é* 
b|  tMraié  par  OtifoBlaiMi  ao 
MliwimliHiiiil  *i  gann  Jn- 
lÉ»  mirtérw  aateaUeto  itoti 
j  4MNM  t«Minffl 

—  Os   ta   MB* 

iipècM  propffts  à  TaB^ 
U  plw  aMuauBê  ei  la  plia 

apt  la  B.  êMoptoiênê  l>aaf.t 

JUmn  Mt  f  Amanf 

Caai  naa  plante  fifaca^ 

I  qui  croti  naiiirallaïaaKl 

péridlaBalea  4e  la  ftumt 

peajardiBa.  Lea  iMiaaIa* 

taalliiil de  la BalaamUal«% 

^#iai  aeoa  ae  nom  que  la  dM^ 

DaGandolleaiLlidlar, 

(G.  d'o.) 

Ft  Knntli  ((M3W 

Pi  #Mpf»,  arbre),  aor.  m* 

^htaïUla  dea  TéréMntliaiéia, 

aarimalea  aaraatèrea 

dlGlinea.  Callea  i-danlé» 

i4»  Unéairea-obloofap  faU 

uÉiaminaa  8,  Inaé^ 

anwUaife  $  fileta  altar* 

flandula.  Style  court» 

Drapa  i-o«  Mocnlaira , 

E^4-aalfné  ;  logea  i-apermaa. 
aiMaaeani.  Fanillaa  a-on  a^» 
iaa  aeaaileai  non  ponctnéea. 
au  dépens  dea  AmyrUt 
4  on  5  eapècaa;  Tnne 
\iemmwm,  KaoUi)  est  ra- 

, qn'eUa  produit  la  faawp 

b  In  Mtefutf  on  Baume  éê 

.(j^ùmif^f  Banna).  aor. 
de  Otipkêm.  ¥§99$  aa 

MMVHimA  (^XtfafMcBnne; 
I  pafla).  BOfT.  m.  -^  Sfnonyma 
k 

1^  iOT.  Ml,  —  iynonyma  d'If»* 


JMUi  4M 

IALIUHAA.  apv.  ap.  -»  ^nonjva 
de  Fau§wmuria» 

BALTPHWK.  m-f-Eapica  du  rBra 
Tronpiala»  0y»ai«#  iMlûnera  ,  doni 
Ylattlot  a  fMVié  la  lenra  Mtlpmn , 

Ypkanêêê*  Fay.  ^païaiMn» 

*  BALTmORKKS.  Majiùmrm,  mn. 
an.— Caaaini  a  doMé  ce  noM  è  W  srovpp  de 
la  aeetion  dea  HéUantliéaa  nribecUéea,  fft 
Laaaing  à  une  aactioa  dp  la  aoqa-tribu  ^ 
SénéekMUdéaaambroaiéea,  ayant  pour  typa 
la  genre  BaUiwmm*  (C  o'O.) 

BAMBOCHEft.  Mt,  nt,-«.|loai  dap»^ 
an  Jeimea  pauaaadn  MtlHMy'.dopt  on  bit 
deaeannaa. 

BAiaNM»  aov,  ta.  ^  Syn.  da  «Ainoo. 

BAMBOU.  JumiKiM.  ao?.  n.— Genre 
da  la  famUla  dea  Orawlnéea,  d'abord  étabU 
par  Heu  {Okitrp.^  p.  34)»  aona  le  nom  de 
Bamhêêf  qol  a  été  aimplement  modifié  en 
aatai  da  AimAuaB^par  fichrabar.  Ce  ganm 
a  pour  type  VÀnm^BumkêM  da  IJnnéy 
graminée  gigantaaqne,  originaire  de  rinda» 
et  déerita  par  tooa  lea  voyageora  aana  le 
nom  de  Bmmiou»  Nooa  aliéna  di*abPfd 
donner  lea  aanetèrea  da  genre  Bmmkuêmf 
talqua  le  draonaerlfant  aQlaanTbii  la  pin- 
part  dea  agroatograpkaa  et  boianlataa  bm^ 
darnaa»apréaqBoi  nonalndlqueronasomm^ 
rement  lea  mpècea  qu'on  en  a  retiréea  pour 
an  eonstitner  dea  genrea  diatincta.  Toid  lea 
caractères  dugenre  Bami&iija.*ÉpillelagéBé> 
ralement  aampriméa  el  multifiorea.  Fleura 
diapoaéea  aur^dauz  ranp$  toa  Infériaorm 
ordinairement  neutrea  ai  a? ortéea,  rédaitaa 
à  une  aimple  écaille  »  tout  à  lUt  analogue 
à  cellaa  qui  aompoaent  la  lépicèaa  ;  lea  aBp 
trea  fleura,  tantôt  bermapbrodites  ^  tantôt 
au  contraire  mâlea,  avecnneaeQla  quiaolt 
taermaphrodite.  Lépieèna  fSorméa  de  dan 
éeaillea  petitea,.coBeafaa  et  dépourfuea  d'à» 
rête.  OInme  eompoaée  de  deux  paUlatiaa 
eoriacea:  riniérieare  aoBmfe,  allOBgéa  au 
pInaoamoinamnciBnéean  aoauaal^laaB» 
périaura  ptaa  étroite  et  portant  dan  bot* 
vurea  aaillaBtea.  #tamlima  géBéiilamaBt 
au  Bombre  de  ali,  plua  loBguaa  que  taa 
val? m  de  la  glnma.  Oraire  aaaompagné  à 
m  bam  par  trob  paléolaa  aaBilaay  aatiéim 
et  dlléaa  dana  leur  aontouTi  et  aannoBté 
d*BB  atyle  alaipla  iniérienrapMit ,  difiaé 
SB  dan  OB  trola  bmnrbm,  parmt 
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1>leinent  recontert  ptr  les  paillettes  de  la 
flame. 

Tel  qae  doos  Tenons  de  le  caractériser,  le 
genre  Bamhusa  se  compose  d^ane  don- 
xaine  d^espèces ,  Graminées  souTeot  gigan- 
tesqaes,  tontes  originaires  de  Tlode  ou  des 
grandes  Iles  de  la  Sonde  Plnsieora  genres 
onty  ayec  celai  <|ae  nous  Tenons  de  décrire, 
beaoeoop  d^analogie,  et  ont  été  formés 
d*espèces  qui  d^abord  aTaient  fait  partie 
'da  genre  Bambusa.  Tels  sont  sortont  les 
genres  Nastus,  Ckusquea  et  Guadua.  Le 
genre  IfatiuSf  établi  par  Jnssiea,  diffère 
sartont  par  ses  épillets  qol  ne  contiennent 
Jamais  qo^nne  seule  fleur  hermaphrodite 
terminale,  toutes  les  autres  étant  neutres  et 
réduites  à  une  seule  écaille ,  enfin  par  ses 
trois  stigmates  sessiles.  M.  Kunih  a  formé, 
sous  le  nom  de  Chusquea ,  un  genre  dont 
les  épillets  sont  simplement  triflores  ;  la 
fleur  terminale  est  seule  hermaphrodite. 
Cette  fleur  offtre  trois  étamines,  deux  styles 
et  deux  stigmates.  Le  genre  Guadua^ 
du  même  botaniste,  se  distingue  par  des 
épillets  multiflores  et  cylindriques,  et  les 
fleurs  inférieures  sont  neutres  et  stériles. 
Enfin,  on  a  dû  former  un  genre  distinct, 
sous  le  nom  de  Beesha ,  déjà  indiqué  par 
Kbeede,pour  le  Bamhusa  bacct/'era'Bj)jb. 
(Corom.f  m,  p.  80,  t.  M)\  genre  qui  se  dis- 
tingue surtout  par  son  fruit  charnu  et  très 
•Toluminenx. 

Parmi  les  espèces  du  genre  Bambusa  , 
nous  mentionnerons  ici  la  plus  remarqua- 
ble et  la  plus  intéressante  de  toutes,  la 
\Bambusa  arundinaceafioih.  (fbrtmi.,  I, 
p.  56,  t.  79).  C*est  une  graminée  gigantes- 
que qui  croit  dans  Tlnde ,  soit  au  milieu 
des  forêts ,  soit  dans  les  plaines  ou  sur  les 
montagnes,  où  elle  recouvre  souvent  d^im- 
menses  espaces.  Cest  de  Tlnde ,  sa  patrie 
primitive,  qu^elle  a  ensuite  été  transportée 
dans  toutes  les  régions  chaudes  du  globe  où 
elle  a  fini  par  se  naturaliser.  Rien  de  plus 
merTeilleux  que  les  touffes  du  Bambou, 
dont  les  tiges  élégantes  s'élèTent  quelque- 
fols  à  une  hauteur  de  vingt  et  même  de 
Tingl-cinq  mètres.  Ce  Tégélal  à  U  fois  élé- 
gant et  majestueux,  imprime,  ainsi  que 
Tont  remarqué  la  plupart  des  voyageure,  un 
cachet,  on  aspect  tout  particulier  aux  pay- 
sages des  réf^oDS  tropicales.  Ses  tiges  sont 
simplet;  hmIs  de  leva  DCBodsDalsiflnt  son- 
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vent  un  très  giaid  wmànéip^ 
meanx  verticillés,  chargés  de 
breuses.  Celles-ci,  souvent  tort  i 
sont  d'un  vert  clair  et  agréiMe.  Ivl 
forment  des  espèces  de  pmkrisj 
pues  et  ramifiées. 

Dans  les  pays  où  le  BmkiB  oÉi 
tanément,  comme  danseen  $kmi 
on  tire  un  grand  avantage  dtcHi 
si,  ses  tiges  creuses  et  létènii 
dant  d'une  très  grande  solllii[ 
grosses  servent  souvent  dt 
la  construction  des  édifieei 
habitations  particulières.  Oifiil 
ment  en  flûre  des  viseï, àii 
d'autres  ustensiles  deDénfL 
plus  faibles  sont  emplejésiH 
palissades,  des  dAtnres,  étij 
cloisons  dans  les  habitatioai. 
fibres  qu'on  en  détache,  oi  ttl 
des  corbeillles  ou  des  piaiail 
▲  une  certaine  époque,  I 
noeuds  une  liqueur  douce,  ipiUtl 
crée ,  susceptible  de 
de  boisson  dans  phniemèil 
Bambou  est  abondant. 

baubusacëes. 

BAMBUsiES. 

"BAMBVStES.Bût 

Le  professeur  Nées  d'Eatriid^Mt 
t.  IX,  p.  4SI)  a  formé  soaii 
dans  la  famille  des  < 
sée  des  genres  ArundimÊniflà^^ 
^çynaf  P.  Reauv.;  Ckutfm} 
rostaehfs,  Spreng.;  if««<«|W 
^fi#a,Schreb.;  Bfeska^nHi\f 
ekœta^  Nées.  f^(py.  omAaniB.  J^^ 

*  BAMBU8ELLA  (i 
busa).  lOT.  PH.— Nomcapl^tl 
chenbach  et  qui  est  synodal  il 
cum.  * 

BANABA.  Bor.  pi.*  ¥§§^1^^ 

BANANAou  BONAUA.»-* 
de  Troupiale  et  de  Gros-Bec,  i 
et  Brisson .  Voy.  ces  deux  i 

BANANE.  Bo 
nier.  Voyez  ce  mot.  ^ 

B.1NANIEB.  Musm,  Ih.^^ 
Genre  de  la  fkmille  des 
minées,  ayant  pour  caraetéfei: 
veloppé  dans  une  spatbe  araHkli^ 
ovaire  inférieur,  très  annd.  lii^ 
Style  terminé  par  ■■ 


•Ail 
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NMiire.  PérifOM  à  dtn.fte- 
kné»  droH»  àeinqltoiAiwaa 
|lncoiici?e,  en  partie  lenfénné 
■inr.  Frait  cooelettiit  en  one 
I  trimgiilalre  et  allongée.—  Le 
ttpoiotvnarbrey  comBieonle 
IJWBt  en  Enrope  ;  mab  Uen 
ll^aetey  Tifaœ  seoiement  par 
iy  fli  dont  la  tige  périt  aoaaitôt 
aon  fInUt.  Cette  plante,  dans 
analogie  flrappante  afee 
deaUliacées^an  platean 
ànnebolbei  émet  dea 
en  deaaons  et  dea  féaiUea 
iMillea,  longues  de  den  à 
d*an  mètre  environ  , 
it,  et  lenra  pétiolea 
liTengÉbient  les  ans  dans  les 
,  en  se  dessédianty  une  sorte 
de  trois  à  cinq  mètres  de 
trafersée,  dans  son  eentre 
longneor,  par  one  hampe 
de  la  ImllMetTasor- 
idké  de  la  feoille  terminale. 
lae  recourbe,  se  penche  fers 
termine  par  one  espèee  de 
lea  fleurs  femelles  et  les 
FI  et  les  fleurs  mâles  à  Tel- 
dimats chauds,  toutes  ces 
en  un  an  ou  dix-huit 
périt  quand  ses  fknits 
ii  dans  nos  serres,  il  n*en 
t,  prohablement  foute  de 
soufiens  d'avoir  vu,  dans 
M.  Boursault,  un  Bananier 
L  de  douze  ans. 
IM  di*Orient  ont  avancé  ifue  le 
IWl  rien  moins  que  Tarbre 
I  du  bien  et  du  mal,  dont  le 
première  mère,  et  ils  ijoo- 
Adam  et  Eve  reconnurent 
fflmt  avec  les  feuilles  de  cette 
jhcsavrirent.Qnoi  qu'il  en  soit, 
aspect  superbe  et  tout  à 
yeui  d'un  Européen ,  est 
de  eeu  que  la  nature  a 
Ika  tropiques.  Deux  espèces 

*— *■—  DU  VABADU  et  le  fiàHA- 

Bf  iwmilssent  aux  malheureux 
HM  partie  de  leur  nourriture 
bs  tait  4[|  premier,  nommé 


)  ntb*  par  lai.  Bvpagwds^dMMBde  à  itin 
j  cueilli  un  pan  amat  sa  MiBffilé,é'asl4dira 
an  moment  cÉ  sa  couiear,  d'abeid  varts, 
commeneeàpaaieraa  Jaune;  mm  pesa  ■■ 
peu  rude  reeomne  mm  chair  mtafûit^  dCne 
saveur  douée  ai  agréable ,  mais  on  le  mange 
nurementei«.Gommniémflnt,OB  le  Ihiteaira 
au  four  ou  aaoa  la  cendre ,  ou  dans  F  aan 
avec  de  la  viande  aalée;  ainsi  préparé,  fl 
eat  tria  aueré,  très  nonrriaaant  et  d*i»e  fh- 
dle  digestioii.  Quelquefois,  après  Tifoir 
pelé,  on  le  coupe  par  trandMa  longnaa  qu^aa 
enveloppe  dCna  pâte  légère  qa*OB  Ihit 
frire  comme  dea  iwigneta,  La  Banane  eocr» 
te ,  ou  F^uê  Bmnmmef  produite  par  le  Bà- 
vAsm  BBS  lAMs,  as  mange  to^iout  crue; 
sa  chtfr  erit  MIoate,  moUe,  ftileha,  esceU 
lente,  et  n*a  beaoln  d*ancun  assalaouMment. 
Les  Bananes  vertea  contiennent  beaucoup  de 
fécule;  mftraa,  elles  a^oflkent  phm  qne  du 
sucre,  maiB  es  tella  abondance  qne  sous  ce 
rapport  èUea  le  disputent  à  la  Gansa  «à  la 
Betterave.  Gea  firutts  ne  peuvent  pm  sa  gar* 
der  longtempa  ;  anasi ,  pour  les  eonserver, 
a-t-on  imaginé  de  lea  couper  en  tranehaa 
mineea  et  de  lea  faire  aé^er.  QuelqueCDif 
encore  on  les  lèpeaprèa  lea  avoir  dépouilléf 
de  leur  peau;  on  lea  met  à  la  praïae,  ei  on  lea 
fut  cuire  ensuite  dans  une  poêle,  à  la  ma- 
nière du  Manioc.  Ce  procédé  lea  convertit 
en  une  fhrine  longtemps  saine  et  bonne, 
et  dont  on  pant  fhire  une  bouUlie  agréa- 
ble et  très  nourrissante.  Dans  les  Phi- 
lippines, on  utilise,  en  les  filant,  las  fi- 
bres extrêmement  ténues  qui  composent  en 
grande  partie  le  pétiole  des  feuilles ,  et  Ton 
en  forme  des  tissus  extrêmement  flns,conttua 
sous  le  nom  de  Msptff.Partout  on  couvre  les 
cases  et  las  panvres  habitations  avec  lea 
feuillea  de  Bannier,  quoiqtfellea  soient  très 
fragOea  etordlBalr«BMntdécfaiquetéea  trans- 
versalement par  lea  vents. 

Les  Bananeriea  s'étabUiaent  ordinaire- 
ment dans  lea  terrains  fkais  et  ombragea,' 
sur  le  bord  des  rivières,  des  ruisseam  et 
des  ravins,  an  un  mot,  an  fond  des  valléai 
les  plus  profondss,  afin  de  les  préserver  dea 
ouragans  qui  lea  renversent  et. les  déraci- 
nent. On  lea  plante  à  deux  ou  trois  mètrea 
de  distancaen  tous  sens,  el  une  fris  arrivés 
i itiii  ilijii  lUi  riiimi  ils  m  iliimsnirnf 
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'-''  tti  les 


J'tf^MlTC  des  iBdes.  Sa 
.  M0M  de  quatre  à  sii 


■plement  racmitcri  ptr  les  iMdÛeues  de  la 

flame. 
Tel  qae  nous  Tenons  de  le  GUtctériser 

genre  Bamhusa  se  compose  d*ane  .  ^ 
saine  d^espèces ,  Graminées  soofent  ^m 
tesqnesy  tontes  originaires  de  rind  .  ,^/Mi. 
grandes  Iles  de  la  Sonde  Ptasiei  .  ^.^anie- 
onty  ayec  celui  que  noustenonf  ^ 
beaucoup  d'analogie,  el  or  '.V^ 
d'espèces  qui  d*aboid  vn  ^/J^lmtn  de 
dugenre  Bamhusa.  Tel  /j^^ r^^'^ Cer- 
genres  ifajtes,  Ctej?  .'  vJgKMcembre. 
genre  NasiaUf  élMkV  ^y^^^  Amérique, 
surtout  par  ses  épi*"  '>/>u  «  Asie  et  en 
iamais  quHms  Sf  ''/f^'^fmemi  dit  en 
temlnate,  tomef  /'/^  ^  |k  pisuf eralt  que 
léduilflBàMe  .^^éickalenrqu*on 
ttolsstlgmtlr      ;y^ 

les  épillef 

fleur  1er 

Geltnflr       X^^  «•  se  leimine  par  une 

el  dei        iO^ww^MX i  in  itmi  II  trirlr  mr 

lo^nq  centimètres  à 

;  elles  sent  péciolèes,  très 

,  à  nervures  Irsns- 

:  le  spedice  est  penché. 

sont  persistantes;   les 

«Hrdouie  à  quinie  centimètres, 

sont  quelquefois  au  nombre 

.j«  yins  5ar  le  même  régime.   En 

«  le  cultive  dans  les  serres  chaudes, 

^  il  se  Mt  Jamais  sortir,  et  il  7  fraciifie 

V^MMUi^nt,  si  on  l'y  plante  en  pleine 

^0  .'ffffère  et  mbstanlielle.  Il  eiige  beau- 

j^  i^rn^sement  en  été,  et  se  multiplie  de 

jti0tom* ,  ou  de  graines  quand  il  en  pro- 

j^ .  ce  qui  est  très  rare ,  même  dans  smhi 

^«    Toutes  les  espèces  se  culiivenl  de 

«Mae  et  produisent  un  magnifique  elTei 

jMs  m>s  serres.  On  en  possède  une  char- 

iM^nie  variété,  Muta  ri^iarea  H  P. 

Hahawiir  rioricm  (  .Vvfffl  sapienhtm 
Un)  des  Indes.  Sa  tige  est  maculée  de 
pourpre  fonce,  et  s'élève  plus  que  celle  du 
précèilent  Ses  reoilles  sont  veinées  de  la 
même  nmlevir.  Ses  fleurs  mâles  ne  sont  pas 
persistantes  ;  ses  fruits  sont  meilleurs,  plus 
courts,  plus  droits,  plus  serrés.  Comme  le 
précédent,  il  a  fourni  un  grand  nombre  de 
Variétés,  parmi  lasqilles  on  «ahHn  k  Mu- 
fit  ^i^fttn  H.  F. 


dpi' 
flr 

T 


/fJl^rum  Uù. ,  Musa  m 
,  laapk.) des  Motaïques.  lldiAn 
'/  dnis  par  son  spadice  droit  et  pir 
«iiaqnes.  Ses  Ihdtsaoni  petûi^ 
mat  la^és  de  rouge  et  strliii 
BuiAiiimA  AcâmLATt  [Mttsatê 
dr.)  de  la  Chine.  Tige  de  un  à  à 
spadiBe  droit;  spathes  lento, 
em  èeirlate  très  brillant,  !■ 
eitrémité  ;  stigmates  en  téta^H 
ees  lisses  et  orales. 

BAHAHnii  DE    LA    CUVE  (JM 

H.  P.).  Ce  n'est  probablemOI^ 
du  sapienium  ;  mais  il  cftffel 
et  ne  s'élère  qu'à  la  hautcarfei 
environ  ;  régime  très  graaé;  M 
eicellents,  mûrissant  très  Hfll 

lUllAWIEK  A  sr&rBE  SOR(i 

et  Musa  rosea 
quatre  mètres.  Feuilles^ 
dans  leur  jeunesse ,  et 
sur  leur  nerrure  prind^;i 
à  spathes  roses  et  cadoqacs. 

BA.\ABn£RS.  BOT. 
MutAcÉrs.  y&yex  ce  mot.  . 

BA.lîARA,  ÂuM.ior.if^ 
la  famille  des  Biiacées,a|idi< 
les  caractères  suivants  :  llâiM 
dites:  calice  S-parti,  pcidditj 
arrondis,  insérés,  sousBBi<PW| 
Étamines  très  nombrewn;*^ 
laire,  à  S  placentaires  ndl^ 
indivisé;  siimate  capitfMtMi] 
sèche,  globuleuse,  l-lecnMl4| 
— Ce  genre  appartient  à  TAiWI 
toriale.  On  n'en  connaît  qtf^ 


Hortoi }.  ri$i 


pèces;  ce  sont  des  

alternes ,  denticulées,  stipriMl* 


grappes  aiillaires  et 

BA^ AVA  ou  BAXAtA*  * 

Nom  donné  par  Camelli,  ëBlid 
fît.  4i,  à  un  arbre  décrit  fl 
manière  trop  incomplète  f^¥ 
puisse  être  déterminée  avM  fld 
croit  que  c'est  le  Muntkmatké 

t 
BA^'CHE.  Gém..  —  AhM 
et  particulièrement  sur  les  dV 
les  de  la  France,  on  donna 01 
bancs  de  Marne  argilensc  qÉ^i 
ment  humectes  par  les  vagtf 
par  le  coniacl  de  Pair,  èlandM 
à  law  Bwfoee  la 


M( 


% 


..  p.) 

ônhk  Ut- 

Tordra  des 

jridMttAdop- 

.st  et  Ions  les  en- 

.igoe  eeee&lieiieDMBt 

iiNDieiis  par  u  ilMle- 

■éléraleBMBt,  eeesUe  ou 


le  gesre  Mmncà9Ut 
fue  ceriaûM  eniMBolo- 
•Mune  eulaDt  de  g.  dit- 
i%m  EiMioêUê,  lÊptoèmimg, 
T^Hpitieêf  droits  (vofM 
Mets).  Les  Tériteblee  Jau- 
ger des  ailes,  dont  la 
llsle  est  presqoe  rkoa- 
sessile  eo  pres«ie 
luière  cadiée.  Us  sont 
\m  espèces  ;  le  type  est  le 
UiÊ  (tchneumum  «•- 
.%  MpsBdtt  dttBS  une  grsftde 

(Bl.) 
ÂmAinuMt  OonoMn. 
•fsltydans  sesns- 
aovsle  nom  dsiTotfvd^ 
Wmmt  eupherMacée  tnne- 
à  rne-de-Franoe  et  ^'en 
rMre  partie  da  genre  Ahu- 

(G.  s'O.) 

.,  MaefM.  {FUnm  of 

ttt).  SOT.  N.  —Genre  liih 

qn^ott  rapporte  avec 

desTiUscées.       (Sr.) 

—  On  sppelle  aânsl  les 

d*8niBiaai  aquatt^ves 

■or  on  même  point  et 

On  ne  pent  considérer 

étant  fondées  snr  le 

;earlln'eilsieyen- 

>  fnl  les  eempoeenty  soenne 

sont-elles  dnes  son- 

lène  point  d*nn 

I  tfcBQlli,  et  à  rexistence, 

oè  Us  sont  rénnlSy  des 

Les  Moraes,  les 

lesT1ion8,ele., 

lentitoîages  périodiqnes; 

on  les  ToH  paraître  en 


t|SM4tre 


lm  MallMnnin  de  la  dsssn 
desFtéifppflW»  iolsqnslasi||al«s»lwÇUiN|i 
etc.,  sont  éptoBMnt  réuni»  en  bsncs  comi» 
4éiiMcs,  et  certaines  psrties  de  1^  mr  «ont 

convertcs  an  kdn  de  myiiMlas  de  aMJMrtl^ 
qui  flottent  an  gré  des  eapx.     (C.  «rO.) 

B  AN G8.  «doi^  —  Us  s^sMMiS  inln*- 
rales  qoi  entrent  <|ans  la  coiposlUiM  dis 
sol  et  paitknUèrement  cdks  qui  m  font 
qne  des  prédpiiés  on  des  iédlMsnte  fonaés 
dans  le  eein  dos  eau,  sonft  élspnséet  m 
Couchée  pins  on  saoins  puissantes  et  élan- 
dnes  qui  se  superposent  eemno  les  iNdlles 
d'un  livre.  Les  géologuaa  appellent  limier • 
d'une  manière  générale ,  lea  assises  distinc- 
tes qus  leur  présenta  une  tnncbe  du  sol,  et 
Sirmiif»mU&n  cette  disposition  à  ans  difi» 
sion  en  GMMAot,  Bornes^  LiU$  FemiUUf 
àpou  près  parallèles  entre  em.  Quanta  la 
valeur  velsliTe  et  flia  de  chacune  de  ces  der- 
nières etpressinnii  elle  n'pst  pas  sncore  dé» 
flnitivesMnl  arrêtée,  et  beauoMip  de  féol»- 
gnea  les  emploient  comme  sfnonjrmm  les 
nnesdmautrw.  Cependant,  on  doéientandre 
ptas  partknlièrsment  par  A0nc#  ceuft  Jka 
atrataaquIaontCorméa  de  priietancm  cen- 
sistantes,  et  dire  ptas  particnliènnienl  dm 
#mMf  calcains,  gypsaus,  de  grès;  ci 4» 
IdU  d'argile,  de  mame.L«As«te#supor« 
posés  peuvontétra  de  même  nainra  miné- 
mlogiqne,  comme  on  le  voit  dans  les  fimds 
dépéia  cakairas ,  ou  hien  de  nature  di»- 
rente.  C'est  ainsi  que  des  Bancs  ds  eslcsiro 
sont  sépmés  par  des  Bancs  de  giiès  on  par 
des  lils  d'srgilo.  (Toir,  pour  pta  de  détail 
Im  artteim  eimâvuMMKioo  et  wniimwas  «u 

LM  marins  et  Im  géographm  donnent  an 
mot  Bmmtê  une  tonte  antm  nBneptfsn  que 
les  gènlognm ,  puisqu'ils  spfsil— I  ainsi  lea 
amoumilemonts  plus  su  moins  considéra- 
bles de  SsMs,  de  Gravier,  de  Galets  et  de 
▼sM  qne  les  eanadea  iemfos  et  celtoa  de  la 
mer  ionnentsur  le  sol  submeifé.  Cm  Bsncs, 
composés  de  amtièns  msnMm,  s'aocroip- 
aent  griJuBliemint  dans  eertains  paragm  et 
particnlièrementà  rsartaiifhniedmlVmmii 
et  sur  lee  rivBgm,  de  msnièrs  à  devenir  un 
sfcetarle  pour  la  navigaliang  quelqnelMs 
anesi  ils  as  déplacsnt  et  e^déCsimenl  lors- 
que la  dliiMta  des  eounaié  vieni  à  èhsn 

m  dessus  du  ni- 
ai asi|lHnlm0iiiBV 
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précédemment  émergées,  ils  eiigmenteiit 
Tétendae  de  celles-ci.  r«y.  ^vurwiowy  àr- 
Ti&ifSEMBirr  et  nmocnjmz  du  iol.     (C.  P.) 

BANDINA.  BOT.  ra.  —  Nom  vulgaire 
du  StrraziDi  Polygonum  Fagapyrum  L., 
en  Ltngoedoc.  Voyez  ■JwoijiE. 

*  BANFFYA,  Baomg.  bot  m.—  Double 
emploi  da  g.  Gypsophila.  (Sp.) 

BANGI.  BOT.  ra.  —  Arbrisseau  lactes- 
cent des  Philippines ,  à  fhiits  comestibles 
et  à  graines  rénéneuses.  On  croit  que  cette 
plante  est  roisine  des  Strychnus. 

BANGIE.  Bangia  (nom  d^bomme). 
BOT.  CE.  —  (Pbycées).  C'est  Lyngbye  (//y- 
droph.  Dan.,  p.  82,  t.  XXIY)  qui  fonda 
ce  genre  et  le  dédia  à  son  compatriote 
Hoffknann  Bang.  Tel  qu'il  est  défini  par 
Fauteur  danois,  ce  genre  comprend  des 
Algues  d'une  nature  et  d'une  organisation 
si  diverses  qu'il  était  de  toute  impossibilité 
de  les  conserver  réunies.  Mieux  limité  par 
M.  Agardb ,  voici  les  caractères  auxquels 
on  pourra  le  distinguer  des  autres  genres 
de  la  tribu  des  Oscillatoriées ,  parmi  les- 
quelles le  range  sa  structure:  Filament<i 
capillaires ,  membraneux ,  comprimés  ou 
plans,  continus,  renfermant  des  granules 
colorés,  elliptiques,  globuleux  ou  cylindra- 
cés,  quelquefois  agglomérés  en  petites  mas- 
ses, mais  le  plus  souvent  disposés  par  ban- 
des ou  séries  transversales ,  parallèles  entre 
elles.  —  Presque  toutes  les  espèces  de  ce 
genre  sont  marines.  L'une  d'elles  {B.  atr<y- 
purpurea  Ag.  )  est  commune  dans  les 
ruisseaux  et  s'attacbe  surtout  aux  roues  des 
moulins  que  leur  eau  met  en  mouvement. 
On  en  connaît  buit  à  neuf  espèces ,  tontes 
européennes.  (C.  M.) 

BANGIELLA.  bot.  pb. —Foy.  bahuia. 

BANISTERIA  (  nom  d'bomme  ).  bot. 
rn.  —  Jean  Banister  est  cité  comme  un 
des  martyrs  de  la  botanique.  Cet  An- 
glais, en  herborisant  sur  les  rochers  de 
la  Virginie,  périt  d'une  chute  que  IJn- 
né  a  immortalisée  par  la  dédicace  de  ce 
genre ,  et  dont  nous  rappelons  ici  les 
propres  mots  :  Dicta  itaque  fuit  plan- 
ta  Amerieana  scandens  j  frurtu  con- 
fraeto  sanguinoiento.  Plusieurs  espèces 
étaient  signalées  antérieurement  ,  mais 
confondues  avec  les  Érables.  Le  genre 
BanisUrid ,  une  fols  établi ,  reçut  pres- 
que toutes  les  Malpigbiacées  (famille  à  la- 


quelle U  appartient)  dool  le  M 
sentait  surmonté  d^une  aile;  i 
nombre  finit  par  croître  teHM 
dut  le  couper  8uoces8ivemeiCM| 
antres,  et  aqjourd'bui  ■ooiaii 
sons,  conune  devant  y  étie  iq|É 
celles  qui  offirent  les  caradÉM^ 
Calice  5-parti,  dont  4  diviri«ifM| 
vent  chacune  deux  grosHii 
très  fois  il  n'y  en  a 
longs,  onguiculés,  à  limbe  I 
dans  son  contour,  glabre  oi| 
dinairement  inégaux, 
fertiles,  inégales  entre 
rieurement  soudés; 
velues,  dont  le  connectif 
se  prolonge  souvent  en 
Styles  3,  terminés  par  un  i 
plus  tard  tronqué.  Ovaii 
face  interne,  velus ,  pi 
leur  dos  en  une  petite 
de  trois  samares,  dont  i 
assez  souvent  et  dont 
tée  d'une  aile  oblongoe, 
bord  antérieur,  plusi 
sur  le  bord  postérieur  ; 
fois  en  outre  des  crêtes 
les  côtés  du  fruit.  — 
arbrisseaux,  ou  pour  la 
originaires  des  régions 
l'Amérique.  Leurs  fc 
rarement  vertîcillées  S 
à  pétiole  court  ou  même 
vent  vers  leur  base  de 
plus,  accompagnées  de 
et  caducs  ,  mais  qui 
leur  base  dessinent  un 
branche.  L'inflorescence 
tingner  deux  sections  daB#  4r| 
souvent  elle  est  composée 
res  qui ,  par  leur  rap| 
des  panicules  terminales 
ou  moins  amples  ;  plus 
pes  qui  se  groupent  de  B 
Les  fleurs  sont  portées  Mr  éÊ\ 
plus  ou  moins  longs , 
et ,  au  dessous  de  rartiaiMli|| 
gnées  d'une  bractée  eitérioMt 
brartéoles  situées  à  peine  ■  < 
fleurs  sont  roses  on  jauncSillVVI 
blanches.  Leur  couleur  etlfltfli 
bre  ou  pubescente  peut  foOTlIi 
divisions  asaei  naiwellet  ém  k 


MV 


m 


»! 


w^u^ 


MM#4tt  tti- 


^9  M  jMsIt  flaeoif  aoloar- 

IH.  (Ad.J.) 

|faMfcES.Mv.  tii.-*Tri]m 
tai  Mtlptghliféf  («fy«jr  ce 
■  Si  Cfff^irHt  •  •!!•  coBNt- 
pm  à  irais  «tirlit  ei  à  finiit 
%^  •!!«  ranfeimi  Mulemeat 
\mi  It  protongoneot de  la 
lABmv^lei  quel  que  woiX 
«liée.  (Ad.  J.) 

f/Lmoft.  n.— <ïeBn  CBCon 
iHlUilier  BQwdidi  (JTiMteV. 
U|e«|i«  itok  (àniUe  dee 
bicé  fenné  pour  ope  planie 
iU  fuilles  ovalee  et  oppo- 
PptCDfment  dee  épie  exU- 
■^.  Leur  calice,  accompa- 
liradée,  est  quadrifide  ;  la 
ptJrrégulièiy,  à  qyatre  lobes 
■pifiMS  soot  aa  nombre  de 
Ipee  d^psuie  bUoeulain,  à 

If-  (^11-) 

im  Bruce,  mt.  n. —  Sjno- 

^  Mgr.  ».  —  ht  genre  ainsi 
||P(|£a  BaU,  Oks.  UI,  p.  76), 

KC;m<ii#  de  linaéi  dans 
ées.  Va^z  com». 
(A.  E.) 
I J^  Mv.  m.  —  Genre  de  la 
iMéacées,  dont  les  caract. 
t  fl(riantbe4-para  ou  4-Ade. 
piées  dans  les  fovéoles  des 
iMantbe.  Quatre  sqaamulas 
il^  i-loculaire,  2-OTiUé; 
ipa.  Style  filiforme  j  stigoia- 
Mttcole  Ugneni,  biloculairey 
lia  ailées  an  sommet.^  Ce 
Ma  NoareUe-HoUandey  ren- 
1^  d*cspèces  que  rélégance 
p  un  eakifcr  dans  les  col- 
%  Gs  sont  des  arbrissesua  à 
ills  an  ombelle  \  les  feoUles 
p  SRSrticUlées ,  très  enUères, 

Ïpannatifldes,  souvent  dis- 
même  individu.  L'inflo- 
iplMle  00  latérale ,  en  épis 
iUlaCKe;  las  fleurs  sont  gé- 
prhis,  el  cbaque  paire  est 


par  Dombey,  ooHane  OTMllMi  M  Cm- 
BANSHUADi»  ms.  —  Tcfag  pun^ 


(J^-) 


flunille  des  Pncé«cisa.  fîfw  aa  m^ 

*  MANMSÊÊMm  Emnkiiamti  aob  «*- 
Cest,  dans  la  TrmM  érOrmUM&§iÊ # 
M.  McMDf  la  nnwaan  nap  «iHl  dMvajp 
gewra  qpi'il  aiaii  ntmifd  wteétunmm^p 
dans  son  MamMtidtOmiiMêfftp  C^f 

ferèffiif  ii«,  d*apK!fa  oslni  de  CSg^EpCarliFir 
cAtu»  donné  an  nêma  genia  p^r'Vlfofp  j^ 

Horséald.  F^y  CMjyiqaJWiqffa.  0iM|I.) 

BAHHlBnUIOlWE.  sof.  nu^FifWf 

BAlvrAJAM.  MâM.  — itaB  da  AMim 
avs^  ^  Bornéo, 

BAiiTiAùL  SOT.  f«.  —  fifm  mm 

lequel  Rimpli  a  déciit,  dHma  mm^n  Ip^ 
ccMqplàte,  dan  plantée  paiaaiiea.dMt  hoM^ 
la  B.  moii«i,  parait  être  on  Èfit)nAt%p  «t 
rentra,  la  B.  yonu,  m  Gai.  IM  FpmMp 
roqges  oo  poires  m  creusent  te  fidMea 
dans  las  iBidUea  Ais  Bantiales»  —y*  ov  ms 
plantes  panteSBt  aoolMjr  de  la  prtfwtca 
de  ces  animani.  (C.  n*0.^ 

1IA0B4B.  aor.  n.— F^yBtirj^AMnopu. 

*  BApmA,  IM*  (P«K  tftlBiw»)- POT. 
m. — Genre  isippcrté  avec  doolaeivBiiiA- 
jdéea.  M.  De  GandoUe  an  donne  laâ  csmei. 
suivants  :  £allcaan  forme  de  tMt^  flnela- 
ment  caduc.  Corolle  à  étendard  arroipifi^ 
étalé  i  ailes  linéaires,  anssi  longues  qjute  fé- 
tenderd;  carène  pointue.  Légume  IriciliMaiie, 
6-spenne. — Oan*en  connaît  qu^unaaiipifccr 
{B.  nitida  ).  Cfasl  un  arbre  de  Blana- 
Leone  ;  à  feoiUaa  imparipennéea,  IJuffiées, 
et  à  pÀUcelles  ayjllairesy  i-flores  ;  son  bais, 

appelé  par  laa  Anglala  Omw  le^ad^  aei^  ^  la 
teinture.  ^^  (Sa.) 

*  BAPHOBHIZA,  Unk.  (p«fi  tatn- 
ture  \  'fifÊ^  rsdne}.  mv.  n.  —  GesM  an 
sous-genre  de  la  ftwilla  des  Ban«gMpp» 
fondé  aur  riffaAaiM  Clnalaraa  L.  Il  MdIV- 
1ère  dea^iicAiia#  qn^ea  ee  que  las  appan- 
dices  de  la  corolla  sont  yfaM  aanrta  q«e  Ip^ 
étaminea  aft  indna.  ^.) 

*BAFrAtfa»iii,iataia»g»,  Cenir 
de  Lépidoptàraa  Bpecww ,  da  IpitiM»  4» 


Ui 


BAR 


tift 


phaofly  et  fBicofrMpoadà  Botre  g.  C»f3r- 
CMi.  Fjygyce  aol.  (D.) 

BAFXmA,  Yent.  (pésnoïc  actioo  de 
taiadn).  mv.  m.  —  Genre  de  la  flunille 
des  Léfnmineasee  (soos-ordre  des  Papl- 
lioBteéee,  friko  des  Sophorées).  Les  cane- 
tkes  dlsUiielifli  en  iodI  :  Galice  i-oa  5- 
fide,  bllabié.  Pétales  pretqae  égain  ;  éten- 
dard à  bords  réfléchis.  Étamines  cadiiqaes. 
Légume  stipité,  booiBy  pdysperme. —  Her- 
iMs  ^rtfaees.  Feuilles  simples  on  trifoliolées. 
Ftoors  en  grappes.  Ce  genre  appartient  à 
PAmériqoe  septentrionale.  On  en  connaît 
environ  15  espèces.  Ces  plantes  sont  remar- 
quMes  par  Pélégance  de  leors  fleurs;  aussi 
phnienn  espèces  (notamment  les  B.  aus- 
irmUSf  B.  finet&ria  et  B.  alba)  se  culU- 
Teni-dles  flréqoemment  poor  Pomement  des 
Jardins.  (Sr.) 

BAE  on  BABS.  romt.  —  Cest  la  dé- 
nomination tnlgaire  nsltée  par  les  pé- 
cheurs de  nos  c6les  de  Normandie  poor  dé- 
signer un  poisson  qoi  ressemble  tellement 
à  la  Perdie  d*eaa  dooce,  qu'il  y  a  lieu  de 
s^élonner  que  ce  ne  soit  pas  lui  qui  ait  reçu, 
des  riverains  de  la  Méditerranée,  le  nom  de 
Pereke  de  mer.  I^es  Anglais  ont  adopté  une 
dénomination  fondée  sur  cette  ressemblan- 
ce ;  car  ils  le  nomment  Bats  ou  See  Bass, 
et  Je  crois  que  c'est  dans  la  corruption  de 
ce  mot  qu'il  fkut  chercher  rorigine  du  nom 
fhmçalSy  adopté  maintenant  Jusque  dans 
nos  ouvrages  scientifiques.  Sur  les  côtes  de 
Bretagne  et  de  la  Guyenne ,  notre  Bars  se 
noBune  Leuhine  ou  Leupf  et  ce  nom,  ainsi 
conservé  par  tradition  ancienne ,  semble 
Jutifler  le  rapprochement  qu'on  croit  de- 
voir Ihire  entre  notre  poisson  et  celui  que 
les  anciens  désignaient  en  latin  par  le  mot 
de  Lupus  f  et  que  les  Grecs  appelaient 
Xâ^«(.  U  y  a  lieu  de  penser,  en  effet ,  que 
notre  Bars  a  été  remarqué  de  tout  temps 
dans  la  Méditerranée,  oà  il  est  très  abon- 
dant, où  il  devient  très  grand,  et  d'un  goût 
très  délicat.  Le  Bars  a  le  corps  argenté ,  les 
opercules  écailleux,  les  soos-orbitaires  sans 
dentelures,  le  préopercule  dentelé  :  les  den- 
tehires  du  bord  montant  sont  très  fines, 
celles  du  bord  horiionlal  deviennent  trois 
ou  quatre  fortes  dents  récurrentes.  U  y  a 
des  bandes  étroites  de  dents  en  velours  ras 
mâchoires,  an  palais  et  sur  la  langue. 

itavemnlessont 


et 

les.  La  mempiaBO 
tenue  par  sept  laysM.Lal 
droite  et  Une.  La 
d'acier  à  reflets 
à  lUtblanesousIeveMlki 
nairement  ces  Poissens  dsHl 
centimètres  ;  mais  on 
de  beaucoup  pfas  grandi! 
kilogramnies.  On 
comme  dans  la  B 
tachetée  de  ces  Bars,  il 
toute  taille;  de  méuN 
bre  de  Bars  de  tonte 
centimètres  de  lougnBU  ] 
très,  sans  aucune lachs.! 
est  plus  abondante  sari 
partout  ailleurs  ;  elley  il 
particulier.  Cest  VÀJkml 
on  \9  Père  à  la  taeàêtéj 
tort  une  espèce  disllaeli^ 
Perea  noef.,  ou  di 
espèce  qui  avait  eMOiti 
le  nom  de  Seimna 

Les  prindpam 
tant  retrouvés  dans 
mérique  ou  des  Ind«i 
convenable  d'en  feirivl 
voisin  des  Perches  ;  i 
par  la  présence  des 
par  l'absence  de  déni 
taires,  aux 
cule. 

Nous  distinguons 
une  seconde  espèce  de! 
M.  Geoffh>y  Perea  ei 
Lahrax  eiongatus*  Unit 
des  Éuts-Unis  et  y  mam 
l'excellence  desachair;tfN 
Bars  en  grandeur  et  en  htfil 
américains  ramènent  m  rii 
York  sous  le  nom  de  BêHà 
rayé)  ou  de  Roek-fUk(jtéM 
Vj  porte  depuis  le  peUi  dil 
Jiûqu'à  celui  de  » 
poisson  qui  dépasse  uni 
le  museau  phis  aigu,  tasdl 
que  notre  Bars,  etqnlalll 
tudinalement ,  sur  un  tall 
huit  lignes  noires,  qui  Mi 
poisson.  Le  ventre  est  «i 
avait  été  conibndne  p«  M 
cains  paimi  Im  J^rsn^ifc 


•» 
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8elèBe>«tlI.dtU- 
kl  «Bcore  celte  eipèee 
ipeiM.  Od  coBoell  en- 
Mrtras  eepèees  de  Ben. 

(Val.) 

n.  —  Vof€g  BAmn. 
(.  Barbaeema.  mv.  m. 
riUe  des  Hémodorteées, 
Il  per  Yfendelli  (th  il«- 
M,  I.  TI,  f  .  9),  mais  qui  e 
ineni  ilhuiré  per  le  prof. 
tfto  Flore  da  Brésil.  Les 
Ispitntes  d^nn  port  tout 
ipeUe  en  peUt  ceini  des 
Ml  simple  on  rtmeoseï 
isqa^à  rextrémité  de  ses 
JBle  de  son  étendue  étant 
è»  on  des  restiges  des 
Ces  feoilles  sont  dures, 
•tarent  carénées.  Les 
Mes  sont  solitaires  on 
«t  de  la  tige  oo  de  ses 
bnrs  sont  généralement 
le  eoolear  Tire,  Terte, 
Biliee  est  tnbaleax,  adhé- 
e  foraire  infère;  il  est 
peu  dilaté  dans  sa  partie 
lée  en  six  lobes  égaox  ;  à 
fent  recouvert  de  papilles 
lamineSy  au  nombre  de 
à  la  base  des  difisions 
ilets  sont  un  peu  plans 
■Ml.  L^ovaire  est  oroTde, 
fipennes.  Le  style  est 
le  à  son  sommet  un  stig- 
ne  à  trois  côtes.  Le  fhiit 
>  pcB  triangulaire,  recoo- 
lUdnal  qui  finit  par  s^en 
de  la  maturité  complète, 
pas  qui  contiennent  cba- 
de  graines  angu- 


MB  douse  à  quinze  espè- 
re. Ce  sont  des  arbustes 
la  Brésil.  On  les  trouve 
parties  montueuses  de  ce 
m  iMuteur  de  trois  cent 
ent  trente  mètres  au- 
I  de  la  mer.  M.  llartius 
•  pimni.  braêii.f  vol.  I.) 
^di  espèces,  tentes  noo- 
(À.  E.) 


BABBAOOP.  JUiwéini  Qtoiwicsomatw). 
on.  —  Genre  de  rorire  en  Grimpem  de 
Carier  et  de  sa  flMille  dos  Barlms,  fomié 
par  LeraUlanl,  qui  M  doBiia  ce  nom  de  ^sr- 
hmeau ,  à  cause  dos  rapporls  qn^il  remarqoa 
dans  le  bec  des  OIsetti  qui  en  fbnl  partie 
atec  celui  des  Bartms  et  dîee  Goucoqs;  plw 
tard,  Yieillol  cbangeti  on  ne  sait  pourquoi, 
ce  nom  générique  tiisexpreasif  en  eehd  de 
MovAjK,  Manasmf  tiré  des  moBus  tranquilles 
et  solitaires  deees  Otoeaux.  Toutencoaser- 
Tant  renden  nom  fkançals  de  Baibneou , 
nous  avons  cm  devoir  lui  adUoIndre  eomme 
Pa  lllit  M.  Lesson  dans  son  Traité,  cehd  de 
JfoiuM*,  Yieill.,  comme  le  plus  ancien  en 

grec  ;  car  celui  de  Xjil^eniùr  de  Wagler  hd 
Mt  pisslérlear. 

Ce  genre,  qui  fldl  partie  de  nos  Zygodae- 
tyles  grimpeurs  de  notre  flunille  dos  Boeeof- 
dées,  et  de  notre  sous-ikmflle  des  Tamatia- 
nées,  a  pour  caractères  :  «  Bec  un  peu  oo 
à  peine  plus  cqnrlqoe  la  lête,  asses  giéle, 
légèrement  anpié  dans  toute  sa  hmgaeor  el 
non  terminé  par  une  pointe  sobitemenl 
crochue  comme  dans  les  TunaUas,  compri- 
mé, plus  baul  qo» large,  très  points  elà 
bords  ttès  lisses.  Mandibide  Inlérienre, 
suivant  parfUtemeol  la  courbure  de  la  su- 
périeure, et  par  conséquent  légèrement  flé- 
chie en  bas,  vers  la  pointe,  el  non  re- 
troussée comme  chei  les  Tunatlas  ;  ce  bec 
entouré  à  sa  base  de  poils  on  phmesraldes, 
toufitas  et  prolongés.  Pieds  petits  el  grêles. 
Queue  courte  ou  moyenne,  asseï  longue 
dans  quelques  espèces.  Ailes  asses  dévelop- 
pées, atteignant  quelquefois  rextrémité  de 
la  queue,  pointues,  à  première  rémige  très 
courte;  la  troisième  la  plus  longue;  la  qua- 
trième à  peine  plus  courte  qu'die.  Corps 
moins  tiapu  et  plus  allongé  que  diet  les 
Tamatlas  el  tète  moins  grosse.  » 

Les  Barbacous  as  lienl  si  élroiteiMiil 
avec  lesTimaHas  leurs  compatrloleSyqa^oB 
pourrait,  sans  déranger  Tordre  ■atorei, 
les  réunir  en  un  seul  genre  subdivisé  en 
sous-genres,  comme  Pa  lldt  gwainson. 
Nous  préférons  cependant,  taritanl  en  cela 
la  pluparl  des  auteurs  el  rexeelletti  obser- 
vateur Wsgler,  les  séparer  génériquement. 
Toutefois  BOUS  croyons  devoir  subdiviser 
notre  genre  Barbaeeu  en  Unis  sens-gen- 

irois  esnpes  Mi- 
|gM,i«Blepif- 
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mler ,  le  foos-genre  wlieoa  f  mir- 
qmble  pêf  vie  queue  enei  longue,  tr- 
rôndle  I  sen  extréoiité  ^  ptr  noe  colora* 
ttoii  noirfttre  oo  erdoieée  el  Qnifonne, 
nous  leiesoBi  lee  Barbagoii»  a  bec  kouoe  et 
A  fAci  nMncÊB  de  Yklllot|  et  ItLfpomis 
ufUtùhr  4a  Wagler,  très  Tolain  da  pre- 
mier; dans  le  second  soos-geDre,  aaqnel 
nooi  laissons  le  nom  de  Ijfporhùp  donné 
ail  genre  par  Wagler,  et  dptrant  da  pre- 
mier par  une  qœae  de  longoeor  médiocre 
et  éiagée  ;  par  one  coloration  Tarife  t  àrane 
et  roossltrei  se  rapprochant  de  celle  des 
Tanstlasp  nous  plaçons  la  Babsmw  mono^ 
BuidteTemminclK(PAco/.8aiyf.9);  leXjr- 
pemix  Urfuaia  de  Wagleri  le  Tamatia 
■EUH  de  Leraillanti  oa  Barbu  baub  de  Vieil- 
lot (ilueee /Îm^im  des  antenrs),  qoi  n^est 
point  le.Jeone  da  Lppormim  Urquaim 
omme  le  Mpae  Wagler,  mais  one  espèce 
distinctey  selon  Natterery  ^  enfin  le  Lypar- 
nir  ni;/&  de  Wagler(JB«ieepm/ii«3pii,  pi. 
40,  t  i)|  dtnt  le  troisièflM  Éoos-g.  nommé 
CkêUdopieru  par  Goold|  noua  plaçons, 
comme  nd^  le  Mobasa  cbbbbbima  de  Vieil- 
lot (Cttmtiuê  leqffftmMif  FalL,  Gmel.  et 
tath.),  eqtèce  remarqnalil%par  nue  qoeoe 
fort  courte  et  tronquée  carrément^  par  des 
ailes  longnaa  et  pointues  qui  en  atteignent 
presque  Peitrémité. 

Les  Barbacoas ,  habitant  comme  les  Ta- 
matias  rAmérique  méridionale,  sont  ainsi 
qu^eui  des  Oiseaai  aédentaires  et  soli- 
taires,  à  moeurs  indolentes  et  inactives, 
restant  aouTent  perchée  M  dans  un  état 
d*imBiohililé  qu'Us  n'interrompent,  selon 
VieUlot,  que  pour  se  saisir  des  Insectes  qui 
pssiSBt  à  leur  portée.  M.LeaaoniJoate,  dans 
son  Traité,  qu'ils  ont  des  habitudes  noctur- 
nes I  ce  que  nous  ne  trourons  indiqué  par 
aucun  autre  auteur.  M.  Swainson,  qui  a  pas- 
sé du  temps  en  Amérique,  ne  le  dit  pas,  mais 
raeonu  qu'ils  se  tiennent  des  heures  en- 
tières perchés  sur  une  branche  sèche,  d'où 
Us  s'élancent  sur  les  Inseetes  qui  passent 
près  d'eu  et  que  sourent  aussi  ih  s'élè? eut 
perpendiculairement  en  l'air  pour  s'en  sai- 
airp  après  quoi  Us  redescendent  à  leur  pra. 


Ce  ganre  eontlent  anjourd'hui  aept  eapè- 
aeigneusement  décrites  per  Wegier. 
Vm.  des  BtaM  eennues  est  le  Babbaqoo  A  BAflB 


pi.  M)  f   à  bec  jMBttftf 

(irontale  et  upe  large  tncfti  I 
die,  de  couleur  Uancke  i 
gris  ardoisé ,  noir  sur 
de  k  tète  dont  U  boide  le 
sur  les  aUes  et  la  «ueue.  fllp! 
Voyez  BuoooindBB  et 
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EABBAiOU. 

de  la  Joubarbe  éss  toita, 
BARBALA. 
BARBAN. 

espèce  du  genre  Tkr^i 
rons  de  Niée,  Ml 
OUtcs.  FoyfBTniM. 

BABB  ARBA.  R.  Br. 
delafomUledes 
sont  :  Sépales 
téraui  plus  Uirgesy 
à  la  base.  Pétales 
hypogynes.  Style 
nul^stignute  palté,] 
tronquée,  on  cuspidée,  < 
naire,  tétraèdre,  t- 
polyaperme;  valfes 
placenlairienDea 
Graines  unisériées,  «a 
iminsrgiiiées, 
semi-cyUndriqiies , 
bisannuelles.  FeuUles  lij 
inférieures  longuement] 
rieures  ampleiicanles. 
ou  terminales  et  opi 
tUlores,  assea  denses 
raison  Fleurs  pelilea, 
en  corymbe  serré  leiaél' 
diceUes  fhKUfères  pins 
dressés  eu  eacendanM»! 
étalés. 

htBwu  l^mrit  R.  Br. 
AarvtfL.),  plante  « 
sablonneui  et  humIdaB,  9êi 
noms  >iilgaircs  ^  Herbe  ( 
i€  mu»  ChmrpmUiÊrtf 
Bmrharée  et  Raiidblie. 
ont  une  savcvr  pèquBiSi 
àeeUe  duCreeaoB;lesl 
sont  fort  en  Togue 
laire,  à  litre  de  remède  ( 
^  dépuratif.  Lee  J< 
être 

Mmrèmrm  «fflytfrdt^  I 
tièa 
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BAR 

E.  Br.  {Bryêimmm  frmh 
I  f«i  erott  dans  Itg  mêmes  loca- 
Ji  précédente,  mais  betocoap 
Hpoiiément,  se  cultive  comme 
pie  nom  de  RoqueUe  desjar- 

(Sp.) 

»oiM.— Nom  donné,  dans 

Poissons  dont  les  mâchoires 

I  de  Barbillons  ;  ainsi,  on  Ta  ap- 

î$  elarias  Bl.  et  an  Mul- 

L.  V&yet  FiMKLooB  et  mullb. 

(C.  d'O.) 

de  Chauve-Souris.    Voyeu 

Barba»  iool.  —  En  soologie, 

nom  aux  poils  qui  garnissent 

du  visage  de  Phorome  et 

antres  animaux,  tels  que  les 

rs  espèces  de  Singes.  On 

ainsi ,  chez  les  Baleines,  les 

qui  bordent  les  fanons ,  et 

,  les  Taisceaux  de  petites 

«dus  quelques  espèces,  sont 

Ubase  du  bec,  comme  cbei 

Pies-Griècbes,  etc.j  et  Ton 

,  appliqué  ce  nom  aux  fila- 

de  chaque  c6té  de  la  tige 

qoi  lui  donnent  de  Tampleur 

ce. 

tes  ont  appelé  Barbe  les 
certains  Diptères,  leur  gar- 
let  entourent  la  base  de  la 

(C.  d'O.) 
.  —  Nom  donné  à  une  es- 
originaire  de  Barbarie. 
àritta.  BOT.  PB. — On  désigne 
lOQs  ce  nom  Ta  ré  te  des  Gra- 

a  également  donné  ce  nom 
Mkes  des  poils  qui  composent 
le  plus  grand  nombre  des 
k  fimiille  des  Synantbérées.  La 
distingue  les  Barbes ,  les 
latles  BarbeUuUs.  \jts  squa- 
Iflilssont  barbèety  dit-il,  quand 
fttX  des  ramifications  très  Ion- 
Mms  et  capillaires,  comme  dans 
leUas  sont  barbellees  quand  ces 
M  sont  beaucoup  plus  courtes , 
lilas,  cylindriques,  obtuses,  com- 
PlCenUurées  ;  elles  sont  barbtin 
ma  ellei  aont  hérissées  de  petiu 


BAR 


Ml 
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appenAsM  ennifaa ,  pointoi ,  aemhlablea 
à  des  éploasi  comme  dans  lesAitert. 

(A.  E.) 
BABBE  BE  BOUC.  bov.  «&.  — Nem 
sous  lequel  on  désigne,  dans  quelque 
contrées  de  la  France ,  quel^iiep  espèces  de 
Clavaria  et  particuUèremeiit  le  davarim 
coraUoidêM  de  Linné.  Foyes  les  mots  cu^ 

▼AIEB,  CULTABIA.  (^^O 

BABBE  BE  GHËVBE.  bot.  ai.  -> 
Nom  qu^on  demie  dans  quelques  départe- 
ments de  la  France  au  Ciavaria  eoralUd- 
des  L.  Vûy€g  les  mots  ciultaimi  olavaima. 

(Ut.) 

BABBE  BE  MOINE,  bot.  m.  —  tTom 
vulgaire  du  Cuteuia  europma.    Feyee 

COSCUTB. 

BABBÉ.  Barhaîuê.  mît.  m.  —  Feyas 

BABBB. 

BABBE  AU.  BOT.  rm.  —  Nom  mlgaire 
du  Bluet  des  champs,  Céniaurêa  eyanuM 
L.  On  a  donné  ce  nom  à  plusieurs  espècee 
de  Centaurées  I  ainsi  Ton  appelle  Baebkuv 
JBTTVB  le  Ctniaurea  iuaveoUntf  Bamba» 
MUBQué  le  C»  mosekaiOf  et  Ba&beuj  db  iiov- 
TAGVB  ou  vif  aob  le  C7.  maniana  L.  Foyes 
currAuaiB.  (C.  n^O.) 

BABBEBON.  bot.  m.  —Nom  volgairs 
du  Salsifis  dans  quelques-ans  de  nos  dépar- 
tements méridionaux. 

BABBEIXE.  Barbala.  mou..  —  Dans 
le  Mus.  Calann. ,  p.  50 ,  dont  la  partie 
de  Tbistoire  naturelle  a  été  faite  par  Hnm- 
pbrey,  on  trouve  sous  ce  nom  une  coupe  gé- 
nérique dans  laquelle  se  trouve  comprise  la 
grande  Iridine.  Si  Ton  voulait  considérer  oa 
catalogue  de  cette  espèce ,  comme  on  ou- 
vrage scientifique  et  destiné  à  ravencemeal 
de  la  zoologie,  on  pourrait  peut-être  récla- 
mer en  faveur  de  son  auteur  la  priorité  d^mi 
genre  que  Lamarck  n'a  songé  que  beau» 
coup  plus  tard  à  établir  d'une  manière  mé- 
thodique, sous  le  nom  ^iridîne.  (Dbsi.) 

BABBELLE.  bot.  ph.  —  F^eir  bamb. 

(A.  E.) 

BABBELLULE.   bot.  ra.  —    Vo^m 

BAABB.  (A.  E.) 

*  BABBELLINA  (diminutif  de  Bmtimf 
petite  barbe,  barbelle).  bot.  ra.^Casetoie 
donné  ce  nom  au  StœheUna  mrhorssûênê 
dont  le  fruit  glabre  est  terminé  par  une  id- 
grette  à  soies  muniee  de  barbes  très  flaei^ 
M.  Jle  GendoUe  e  coneMéré  le  geoie  frt» 
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BAB 


BAI 


àmêUÊèê- 
iMMi  qol  iVptrttaiMnl  à  la  tifta  des  Oom* 
posta  GyDuta.  (J.  D.) 

BABBBUA.»  Th.  Bor.  va.—  Genre In- 
eoBptètemenl  eonm  et  non  choBé.  (S».} 

*BiABBB8Ilf.  Bor.  ca.  —  Nom  qa^on 
dôme  en  Pitoom  an  BûUitts  firondù- 
suM  de  Sdnank.  Cette  espèce  esi  comesti- 
ble. M.  De  GuidoUe  fUt  obserrer  qn*U  flint 
flUre  cuire  ce  Aamplgnon  pendant  long- 
temps pour  qii*fl  ne  soit  pas  malfltisant. 

BABBET.  aooft.  —  Parmi  les  Biamml- 
flèresy  ce  nom  désigne  une  race  de  Oilens  ; 
parmi  les  PolssonSy  d'est  le  nom  Tol  gdre  que 
portent  le  Eonget  et  le  Molet.    (C.  n^O.) 

BABBIAUX.  roiat.— Un  des  noms  tul- 
grires  dn  Baibean,  C^rêmMU  barbus  L. 

BABinCAIf.  Poganias  («wjfiivtacbar- 
bn).  o».  —  Genre  de  Foidre  des  Grim- 
peorsy  de  la  ftoillle  desBarbns  de  Cnriery 
dont  le  nom  fkinçals  Ait  donné  par  Boflén , 
comme  nom  spédlIqQe,  à  ftisean  type  du 
genre,  et  dont  la  nom  grec  le  fbt  par  llliger. 
Bnflbn  forma  le  premier  de  cen  de  Barbti 
et  de  Tûuemth  ^  c">m  dp  1*anlogle  qn'U 
rcmaniualt  entre  ces  Oiseiraf  et  son  espèce 
nouvelle;  et  nUger,  dans  eefaii  de  figp- 
tnaSg  Toohit  esprimer  les  soles  nombreu- 
ses on  Pespèce  de  barbe  dont  la  base  do  bec 
est  enUMirée.  Yleilloty  on  ne  sait  trop 
poorqnol ,  diangea  Po^onias  en  Pogonia 
pour  ce  même  genre.  Ses  caractères  sont  : 
«  Bec  de  la  longœar  de  la  tète  ou  nn  peo 
pfa»  longi  robuste,  pres^pw  fnssi  large  que 
hant  à  sa  base,  où  il  est  garni,  snr  les  cètés 
et  en  dessoos,  de  soies  nombreuses  et  rai- 
des,  dirigta  en  sTant.  Mandibule  supé- 
rienre  ayant  une  conrbore  égale  de  la  base 
à  reztrémité ,  très  pointne ,  quelquefois 
marquée  dHm  ou  deux  sillons  longiCndiDanx; 
ses  bords  festonnés  et  munis,  Yen  les  deux 
tien  de  sa  longueur,  d'une  forte  dent  poin- 
tue, quelquefois  de  deux;  sa  pointe  dépas- 
sant un  peu  celle  de  la  mandibule  inférieure; 
cdle-ci  arquée  dans  le  sens  opposé,  légè- 
rement sinueuse  snr  ses  borcto,  marquée, 
dies  Pespèce  type,  de  deux  sillons  latéraux, 
etdTun  grand  nombre  d'autres  transrer- 
sanx.  Narines  peUles,  orbiculaires,  situées 
à  la  base  du  bec  et  du  sillon  supérieur,quand 
fl  yen  a.  TanesscnteDés,  courts  ainsi  que 
les  daifs  MsnNi  qiri  sont  es  antre  MMes, 


tflidis  qnelsi 
beanconp  ptassMts 
tiès  arqués.  Qoene 
ces,  moyenne  on 
die  à  son  extrémité.  àMm 
rondles;  les  1^,  4»»,  ^» 
diflérant  penen  I 
gnea  détentes.  » 

Quoique  j^nsiem 
entre  antres,  niaient 
que  respta  type,  le 
ditdoBufbn,  nous 
de  Ourler,  de  Temmincfcé 
doit  lui  réunirlonics les 
comme  hd,  et  comme  kft 
d>me  on  de  deux  dénis  i 
périenre,  quoique  d*! 
beaucoup  moins  fort, 
qnefois  même  lisse,  otà 
tes.  Notre  opinion 
que,  malgré  ces  légère 
tiels,  nous  retroofona, 
tre  elles,  une  coloretisn 
Barbican.  Cette  analagli 
quelle  sonrent  on  ne 
tion,  lorsqu'elle 
pèees  d'alDeun  ▼ 
tantes  des  mêmes 
une  des  plus  fortes 
réellement  congénères; 
masqué  de  TCDuninck, 
Brueii  et  undmtus  de 
nourelles  espèces,  cette 
feste  de  la  manière  la 

Cette  conformité  d' 
mage  nous  a  encore 
Barbicans,  mais  comme 
leur  ancien  nom  de 
espèces  africaines 
sons  cette  dénomination 
Bart»,  nom  expressif  qata 
conserrer  et  ne  pas 
noureau  qui  comprend  ai 
fortes  espèces.  M 


riÉ 


idée ,  et  en  s  flUt  nn  mÊbM 
son  Traité;  sinsi,  nos  H 
genre  de  nos  Barbicans,  atirfj 
le  Barbion  de  LereUlant,  M 
Térité  de  dent  à  la  mandMl 

mais,  cbez  le  Barbion  prepnriJI 
pitrvus)j  on  retremre 

nage  du  Barbkan  à  gorgi 


iâft 

li|«lt  pm  àt  umpê  ^ùù 
mkmÊWÊt  ta  wnrn  dM 

w  rAfHqae  okridloâiM^ 
étfM»f  et  il  et!  le  pn^ 
lam  que  ees  Oiienii  grim- 
mudMt  à  la  minière  des 
ip  moiiiB  lestement,  et 
ils  en  fttpiwieit  fé- 
idOQblés.  Gette  décooferte 
riMon  à  ranger  les  Bari)i- 
les  Barlms  d*Asie|  et  les 
WÊÊB  de  Tenmincki  dans 
«Mille  et  dins  la  llunille 
l«iparer  des  Timatias,  qui 

«Idées  Josqa'à  on  eertain 
lisnpposltion  qoe  les  petits 
pi^  les  Promépics  do  même 
^Butions  unéricains,  sont 
\f  ee  qn'on  est  autorisé  à 
»la  gruide  analogie  qol  se 
ÉfHme  de  leurs  pattes,  et 
M»  le  genre  Barbican  (Fth 
Mie  de  nos  Zygodactyles 
ftn  lunille  des  BoocoTdées, 
hmllledes  Pogoninées  ;  tan- 
giidéfffi  d^Amérique,  qu'on 
m  point  grimpeurs,  et  dont 
I  fénéral  plus  petites,  plus 
lias  lesBuccoldées,  forme- 
SB  de  Tunatianées,  une 
•  imdlle  de  notre  lunille 


%cft 


MS 


d'Afrique  de  Tem- 
le  Framèpte  de  Le¥aillant| 
idsTemmiock  et  une  trot- 
iM  point  le  bec  denté.  Il 
■Il  de  les  grouper  prés  des 
icsnpatriotes,  mais  comme 
s  le  nom  de  Promiêpie  qui 
spéee  type  par  Levaillant, 
I  de  Barbion,  que  ce  même 
désigner  d'autres  pe- 
A  e6té  de  ce  sous- 
I de Bari)ion  de  Levaillant, 
M  u  troisième ,  composé 
Meains  de  Temminck,  mal- 
dslsur  Aa^ttol;  mais,  leur 
mis  aaalogie  de  forme  et  de 
les  BarMcans ,  nous  leur 
générique  de  Mi" 
H  new  rempla- 


Hm  ftasieelB  de  SaÊMmm.  nar 

ceM  de  Aif^hMdrd»  qw  M.  LSSSSB  iMT  a 
donné  dIns  ses  Tiiilé. 

Notre  genre  Bariilcan(Pa^eiftàM)  as  so^ 
dlTisera  dune  géogiapfciqiiemenl  es  quatre 
sous-genrcs,BalHeidnsetmi  «^américain  : 
1^  eeini  deBàSMOurp  propwient  dit,  ayant 
pour  type  le  Bmfèicmn  de  Bnflbn  {Bnlf 

m,yieil.,  QW.f  Pl.tt)f  (BweodaMus 
des  antems);  IP  eeM  de  Bàmatoii  (A^endM* 
iic#,Nob.)  ayant  pour  type  le  AirMn»  de 
Lefiillant(^9iiee»  ^•rrtf#  Gmel.);  1^  eeM 
de  VwLomànOf  Lenill.  (  Prêmiêpiûuê  » 
Nob.),  ayant  pour  t|pe  le  PrtÊtSpie  dé  cet 
auteur  (Prom.f  pi.  H);  et  4^  cehd  de  Bâa- 
■oiiAic  de  liisssB  (MiarÊp^ganf  Tem.], 
lyant  pour  type  le  BàaMi  m  cAnma  Bofl 
(Bni.9  M)(ffliéeo  eafe9mmtêii)f  qol 
derient  notre  tÊiertpofan  eafttmmuit. 

L'espèce  la  pins  intéressante  à  flUre  een- 
naitre  est  bien  eertainement  pps  de  selles 
que  le  voyageur  Bnppell  a  tronvfés  en  Abys- 
sinie,  et  qu'il  a  décrite  et  figurée  dans  ses 
second  voyage  sons  le  nom  de  Fooosias 
wmmat  (Barbican  de  Bnice),  parée  qu'ail  a 
reeonnn  qiMle  n^était  autre  que  le  IbflMK 
FiiToroMi  A  iMMi  Bomn  de  Dsndbii  OQ 
Gtnfsû  BaKI»  de  Broee,  qui,  du  reste, 
avait  été  déjà  décrit  deui  féis  par  Latham, 
sous  les  noms  ^Ah^ssinian  BmrtieÊm 
(t.  m,  pi.  61)  et  ^JbyêHman  pitmJhu^ 
Ur  (t.  Yly  pi.  §0).  Cet  oiseiUy  du  nste , 
n'est  point  tridacty  le  comme  son  nom  flndl- 
quait  ;  c'est  un  vrai  Barbican  qui  a  les 
pieds  conformés  comme  tous  les  sntrM 
du  giore  et  des  rapports  de  colorMion  avee 
le  BâABioAir  KAsgod  de  TemmindL,  car  il  a 
toute  la  partie  antérieure  de  la  tête  et  dn 
cou,  ainsi  que  la  poitrine,  d'un  roegs  vif^ 
le  reste  du  dessous  et  le  dessus  du  corps 
noirs;  la  queue  et  les  ailes  noirâtres  ;  les 
rémiges  et  leurs  eonvertnns  bordées  de 
Mme  jionàtre.  H  ss  trouve  à  Siena-Lsene 
comme  en  Abyssfaiie.  Cest  le  genre  ff^mt» 
de  Sievens  et  Swalnson  décrit  par  ess  au- 
teurs d'après  la  deecription  obscure  et  la 
figure  grossière  de  Lithim  {Synêps.  mp,^ 
S,  pi.  lis),  mais  dont  le  voyageur  BnppeO 
a  donné,  dans  son  second  voyage,  une  ei* 
cellente  figure  (pi.  M,  1). 

Temminck,  dans  ses  généralités  du  fsavs 
Barbican  (pi.  e«A),  Indique  kult  espèces 
dni 


'^^B^* 


I 


4pp|  ctBi  #p  iMi^  ce  qif  ^orte  It 
totil à  dli anmoiDS,  tMlci afdc«iiici^ 

(U«.) 
B/mWim  •w.-4taifalirindek 

hÊxkêi  €§mu,  eoiM),i«i.  —  Gaore  de 
lipMoptèraty  flHDilli  te  Upmee,  eecttoii 
te  Heupotei  trilNi  de»  PeyiUeaidee, 
éuMi  ptr  Litnillf  (CiM|rilfy».  tmétAêd., 
t  IX,  f.  M)  et  qa'il  cuaoïériae  atei  : 
AMeones  «icaete ,  pitmmim.  Mpei 
i*étowttUtyeiiieM  dij^dachiyerepgalies 
iBttrienni,  afutla  eellale  discoMale  oa- 
fortet  le  bord  iBterae  €OMafi«t  replié. 
|.  ee  raiiproAe  des  ITiviite  ptr 
■ee  sétacte  et  fiOi  le  peenge  de  la  tribu 
des  PipiikMiides  à  celles  dis  Hespérides  ;  il 
SU  foodé  nr  «as  ssole  sspèce  da  Brésil , 

et  déaw  èns  Vommm  Mette  (p.  796» 

«•!)•  (D.) 

BABBIEE.  MMM.  — .  H om  filgiiis  d^tti 

pidissii  çoMMUi  et  absBdsBl  sur  les  êtes 

dsliliéditemuiéssidensps|»s.  Ilafsaes 

mssidsns  rocéSB  Atlsntiqpw  Joa^'aia  Oh 

nariss.  L'espèce  «st  da  geue  Àntkimi. 

Vêfët  ce  mot.  ('^^^') 

BABBIEBIAy  DC  sot.  m.  —  Geare 
de  la  fSunille  des  LégamiBeases  (soos^rdre 
des  PapUioiiacéeSy  tribo  des  Clitoriées),  aa- 
fael  soDaatear  assigne  las  carMt.  saiveau  : 
Éallee  taboleas ,  5-fide  »  t-braciéolé  à  la 
base^  segments  acamiaés,  égaai.  Pétales 
loDgncment  ongaicalés;  allas  plus  coartca 
gae  la  carène  ;  carèae  plaa  courte  que  rélen- 
dard.Étaniaesdladelpbesi  rétaiainelibreda 
Moitié  plus  courte  que  les  antres.  8t|rle  fili- 
forme  longjtadinalfmeat ,  barbu  au  soia- 
■let;  sUgBiate  obtus.  LéguaM  l-looilairey 
polyspeiine.  —  Ce  genre  est  fondé  sur  le 
CidtoHm  p^iypk^Ua  Fuir.  (^.  pêi^phyUm 
DC.|  QaUeiim  pinnaim  Fers.).  Cest  un 
arbrissesn  à  feuilles  japaripeante  ;  à  fo- 
lioles stipellées;  à  grappes aUUaires,  cour- 
tes, paudflores.  (Sp.) 

lULBBIFEBE  {bmim^  barbe;  fer»,  Je 
ptNrte).  MT.  a.  —  Syaonnae  de  BaHmia, 

BABBUANIEB.  on.  —  Gt  genre,  sy- 
•#ayias  da  g.  Spmrmoèn  d^lliger  et  du 
Beedf /Srr  rie  LsaaUant,   qaolqu'adopté 


pppsfiMaffie.  Il  iaaivMa  ^IB 
.iicidaitedeaatswi  IM 

teir  te  te  Ava»  I»  tefsjl 
tepps  d'an  Drangs  0t  klli 
GrièdM  on  €vm  Itnai  gn 
dtté,  saas  donle,  ps«ii| 


BABBHHf .  ifi 

titeimiTiM,  barba).  «. 
parTeante 
d'AMiae,#AaK0t 
des  sBiras  par  a«  te 
Tabsence  de  longs  poila 
BMMiiftcation  dabecss 
'oMatches  qntlqass 
grands  groupes 
ttoa  qai  ae  aoas  pste  ^ 
kiqascbestaatd'i 
naeentrede 
phisastarel,  teai  sa 


geart  Barba,  de 
deTcBMiiBckpoar 


sampatriotcs.  Hoas 
ea  agir  ainsi  paor  les] 
as  eoanaissaat  ps«  dei 

i;  car 
les 

(PL  eoi., 
noms  de  Barbu 
pL7,  f.S,  0t  Bair., 
(MuamT  Yaill.  (i 
sont  euE-méaMSfae 
ttinck  ou  Barbasérks 
poafioas  non  pte  ks 
ate  leurs  compsirtsim  0^ 
rapports  dans  TeaseaMs  à 
s'ea  éloignent 
bec  droit  ea 
scare,  et  en  ce  qaVi 
calté  de  se  craaspoaasraÉI 
que  nous  suppeaoas  spfHM 


lears  pattes  et  de  taar  te 
Barbicans  et  lea  Ptateplgm 
ment  griaipearB,  lea( 
poaneufSySiJepte 
les  Sfons  alors 


MB 

■ICtlOftttOfl.  lHI*i  ^plri(|Mt  ill- 

Èm  «fifeot  hï%  plusieart  ttè- 
lileB  Btrtiooa  deTenBtack, 
M  géiiéH<|a6S  OQ  tpvs-gèBéii- 
iwygyont  BarbuseriCf  dm- 
C|  DOus  n^arons  fUt,  toot  en 
k  BOOTeam  noms,  que  de  les 
ÉM  comme  sous-genre  seale- 
Éi  tection  des  Barbus  dont  ils 
Mues.  Ainsi  les  Barbions  afH- 
limnis  notre  sons-genre  Pmo- 
i^ieust  Nob.),  dn  nom  spécifl- 
Mr  Lefaillant  à  l'espèce  type. 
Wtti,  àmssonneportoftke 
t^txploring  rentrai  A firieOf 
y^  PM-  ^9  établit  le  sons-genre 
î^  ne  espèce  qn'il  n'a  pas  re- 
ftaat  positivement  le  Promépic 
t*éBqoel  il  donne  le  nom  de 

t^opa.  Nous  aYons  commis 
en  le  publiant  dans  le  Ma- 
Myte»  sous  le  nom  de  Bamioit 
njofon  nulphuratus).  Ceux 
liMt  paru  réunir  les  caractères 
^M.  tesson  à  son  genre  indien 
binons  atons  conservé  le  nom 
W  Micropogon  de  Temminck 

t  américaines,  en  changeant 
de  Barhion  comme  donné 
k  par  Levaillant  k  de  petits 
y  en  celui  de  Barbutérie, 
tué  M.  Lesson,  dans  son 
^ikologie.  Voyez  barbu,  bab- 

bétf  et  POGOIfINBKS.     (LaFE.) 

R«  Pngoniulus,  Nob.  {Pogo- 

SlîdePogonias,  Barbican). 
re  que  nous  avons  cru  de- 
parmi  les  Barbicans  d'Afdqtiey 
Éat  espèces  ne  présentaot.  pas 
Et  dents  au  bec,  et  donirtne, 
%  loas-genre,  est  le  Barbion 
1 1  Buceo  parvus  des  auteurs^ 
ffarvus^ob.  Voyez  babbicav. 

(Lapb.) 

Mn  (les  Barbions),  on.— C'est, 
Uié Ornithologie  de  M.  Les- 
Mime  sous-genre  de  son  genre 

(Lapb.) 
B1O8TRÉ.  Barhiroslris  (  har^ 
TMtrifiii,  bec).  zooL.  BOT. —  En 
itMie  eette  épithète  aux  Oiseaux 
lia  doot  le  bec  ou  la  trompe  est 
la.  Um  fcotaataïaa  rosi  donée 


lAt 


4iC 


àmaaipto  ia  crypcogama^lt  ^lAirte 
harhir^êtrit^ 'éoni lai  oatlolM aaolailQB» 
géa  en  flbnm  de  bee,  al  pahwuntjR 

(C.  «U) 

*B.\1IUTJiri'iSll  (p«ipemC«,  Je  Jaoa  doi 
lutb  ;  à  cause  de  la  atridulaïkm  fua  m- 
duisent  ces  Inaedes).  ns.  —  Genn  m  V 
fiimille  des  Locoattons ,  da  Pordra  dea  Or- 
thoptères,  iMabli  par  Charpentier  {B^rm 
enÎ9mologitm)vaT\ik  Lteusia  ephippigir 
de  Fibrichis  al  quelquaa  aotrea  eapteaa  aa- 
rapéennes.  Depuis,  MM.  86Mlla  (/fi#. 
oHk.)  et  Bnrrott'ster  {BanéÊi  ésr  Bni.) 
n'ont  consenré  sons  le  nom  ééBariitùieê 
que  les  espèces  doot  les  élytrea  aonl  m 
forme  de  foUolea  obloilgues,  et  dont  laa  an- 
tennes sont  inaérées  sur  le  aommelda  fhmi. 
Tellea  sont  les  B-  autMmnalis  Hagenb. , 
B.  ierrieattda  Fab.,  etc.,  de  la  France  aC 
de  fEnrope  aséridlonale.  Gea  dan  aateara 
ont  adopté  le  nom  générique  ^Bpkippir 
ger^  proposé  par  Latreille  pa«r  la  Aaetjf 
ta  epkippifer  Fab.  {Lœusia  perfkrmim 
Ross.,  Ephippiger  Hîium  SeiT.)  al  laa 
espèces  voIslDaa  qui  ont  les  élytrea  an  fbnna 
d'écaillés  eoartea,  bombées  on  arroodiaa, 
et  les  antemaa  inaéréaa  an  millea  da  fhmi. 
Voy.  Bpvimoam.  (B>i*) 

BABBOTA.  pozi.  —  Un  des  Boma  da 
grand  Esturgeon,  Aeipefuer  Atcat. 

BAEBOIE  on  BABBOTTE.  >ois.  — 
Un  desnomsTolgalresde  la  LotteeomflNM^ 
Gadui  lâtta. 

BABBOTEAU.  von.  —  Uln  dea  boom 
de  la  Loche  franche  et  da  Cyprimujuêi. 
Voyez  LocHi. 

BABBOTEUB.  on.  —  Nom  falfalia 
du  Canard  chlpeau,  Anas  itreptra  L. 

BABBOTINE.  bot.  m.  — Nomtolfalia 
de  rArmoise. 

BABBOTTE.  vont.—  Vêyeg  babbovb. 

BABBOTTE.  bot.  n.  — Nom  folfaira 
de  taYesce,  VieiasaHvm,  dans  plaaiaars 
de  nos  dépaitementa. 

*BABBU.  Barbatuê.  bool.  bot.—  la 
loologie,  on  donne  cette  épitbèla  an 
mifèrea,  dont  la  partie  antérieare  de  la 
est  garnie  de  poils,  et  aux  erina  qol  bordaat 
lea  fanons  des  Baldnea;  efaea  lesCiisaoïy 
à  eeox  dont  la  bec  est  garni  de  poUa  à  k 
basa,  ou  dont  la  partie  inférieare  daa  Jooaa 
est  Branla  de  Bioaatachaa.  Lea  tehthyilagia 

dOBila 
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iMn  iBféftewtt  pOTt«  des  iMfMUoM  ott 
dt  laH>  itfwte.  CSttte  épithèta  est  anni 
donné  à  ctrtiiMt  CoqaiUts  bivalTet  d« 
genre  AtcIm,  dont  répiderme  est  couvert  de 
ptiates  nikles  et  dores,  et  au  Insectes  dont 
les  coiss^  entérieiires,  Intéis  on  la  trompe  f 
WK^conTertes  de  poils. 

En  bolaniqae,  ce  moi  s^tmploie  quelque- 
fois comme  synonyme  ^Ariêté,-  mais  on 
I^IppUqoe  communément  à  tontes  les  par- 
ties d*nn  Tégétal  garnies  de  poilSi  réunies 
en  tonlta  oa  mnnies  de  fileu  longs  et  aigus 
comme  dan»  aartaines  Giamiiiées. 

(C.  d'o.) 

BARBU.  Bueco.  ou.  —  Genre  formé 
par  Brisson  dans  son  Omiiàùiofiet  t.  Vff 
p.  My  et  adopté  depuis  par  tous  les  omitlio- 
logistes.  U  créa  le  nom  français  à  cause 
(dit-U)  des  plumes  raides  et  en  forme  de 
poils  on  de  barbes,  dont  la  base  du  bec  de 
OBsOiseani  est  garnie,  et  le  nom  latin, 
iiiieeo,  'à  censé  dn  renflement.des  côtés  de 
la  bondie  {Buetatutm)  et  de  la  grosseur  de 
la  tête.  Sons  ce  nom,  Brisson  confondait  les 
eqpéois  asiatiques  et  américaines.  Buffon , 
lepraMier,  en  fit  une  distinction  très  judi- 
dense»  sa  le  laissant  am  espèces  de  Tan- 
cien  continent,  et  désignant  celles  du  non- 
vean  par  le  nom  de  Tamatias.  Il  réunit 
alors,  sous  ce  nom,  les  vrais  Tamatias  et 
les  Barbions  américains  ou  Barbnsérics  de 
Lssson. 

Nous  avons  cru  devoir  restreindre  ce 
genre  aux  espèces  asiatiqnesi  d^abord  parce 
qu'elles  diffèrent  des  espèces  africaines  (nos 
Barbicans]  par  Tabsence  de  dents  an  bec;  par 
la  renflement  beaucoup  plus  prononcé  de  sa 
base,  et  Tarqûre  moins  forte  de  sa  carène  \ 
parce  que  presque  toutes  nous  offkvnt,  dans 
leur  plumage  analogue  à  celui  des  Perro- 
quets ,  une  bigarrure  de  couleurs  les  plus 
vives,  de  vert,  de  rouge,  de  jaune  doré  et  de 
bleu  ;  ce  qui  ne  se  retrouve  pas  cbes  les  espè- 
ces africaines,  qui  n'ont  jamais  de  bleu  ni 
do  vert  pur,  mais  seulement  un  mélange  de 
noir,  de  rouge  et  d'olivAtre  on  jaunâtre  ( 
puis  y  enfin,  parce  que  les  sections  géogra- 
phiques, dès  qu'elles  nous  présentent  cbei 
lenrs  espèces  quelques  différences,  soit  dans 
las  formes  eitérieures,  et  la  coloration  du 
plumage,  soit  dans  les  habitudes,  nous  pa- 
raissent les  plus  natnrellea  al  bien  préfé- 
vMasàiMMe  «rtn.  fl  aai  cartiiBqae 


que  grand  conilMai  lanim^ 
nombre  de  genraa  on  ftmMfl 
particaiiers  ni  na  as  nnonml  j 
antres;  et,  lofsqna 
genres  s'y  retrouvent 
espèces  analognas,  il  est  ma 
frent  pas  qnelqoe  caraclèi% 
formes,  au  moins  dans  la 
puisse  les  lUre  sectionnar  an 
cains,  asiatiques  et 

Notre  genre  Barba  ( 
etc.)  ainsi  restreint,  «m 
ractèrea  :  «Bec  très 
que,  arqué  dessus  et 
lement  à  sa  base,  sortonl  à 
dibule  supérieure,  garni, 
cinq  llUsceanx  de  bariMS 
avant,  dont  un  derriéra 
de  chaque  côté  de  la  basa 
inférieure,  et  le 
physe.  Ailes  courtes  aft 
courte  et  légèrement 
dii  rectrices  seulement 
bustes;  à  doigu  inlamaa 
couru  et  plus  faibles 
terne  antérieur  réuni  à  Fi 
sa  première  phalange 
lourdes  et  massives  ;  pi 
couleurs ,  vives  et  trandiéaB 
Perroquets,  général 
rouge,  de  bleu,  de 
Toutes  les  espèces  asia 

Ce  genre  fait  partie  de 
grimpeurs,  de  notre  famille 
et  de  notre  sous- famille  des 
puis  qu'on  a  reconnu  que 
que  ou  Barbicans  avaient  la 
per  le  long  des  troncs  d'i 
mépics  du  même  pays  s'y    ■ 
ponnés  verticalement,  on  n*S 
les  ranger  près  des  Pics,  tf 
grimpeurs,  et,  par 
aussi  les  Barbus  d'Asie  et 
séries  d'Amérique.  Noos 
deux  derniers  gronpes 
faculté;  mais  il  nous 
pensable  de  les  réunir  tens 
famille,  que,  lors  même  qn1B( 
privés,  on  ne  poarraU, 
les  séparer.  '.4 

Les  Barbnssont  Ihulisiasijii 
La  liealenantNeolaaal  SylMi  i^i 


tens^ 
i  qu'Ali 
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V  fÉil  a  dlMifiéai.  n  ae 
ill  fuos  grin^Mf  os  M  ttm- 

•  tnwcs  iTarbret.  Letflhrils 
■limut  êoùif  ■gorleat,  dl? er- 

B%dté  el  déerh  (PI.  Ml.), 
lllMi  qa^e  «eole  espèce 
SftAnoii  FuuMMu^y  espèce 
10  Si  colorttlon  tmilbimé- 
iMea  dessus,  blanc  iMvàtos 
tdcssoos,  etptroB  bectvès 
itt  Tarête  sopérieare  est  eoo- 
iirtioo  dans  les  plumes  hroft- 
M  ayaDt  assigné  ce  caractète 
qnl  se  retrouvent  eo- 
ftiligtneai,  à  on  nou- 
dc  BoccOTnéeSy  son  genre 
WÊiorampkus  f  Less.,  Rev, 
■M),  nous  avons  cra  devoir 
mêbCttiorampke  ponrd^sftp 
hiM  d^Asie  et  comme  sou^ 
hi  genre  Barbo.  Ce  genre  Cm- 
m  synonyaMi  selon  M.  Les- 
fli  Xyêôpogon  de  M.  Tem- 
adopterons  encore  comme 
notre  genre  Barbu,  le 
de  Boié,  formé  snr  irae 
Indienne  nonvellement  dé- 
Miée  par  Tenuninck,  dans  ses 
bHrety  sons  le  nom  de  Bueeo 
mel.  587).  Ce  Barbu  est  eUlDC- 
ible  par  son  bec  diverse- 
un  fliisceau  de  poils  allon- 
aigrette  recourbée  en 
it  du  front ,  et  par  une 
fr  iléUgée.  L'aigrette  frontale 
Bédatant;  le  bec  d*un  Jaune 
Varié  vers  son  milieu  d'une 
Litéte  est  noire  jus<iu'au  ver- 
■lersé  d^une  bande  inter-ocu- 
Khle  dTune  antre  d^un  rouge 

•  Focciput  noir  tranchant  sur 
;  une  bande  sourcillaire 

it,  et  un  demi-collier  pec- 
■M  orpin,  bordé  d'un  second 
Km  le  reste  du  plnmage  vert, 
■rare  de  cet  oiseau  remarqua- 

n  Barbu  [Bueco]  aura  donc 
Hrcs  :  i**  B^tBu  {Bueeo)\  f* 
iColcrampkuii  Less.,  ou 
ÎMp.),  ayant  pour  typ«  Ca- 
êmm§mimoktUiuM  I^w.y 


auquel  mw  auyuui  pouvoir  itftMiMff  le 
BAmnoa  muaiaaaz  do  TOmmiBSkf  i^  Ars- 
hpegêm  de  Bolé,  ayant  pour  type  le  jinsuo 
Fymt0pàfMS  TUm.  (IV.  eol.  M7). 

Noutidiaroas  eaire  antres,  eamme  B»- 
bu  proprement  dU^  et  comme  espèce  re- 
marquable panMÉtts  bemma  ppt  tes  bril- 
lant phnnage,  te  Bsw  a  Mooswhns  jAvats 
{Bueeo  Ckfyëepwfen  Tem.»  iW.  M^  ttt 
a  Jnsqu^à  trauie  eenUmlInide  longueur,  al, 
dans  ce  cas,  le  bac  aussi  fért  que  ceM  du 
Corbeau  d^Burope,  large  at  déprimé  à  sa 
base.  Les  uariBai  sont  raeov?ertaa  d^Bae 
tadM  d'un  beau  nmge.  Cette  couleur  se  H- 
trouve  sur  te  dessus  datetéia,  duvarmà 
rooeiput ,  en  petttaa  tacbes  trlaugulalras 
sur  un  fond  aiur,  couleur  qui  ftmM  un 
deml-eolller  antérieur  au  bas  du  aaa  ;  uue 
targe  bande  flrontate  et  te  gorge  août  d'un 
grte  un  peu  Jaunâtre  soyen.  Ubs  large 
moustache  Jaune  s'étend  de  fciuandlbuji 
tnférienre  an  dessous  des  Joiiv  qui  mén 
brunes  ;  tout  le  reste  du  corps  est  varl  M- 
cé  en  dessus,  ptas  clair  an  dessooi.  Ba  8i- 
BMtra.  '^ 

Comme  espèce  anomate  dans  ajp  pM- 
BMge  et  par  te  nudité  de  aa  létai  MB  In- 
diquerons notre  BAmnr  eBAirra  {Bveeo  èai- 
vus  de  Lafir.,  iler.  «ooJ.,  Mi,  p.  W)i  Umg 
de  quinte  centlmètrea,  dTun  brun  taUÎ^nettK 
uniforme,  ptas  dair  en  dessous,  avee  de 
petites  stries  plus  pâles  sur  te  tige  des  plu- 
mes du  dos  et  date  poitrine;  te  tète  dégante 
de  plumes  Jusqtf  à  Poedput  et  sur  les  côtés, 
Jusqu'au-dete  des  oreilles;  le  bee de  groa- 
seur  médiocre,  ayant  un  court  sillon  sur  te 
mandibule  supérieure,  députe  te  narine,  un 
peu  plus  long  sur  te  mandibule  inférieure  avec 
la  carène  supérieure  coupante  comme  cbes 
te  Barirton  ftriigineux  de  Temminck  et  te 
petit  Barbu  à  bandeau  d'or fitf.,  pi.  eeL  M» 
î).  Nous  ignorons  sa  pan,  mate  doué  te 
croyons  indien. 

Temminck,  dans  ses  PL  col.,  art.0»rMf, 
indique  vingt-ét-une  espèces  de  Barbus  de 
r Ancien  continent  et  deui  du  nouveau,  te 
Barbu  iiioâirr  ou  des  Matmab,  Biao  Ta«a- 
Tu  Buir.  (fini.,  880,  Bueeo  majfnanetêiiê 
sud.),  et  te  BAmiv  oaAimmT  Tàfll.  {Bmrh. 
supp.fpi.  e)i  ne  sont-ee  point  pluièt  dea 
BarbuaMcs,  ou  BaridOBs  de  TMUBlBck  ? 
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«BAHBU.  m*  ai.— Nom  donnéy  dtns 
^pelqiies  pays  de  la  France ,  aa  Clawtria 
^rmUaidet  L.  Voyez  les  mots  ciatauixi 

€Là!9àmik.  (^▼O 

BAJUNDIAi  Loareir.  (fMnSwarU).  mt. 
m.—  Synonyme  du  genre  Masiaatmtkus. 

(Sp.) 
MAUULE.  Softefe  (diminuUf  de 
kmrhm f/ttaHit).  mm,  ca.  —  Genre   de 
MiQiiaietytedé  par  Hedwig  {Sp.  Muse. 9 
p.  ii5)yet  disUngné  par  le  même  aaleor  da 
faare  Tortula  (L  c,  p.  itt),  sar  le  seol 
canctère  4a  la  position  des  fleors  mâles. 
Frappés  de  ce  qœ  quelques  espèces  de  Ton 
ei  de  rentre  genre  d'Uedwig  présentaient 
les  dis  de  leur  péristome  tissu,  sous  forme 
de  membrane  à  la  iMise ,  Weber  et  Mobr 
établirent  pour  ces  espèces  le  genre  Syn- 
tHeàié.  firidely  en  adoptant  ce  dernier 
fsnre  (BryoL  univ.,  U  P-  S78),  résen-a  le 
mom  de  Barbtdm  pour  les  espèces  dont  les 
dis  sont  Nlies  à  leur  origine,  et  M.  Endli- 
Aer  a  aÉriÉs  cette  distinction  dans  son 
Gmmra  Pianiarumi  mais,  le  nom  de  Bar- 
hmêm  ayant  été  depuis  longtemps  consacré 
par  Imreiro  à  un  genre  de  la  pbanéroga- 
miOi  al  ce  genre  étant  uni? erBellement  adop- 
té, nais  renTerrons  au  mot  Toriuia^  admis 
par  nous  dans  le  sens  étendu  queUoi  donne 
M.  Hooker.  Cest  là  que  nous  signalerons 
les  diflérents  caractères  qui  distinguent  ce 
fsiire  et  les  deux  sous  -  genres  dans  les- 
quels  doivent  être  réparties  ses  espèces. 
WêyegTOKTmji.  (C.  M.) 

*]IABBULE8  (bmrbutm  diminutif  de 
àmrbm,  barbe),  oit.  —  Nom  donné  par  les 
oraltbologistes  aux  petits  crocbets  cornés 
qui  garnissent  les  barbes  des  plumes  des 
Oiseaux.  (C.  0*0.) 

*]IABBULES  (AiTr6ifla,diminnUfde 
imrbMf  barbe),  ■or. — ^Necker  a  appelé  ainsi 
le  petit  corps  barbu  formé  par  la  réunion 
des  cils  du  péilHome  soudés  ensemble  et 
qu^on  remarque  dans  les  rvitûr,  genres  de 
Mousses.  (C.  D  o.) 

*^AWaUUmiiES.Bar6uUides.  bot. 
CE.  —  Nom  donné  par  Bridel  à  une  famille 
de  Mousses  dont  le  genre  Bmrbula  est  le 
type.  (C.  D  O.) 

*BABBI]S.  on.—  (Test,  dans  le  Bèyne 
mnùmmi  de  Oairier  (dernière  édition),  le 
nom  qu^û  donne  au  groupe  ou  au  grand 
mva  qu'A  subdiTisaai  trois  soos-genres  : 


i»  les  BarMeans;  IP  taa  1 
ment  dits,  qu^il  indiqua  fl 
continents,  leur  réuniMi 
d'Amérique,  et  r  tas  Hma 
due  les  Barbacous  qB^Hfl 
miita  des  Coucous.  Les  MA 
nées  sont  également ,  dml 
nMelo§ie  de  M.  Leaim^. 
donne  à  la  même  ftiaily 
Isa  genres  fiarbacou  et  M 
nter  composé  seuleoMBt  ■ 
le  Barbu  9  renfermant  taK| 
d'Afrique  comme  prefldmj 
frais  Barbus  d'Asta  cami 
genre  ;  les  Barbûms  de  1^ 
troisième  sous-genre;  le»  J| 
mérique  comme  quatatt 
comme  cinquième  et  1 
sixième. 

BARBUS.  Barhafm^ 
désigne  ainsi,  dans  te  M 
CuTier,  une  diTision 
léoptères  carnassiers, 
comprenant  les  genres 
pbore ,  Loricère  et 
offrent  pour  caractères 
c^té  externe  des 
sa  base.   Voyez 


3 


*BARBl]SÉRIC. 

(piixîc;,  petite;  sM^wv, 
Tabsence  de  longs  poils  1 
espèces  de  Barbus),  ou.  ^ 
mé  par  M.  Lesson ,  dans  a| 
nitÂologie,  du  genre  Barbi^p 
de  Tenuninck)  et  ne  rflii| 
Barbions  d'Amérique  de  etff 

Nous  adoptons  ce  sooi-|fll 
son,  auquel  nous  conscrtiail 
Mirropogonf  donné  par& 
tous  les  Barbions ,  mais  <■ 
gnons  ici  à  ceux  d'Aniéffi|MI 

D'après  nos  idées  de  giaW 
pbique,  nous  aurions  déÉriJ 
Tamatiadées  leurs  compaUM 
sentants  des  Barbus  en  baià 
s>n  éloignent  éTidcmmcBt|ff 
coup  plus  courte,  plus  arqalK 
mée  de  leur  bec,  et  par  tacril 
plumage,  tandis  que,  par  taai) 
ils  se  rapprocbent  singnUIrt 
d'Afrique.  Trois  aa  | 

ilcment 


BQlr  et  d*oUTitre  en  de»- 
I  en  deseoos  et  nle?é  ptr 
B  Janne  doré  sur  la  lêCe  on 
to  type  est  le  Mierapo- 
f  T^m.,  BàmmoB  câTsmiB 
^9  Buceo  cayennensis 
mt.  (Laf.) 

P.  Br.  BOT.  ra.  —  Ccnre 
l  appartenir  au  TiMUa- 

^  ^-^ 

lyc.  BOT.  PM.  —  F«yejr 

LfWallich.  BOT.  ra.— Gen- 
iNjmphéacées,  auquel  on 
Bt.  :  l^lice  5-sépale,  inad- 
a»  aubberbacé.  Corolle 
téa  au  sommet  d^un  ré- 
i\  tnbe  cylindracé  j  limbe 
Ma  courts,  inégaux,  2-ou 

■  très  nombreuses,  plu- 
taaérées  au  tube  de  la  co- 

■  deux  séries  supérieures 
H  ;  Ûlets  très  courts,  su- 
asiûxes.  Ovaire  recouvert 
Inadbérent,  supère  rela- 
is infère  relativement  k  (a 
laire,  multi-ovulé,  à  som- 

cavité  infoDdibuiiforme 
i^an  centre.  Styles  nom- 
wrts,  convergents,  entre- 
en  anneau  adné  au  fond 
Ipnates  simples,  obtus. 
.  gélatineux  en  dedans ,  k 
Bt  sans  s^ouvrir.  Graines 
Nées  au  sommet  de  soies 
la.— Ce  genre  remarquable 
fea  Nymphéacées  par  la 
réeeptacle  et  par  sa  co- 
$il  n^est  fondé  que  sur 
Cest  une  plante  habitant 

■  du  Pégu ,  et  semblable 
n  par  le  port  ;  ses  feuilles 

•abmergées,  oblongues, 
la  base,  luisantes  en  des- 
m  dessous,  penninervées; 
idores,  verdAtres,  larges 
ecntimètres.         (Sp.) 
bS8.  BOT.  FH. —  Une  des 
rM.Endlicher  dans  la  fa- 
Voyez  ce  mot. 
(Ad.  J.) 
va.  —  Voyez  lappa. 

aBliKDOT. 
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tis  da  Cheral  airee  PAnease.  VêytM  wava. 

BABDIGUONE.  m».  —  Nona  doaaé 
par  de  Boomon  à  ta  Karaténite  on  Solfbtt 
anhydre  de  chanii  d*apréa  celai  de  Bar^ 
digiiOf  8008  leqod  on  désigne  en  ItaUe  ta 
ILarsténite  tamellaire  on  Pierre  de  Yniplno. 

(Du.) 

BABPOT.  Miau  — •  Voytz  ba&diaii. 

BABDOmSA.  ioT.  as.  —  Synonyme 
^Jmdkrieairt. 

BABEBIA.  BOT.  m.—- Fayea  Bàiawià. 

BABETIA.  BOT.  PB.  — Non  donné  par 
Gommerson  an  Quivizia  de  Josaiea ,  de  ta 
tamille  des  Méliaeées. 

BABGE.  Limozay  Briaa.  on. —  Genre 
de  Tordra  dea  Échasaiers  et  de  ta  lluniUe 
des  LoBgIrostreB  da  CnTier,  formé  par 
Brisson  qoi  lui  donna  ponr  nom  français 
celui  par  lequel  Belon  avait  désigné  ancien- 
nement nne  dea  espèces,  et  ponr  nom  tatin 
scientifique  celui  même  que  les  Vénitiens 
donnatent  à  cette  même  eapèee.  On  eat  en- 
core étonné  de  voir  Vieillot ,  tout  en  adop- 
tant ce  genre,  en  changer,  aans  motif  qh 
parent,  ta  dénomination  de  Limmtk  en 
celle  de  Limieula, 

Ge  genre,  qui  tait  partto  de  notre  tadlto 
des  Scolopacidéea  et  de  notre  aoon-flnnilte 
des  Ti»taninées,  a  ponr  caractères  :  Bec  très 
long,  cylindracéy  ploa  on  moins  recourbé  en 
haut,  mon  et  flexible  dans  tonte  sa  longneor, 
déprimé  vers  ta  pointe  ;  les  deux  mandibolea 
sillonnées  dana  tonte  leur  longueur,  obtuses 
et  légèrement  dilatées  à  leur  extrémité.  Na- 
rines latérales,  longitodinalement  fendues 
dans  le  sillon  et  percées  de  part  en  part. 
Pieds  longs ,  grêles ,  avec  un  grand  espace 
nu  au  bas  de  ta  Jambe  ;  quatre  doigta  ;  ta 
doigt  médian  antérieur  rénni  à  Pextérienr  à 
sa  base  par  une  membrane  qui  s'étend  plus 
ou  moins  en  avant;  rintérienr  libre,  on 
engagé  (chex  un  aoos-genre)  par  une  mem- 
brane sembtable;  ta  pouce  fèrt  petit ,  arti- 
culé sur  le  tarse;  tons  les  doigts  ayant  de 
chaque  côté  nne  étroite  bordure  membra- 
neuse; Tongle  médian  ayant  son  bord  inter- 
ne légèrement  ditaté  en  forme  de  tranche 
sailtante ,  quelqnefota  dentée.  Ailes  à  ré- 
miges de  longueur  médiocre  ;  ta  première 
et  ta  JécoBde  égales  et  lea  pins  longnaa  ; 
qnena  coBle. 

qnfr  btetant  partto  dn  gaun 
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MtiB  y  tiit  ham  noiités  sur  ptaet  et  à  bec 
tr4s  long.  En  lee  rapprochant  des  QieTa- 
UbH,  des  Bécassetox  et  même  des  Coarlis , 
on  est  firappé  de  la  grande  analogie  qaMIs 
oAvnt  aTOc  ces  différents  genres  dans  la 
Ibrine  des  pattes ,  dn  bec  et  de  la  qneue , 
et  aussi  dans  leur  double  mue ,  prenant 
comme  eu  an  printemps  ui  plumage  où 
le  ^oox  domine  fortement,  ce  qui  en  a  foit 
multiplier  à  tort  les  espèces.  Ellet  pré- 
sentent néanmoins  un  caractère  de  seie 
qui  leur  est  particulier,  c^est  que  le  mâle 
est  constamment  plus  petH  que  la  femelle 
(obsenration  qui  fût  Mte  pour  la  première 
fols  par  M.  Bâillon  d*AbbeTllle,  qui  la  com- 
muniqua à  TIeillot ,  comme  odal-d  nous 
rapprend  à  son  article  Barge  da  Diction- 
naire). Elles  ont  encore  de  particulier  que 
ces  femelles  prennent  leur  plumage  roux 
d*été  plus  tard  que  les  mâles  et  lorsque 
eeui-d  en  sont  déjà  entièrement  rerétus. 

Ces  Oiseaux  se  plaisent  à  fentour  des  ma- 
récages, particulièrement  des  marais  salés 
et  sur  les  bords  fangeux  des  fleuves  près  de 
leur  Mboocbure.  Leur  bec  très  mou  et  flexi- 
ble ,  propre  seulement  à  fouiller  dans  les 
booéii  dans  les  limons,  ou  dans  le  sable 
mourant  baigné  par  les  vagues  de  la  mer, 
est  certainement  doué  d*une  grande  délica- 
tesse de  tact  qui  leur  fiait  dlstinguer|  k  une 
certaine  profondeur,  dans  la  vase  ou  le  sable 
mourant ,  le  petit  crustacé ,  le  ver  aquati- 
que propre  à  leur  nourriture.  Qui  sait  même 
si,  dans  cette  fonction  alimentaire,  le  sens 
de  Todorat  ne  leur  est  pas  aussi  d^un  grand 
8eeû«irs?Nous  voyons  quecbex  VApierymàit 
la  Nouvelle-Zélande ,  le  bec  qui  a  la  plus 
grande  analogie  de  forme  extérieure  avec 
celui  des  Courlis  et  par  conséquent  des 
Barges,  est  muni  de  deux  espèces  de  tujaux 
depuis  les  narines,  celles-ci  n^ajantleur 
ouverture  qu'à  son  extrémité.  Il  n'est  pas 
douteux  que  cette  conformation  particulière 
du  sens  de  Todorat,  cbez  cet  oiseau  singu- 
lier qui  ne  se  nourrit  que  la  nuit  de  Yen 
qu'il  va  chercher  dans  les  parties  humides 
des  forêts,  ne  lui  ait  été  accordée  que  pour 
flMiliter  cette  recherche.  Ghex  les  Barges 
eomme  diez  les  nombreuses  espèces  de  Bé- 
casseaux, chex  les  Bécasses  et  Bécassines 
et  autres  genres  voisins,  nous  voyone,  non 
pas  deux  conduits  cyUndrlformes  depuis  les 
I  Jsaqii^à  la  poime  ds  bee^  nats  deux 
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rainures  qui  acBÉbtal  an  tiiid 
raient  bien  servir  de  tmik/^ 
odorantes  lorsque  le  bec  agltol 
diquer  à  roisean,  «Mal  UmÉ 
présence  de  petits  antanM" 

On  ne  connaissait  ^ 
Barges  en  Europe  :  la  Baasj 
{LUHmm  meiatmra 
Bt4«t  coMvuitB  (Bnff.,J 
momèt  (Ufiofa  ni/&  ] 
ou  Barge  ABomm  OU 
Rètf,  antm.),  car  M. 
avoir  décrit  une  troisiAMi 
édition  de  son  Manuel 

BUU»B  DE  MKTEa  (LAMM 

les  indications  dn  dodevl 
dans  sa  seconde  édilioB  ( 
et  qu'il  a  reconnu  qu8< 
pèce  n'est  établie  qoe  mi 
dividus  de  la  Limosm 
quatrième  partie  de  mb 
en  1840,  Il  annonce 
tort  que,  dans  sa 
réuni  comme  même  eipéeil 
ri  et  Limosa  rufa,  fH  i^ 
espèces  distinctes  et  §■• 
porte  à  trois  le  nonbie 
ropéennes.  Celui  des 
est  peu  considérable,  wfi 
nôtres  qui  se  retrooveall 
on  n'en  connaît  guère 
Babge  marbeée  ou  riDOft(l 
morala  Tieil. ,  Gai.,  fL' 
86-4),  de  l'Amérique 

Comme  nous  l'aToai 
mencement  de  cet  artide, 
au  printemps  une  double  BNj 
ainsi  que  chez  plosiems' 
seaux ,  la  couleur  de  les 
presque  totalement,  ea 
châtre,  entremêlé  de 
supérieure  de  leur  cerfit 
roux ,  tandis  que  la  Cêlfe|  bi 
dessous,  ordinaireoMnt] 
grisâtre ,  deviennent  d^ai 
—  Ces  Oiseaux  ont  encoie  II] 
pondre  des  eeuf^  trèsgvasâ{ 
leur  volume. 

Une  petite  espèce 
iereà  Lat.,  einerea  Gmd.|1 
TLiMi»  {Limieula  indimmlm 
diffère  des  précédenlna  par''^ 

eOOp  plus  poUlê  ;  p«  ilS  IÉH>| 


BAR 

o^et  par  ses  pieds,  dont  le  doigt 
:  dtassi  réoni  aa  médian  à  sa  base 
iterne;  par  nne  portion  de  mem- 
r^icitale  ptas  développée  que  chez 
•tpèces  ;  son  bec  est  également 
an  boat.  M.  Lesson  ,  dans 
en  a  fait  simplement  une  sec- 
genre  Barge.  Bonaparte  en  a 
?pisin  des  Barges,  sous  le  nom 
|,  et  M.  Horsfield  Tavait  décrite 
|||4e  Tringa  javanica.  M.  Tem- 
plia  4"^'  partie  de  son  Manuel, 
i  ditrit  comme  européenne ,  en 

CTôis  qu^elle  ne  se  montre  en 
dentellement ,  qu'elle  vit  en 
L|ibérie,  sur  les  bords  de  la  mer 
^Jp  Japon  et  aux  lies  de  la  Sonde. 
llBlre  également  à  la  Nouvelle- 
pttc  espèce  est  en  quelque  sorte 
pt  €ies  autres  espèces  de  Barges. 
pler  le  nom  de  Terekia  comme 
MBlement  de  Limosa  et  la  dé- 
f  P«r  le  nom  de  Terekia  ierek 

(Lapr.) 
■OT.  PB.  —  Synonyme  du 
gfi»  de  De  Candolle. 
PPCS  (  ^^i;  I  vaisseau  ;  î^ea  , 

r»  Genre  de  Coléoptères  tétra- 
des Curculionides,  ordre  des 
livision  des  Ch(»lides ,  établi 
«m  dépens  des  g.  Rynchœ- 
de  Fabricius.  Les  espèces 
%fti  le  corps  oblong,  sub-ellip- 
•^ convexe  en  dessus,  ailé;  elles 
Mkicre  ou  de  très  petite  taille. 
^  décrit  jusqu'à  113,  dont  le 
»re  est  de  PAmérique  méri- 
leale  est  de  la  Nouvelle-Hol- 
lieonent  k  TAfrique  ,  3  aux 
^NMea,  et  29  À  PRurope.  Parmi 
INli  no«i8  citerons,  comme  type 
mréiius  niiens,  Calandra  id> 
^  m  trouve  à  la  fois  dans  le  midi 
li^  à  Tanger  en  Afrique,  et  même 
Mniii  Schœnherr.  Le  g.  Baris 
liaqael  M.  Dejean  rapporte  125 
liton  dernier  Catalogue ,  estsy- 
t«elai  de  Baridius.  (D. ) 

|£.  MIT.  PB.  —  Synonyme  de 
iriééré  sous  le  rapport  de  son 
iWMBkiae.  On  donne  encore  ce 
ailf  maritima. 
UBT.  soopB. — Quelques  auteurs 
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appellent  ainsi  en  fonçais  le  genre  très  pca 
connu  4iiè  Otto  a  établi  dous  le  nom  de 
Doliole,  DoUolum,  Voyez  oououb. 

(p:  g.) 

BARIPHONtJS.  o».~Ortbographe  vi- 
cieuse} on  devrait  toqjours  écrire  Bvry^ 
phonut.  Voyez  ce  mot. 

*BAIU[PU8(PapÛ7tco;,  qui  marcbe  len- 
tement). iHi.  —  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tamères,  famille  des  Carabiques,  tribu  des 
Féroniens,  établi  par  M.  Dejean,  dans  son 
Speetes  général  (t.  III,  p.  24).  Ses  princi- 
paux caractères  sont  :  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  presque  cylindrique,  tronqué 
k  rextrémlté  et  légèrement  sécuriforme. 
Corselet  convexe,  presque  ovalaire.  L^auteur 
y  rapporte  deux  espèces  :  Tune  du  Brésil , 
nommée  B.  speciosus  par  KJug,  et  Tautre 
de  Buenos- Ayres,  qui  est  le  Molops  riva- 
lis  de  Germer.  (p.) 

BARIS  (PoptÇy  vaisseau),  oii. — Germer 
désigne  ainsi ,  k  cause  de  sa  forme ,  un  g. 
de  Curculionides  que  Schœnberr  avait  sinon 
établi ,  du  moins  publié  avant  lui ,  sous  le 
nom  de  Baridius,  qui  a  la  même  significa- 
tion. Voyez  ce  dernier  mot.  (D.) 

BARI8TUS.  oxs.  —  Synonyme  de  Si- 
teUe.       

*  BARTriNÉES.  Bariiinœ  (Banla , 
nom  d^un  des  genres  de  cette  sous-famille). 
OIS.  —  Soos- famille  formée  par  Bonaparte , 
répondant  k  la  sous-famille  Gymnorhini- 
nœ  de  G.  E.  Gray,  dans  sa  List  of  the  gê- 
nera ofbirdSi  renfermant  le  genre  Cassi- 
can  et  ses  sous-genres  et  le  genre  Calybé  de 
Gurier.  Nous  adoptons  cette  sous-famille, 
qui  alors  fait  partie  de  notre  famille  des  Cor- 
vidées.  Swainson  trouvant  une  grande  analo- 
gie de  formes  entre  les  Cassicans  et  les  Cor- 
beaux ,  les  a  placés  non  seulement  dans  sa 
famille  Corvidœ,  mais  même  dans  sa  sous- 
famille  Corvinœ,  immédiatement  après  ses 
genres  Corvus,  Pica  et  Nucifragat  et 
avant  sa  sous-famille  Gmrrulinœ,  qui  com- 
prend les  Geais  proprement  dits  et  les  Pies  et 
Geais  du  Nouveau-Monde.  Cuvier  trouvant, 
au  contraire,  dans  le  bec  très  crochu  et  denté 
de  quelques  espèces,  des  rapports  évidents 
avec  celui  des  grandes  espèces  de  Pies-griè- 
ches,  les  groupa  près  d'elleidans  son  Règns 
animal,  Bonaparte,  tout  en  en  formant  une 
sous-funille  à  part,  en  a  lait  auunt.  Tieil- 
lot  les  mil  pUeés  deas  se  Cpnrille  Ciimct^ 
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répondant  tox  Gorfidées  des  tnlMn  ino- 
ôtnuê. 

Ce  qa^il  y  a  de  certain,  c'est  que  ce  genre 
est  on  genre  de  transilioa  entre  les  Pies- 
grièches  et  les  Corbeau ,  dont  quelques  es- 
pèces ,  telles  que  le  Caasican  proprement 
dit  de  Boffon ,  le  Yâxoè.  nitraucnuii ,  on 
plat6t  le  Cuaic4H  DunucnuB,  de  Tem- 
minck,  ont,  dans  leurs  habitudes  criardes , 
dans  leur  bec  fortement  échancré  on  denté 
et  brusquement  crochu  à  la  pointe,  des  rap- 
ports évidents  avec  les  Pies-grièches,  tandis 
que  quelques  autres  de  taille  plus  forte ,  à 
plumage  plus  noir  et  à  bec  plus  arqué  en 
dessus  et  à  peine  crochu  à  la  pointe,  telles 
que  les  Cassicans  rèvtiUeur  et  flûleur^ 
en  ont  de  plus  marqués  arec  les  Corbeaux. 
Cest  ce  qui  a  déterminé  M.  Lesson  à  déta- 
cher ces  dernières  espèces  de  sa  famille  des 
Cassicans,  et  à  en  former,  dans  son  Traité, 
on  groupe  sous  le  nom  de  Réveilleur , 
qu^il  place  comme  sons -genre  dans  son 
genre  Corvue» 

Temminck,  croyant  troorer  dans  une  es- 
pèce nouvelle  de  Cassicans  des  rapports  im- 
médiats avec  Toiseau  de  Madagascar  décrit 
et  figuré  parBuffon  sous  le  nom  de  Vanga, 
adopta  ce  dernier  nom  comme  nom  géné- 
rique ,  et  figura  sa  nouvelle  espèce  sous 
le  nom  de  YAiMiL  DEvrEucrxum,  dans  ses 
Planches  coloriées.  Plus  tard,  il  reconnut 
son  erreur,  replaça  son  Yanga  destruc- 
teur dans  le  genre  Cassican ,  dont  il  n^au- 
rait  jamais  dû  sortir ,  et  annonça  que  le 
genre  Vanga  devait  être  annulé  comme 
genre,  puisque  Toiseau  auquel  ce  nom  avait 
été  donné  primitivement  était  une  grande 
Pie-grièche  du  genre  Ba9mra  et  voisine  du 
Blanchot  de  Levaillant. 

Nous  sommes  étonné ,  diaprés  cela ,  que 
les  auteurs  modernes  anglais,  Swainson, 
Go«ld,  etc.,  aient  adopté  et  maintenu  ce 
genre  Vanga  pour  les  espèces  de  Cassicans 
à  bec  très  droit  et  très  crochu ,  réservant 
celui  de  Barita  (Cuvier)  aui  espèces  à  bec 
de  Corbeau ,  dont  M.  Lesson  avait  fiiit  son 
sons-genre  Bèveilleur. 

Quant  à  nous ,  voici  ce  que  nous  adop- 
tons, comme  le  plus  naturel  et  le  plus  juste 
diaprés  Tonlft  d'ancienneté.  Nous  for- 
mons, comme  Bonaparte,  une  sous-famille 
des  Cassicans  sous  le  nom  de  Baritinées ,  et 
la  placoM  dans  la  fluaUle  des  Corvidées. 
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Pans  cette  sowa-fcmiilfcAii 
type  du  genre  Cassigmk 
CÔf .  ;  r  oiseau  pour  leqanfil 
et  sous  lequel  11  le  figura  A 
coloriées,  ne  sachant  paa  qa 
décrit  avant  lui  sous  ceMÉ 
ria;  nous  admettons  CM! 
celui  de  Réveiltar  {SÈnfk 
son ,  et  peut-être  (ne  le  aîij 
la  planche  de  Temminc|;)ÉJ 
sis'éa.  même,  pour  ki 
chauve  de  Tem.,  et  po«il 
lui  de  Calysé  (CkaliàmM 
nygame  de  Lesson.  1M\ 
sous-fàmille  sont  :  Bee 
longé,  ou  très  droit  en  i 
très  crochue,  on  légèi 
pointe  simplement  ii 
supérieure  entamant  tas 
par  une  échancrure  piM 
profonde ,  ovalaire  on 
ouvertes  en  fente  élrQila( 
née  du  bec,  et  en  partia  i 
sans  aucune  membiaae. 
doigt  eiterne  plus  loaf  • 
réuni  au  médian  par 
Ailes  médiocres  ou 
mières  rémiges  élagéei;! 
cinquième  les  plus 
des  Corneilles  et  des 

BARIUM  (PodÎKi, 
Métal  extrait  de  W 
moyen  de  la  pile  gah 

BARKANIA,  Ekrafcid 

nyme  du  g.  HalopkiU,    ' 
BARKHALSEmAfi 

Synonyme  du  g.  BurààÊid 
BARKHAUSIA  [wmi 
ra.  — Genre  de  la  trilaii 
caractérisé  par  ses  MK^ 
sont  tous ,  on  ceux  da  Htf 
longuement  atténués  aa  M 
de  la  circonférence  tranfll 
par  un  court  prolongcartU 
ceux  du  centre,  une  ai^ 
poils  blancs  très  ténus.  ^ 
culé  ;  le  réceptacle  pniVi 
de  fimbrilles.  —  Les  Mme 
herbes  annuelles  on  viiafll 
une  espèce  dans  les  JaNb 
d'agrément;  c'est  la  JLf 


(C.  »'o.) 

ABRELEEIA  (Bir- 

|.  i|or.  ra.-— Genre  de 
cédb|  triba  des  ficma- 
les  Barlériées ,  ayant 
néfily  4-sépale,  muni 
bdbndibulirorme,  5- 
•Ire,  presque  tétrt- 
•OBt  des  plantes  feer- 
yk  feuilles  opposées  ; 
i  épi  j  à  bractées  lar- 
bractéoles  ciliées  on 
I  bleus,  blancs  on 
>i08  veinés.  Les  Bar^ 
|me  quarantaine  d'es- 
htpart,  originaires  de 
SD  trouve  quelques- 
jDérique  et  à  la  Nou- 

(C.  d'O.) 
BOT.  PB. — Section  de 
IhéeSi  dans  la  famille 
ms  ce  mot.  (Ad.  J.) 
■om  d'^homme).  bot. 
ia  qui  font  partie  de 
hMutisiacéeSy  et  pres- 
s  parties  montueuses 
s-arbrisseaux,  garnis 
îoriaces,  mucronées, 
I  d^aiguillons  stipu- 
lez grands  présentent 
icailles  raides ,  lisses 
tacle  couvert  de  pail- 
I  en  spirales,  porte 
biUbiées,  à  étamines 
lox  caractères  do  la 
S  servent  à  disiiaguer 
^lûtovia  et  des  Chu- 

5  ils  offrent  les  plus 

(J.  D.) 
S8.  MIT.  PB. — Section 
icées  ou  Labiatiflorcs, 
I  à  anthères  dépour- 
ilaires.  (J.  D.) 
BarnartUa.  bot.  pb. 
rvy.i  1. 1029)  a  formé 

6  dans  la  famille  des 
Uknfalum  Japoni- 
se  distingue  par  son 
ftpiks  colorés,  égaux 
es  en  même  nombre 
Sipsiss  e|  sjiBi  Itnrs 
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flleu  dOiMs  à  OM  atl«.  X/ofiIft  681  è  H^to 
loges  ooMenant  c^ene  un  st«l  Offiile 
dressé.  Le  style  est  sobiiléy  droit,  tenatoé 
par  on  stigmate  simple.  Os  g.  dlflUrt  mvp' 
t4Mit  des  Omithogalss  pw  «ss  ofolss  poli- 
taires  dans  chaque  loge.  (▲.  E.) 

BAR!V£T.  HOU.  -ràtUmm  (Fsysf  a 
auSénégaif  p.  48,  pL  U^^assigM  Si iMUiè 
une  petite  espèce  de  son  genre  Boecln,  Jf^^ 
près  la  descriptioD  qa^il  doime  de  eette  #e- 
quille,  elle  snrsit  besneoqp  de  leppertseifc 
le  Cûiumhelia  niUdm  de  Lemerck|  m/iê 
nous  ne  sommes  pes  certain  de  ridenUté 
des  deux  Coquilles  dont  il  eet  id  questlea* 
Nous  pouTons  «Jouter  que  le  moMueqpw 
nommé  ainsi  par  Adenson  n^eet  point  lin 
férilahle  Buccin,  meie  ewertient  liiën 
plutôt  eux  Oslonbelke.  V^ê&  ce  met. 

(Doe.) 

BAROLA.  Mv.  *■•  -»  Vem  donné  per 
>danson ,  dans  see  MMIee  ggftuillee»  en 
BarbyluM  de  Brown,  qu^il  |laoe  i^prée  le 
PUlœa. 

BAROUTHE  Odpec,  poide;  làêç, 
pierre},  un.  —  Synonyme  de  Baryte  eer- 
bonetée.  Foyer  mavr.  (!)■<>•) 

BABOLLEA.  aov.  rs.— •  «ynoayMe  4e 
Pekea^        ^ 

BAROMàTBE  (P^fac,  poidsi  fUrpM, 
mesure),  ma.  —  H  n^  g^pee  bta  king- 
temps  encore ,  deux  slèdee  tout  en  plue , 
qu'on  expliquait  resccnsion  de  Teeudene 
le  corps  de  pompe  par  rAerretor  4f  In  fM- 
ture  pour  le  wd$.  Or,  en  1640,  des  fontei- 
niers  de  Florence,  ayant  Touln  conetruire 
des  pompes  dont  les  tuyaux  avaient  plus  de 
10  mètres  et  demi  (environ  8S  piecto),  re- 
marquèrent avec  eurprise  que  le  liquide 
refusait  de  s'élever  su  deieus  de  cette  li- 
mite ;  ils  en  demendèrent  le  censé  à  Gett- 
lée,  et  Ton  prétend  que  le  philoeepbe, 
pris  an  dépourvu,  leur  répondit,  en  plei- 
sanUnt  il  est  vrai,  que  le  netnre  n^eveit 
horreur  du  vide  que  Jusqu'à  trente-deux 
pieds.  Cependant,  per  le  réflexion,  Til- 
lustre  Florentin  crut  reeonnettre  dans  es 
phénomène  un  effet  de  le  preesion  etaoe- 
phérique.  Pascal ,  elers  à  Rouen,  eysnt  en 
connaissance  de  ce  fkit,  réeolut  de  le  eoo- 
mettre  à  rexpérience  :  syani  fkit  conetiviee 
à  cet  effet  un  tube  de  il  mètree  de  long  ; 
puis  reymt  reatpU  de  vin,  elovs  qu^ll  le 
leneU  #Be  lige  pgM4m  MriimMib  M  to 
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redressa,  et  Ttt  le  irireaa  sopériear  da  liqui- 
de se  flier  à  10  niètr«  et  demi  environ  en 
dessosde  celai  du  bassin  dans  lequel  plon- 
geait reitrémilé  inféricare  da  lobe. 

Qoelqne  temps  après  (iM8),  Toricelli,  dis- 
ciple de  Galilée,  v«i(  nÀédité  sorle  phéno- 
nèoe  en  qnesClMS  an  concint  ce  que  son  mal- 
tfe  D^afait  (ait  qat  soupçonner,  c^estp^-dire 
que  Peau  s^élève  dans  les  pompes  par  la  près- 
rion  que  Talr  eitérieur  eierce  sur  elle ,  et 
que  cette  pression  n'a  que  le  degré  de  force 
■écessaire  pour  faire  équilibre  à  une  co- 
lonne d'eau  de  10  mètres  et  demi.  Il  appuya 
cette  opinion  par  une  expérience  qui  la  mit 
liors  de  doute  :  pensant,  arec  raison,  que  la 
hauteur  de  la  colonne  de  liquide  à  laquelle 
la  colonne  atmosphérique  bit  contrepoids 
doit  être  en  raison  inverse  de  la  densité  du 
même  liquide,  il  remplit  de  mercure  un 
tube  de  verre  d'environ  un  mètre  de  hau- 
teur, et  fermé  hermétiquement  k  Tune  de 
ses  eitrémités  ;  puis  il  le  plongea ,  par  son 
extrémité  ouverte ,  dans  un  i>ain  du  même 
métal.  A  peine  le  tube  eût-il  pris  la  verti- 
cale, que  la  colonne  de  mercure  descendit, 
oscilla  et  se  Ûia  enfin  à  la  hauteur  de  76  cen- 
timètres environ,  laissant,  entre  elle  et  Tex- 
trémité  close  du  tube,  un  e^ce  vide  d'air, 
et  eontenant  à  peine  quelques  atomes  de 
Tapeur  mercurielle,  à  supposer  que  cette 
Tapeur  puisse  se  former  h  la  température  à 
laquelle  se  fiisait  l'expérience.  Or,  le  poids 
d'une  colonne  de  mercure  de  76  centimè- 
tres correspondant  précisément  à  celui 
dTune  colonne  d'eau  de  10  mètres  et  demi, 
puisque  la  densité  du  métal  est  un  peu  plus 
de  tfêiie  fois  et  demie  celle  de  Peau ,  Tori- 
edll  Iht  en  droit  de  conclure  que  la  pres- 
sion atmosphérique  équivaut  à  une  colonne 
d'eau  ou  à  une  colonne  de  mercure ,  ayant 
les  hauteurs  ri-dessus  énoncées. 

Telle  rut  l'origine  de  l'un  des  plus  pré- 
deux Instruments  que  possède  la  physique, 
du  Baromêfre  f  qui  n'est  encore  aujour- 
d'hui, malgré  les  nombreux  perfectionne- 
ments qu'il  a  reçus ,  que  le  tube  de  Ton- 
ctill. 

Vumét  suivante  (1644),  le  bruit  de  l'ex- 

de  Toricelli  s'étant  répandu  en 

elte  y  Ait  répétée  par  Pascal  ;  enfin, 

^t  cahri-d  imagina  de  la  rendre  plus 

en  la  répétant  à  différentes 


instructions  i  son  and  liî 
porté  le  tofee  baroméulii 
Puy-de-Dôme ,  coosiM 
graduel  du  mercure  à  masi 
et  un  retour  progressif  m 
lorsqu'il  descendit.  ** 

Les  résuluts  obteios  |É 
si  concluants,  que  le  : 
tôt  d'un  usage  général, 
saife  de  mesurer  la 
que  ;  et  cette  nécessité 
que  instant,  puisque 

une  force  qui  se  coi 

autres.  Il   est  indi^pad 
compte. 

Dans  le  principe,  oaaAj 
pareil  de  Toricelli.  Ua 
cure  était  renversé  sar 
nant  une  certaine 
mais  cet  appareil  il 
de  grandes  inexactil 
parois  du  tul>e  retei 
vertu  de  sa  légèreté, Ml 
trémité  du  tube, 
sur  la  partie  supérieani 
talliqoe,  la  déprimait,  4( 
source  d'erreurs  d'i 
éprouvait  lui-même 
grande  dilatation,  pari 
rature  extérieure. 

Les  physiciens  mi 
soins  à  perfectionner  ,. 
Baromètre.  La  premièitj 
plir  était  de  purger  é  1 
tube  de  Pair  qui  s*y  triM 
panint  facilement ,  m  W 
métal  et  en  séchant  le  M 
procédés  qui  ne  peuvcM  p 
mais  dont  on  trouve  11  < 
tous  les  ouvrages  de  phyd 

Une  autre  cause  d'errai 
convie  on  employait  oïdk 
vette  d'un  petit  diamèntbl 
nire  qu'elle  contenait  H 
sait  à  mesura  que  la  ealM 
diminuait  ou  augmenUft| 
que  la  hauteur  du  mercv 
marquait  plus  d'une 
gré  de  la  pression 
ployant  une  large  covttl| 
inconvénient;  mais  Vmt 
moins  maniable. 

Noos  M  pirianaw  H 


M  qui  ftarent  niecessi- 
i  k  eoDStmction  da  Ba- 
loTeDtioD ,  et  qui  tontes 
Ht  à  sabstiiuer  allenia- 
k  U  civette  et  la  cuvette 
NH  bomeroDS  à  rappor- 
ti  de  nos  Jona,  M.  le 
Mc  y  d'une  paR,  et  M. 
Bguéi  de  Tautre,  ont  at- 

M.  Gay-Lussac  est  â  si- 
M  d'un  tube  présentant 
Mes  :  la  première  et  la 
Ime  diamètre,  égal  à  ce- 
rlqœ  ordinaire  ((P,004)  ; 
>me  le  coude  du  si- 
p  plus  étroite,  afin  de 
Mlnction  de  Tair  dans  la 
be  de  Tappareil.  Cette 
npérieurement ,  tandis 
ilque  avec  ratmospbère 
Mverture  qui  laisse  en- 
laquelle  le  mercure  ne 
est  filé  sur  une  échelle 
"enfermé  dans  une  boite 

I  Fortin  est  à  cuvette  ; 
des  autres  instruments 
I  ce  qu^on  peut  toujours 
itode  le  niveau  du  mer- 
Hi  zéro  de  Téchelle ,  en 
lobilc  et  en  laissant  Té- 
ffet,  le  fond  de  la  cu- 
r  an  sac  de  peau  qui , 
tête  de  vis,  et  devenant 
Ut  marcher  cette  vis , 
lier  le  mercure  au  zéro 

11.  Gay-Lussac,  moins 
quent  plus  portatif  que 
t  cependant  moins  em- 
r,  parce  qu'il  eiige  deux 
ar  au  lieu  d'une ,  ce  qui 
rincertitude  du  résultat. 
kit  surtout  sentir  quand 
tr  de  légères  différences 
itmosphérique  j  car  de 
Dsde  hauteur,  sensibles 
e  Fortin,  peuvent  rester 
ïfB  entre  les  deui  bran- 
à  iiphoQ. 

cadran  n^est  qu'un  Ba- 
fhé  derrière  on  cadran 
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dont  rtigQille  m  meoi  à  l'iido  iTmie  petUi 
ponlie  très,  mobile.  But  U  gorge  de  eecte 
poulie  passa  un  III  portant  à  ses  deux  eitié- 
mités  deui  poids  psrlbUeinent  éganx;  roi 
de  ces  poids  entre  dans  ronrertore  de  ta 
petite  branche  et  repose  ar  le  mercore; 
Tautre  pend  librement  an  (iebors.  Lorsque 
la  pression  atmosphérique  augmente»  le 
mercure  descend  dans  la  branche  omrertef 
ainsi  que  le  poids  qol  pèse  à  sa  surfhoe ,  et 
raigulUe,  suivant  le  momrement  de  ta  po«» 
lie  entraînée  par  le  fil  f  fient  s'arrêter  sur 
un  point  du  cadran.  ^,  an  contrsirey  ta  pe- 
santeur de  l'atmosphère  diminue ,  le  mer- 
cure remonte  avec  le  poids ,  et  raigniUe 
tourne  en  sens  contraire.  Comme  ta  cir- 
conférence parconroe  par  l'aiguille  est  pins 
grande  que  celle  de  ta  gorge  de  ta  ponlie  » 
il  s'ensuit,  en  apparence  dn  moins,  qne  les 
plus  petites  différences  de  niveau  dans  ta 
colonne  de  mercure,  et  par  ftnséquent,  les 
moindres  vartalions  atmosphériques ,  sont 
appréciables  sur  le  cadran.  Ces  indications 
sont  loin  cependant  d'être  aussi  précises 
qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  aspect  ; 
il  faut,  avant  que  l'aignllle  se  mette  en  mou- 
vement, que  ta  force  qni  tait  monter  on  des- 
cendre le  mercure  dans  ta  petite  branche 
surmonte  la  réstatance  que  lui  oppose  le 
double  frottement  de  ta  poulie  sur  son  axe 
et  du  01  sur  ta  poulie.  Aussi,  quand  on  vent 
consulter  cet  instrument,  qui  n'est  du  reste 
employé  que  dans  les  usages  habituels  de  la 
vie ,  est-il  bon  de  le  frapper  doucement  à 
petits  coups,  pour  faire  mouvoir  Palgnille. 

Les  obsenations  barométriques  doivent 
toujours  subir  deux  corrections  pour  donner 
une  mesure  exacte  de  la  pression  de  fsir  : 
Tune ,  relative  k  ta  caplltarité ,  tient  compte 
de  la  dépression  occasionnée  dans  ta  colonne 
de  mercure  par  son  contact  avec  le  tube  de 
verre  :  l'autre  est  rotative  à  ta  température 
dont  les  vartations,  en  déterminsnt  des 
changements  dans  ta  densité  du  mercure  ^ 
obligent  de  réduire  les  hauteurs  observées  i 
la  même  température  normale,  ponrqu*elles 
puissent  devenir  comparables  ;  aussi  est-U 
ordinaire  de  Joindre  un  Thermomètre  à 
l'appareil  barométrique. 

Revenons  maintenant  aux  usages  dn  Be* 
romètre.  Les  expériences ,  taites  su  Fuj- 
de-D6me  par  Tami  de  Pascsl,  ayant  dé- 
montré qa^oB  DO  pouvait  s^élerer  mm 
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ftat  le  mereore  s'abaissAt  dans  le  (abe  Im- 
rométrique,  on  en  conclut  qu'il  serait  possi- 
ble de  reconnaître  ainsi  la  haetenr  d'un 
point  quelconque;  mais  il  fallait  détermi- 
ner préalablement  la  loi  suivant  laquelle  les 
variations  de  la  colonne  de  mercure  répon- 
daient aux  élévations  des  lieux  observés. 

Si  la  densité  de  Pair  était  toujours  » 
même  à  toutes  les  bauteurs,  il  aurait 
facile  de  calculer  rabaissement  progr 
de  la  colonne  de  mercure,  à  mesure 
s'élève.   En  effet,  lorsque  le  Ba* 
est  à  0™,78  et  la  température  à  0",  o 
par  expérience,  qu'il  hm  s'élève*         ''''■" 
pour  faire  baisser  le  mercure  d       '""''  '^^ 
sorte  que,sou8  l'empire  de  ces  f       "  ''""*  '* 
un  cylindre  de  mereore  dTo'      '='  **'"*"  P^" 
hauteur  a  précisément  le  ip     ''^^  "^  ^*^"' 
cylindre  d'air  de  même  b    -  tf«^i"c  ""»- 
leur  de  dix  mètres  et  de-    -^«^  '■  ™*"®  *"" 
constances  se  présen*  y^  4"  ^^^  ^"  ^^^^ 
couches  atmosphérfr  ^  «■'<>"  s'élève  da- 
dcnt  que ,  chaque  ' 

barométrique  rép  ^  ^  *^'^  ^"  *^**""' 
décimètres  de  '     l,r*tois  différentes  que 

la  hauteur  de  V  '^^^  "»*^  ^^^^  *"^- 
à  780  fols  ir      ■T^WÊtomèUt,  La  colonne 

résultat  est  •  'i^i  '".'«  (  "'^»"  ^^  *'<>" 
dans  sa  '  ^.•**  «•  chargée  d'un  poids 
Lussse  F  ^,4Ui'««»  *!"*  diminue  de  13 
qa'à  Cf  \\.  •  -itni  par  chaque  millimiHrc 
AlBa  r^  .T.  le  Baromètre  marquant 

1/  %.  ja  Monl-d'Or  et  à  la  maison 

à»  '  .é^'  ai-Cenis,  il  en  résulte  qu'un 

"^  g  -ii./.«enne  taille ,  partant  du  ni- 
•",  iitr  fwiur  s'élever  sur  ces  mon- 
.^  ^.dijïé  d'un  poids  de  8,950  kil. 
"  -^iMé  .1  î^r  le  mont  Liban,  où  le  Baro- 
'  c  '«:  w'^^uf  P^"**  M"**  0™,500 ,  la  dimt- 
\,A  .*  IJ*****^  ^^^  **'*  '*»"*''^*  kilogrammes. 

(A.  DirpoMcuri..) 
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BAitlWIETZ.  noT.  c:».  —  (Foupèrrs). 
^■CfT  Je  Polypodo,  Voly podium  Baro- 


Je  Linné. 


•BAROSCUH'i:.  liarosropùim  (?afc;, 

,,;3«iiiL'ur;  ffxoTîiM.  ji«  regarde),  phys. — Sorte 

^c  !kin>mctre  itiu»iité  par  Caswel,  indi- 

^uiiii  les  moindres  variations  de  Tatmos- 

jJwre.         ,     .  (C.  D  O.) 

BAAOMKLKIVITE  (3»? c;.  poids  ;  aùr.- 
vimc.  Sélénlle  ou  Gypse  î  c'cst-À-dire  Sélé* 
Bile  pesinie).  mih.  ^  Synonyme  de  Baryte 
saUktée.  r#|r.  matti.  (Dsl.) 
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s'élèvr 

Pair 
de 


.11  de  relies  dBl 

■i.iii  :  Cilrt  ; 
1:1  jiib  proMBi 
^liiMidisqordoiiiil 
.iiineau  eotieripàii 

UrlCIDfDl  (lOpMlB 

Mjtirc  de  10,  dont  5  cppe» ' 
il  >  l'ii  olI^Dt  Tapparfore **^-^i 
-.iiis  anthères,  et  sont  bordesfcl*^ 
5  alternes  plus  lon(r< ,  glabrit  • 
ment  hérissés,  capillaires,  n«*^ 
sèment  inférifur,  poriaalcW»' 
thère  ovoïde  ordinaircmenu 

petite  glande.  Chaire*  5,  **°î^, 
surmontés  chacun  en  dehof* 
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libre ,  tout  couverts  i«  ^^^^yie^ 
hercules  glanduleuv  ^^^^ 
o\ules  superposi'S.  '*-^'  ^V***' 
un  seul,  do  la  limpU^^.^Yi^*^ 
arqué,  çlabre  ou^el'^^^^,^ 
s'amincissant  à  son  \oV^-^^ 
un  petit  stigmate  à  >  i«  «»  ^ 

capsule  à  o  <>uques. 
dizaine  d'espèces. (> S' 
ginaires  de  rAfriquc 
forte  et  pont'trnnte,  i 
tes  de  celle  famille  ; 
éparscs,  rori.iro<,  pl^ 
tières  ou  bonlns  ilr- 
Les  fleurs,  lilan(  lies  in  ^ 
litaires  au\  aissello  d> 
doux  ou  trois  sur  un 
mule  un  pctloncule , 
sieurs   en   faisi-eaiii  \: 
ce  pédoneule  ri>niniun 

BARdTK    -.i::;.  i* 
ancien  de  la  pNir>(e. 

BARUACOL.    r..i-r 
Raie  miraillei ,  fiaia  rs^^'rakiml9\ 
RAit:. 

BAUn^lLET.  roT     ^  -.«ll^l 

duMuscari,  //^arintk  t/srmmtl 

BARRAS,  m.r.  r>.--w<ar/nBw4 
après  a\oir  dèmulè  de?  î^»fiskm  ÈÊÊÊk 
dessin   au  Pin  maritime,  f'sr MM 
sponlanemenl.  > 

BA RRE.  MAX. -.  lîB  dfsiiw 

léphant. 

BARRE.  GioL.  —  A  rniMHi 
presque  tous  les  fleuves,  la  rmmi^h 
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déf0dff  11  fendiiil  é0tii6 

i  catte  hmiteiir  approii- 
I  détModiDt  de  U  tempé- 
fêÏTf  U  fiofllra  de  miUti- 
pariie  de  celle  bao- 
ommet  (f+Z)  des  ther- 
{ eomcUoD  sera  posltlre 
mi  qne  <+/  sert  lul- 
iptir. 

snlère  correction ,  celle 
ta  diminatioD  de  la  pe- 
ra  en  prenant,  dans  la 
nombre  qui  correspond 
Itltode,  et  horixontale- 
pprocbée.  Cette  corree- 
Bils  surpasser  9(Fy  est 

I  rares  où  la  station  in- 
-méme  très  élcTée  ao 
de  la  mer.  Il  faudrait 
itme  petite  correction 
ta  Talear  à  Taide  de  ta 

I  formules  qui  toucbent 
«rfection ,  le  Baromètre 
ge  habituel ,  non  seule- 
iden  qui  veut  constater 
n  atmosphérique ,  mais 
tnraliste  qui  cherche  à 
iquelle  se  trouvent  les 
tes  y  les  animaui  quMI 

I  niveau  dans  la  oolonne 
manifestent  pas  seule- 

*ui  lieu  plus  bas  à  un 
es  observe  encore  dans 

II  à  Paris  il  n'y  a  pas  de 
ne  change  de  plusieurs 
éral ,  on  remarque  deux 
dans  le  Baromètre ,  les 
leiles  et  les  variations 
y  se  reproduisant  régn- 
beures  marquées ,  sont 
tante;  les  autres  sur- 
ment, sans  qu'on  puisse 
loe ,  ni  rétendue. 

y  les  variations  horaires 
■niées  par  les  variations 
a  Cilla  toute  ta  sagacité 
rance  d'un  observateur 
I ,  pour  les  découvrir  et 
dta  pfbysiclen  a  r0comiii« 


par  tffce  ia^tae mfmjgmtMmmf  _ 
iMMnta  de  ees  fitMéM  chanfeilflDl  if«8 
les  ailsoiis}  alntl,  «ilfer» ta  'mméàmm 
de  bautenr  est  à  «  haii9«i  4«  aaaili  9  ta  Mm^ 
nùitum  à  •  heurea  <a  Bipdi-iiildl ,  al  Ié 
seoondmfurAmifnàa.MèMIadaaolr;  ai 
été ,  les  heures  erité^i  aaM  S  Btairaa  éê 
matin,  4  henres  de  rapfê»«ldl  iêlii  taaura* 
du  soir.  Au  printemps  et  en  antoanlf ,  èêi 
heures  sont  Intennédtalraa  à  aellaa  da  Télé 
et  à  celtes  de  lIAar.  t'étaBiiir4Ml«>M 
des  vaifitlona  n'est  paa  la  méma  pour  totttaa 
les  années  î  liiids,  en  gdnénli  m  dMêranaa 
estpeaconaldéralila»Sildttatta|  Aiaiii 
IttS»  ta  moyema  iManrtattonaatta^Mhltê 
peina  qaatra  mflUnltiaa.     . 

Sous  PÉqoitanri  tai^.monTanianflr8a  d^ 
pression  et  dTifecenaioKÉoali  iTaprèa  iL  ia 
Humboldt  «m  les  a  Rtngaerilbnt  obaartéa, 
tallement  réguUaif,  qatta  pMnttant  servir 
à  indiquer  les  tanaa,  aoiinna  ta  Étfaténil 
horloge  ;  saolement  fla  diU  pén  d'iHhillla^ 
car  ita  s'aocomplltaant  dans  une  étendna  fol 
ne  dépassa  paint  dai^  ■Hlllarttraa* 

Les  variations  uriMetiitthi  na  sont  aan* 
mises  à  aaedi|i  M^^^^lI^  «xempM, 
le  Baromètra  aal  MJgpaeflUm  caMUnaalk 
au  desaoi  oa  tm  deafana  da  ta  moyenne  dé 
Tannée,  et  quelqœfoto  ces  oscillations  oc- 
cupent une  très  grande  étendue;  ainsi,  dans 
cette  localité,  où  ta  hantenr  moyenne  dn  Ba- 
romètre est  à  pen  près  de  0,754,  on  obaerva 
dans  ta  même  année,  an  1811 ,  deux  oacUta- 
tions  préaantant  fntra  allea  une  diflérenee 
de  0",061  ;  en  MMar,  ta  colonne  de  mer- 
cure s'éleva  à  0,7M  ;  an  décembre,  elle  des- 
cendit à  0,719. 

Les  vartatlona  da  Baromètre  Indignant 
ordinairement  un  changement  présent  dans 
Tatmosphèra  ;  Il  dateand  rapidement  avae 
les  tempêtes,  et  11  éprouve,  an  qœlqaea  hao- 
res,  de  grandes  oselltatlons  qoand  elles  ém 
lieu.  L'eipérienea  semble  iiêma  avoir  dé- 
montré que  ces  variations  annoncent  m 
changement  fiatnr,  al  qn^U  solllt  de  atiolr 
bten  oonsolter  le  Baromètiï  quelque  iiBlÊpê 
à  Pavanée  pour  pouvoir  prédire,  i  coup  aùTi 
ta  plate  et  le  beau  temps.  Bu  général,  U  s*^ 
leva  lorsque  le  temps  doit  sa  mettre  au  basa  | 
il  s'abalsaa,  au  eontralra,  qoand  11  doit  pleu- 
voir. On  a  expliqué  rabaissement  da  ta  aa- 
lonna  baromÀrlqua  an  cas  de  ^Inte,  at  fài 
conaéquant  ta  dtaBlBittoii  da  ta  pAaaieÉ  al- 
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£wmt  certaine  ipMiiiiifi  de  fipeor 
Ugto  qm  le  fokune  d*air  ifaTelt 
Jl  B^fm  liât  cepeaduit  que  eeita 
eipiifiliiwi  eyH  wplèffmf  t  tetisCuauile, 
bien  qn^oB  at  pÀse  gsère  altriboer  U  ^- 
riatiMi  d^penaleor  tels  raimospkère  4É*à 
4ee  firitijaw  tf  élasiidlé  prodolles  par  lé- 


ùm  Rmarqae  que  c'est  dans  les  pays  les 
phM  4Mi>B^  de  l^Éqoaleir  que  les  taria- 
tioos  ^èddeMfaDes  da  Baromètre  oalle  plus 
dCétcadw;  «MsaivMM  tq  «nA  Varia  il  ar- 
rife  qQ^ies  dépassent  six  centimètres;  files 
se  lâhiiiiut  à  onze  mMImfiifi  sons  les 
Tiapigti  et  à  dem  mUUmètres  dans  le 
TaisiBa§a  de  la  Ligne,  où  ni  tas  pMes  pé- 
rIsdiqaeSy  ni  les  omagans  même  ne  font 
sortir  le  Barspiètre  de  sa  maquille  ani- 
formité.  La  haniev  exerce  te  mèam  in- 
IhH^wr  eesi«riations,«isonten  eflRet 
d^aoïaBl  maint  gimides  ^Von  s'éièie  da- 
fantage. 

Nons  lermineroM  cet  artldn  en  disant 
quelques  moli  des  pnfllaDs  dHCi  entes  que 
sopporte  nng  snrftee  jNta  ii^Ée  carré  soi* 
Yant  leshnlens du BumlyR  La  colonne 
de  meroi're  étaat  à  i^»?l  (nIvcaB  de  ro> 
eéan  ) ,  cette  surface  esl  diargée  d*nn  poids 
de  10,3i5  kilogrammes ,  qak  .diminoe  de  13 
kilogrammes  et  demi  par  chaque  millimètre 
de  dépression.  Or,  le  Baromètre  marquant 
enriron  0^,600  ao  Mont-d^Or  et  à  la  maison 
de  poste  da  Mont-Cenis,  il  en  résulte  qa'un 
Yoyageur  de  moyenne  talla,  partant  da  ni- 
veau  de  te  mer  pour  s'éMwr  sur  ces  mon- 
tagnes, est  sootegé  d'un  poids  de  3,960  kil. 
Sur  TEIna  et  sur  le  mont  Liban,  où  le  Baro- 
mètre ne  marque  plus  que  0^,500 ,  te  dimi- 
nution de  poids  est  de  5,300  kilogrammes. 

(A.  DurOHCBEL.) 

BAROMETZ.  Bcyr.  cm.  —  (Fougères). 
Espèce  de  Polypode,  Pdypodtum  Baro- 
melz  de  Linné. 

*  BAR08C0PE.  Baroscûpium  (^pcc, 
pesanteur;  oxemije  regarde),  pbts. — Sorte 
de  Baromètre  inventé  par  Gaswel,  indi- 
quant les  moindres  vartetions  de  Tatmos- 
pMre.  (C.  dU) 

BAROSÉLÉNITE  (^xpoç,  poids  ;  «iXr.- 
vîmc,  Sélénite  ou  Gypse;  c'esl4-direSélé- 
■ite  pesante),  hm.  —  Synonyme  de  Baryte 


Diosmées.  de  In  uAu  da 


■AMWHA  (P«fk,PiM^I 
odeor).  mv.  pb.  — Gcwcéibi 

lèrescnsont  les  suifato:aiH 
àSdiTisionspJ 
vêtu  dans  son  fond  d*UB  ( 
libre  forme  uu 
lant.  Pétales  cnurtemeut 
an  nombre  de  ta ,  dont  S 
taies  en  offrent  Ti 
sans  anthères,  et  sont 
5  alternes  plus  longs, 
ment  hériaaés, 
sèment  inférieur , 
tbère  ovoïde  ordinaîi 
petite  gtende.  Ovaires  S, 
surmontés  cbacun  en 
libre ,  tout  couverts  le 
bercules  glanduleux  et 
Mules  superposés.  Les 
un  seul,  de  te  longueur 
arqué,  glabre  ou  velu  à 
s^amincissant  à  son 
im  petit  sti^lnate  à  5 
capsule  à  5  coques.  — 
diiaine  d'cspèces.Cesonti 
ginaîres  de  TAfrique 
forte  et  pénétrante, 
tes  de  cette  famille  ;  à 
éparses,  coriaces,  ptei 
tières  ou  bordées  de 
Les  fleurs,  btencbes  ou 
litaires  aux  aisselles  des 
deux  ou  trois  sur  un 
mule  un  pédoncule,  ou 
sieurs  en  faisceaux  par 
ce  pédoncule  commun 

BAROTE  (3afc;, 
ancien  de  la  Baryte.  V 

B.VBIiAGOL. 
Raie  mirailtet ,  Rmia 

EJUl. 

BAHRAXET.  bot.  rs  -  '- 
duMuscari,  Hyaciniàuw  ^^ 

BABRAS.  BUT.  ru.^'S^M 
après  avoir  découlé  des  ii^t 
dessin  au  Pin  maritiaWi  4|| 
spontanément  ^^ 

BARBE.  lUM.  _lMdtfP 
léphant. 

BARRE.  oioL.  —  ▲  Mki 
presque  tous  tes  laumsi  kwm 


Il 

imt  dais  k  mer  et 
|iV|pmeot  frapper  tai 
éSfài  dii^aïaUèrei 
eo  suspensloii  ;  il  en 

Bmrrts  qui  stoppe- 
«  des  friMeanx  dans 
nt  à  attendre  le  mo- 
'i  on  bien  à  chercher 
mm  en  contoamant  la 

et  les  rivages  U  se 
rs  an  canal  profond , 

• 

Uf^Mâoétf  les  grands 
P  Gange,  des  Ama- 
û\  leur  embonchare 
nés  des  navigateurs, 
s  nom  de  Barre  à  la 
étaeose  d^une  on  plu- 
islance  plus  ou  moins 
fleuves  au  moment  du 
lattle.  Ce  phénomène 

dû  A  la  Barre  sub- 
SBS  parlé  précédem- 
ttéy  celle-ci  s'oppose 
n  du  fleuve ,  et  d^un 
premiers  flots  de  la 
que  ccui-ci  accumu- 
lennent  k  en  triom- 
ils  refoulent  les  eaui 
;  avec  elles  dans  le  Ut 
Irécissement  favorise 
Je  des  eaux. 
os  particuliers  i  cet 
aiUtés  :  c'est  le  Mas- 
1}  le  Pororocn,  dans 
Anérique.  Voy.  ces 

(C.  P.) 
■OT.  PB.  —  Synonyme 
emot. 

PB.  ^  Synonyme  de 

Où  appelle  ainsi  Tes- 
e  Cheval ,  les  Rumi- 
»  I  sépare  les  canines 

ora  vulgaire  du  Jeune 

II,  Forst.  «ot.  pb.  — 
iMyrtacées  (type  de  la 

S.  On  lui  assigne  les 
10  calicinal  ovoïde  ; 
rtf  persistant.  Pétales 
HiiDes  très  nombreu- 


^   tau        *.   *'• 

ses,  plwrfetftisSyTiiséiJt  sur  mi  disque 
annulaire^  éplfgmj  ilW  ftliformes,  libres, 
longs.  Ovaire  M  4-lqcaialrs;  logM  14  •- 
ovulées.  t9t]l|fllifbniMy^  stigmalfllimplr 
Baie  fibreajja',  ^Ml^  »  pjiUBidale ,  «a 
oblongne,  imllocaialn^elBqjpiiée  da  limbe 
calicinal  j  endocarpe  ijnaqpi  sësemii  mo- 
nosfMrme  par  avsrtOMl  Graftie  9Jljf9ét , 
suspeidne,  apéris^rntiB*  Embipsii  «iib« 
globuleux,  à  cgt7lédofu||cv«ffés.  ^  Ge 
genre,  t>ropre  à  rAsieJjpï^pikle,  ne  reo- 
ferme  que  deux  espèees  ;  ce  sfM  des  ariNras 
à  feuilles  oqpo^Kes  oi^M|U^6es; .  i  fleus 
très  iraades ,  dispoem^  tbf  rsé  oa  en 
grappe.  ,.  ^(8^.) 

*BAII|aN6TDBfIÉE8. 


tion  éublie  par  De  Gandollf  dans  la 
des  My^aoéeSr  Vofeg  ce  mfiL     (ij>.  I). 

BAABIB.  MA^.— Vom  donné  sur  la  e6ttt 
de  Guin'ée  au  Tioglo4|te  et  an  liaMrUl. 

BABaUS.  MAM.  —  if om  ktte  is  PÉU- 
phant.  ^. 

BABS.  aoxat.  — -  riÊfêM  mèm. 

BABTALAI.  mv.  n.  *-JEIom  tnlfain 
du  Cmkus  fitro»  de  lUnné. 

BABTHEIJI9I.^»0T.  es.—  Ce  ttupt 
étabU  par  Acbar,  «  été  depuis  réuni  per^nl 
au  g.  Ttypelhelivm. 

^BAÊTHESIA,  ConuBers.  bot.  m.— 
Synonyme^kiS^^jrrMiie.        ,    JSp.) 

BARTHOLINA.  M^n-  — .Ge^rade 
la  bmille  des  OrchidéM^  nnidéperll.  Brôwn 
{Uorl.  kgw.9  Y,  p.  iftqlpour  jhb  espèce  ori- 
ginaire du  cap  de  Bonne-Efpésance  {(frekis 
Burmania  L.).  Ge  g..  Ma  rapproché  du 
g.  Onhis,  a,  coiume  of  éemier,  son  labelle 
trilobé  et  éperbnné  i  sa  base;  |pais  son 
anthère  est  disposée  comme  dans  les  es- 
pèces du  genre  Opàryi^éts  jjpitnn  mo- 
dernes f  c'esl4*dlre/qiw  chaque  masse  pol- 
linique,  caudiculée  à  qi  base ,  s  ton  rétine- 
cle  contenu  dans  une  petite  bourse  parti- 
culière, undis  que ,  dans  les  vraies  espèew 
d'Orcàis^  les  deu  rétinacles  sont  mlBr- 
mes  dans  une  bourse  commune.  (A.  E.) 

*BABTLINGIA,  Brongn.  bot.  pb.  — 
Genre  de  la  famille  desMifUcées,  aa|pel  son 
auteur  assigne  pour  caract.:  Tube  ealicina 
hânisphérique,  ft-bmiéolé  à  la  base;  limbe 
à  5  segments  imbriqués  en  prtfloralson.  Pé« 
taies  insérés  au  fond  dncalieSf  idnimee, 
plana,  arrondis.  Élimines  le^ekernatiTe- 
ment,  '     '  * 
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•ofoDdducatice  iDcIus.Ofiire  inadhérent, 

CMDprimé,  1-locolaire,  S-omlé.  Slyle  ter- 

minai,  subulé,  court,  à  stigmate  simple. — 

On  n'en  connaît  qa^ane  esp. ;  c^est  un  sons- 

arbrisseau  de  la  Nouv. -Hollande;  à  feuilles 

très  entières ,  alternes ,  courtement  pétio- 

lées,  glabres,  bistipulées  j  à  fleurs  termi- 
nales ,  agrégées.  (Sp.) 
BARTOLIXA.  bot.  pb.  -^  Synonyme 

de  Triâax. 
BARTmriA,  Nutt.  BOT.  PL—Genre  de 

k  famille  des  Loasées ,  offnm  pour  caract. 

cnentiels  :  Limbe  calicinal  5- parti.  Pétales 
1#,  plans,  courtement  onguiculés,  lancéolés, 
bisériés,  contournés  et  imbriqués  en  pré- 
floraison.  Étamines  très  nombreuses  ;  filets 
libres ,  filiformes  :  les  extérieurs  souvent 
ttfriles  et  pétaloïdcs.  Style  à  stries  spiralées; 
stigmate  tronqué.  Capsule  cylind racée , 
frêle,  l-locubire,  polysperme,  S4  7- valve 
au  sommet;  placentaires  neniformes. Grai- 
nes horizontales  ,  comprimées  ,  bisérices 
aar  chaque  placentaire.  —  Herbes  bisan- 
nuelles ou  vivaces,  hérissfi-es  de  poils  raîdrs. 
Firailles  alternes,  sessiles,  pennatifides. 
Fleurs  blanches  ou  Jaunes,  nocturnes,  ter- 
minales. 

Ce  genre  est  propre  k  TAmérique  septen- 
trionale ;  on  n'en  connaît  que  deui espères. 
le  B.  or«/ï/a Nutt.  \B.  det'nprtala  ;  Bnt. 
Mag. ,  lab.  1487;  m«'riterait  dVtre  niliivé 
comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs  sont 
odorantes ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  larces  de 
!•  à  13  centimètres,  et  pourvues  de  iiOO  à  âôO 
étamines.  (Sr.) 

"BARTO.MA,  Mùhlenb. ,  Pers.  [non 
Nntt.^  BOT.  PB.  —  Synonyme  du  g.  Crntau- 
rtlla.  Sp.) 

*BARTILlMI£.B//Wramf'a,Less.  o». 
—  Sous-genre  formé  par  M.  Less<in,  dans 
•on  TraiU  {tOrnitkttloijie ,  ajani  pnur 
IJpeleCBiv'ALiLR  k  Lo?(GL't  <^i.-ii.F  [To'tinus 
Bartramia   Tem.}.    Voyez  chev^lilii. 

BABTR^VMIE.  Batramia  [nom  pro-  I  on  seul,  entouré  des  m^' 
pre).  BwT.  CR.  —  {Mousses).  Ce  g.  très  na-  i  qu'on  rencontre  dans  le 
turel,  de  la  division  des  Mousses acrocarpes, 
n*a  éprouvé  que  bien  peu  de  variations  de- 
pab  qu'il  a  été  établi  par  Hedvig  ;  Vvir. 
Frond.,  II,  p.  3,  t.  40),  qui  le  drdia  à  Bar- 
tram,  colun  de  l'Amérique  septentrionale, 
souvent  cité  par  Dillen.  La  seule  que  Bridel 
Ini  ait  bit  sabir  consiste ,  en  effet,  dans  la 


séparation  des  espèces 
les  lien  marécagem ,  et 
tèfes  si  légers  que  k  geni 
en  résalle  n^a  paa  éti 
adopté.  Tel  qu'il  a  été  Ih 
Schwargrichen  et  tel  qn 
ici,  le  g.  Bartramia  f 
Bartramiées ,  se  com] 
la  capsule,  brièTemeni 
donculée ,  est  terminale 
sphéroïde ,  ovoïde  on  obj 
c'est -à-dirr  que,  le  péd' 
trique,  elle  paraît  et 
chée.  Elle  est  en  outre  si 
les  espèces ,  à  rexcepiic 
arcuata  j   surtout  api 
spores.  Son  orifice, 
est  muni   d^un  péristo 
double,  mais  aussi  qael<K 
B.  s'rirta  Brid.).  Le  pi 
ou,  quand  il  y  enadi 
teneur  se  compose  de  sel 
L^ntérienr  consiste  en 
bifides,  dont  les  segm< 
dans  leur  intervalle  les 
Chez  quelques  espèces , 
d'autres  petits  cils  (ri7i«« 
tre  les  premiers.  L'opei 
conique,  mais  toujours 
est  en  capuchon,  caract^ 
présence  du  péristome , 
distineucr  ce  i!enre  d'un 
voisin  qu'on    a   nommé* 
(roy/T  ce  mol).  Les  fleuri 
dites,  monoïques  oa  diol 
pèccs.  M.  Sohwcgrichen 
que,  sur  le  même  indi«  "V 
maintes  fois  des  fleurs  d  ' 
hermaphrodites.  Dans  1( 
ques  ou  dioïquas,  les  mk\* 
se  composent  de  6  à  li  an  '^ 
pagnees  de  paraphyses   ^- 
massue  et  articulées.   Li 
contient  qu'un  petit  nombrr 
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cond  et  se  développe.  Li  fl*»^ 
dite  est  ctimpo>ee  de  4  a  12 
d'autant   de    pistils   qu' 
mêmes  paraphyses  que 
dans  les  autres  fleurs,  soitiiiM<^ikni 
dioïques. 
Ces  mousses  Titaces,  que 
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me  ci  les  rodien  »  toit  dint 
i|ét  H  Mp  foréu  da  U  lone 
levée,  aoli  sor  les  moDUgiiet 
itiées  tropicelet  où  elles  ae- 
pi  une  uille  gigeniesqae. 
,  dressées  on  oareites,  sont 
par  Qoe  base  élargie  qal  em- 
fia  celle  Insey  elles  font  en 
m  une  pointe  acérée ,  qnel- 
4Brs  tkords  présentent  le  plos 
■iiainres  tiÀ  unes.  Trente  à 
àff  croissant  sons  tontes  les 
iHÛient  ce  genre.  Quelqoes- 
pfMle  très  conrtemenl  pédon- 
éIi  antres  ont  on  pédoncnle 

^lUEES.  BOT.  ca.—  Cette 
de  la  sabdifision  des 
dont  M.  SchwBgrichen 
pu  90)  bit  une  petite  Camille 
I  Inr/mmifdP»  offre  les  ca- 
fÊê,  Les  tiges  de  ces  Mousses 
^Bfent  droites,  réunies  en 
ralement  très  longues.  Leurs 
frréet  contre  la  tige,  ou 
■iéeSi  et  forment  avec  elle 
fe«  moins  ouvert;  elles  sont 
Jaocéolées  très  aiguës.  Les 
it  et  en  disque,  ou  latérales 
WMvations  de  la  tige,  sont 
grandes.  Les  pédoncu- 
ou  latéraux,  le  plus  soo- 
diassés,  rarement  eowru  et 
ce  dernier  cas,  à  peine 
que  la  capsula.  Celle- 
leuse,  inégale,  sillonnée 
et  resserrée  à  son  ori- 
court,  est  double,  simple 
ft  à  bit.  L'opercule  est  court, 
Rlqne.  La  coiffe  est  subulée, 
aigoe  que  la  capsule,  ou  bien 
bnae  de  mitre  (eiempie  <r/y- 
fêkhu  Nob.). 

qui  composent  ce  groupe 
■la:  Cryptopodium^  Brid.; 
ladw.;  GlypJkocarpuSf  &ob. 
MlsBiiiiii,  Sw.  Ces  Mous- 
r  la  terre,  dans  les  endroits 
I  anastqaipréAiant  les  lieux 
MBianrlesrocbers. 

(C.  M.) 

àinraKS.  BéurtramM- 


dm»  aQ(t.ca.«-i-vamrohradeMiéaa 
à  un  groupa  dalalbmiUadeallaasaa 
pour  tjpa  la  iiwa  jBiM'Irmiia.  (C  b^O.) 

*aABT8CBlà,Biidl.  aot.  n,-«iè. 
division  du  feora  BmrUU.  (Sr.) 

BARTSUl,  Lin.  bov.m.— Oautda 
U  flunille  des  «cropbularinéaa  (KbJiiantlm- 
cées).  Les  earadèrea  dMneit  an  aonl:  Oaliea 
campanule,  praaqoa  égidemaDi  44Ma»  à 
fente  inféricwa  un  peu  plus  profboda.  Oa- 
rolle  tubuleusej  limba  InfiMMUbulifonMy 
obliquement  4-flda.  Éiamines  incluasa. 
Àntbères  vehiea,  cowrtemant  mueiianeca. 
Style  longiampa  parslsttuil.  Capsula  bosf- 
fie ,  euspidée,  S-loculaira,  »-valve.  Oraiaaa 
un  pencourbea;  tégument  munidaYpIis 
aliformea  tranararsalement  atrtés.  —  Ga 
genre  sa  comprend  que  t  au  t  espèce.  Qa 
sont  des  herbes  fivaces,  à  faniBea  denieMea 
ou  indaées,  oppaaées,  acaaHeai  las  fleura 
naissant  ans  lÉiieUaa  des  IMIlaB  anpé- 
rieorea.  (flp.l 

BABUCE.  aot.  n.— IMt  4m  Sabibr. 

*BARyBABO«fécloiirdiP«c  participa 
da6««M*,  Je  marcba).  iM.— 4knradaGa- 
léoptèraa  paniamèrea ,  bmilla  des  lamei 
licornes,  établi  par  M.  Deienn,  qui  y  lap- 
porte  trois  espèces,  dont  uns  dm  BiMI, 
S.  n»#iWiff#DflJ.,  una  da  Canhagèna,  B. 
mni$intu9  ld.|  al  la  Ifoisièaa  de  D^oh 
ne ,  B.  m0d$$iuê  Lacord.  Vmtutm  B*a  paa 
publié  lea  cafattéraada  cageara;  aalsfl 
la  place  (Cmiml.f  f  édlL)  à  côté  dm  g. 
Dasfuêf  qni  appartient  à  la  tribm  dea 
Bcarabéidaa,    diviaios  des  Phyllopbaiea. 

(D.alC) 

«BABTGEBOB  (P«f6c  épaiai  m^, 
coma,  antenne ).  m.— Genre  de  la  Ibmiila 
des  ichnanmanleBa,  da  Tordra  des  Hyoïé» 
noptèraa,  établi  par  Gravanborsi.  Iloflipada 
grands  rapparts  avee  les  Cfrypiusg  raais 
M  s'en  disUngna  eaaantiellement  ;  !•  par  des 
antennea  im  peu  plus  courtes  que  la  corps  9 
élargies  et  comprimées  entra  la  aailiam  al 
rextrémilé ,  al  allant  enanile  en  dimbHmi 
dagroasanr;  aliP  par  des  aHaa  sans callnla 
cubitale  intamedlstlncta,  al  pourmes  d^ma 
peiita  nervura  Joignant  Isa  deux  aMna  aal- 
lulaa  cubitales.  Les  Barfrerrw  am  dea 
patiea  longues  al  grêles,  al  mn  abdsamn  da 
forma  ovalaira. 

On  M  aanaailancan  qm^nna  aamia  aapiea 
da  «a  pwrat  cPaaila  J.  ftiéMM  Onramb^ 


"BABICann  (9>pAï,  Imid;  tift, 
cm).  tM.  —  Otan  de  OoMoptirH  tétra- 


MbH    par 

MoaMn,  Qb  |mn  fle  nppnAi  bam- 
«Mpdifl.  ArMhM;  natoUndllènJ 
'  tu  ForfuilNtlofl  ptrtlcaMr*  da  •■•  «' 
tMWM.  n  aM  hadé  mt  ma  aede  oapèea 
d«  Man ,  «MBBta  A.  MUari*  par  Vta- 
«v  ;  Ma  ■  le  tMiaa  d«  riKéWba,  at  aat  on 


«parM.D«]eaa 
(<tatel.,  ■•  4dit.)  B.  Ucêrémint,  at  an 
la^Mlle  U  a  étabU  im  (.  h*A«r«f ,  pa- 
ntlapptTUDlr  am%.  Bariéht*  d«  Bcko*-, 
ban^  at  peanaM  biaa  toa  MntIqM  iTee  le  ' 
t.MJteradaea denier a«Mr.  (I>.atc.) 

dteotfr).»*.— aeMadeaaltopièieBiMia- 
nitraa,  tainllle  4ea  CvrcnUonidea,  Mabll  par 
"  Ha,alMlq«e 
r.Oe  damier, 


ravpa  praaqua  avala,  oonau,  tavmt  ft- 
eailla*.  Uaa  aoni  api*tea.  de  peUte  el  de 
■eraaMUtlla.M.  jMi»Êm{Cmlml.,  f  Uït.) 
OH  dM|M  U ,  Hwiea  tfCMopa ,  panai  le»- 
qneUaBMBaaHenHeaaMalTpa  da  w»mn 
la   *.   mmff^rMmtm    Oena. ,  ^   aa 


mAmXOtOKM.  .fcij (t»fk. pe- 

aiMi  ttf*t  «dav).  lor.  m.  —  mmmt  al 


(«ey .  ••  Met))  lawa  da  la  Itaine  daa  Diaa. 
■laa.  OaNHa  la  deMaU  ft  v  tewe  de 


dHaladwdllàei 

de  •«  naaMee  ).■*».— Gma  da  ta  knUI» 

daaPhijtatfeM,  de  rMdradeaiUteopiéiea, 

*MMIparM.BwMluer(*uMM.dkrBN(.) 

aw  dm  eapirea  di  k4ell,  «s'a  mmm 


m  ittilkD , 

fcrtf],  oi*.  —  SrnoarBfîltk  ~ 
Wtohii,  BrUi.  U  n 
él»>li>nnAperVlrïlIalt<ci(l^ 
dn  U  rorro  df  lenr  loli. 
■  BARYPLOTtAEfh 

àunv  rMinlIkd' 

naiii  mil  qui  Digmi  pnqea'jti 

•  nAHYSCEUIi  (5.^, 
«■isse).  n...  _c>iiriri)(C*(MI» 

i«ni#r««,  rainillè  df  Ti^AnMeiM 
perM.  RoMurel. 
térrï  ,  dens  r«ni(<mut'>(V  M  Xpyt 
fAil'-al»ht,  pour  !  vil'" 
ta  INuiivHle-llolUndr,  i«> 
ftlilui  par  LiiiYtll',  cil'B 
ptr  M.  t>rjcin,  vnl  plm 
dbilrmmi  aoni  niai  «  fi 

eari'»).  !•■.  — r.fui»*f  ' 
aa^rm,  hmlllc  dn 
Barpellcns,  établi  pai 
•en  *pr^.V,(l.  n'.W».**^ 
pKnrIpaux  ferarWro  «n«  AN 
e*  iDotni  Mfrt»  «u  tntind».*'* 
afc  posWriM»ncBi  M»***^ 
Itaa  àr  r*<*«ntniT»  d»^»**^ 
ha  cbtutrs  «  nnnMtlhWi*** 
d««  p»tp<»  plu»  on  mnlimT™**'** 
talrr  M  tmtMiii«  *  [tHrtrt  '^•J 
*  t»twï  «Blfrimin  ilu  ralliW^** 
(•[•litomif    I.f»  SnrjiwB''^* 

eeriri   au  drMwa* 
afADL  un  twn  le  rade* 


*  d*  1*1*4% 
radei*>lMiff 


■#r   M    1if}mii  pi 
Mkf  du  Mnlqve  m  dtai  <■' 
M«t,MT«Irr  S.ITiif/fHWV^.t 
*•/.;  l>rj.,  ri  fi.  mm'WWWf 

•  BAHK  STtWHW  ;>i^,ta*4 
bew-ti^  )    im  —  naarr  ih  W^fL, 


4*1  «a  place  Ite  ee^ène  dM»i| 
fiif .  l'ny.  c«  met. 

iL\nvTe(»^,ptaM> 

da  Urlum  dea  dtlnMM  (  M 
riawae  lama  «w  ta  tÉÉ*~ 


lAl 


«M 


I  ta  OiTiM  BéHIUilwt.  Ilto 
te  atomt  ëa  Biriui  et  d*» 
|Im»  capcMt  dô  «^15  dô  Bi- 
id  d'Oiyièiit»  Elit  t  M  aooi- 
tirr«pe«anlf»  p«it  bmrytêt  k 

ÏitMtf.  DiBt  QB  Tue  bieo 
dlttooto  ptr  UM  grande 
I  èevilknie  :  le  dieMlntion 
Bmii  éÊ  hûtyU.  Elle  ett  re- 
t\m  Muenle  efflnité  peur 
VM|  qoi  eupeeM  celle  de 
IBfeiMe.  Le  eompeeé  qK*elle 
t  «ride  eet  abeolameBt  ineO- 
■■«  De  là»  le  mejren  qu'en 
tammltre  ee  préeenoe  dfeM 
cehiM  t  été  eitaené  à 
:  lue  ioiitte  dMde 
eolflite  i  7  prodoil  ■■ 
m  fenDe  toidoiits  quelle  qw 
«  d*eMi  qa^mi  itioiite  à  la  U- 
■■  endeoBee  deeeiicetieaii 
i  feeee d*0A gearemUiénlo» 
•<ie  den  eepècee  t  la  Berfte 
t  Berjte  eolflitée.  Oee  den 
Miffitee,  rwie  ta  gmie  Cai^ 
mk  lenre  Mflite  («ey.  eee 
»  idt  euMi  rime  dee  pertlie 
■B  elllceteahuiiiBeiii(riiu^ 
^  BiiBerai  de  meofeDèee  (le 

(DttO 
fi,  imi.  •*"  SjBODyme  de  Bt» 
u  ce  net. 


%  0«f6<«  peaeDt).  im.—Neii 
«Uite  de  baryte  dans  la  né^ 
Mnt.  Keye«  sulfate.  (Ds&.) 
lOQUE.  Buryiinicu*.  ■»« 
Mée  par  M.  d'OmaUue  à  mk 
hMB  pierreux  sulfatés  eeui* 
ite  de  barjte.  (C.  d*0.) 
OALCITE  (mot  hybride; 
',  et>i  cbauK).  Mta.  «m 
de  ebeux  et  de  baryte. 

(DM..) 

IMIft(P«fu(,  lourd)  «tOcy 
•6eure  de  Goléoptèree  tétra- 
le  dee  Cbrysoméllnes ,  tribu 
•«  éiabU  par  M.  Cbenolet 
I  f.  lrv(ylic«,  Febr.  M.  D^ 
l*édil.)  y  repporte  14  espèces, 
iee  aeue  dteroue  seuleneul 
■wvMMM  fibr.  I  eouune  lui 
m  ym  cereel.  de  ee  g.  n^eot 
k fWlie. Os f .  eeile 


que  eelui  de  êmphiéêmniphu^  ûM 
térieurement  per  M.  Hepe  {Mitm 
rUmufimy  (IKUia) 

BABYXVUN*  Leuialr.  (Pe^peeiM; 
{6Xfv,  boie)*  MK  ra^-^^ynenym»  db  geare 
CBiàmrimmrpuêt  (§»«) 

IIA8ALTB  (inoC  élUepleu).  eéeik  •«- 
Koebe  noire  tu  d*«i  |rie  blenitre  plue  dite 

quele  rem»  tièe  teneoe  et,  par  coMé^MA» 
dUBcile  à  caseer  ^  d*epparuDoe  hemogèÉe, 

raaie  eesentleUeuMUt  eemposée  de  Pyrutine 

et  de  lelspelb  (OrOufe,  AlMê^  teiMK 

dbrtli)i  ei  eeuteueui  une  tfée  grande  i«e- 

portion  de  fer  etydé  eu  titane. 

Cette  reebe,  qui  ee  présente  mmfmi  m 
■laasw  ou  pMens  non  etniifléSi  e^étubd 
fréquemaent  là  neppes»  de  fsrtne  et  «^ 
pelaMur  farMUee,  eolt  enr  le  iane  de  ttMH- 
tegnes  eoniquaB  y  eeli  niir  le  somuMt  de  t»le- 
«Hna  éterést  eett  ins  les  pleines  beœéb  et 
les  mdlées  ptufcndes.Oui  nappée  leceu^iéin 
quelqieféis  dMtiee  nappes  de  taétte  ntth 
tière,  en  bien  des  dépits  de  nature  dim- 
lenta  avee  kaqusbi  ellee  alternent  mette 
ptaHeuri  fMe,  dispMiilen  qui  elore  rappelle 
vm  TéfttaMe  mmêf^kmU^m  {voyet  éè 
ttoi).  Le  Basalte  ee  reneentre  égriemetti 
eo  tiens  »  ou  dtae  I  qm  ceupeni  et  trafèiN 
sent  Iee  dépota  stratlUés.  Dans  ees  diverl 
gisemente,  cm  le  tait,  par  plaee  »  ee  difiMr 
en  plaqnea,  en  spliénÂdee  à  eoudies  een* 
eentricpies  et  en  prismee  de  t  à  7  et  a  pana. 

Ainsi  earaoïérisé,  le  Besalle eet  aqlenf^ 
tfbuly  pour  teoe  les  géologuee,  un  pra» 
duH  de  ftt'tmmUêH  Ignée,  eorti  dd  aeln 
de  la  terre  à  Tétet  fluldei  par  dee  chenil^ 
nées  étretteei  phM  ou  moins  cyttndriques. 
ou  par  de  lenguea  fissures.  Li  matièreqni 
s'est  arrêtée  et  tefVoktte  déni  rtntérieur  dd 
sol  et  dana  iee  Ibyers  d*éniis8ioB  a  Ibniéteé 
aikes  et  les  idibtaa  masellb,  on  e«M#,  tm- 
dis  que  eelle  qid»  eprès  eveir  tratersé  10  sol, 
s'est  épencbée  à  la  aurfbce  I  Pa  recoutert  de 
largee  inanteils  on  de  nappée* 

▲fam  que  eetie  opttfon  (Htt  générsMMÉt 
adHiisoi  les  ebeeiiaieuis  ont  été  tongtèmpa 
partagés  I  les  nns,  et  parttarilèrelnent  M 
AilBUMCili ,  eédani  à  nnfluettce  du  célè- 
bre Wernefi  legaidalent  le  ftasslie  couine 
le  féaultal  de  précipités  formée  dans  le  sein 
deseeuzy  tandie  que  Iee  autrea,  guidés  par 
Fétnda  «sa  fokana  éteints  de  TABieigna  et 
«émai^  eifaraelate^ 


IS4 


BAS 


'Us 


iM  d6  ce  dflraior  piyt»  fOQtantlênt  que  tes 
IJMiltPi  éttteat  TaJonlgott, 

Qoelqiit  acerbe  que  la  discmeioB  soU  de- 
TMMM  parfois  entre  les  neptanieDS  et  les 
^okntas^elleay  en  déflnitife,  ététrès 
ntUemn  progrès  de  la  sdeoce,  par  les  nom- 
feceoses  observations  qq^elle  a  proToqnées, 
el  fol  ont  en  pour  résultat,  non  seolement 
dCéetadrer  sur  la  Téritable  origine  dn  Ba- 
salte f  mais  »  par  une  suite  d'analogie ,  sur 
eelle  de  toutes  les  rocbes  de  cristallisation 
dans  lesquelles  le  Feldspatliy  r  Amphibole,  le 
mes,  le  PTroiène,  entrent  eomme  éléments 
eonstitnantSy  roches  que,  contrairement  aux 
idéssdes  géologues  wemériens,  qui  foyaient 
en  elles  les  précipités  formés  dans  un  li- 
quide primitifi  on  considère  maintenant 
niWMnfl  Isa  produits  ignés  de  tous  les  âges. 

En  Irlande,  en  Ecosse,  en  Bohème,  en 
Allemagne,  eo  Italie,  en  Fnnee ,  en  Amé- 
rique, i  Ténériffe,  àrUe-Bonrbon,  etdans 
im  grand  nombre  de  localités ,  le  Basalte 
se  présente  STec  des  caractères  minéralogi- 
qnes  et  de  gisement  qui  sont  identiques. 
Les  analyses  chimiques  Ihltes  sur  des  échan- 
tillons ds  dlTcrs  iieux  donnent  en  moyenne, 
«or  loe  parUes,  U  à  80  de  Silice,  15  à  16  d'A- 
lumine,» à  S4  de  Fer  oiydé,8  à  9  de  Chaux, 
t  de  Magnésie,  S  à  8  de  Soude  et  S  d'Eau. 

Quoique  généralement  noir,  le  Basalte 
paaae  accidentellement  au  gris ,  au  verdàire 
et  an  rouge,  soit  par  le  mélange  avec  diver- 
ses substances  minérales,  soit  par  la  dé- 
composition. Sa  cassure  est  semi-crisulline 
et  même  terreuse;  li  agit  sur  le  barreau 
aimanté;  et,  en  fondant.  Il  donne  un  émail 
noir;tapeaanleurspéd6que,  lorsqu'il  est 
compacte,  est  t.  Bien  que  la  pâte  dn  Ba- 
■aile  soit  homogène,  Pcell,  armé  d'une 
loupe,  distingue ,  dans  sa  composition,  les 
cristaux  de  Pyroiène  el  de  Feldspath ,  dont 
fl  est  essentiellement  formé;  il  y  découvre 
également,  mais  accidentellement,  des 
crisunx  d'Amphibole,  de  Péridot,  d'Olivine 
et  de  Fer  titane.  Quelquefois  des  cristaux  de 
ces  diverses  substances  sont  visibles  à  l'œil 
BU,  et  engagea  dans  la  pâte  basaltique;  ils 
donnent  à  la  roche  un  upect  hétérogène  et 
porphyroUe,  qui  l'a  Ikit  distinguer  du  Ba- 
salte par  plusieurs  géologues  qui  en  ont 
flUt  le  Bmtaniie  (voy«y  ce  mot). 

le  Basalte  n'eat  pas  toi^onrs  compacte. 
^^  3im**  friqnamient  les  parties  rap» 


prochéesdeta 
pes,  comme crMéei  ÛÊrt 
restées  vides ,  ou  qui  «Mt 
coup  par  des  snbnttncand 
que  rArragonlle,  In  CM 
carbonatée,  des  ZéoilllMn^ 
du  Soufre  et  même  dn  !*■■ 

La  division  des  amart 
prismes  est  évidemnaflift 
par  suite  dn  refMdIaiaBi 
cours  de  phnlenn 
saire  pour  que  et 
formes  sussi  eonnimitan  il 
car,  nonsenlenMOt  tOÊÊM 
même  messe  ne  smH  pi 
mais  des  matières  dToBst 
position,  et  même  MêÊÊ 
origine,  alfoctenC  des  M 
asiles  sont  te  GrmisieJBî 
d^une  entre  part,  oartsi 
Gypae  i  oaeemeau  (Mi 
dira  au  mot  uimAiT  ce  4 
mer  relativenMnt  à  In  «■ 
prismatique  en  génévil  fi 
on  moins  grande 
prismes  basaltiques, 
tion  par  tons  tes  Yoynil 
beaucoup  entre  em  pv 
leur  longueur  ;  on  en  •  dl 
de  haut.  Leur  directlon|| 
rixon,  n'est  pss  loqlomi 
nappes  boriiontales  VmÊk 
généralement  perpendM 
nappes;  dans  les  graniÉ 
ou  pitons,  les  prismes 0 
ment  verticaux,  mais  Hi' 
dans  tous  les  sens  et 
verger  vers  un  ou  pli 
de  Murât,  Auvergne). 

Les  prismes,  d'une  I 
souvent  formés  de 
bout,  et  qui  même  s\ 
les  autres,  la  l^ce  InMl 
tronçon  oflTrant  une  cenuÉ 
dans  une  concsrité  cortm 
trémité  supérieure  du  tM 
a  remarqué  que  dans  H 
mes  ainsi  articulés,  lesi 
sur  une  même  ligne,  c^ei 
niveau  ;  eussi,  lorsque  pai 
on  peut  voir  en  plan  ans  ■ 
aittsi  divisée,  eUe  raasart 
■MSÉiqne  qn*en  a  t  d«s  il 


lis  Boat  ëa  jmhw  t  et 
MtBts.  Li  cAtâ  MDlfliInMMle 
l  ptrOeoUèreoMBl  Citée  pour 
Aneoslon  des  prinMS  te- 
lyreneoDin,  «i  par  kfii- 
f  ém  Gétnto  qd*on  ¥oU  «a- 
Mitatd.  U  grotte  djj^MD- 
deSUflky  à  rooest  étuftn 
B  moins  célèbre  psr  ses  di- 
Cmvsss.  les  parois  de  cette 
Ipelle  la  mer  s^engonfflre  9 
Imètres  de  profondear,  sTec 
te,  sont  formées  de  prismes 
ma  9  dont  la  teateur  eat  de 
f  soaUennent  on  plandier 
prismes  coochés  en 


LU 


Ite  paraisse,  dans  certaine 
les  actions  aunosph^- 
s  dans  d'antres  I  il  sobit 
I  profondes,  qoi  le  trana- 
mtière  argileosey  tendre, 
)Ut  one  riche  Tégéution. 
il  se  désagrège  en  peti- 
dimensions  yarientde- 
«fon  pois  Josqa'à  cella 
i  centimètres, 
iltes  do  sein  de  la  terre 
ivée  à  celle  des  Granités, 
tt«s  Trachytes.  Cependant 
nettement  tranchée  en- 
^  €lemières  roches  graniti- 
HSgiies  et  celle  des  plos  an- 
n  y  a  liaison,  alternance 
iltes  et  les  plos  anciens 
ignée,  comme  il  y  a 
ft  «ntre  eoi  et  W  la? es  qoi 
*<«  actoellement  par  la  bon* 
*  modernes. 

ia«||e  n'est  pas  moderne; 
h  poor  désigner  one  pierre 
M  qoe  les  anciens  Égyptiens 
léopie  et  dont  ils  faisaient  dea 
ttss  et  des  tombeaox,  etc.,  qoi 
jÉaqo'à  nous  sans  altération. 
Test  pas,  poor  les  géologoes 
I  âirltable  Besilte,  mais  plotèt 
I  grains  fins,  composée  de 
l'Amphibole,  et  non  pas  de 
ISI  Agrlcola  qoi  parait  avoir 
Mm  ancien  de  Basalte  soi 
%»,  etcenomadepoisèié 
Mires  pyroié>iqpas 


fJviSMMit  dPtea  décriiat,  r<sy.laa 


(a  F.) 

BAAALTIHB.  ms.  —  Nom  temé  par 
KIrwo  à  rAmpbtbolaalsn  PyrolèMfïm 
afaitconfbndM. 

*BA8JJLY8(pdoi;,maithe$  <Xx,dé8iMh 
^nrement).  im.  i—  Oemn  de  la  Ihoiflle  dsa 
Osyniens  (te|r«nM,  Lat.),  de  Pordre  dsa 
HymiMpières ,  établi  par  M.  Weatwood , 
sor  one  seole  espèce  troarée  an  ABf^eieiTe, 
et  nomnaée  psr  toi  B.  fumipenniê.  Ge  g.  eal 
caractérisé  par  la  foime  des  edlnles  dsa  aUea 
antérieorea,  et  principalement  par  leaan- 
lennea  ayant  an  moiM  qoeioiie  aitielea  dus 
lea  mâles,  dont  le  quatrième  large  et  dllalé 
aocètéintenie.  (Bl.) 

*BASAllfIBTE8  (PcraivnSc,  qui  fOr- 
tore),  oahr.— Genre  de  Gmaiaeés  aneeors, 
derordredesLemèidesetde  lalhmilledsa 
Leméopodienai  établi  par  M.  Nordmaon  et 
MdiUénntgnèredes  Tscbélioateadnniénia 
namraliste  qM  par  la  brièfeté  dn  corps,  et 
par  Tabsenee  drïn  prolongeBwnt  en  fbime 
de  cou.  On  connaît  deox  espèces  de  Baaa- 
niatsa  qoi  firam  l\m  et  r antre  anr  des  Peia- 
aoM dTeandooea.  (M.  E.) 

BJUMJilIE  (6d«Mç,  plem  de  lon- 
die).  oéoL,  —  Diaprés  la  principe  adopté 
par  M.  Brongniart,  ponr  aa  claasillcation 
minémlogiqM  dea  roehea,  ce  géoiogno 
donM  le  nom  de  BmmniU  an  Basaita 
loraqn'il  contient  deacristani  ttaiblea  el 
distincts  dePyraièM,  dTAmpiiibole,  de 
Péiridot  00  de  tonte  antre  aobatance,  réaar 
▼ant  eichnlTement  le  nom  de  Baaaite  à  la 
roche  dTapparcnea  bomogèM.  La  dllDcotlé 
d'établir  mm  Umile  entre  ce  qnMl  Ibnt  ap- 
peler Baaalta  al  Baaanite,  loraqM  la  géo- 
logM  obaerfe  lea  grandea  MMaeea  daM  lenr 
gisement,  n*a  paa  permis  d'adopter  giné- 
ralement  cette  distinction. 

Le  mot  BmMmnif€  avait  été  employé  par 
Pline  ponr  déaigner  nM  pierre  dnre  dont  lea 

andcM  ae  aervaient  oamme  pierre  de  tanelin 
et  aoaal  ponr  Ihire  dea  moftien.  Lea  nrinéra- 
logiaiea  m  aont  pas  d'accord  aor  Pcspèee 
minéralagique  à  laquelle  ea  nom  a  été  cenaa- 
cré  originairaBsent.  Fay.  mmbs.   (C.  P.) 

"  BJmàMfmÉMJkkE,  de  Knb.  OMnc 
baae;  pùma^  noir),  an.  ~  Ce  nom  a  été 
donné  an  Par  oliglBla  tllaniilie,  q^an  tram 
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fer  fmei,  groQpéiMiEoie.  D^q^  riMlSftB 
da  M.  i0  Kobelly  ils  soDt  compotes  de  12yf7 
4Mdo  ytMi^Bs ,  4pl4  ^ét^mè  «s  HbT»  et 
ÊÊ^  d^esr^  firrivii.  (DtL.) 

*BA0A1IC8  (^«vocpiBrMis  UNMhé). 
nm.  *■>  Oeif  4s  floiéopièfiS  fcéUrsmêrci , 
taillis  dss  Ttaleoraes,  élsbU  psr  M.  D»- 
JssB (Cbte/.,  1^ édU.)  po»T  pIseêrvÉe 
ssBJs  sspèss  ds  Jsfi  qq'tt  iiiimmi  B.  finU- 
GsfmsvisMiniispfésIes  ^laff- 
M.  Dslsporte.  (D.  SC  C.) 

BAaOONSTTE  mMâJÊCùmTTm. 
cm.  —  SjnoBiTMS  ds  Méesags  à  hMgiiè 
fMM.  Mm  Bssss  Wofsadis ,  iPisl  la 
filgrirs  ds  Is  Utaadièfo. 

BAflGODETTE.  on.  — >  rsyss 


«IIOBIOlOgiS- 

lisdewMStes  son  àrsrigUsdssdlteiMS 
partiss  ds«t  ss  eonpoosal  «néfffsBrMMit  lé 
coips  d*a  iMssia;  alnai  r  OB  dH  :  la  base  de 
la  tlia»  da  tfcaiatt  de  rahdoMaa,  desaa- 
\t  daaailaat  diaiiytfaay  daaaaissea, 

BJjBBé  AM<t»  MOU.  *«  Osama  Dovs  le 
▼erroas  à  rarticle  CoquUtêèi  vm  Mànfam 
parleBM>tJMi  dsa  partias  ^dlMrsiiten 
laiaoB  daa  dlIMnaiea  daasas  de  Coquilles. 
Fajf MP  osQotuBi  el  Mounqoaik  (Dus.) 

BA8EIXA,  lia.  mv.  m.  —  Oeofe 
qa*OD  rapporta  aidliiaIreBwiii  à  la  ffuillle 
des  GbéBopodiées»  auds  qui  arable  ptolôl 
se  rapprocher  dsa  Poriolacaeéea.*^  Herbea 
aoa«eUes,  ehsnMMS»  socsalsans,  Toloblles. 
FiniUes allernesi  péléoléesi piMS,  Isrges, 
très  CBlièras.  Épis  siaiplsa  oa  nmeniy 
aiillairea^aalUaireaidnaBéi,  aphyUea,  à 
fleun  petties»  épsisas»  aétUieiiBes,  sd- 
Dées  psr  la  bsse ,  iribraoUolées.  Fétalea 
poniprea. 

Ce  genre  renferme  ctaq  sa  ali  espèces, 
tontes  iadlgènes  ds  TAsis  éqaitarialay  où 
oakaeaiiifacoauaeplamaapaiagèrea;  en 
▼ertada  ans  aeidalé  qa'ellsa  esattenBeat , 
ellea  ont  daa  propriMs  nlMriilmantaa  et 
raUcbaatea.  (8r.) 

•BAIKLLACÉBS.  aot. ta.*-- 8oaa  ea 
nom,  M.  Moquia-Tandon  prapaaa  de  DMrmer 
one  petite  luiiile  dHHacta  «ai  dépeM  dSm 
pettt  nombre  de  gearea  géndralsaieat  renais 
«m  Atripliaéaa.  Ua  aa  diMia^  anifant  lai, 


ffea;Virtaaiidft 


fleiattirgla 
à  aaibèrea  assHtéti,  iail  lb| 
dea  graaaleft  caMqoeft;  pir 
stIgtBStfS  bitt  amaifcfe 
pafidesplaaieaqalla 
rappelle  criai  dea 
tlfca  sont  votabHea. 
comme  dsas  les  Ai 
siste  membrane 
non  en  aOe,  et  amoar 
pins  oa  moins  aliiaidat  ' 
bryOn  en  annean  ctt  ca 
mièia  de  ces  dans  fbimtf  * 
metbbranenx  dftns  Isa 
eoiApreiment  lea  deaz 
BeusMinymaUm  s  û  ê  U 
dans  lea  Baaenéea,  daal  bj 
nn,  etqnaeoaipoaelè 

fltlSUUSfat  et  ATEIFfJCéiS. 


9tc  base  ;  IvrHiifa,  insérai^ 
Perdre  des  Diptères, 
cères,  subdivision  des 
desNotacanthes,  triba  di, 
établi  par  M.  Maoqaart 
que»  n&uv.  ou  peu 
partie,  pag.  197%  ant 
iyomjf»  de  Geofflroy,  pov 
espèce  originaire  dn 
Sasentiâema  âyypktiêu 
dresses  grands  rapports, 
HopUttesi  mais  elle  ca 
ment  par  Tlnsertion 
qa*exprime  son 
sence  des  pointea  de  Tl  ^ 
longoeor  moins  grande  terfl 
figurée  dans  Ponnace  pi4i|| 
fig.  9). 

BASEOPHmxnl, 

76U9*,  feollle). 
g.  Catiia. 

BAS-FONM. 
submergé  par  la  mer  qsl 
plus  de  la  snrflKe  dea 
nalrement  les  attéi 
de  sable  qui  forment  les 
quelquefois  an 
rodiea  solidea  et  lécaBUmMii 
Dtt»cadeiaiarcaa»lea 


% 
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MP 


ÉM  SlliBM  à  MtttiA  dOBÉIAflai 
NMMMi  0lllif  4it  fiililUM  A 

Â  It  mer  t  IM  aiTitMion  «- 
p  MllM-d  MBt  proCaodM.  LM 
iflmMntfiv«il)M*foiid|  !•■ 
|i»  Téftem  «ni  y  ffrent,  sa 
«im«t  fM  CMpL  des  pioiMi- 
iiptvie  MIS  8éolo|iitt  de  eoiH 
■liiMeSy  pour  appiéder  les 
'«UferMe  eoiis  lesq^eltoe  ee 
\gm  défiôto  aédimeatairei  (|ii 
ImhNTM  le  toi  émeigé.  F«y«r 

(C.  P.) 


I  ■•^■W  I   *  ■!  ■■■— I 

eeiiiWi.  FflytrFUMumB. 
•^  «TBonyMe  et 


v«.  -*-  Leprate- 

ef  peIeH  einti  to  lé- 

ptae  es  moine  prekMiié 

%mm^  (A- m.) 


■■iployée  ea  esloiBoloele  pov 
ifclHiemie  i  alsei  Ton  dll  qa^me 
'^enare,  qa^one  aréole»  qii*ue 
ly  pour  eipriaier  qa*elle 
de  ta  bwo  do  Teilo  dont 
0»  dit  «uoi  :  arcielo  be- 
MeiU  dM  pronler  article  daa 
k  Fiyiia  aAw.  (D.) 

Uns.  Boêilariê.  wort.  pi.  — 

Par  laqoalle  oa  eipriaM  qa'an 
4e  ta  beee  dHia  antre  organe. 
Ifteet  hmêiiam  daae  l'Akho- 

4  (A.  a.) 

Ib  ■or.^^^Oa  appaita  poila  liaaft- 

fOMat  aar  dee  émineaoae  oal- 
mm  deae  rortto  dtalqno. 

(C.  syx) 

■h  BmêOmm  (^iXn«,  reiM). 
MariUe  dee  Iridéea.  Le  g.  aiaei 
A^L.  de  JUalen  (Cm.»  p.  8i) 
pe  ta  g.  JBuMmftff  da  Lhéffitier, 
piiiaki  daaa  ta  adence.  VaytM 


Cl 

9^  f»  *a^^i  *••  Mi^»v  un  ^^pmw  I^-V^lg^ 


alaaa  aieaMdeaiai*  aiaal  aaoi  caïaalABaa 
aaaaBtiata  I  Qaa  anaaatfaa  CBlanAada  flflne 
trtanralaiiak  a^dtanaatiafllaataaMBfcaiMla^ 

aw  de  roeclpalt  ta  boid  «Meiao  dee  Mfta 
poeiérfawe  gaiat  d^ane  ftaaga  daatalle  »> 
eoflUMMée  d^iaalltaa  t  aaa  aéle  écafltaHaai. 

^^^^a^^^^^w  ^na   ^^^^v  y   ■  w^^^m^a^  '^^^pe^^V  a  ^^'^^^^^l^ 

jQBvi^ii  reiMaiié  de  ta  «Mie»  el»  elMv  lu 
•aiAtaederaBedeedeaseMMa»  flaniaBt 

aae  erUa  élarée  »  eoaiiBao  par  taa  epopi9- 
aee  épiaeaaBe  dea  ffitèliiep  I  aane  ta  eeui  «i 
ladtaNai  de  toea ,  aatfl  dtepU  liaaifat- 

pee  de  pmaa  Hnmma.  ïa  éamm  da 
eefc  oeaieit  dTéeetlIee  rtaaMdatae, 


ta  fentio  eei  funiU  aaifealtae  eepAcea^  tfé- 
eaWae  ttaeaa  aa  eeviaéea>  I4i  ■Mabiae  aaai 
irèa  allonféai  earteal  ceaa  de  derrière  I  lee 
deigtagiétaaitafnaaetaaiaaelOQaipfftaaie. 

eawtaa eal iQBt d'cBTiian  leàH 

tiaaeiaieiàiQaaila 

ia fnaae, aaawHaiéa,  a laaliMB rnea- 

dnodeeeai 


amadi  à  aea  eemaïai  el  m 
pendié  sur  ta  eon.  Geitai  erèle» 
teiMciiaitaaJeaaeaH|ale,  aeeedifeloppe 
qa'afee  rifei  ctaea  taa  Mividaa  ailai, 
lea  caèlee  doiario  al  oaadaleeaaiaoBiaaiaea 
par  taeepopliyeeaépiaaBaiaf  eitaeéaaiitaa 
da  faaaw  eoat  Uaeaa.  onaalaial  aei  d*aa 
laaeae  eibtanciiâiie  ea  dea- 
parte  dee  beadee  d*aa  biBB 
,  el»  de  ehagoe  elté  de  tall, 
fègae  aae «ato MandiAtre»  Itaéidedaaeii^ 
fulvaeepeMaenr  ta  doe.  Oa 
oèai  tae  Jenaee  BeeUtae  et  ehei  taa 
dee  ar  cidaBle  de  eoloiatloa  ioiiinigaltara. 
ia  Barilte  à  cepacbea  eet  erigiaaiia  d'Ar 
sérlgae.  Il  ee  troava  à  ta  Gataae»  à  ta  MkHI- 
aiiiaeelaBlleiiqae»  ee  qal  lala  Ml 
ta  aeaa  de  BeaHta  d*A9érifaa.  8ea 
eeai  paa  ooaaiaei  ;  aa  aaii  eeataaaeat  «rtl 
filaar  taeerbree,  el 
breaibe  poar  caaiHir  taa 
étia  aaaal  paar  aMiepai  I 


debreacteea 
tel 
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fofisf  te  cflêbnBniticdefiDcins^  €IQW 
'C8  W9  polm  êCro  €6liii  qos  doob  teiUNit  et 
ééttÎTêf  |Nilii|ini  est  origioiire  d*AMérl- 
^w,  Lfané,  frappé  ée  n  itMembteace  rree 
Il  ëeteripUiNi  do  BMille  det  Grecs  »  lai  a 
appttqoé  ce  BWB  ;  mais  il  cal  aussi  iDoffensir 
foe  Paître  avait  de  poisaanee  mallUsante. 
iNfuèê  lea  rédts  des  autans  de  l^aDliqnlté, 
leprodoits  par  les  écrivains  do  moyen  âge, 
te  Basilic,  qnoiqoe  de  petite  Uille ,  eaosait 
par  sa  piqûre  one  mort  insianunée ,  et  si 
San  eonlact  était  redootalrie,  son  regtrd  Pé- 
tait encore  phis  ;  car  Pkomme  dont  la  pra- 
■eUe  venait  à  rencontrer  te  stenne  se  sentait 
dévoré  d*an  Ira  soodsin,  et  périssait  ao  mi- 
iien  des  tourments  \  en  revandie)  sMl  aper- 
cevait te  Basilfe  te  premter,  U  n'avait  plus 
flan  à  craindre.  Le  BasHk  esercsit  sur  hii- 
■ne  Inllfnce  mortelte ,  et  les  chas- 
se sei  valent  d'un  miroir  pour  le  pren- 
dre; car  dès  que  Panlmal  avait  fiié  son 
Image»  il  devenait  victima  de  sa  puisssnce 
ftlate.  Am  époques  de  crédulité ,  les  char- 
tefaua  vendatent  an  ruriam  ignorants  de 
petliai  Rates  teçounées  eu  forme  de  BasI- 
llca.  La  tradition  a  transmtojusqu'ànos  Jours 
te  souveulr  de  cet  aniautl  tebulem;  le 
vulgaire  pense  encore  que  les  crate  hsrdéSy 
i  enveloppe  membraneuse  et  sans  vilellus , 
sont  pondus  par  un  vieu  Coq  «  et  donnent 
naisssnce  à  un  BasiUc. 

Le  lUuuc  A  BAMim ,  JP.  vUiatu»  Wieg., 
ne  diflère  du  précédent  que  par  le  moindre 
développement  de  te  crête  radildlenne  ;  par 
ses  écailles  ventrales  qui  sont  carénées,  an 
lieu  d'être  lisses ,  et  par  des  bandes  noires , 
au  nombre  de  ste  ou  sept,  régnant  en  tra- 
vm  du  dos.  Le  B.  à  bandes  est  originaire 
du  Meiique.  Cest  te  même  que  le  sanrien 
iMCril  par  Wagler  (Système  de  eiassifie. 
êÊ9  Amphibies)  sons  te  douMe  nom  de 
RmHUscus  et  ^JEdieûryphus.    (G.  d'O.) 

BASILIC.  Oejmum  (MtXixdc,  royal; 
à  cause  de  son  odeur),  mon,  n.  —  Genre 
de  te  temOte  des  Labiées,  ayant  pour  ca- 
racyères:  Calice  à  dem lèvres  :  te  sapérienre 
terge  ei  cutière;  Pinlérieure  à  4  dents  ai- 
gnlB.  Gorolto  renversée,  ayant  te  lèvre  su- 
péftem  à  quatre  lobes  et  Pioférieore  plus 
etcréaelée.  Étandnes  4,  recourbées 


VMi  te  psftte  Inffrteum  de  te  fleur  ;  les  i 


comprenant 
quelques-1 
dins.  Tête  sont  :  te 
«•Mut  bmsiUetim  L., 
ginaire  dea  Indes.  SaUgH 
ron  0*81,  carrée,  rasMasIé 
feuilles  sont  pétioléss, 
ment  ciliées ,  denlém 
d'un  vert  foncé;  Bem 
rines,  en  épte 
te  tige.  Cette  espèce  m 
munément  à  cause  di 
que,  et  sert  dans  les 
mêmes  nsagea  que  te 
plusieura  variétés.  Li 
ninum,  à  feuilles  vsiM 
vaut  te  variété,  et 
ae,  haute  d'à  peine  ¥^\ 
lAM,  O.  graii'ssimtMmt 
très  forte  et  de  sens 
nxuma,  O» 
.,  btenchca,  piM 
dea  autres  et  à  odsar 
silics  aiment  te 
Jouir  longtemps,  il 
anoMMnentde  te 

On  a  aussi  donné  II 
wife  à  plusieurs  autitt 
des  Labiées,  tête  qm 
Thyms,  etc. 

*  B  ASIUNNA 
—  Ce  genre ,  établi  pw 
de  Poiytmus  de  Brin 
division  des  Émsranéti  Al! 
Monographie  des  OMbM 


BASIUSCIS.  anv.^ 

*BASILOSAUBlB(M 

mtûpe;,  léard  ).  rAiiosr.^ 

Elchard  Harian  à  un 
reates  ont  été  trouvéa< 
tiaires  de  te  Louisiane, 
liste  croyait  que  cet 
de  l'ordre  des  Sauriens.  & 
ayant  trouvé  que  ce  fearitel 
mammifère  de  Perdra  dml 
res,  a  dû  en  changer  tel 
donné  cahri  do  I^ugieéà 

*BAttNEBVÉ. 


umlièremeat  povr 
BQ  «péciale  des  per- 
Qo  est  btsiDenrée, 
icipales  i^rtent  too- 
t  lisse  de|s  CeolUe, 
I  iHHBbre  dé  plsDtes 
dlt|  dans  le  même 
ont  digitiiienrées. 
(A.  E.) 
L  (Bkmc»bs8e;  v^wm- 
siire  de  Coléoptères 
QiiirsoméUneSy  étt- 
;  adopté  par  M.  De- 
qol  T  rapporte  tn^ 
les-Orientales.  Nous 
la  genre  la  Caaidm 
Mhb%  ^-punctatum 
ReàSiam.LescarBO- 
été  décoaTerte  ;  an- 
HÉBsàUbase,  deU 
;  dernier  on  peaaca- 
Mment  échancré  en 
ase  et  d^ane  manière 
tentée  y  ainsi  <iQe  les 
f  élytres  ovalaires. 
I  f  aTec  ces  InseOes 
p.  15S),  son  genre 

(D.  et  C.) 
.  inconnue),  m.  — 
étramèrea ,  de  la  fa- 
is, éubli  par  M.  Cbe- 
refois  partie  des  riif- 
•n,  dans  son  dernier 
genre.  On  n^en  con- 
te espèce ,  originaire 
rance,  et  que  nous 
ttea,  en  raison  de  sa 
;d*un  vert  pâle,  tirant 
!S  du  corselet  en  des- 
e  Yillosité  blanchâtre; 
I  on  peu  plus  obscure 
lUUers  qui ,  obserrés 
t  foir  des  cercles  vi- 
stent  une  tache  po- 
igoeur  de  cet  insecte 
t  de  la  largeur  de  6. 

(C.) 

Btuisoluius  [bast'Sf 

lé).  BOT.  ra. — Se  dit 

se  se  prolonge  en  un 

^éreooe»  comme 


SAS 


M^ 


*  BASITOXE.  Araifona  ffiflleic,  bm 

T^ov,  aie),  n». —Genre  de  ColéQfihea  if- 
tramères,  de  la  taiflU  des  LoigiconMs, 
étabUparH.  AndiMt-ainlUe,  qat  le  iwfe 
dans  la  trflm  des  PriQ«l«w  (Nonr.  ctesaif. 
des  LoDgIeonies»  dmn*  4ê  te  So^.  «•!•  ds 
France f  tom.  I,  pag.  tlh).  Ses  caiacti- 
res  essentiels  sont  d*«TOlr  kt  mndlbiiles 
épaisses  ;  le  premier  article  des  antesits 
gros, eonlqoe  et  anpié;  Tangto  antnral  des 
élytres  sans  ^^iœ  diattade.  H  j  npptite 
deux  très  grandes  espèces  dnBcéail»  ném- 
mées  par  Iniy  rnne  M.  «rmalua  de  sa  Col- 
lection, et  Faotre  B*  MmOki-di^  celle  de 
M.  Bfall.  (a) 

*]IAâOi£IA(ét7mologki  inconnoe). 
iHt.  —  Genre  de  Coléoptères  pentamèret» 
femflle  des  CarabiipieB|  trUm  des  Osénldaii 
Hope»  établi  par  Westvood,  et  fui  corres- 
pond an  g.  àirinopkwm»  de  Grai  Màceloi 
de  CaUpU$iM  de  Bniltfw  Foy tj:  ces  molSk 

*BAmABI|IS.  Bmtiaris  (pamft;, 
renard),  mam.  —  tllni  camaader  digiti- 
grade, déconrert  an  Mexiqoe ,  et  retrouvé 
depuis  en  Californie  |  esl  la  type  de  ce 
genre ,  établi  en  US4  par  IL  Uchtenstein 
{SaeugiÂiertfVif*Vi)t  CI  degnia  diver- 
sement classé  par  les  aoteon.  Il  mi  con- 
sidéré par  M.  Waterbooee  {Proceed.  a^gi, 
tûcieff  oflamâ9n%  IM)  comme  appar- 
tenant an  groupe  des  Vmu  de  Unné)  par 
M.  de  BlainTlUe,  dans  vi  mémoire  pré* 
sente  à  PAcadémle  en  VOtt  («wy .  les  Ctna^ 
tes-^rendtiM  kebd&m*  ds  tàead*  »  octobre 
1887),  par  moi-même  dana  mes  cours ,  et 
par  MU.  Eydonx,  GenralsetSoideyet(Zao- 
logie  de  ia  BoniU%  IM),  comme  un 
Viverra  ;  enfin  par  M.  de  BlainTille,  dans 
un  travail  tout  nenf  (Gamptf a^resdiii  i 
révrier  19(2),  conmie  on  MuMieia.  Les  aoi 
laires  sont  sa  nombre  de  C  à  cbaqno  sp|<> 
choire,  savoir:  en  bani,  $  tasacn mo- 
laires, 1  carnassière,  ett  tiberenlensesi  en 
bas,  4  flkusses  molaires,  1  carnassière  et  i 
tuberculeuse.  Ce  sont  les  nam|iss  fp^on 
trouve  le  pins  ordinairement  cmi  les  Ti- 
verriens  ;  et  lei  formes  de  ces  diverses  dents 
se  rapprocbent  aussi  beaucoup  dt  eellen 
qu^on  connaît  chas  la  plupart  de  ces  der- 
niers. Les  doigito  sont  an  nombce  de  5  par^ 
tout ,  et  à  ongles  DaUssMAt  ar«nés ,  somme 
chosglnsJmpiTIfSfttoiisetOesIsiliurt 
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des  MuléUeBS  ;  el  d'est  de  een-ti  qoe  U 
Bisssride  se  npproche  |Mr  ses  formes  gé- 
Dénies  9  le  eorps  élant  allongé  et  porté  sur 
des  membres  écarts  :  csraetèresqai  toutefois 
fs  retrootent  aussi  chet  les  Yiverriens  dans 
plosiears  genres,  notamment  dans  ceax  qae 
Boos  STons  nommés  Galidie  et  GalidicUs. 

Les  détails  sotrants,  empruntés  an  travail 
déjà  dté  de  MM.  Eydooi ,  Gerrais  et  Son- 
leyeCy  achèvent  de  montrer  dans  la  Rassa- 
ride  on  genre  appartenant  aax  Yiverriens, 
toisin  en  particulier  sous  quelques  rapports 
des  Genettes ,  sous  d*aotres  des  Galidies , 
mais  Diisant  le  passage  aux  Mustéliens.  La 
langue  est  douce.  Il  n>xiste  point  de  pocbe 
odorllére  $  msis  il  existe  à  Pexlrémité  de 
rintestin  une  petite  plaque  cryptease,  à  la 
snrfkce  de  laquelle  débouchent  les  deux 
conduits  des  glandes  anales.  Enfin  le  pénis 
est  soutenu  par  un  os  considérable  :  carac- 
tère qui,  ordinaireoMOt ,  existe  chez  les 
Mustéliens  et  manque  ebes  les  Yiverriens. 

L^unique  espèce  de  ce  genre  a  reçu  Tépi- 
tbéte  spécifique  de  Autéa,  astuta.  Son  pe- 
lage est  d^un  gris  lliuve,  dont  la  nuance  uni- 
forme est  relevée  par  la  coloration  remar- 
quable de  la  queue.  Celle-ci  a  huit  anneaux 
noirâtres  ineomplets  en  dessous. 

Avant  la  découverte  de  la  Bassaride ,  la 
fhmille  des  Yiverriens  ne  comptait  aucun 
représentant  en  Amérique.  Ce  genre ,  quoi- 
qu^imparfhltement  connu ,  oflhre  donc ,  dès 
à  présent,  un  assez  grand  Intérêt,  sous 
deux  points  de  vue,  savoir  :  comme  établis- 
sant un  lien  intime  entre  les  Mustéliens  et 
les  Yiverriens,  et  comme  modifiant  les  idées 
généralement  admises  sur  la  distribution 
géographique  de  ceux<ci,  les  seuls  qui,  parmi 
tous  les  grands  groupes  de  Carnassiers, 
fassent  encore  regardés  comme  apparte- 
nant à  un  continent ,  à  Texclnsion  de  Tau- 
tra.  (I.  G.-S.-H.)  . 

BA88ET8.  mam.  —  Race  de  Chiens  i 
Jambes  basses,  droites  et  quelquefois  tor- 
ses. Vojif  et  cmimn. 

BAjSISETS.  bot.  ca.  —  On  a  donné  ce 
nom  i  quelques  Champignons  i  pédicule 
court  et  particulièrement  à  des  Agarics. 

*  BA8SIA  (détroit  de  Bass).  tuhic.  — 
Genre  cité  par  M.  de  Blainville  {Actino- 
lo^ief  p.  186)  comme  ajrant  été  proposé  par 
MM.  Q007  etCalmard,  pour  leur  Bo^rta 
WnmériUitrm,  espèce  dt  DIpbye  du  détroit 


in 

de  Bass.  Il  npysttt  Ci 

Abyles. 

Dans  la  partie  loolcM 
(  Voyage  tle  Pâstfètk 
r.  18.S0),MM.  QnojcIC 
à  la  distinction  du  g.  Bm 
ranimai  sur  lequel  1  H| 
Dtpky^ê  bmssenstê. 

BA8SIA,  L.  SOT.  !■.« 
mille  des  Sapotées , 
Calice  à  4  00  S 
campanulée  ou  rotacée,  1 
bes  bisériés.  Gorge  1 
nés  en  nombre  doubler 
la  corolle.  Ovaire  &4 
l-o\*ulées.  Style 
Baie  par  avortement  !- 
oligosperme,  ou 
permées,  lisses , 
à  bile  ventral. — . 
les  éparses,  coriaces, 
ou  latéraux ,  ou  agféflij 
mules.    Fleurs 
Jaunes.  Ce  g.  est 
riale  ;  on  en  connek  I  < 

Le  B.  l&ngifoUë  W. 
cultivé  au  Ben^de  (ièi 
et  dans  beaucoup  d*i 
en  raison  de  ses 
exprime  de  ses  grahNSj 
que  les  Hindous 
ment  à  réclairage,  alMll 
des  aliments  et  du 
tombent  spontanémcil  ' 
massées  avec  soin  ;  onl 
avoir  fait  torréfier.  U  tnÊÎ 
sa  maturité,  soit  mAr,«li 
Le  suc  laiteux  de  réccni|i 
remède  contre  les  miMM 
fin,  le  bois  de  cetariMCCM 
incorruptible  que  le 
mais  plus  difficile  à 

ht  Bassia  iaiifûèimt^ 
contrées  montneusesèiB 
guère  en  utilité  au  B.  k^ 
est  dur,  très  tenace,  pfi|l 
et  i  toutes  sortes 
fleurs  ont  une  saveur 
les  mange  sana  autre 
extrait  une  boisson  akorf 
fournissent  aussi  de  PliiB 

Les  graines  du  JiMidci 
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ià  pcQy  €i  fl6Ti6Bii  seni- 
SBite  sobstinee  JouH  (Time 
iif  la  diénp«otlqiie  des 
vafSirdeDt  comme  on  spé- 
I  riramatlsmes.  La  polpe 
le  espèce  est  mangeeble, 
IS|  ta  témoignage  de  Eox- 
let  plus  légers  qa^oo  con- 
E»  crott  aa  Népaal ,  où  on 
'm  noms  de  Fulwak  oo 

(Sr.) 
iw  —  On  donne  ce  nom  à 
iMte  des  Vertébrés  qai  sert 
iaax  os  des  membres  pos- 
pvand)  diaprés  cette  défini- 
•rts  physiologiques  doiTcnt 
nrfations  de  développement 
M  et  le  Bassin  \  aussi  troa- 
rier  eiislant  constamment 
ieières  cbez  les  animaax 
Ivebenrs;  et  le  Toyons- 
m  quelque  sorte  pièce  à 
■Mn  rampants  etnageurs, 
Membres  postérieurs  eux- 
la  leur  importance. 
■Uêres  adultes  y  le  Bassin 
trois  os  solidement  réunis 
IM  des  cartilages,  de  ma- 
k  la  partie  postérieure  de 
Mfte  de  canal  osseux  plus 
•t  ouvert  inférieurement , 
I  étroit  espace  où  la  cein- 
.  G*est  i  lui  que  viennent 
Ipanx  muscles  de  répine, 
des  cuisses  ;  et  c^cst  lui 
m  peu  de  mobilité,  semble 
point  fixe  sur  lequel  ces 
gnent  prrnrient  leur  prin- 
pnrtie  des  viscères  du  bas- 
ras  la  vessie ,  la  matrice , 
testicules,  sont  logés  dans 

lue  nous  avons  indiqués 
H  le  Bassin  des  adultes, 
les  deux  os  innominés.  Le 
9  la  soudure  d'un  nombre 
Ikres  dites  verièhrrs  ##i- 
dicment  partie  de  la  co- 
.  Les  os  innominés  sont 
!•  cbex  les  Jeunes  de  trois 
ta,  le  pubis  et  Tlachlon. 
it  II  ptfflla  aiiiéilsiiin  et 
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snpérienra  da  Banln.  En  bas  ei  «B  SEvnt  M 
trouve  le  pablsirlleaié  dHm  eôtétfae  roémi 
etderantrafommrt,  avec  son  synuétriqne 
sur  la  ligne  médlanei  la  symphyse  du  poMs. 
En  arrière  de  POéOB  se  trouve  Pisdilon  qui. 
après  avoir  donné  la  tabérosité  el  PéchaB* 
cruK  appelées  isrkiaiiqueêf  se  porta  en 
avant  pour  rejoindra  le  frâbls.  Les  réunkmt 
de  ces  deux  os  laisientau  milleii  do  Pos  tn- 
nominé  un  trou  appelé  ovalaira.  Les  trois  oe 
aboutissent  à  une  cavité  arrondie ,  dans  la- 
quelle s'engage  la  lâte  du  fémur,  et  qui  porte 
le  nom  de  enpiU  e^iyhîde.  Telle  est  la 
composition  la  plus  générale  du  Bassin  des 
Mammifères;  mais  M.  Serres  a  découvert 
€én  un  certain  nombra  de  GanAssIera, 
un  quatrième  os  qui  entre  dans  la  fonnatioa 
de  la  cavité  eotylofde  et  qu^il  a  appelé ,  pour 
cette  raison,  M  têtyièal.  En  outre,  les 
Marsupiaux  et  les  Monotbrèmes  présentent 
de  chaque  côté  un  os  particulier,  articulé  en 
avant  avec  les  pubis,  et  qui  a  reçu  le  nom 
d*ef  martupioL  Noos  reviendrons  tout  à 
Pheure  sur  ces  détails. 

Le  Bassin  de  Phemme  diUére  de  ceM  de 
tons  les  autres  animaux,  non  point  par  sa 
composition  essentielle ,  mais  par  sa  forme 
générale.  Chei  lui  el  surtout  chei  la  flieiiuDe, 
le  Bassin  est  assex  court,  tandis  qne  les 
iléons,  largement  dévelopjpés,  othent  mie 
large  surface  qui  supporte  le  paquet  des 
viscères  abdominaux.  Ces  os  sont  légère- 
ment concaves  el  le  sacrum  est  fortemenl 
recourbé.  Le  bord  supérieur  du  puMs  se 
prolonge  à  la  surfoee  interne  de  Piléon,  de 
maniera  à  y  former  une  créie  aaillante, 
correspondante  à  Pangle  sacro-vertébral. 
Ces  deux  saillies  forment  ee  qu^oa  e 
appelé  le  détroit  mntérieur  ou  stipéri^ttr 
qui  partage  le  Bassin  en  grand  Bassin,  o« 
Bassin  supérieur,  et  en  petit  Bassta,  o« 
Bassin  inrérieur.  Ces  épithètes,  empnatées 
uniquement  au  langage  de  Panaloaiie  hu- 
maine ,  s^appliquent  aouvent  mal  dMi  les 
Mammifèrea.  Ainsi,  chez  les  Tatous  et  les 
Fourmillera,  c'est  le  petit  BesslD  qui  est  le 
plus  considérable,  tandis  que  le  grand  est 
presque  réduit  à  rien. 

De  Pindinsison  des  plans  du  Bassin  vera 
la  colonne  vertébrale,  de  la  position  et  de  la 
direction  de  la  cavité  eotylofde  dépend  en 
grande  partie  le  mode  de  station.  Chss 
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r«gvdt9t  <|q  liMi  ^  ^  WfiU  cotjloIdB  M 
diri|éf  ilf  cM»  «b  ûf  ci(  vo  pmi  en  annt. 
Stm  éttaicnuw  «orrei^oad  à  Tue  d« 
TiM  4a  kl  cnlMe  dîna  la  atatioo  droita,  at 
voUè  poorqnoi  caita  darnièra  aat  natureUa 
I  rboHuna.  Dana  laa  Siogaai  qui  sa  rappro- 
cbanl  la  plna  da  rbomma,  laa  plans  dont 
aana  pirkNia  ragarderaiaat  an  avant  e(.  an 
dakoia  dans  tfM  allaitton.  U  a'anaolt 
qoa  la  aaylté  oatjlolda  alla^mêma  cbanga  da 
paaUkm  at  qiia«  pour  qoa  Taxa  da  Toa  da 
la  csiMa  aorreaponda  à  loo  écbancrora)  il 
faut  qaa  cal  os  soit  prasqoa  parpendicalaira 
an  plan  da  T^pina  dorsala  at  c^ast  an  aflét 
la  poaition  da  féoiiir  dana  la  station  nata« 
ralla  dea  qoadnipèdea.  Ainsi  qua  nous  la 
dliioM  tant  à  rbanrai  Isa  Singas  na  font 
paa  axaapiion  à  catta  lot  lisa  Oraogs,  las 
Gibbons  ont  la  Bassin  plus  larga  qoa  las 
amraa  Qn^nnnanaa  ^  ai  sortoat  les  Uéons 
plna  dé?aloppéa(  maia  la  diraction  daa  plana 
aatpraaqna  paiallèlaà  i*épina  dorsale.  La 
Bassin  aal  an  amra  plna  allongé  que  chei 
rbomma  at  son  diapièira'tnnsYersa  est 
Moindre  qw  aan  disnèira  antéro-pos- 
lAriaor. 

On  rencontra)  dans  la  elaasa  dea  Mam- 
mUknêt  qnalqiies  exceptions  ramarqoablaa 
à  la  disposition  générale  qae  nous  venons 
d'indiquer;  ainai  »  dana  la  Roossette  d'Ed- 
wards ^  le  pnbia  at  Tiscbion  ne  sa  soudent 
pes  miiis  se  prolongent  en  arrière.  Dans  la 
Tsapa»  la  Musaraigne  »  la  Cbrysocbore,  on 
ne  trovre  paa  non  plus  de  sympbyse  pu- 
kienna.  Haus  voyons  détfà  se  montrer  ici 
camme  exception  ce  qui  devient  la  règle 
dana  naa  claMC  inikiaure  f  ce  qui  ne  a'ob- 
aerva  que  eomma  monatmoaité  cbez  des 
Manunifèrea  plus  élevés.  En  outre,  la  Taupe 
présenta  cette  particularité  unique ,  peut- 
éirei  qoe  les  os  ooiaux  sont  tellement  serrés 
contra  Tépine  du  dos  que  le  détroit  antérieur 
ne  peut  pîoa  servir  de  pasaage  aux  viscères 
abdominans  at  qua  ceox-ai  sa  trouvent  re- 
}etés  an  dehors.  EoflA,  cbes  certaines 
Cbauvea-Sonriav  lea  iscbions  se  soudent  en- 
semble et  evec  Textrémité  du  sacrum. 

Le  Bassin  est  une  des  parties  du  squelette 
auxqoallea  sa  rattachant  quelques-unes  des 
questions  les  plus  intéressantes  de  la  phi- 
losophia  anatomique.  Déjà  Yicq-d'Axyr 
avnlt  signalé  an  détail  ses  nombreuses 
«vas  rdpasla.  U  •  été  aiM 


dans  cette  voie  par  nn  n 
natnralistasy  qui  soni  la^ 
d'sccord  dans  leurs  diM 
reviendrons  phia  tard  s^Çj 
iPAuu};  mais  la  canpsn 
divers  Bassins  da  Uuimé 
soulevé  d^à  bien  des  dji 
avoua  parié  du  ootyléal  q|| 
signalé  que  dans  un  certi|l 
maux  de  cette  classe, 
tes  y  ont  vu  le  re| 
mais  ces  deux  os 
dans  quelques  Mai 
dans  un  Pbalangar  de  Isl 
où  le  cotyléal  présente  i 
disposition  que  dans  Isl 
s  aussi  cherché  à  le 
mologue  de  Tos  de  la 
trouve  bien  développé  < 
qui  présentent 
exemple  chex  Tours, 
qua  les  faits  ne  seraMj 
avec  ces  diverses 
paraîtraient  peu 
trouveraientenopi 
auxquelles  la  natnie 
la  loi  des  connaxiom 
laire).  Il  nous 
naître  dans  Tos 
trémité  interne  du 
la  verge  qui  n'a  a 
reste  du  Bassin ,  ce 
dans  THyèDCi  par 
au  fond  de  la  cavité 
direct  avec  les  trois  i|.i 
grand  os  innominé.        u 

Mous  nous  sommas  ai^ 
sent  du  Bassin  considM  M 
Msmmifères ,  qui  s'éMlpi 
leur  type.  En  arrivant  Of 
rencontrons  tout  à  eoif  ^ 
différences.  On  na  tramil 
que  quelques  petits  ea  1 
chairs ,  os  qui  ont  été  qi 
comme  appartenant  an] 
les  rudimenta  du 
poatérieurs.  Il  eal  aasai^i 
der  i  cet égard^  avant  ial 
ches;  car  ces  deux  opWai 
ment  se  fonder  sor  dvai 
l'étude  des  BepUtea,  alagl 
rona  pins  baa. 

OaMlasoinaiaitliai 


,  fétoUuit  de  ranion  des 
i  61  tiêrées  avec  ki  ot 
i.  Botra  aotres  cbange- 
vmiTe  phif  ehei  en  la 
li  ;  ces  deux  ce,  aa  lieu 
ut|  se  portent  directe- 
M»$  It^nne  de  stylets. 
Aile>  l<»Nleia  pubis  se 
ligne  médiane ,  et  c'est 
les  pins  saillants  par 
Matcheor  se  rapproche 
M  plus  y  riléon  se  porte 
i  arrière  et  s'unit  arec 
lie  à  transformer  en  on 
siUatlqae.  Enfin  la  ca- 
igement  ouTcrte  en  de- 
ine  rÉchidné  ol^e  d^à 
lÉfemmifêres.  La  classe 
lîlant  des  types  si  dilTé- 
ÛcSi  on  comprend  que 
1er,  et  pir  soite  la  pirtie 
lotfent  olTHr  de  grandes 
iTortoeSy  Tiléon,  et  par 
■tler,  sont  articulés  avec 
B  dTone  manière  mobile, 
leurs  les  trois  os  coxaox 
de  forme  et  de  piopor- 
tetre ,  mais  s'éloignent 
peo  du  type  des  Mam- 
irrions  en  dire  autant 


radens  et  de  la  plupart 

•  tnterrertissons  un  peu 
dans  les  classifications. 
ifgiDe  qui  nous  occupe 
lemiers  Sauriens  et  les 
des  faits  d'une  grande 
MNis  allons  exposer  avec 
dis.  Chez  les  uns  et  les 
s  postérieurs  n^exlstent 
mentaire,  et  leur  sque- 
sent  dans  le  même  cas, 
,  la  partie  persistante 
10  membre  lui-même , 
Msin  manque  entière- 
le  contraire  semble  se 
dires,  c'est-à-dire  qu'on 
its  de  Bassin  avec  ab- 
u  Ainsi ,  chez  rorvei 
9  on  trouve  de  chaque 
ilné  dans  la  rangée  des 
■liBgnant  par  sa  forme 
osseieii  articulé  avec  la 
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cotonna  TOrtébiala»  a  été  ganéntoaMut  m^ 
gardé  comina  lUttefoe  des  os  d«  iMit«. 
On  ne  décoiiTia  psft  d'ailleiirs  la  mnlMlni 
^Hrace  de  membres.  XÂs  OpUsaures  al  Im 
^Chirotes  présentast  «ne  disposition  toola 

semblabla.Aneoiitntr^daiisiesiypM9#y 
on  troura  sous  la  posai,  de  chaqya  cô^  da 
Tanusi  deux  os  étroits,  qaipanJsseBlMaB 
appartenir  à  un  rasio  de  sqoeletia  desmaur 
bres  postérieurs,  et  tpà  rasteni non  ssiA^ 

ment  isolés,  mais  fbrt  éidgnés  de  la  eotoKM 

tertébrsie ,  eelle-d  B'olftot  ^aiHaon  an*' 

cun  Indice  de  sacnim  ou  d'oa  coxai.  BaitÉ 

fIL  Mayer  a  regurdé  Pergot  dea  Boaa«  4m 

^Pythona,  etc.,  comme  «B  Téfltabla  anije^  al^ 

.  a  montré  qn^il  existait  sous  la  pas»  M  sé« 

rie  de  petits  osselata,  quHl  regurda  eonan 

ainsi  rangea,  en  procédant  de  delM>rs  an  da- 

dans  :  une  phalange  uttgoéBala,  on  oa  dt 

métatarse  et  un  tibia  portant  demi  •pofhf- 

ses,  dont  chacune  laprésenle  «n  os  taialet- 
On  voit  dTapièa  ea  qui  précède  qifll  est  en- 
core diiBclla  de  ssToir  an  Juste  quel  est  ca» 
lui  qui  di^aralt  le  premier  dn  Bassin  on  da 
membre  auquel  il  aart  de  point  d*appQi| 
mais,  en  tout  ces,  nais  iroBTons  id  la  piiofa 
de  ce  que  noos  disiona  en  eoamencaAty  q^ 
sooa  le  rapport  de  leor  défeloppament ,  ess 
deux  partiea  semblent  essantialleinant  an- 
bordonnées  fune  à  Pantra. 

L'étude  du  squalalla  des  Poissmis  eonflr- 
me  pleinement  ce  prindpa.  En  aifot,  on  na 
trouve  ancune  trace  de  Bassin  ciias  les 
Apodes.  Quand  Ibaxista,  il  présente  le  caina> 
tère  remarquable  de  ne  plus  être  en  rapport 
direct  avec  la  colonne  vertéiNrale,  ou  dn 
moins  avec  cette  partie  de  Tépine  qui  eav- 
respond  à  la  partie  poatérieore  du  coipa. 
Il  consiste  d'ordhiaira  en  deux  oa,  dont  Puni 
placé  à  la  ilMa  inlams  dn  coractOdien,  asit 
d'attadie  au  second,  qui  se  porte  en  ar- 
rière le  long  des  côtés  du  corps,  an  adBan 
du  grand  musde  latéral.  Ces  rudimama  de 
Bassin  manquent  dTaOlaura  4ms  un  trèa 
grand  nombre  de  Mssona  osseux,  aloia 
même  qu'il  existe  encore  dea  nageoirea  van- 
traies  qui  représentent  les  membres  posté- 
rieurs; msis,  dans  les  Sqpadea  et  dana  lea 
Raiea  en  particulier,  nous  voyons  notia 
caininre  oaseuse  reprattre  presque  en  en- 
tier et  rappeler  ea  que  nous  avons  tronfé 
ches  las  BaptOas.  iJnsi,  sous  ea  rapport 
comna  aoai  taait  dRuatras,  eas  Mpfp^ 


i9i 


BAS 


mllluliniii,  «Deore  trop  peo  étudiés ,  se 
■OBlnot  Msa  supérieurs  à  ceux  que  les 
fchOyolofbtes  ont  plaeés  en  tête  de  ta 
dssse  à  laquelle  Us  appsrtieiuient. 

(A.  m  QUATAEFAOU.) 

BAflfiDV.  ^êoL.  — Dépression  à  ta  sor- 
tes dn  sol  ten  ta  centre  de  taqœUe  eoolent 
eteoBfergenttasesaxipd  tombent  dans  on 
eenain  rajon.  —  La  fbrme  et  retendue  des 
BaaslBSSonttrèsTartaMes;  on  même  Bassin 
peM  se  soos^liTlser  en  Bsssins  secondaires, 
qnl  eax«4Dêmes  comprennent  de  pins  petits 
Bnsins  s  ^est  dans  es  sens  qo^on  dit  :  le 
Bassin  (énéral  des  mers  on  POcéan  ;  ta 
Bassin  de  1* Attantiqoe  ;  ta  Bassin  de  ta  Mé- 
diterranée, de  ta  lier  Noire;  ta  Bassin  des 
ieiifes,  celai  des  tacs ,  etc.  Par  cette  ex- 
presstan,  en  ne  doit  pas  senlement  entendre 
tapartta  du  aol  sor  taqoelta  se  réonlssent 
tas  esns,  el  qni  en  est  cooferte,  mata  tomes 
tas  pentas  ezondées  ipil  conTergent  vers  le 
fonds  eommon.  De  cette  manière,  toota  ta 
snrtace  dsta  terre  esfdifisée  enBsssins  sé- 
parés par  des  lignes  étroites,  qoi  sont  celtas 
da  partage  des  eau.  Gea  lignes  ne  se 
Totantpas  sentamsnt  dans  tas  montagnes, 
comme  les  Alpes,  les  Pyrénées,  mata 
anssi  dans  tes  pleines  bsmes,  comme  celles 
do  centre  de  ta  Russie,  où  ta  penta  qoi  con- 
duit les  esux  Ters  les  mers  du  Nord  se  réu- 
nit d*une  manière  à  peine  sensibta  à  celta 
qni  descend  Tcrs  ta  lier  Noire. 

n  s^en  tant  de  besncoup  que  le  fond  des 
Bssslns  soit  an  même  nlièni.  On  trouve 
dans  les  Andes ,  dsns  tes  Alpes  et  les  Py- 
rénées, des  dépressions  en  sol  à  plusieurs 
mUta  mètres  d^éiéralion  ,  et  souvent  en 
étsge  an  dessous  les  uns  des  autres  ;  les 
grands  lacs  de  rAmériqne  du  Nord  fournis- 
sent un  bel  exempta  de  Bssslns  dtapoocs 
ainai  en  gradina. 

Beaucoup  de  parties  du  sol,  qui  sont  an- 
lourd*bui  à  aec,  ont  été  des  Bassins  circon- 
scrits et  rcmpito  d*eau;  ta  lit  de  presque 
tous  les  grands  fleuves  (ta  Rhin,  ta  Dsnube) 
se  partagent  en  Bassins  partiels,  qui  ne 
communiquent  entre  eux  que  par  des  pas- 
sages étroiu  à  travers  Icsqueta  tafleuve  ac- 
tuel a^écouta;  on  voit,  mêmeà  ta  surfiMe en 
sol,  de  vaates  étendues  de  pays  ai4ouni*bui 
babités,  et  qui  sont  à  un  niveau  inférieur  à 


I  LadispesItlonytafliHmay 
Bassins  qui  partafsat  ta  I 
rien  de  fixe,  et  les 
cationa  que  eelut«i  a 
vent  cbaqne  Jour  avoir  lta% 
sieurs  fota  les  rapports  êk 
et  des  parties  élevées,  al jj 
de  pente.  FeycrM»',  mmé 
'  Il  Cuit  distinguer  les  : 
pkifUêSf  dont  les 
spédslement,  des: 
d^mtars  sont  ceux  dont  1 
les  plus  baaaes  sont 
rains  les  plus  nouvesn 
sont  composés  par  les 
ciens,  qui  sorteni 
de  dessous  les  nutrsBfJ 
Teta  sont,  par  exempla»| 
Seine,  de  ta  Tamise ,  iaT 
Pê.  Les  lita  de  ces 
même  temps  à  un 
géologique.  An  coni 
comme  ta  Loire,  ta 
Rbln,  ne  coulent  posi 
logiques.  Les  ecnx  daatl 
ces  demtars  fleuves  nn 
Jours  des  terrains 
veaux  ;  elles  marchent] 
inverse  (  ta  Loire ,  de 
Meuse,  de  Yerdon  à 
MeUàCoblenU);  de 
des  cours  d'eau  n^est  p«fl 
géologue  un  indice  de  ■ 
terrains  ;  elle  n^en  est  mi 
pente  du  sol  qui,  dans  oSi^ 
posée  i  celle  de  PécoulMI 
(MoseUe).  Ceta  tient  à  es  f 
sins ,  qu^on  peut  appeler  m 
sucressivement  rempHs  p 
qui  n^ont  fUt  que  couvrir  ■ 
pressions  anciennes; 
sont  le  résultat  de 
qui  ont  produit  de  targm  ' 
eflfondremenis  vers  leafBrii 
portées. 

Il  est  très  important  dV 
tinction  et  de  ta  rfconny^i 
logique  du  sol,  avnnt  da  M 
de  cbartKm  de  terre  et  f 
par  exempta.  On  micndm 
mots  momnLÊ.  et  nms , 

■AMINET. 


AàT 

H.  OM.  —  Htm  nipin  da  k 


T.  M.  —  8ft<t- 

(S..) 

Il  M.— 0«n  d«  U  taiiile  dM 


JaMeanprimé,  «tk 
l^^mm  Unéain  ot  ipUU. 
MMrioMODi  été  élabllMdiM 
Mpli  U  pmnlèn,  c'cM-à-dlre 
ilpIinH  le*  TérittbiM  Bot' 
^M"  'b*  ■aim  par  ploiieiin 
HB  HlM  de  cam-cl  oDt  U  m- 
p  «riiltale  litiDgiililK ,  quoi- 


lÊmm4m3Ua  qu'en  m  qoa  la 
»  flnU  MNit  TétlcnlniMi.  (Sr.) 
tA.  wm.  ru.  —  SjmoaTme  de 


■■M  ;  filAt,  qat  tlme  )  on.  — 
Mn  det  PaHereni  de  Carter, 
l|iM  Ptee-piéchee  et  de  eeUa 
IMh  de  TWIloi.  Ce  dernier  eo- 
plnre  mr  lu  groupe  d'OlMua 
pi  ■értdlonale,  d«ji  déeriu  par 
UliDBdaBtlaras,  U  rjolpijt 
blillBlié  de  rAaimMfikTi». 
blani  H  lenr  evali  été  donné 
Vdipepol  que  perce  qne  c'était 


InU  k  Mn  eitrtellé;  Dandl- 
Wm»,  ceBcm  en  deeww  à  » 
iMBÉéi  Jvm'i  M  polMe  qui 


Jnqn'à  U  qgelTiime  on  U  dMprièMi{ 
qnene  étalée,  h  plneMOTentloniM  ethi^ 
ge;  plnmeacMcrBiaaDeetoaiaea;  la^H 
fonrenidn  UuietU  iiaaedes  plnowelB- 
teneapnlalnackeilesaiUM.  Lesdenaana 
dlBèreDl  Unt  i  bit  de  leinteaj  kaartlw, 
Bénérelement,  arec  le  deeaoa  de  la  tlie  matt 
M  plna  oa  moine  Terléa  de  cetla  cMItv  al 
de  UiM  oa  grii,  le*  fentallea  piaqaa 
loQtoar*  broea  on  ronate*  nrUea  de  raa- 
■Itre  cUlr. 

VIdIiot,  en  décrfmni  Im  eapteaa  ia  ea 
■anre  des  ptas  utnrrie ,  qnnd  aa  la  fa»> 
treIntteellead'AiBérIqne,  j  réuUtion 
qnelqtieaHea.grlèAeabnlaannnUiaid'AM- 
qnaatdalladagMMr,  «  n  aàei  gm» 
Dosbra  de  ^Borâilllera  fAmétitat.  Il  teR 


iblede  ienm  inrmea,  pat 
lenn  eapècaa  àbaegrtle,  qvIleBtpnaqna 
InpaaaJWa  d'éUbUr  nne  daliiKtka  «Ma 
crile*-d  et  ealleB  k  taniva  qneoa  da  fMre 
FMraiiUar.  àmêêI,  qnotqaeTMBat,  Onler 
et  la  plupart  dat  onlIholotWen  maànm 
aient  placé  lea  BMana  avérlcalaa  daaa  le 


parte  Doaa  «M  para  al  Inm 


p<rint  d'anir  «U 
confondoea  par  la  pinpaildea  aMam,  ««*■ 
Dooa  a  para  plna  naturel  de  lea  graapM 
avec  cea  FenBllIers  qn^eree  les  Mn  giH 
ehes.  Ifooa  arou  aneore  été  IstU«  dan* 
eetle  opInioB  par  ca  que  nooa  ea  ■  tfn 
M.Ak.d'OrMgnr, 


T«ra|aen  ÀMériqM.oàllnMt  rt**ém 

d'obnensrlaitraiBaarB.CaaaW,dU-df  ^mm 


fleaMM  «tfk  randa  h  | 


ff,c•rac(illMnlcan•lM■p•Ttlw«iB«BU« 
rinrfifaiw  «trUtoMto.  ^  Tott  h>U- 

fenUlen ,  •■aVprocbtBt  dM  lien  iMUtéi  «n 
«BllUnt  hMilNn  ■»  tM  bnnAM  buMs 

4«  bVlara»  Vllto  fU«OaMBt  M IDM  NU, 


•«4e*Rnmiii.  ik  <taenidut  tri»  nn- 
««t  à  tem  «t  walMMiit  pou  T  wUr  rin- 
Mcte  ^'Hs  TMt  ■MDgtt  eiuDiu  nr  Im 


■UmialnaduulM  coDirées  où  lia  : 

g«.  On  Mt  tawii  alonU  m.  Ak-  d'OrU- 


gnmmetu,  nwii  «*•■»  m  rais  m'w  dut- 
ck»  G«u  qal  Im  pmMMBt,  cm  OtaMOt 
toHtHMgnUowiaâfi  CMhét  m  dM  ftwwrti 


saDdMmda  Un«,  kor 
•Id  1  iDTat  da  hWnUM  ai(  dihon  M  qwl- 

fMhk  de  crin  M  dedeu,  lenn  «Bh  oit 
feeMMiv  di  iwwtswM  cén  d«  «M  Hm- 

PttChMi   d«  BlélM  U«  MBl  MWtU  UeB> 


Kon  peiaM  qa'sN  peut 
BllUM,  vlnM  !•  (MMe  de  kv  qyane 
«t  de  !•«  bec,  en  ti«iB  (nMpe«  ,  dm  k 


ImMM  ka  «pl9M  à  qiMW  kB|H  «  targe, 
ta«MBtta|èei  àbw  CM,  ceM^Mé, 
Utl  CNduii  beabè  ea  deeeoH,  al  A» 
keipeMiÉ  ke  bAIw  aenl  tonjoaie  d'une 
«fBlm  dlMewle  dM  bmelke^  Talke  eeat 

ta  OUM»  SWU*  ÀMÈi.    (  fAMUMyUlM 

«^arTM).),  kBtfuA  uri(eal.llM),  k 
T4H*  0*  »M*»j.  wui,  m  k  Y«MA  on  Bu- 
«M*  MOC^^M,  rHwraMetrN/faTMI., 
DM  M,  fU  M),  Tmk»  ttmm  de  m 


jiKJMf  «^omï  8iMb.  M) 

Du»  k  tecund 
peWM  «opères  i  pl«l5<-ua(,itM, 
bec  MQltllMr, 


n 


179,  «f,l,i,  3),  UFu» 
(J^rameOfl'  a  gnU^la  tM.,M|U^ 
Nocre  InisiéiDo  gmupt 

CM  pMltt  Bb  Uns  ï  bec  plu  I 

ifie  peu  cncbu  ;  à  qoeot 

OB  CODItt,  plQI«l  grMtvirMÎ 

UqiaanuAséUgécMirttMMiiM 

per  dM  Mûtes  blonirhai  i  |Meli% 

OMk  te«leors  cuafartuMi  iMiM> 

précédMte.  Ces  tipétn,  iait^ât 


t6t  en  Beui.v 
Ukant,  pirti 


e»l*lf.^hop,.|.l.n,.. 

lichklU.,  tl-  479,  le  rlM^MM 

et  utï.,  iiùf ,  pi.  Il,  D-C,»!)*» 

n«  4TS  et  80J  ,  les  FxcrmuOaMMK 
Ans  mOTNu  (  Trm  ,  jil.  l«t  <*i  *^ 
kl  eepteea  «  itanu  conu.Mi^ 
■wskltoonHiL.».  (u>n>MA» 

,  0°  4>0}  et  l#  pMil  6—^*  ' 
de  aT'BDc  (iHiff..  «L #44 

riltoM  dM  Bauna 
DrymtfhHi,  do  sotieete, 

etphie  grtlM ,  \t*  ongle*  fMrt>1 


làt 

^t  à  rapproche  de  cet  enoéet 
0^ei  dévasutricet.  Urne  la  In- 
|pl|u  ordre  qa^ils  eppartiemient, 
y  preoneot  le  ftiltei  ioU 
,1e  eonnel  dea  planiea  et  dea 
aoU  en  a^e&yolant  aor  lea  bnia- 
lia.  On  Toil  alora  une  ae- 
faonpoeéa  de  diveraee  capècea 
.«ceompagMr  la  première  en 
Ippltifeant  de  bniaaona  en  bnla* 
«t  anr  aea  flancai  et  aalaiaaant 
■alhenreu  Inaeetea,  ^^ 
à  nn  danger,  ae  aont  pr6- 
d^on  autre  ploa  flMal 


BAT 


kn 


BàTAEA  (  TkamnopAiluê) 

dea  Bataraa  proprenent 

A  ORAHDB  QUKUB,  et  dea 

911BIJB9  et  du  aona-genre 

Swainaon,  on  lUTAïAaA 

DBTMOPaiLB|   MTIOTBàai- 

mÛL,  —  Nom  donné  par 

il  petila  Vera  rougb  dont 

d'appât,  et  qn^Ua 

rochers.        (C.  n^O.) 

JUIN,  DC.  (psTtc,  ronce; 

'.  m.  —  Section  dn  g.  JTt- 

(Sr.) 

>.  —  On  donne  migai- 

grande  et  belle  eapèce 

*^iêtia   e&mpreêên  de  La- 

«également  le  nom  de  Bm^ 

gnndea  eapécea  de  Cré- 

(DlM.) 

TtraiopiuMj  Leaa.  (rt- 
ftdt  dea  prcaUgea).  on.  ^ 
dea  Oiaeanx  de  proie  et 
Alglca  de  CnYier.  Letall- 
de  Bateleor  à  reapèca 
dn  genre,  parce  qu'elle  fei- 
ilra,en  volant,  cerlalnea  évo- 
qni  la  lui  firent  cobh 
de  toun  on  Bateleur, 
qri  DiiC  partie  de  notre  lunille 
et  de  notre  aoua-Cimille 
f  a  pour  caraetèrea  générl- 
dnH  à  aa  liaae,  plua  allongé 
ptapart  dea  Aquilinéea,  ne 
à  ae  conrher  que  vera  la  mol- 
Ingneur  et  d'une  manière  peu 
■andlbale  anpérieure  trèa  éle- 
f  dn  DraM  à  aoo  hwd 


intérleaf}  eabocdàpen  pièa  lacllllgngy  à 
oovcrtnra  tria  fendue  et  trèa  laf|e.  ffMa 
nue;  tout  Peapice  dn  lorua  n*a|ani  fua 
qnelquea  petiupolla  à  peine  vMblea;  naît- 
nea  ovalalrea^  verticalea.  Taraea  robuataài 
trèa  coortai  largement  rétieuléa,  alnal  q^ 
lea  doigta,  Juaqn'aua  deux  tiera  ia  leur 
longueur  ;  ledemler  tien  recouvert  d*uno 
rangée  de  troia  on  quatre  largea  écafllv. 
Queue  rectUigne,  extrêmement,  eouita, 
tronquéci  dépaaaée  de  lieaneeup  par  lea 
ailea  pliètt;  cellea-d  de  tengneurmédlaein» 
aigulto  comme  chex  lea  Feucona,  à  rtmjpi 
primairea,  déerolaaant  bruaqueoMnt  cem- 
mecbeileaHirondellea',  la  quatrlèàm  éfanl 
de  4  centimètrea  phia  courte  que  la  ■aconda, 
quieatla  plua  longue;  la  dnquièaM  pion 
courte  que  la  quatrième  de  8  eantimètrea, 
et  la  aixièma  de  6  centimètrea  plua  eourla 
que  la  dnquièaw  ;  rémlgeaaecondaima  très 
développéea  en  largeur  et  recauvranl  m 
partie  lea  prlmairea;  plumeadaa  eètéadala 
tète  trèa grandea,  pouvant  aaradremarata^é" 
taler  latéralement  comme  chea  leaCaealain. 

Noua  ccoyona  être  le  premier  qui  ayana 
remarqué  ce  double  caractère  d*ailea  ça»- 
atmiteaaur  la  type  aigu  et  à  décroimanca  al 
bruaque  dea  prlmairea,  caraetèrea  vraimaat 
anomaux  dana  la  aoua-flunille  dea  Aqulll» 
néea,  el  qui  paraiaaent  avoir  échappé  à 
M.  Leaaon  en  établiaaant  le  genre,  puiaiiM 
ne  lea  indique  pu  dana  aon  Traité. 

L'extrême  brièveté  de  la  queue  de  ea  n- 
pace  eat  certainement  une  binrrerie, 
anomalie  même,  dea  pfaia  aingullèrea, 
Tordre  dea  Oiseanx  de  proie;  car  ce 
bre  fUaant  l'oOce  de  gouvernail  chea  Fal- 
aeau  dont  lea  ailea  font  celui  de  ramea  lan» 
qu'il  vole,  il  aemblait  devoir  conaerver  aea 
Juatea  proportiona  et  tonte  aon  étteigie  chei 
roiaeen  de  proie,  qui,  pour  w  procurer  aa 
nourritnre ,  a beaoln  d*un  vol plub  rapide, 
ou  an  BMlM  plua  iMile  que  lea  antrea. 

U  aeule  e^ièce  du  genra  que  Levainnnt 
noua  a  fott  connaître  le  premier  aat  IcBa- 
TmniB  (Levail.,  Afiriq-t  pi.  7  et  8  et  p.  9» 
Fokê  êomudmiuM  8h.),  le  BAnma  a 
ooomn  qmm  (  T^rmUfiuê  êemuâmhtê 
Leaa. ,  IV.  »  p.  47,  Bêhimma  t^ffmê 
8m.).  n  eat  an  moàna  de  la  taille  de  TAi- 
gla  Jean-LeManc,  maia  beancoup  plua  conrff 
car  rindlvidn  mâle  adulte  que  noua  paaaé* 
Ida  iMannr.  nt  de  tea  el  d^  pM  ii 


mut 
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hlnit  «Urffiifs 


9ir  M.  D«ii«n 

pi  di  Cûl09f^- 
(D.elC.) 
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Wiil«i«d  (%iM«wr  êffmmm  MHUMh 
ilMM.m  c  4f  IiépUoiMwilMvmif 

«ipAMilimPiAlHitdiUMitf. 
^ilonito»  «rodànPMM: 

Fiirarff  méUÊi  fJHiiifl 
%  i-floresy  arroDdi^  i- 
JM49»  CWefYKf  an 

>f  o|>toiifiiB9,  didiioNU» 

.«^Pf  plaiM«9  disianctei  qntrifJliértéiP» 
Oviirt  9«(>avoIiLi,  voiiiiat  tM  a»  fiMtp. 
SUgvM  frapdf  MUMIf  I  MIoM.  Mrs  mr- 
CPlppIcttf-loPMrii»  MrtfMtB  ftJBpafBPf 
aNoppiM..  Gr^iiMff  «Q  oonlMrt  de  4  diMls 
rtiiflifr  liiiê.  frifpgniftirii  «->  ArliriMÉio 

iUAM.  MAMHBS  âDPMéft  A  Im  iânpiii  appI 

£haliBft  âillliiiii»  iAliiaifiL  fit  Atnra  w^mî 

fondé  «i#  MnOM  •»)•  «litCP  ,  IP  a.  IM- 

Wliypi«6w.»  qui  croit  sur  les  plages  de  Vk- 
mérioie  «qyilPiWp.  (fh.) 

* AAXOGEEA  (0PfHt  MlMop  $  ni^u, 
conM).  wt,  v«-  Gevre  de  Geléoptéres  téiif- 
mèreet  lnoille  dep  LppgteenMe,  éteMi  per 
M.  IMlii»  depp  to  t*  éditfpB  de  sea  CMi- 
logie.  OR  çewNH  ploe  d*iipp  dlgeiie  d*pi- 
péeee  «Qi  mlmat  doM  ee  iMiP,  peml  le», 
«■elleo  ireis  lertipeai  Mt  M  dente  : 
q^rpMBf '  prmpfvi  Ol.  on  humnjtêmt 
Uêr,9  Immin  ^mmmtkHm  m  X»  rtAuê 
FelNr.9  tPPlee  oHcteifPo  dep  ladae 
telee^  eepeadanA  U  deroMpe  ip 
enpsf  pK  Uee  Poorkoo,  de  lAMepl  de  Ile- 
dépecer.  M.  w.  w.  MMderot  Uaimém 
«pe  neliee  eor  IM  biMladee  dp  cette  expiée 
(Trmtn,  fifikÊ  Bni»  000,9  vol.  |,  p.  il),  pi 
il  dU  à  ee  esjel  c  Cee  loeeelil  ee  Ipibtpm 
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M  d«tM|iiéttr,  du  Ml  à  PctUéiUitédètl 
IfÊbaBf  4MBle«iitiittètN«,«târeilréiiltté 
été  Elles  al  cMtiibètres.  On  YMI  que  eeë 
illtt  idoyéM  déptMeot  It  qnaie  de  11  ceii- 
Ifittèttèê.  Celles  porte  4  peine  is  eêDtiiiiè- 
IneA.  des  eoilverttires  sapérleom  It  recoo- 
trtdt  Jnsqti^l  t  cêtiUmètres  de  son  ettré- 
ftltéy  et  les  interieures  jQ8<iaî*â  cette  eitré- 
nlté  iAêiné.  U  tété,  le  cou,  tout  le  de«- 
IMiDS  et  les  Jtmbesy  les  eflei  et  les  sespu- 
Mres  f  ètt  tbrme  de  deux  bsndes  Umgltadi- 
Mes,  sont  d*tui  bem  noir  svee  quelqaes 
feflets  tert  foiieé  ;  umt  le  dos  et  la  qoeoe 
dSm  bten  brmi  roui  très  Tif.  Toutes  les 
cwitertures  petites  et  rnoxenoes  de  Talte 
d*iin  gris  cendré ,  formint  nne  Itrge  bande 
iltlre  y  se  détachant  sur  le  noif  des  rémiges 
et  des  Setpalalrcs  ;  la  cire,  la  large  pean 
tttté  dès  lomm  et  tas  unes  dHm  Jaone  on 
Vooge  orangé. 

Cesty  comme  on  Tolt,  nn  des  Oiseamt 
de  proie  d<mt  le  plomage  est  ta  plos  mar- 
«tttant ,  en  même  temps  qn^ll  oAre  les  fbr- 
Mes  les  ploS  blzlih^;  car,  à  tette  qneoe 
pmqoe  atrophiée,  tljomt  les  ptames  la- 
tendes  de  la  tête ,  snseeptlbleS  de  s'éboitr- 
tfHW,  et  (toi  hil  donnent  on  psd  là  phy- 
sionomie d^un  npace  noctnme. 

Ses  allures  et  ses  mcmrs  présentant  anssi 
tfatAques  singolaHtés,  nons  ettrajons  de 
Levalllanttes  faits  sntTânts. 

Qnand  fl  Tlt,  pour  la  première  Ibis,  Voler 
le  fiatetenr,  il  crut  que  quelque  aecident  Vè* 
nit  prit é  de  sa  qneae,  d'entant  phis  qu'il  re- 
mirqikia  dans  son  toi  un  moUTêment  très 
êktraordinaire  ;  mais  il  reconnut  bientôt  que 
Il  queue  êcourtée  de  cet  oiseau  était  un  ea- 
ril!têre  de  Tespêce,  et  sa  manière  de  t6ler 
nn  Jeu  dont  il  s'amusait,  en  protoquant  sa 
finnelte  qui  lui  répondait  de  11  même  mê-» 
mère,  il  plane,  dit  Tadteur,  en  tournoyant, 
et  laisse  édiappêr  de  temps  en  temps  deut 
iettS  très  ranques,  Tun  d'une  dctate  plos 
haut  que  l^autre.  Soutent  11  rabat  tout  à 
toup  son  toi  Jusqu'à  une  certitee  distance 
de  la  terre,  en  batunt  Pair  dé  ses  ailes,  de 
manière  à  faire  croire  qu'il  S'en  est  cissé 
une  et  qu'il  ta  tomber.  Sa  fbmelle  ne  man> 
que  Jamais  alors  de  répéter  le  même  Jeu.  Ces 
coups  d'aile  s'entendent  à  une  très  grande 
disunce,  etleur  bruit  peut  être  comparé  I 
c^loi  ^wè  tulle  dont  un  ûm  estas  ifm 


diiiciést^lÉ  HÊê 
CesOMan&ioËtttil 

dans  tout  le  piys  d*. 
de  la  cête  Natal  Jusqirei 
tiennent  par  eûuples  tsoMs 
gnes.  U  flBfflelle  est  d'ut 
que  le  mâle,  et,  ptr 
ditidu  de  notre  descvtpilsiii 
ont  en  génértl  un  ton  ptas 
stroH  son  nid  sur  IM 
au  nombre  de  trots  en 
ment  blancs. 

Le  Bateleur,  dit 
repaît  comme  les  Yanto«% 
de  charogne;  eepeadat  1 
les  Jeunes  Gazelles ,  les 
Moutons  malades  près  di 
tes  Jeunes  Antnicbes 
qu'elles  se  troofent 
et  mère. 

Il  suÉlt  de  Jeter  uft 
olsesn  pour  recowiBlM 
les  caractères  des  AigiSi| 
mtrfns  fortement 
par  conséquent,  motai 
coffe  ime  de  ces  ts^^èMé 
nettt  autant  du  ▼uiiiMif 

L'opinion  de  cet 
est  d'sutant  plus  fondiSf 
loin  qu'il  a  remarqué  %« 
portaient,  dans  leurs 
qu'ils  dégorgeaient 
habitude  particullèfu  ma 

Cest  donc  avec  grande 
son  a  formé  un  genre 
seau,  qui  ne  poutait 
eaëies  où  le  plaçait  Outisr 
espèces  à  caractères 
ssrtus  dsns  les  tarasi 
m«urs,  qu'en  no  ptol 
groupe  connu,  et  qpri 
nouteau  genre.  Le 
expéditton  de  l'ACHfut 
son  séjour  an  cap  de 
larme  de  cet  oisi 
et  ra  appelé  BTsIstefotM 
entons  Is  IbramUon  ds 
pius  antérieure.  Oelul  éê 
nom  générique  flnsioaiSi 
ta  premier. 
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mm,  écabU  ptr  Bf.  Jokii 
r«f.,  t.  1714)  poamnepliDte 
rAP^riqae  uôpicalt ,  et  dont 
MBt  Uf  iuivaiiU  :  Les  sépales 
m  lafénearf ,  opposés  au  U- 
m  et  onguicolés  à  leur  base  ; 
iaars,  plus  larses,  sont  obli- 
es  aur  les  parties  latérales  da 
Inférieur  du  gynostéme  ;  le 
lié  ateo  la  base  du  gynostéme 
4  ooaeave  et  trilobé.  L'aq- 
a4  bilocttlairBy  coDtjeot  deux 
if«es,  bilobées  dans  leur  par- 
I  §4  appliquées  sur  uo  rétl- 

bvlbes  sont  ot oTdes  et  comme 
1$  les  feuilles  obovales,  pblon- 
(  las  fleurs,  longuement  pédi- 
0  leinte  brune  pourprée,  sont 

chacune  d'une  bractée  con- 
14  nomme  quadrilatère.  Elles 
^ppe  radicale.  (A-  &•) 
OJll  (fisTT. ,  pereé  ;  ^X^^  ma- 
I.— (Lichens).  Acbarius  avait 
Igenre  {.Mcth.  Lichi.,  p.  IH) 
B  africain ,  qu'il  a  depuis  re- 
\t>  TrypelhêUum-  Voyez  et 

(C.  M.) 
I.  M*. — Genre  de  Coléoptères 
mille  des  Cbrysomélines,  éta- 
4ean  (  Catal. ,  V'  édit.  )  sans 
caractères.  Il  y  rapporte  deux 
idu  Brésil  méridional ,  nom- 
h  eognata,  etPautrcde  Rué- 
•mmée    par  M.  Buquet  B. 

Ce  genre  faisait    autrefois 
laairii.  (I).etC.) 

SA  (nom  mythologique),  im. 
iléoptères  tétramèrcs,  famille 
iNnes,  éubli  par  M.  Dejean 
14.),  qui  n'en  a  pas  publié  les 
g,  ne  renferme  qu'une  seule 
éê  par  lui  B,  irantrenaUt, 
^ide  Bonne- Espérance.  Çjt  g. 
llrafois  à  celui  de  CoUtspif- 

(U.  etc.) 
aGU0,  lUi«  «AM.  ^  Vayêx 

UITNCUUS,  Marn.(fî«aùf. 
bac).  oi«. — Genre  synonyme 
fwd^tftfnuadeGould.  V&yez 

(Ura.) 
wm  i*«MlV«ladc).  ait.— M. 
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Was4wood  (  êgmopM,  ûf  §m90rm  BrOùh 
inê'  9  PH-  Ht)  désigne  ainsi,  d'après  8te- 
pbans,  un  g.  da  Lépidoptères  noctnmcc, 
de  la  famille  des  Tinéides,  etavqqel  il  donne 
pour  type  la  Ttnaa  flavi  frûntêlla  da  Ff- 
briciua.  FoyeaTSfCBB.  (p.) 

''BATIIXW(^ari7/ii#,  pelle).  moi.|.,^ 
M.  Schumacher,  dans  son  £j#aft  dune 
Cùuêifieatten  dt$  Tesiacéê,  donne  ce  nom 
latin  à  un  genre  qu'il  nomme  PtlUron  an 
français,  et  qui  est  inutilement  eréé  po«r 
quelques  espèces  du  genre  Turbo  de  Linné- 

(P-^sO 
BATIS,  L.  (iôxnç ,  fimae),  bqv.  rn.  — 

Genre  non  clasaé  dont  les  caractères  soni  : 
Fleurs  dioïquas ,  Fkur$  mà^$  :  Chatons 
compactes,  à  écailles  1-flores,  arrondies,  i- 
flores ,  convexes  à  la  basa ,  concavea  aux 
bords,  quadrisériées.  Périanthe  spathacé, 
monophylle ,  comprimé.  Étamines  4  ;  filets 
subulés^  anthères  oblongues,  dithèquea, 
incombantes. —  flêurs  ffm^lUs  :  Chalons 
charnus,  à  écailles  uniflores,  acuminéas, 
presque  planes,  distancées,  quadrisériées. 
Ovaire  subovoïde ,  pointu ,  adné  an  chaton. 
Stigmate  grand,  sessile ,  bilobé.  Baiea  sor- 
culentes,l-loculaire8,  agrégées  en  syncarpe, 
oblongues.  Graines  au  nombre  de  4  dans 
chaque  baie,  triangulaires.  ^  Arbrisseau 
diffus.  Ilameaux  opposés  ^  les  Jeunes  sopi 
tétragones.  Feuilles  opposées,  charnues. 
Chatons  axillaires,  solitaires.  Ce  genre  n'est 
fondé  que  sur  une  seule  espèce ,  le  B,  mm- 
ritima  Sw.,  qui  croit  sur  les  plages  de  Vk- 
mérique  équaloriale.  (Sr.) 

*BATOCEBA  (3«tcç,  buisson  ;  xt>c(, 
corne  ).  i«s.  «^  Genre  de  Coléopières  tétra- 
mères,  Ciroille  des  l^Higicomes,  établi  par 
M.  Dejean  dans  la  s*"  édition  de  son  Cata- 
logne. On  connaît  plus  d'une  dizaine  d'aa- 
pèces  qui  rentrent  dans  ce  genre,  parmi  les- 
quelles trois  seulement  ont  été  décrUns  : 
Cermmhyx  armatus  01.  ou  humeridûns 
latr. ,  Lamia  ^maeulata  el  X.  ruhuê 
Fabr.,  toutes  originaires  des  Indes  orien- 
tales ;  cependant  la  dernière  en  rencanlne 
aussi  au  Iles  Bourbon,  de  France  el  de  Ma- 
daftascar.  M.  W.  W.  Saunders  a  fait  Insérar 
une  notice  sur  Ina  habitndes  é%  cette  cspèae 
{Trmnê,  ofthê  Bnt  #oc.,  vol.  I,  p.  CS),  at 
il  dit  à  ce  sniet  :  Ces  Insectes  sa  Ironvent 
pendant  les  mois  d«  mai  et  juin,  dans  le 
Tsisinsis  da  Calcnlta,  — r  Is  Fépmi  (Fijeus 
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rtligwsa)^  dont  Us  mangent  lès  noargeons. 
Ils  sont  si  fortement  attachés  am  branches 
de  cet  arbre,  qa^on  ne  peut  les  en  détacher 
que  par  une  forte  secousse.  Lear  vol  a  lien 
en  ligne  droite,  et  lear  grande  taille  les  fait 
ressembler  à  de  petits  Oiseaax.  Ce  genre  se 
distingoe  des  autres  Lamiaires,  leurs  congé- 
nères, par  ses  antennes  de  i%  articles,  gar- 
nies en  dessous  d^un  grand  nombre  de  peti- 
tes épines  scabreuses  ou  crochues.  Le  corse- 
let est  fortement  étranglé  près  des  extrémi- 
tés, etarmé,  sur  le  milieu  latéral,  d^une  forte 
épine  aiguë.  Les  élytres  sont  tronquées, 
chargées  de  tubercules  à  leur  base  \  Té- 
paule  est  saillante  et  munie  d'une  épine  ;  le 
soDunet  de  la  suture  en  offkv  aussi  une  pe- 
tite. (D.  etc.) 

BATOLITE.  BatolUes.  mou..— Mont- 
fort,  dans  sa  Conchyliologie  systèmati- 
ftiOf  a  proposé  ce  genre  pour  une  coquille 
fbsslle,  quMI  regarde  comme  cloisonnée,  à 
la  manière  des  Ortboeères.  Ce  genre,  cor- 
respondant exactement  à  celui  que  Lamarck 
nomme  Hippuriio^  a  été  reconnu  comme 
on  double  emploi  alMolument  inutile.  Quel- 
ques auteurs  Pont  cependant,  à  Timitation 
de  Montfort,  conservé  parmi  les  Cépha- 
lopodes décapodes  ;  mais  ,  depuis  très 
longtemps,  nous  arons  démontré  que  les 
Hippurites,  et  par  conséquent  les  Batolites, 
sont  des  Coquilles  bivalves,  voisines  des 
Sphérulites,  et  appartenant  à  la  Dimille  des 
Eodistes  de  Lamarck.  Voyez  iippuritc  et 
AUDiari.  (Di«B.) 

BATON.  BOT.  —  Les  Jardiniers  donnent 
ee  nom  aux  plantes  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épi  le  long  d'un  axe  redressé  et 
rigide.  Cest  d'après  ce  principe  qu'on  a 
■ommé  :  Batob  db  Jacob,  VAêpkodelus 
iutew  ;  Bator  db  BAiirr  Jean,  le  Polyyo- 
num  orientale;  Bator  d'Ob  ,  ie  Cketran- 
iJkuê  chêiri;  Bâton  botal,  VA$pho*letu$ 
miàus.  (C.  d'O.) 

BATO^ÎNET.  MOLL.  —  Nom  vulgaire 
€uùt  Jolie  espèce  de  Cène ,  Conus  tendi- 
netif  des  auteurs.  Voyez  obmm.     (Desb.) 

*BAT06GELIS  (pircî,  buisson;  «i- 
Xic,  caisse  ou  Jambe  ).  ins. —  Genre  de  Co- 
léoptères pentamères,  famille  des  Cara- 
Mqnes,  tribu  des  Harpaliens,  établi  par 
M.  Dcjean  dans  son  dernier  Catalogue , 
WÊàB  dont  U  n*a  pas  pablié  les  caractères. 
B^ipvèi  OM  note  qui  nous  a  été  commani-  I 
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qnée  par  M.  Aekbe,  foi  de 
risles  les  plus  instroits,  ca 
gue  de  ses  voisins  par  on 
par  un  corselet  presque 
ment  rétréci 
dibules  saillantes,  très 
par  des  pattes  coarles, 
antérieures  sont  forteneiK 
rieurement  et  armées  exIéflA-a 
dents  spiniformes;  et  ks 
les  postérieures  hérissées  4V 
externe ,  ce  que  l'aoteor  a  ' 
le  nom  de  Batoscelis.- 
le   J9.  Reickei  DcJ.  Cesl 
Bengale  qui  a  tout  à  Dût  Ti 
vina;  mais  M.  Reichs 
Jean  a  ea  tort  de  loi  donner  m 
les  Aganoderus  oblongui  » 
de  son  SpeeieSf  qoi  n'ont  i 
o6té  interne  des  pattes 
de  six  qui  caractérisent  le 
ici  question. 

*B ATRACHIDEA  [fUm  ^^ 
le;  t^îft,  forme).  iiiB.<^li.j 
tkop.f  Suites  à  BuffêmY 
nomination  à  une  division 
/n'x,  de  la  famille  des 
nant  les  espèces  dont  la 
courtes  et  rudimentaires,  » 
mité  du  prothorax  ne 
de  Tabdomen. 

M.  Serville  rapporte  à( 
Tetrix  tnucronata  {Bmi 
et  bi f lient tata    (  GryUmi' 
Lin.),  commune  dans 
FEurope. 

*BATRACmOX(Vi^i,  ■■S 
nouille),  inb.^  Genre  de 
tamères ,  famille  des 
Harpalides ,  établi  pir 
adopté  par  M.  D^ean  qui. 
Catalogue,  en  mentionne 
près  au  Mexique  ;  la  preni^ 
lui  B,  ckttlconotum  et  le»- 
mua,  et  B,  rufipalpttm 
voisin  des  ffypoiitkus.  Se»  #^ 
ractères  sont  :  Corps  large ,  ^M 
labiaux ,  à  deuxième  article  a^Ml 
par  rextrémité  ;  pénultièinr  Mil 
que,  très  aminri  par  le  bis;  é«fc<l| 
mince.  Yeux  saillants,  gnAi^| 
latéraux.  Menton  échancréi 
■Mnt,  armé  d*iiM  deat  ;  i 
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7«B,  et  deux  antres  sur  la  base 
oelni-ci  est  presque  droit  en 
rrière,  coapé  cependant  an  pea 
près  de  Tangle  postérieur, 
arrondi  sur  le  cAté  antérieur, 
tes,  sinueuses  près  de  Textré- 
peu  élevées.  Pattes  à  4  articles 
I  trianguliformes.  Le  premier 
rses  des  pattes  postérieures  est 
et  le  snirant  d'un  tiers  plus 

(c.) 

mTE  (^rpaxoc,  grenouil- 
-  M.  Breithaupt  a  désigné 
«D  minéral  d'un  gris  Yerdàtre 
gias  qui ,  par  son  aspect ,  lui 
quelque  ressemblance  avec  le 
Bille,  et  qui  vient  du  Mont- 
la  partie  méridionale  du  Tj- 
ses  compactes,  présentant 
de  clivages,  qui  mènent  à 
uflnbique  de  115^.  Sa  dureté  est 
alite  ;  sa  pesanteur  spécifique 
■•  composants  essentiels  pa- 
la  Silice  et  la  Magnésie. 

(DiL.) 

SOIDE.  BatrachuSf  Scbn. 
^•nouille),  roiis. —  Genre  de 
fl  nommé  par  Lacépède,  parce 
espèces  qu'il  réunissait  à  celle 
J  a  établi  ce  genre  avait  reçu 
^ilhète  de  Raninus,  C'est  le 
>«#de  Mullcr,devenu  le  Bien- 
M  de  Linné,  mais  associé  à  tort 
mi  Gadus  inu  Lin.  L'espèce 

et  grosse,  ce  qui  fait  resscm- 
*li  à  un  têtard  de  Grenouille, 
son  édition  posthume  de 
L  la  même  idée,  car  il  a  nom- 
pj  le  genre  formé  sur  la  même 
anctère  de  ce  genre  de  la  fa- 
SDtboptérygiens,  à  pectorales 
iMisiste  dans  une  tète  large  et 
laeule  amplement   Tendue,  le 

garnie  de  lambcaui  cutanés  \ 
très  petite,  sortant  à  peine 
saiivie  d'une  seconde  très  lon- 
le  Jusqu'à  la  caudale  \  des  pec- 
^  sur  des  bras  courts  et  plats. 
Itère  des  ventrales;  des  jugulai- 
lyons,  dont  le  premier  est  très 
bord  de  la  peau.  Les  màcboires, 
le  fomer  portent  des  dents,  et 
^«•^•iciilai  amé  de  deux  fortes 
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épines^est  toasl  eonsidértbleqiie  ropeicnle. 
La  membrane  brtncbiostège  a  six  rayons. 
On  retrouve  d'ailleurs,  dans  ce  poisson,  le 
caractère  constant  de  tous  ceux  de  cette  fa- 
mille qui  est  de  manquer  de  sous-orbiiaire. 
Lacépède,  comme  nous  l'avons  dit,  et  Blocb 
ont  gâté  le  genre  naturel  qu'ils  dénom- 
maient en  associant  ensemble  plusieurs  es- 
pèces tout  à  fait  éloignées  les  unes  des  an- 
tres. Aussi  peut-on  dire  que,  seulement  do- 
puis  la  Monographie  publiée  dans  notre 
Ichtbyologie ,  le  genre  a  été  régnlière- 
ment  fondé  sur  des  caractères  natorels. 
Linné  en  connaissait  deux  espèces  :  Tnne  le 
Gaduê  /att /l'autre  le  Co//«M^nin»t>n#. 
Cette  dernière  épithète  a  été  donnée  par 
Linné  à  l'espèce  de  Batavia ,  parce  qne  les 
Hollandais  de  cette  colonie  ont  appliqué  à 
ce  poisson  le  nom  de  Knarrhan  (  Coq 
bruyant  ou  grognant),  qui  est  la  dénomi- 
nation du  petit  Coq  de  Bruyère  {Teirao 
tetrix  Lin.),  et  qui  a  été  aussi  appliqué  à 
des  Poissons  du  genre  des  Trigles  et  autres 
voisins.  Willngby  a  traduit  par  Gallut 
grunnienê  le  nom  hollandais  qu'il  pre- 
nait dans  Nienboff,  et  c'est  ainsi  que  Tépl- 
tbète  est  restée  à  Tune  des  espèces.  Ce  genre 
est  embarrassant  à  placer  dans  la  méthode 
icbtbyologique;  mais,  en  examinant  par 
quel  plus  grand  nombre  de  leurs  caractères 
les  BatrachoTdes  ressemblent  aux  autres 
Poissons ,  on  est  conduit  à  les  rapprocher 
des  Baudroies.  Il  en  existe  dans  les  denx 
Océans.  Les  uns  ont  la  peau  nue ,  d'an- 
tres l'ont  érailleuse.  On  trouve,  sur 
deux  rives  de  l'Amérique  méridionale*  des 
espèces  à  peau  nue  et  sans  barbillons,  dont 
les  dents  sont  longues  et  crochues,  et 
qui  pourraient  bien  être  distinguées  généri- 
quement.  Je  ne  l'ai  pas  fait,  parce  qœ  tow 
les  autres  caractères  rappellent  suffisam- 
ment les  BatraclioTdcs.  L'une  d'elles  est  le 
NiQui  de  Marcgrave.  (▼al.) 

*  bathachorhina  (^Tp«x«<«cre« 

nouille;  pîv,  nez).  »•. — Genre  de  Coléop- 
tères tétramères,  famille  des  Longicomes, 
établi  par  M.  Dejean  dans  son  S*  Catalogue , 
avec  une  espèce  qu'il  nomme  B.rplindrieaf 
et  qui  se  trouve  aux  lies  de  France  et  de 
Bourbon.  Ce  genre  a  été  placé  par  lui  après 
les  Xyiotrihuêét  Serville, et  par  conséquent 
dans  la  triba  des  Lamiaires  de  cet  aolevi 
mais  m  place  TériUMe  est  à  côié  4ae  r«ir« 
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Mlmmus  de  Utraffle ,  Msant  ptrtle  de  m 
Crfho  def  Cénnbfdns.  Il  en  di Are ,  en  re 
que  le  cvraelec  est  convexe ,  presque  en 
disque,  qu'il  s'avance  angnieusemeni  sar 
fécoasMi ,  et  que  les  étais  en  sont  pins 
étroits  et  arrondis  chacun  sar  reitrémilé. 
Le  présternam  est  large  et  arrondi  :  il  ne 
dépasse  goère  Porigine  des  pattes  antérieu- 
res et  ne  fait  que  les  séparer  entre  elles.  Le 
nésosienimn  offre  une  petite  saillie  arron- 
die ,  en  avant  de  laquelle ,  en  dessous ,  est 
mie  fUble  dépression  pour  recevoir  une  par- 
tie du  présternam.  (C.) 

BATRACH08H:1IME.  Btttrarkoê' 
p^rmum  (  pàrz%y^o;  ,  grenouille  ;  Titiiuj. , 
lemenee).  «or.  ». —  (PhTcées).dNire  établi 
par  Roth  pour  le  Cen ferra  geiaWnosa  de 
Liasé ,  nom  soas  lequel  plusieurs  plantes 
étalent  confondues.  Depuis,  ce  g.  a  été  sub- 
diilsé  en  plosleurt  antres.  Les  caractères 
difiinetlfs  de  celui-ci  peuvent  être  établis 
ainsi  :  Fronde  entourée  d'un  muras  asseï 
épais,  fermée  de  âlamenls  le  plus  souvent 
ramem,  pellueîdes,  articulés,  striés  longi- 
lodiiialenenl,  cterfés,  au  sommet  de  cba- 
que  article ,  de  fUsceaui  verticillés  de  ra- 
mâtes articalét,  monîlirnrmes,  colorés.  An 
milico  des  ramules  se  trouvent  des  gemmes 
avfondies,  considérées  comme  des  organes 
fructifères.  Les  deuils  que  reaferme  l'ar- 
ticle AATau-MvMnKiirit.  qui  suit  immédia- 
tement, sont  destines  i  compléter  celui-d. 

Les  esp.  du  a  Itairaclii^penBe,  au  nom- 
bre de  huit  à  dii,  habitent  les  eaui  douces, 
ou  si  quelques  indi«  idus  ont  éie  irouvrs  «ar 
les  bords  de  la  mer.  c'est  sur  des  points 
oè  des  miéres  %îe«nffit  mêler  leurs  eavi 
à  i>JH  salée.  Ces  Algues  aiment  surfHii  le< 
eaui  vives  et  eouranies  ;  elles  ont  un  p^yn 
eleçanc.  L*esp.  la  plus  rr^nmune  et  la 
plus  connue,  le  B  m^niliforme  K  .  est 
polymorphe  Elle  est  remarquable  par  sa 
consisianrc  cela; infuse  et  le<  paquets  eV«- 
balff«x  de  ses  ramules.  qui.  se  irMnaKi  cs- 
pates  asseï  ecilemeiii  sur  les  filaments 
pitucipaui ,  lui  d>-  iment  quelque  ressem  - 
hUuee  a««c  le  frai  de  Grennuille.  ainsi  que 
rnphme  re!?mM<!>gif  do  sem  de  re  genre 
ONte  aine,  d'une  couleur  brunit rr  plus  ou 
moins  feucée,  adhère  fc^rtemcnt  au  papier 
sar  le^wl  on  eu  prépare  des  erhan cillons 

ce ,  du»  cet  état .  si  elle 
à  naammt  de  k  Ifiiht . 
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elle  ne  tarde  pas  à  pmdrt 
l>eau  violet.  Le  B.  vagum  Af 
fols  d'un  vert  bleuâtre.  Le 
mum  Itor.  a  des  filaments 
des  cheveoi ,  et  dont  les 
sont  à  peine  chargés  de 
très  courts. 


grenouille  ;  oxû-jlx  , 
—  (Phycées  ).  Tribu  renfi 
nombre  de  genres  qui  ont 
part ,  établis  an  dépens  du 
permum  de  Roth.  Les  cai 
de  ce  genre  d'Algues  sont  : 
menteuse  ou  globulaire,  f( 
articulés ,  rameax ,  envel 
gélaiineui.  Dans  ces  p! 
principal ,  sorte  de  tronc 
quel  sont  implantés  des 
mules  souvent  veriidllés, 
autre  nature  que  les  fi 
Les  loges  de  ceux-ci  sont 
dochrorae  abondant,  coloré, 
articulations  du  filament 
teint  tout  son  dé^elop; 
toujours  diaphanes  et  à 
taches  ou  lones  endochi 
mules  artiralés  sont 
des  proloncements  ca 
d'un^  grande  ténuité,  et  ( 
tiniles,  Inrs  même  qu'ils 
on  micr>.>srcpe  dont  le 
est  !r^  puissant.  On  a 
frnctifica lions  des  cemmcs 
au  milieu  âf<  rameaux 
de  c*>rpusnile<  acrécés. 
mu'.-^.  >>us  rr^^ons  qu*ou 
derer  comme  des  sortes  de 
ce  titre,  on  peut  leur 
cultes  reproductrices. 

Six  cenres  d--*i«ent  étrr 
tribu:  re  s<>Dt  \^s.Dndrei 
Xeso-t^it,  AE.:  Tkarea, 
j^rrmum,  R  ;  Drapama 
f'k/rtopko^a.  Ag  Les  deux 
ferment  des  Algues  marines  ? 
représentent  que  des 
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;.:; .  grenouille  :  971  cua  ,  §tWÊ0^ 

Phy  cees^ .  —  >'om  donné  aa  |.  M 

f^rmum  par  BenJ.  GaiDoft,  frfMl 

adopter  Due  lermii 
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rtiins  gro«|^  4'AlgiiiB. 
(Bai..) 

,  boucbe).  ou.  —  Genre 
4ê  celui  de  Podarge  de 
l>èce  décrite  et  figurée  de 
tes  Planches  colorièeê  y 
darge  cornu.  (La».) 

[>T£TRIX  (parpaxoÇ» 
sorte  d'oiseau),  ms.  — 
I  des  Acridiens,  de  Tordre 
établi  par  M.  Burmeister 
)  sur  deux  espèces  eioti- 
B»  granuUiia  Uerb.^  la 
de  Bonne-£spérance ,  fi> 
%%t  de  StoUy  pi.  8,  h; 
»rien taies,  décrite  et  flgu- 
Ives  de  Herbst.  Les  Ba- 
ipprochent  des  Tflrix  et 
mais  ils  s'en  distinguent 
«e  d^ailes  dans  les  deux 

(Bi..) 
k  roiM.  —  Voytx  batea- 

S  (3>7f  «x^Cy  grenouille), 
iciens  forment  le  qua- 
classe  des  Reptiles ,  et 
(  ordres  précédents  par 
neDtdistincts,qu^on  peut 
)  formant  un  des  groupes 
le  la  méthode  naturelle, 
ères  :  Un  tronc  déprimé» 
illongé  ;  un  sternum  dis- 
ent très  développé;  des 
!8  ou  nulles  \  des  vertè- 
ombre  variable,  depuis 
mmc  chez  les  Anoures, 
gt-dii ,  comme  chez  les 
;rmlné  par  une  queue  ou 
re.  I^  peau  nue,  molle, 
sDco  d^écaillcs ,  excepté 
tète  déprimée,  à  contour 
olaire,  articulée  avec  Ta- 
ies occipitaux. Le  rou  nul 
là  tète  et  du  tronc.  Les 
mplètcs  ou  variables  par 
ir  proportion  ;  les  doigts 
i  00  munis  tout  au  plus 
es ,  et  généralement  très 
les  impressions  tactiles. 
)rlales  obtuses.  Chez  les 
ochant  de  celui  des  Pois- 
net  espèces  petit  ou  nul. 
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Lm  Httpiim  nobilti  dana  m  ptaptn  ém 
Mty  conduit  iudlllf  titeme.  Un  coar  à  «o 
Mol  Tcntricnle  et  i  nue  seule  oreilletto  cloi- 
sonnée :  le  sang  4  globules  YOlumineni  et 
ellipsoïdes;  des  poumons  auxquels  se  Joi- 
gnent, dans  le  premier  âge ,  des  branchies 
analogues  à  celles  des  Poissons,  supportéif 
par  des  arceaux  cartilagineux,  résultant  du 
prolongement  de  Tos  hyoïde.  £n  arrivant  à 
Tétat  parfait ,  la  plupart  pefdent  leur  appa- 
reil branchial ,  tandis  que  d^autres  les  coa- 
servent  toute  leur  Yie.  La  respiration  pul- 
monaire inopérant  par  un  mécanisme  sem- 
blable à  la  déglutition.  Point  d^organes  cd- 
pulateurs  chez  les  mâles  ;  accouplement  par 
simple  contact,  et  se  prolongeant  pendant 
plusieurs  Jours.  Des  œufs  à  enveloppe 
membraneuse,  pondus,  le  plus  souvent , 
avant  la  fécondation  et  grossissant  après  la 
ponte.  Des  petits  subissant  divers  degrés  de 
transformations  :  d^abord  dépourvus  de 
membres  et  munis  d*une  queue ,  ils  pren- 
nent ,  en  grandissant ,  quatre  pattes  et  per- 
dent leur  queue  comme  les  Anoures,  ou  la 
conservent  comme  les  Urodèles  et  les  Pé- 
romèles.  Presque  tous  vivent  dans  Peau  on 
dans  les  lieux  humides;  ils  sont  herbivo- 
res dans  leur  premier  âge  et  deviennent 
carnivores,  en  passant  â  Tétat  parfait j 
mais  Jamais  il  ne  se  nourrissent  de  débris 
d'animaux.  Tels  sont  les  caractères  com- 
muns qui  unissent  les  Batraciens  ;  car,  sous 
tous  les  autres  rapports,  ils  présentent  des 
différences  marquées  dont  nous  avons  indi- 
qué quelques-unes  seulement. 

Leur  histoire,  longtemps  mal  connue, 
n^est  sortie  du  chaos  qu^à  Tépoque  où  Lau- 
renti  les  étudia  méthodiquement  et  les 
classa  ;  nous  devons  â  M.  AI.  Brongniart 
la  division  des  Reptiles  en  quatre  ordres. 
C'est  lui  qui  leur  a  assigné  les  noms  adoptés 
maintenant  par  la  plupart  des  naturalistes  ; 
mais  cVst  M.  Dumérll  qui,  dès  1807,  à 
posé  les  bases  de  leur  distribution  actnelley 
par  son  savant  Mémoire  sur  la  Diviiton 
des  Reptiles  Batraciens.  Quoiqu^à  cette 
époque  il  e6t  encore  laissé  les  Cécilles 
parmi  les  Ophidiens,  il  avait  déjà  indiqué 
avec  précision  les  caractères  qui  établissent 
des  points  de  similitude  entre  ces  KeptlIéS 
et  les  Batraciens.  (Test  diaprés  cette  dott^ 
née  que  les  erpétologistes,  et  Oppel  le  pre- 
mier, ont  fkit  de  c«  genre  une 
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B*cviit  pas  CMOie  Ml  dm  tt  Memde  éA- 
liOB  ÛÊ  Mè§m  mmùmmi,  poblfée  n  iW, 
pim  ^*D  ignoiaU  ^m  cm  anlmaiii  tii- 
MmbiI  des  BétamorphoMti  eependut, 
ftappé  de  leur  antlogie  avee  les  EeptileSy  il 
les  avall  pistés  soos  le  MB  de  Serpenu  iiiiSy 
à  la  ta  de  Tordra  des  Ophidiens^  coaune 
étsMISBSst  le  pessste  an  BstraeieBs.  De- 
pols,  les  iiafan  de  J.  Wagier,  da  prince 
Ch.  ftoMparte  ec  da  prafcawu  Millier  de 
BSBB,  oat  csalrMé  raiiaiy—mt  dont  la 
praaière  idée  esi  dae  sas  Mtonlisies  firao- 
cals.  Daas  la  néikode  adoplte  an^Mu^o* 
par  MM.  OoiéffU  et  BIbffon ,  les  RcpUle» 
^  coa^osent  Tordra  des  Bstndens  sont 
parlafés  en  trois  soas-ofdras,  fbadés  sur 
des  psriicolarilés  de  Icw  OffBBisatioo  ex- 
tena,  teciles  à  ssisir  ;  se  sont  Tabsence 
soMplèls  des  SMBlMCS  ec  la  privaiioo  on 
fssislsnee  de  la  qoeœ. 

Le  praatier  soos-oidn  ssl  cehii  des  Pé- 
Boiiftu%  mepliles  de  straclara  anooMle,  et 
éiaMisaani,  dH«  côté,  le  passage  desOphi- 

et,  de  Tsntra,  an 
Lev  csrps  esi  crtadriqne  et  na  j 
■als;  knrs  yen  àpen  près 
pesa  et  sMBiosnt  qoel^ae- 
Ms.  t*aitknlation  dea  vertèbres  a  liea 
coaune  dans  ki  Poissons;  elles  sont  creu- 
sées en  svant  et  en  arriéra  d*ane  carité  eo- 
niqœ  rcoiplie  d*an  Ufoide  gélatineu.  Leor 
agaclette  préecnte,  ce— eAei  les  Serpents, 
de  longnes  rangées  de  côtes,  msis  trop 
coortss  poorcBloarer  le  traoc.  Dents  nMxIl- 
kifcs  et  pslalinss  sar  dcn  lignes  et  qnel- 
^nefUs  racoorfcées  en  si  rien,  coaune  dans 
les  OpMdieni.  Les  PéraièlM  forment  one 
ssols  tayUe,  celle  des  GédloUes,  cosi- 
pransat  fastra  genres. 

Le  second  sons-ordra  esi  celai  des  Aaoo- 
nn,  qoi  perdent  lenrqœœ  à  one  certaine 
époque  de  leor  fie,  et  ont  pour  csracières  : 
OerpseeortelrsMaaé;  qoatra  OMmbresj 
queue  nulle  après  leur  ssétaraorphouf .  Pat- 
tas  plus  longues  que  le  tronc  dans  les 
Oresiouillea,  et  plus  coûtas  dans  les  Cra- 
Daigls  élargis  en  pekAies  cbeiles 
et  nanis  dTétnis  cornés  cbei  les 

itdifisésen 
les  MmiMflosjM,  ou  à 

trob  fiH 


Ij 
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entontqusfante-sii 

Le  denier 
nàLBià 

queue  tonde  ou 
à  eôtes  radiSNkw-w  , 
ques  ou  nulles.  FaUcs 

rênes,  den  psttcs 
On  enibmie  dens 
m ,  dont  le  coa  n*a  uli 
et  tpd  sont  conpniés  ds 
des  Ssisflnndridcs ,  «I 
m ,  dont  le  cas  a 
tincu,  et  qui  est 
des  Ampuânldes  cl 


squelettes  à  peu  près 
dens  se  rencontrent  dsi 
rains  tertisires  forMées] 
et  nous  ssTons 
Eeptiles  ont  existé  oorl 
sninian  de  cet  ordre  ,  sa] 
possédaient  les 
ce  qui  résulte  do  In 
Jnger,  dans  le  Keopsrdel 
reptile  qoi,  psr  la 
gteéralc  de  sa  tète, 
double  condjie 
parmi  les  Batraciens,  cl< 
le  Batracien  le  plus 
léte  présente  un  disqusi 
tique,  qui  n^a  pus  moinndV 
ceolimètres  de  long  oor 
large,  et  so  aiilicu  duquÉ 
grands  orbites  oMongs  W 
cette  tète  se  npprocbe 
des  Pélobatea  ;  mais  dis  S^ 
culier  que  TintermaxiDainij 
extrénuté  antérienra,  de  m 
lalaMr  passer  et  saHttral 
den  cornes,  deux 
du  maxillaire  inférieor.  Ol  J 
de 


C*eai  paroy  cas  soimmfl 
classée  U  célèbre  gllifljl 
rières  «fbisieusaa  tertiriMM 
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ilét  :  VBsnoam  ténoio  du 
Uluvii  testù)f  et  que 

la  précision  qu'il  avait 
la  distinction  des  carac- 
iêf  reconnut  pour  être 
e  espèce  de  Salaman- 
1  en  considération  de  sa 

demi  de  longueur) ,  Sa- 
têsque.  Ce  fossile,  étudié 
.  de  Tschudi,  a  été  placé 
Classiûcation  des  Batra- 
is  le  tome  II  des  Mé> 
tel,  entre  le  Megaiolnt^ 
Salamandre  de  Java  )  et 
1  le  nomme  Andritu 
lomme  de  Scbeucbzer  )  | 
ii  sans  doute,  de  la  dé- 
reur  de  ce  savant, 
ihistes  d'ÛEningen  ont 
i  de  Crapauds,  dontPune 
par  Cuvier,  du  Ckafmts 
e,  publiée  par  M.  Agas- 
k  Bomhinator  OBntn" 
uidi  appelle  la  première 
'Sftert'i  et  la  seconde,  Pe- 
ri'.  Enfin  ce  dernier  au- 
as  de  PtiUeoftulrachus 

Grenouille  publiée  par 

le  XV*  volume  des  Cu- 
sous  ccui  de  Rttna  di- 
;e  trouve  dans  le  lignite 
dea  environs  de  Bonn , 
1  M(»nUiKnes.  M.  Oold- 
ouvé,  dans  ce  même  li« 
Mitracioiis  urodèles,  aui- 
les  nunis  de  SaUiman- 
^rilon  n  vfi  fh  if  us . 
iaires  du  r»raban(  méri- 
M.  Charles  Morren  des 
rariens  en  assez  grand 
rcn  a  déterminé  ni  les 
ces. 

Brrains  tertiaires  du  dé- 
,  M.  Lartet  a  découvert 
rcs  et  urudèlcs.  Il  pense 
dii  à  douze  espèces  des 

à  cin(|  des  seconds.  Il  a 
rertèbrcs  qui  indiquent 

car  elles  présentent  les 
B  celles  (les  Grenouilles, 
corps  s'artirulent  entre 
«Salamandres,  c'est-à- 
•■  MoveMS  «■  avant  ei 


BAT 


Mé 


concaves  en  arriéra,  contrairanmi  à  et  qui 

se  voit  dans  les  Grenouilles. 

Au  dessus  de§  terrains  tertiairea^  Pépo» 
que  diluvienne  ne  présente  guère  d^oaee» 
ments  de  Batraciens  que  dans  des  fenlee  de 
rochers  et  dans  dee  cavernes.  On  conçoit, 
en  effet,  que  les  grands  mouvements  dee 
eaux  et  des  nutériaui  qu'elles  entraînaient 
à  cette  époque  ont  dû  anéantir  les  reelee  ai 
fragiles  de  ces  animaux ,  excepté  dans  quel- 
ques endroits  à  Tabri  des  grands  coaranle. 
An  reste ,  Tostéologie  des  Batraciene  étant 
généralement  assez  négligée ,  et  la  reclier» 
che  des  dépouilles  que  ces  animam  ont 
laissées  demandant,  pour  la  plupart  ds 
temps,  une  patience  peu  commune,  il  n'est 
pas  étonnant  qu'on  n'en  connaisse  encore 
que  très  peu.  Nous  ne  douions  pas  que  les 
géologistes  qui  se  trouveront  dans  des  cir- 
constances favorables  n'en  découvrent  beau- 
coup j  car  plus  on  fouille  ceUe  mine  paléoo- 
tologique ,  ouverte  avec  tant  de  bonheur 
par  Cuvier ,  plus  on  peut  se  convaincre  de 
la  justesse  de  Tidée  que  ce  savant  a  émise 
qu'à  chaque  époque  géologique  existait  une 
population  nombreuse  en  genres  et  en  es- 
pèces, afin  que  la  diversité  des  insiincte  pût 
maintenir  par  leur  action  un  équilibre  sta- 
ble, non  seulement  dans  le  règne  animal , 
mais  aussi  dans  le  règne  végétal ,  c'est-à- 
dire  entre  tous  les  corps  organisée. 

*  B ATRATHERUM  (^xTiip,  qui  mon- 
te; àOr?,  épi).  BOT.  ph.  —  Famille  des 
Graminées ,  tribu  des  Andropogonées.  Ce 
g.,  qui  a  pour  type  VAndropoyon  Un- 
reolatus  de  Roxburgh,  espèce  indienne, 
a  été  formé  par  le  prof.  Nées  d'EsenbecJc 
(  in  Editnb.  new  philosoph.  Joum. , 
XYIII ,  p.  180).  Ses  épillets  sont  géminés  à 
chaque  dent  du  rachis  ou  axe  commun  ^  l'un 
des  épillets  est  sessile  et  fertile,  l'autre  eei 
pcdicellé  et  neutre.  L'épillet  fertile  se  com- 
pose de  deux  fleurs  :  l'une  inférieure,  neutre 
et  unipaléarée;  l'autre  hermaphrodite  et  fer- 
tile. La  lépicène  est  formée  de  deus  éceUlcs 
égales  et  aiguës  ou  bidentéea  an  eonunei. 
Les  paillettes  de  la  glume  sont  un  peu  plus 
courtes  que  la  lépicène  :  l'extérieure  allon- 
gée, un  peu  bidentée  à  son  sommet,  donna 
naissance,  à  la  partie  inférieure  de  son  doe^ 
à  une  soie  géniculée  à  ton  milieu  et  terdne  ^ 
U  enpéffieare  oa  jntirieve  «M  petite^  éCiiÉto 
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M  liMMéei  ta  ém  pdéolw  sodi  lucet 
et  tronquées.  (A.  A.) 

*BATUSI38.  m.  — <kDn  de  Goléop- 
tèfesdbnèrae,  éUbtlptrli.  AnbédaDsla 
femme  des  9téla|ikieM  y  dlfWon  de  ceu  à 
tsises  BMNMdsctjies  {Pselmpàiêrttm  Mo- 
jMyrvpMiy  pe«.  45),  et  qv^  caractérise 
wÊMKà  eus  son  ^tfpsit:  Gorps  sllongé  et 
cyHndriqoe;  sntennes  OMmilUbraMSy  io- 
fies  ésîs  a  ealbiiceaNBt  IsiénI  de  Is 
lêle;  eorselet  tnpénMe,  sysnt  en  dessos 
ireis  sillons  longiindinsai. — M.  Anbé  np- 
pone  à  ce  genre  knit  espèces,  dent  5»  snl- 
Tint  M.  Lseerdsire,  se  tionfent  m  enfi- 
fsnsdePsris.  Gesontde  très  petits  Insec- 
tes qni  Ttfent  ponr  Is  pinpsft  en  société 
«fsc  les  Fdnnnis,  et  dont  qndqiies-ans 
ksbilent  sons  les  éeoffces  et  dsns  le  bois  en 
décompoiHIsn.  NonsciteronSy  eoouie  type 
dn «enre^  le  BtiriÉmê  fivmkmrias  Anb., 

ss  JTswsjrnjiâiiv  pi.  0,  fig.  i, 

(D.) 
BAT8Cm4  (Bstsch,  fcetsnliir  elle- 
I).  Mv.  n.  — Os  nom  •  élé  sppUqné 

à  nne  section  dn  «enre  LtO*- 


feltle 

de  type.  Ce 

jjycoperaBcecSy 
neralCy  il  oit 
dées.  n  est 


toi? e  se  rompt  et  llenssiti 
piesqneHgnfWy  qnl 


tenx  et  pntfétnlent  en 
interne  de  ItTolfn 
tie  comme  le  feratt  nn 
nslt  trois  espèces  de 
pàmUmàn  Ven., 
Ss  folve  est  enfencéeà 
en  91  centimètres  en  lent 
léfniée  de  dcm 
nnemstière 
nn,  cylindnqnCf 
Ugncnse,  Itedûléet 
et  presqne  de  il 


et  éloignéde 


Le  IMllet  interne  de  11 

nnty  y 

comnw  le  ferait  nne  ( 

mVn.,  1M4,  If. V^ 
nr  les  bords  éiUMi 

qu'à  S  centimètres  ée 


et  reeonvert  dfi 


(%«.  Ftep.,  p.  t»,  tsb. 


rut  M. 

{Â9Mm  dlf!ff  #c.  nflC,  L 
0g.t)  e  «lé  déconrart  m 
M. Csndifbsnd ,  prèsdi 
snr  les  bords 
criptionsMi 

»  dit  M.  Montons.  I 
notra  #.  Gm\ 
yAnmapg  Fera, 


dnniipe 


m. 

à 


les  dcm  psr  Is 
dHmbim 

i» 
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Il  description  Itissen  toqjonrs 

we  à  désirer.  0^-) 

I.  MAM.  —  Yariété  du  diien  do- 

ippelé  aussi  Chien  Normand  f 

m  est  épais  et  ia  tète  coarte,  et 

9ie  particalièrement  à  la  chasse 

et  da  Sanglier. 

■AM.  —  Race  de  Cbiens  origi* 

■rbarie  et  qn^on  appelle  aussi 

^  on  Chiens  fnueU. 

V.  MAM.  —  Nom  Talgaire  de 

IIA,  Lesch.  (Baudin,  capitaine 
M  montait  Riedlé).  bot.  fb.  — 

■  genre  Calothamnus. 
nÈRITE.  MXN.^Méme  chose 
Vile.  (DiL.) 
[JBH  DE  NEPTUNE,  bot.  cm. 
m).  Nom  Tnlgaire  de  la  La- 
meeharina ,  en  raison  de  sa 

■  longuenr  soorent  considéra- 
Weint.  Voyez  lamimaeee. 

(C.  M.) 
HEonBEALDREUIL.poxss. 
lire  d^un  poisson  très  remarqua- 
ft  pécheurs  de  Marseille  ont , 
IBoëé  de  cette  sorte  de  bourse 
ceinture ,  et  qu'on  appelait  au- 
^mier,  de  Ba iléus  et  de  ^aXav- 

a  été  employé  ensuite  comme 
Il  générique  des  espèces  qui 

grouper  près  de  celui-ci. 
tne  dans  la  Méditerranée  que 

d^urope ,  et  s'avancent  assez 
«ord ,  au  moins  Jusqu'au  60* 
androie  est  un  poisson  célèbre 

qui  Ya  jusqu'à  1  mètre  70  cen- 
mt  sa  forme  bizarre  et  laide  ; 
«cts  ou  les  ruses  qu'on  lui  at- 
I  conformation,  et  surtout  aussi 
Sérations  ajoutées  à  ce  qu'il  j  a 
naturel  dans  les  traits  que  nous 
t«r. 

oie  a  la  tète  énorme,  déprimée, 
titulaire.  En  arrière,  le  disque 
en  une  queue  conique,  soute- 
tlte  nageoire  Une  dorsale  basse 
I  nr  le  tronçon  de  cette  queue  ; 
Ne,  sont  trois  ou  quatre  longs 
Unes  par  un  lambeau  charnu 
iTler  a  reconnu  pour  être  les 
I  première  dorsale  très  allongés 
\ÊÊqm  fur  It  Tocteii  totre  \m 


jeui.  Leur  artiailation  est  fdte  an  moye» 
d'un  anneau  entré  dans  an  antre,  attadié 
à  IMnter-épineoi  qoi  doit  le  soutenir.  Ce 
mode  de  jonction  donne  à  ces  rayons  one 
mobilité  très  grande ,  due  aoi  muscles  dont 
ils  sont  pourras.  Une  gueule  énorme  s^oa- 
vre  à  la  partie  antérieure  de  la  tète;  la  mâ- 
choire inférieure  dépasse  la  sapérieare  \ 
les  dents  sont  longues  et  en  herse ,  et  les 
palatins  ainsi  que  le  vomer  en  sont  hérissés. 
La  largeur  prodigieuse  de  la  tète  tient  au 
grand  dé?eloppement  de  la  membrane  bran- 
chiostège  y  soutenue  par  de  longs  rayons  au 
nombre  de  six,  et  qui,  au  lieu  d^étre  fen- 
due sur  les  cAtés  des  ouïes ,  se  prolonge 
pour  se  contourner  et  embrasser  la  base  de  la 
nageoire  pectorale  y  qui  parait  ainsi  sortir 
par  la  fente  de  TouTe ,  et  être  soutenue  sur 
une  espèce  de  pédicule  ou  de  petit  bras.  Le 
pourtour  du  disque  de  la  tète  est  garni 
de  lambeaux  cutanés ,  plus  ou  moins  fran- 
gés ou  découpés,  et  ils  s'étendent  aussi  de 
chaque  côté  de  la  queue.  Ces  énormes  sacs 
contiennent  les  branchies  qui ,  par  une  ex- 
ception unique  dans  le  groupe  des  Acan- 
thoptérygiens  ,n^ont  que  trois  feuillets  seu- 
lement de  chaque  cÂté.  Tous  les  autres 
Poissons  en  ont  quatre.  Un  autre  caractère, 
commun  à  tous  ceux  de  sa  famille,  consiste 
dans  l'absence  du  sous-orbitaire.  Les  pec- 
torales sont  portées  sur  deux  os  du  carpe 
assez  allongés,  et  qu^on  a  cru  à  tort  être  le 
radial  et  le  cubital  de  Pavant-bras.  Ces  deux 
derniers  os  sont  employés  à  former,  comme  à 
l'ordinaire ,  la  ceinture  osseuse  de  répaulOy 
et  à  donner  insertion  aux  os  peUiens ,  aux- 
quels sont  attachées  deux  petites  ventrales 
jugulaires.  Parmi  les  organes  des  sens,  celui 
de  l'odorat  mérite  d'élre  mentionné*  à 
cause  de  la  singulière  disposition  de  la  na- 
rine. Il  faut  rappeler  que,  chez  les  Poissons, 
il  y  a  deux  ouvertures  à  chaque  narine  :  une 
antérieure,  et  l'antre  située  au-delà.  Tantôt 
elles  se  touchent,  tantôt  elles  sont  éloignées, 
il  y  a  même  t»eaucoup  de  variations  à  ce  sujet. 
Chez  la  Baudroie,  les  deux  ouvertures  sont 
pratiquées  à  l'extrémité  d'un  tentacule 
charnu ,  long  d'un  centimètre  au  moins,  et 
traversé  par  le  nerf  olfactif  qui  s'ouvre 
sur  les  lamelles  de  la  membrane  pitui- 
taire,  logées  dans  le  tube.  Il  parait  que  cette 
disposition  a  pour  objet  de  flivoriser  la  per- 
eaptlea  ém  odem,  rtataHl  draaant  wm 


m 


■AU 


|0lrt|içq)9i /If  |0«  porlimft  rm  le»  Mrpp  ^ 
.  ftùv4iMdit$  ÉnmnêUm%  odoraotM.  je  cjrais 
api^  gbop  itnni  dans  >  laUe  «t  mnh 
TepC  nmoTert  de  Uidod^  il  troave  dans 
eelle  oonfiymatiott  nn  mojcn  de  tenir  les 
narines  an  dessus  de  la  enrliMe  vaseose»  et 
de  garantir  ainsi  sa  membrane  pitoitaire 
des  excitations  Acbenses  «pie  lui  pourrait 
canaerPintroduclion  de  corps  étrangers  I  et 
de  loi  laisser  çonstanunent  le  liJbre  usage  de 

Xi^liabitnde  de  ee  poisson  est  de  Tirre  snr 
lasal>laoaen|6neédanslafasey  etdeikire 
flotter  an  dewop  les  filets  kmgs  et  très 
mobiles  de  sa  léte.  Les  lambeani  qui  les 
tenninent  semblent  des  appâts,  attirant 
anioar  d'eus  les  petits  Poisaons  que  la 
Sandroie  englontit  facilffnent  dans  son 
énorme  guenlo.  Ja  endsonec'est  à  cela 
ça^%  tet  réduire  en  qn'tt  7  a  de  vrai  dans 
les  fécktes  des  Bandroles.  La  fane  de  ces 
Poissons  est  très  gFsndSy  et  Aondelet  mp» 
porta  qn'ils  penr^nt  rivre  longtemps  bois 
do  reao.  Ce(  babila  icbtbyologae  aftnne 
(pi^une  dPellaa»  abandonnéa  pendant  dans 
Jonrs  parmi  lea  beibaa  dn  rivage»  aaiait  à  la 
patte  un  Jeune  &enaid  y  et  im'ello  le  reliAl 
pendant  longteinps,  ee  qui  proove  la  force 
de  ses  mâchoires  et  des  dents  reoonrbées  qui 
y  sont  implantées.  Artédi  a  lait  avec  rai- 
son un  genre  de  la  Baudroie,  en  ae  servant 
dea  données  que  lui  fournissaient  no- 
Ion,  Salvianiy  Eondelet^  maia  il  a  mécon- 
nu aea  earactérea  natnralf.  Il  commence 
par  nier  rexiatence  de  la  membrane  bran- 
chioatège  chea  ce  poiaaon;  c^aat^nncontrairei 
cebd  qui  ra  do  tous  la  ptaia  développée  ;  ce* 
pendantil  le  place  dans  son  ordre  des  Bran* 
cbioatégaa,  avec  plus  de  raiaon  que  ceui  qui 
en  font  nn  poisson  eartllaginen,  et  plus  J»- 
dicioniement  snrtontqne  Linné  <pii  le  plaçait 
comme  nn  n^ptile  avec  lea  antres  cartilagir 
nenx,  dana  aea  Ampkib4m  nmnHm.  Ce 
ganra  reçut  d'Àrtédi,  à  canao  de  respéce 
de  crêfe  on  de  panacbe  foiméa  par  laa 
grande  nuona  antérieurs^  le  nom  de  £^ 
pkinê»  Denx  antres  espèces  j  tarent  d*a^ 
èoii  rémiiis{  puis  Cmelin  et  Licépède  en 
a|si<ifii»piMlflniB  anliea,  maia  qoi  n'a- 
Igil  gniNaqno  dea  caractères  de 

%  |fr^**iT'r*  la  e>"^l^  des 


aftétnneonyèm  aMmuili 
raetèrea  du  genre  9anM|i 

Acantboptétfgianllêiai 
large,  déprimée,  épinemii^ 
fendue,  armée  do dsma 
mâchoires  •  les  onlatina  stki 
de  Boos-orbitaire,  gis  npmj 
ne  branchieatège  rooMmll 
branchianx  seulement.  \im{ 
térieure  sTanoée  snr  la  Mllji 
rajona  librea,  lonpeti 

Plusieurs  auteurs 
espèce  de  Bandroie  dmi  kl 
Jl  y  en  a  devaatiesdmi 
une  dernière  dans  les  awi( 

BAïamUCHE.  : 

TSirriM, 

BAUERA,  Sriisb. 

niâtes  et  deasinateun 
—Genre  type  de  la  âmfllK 
Lea  caractères  essentialK 
parti.  Étamines  à  flielsl 
onles.  Capaolo  didyai^ 
perme.  Graines  obloappij 
-^  ArbrisseauK.  FcnBlfl 
lea,  trifolioléea,  non 
lairea  on  terminales; 
est  propre  â  la  Hi 
connaît  5  espèces.  ^\\ 

^BAUÉBAGÉES.] 
sépare  le  genre  Baugrm 
Saxifragées  (royvs  cei 
le  rapportait,  pour  ea  M>^t 
qu'ici  rimiqne  genre  ( 
tbiguerait  dea  précédealtf  I 
indéOniea,  dont  Im 
sommet  par  deox  porcs, 
port  particulier.  U  est 
sur  ses  antrea  caractèrei,i 
raient  ceux  dn  genre 

BAUHI»A,Plnai.< 
taoïstes  du  xri*  siècle),  m*. 
la  dunilie  des  Légnmincnsail 
Césalpiniées).  M.  De 
p.  M2)  lui  aaaigna  lea 
Calice  spatbacé  on 
membranacé.  Pétalea  S, 
inégaux  :  le  supérieur 
Élamines  10  ;  aoit  a 
pbes,  et  une  aenle  taiHi 
tontea  mnnidalphaa  par  liljpi 

lantaa  Ibrtilaa»  «piMil^l 
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Hms  itdtale  ovoidtf  «Mjlé- 


■m  plai  OB  BMint  pnHmié 
m  9  ou  iDdiYlséM.  flewtt  en 
IriH  00  ttmteilM.  M.  De 
9ÊènUmpècméêf  gniref 
Il  II  imie  évMloriile.  (Sr.) 
■IDA,  DC.  (irorl.GM.fMfi 


Il  AuBlUe 


). 


WMnMMtiii.  Mv»  n»  ^B  liOS  ^ 


résloet  qui  décoatai  dtv 
1^  m  dool  quilqiMMUi  pts-  ; 

Mi  pir  il  dgMkanioa,  fdli -j 
MMciés  à  ime  certaine  quen-  -ç 
iBllli,  restent  moas  «a  Mtae 
inent  tons,  ce  qoi  les  die* 
I,  de  l'adde  tauMIqne, 
r,  en  les  initani  àchmdi 
i  de  carbonate  de  ioade, 
■Moite  diacide  sollMqw» 
li-eini^le  eoblimatloo.  Cet 
«ooune  les  résines ,  ineoki- 
t  M  tffée  eotobles  aoeootndre 
Mlber,  lethoilei  TotaHlee  et 
■lee  ;  ils  sont  très  inllafli* 


arWedefiMiUpi  oiéfidlM^it, 
forievt  éMi  li  wmlmoê  de  Gutefiait 
«QKiirriraMde  Utile  de  IMo»  tt  éMi  rie 
Mnt-ThaoMii  flnpaarnjnMiynedMili 
eonunerce,  les  noms  de  B.  ^Awéatqpoy 
B.  •■  Sâif-T^eiis,  B.  BB  GâMBànàsB  ^ 
B.  —a.  TWB  las  deoK,  ta^SBri  à  Fétit  lfc> 
qulde,  ioolsiiot  daa  Mteas  prepriétiS} 
BHiS6B|»rdttm  le  denier. 

Le  BaMen,  iMm  MMMlqpM  Mlldi  è 
•deor  de  ▼«tfOi^  ePeitnli  do  4Îf  iwr  âii»* 
Motn,  arbre  de  le  flunflle  des  Stymidett 


ity  eo  brAlenty  one  odeor 
«oddes  cblorbfdriqoe,  eeé- 
les  diasoivent  eene  les 
qœ  Tecide  eaotiqoe  les 
;  Ils  »*nnleeent  anfe^ 
panifier. 

kfaol  employés  en  médeetne 
en  bien  encore 


commerce  Ipeol  se  préasolsr  iSM  mis  é<il| 
dittmis  1 4P  M  rnssM  inéfoUèa»,  dPvi 
bran  roogeâtre,  à  caaaore  résineoes»  itoliv 
nam  des  isiosas  MsBffhw  al  inégillÉns, 
c'est  le  Beqjoio  amygdiUWSj  Pm  Umm 
sépepIsSf  d*0B  Msns  epsIiOf  plos  ob  bmIbs 
Yolmaineoses  ei  bb  psB  «tMaii  1^  4MB 
en  massas 4^  biBO  noiiàtitt  koMipn 
imillwwa,  iiPaB  BomBM  Bsiulsto  tB  mm. 
Il  est  emplojé  ea  médecine,  aolt  en  ittmtf 
aeit  à  riméftaBr,  on  eicef  ob  sb  tsiBlâpa, 
comme  antiibnaiatisaial ,  et  daos.leiiia» 
tbsn«s  lÉfSBiqBSS  fs  isjotni»,  étiBdBs 
d'ean,  sertà  la  toilette  aooa  le  nom  d^  ÛêU 
,émm  lis#lise9,tt«ttBiaiéà 


r 


I^Bmum 


pas  la  compoalliaB 
ft  BamBas,  à  caoee  de  la  vn» 
■mrtèffiigénérani  qQ*ils  pii- 
I  dînèrent  soi? ant  lee  indifi-. 
iBSlSBees  de  reitiactioB. 
MtaBBS  sont: 
m  fiaoD,  eitrait  des  srbns 


ftJi  pmiêg^êHMf  il 
idtB.aambB.ai 


wqn,  B. 


akiw  IbBss  sa  Iront  des4JilMmitrs(A^ 
tmmh  mmam  dt  esU  dt  9ni». 
IS  finsAs  siqoina.  Ob  psBtt  f«t  it 

BeonWf  aor  ToriîiiBt  dviBel  oo  b'sbi  pat 
d*aaaeffd.  décoala  nat  Indaiaa  daa  dUÊàmm^ 

tasaaaéeat  dt IJaaidMnbar. 

U  itiBlaro  altooiifao  da  tst  dtiBiHjiB 
éié  loBdieBipt  tmpitf et  oaamt  aa 

tiflBa.  at  ilaaa  mdialilaaal  aneana  êêê. 

)téa  d0U  la  BréptntlaB  dn  un  ilifintl,  ;.. 
ûBO  aaaal  désigaé  dtat  lo  «MBBMii» 


qaiB\aaaat  It 

tértiafelti 

one  énoméralioB 


B.!mii 


itjavèaaiBs 


MO 


BDE 


Ibe^Ds ,  B.  DE  9nu  »  B.  teaii  B.  bk  Gok- 
STAirriHOPiAy  B.  ds  GnàkDf  B.  du  oaamd- 
CAimiy  B.  o*ÉoTpn ,  résine  extraite  per  in- 
dsiOD  du  tronc  oa  des  branches  de  VAmyris 
^poèmlêamum,  arbre  de  TArabie  et  de 
PAsie  centrale. 

Bacmi  de  Beûii.  y  DB  GopASV  on  HniA 

Bt  GOPJUiU.    Veytt  OOrAlKB  et   UQUrn^XHAA. 

Baume  de  CuiADà.  Voyez  %àm. 

Baume  de  CAmrATBiE»  B.  de  Homaeze. 
Noms  de  la  résine  du  Pin  sj Ivestre. 

Baume  dbi  oumi*.  SynonyiBt  général  de 
Menthe. 

Baume  dbi  cbamecbs.  SyMNIfnie  de  Pr- 
pmr  r^Hmdifidium» 

Baume  a  «socaoïiy    B.    sugube.    Vêyt* 


■EDWIOIE. 

Baume  pooot  ,  B.  teet  de  IfADftAAiCAE. 

Vêfeg  TACAMAqUB. 

Baume  de  la  omAVDE  Tnaa.  Synonyme 
de  Lmntmnm  imvoitiermim. 

Baume  d^ambee.  Fiycv  uqvmAMBAE. 
Baume  des  jabdo».  Synonyme  de  Bal- 


B.  TsaT.  Foycs  cau>- 


Baumb  de 


B.   DE 


Kayvs 


Baume  (Pmr).  Vêyts  ceoiob   bauamx* 

(C.  dO.) 

*  BAUMEA.  BOT.  n.  —  Genre  de  U  fa- 
■uUe  des  Cypèracées,  iriha  des  Bhynchos- 
porêcs,  établi  par  M.  Gh.  Gandichaad  v^oy. 
de  Freydnel,  Bûi.j  p.  41C,  t.  0}  ponr  dcox 
planles  originaires,  hue  des  Motnqan, 
Tanue  des  des  Slariannes.  Ge  sont  des  Cy- 
à  rcwlles  radicales,  linéaires  et 
;  à  flevrs  ponicnlecs,  composées 
#ipflkti  solitaires  on  réonis  en  capitule, 
cpillet  est  onillorr  ei  se  compose 
4  écailles  imbriqoecs,  disli^ncs  et  ren- 
ies den  eitcricnres  pins  çrandcs 
les  iniernes:  trois  ciamincs  saiHames  ; 
um  «faire  scmile,  glahre, ellipsoide.  Le  style 
a  it  base  reniée,  coni^ne,  fdne  et  persi»> 
.  Les  siifmates  mm  an  nombre  de 
Le  ftnil  mn»  fli»i»  hypof?nes  est  dnr, 
ty  trifone,  leimine  par  la  bam  dn 
siyle  fm  est  pemstante. 

rt  fnfUtnlWumtnt 

et  GadlKbet  peascnt  qne 

aaicnin  est  le 

Vit.) 


*BAI]llGAKTElfIE. 

(Banmgarten,  botaniste  i 
—  Famille  des  Liliacécs. 
nommé  par  Sprengel  (%je^,1 
même  que  le    Bmym 
Voyez  BOETE. 

BALMGAETIA  (i 
pE. —  Ce  genre,  formé  pa^r-] 


►  I  ^ 


légré  par  M.  De 
Cèeeuinêt  anqnel  il  a| 

BALmUL 
quelquefois  à  des  ▼ 
simplement  odorants, 
mier,  les  Blélilots,  de 

BALIOER  A 
Synonyme  ^Hedw'yim- 

BALRACH 
Borax  on  Bonté  de 

BAIÏXIA.    BOT.  PB. 

BA\'ÉOLE.  BOT.  PS. 
de  la  Centaurée  Menel. 

BA\XQUE  ou 
Synonyme  de  Blennie. 

BA\XRA. 


; 


Ah 


-BAXTERA«Beiclà. 

allemand),  bot. 
des  Asclepiadees,  fondé 
pèce  [B.  Umitrrmdes; 
eeroides  Uook,  Boi 
un  arbuste  du  Brésil; 
feuilles  opposées,  coi 
oaibelles  lerminales. 
"BAZA,  Hodçs.  :S«C 
de  U  famille  des 
le  journal  de  la  Arftf 
ftit  du  Btnfnle  ea  IM,  '4fp 
List  ofikt  f(MMi#l 
synonyme  da  failli 
:is»  .  et  I«ptdffafi|ilk< 
Toyex  lAPBOTE.  |m 

M4HU  (yâta,H 
—  Genre  de  la  îkêêê  M 
criques  de  Latreille;,  de  TMÉai 
établi  pur  LBtrcille,«ri| 
Ce  genre  est 
jar  des  palpes  obmi, 
atremiie  de  soies  raides;  pvÉ 

«■H 


BDE 

I  ma  mandilmles  ;  par  mi  eorps 
profond  sillon  et  par  des  yeox 
le  quatre. 

i  des  Bdelles  sont  hexapodes^ 
este,  en  toat  semblables  aux 

Mpèces  de  Bdella  les  plus  corn- 
les  B.  vulgarii  (JSeirut  vulgti- 
H  B.  caruMpes  Dag.,  qn^on 
Miei   fréquemment  sous   les 

(Bl.) 
;  (l^iXXa ,  sangsoe  ;  de  P^flûiXw , 
■Àl.— Genre  établi  par  M.  Sa» 

II  ftnnille  des  Hiradinées,  pour 
laélides  des  eaux  douces  d^É- 
t  pour  caractères  :  Corps  dé- 
Mres  grandes  et  sans  den- 
ts au  nombre  de  huit  et  peu 

sur  une  ligne  courbe  ;  les 
un  peu  isolés  ;  la  Tentouse 
»,  et  la  lè?re  supérieure  peu 
Tentouse  anale  obliquement 

•  On  n'en  connaît  qu'une  seule 

•  DU  Nn.  {B,  niloliea) ,  qui 
pays  le  nom  d'Alak  dont  le 

i0é  de  96  anneaux  égaux  entre 
ft  marron  en  dessus  et  rouge 
a«  Hérodote,  qui  parle  de  cette 
;  qu'elle  vit  parasite  sur  le 

(C.  d'O.) 
BS.  Bdellei.  aeach.  —  Le  sa* 
appliqué  cette  dénomination 
K.  flimil les  qu'il  a  établies  dans 
JUarienSy  de  la  classe  des 
VMiéennes.  Cette  famille  est 
^  un  corps  oblong  et  gonflé  ; 
pn  an  ten  ni  formes  ;  par  dei 
iBgulculées  ou  en  pinces  ;  par 
écartées,   et  par   des  pattes 


tu 


lit 


■•  rapporte  que  deux  genres  à 
;  le  genre  Bdella  et  le  genre 
Bdellés  sont  de  petits  Aca- 
ligent  sous  les  pierres  et  dans 
dacsTltés.  Il  est  probable  qu'ils 
à  divers  animaux  pour  en  su- 
Miis  leurs  morars  ne  sont  pas 
•■■aea.  (Bl.) 

IBNBÎE8.  ARKÉL. — Nom  donné 
à  ane  section  de  la  famille 
Mf  ayant  pour  type  le  genre 

(C.  d'O.) 

M  (pMXtov,  nom  grec  de 


cette  plante),  bot.  n.  —  Gomme-résine 
déjà  connue  des  anciens  et  en  particulier 
de  DIoscorides,  qui  en  mentionne  trois  es- 
pèces.  La  plus  commune  vient  d'Afrique  ; 
on  la  trouve  toujours  mélangée  avec  la 
gomme  du  Sénégal.  Elle  est  en  larmes  glo- 
buleuses ,  d'un  volume  qui  varie  de  celui 
d'un  pois  à  celui  d'une  noix;  d'un  Jaune 
terne,  quelquefois  légèrement  colorée  ea 
vert  ou  en  Jaune;  d'une  cassure  terne  et  d* 
reuse.  L'odeur  en  est  faible  et  la  saveur 
amère.  Cette  espèce  est  produite  par  un  ar<« 
brisseau  que  nous  avons  désigné  sous  le  nom 
&Heudelotia  afrieana  {Flor.  Sènêg,,  I,  p] 
150,  t.  99),  genre  qui  n'est  pas  suffisamment 
distinct  du  BaUamodindrum.     (A.  R.) 

BEANTILLE.  bot.  ca.  —  (Mousses)^ 
Nom  français  proposé  par  Bridel  pour  le 
genre  Anmetangium  dtledwig,  mais  qu'on 
n'a  pas  dû  admettre,  parce  qu'il  est  formé 
contrairement  à  Tanalogie  de  notre  langue. 

Voyez  AHOBCTAIIGIUll.  (C.  M.) 

*BEATONIA.  BOT.  ra.  — Famille  des 
Iridées.  Genre  encore  fort  obscur,  proposé 
par  Herbert ,  et  qui  me  parait  rentrer  dam 
le  genre  CyptUa  du  même  auteur.  Foyas 

GTPBLLE.  (A.  R.) 

*BEAT80NIA,  L.  (Beation,  voyageur 
anglais),  bot.  pb.—  Ce  genre  de  Roxburgh 
est  rapporté  par  les  auteurs  suivants  en  sy- 
nonymie au  genre  Franktnia  de  Linné. 
Voyet  ce  mot.  (C.  L.) 

BEAUDREUIL.  vont.— Foy.  bauoboix. 

BEAUFOETIA  (Mary,  Tf^  de  Beau» 
fort  ;  promotrice  de  la  botanique),  bot.  ra. 
—  Ce  genre  de  la  Dimille  des  Myrtacées, 
tribu  des  Leplospermées  mélaleucées,  a  été 
fondé  par  M.  R.  Brown  {in  Ait.  kart, 
Kew. ,  édit.  %  p.  418).  Il  renferme  on  très  pe- 
tit nombre  d'arbrisseaux  indigènes  en  Aus- 
tralie, et  remarquables  par  leur  port  élégant 
et  leurs  belles  fleurs ,  dont  la  disposition 
est  à  peu  près  la  même  que  celle  des  ife- 
traêidêroê,  si  communs  cbez  les  amateurs. 
Le  Beaufartia  deeuêscLta  est  connu  depuis 
longtemps  et  cultivé  dans  les  collections. 
Vayex  Bot.  Bêg.f  1. 18;  Jlol.  mag.^  t.  i?»). 

(C.  L.) 

BEAUBABNOISIA  (  nom  propre  >. 
BOT.  ra. — Genre  de  la  fkmllle  des  Cluslacéei, 
formé  par  Rnlx  et  Pavon  (Ann.  du  Mus.f 
71, 1.  a)  et  rapporté  eomae  synonyiM  ai 
|.  T099tmUmf  AiM.  Vêf.  ce  MC  (C.  1.) 


MS 


an 


*  BEAUKABIA,  Delew. 
|pMB|Be  ^AriêtoUUa  mcdgirf. 

lKA.tdlBBXA.  MT.  n.  —  SjDoiiyBe 
4g  CiiMon  4e  footalne  (SlqfftMiMR  not - 
iMrtltMi)» 

^BEAimOliXIA  (llistrili  Beumont, 
mmtmu  di  pltBtM)^  aov.  n^  —  Genre  4e 
k  fiuBllle  dei  Apoervaeéee,  iriba  des 
icUtéet ,  fervé  par  le  D.  WaUidi  (Jm- 
iMi.  ^.  iMp.9  ly  ifi|  1. 17)  peur  me  très 
MU  espèee  4e  plince  grinpiBle,  eriginaire 
4e  nii4e9  ei  rMitiqiiable  mtem  per  ses 
fnii4iefleiiiB  Mendiée  y  lelBlées  dereee. 
Ceei  VI  erMaeera  à  renudee  pobeeeentesy 
ganiea  d*emplee  et  belles  fiNdUes  eppeséee» 
péttoléee,  oblenioee,  et  se  terminant  par 
4sB  eeiymbes  maltifloree.  Le  eeroUe  est 
duveanlde,  fentnie»  à  tnlM  et  à  gorge  dé- 
fewvae  de  MpMMej  lee  élawinfs  sont 
iMMee  m  eemaei  da  tnbe  et  lee  antM- 
les^  fil  le  dipaeeet  oa  pen,  eontcohé- 
renies  antoor  des  «tigmatee.  Deoi  folli- 
enlee  t»ie  grande  ec  polfapetaee  eMoèdent 
g«  ienre,  —  Jye  MmmmmkHm  $nnâifiarm 
deeplmeB  teferliee  de  née  senes 

iielleeeien^ 


eoie  rare.  On  en  ealtive  encorenne  seconde 
eepéesif  en  Angleienei  sens  le  nen  de  S, 
ienfti/bifo.  (C.  L.) 

BKAUIUUX»  WikL  sot.  n.  —  Sy* 
neeqnne  de  JUniMMiria  kffftrioQidm» 

BBAUTIA  »    Commers 
Sjnonynie  de  TMIaeM«N»< 

SÉBÉ.  ffeoi.-» Nom filgaliv daller, 
nvreoiyi^yafae. 

* BBBttlS (pAi2M|,  pradiae).  ».  -^ 
Qeaie  de  Geiéoptèrss  létraMJtes^  ImIIo 
dse  LongleoTaes,  éiebli  per  M.  le  ceaMe 
Daleea  deai  ee»  dernier  Gaialogoei  et  deai 
lee  earadèree  a*eat  pes  été  paMiés  à  notre 
eennaiisaBre.  Il  ne  rsaimae  ^Huc  eenle 
eepèce  noaunée  M,  ligneen  per  M.  Bi»- 
4aal;elleeeidaBréett.  (D.) 

JÊSEC.  Moêtnm*  wob  —  Cesl  propre- 
OMal  la  bendie  de  Teéeeen  dem  lee  ee 
■aaiHleires  prolongés  aniérienfeineni  sont 
lef liai  dTnne  enhelence  eoinée  fort  dore,  à 
borde- plas  on  moins  tranchants,  et  termi- 
ain  ea  pointe  le  ptae  seaneai  leooaiMe. 
Qiitf  ip—  eertani  Qiseeai,  nea  seulement 

klf  Inar  agariliait,  maie  cbes  qael- 
M»  dipeeer,  4  In  eeasamers  diei 


I. 


nette  poar  grimper  ei  ém 
Mtncbee«  See  fcna 
snifant  le  genre  de 
eee,ei  cette  greadedivMlM 
de  camotère  poar  am  clHÂi 
thodlqnes. 

LSe  fannih—M— 

épnmre  dene  ea  fnimifilt 

port  immédieiafee  les 

qn'Q  doit  rea^Ur,  oa  ae 

d^edmlration,  opérer  ee 

bot  et  des  oMiyene. 

proie  esseatielleBMBl 

coortOyeemprimée, 

per  eonséqneai  dHuN 

borde  trandianie, 

d^nne  sorte  de  deni,  M 

semait  à  ameliery  4 

beem  de  cbelr,  el 

seeTictimes.  Cbei  ke 

entiéfemeai  fra^forse, 

préeeetle  méase  foime 

denté,  maie  arec  la 

pins  erqnée,  plue 

enoore  pins  forte 

L'appilmtlon  de 

toote  diUéreate 

àeenonrrir,eB  partis^ 

noyaox  leeplae  dan. 

empêchent  de  gliaeer  < 

encore  per  nne  bem 

de  lapoiaie  de  In 

coatre  laquelle  V 

riarérleure  nem  s'^ 

sorte,  ils  ne  peaieal 

ment  formidable, 

tenaillée  chei  lee 

dent,  qfu^on  retroma 

Piee^èches,  s'oblitéie 

par  nne  légère  échancrara 

dee  Dentirostree  de 

deetlnée  qu'à  retenir  de 

Parmi  eni ,  et  ches  une 

nourrit  que  de 

fol,  et  qu'elle  evnle 

n'e  plus  besoin  de  hm^ 

comprimé  eet,  au 

ble,  élargi  même  Jnaqn'à 

senoarertare,  deleags. 

font  nne  eorte  de  geaffheffil 

peut  éTiier.  Cbea  lee  ^imMl 

traire,  cet  organe 


BEC 


BEC 


SU 


I  les  espaces  dolTent  te  nourrir 
m  même  de  Dojaux  plus  durs  ; 
m  Gros-becs  étrangers,  sa  di- 
t  réellement  monstrueuse.  Chez 
les  Oiseaux-Mouches,  véritables 
l8  des  Papillons  Sphinx,  cen^st 
tnbe  des  plus  grêles,  même  un 

qu'ils  introduisent  dans  le  ca- 
If  pour  j  saisir  le  pollen  et  les 
iMctes  qui  font  leur  nourriture. 
I,  véritables  charpentiers  de  nos 
exactement  la  forme  d'un  coin 
•I  est  doué  d'une  telle  force, 
•n  remploient  non  seulement 
«t  les  écorces  des  arbres  et  à 
M  leurs  fentes ,  pour  en  retirer 

les  Insectes,  mais  à  se  creuser 
jMiriques  et  profonds  dans  les 
9%  les  plus  sains  et  les  plus 

iqne-Boraf,  dont  la  bizarre  des- 
«îa  débarrasser  les  Buffles  d^A- 
inres  d'OEstres,  cachées  dans 
t»  leur  peau,  il  est  quadrangu- 
»iceps.  Chez  les  Toucans  et  les 

•  il  Yolumineui,  qu'au  premier 
Umne  que  ces  Oiseaux  en  puis- 
ant supporter  le  poids  ;  mais 
^ngulièrement  mince  et  cellu- 
4l  au  contraire  fort  léger.  La 
particulière  de  l'ouverture  des 
I  ces  deux  groupes ,  Jointe  à 
i  casques  ou  expansions  de  la 
^lérieure,  particuliers  au  der- 
■tioupçonner  qu'il  y  a,  chez  ces 

•  modification  particulière  du 
nat,  qui  exigeait  ce  grand  dé- 

de  leur  enveloppe  cornée. 
CUIS,  l'espèce  de  crénelure  des 
es  des  mandibules  leur  sert  à 
•des  jeunes  Oiseaux  dont  ils  se 
rant  de  les  avaler  entiers.  Chez 
et  Bécassines,  nous  retrouvons 
e  et  cylindracée  du  bec  des  Oi- 
les  ;  mais  chez  les  Échassiers, 
mtfeur  nourriture  que  dans  la 
trrains  marécageux,  ce  bec  est 
Ible  à  son  extrémité,  et  parait 
e  partie,  d'un  tact  des  plus  dé- 
le  Savacou  d'Amérique,  il  a  la 
anomale  de  deux  cuillères  rap« 
ttis  il  n'est  pas  douteux  que 
M  soi!  la  plus  favorable  pour 


saisir  les  Gnistacés  et  les  MoUosqneSi  dont 
il  se  nourrit. 

Parmi  les  Oiseaux  de  rivage,  il  n^est  pas 
de  bec  plus  singulier  que  celui  du  Flam- 
mant  ;  il  est  assez  volumineux,  mais  dé- 
primé en  dessus  et  subitement  fléchi  oa 
coudé  vers  la  moitié  de  sa  longueur.  Con* 
tre  l'ordinaire,  c'est  la  mandibule  inférieure 
qui  est  la  plus  haute  et  la  plus  large  ;  la 
supérieure,  depuis  la  courbure ,  est  tout  à 
fait  aplatie  en  lame.  Le  Flammant profite  de 
cette  forme  toute  particulière  ;  et,  lorsqu'il 
cherche  dans  les  marais  salés  ou  sur  le  ri- 
vage les  petits  Mollusques  et  Yers  aquati- 
ques qui  font  sa  nourriture,  il  pose  son  bec 
sur  le  sol  près  de  ses  pattes,  de  manière  à 
ce  que  cette  mandibule  supérieure  se  trouve 
appliquée  sur  son  plat  contre  terre.  Tandis 
qu'il  piétine  dans  le  marécage  pour  éparpil- 
ler les  petits  animaux  ou  le  frai  de  poisson, 
la  mandibule  inférieure,  qui  se  trouve  alors 
en  dessus  ,  s^ntr'ouvre  et  les  saisit  dans 
l'eau,  qui  s'écoule  bientôt  à  travers  les  den- 
telures cartilagineuses  de  ses  bords. 

Chez  la  Spatnle  et  l'Avocette,  nous  voyons 
des  formes  de  bec  non  moins  bizarres  desti- 
nées, chez  Tune,  à  recueillir  le  frai,  les  Yers 
aquatiques  et  les  petits  Poissons  à  la  sorfàce 
des  grèves;  chez  l'autre,  à  s'enfoncer  et  les 
aller  chercher  au  fond  des  vases  et  des 
sables  mouvants. 

Parmi  tes  Oiseaux  nageurs,  nous  remar- 
quons, chez  le  Pélican,  up  bec  d'une  énorme 
dimension ,  dont  la  mandibule  supérieure 
aplatie  se  termine  en  un  fort  crochet ,  et 
dont  l'inférieure  n'est  formée  que  de  deux 
branches  amincies  et  flexibles,  servant  de 
support  à  un  vaste  sac  de  peau  nue  et  pen- 
dant au  dessous,  où  le  poisson  péché  sé- 
journe avant  de  passer  dans  Tcesophage. 

Chez  le  Bec  en  ciseaux,  ou  Rhynehops, 
nous  trouvons  la  forme  de  bec  la  plus  ex- 
traordinaire peut-être,  de  toute  ia  série , 
mais  en  même  temps  la  mieux  adaptée  au 
genre  de  pèche  de  l'oiseau  qui  en  est  pour- 
vu. Les  deux  mandibules  sont  droites  et 
si  comprimées ,  si  amincies ,  qu'elles  res- 
semblent à  deux  lames  de  couteau  pla- 
cées verticalement  l'une  au  dessus  de  l'au- 
tre. Toutes  deux  sont  coupantes  à  leur  boid 
interne,  et  néanmoins  la  supérieure,  beau- 
coup plus  courte  que  l'autre,  la  reçoit  dans 
une  étroite  scissure  de  ce  bocd.  Tontcsdeoi 
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MMUiMCM  à  pevAi*  iMrfldniié  IhdI- 
Dtlre  et  à  M  diTlier  en  deux  bmrïies  fa'à 
PiBti^  da  ioflery  «pi'eUei  m  <U|itMeiit 
IMS  en  targenr.  le  Bec  en  clHMXy  poar  pè- 
eiwr  les  peUtee  Grafettee  el  très  petite  Poi»- 
Bons  doDt  il  fut  se  noarritare,  rase,  en  to- 
Isnt,  le  sarftiee  des  flots»  de  rnsnière  à  tenir 
plongée  le  menditmle  Inférieore ,  tendis 
^ne  le  supérieure  onrerte  se  trouve  kors  de 
Tesa.  Cette  Isme  vertlcsle  et  coopente  ne 
trouve  tncone  résistance;  et  cet  oiseea, 
mont  dTeiles  des  pins  longoes  et  des  plus 
Ttgooreoses,  m  se  teille,  siUonae  sinri,  svec 
le  plus  grtnde  flKilitéy  Is  sortece  de  Teee, 
lecnelllsnt  tont  en  volent  It  noarrltare  qnl 
Inl  est  destinée.  Je  ne  pousserai  pes  pins 
loin  cet  eiamen  qui,  dans  cluque  groupe, 
mériterait  une  étude  toute  particulière; 
f  observerai  seulement  que  ches  les  Oiseaux 
dontlebee  est  d*une  très  grande  dimension 
•tt  longueurou  en  hauleuTyCet  organe  est  loin 
d*avoir  sa  taille  et  sa  Ibrme  dès  la  première 
année.Ge  n^est  qu'an  bout  de  deux  et  même 
de  trois  ans  qu'il  les  atteint  complètement  : 
ce  qu'on  peut  observer  ches  les  Galaos 
dépourvus  de  cssqus  la  psemlère  année, 
et  alors  tout  à  fUt  méconnaissables ,  cbez 
lee  Toucans,  les  Spatules ,  la  plupart  des 
Acbasslen  longirostres,  et  enfin  chei  les 
Macareux  et  les  Pingouins  qui,  la  première 
année,  an  lieu  d'avoir  le  bec  sillonné.  Pont 
entièrement  liise  et  de  moitié  moins  baut 
que  dans  Tàge  adulte. 

Si  cet  organe  peut  fournir  de  bons  csrac- 
tères  dans  Is  clsfsificatlon,  pour  les  princi- 
paux groupes  ou  (iimUles,  il  fttut  se  garder 
d'y  attacher  la  même  importance  fMur  les 
groupes  secondaires,  et  surtout  pour  les 
genres,  dans  l'ordre  des  Passeresux  ;  csr, 
dansbeaucoupdeces  genres,  nous  le  voyons 
varier  de  forme  de  la  manière  tai  plus 
étrange,  chei  des  espèces  fermant  évidem- 
ment des  groupée  naturels,  et  qui  ne  peu- 
vent être  séparées  génériquement  sans  le 
frtus  grand  inconvénient.  Nous  citerons  en- 
tre autres  le  genre  Alouette ,  où  il  varie  tant 
de  la  Gataindre  au  Siriy ,  le  genre  Picucule, 
où  ses  variations  sont  bien  plus  étonnantes 
et  plus  nombreuses,  depuis  Pespèce  à  bec 
de  Fauvette  Jusqu'à  celle  à  bec  de  Promé- 
vops.  En  de  telles  circonstances,  il  nous 
Hratt  phis  nuisible  qu'utile  à  la  science 
tf*érifsr  en  genves  ces  siwpiss 
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très  partiet ,  Juiqne  das  M 
leur  plumais.  •« 

Qertsinss  partieularilés  iii| 
le  bec  des  Oiseani  ont 
des  dénominations  vulgrfns< 
passé  dsns  la  sdencs 
ques,  et  qui,  diaqiM  jour,  ( 
méthodes,  qusk|ÎM 
cora  été  esnservéB;einsi  14 

Bh  AcmLuui,  la 

Bac  A  nous,  leBeefla 

Bm  nr  caove,  le 

Bh  eomie  ,  VAy 

Bk  ceocbb,  le  JeiM 

BEGCROUÉ. 
Yteill.  {Uiéç,  courbe), 
par  Brisson ,  et  dent  les 
Bec  fort ,  élevé  et 
compriflié  depuis  sa 
dibules  très  arquées 
et  se  croissnt  ven  les 
longueur ,  où  leun 
gèrament  déjetées  lai 
bords  rapprochés  en 
à  tarses  et  doigts 
à  peu  près  égaux  ;  tousi 
aants,  élevés  et  presque  i 
peu  courbés  ;  ceux  du 
médian  beaucoup  plus 
et  à  peu  près  de  même 
le  type  aigu ,  avec  les 
miges  à  peu  près  égalesel 
diocre.  Queue  courte, 

Le  nom  grec  Xo^uic 
au  Bec  croisé  commua  pat 
Linné  en  fit  le  nom 
tous  les  Gros-becs  en 
restreignit  cehii-ci 
tel  qu'il  est  généralainl 
d'hui. 

Il  cet  facile  de 
sesux  peu  nombreux  de  se  i 
des  espèces  de  Gros-bacs,  ( 
les  sutres,  non  à 
les  enveloppée  dures  des  90 
à  extraire  cdles-d  d*eatre  M 
cônee  résineux  ou  du  ctit^ 
peux,  et  le  conformstion 
de  leur  bec  leur  sert 
nage.  Une  autre 
aaai 


BEC 

MBoede  la  première  et  la  fliToriM 
maeni ,  est  celle  des  doigts  et 
ilBgalièrement  robustes  chex  ces 
1  moyen  desquels  ils  se  sospen- 
les  rodesetentr^ouTerts  de  tous 
%  pour  en  eitraire  les  semences. 
Icment ,  parmi  les  Gonirostres , 
tants  des  Perroquets,  et  formant 
bcs  autres  genres,  tels  que  le 
\m  Psittacin,  un  petit  groupe  de 
mipenêturê ,  dont  nous  compo* 
cjus-famille  des  Loiianées  dans 
■Fringillidées. 

miÊit  encore,  dans  ses  moeurs, 
m  des  plus  étranges  ;  car  il  pa- 
«M4ourd'bui ,  d'après  les  der- 
Vitions  du  savant  ornithologiste 
■I.,  Afan.,  part.  4),  que  la  ni- 
■a  ponte  de  ces  Oiseaux  ont  lieu 

las  saisons ,  particularité  qu^il 
^«bondance  ou  à  la  disette  de 
n  est  bien  certain  qu^ils  nichent 
»  comme  en  mars,  avril  ou  mai. 
qui  nous  vient  communément 
■uis  à  des  époques  très  irrégu- 

•ous  reste  plus  ou  moins  long- 
But  Tabondance  de  nourriture , 
k.«ni  DU  Fins  {Loxia  curviroi^ 
0.,  enl.^  SIS;  Vieill.,  Faun. 
fe^,  fig.  1,3,3),  dont  les  teintes 
%rès  variables,  et  mal  indiquées 
Sière  partie  du  Manuel  de  Tem- 
^té  rectiriécs  dans  la  quatrième 
lar  de  la  manière  suivante  :  Les 
CMitun  plumage  rouge}  les  jeunes 
K.re,  jaune  rougeâtre  ou  jaunâtre  ; 

Pont  d'un  vert  jaunâtre ,  et  les 
^née  gris  ou  grisâtre.  Le  cban- 
Plumage  chez  le  Dur-bec  est  sou- 
^nes  lois  de  coloration.  Ces  Oi- 
ivventdans  les  contrées  boréales 

et  de  PAmériquc,  et  se  plaisent 
ice  dans  les  forêts  de  Pins  et  les 
ffarbres  résineux.  L'espèce  com- 
tqn'elle  passe  en  grand  nombre 
Ddie ,  fait  quelquefois  tort  aux 
ddre,  qu'elle  sait  ouvrir  et  mettre 
IMNir  en  manger  les  pépins, 
onnalt  que  quatre  espèces  de  ce 
B  européennes  et  deux  de  PAmé- 
lord ,  dont  une ,  le  Curviroêtra 
Ida  Wilson  (pi.  M,  fig.  1,  t), 
dt  pkimaie  à  ootra  espèet  coro- 
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mune,  mais  plus  petite  d'an  quart,  a  été  re- 
gardée par  certains  auteurs  comme  identi- 
que avec  elle,  et  par  d'autres  comme  diffé* 
rente.  Aujourd'hui ,  Bonaparte  et  Audobon 
se  rangent  de  l'avis  de  Wilson ,  et  en  font 
une  espèce  distincte.  Voyez  u>xxAiiàit  et 

OUl-BIC. 

Bic  d'aroiiit,  le  Tangara  pourpré 

Bec  d'ami,  la  Bécasse. 

Bkc  de  ciki,  le  Sénégal!  rayé 

Bec  de  ookme,  plusieurs  Calaos. 

Bec  de  ookme  bâtard,  le  SeythfOpê. 

Bec  de  pb».  Voyez  babbilahiei. 

Bec  de  hacbe,  l'Hultrier. 

Bec  due,  le  Gros-bec  commun. 

BEC  ES  GI8EAIJX,  Briss.;  Hhyn- 
chopSf  L.;  Rhynchopêalia ,  Briss.  (pû^xcc, 
bec  ;  c(J^,  œil),  oit. — Genre  formé  par  Linné, 
de  l'ordre  des  Palmipèdes  de  Cuvier,  et  de  la 
famille  des  Longipennes  ou  Grands  voi- 
liers ,  dont  les  caractères  sont  :  Bec  de 
forme  anomale  ,  aplati  latéralement  en 
deux  lames  superposées;  la  mandibule 
supérieure  beaucoup  plus  courte  que  l'in- 
férieure, diminuant  insensiblement  d'é- 
paisseur depuis  sa  base  Jusqu'aux  trois 
quarts  de  sa  longueur,  où  elle  devient  la- 
melliforme j  ses  deux  bords  rapprochés  en 
dessous,  de  noanière  k  former,  depuis  sa 
base,  une  étroite  rainure  comme  le  manclie 
d'un  rasoir  ;  la  mandibule  inférieure  rétré- 
cie  brusquement  dès  sa  base,  ou  lame  cou- 
pante dessus  et  dessous,  de  manière  à  en- 
trer un  peu  dans  la  rainure  de  la  mandi- 
bule supérieure  \  celle-ci  obtuse  ,  l'autre 
coupée  carrément  k  son  extrémité.  Pattea 
courtes,  avec  la  jambe  en  partie  nue,  le 
tarse  comprimé,  les  doigts  k  membranes 
écbancrées,  le  pouce  très  petit  et  les  on- 
gles très  peu  arqués.  Ailes  singulièrement 
longues  et  aiguës ,  dépassant  de  beaucoup 
la  queue,  qui  est  de  longueur  médiocre  et 
fourchue. 

Il  est  assex  singulier  que  BufTon  et  Cu- 
vier aient  commis  chacun  une  erreur  diffé- 
rente, k  propos  du  bec  de  cet  oiseau,  le  pre- 
mier, en  indiquant  la  mandibule  inférieure 
comme  creusée  en  gouttière ,  et  la  supé- 
rieure comme  taillée  en  lame,  tandis  que 
c'est  le  contraire  ;  et  le  second  en  disant, 
dans  son  Régne  animal,  i*  édit.,  que  les 
deux  mandibules  sont  aplaties  en  lames 
•inpltii  doat  las  borda  se  répondait  mm 
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B>mbrâ8âer;  ee  ipA  n'est  pas  exact,  imis- 
que  la  supérieure  reçoit  dans  sa  rainure  le 
bord  conpant  de  Tinférienre,  qui  seole  est 
elTectivement  en  lame  simple. 

Avec  un  bec  aussi  singulièrement  con- 
formé, le  Bec  en  ciseaux  est  obligé  de  sai- 
sir sa  nourriture  d'une  manière  qui  paraît, 
au  premier  abord,  devoir  être  peu  com- 
mode. C'est  effectivement  en  rasant  la  sur- 
face de  la  mer,  qu'il  plonge,  tout  en  volant, 
sa  longue  et  coupante  mandibule  infé- 
rieure, tenant  Pautre  très  ouverte  et  bors 
de  Peau.  Comme  son  cou  est  très  court,  il 
est  obligé  de  voler  la  tète  baissée  vers  Tcau 
pour  ne  pas  la  toucher  de  ses  ailes  ;  et,  lors- 
que quelques  petits  Poissons  ou  Vers  ma- 
rins viennent  k  frapper  le  dessus  de  sa  lame 
inférieure,  il  referme  l'autre  et  avale  sa 
pécbe.  C'est  cette  manière  de  fendre  l'eau 
tout  en  volant  qui  lui  a  valu  le  nom  de  cou- 
peur d^eau.  Quoique  ce  genre  de  pèche,  qui 
a  fourni  à  la  plume  éloquente  de  Buffon  un 
article  si  intéressant,  semble  effectivement 
devoir  être  une  tâche  pénible  pour  ces  Oi- 
seaux qu'on  eat  tenté  de  regarder  en  consé- 
quence conmie  disgraciés  par  la  nature,  l'ex- 
cellent ornithologiste  Wilson,  qui  les  a  atten- 
tivement observés  en  Amérique,  assure  que, 
lorsqu'on  examine  avec  quelle  facilité,  au 
moyen  de  leur  immense  envergure  et  de 
l'ingénieux  appareil  de  leur  bec,  ils  se  pro- 
curent leur  nourriture ,  on  reconnaît  que 
ce  manège  n'est  plus  pour  eux  qu'un  jeu 
bien  moins  pénible  que  les  fréquentes  et 
brusques  immersions  auxquelles  sont  assu- 
jettis les  Sternes,  les  Mouettes  et  les  Bal- 
buzards. Il  a  en  outre  remarqué  que,  pour 
éviter  que  l'eau  ne  s'introduise  dans  leur 
bec,  pendant  qu'ils  tracent  leur  sillon  aqua- 
tique, l'ouverture  de  ce  bec  est  restreinte 
uniquement  à  celle  du  gosier,  ce  qui  empê- 
che toute  mastication  d'avoir  lieu;  mais 
qu'en  revanche  l'estomac  ou  le  gésier,  au- 
quel est  réservée  alors  toute  fonction  di- 
gestive,  est  beaucoup  plus  fort  et  plus  mus- 
culeux  que  chex  aucun  autre  oiseau  de  mer. 

Tous  les  écrivains  qui  ont  observé  le  Bec 
en  dseaux  sur  les  rivages  des  deux  Améri- 
ques, tels  que  TVilson,  Azara,  Vieillot, 
Sonoini  et  autres,  ont  décrit  sa  manière  de 
pécher  et  de  se  nourrir,  telle  que  nous  ve- 
nons de  l'indiquer  d'après  eux,  et  Jusqu'ici 
on  avait  cm  que  c^était  la  seole  ;  mats,  dans 
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ces  deniers  tonps,  M.  Les90B,i1ii 
son  voyage  de  drcumnavigitioii 
quille^  a  écrit  que  le  Bec  en  < 
raissait  disgracié  par  la  fonvèi 
s'en  servait  avec  avantage  cl 
grande  adresse  pour  se  snrir  *i 
Mollusques  bivalves  dont  il  m 
les  côtes  du  Chili,  il  en  ai*i 
réunies  aux  Sternes  et  an 
nombreuses   au  point  €t 
Lorsque  la  marée  descesdaairliil 
couvert  ces  plages  sabkwBCHiMn] 
flaques  d'eau  restantes  se  i 
de  Mactres ,  espèces  de  BNiaf  I 
en  ciseaux,  déjà  très  aa  Ittki 
stance,  se  placent  aoprès  fc  m\ 
ques,  attendant  qu'ils  cM'i 
leur  coquille,  et  profiteitéeffi 
pour  enfoncer  la  lame 
chante  de  leur  bec  entre  tariaflAj 
referment  ;  alors  ils  enlMii|iM^ 
frappent  sur  la  grève,  co^iahr 
du  mollusque,  après  qoei  fe  I 
obstacle.  Cet  obsemiciriM] 
fois  témoin  de  cetin9tiicf*i|fei« 
quables.  Azara  avait  4$  < 
posent  sur  le  bord  des  niikm^^^ 
gunes  au  Paraguay,  qs'br^** 
entrent  un  peu  dans  TeM^  ■*■■'* 
ger,  ce  qui  porterait  «nia* Pi 
dans  ce  cas,  ils  ne  piiu— *  ~^_ 
vage  que  pour  y  décoonate*"'" 
Il  y  a  d'ailleurs  assez  '■'*?? 
forme  de  leur  bec  et  cdkà^ 
qui  l'on  attribue  le  mê«e  leW^  ^ 
On  ne  connaît  que  qMlitM<M^ 
de  ce  genre,  offrant  toulB  li  ■J^JT 
de  bec  et  presque  le  Btel**' 
plus  anciennement  coanweili*** 
8EACX  (proprement  dit)  oawntiFj 
nigra  L.  (Buff.  enl.  857.  Bfi».»  ^ 
f.  î),  qui  est  noir  en  dessasn*"^ 
la  face  et  tout  le  dessous  blno»!'^ 
rouge  à  sa  base  ainsi  qne  les  P^ 
40  centimètres  de  long  Jas^'^^ 
de  la  queue ,  50  Jusqu'au  botf  ^  ' 
et  un  mètre  20  ceniimèties  '^^ 
Il  se  rencontre  aux  Éuis-Viii»*'^ 
au  Paraguay,  au  Chili,  oap«^    ■ 
dans  toutes  les  parties  chnlai^^ 
rées  des  deux  Amériques.  ûÇ?^] 
voisin  des  Sternes,  et  qui  n*c8 
par  le  bec ,  lut  partie  de  nacif  i 
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de  Dotre  sons-famine  des  Hhyii^ 

iTLLXKy  le  Sayacou. 

«immxAu,  le  Chionis. 

xim,  les  Spatules. 

i  POINÇON,    o».    -.  Nom 

it.  du  Paraguay)  a  doDDé  ànDe 
slits  Oiseaux  qui  ont ,  dit-il ,  le 
Intu,  conique,  et  qui  ne  sortent 
:s  où  ils  se  tiennent  habituelle- 
la  partie  la  plus  élevée  des 
I  ils  parcoureot  sans  cesse  les 
k  plus  déliées,  étant  dans  un 
continuel  pour  y  chercher  les 
i  fleurs  et  les  fruits  dont  ils  se 
▲zara  décrit  onze  espèces  de 
ptnni  lesquelles  Vieillot  a  cru 
■oisTangaras,  un  Manakin  et 
|0S  voisines  des  Pipis.  Il  est 
%  flicile  d'y  reconnaître  le  Tan- 
tes Némosies  k  coiffe  noire, 
Se,  sous  deux  noms  différents, 
m^  rouge  cap  de  Vieillot  et  le 
■nue  en  pelle.  Quant  aux  cinq 
H  dont  Vieillot  donne  la  dés- 
irés Azara ,  dans  le  Nouveau 
«kif .,  il  est  probable  que,  lors- 
■  reconnues,  elles  rentreront, 
«écédentes ,  dans  des  genres 
B,  en  sorte  que  le  nom  gêné- 
»  an  poinçon  d' Azara  se  trou- 
la  liste.  Il  est  très  probable, 
^H  a  servi  k  Vieillot  à  former 
mosie,  puisqu'il  y  range  quatre 
9on,  ajoutant  qu'il  soupçonne 
«  autres  espèces  restantes  ne 
<)éplacées  à  la  suite  du  genre. 
f^émosie  qu'il  a  adopté  paraît 
feflé  sur  les  mœurs  forestières 
rfbne  à  ses  Becs  en  poinçon. 

Ul. 

K,  le  Harle. 

'itJJE.  Ficedula,  Briss.  ois. — 
be-Mouches  de  notre  pays,  très 
lotre  Gobe-Mouche  à  collier. 

MOUCHE. 

lidi  de  la  France  et  en  Italie , 
idistinctement  Becs  figues,  non 
espèce  de  Gobe-Mouches  de  ce 
aussi  différentes  espèces  de 
.  autres  Becs  fins ,  qui ,  en 
I  lieu  de  continuer  k  faire  la 
iteccesi  attaquent  et  miDgent 
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lâ^FIgaes,  lès  Baisins  et  antres  llnaitfl'SaTOii-; 
reux.  Cette  nourriture,  tout  en  les  engrais-' 
saut  à  Texcès,  donne  à  leur  chair  le  go6t  le 
plus  fin  et  le  plus  délicat  ;  aussi  leur  fait-' 
on  alors  la  chasse  de  diverses  manières,  soit 
en  tendant  des  collets  dans  les  vignobles  et! 
les  haies,  soit  avec  des  nappes  et  des  appe»' 
lants ,  soit  enfin  avec  un  triple  filet  qui  se 
tend  verticalement,  appelé  Araigne  ou 
toile  d'Araignée  ou  Iranion. 

Sous  le  nom  générique  de  Bsc  nom  {Fi" 
cedula)f  Brisson  a  décrit  tous  ces  petits 
Oiseaux  à  bec  menu ,  que  Linné  compre- 
nait dans  son  genre  Motacilla  et  Latham 
dans  celui  de  Sylvia ,  formant  la  famille 
des  Becs  fins  de  Cuvier  {fiàgne  anim,\  ou 
Sylviadées  des  auteurs  modernes.  Yoge% 

riXTIADiu  et  fTLTIAlfUS. 

Bec  pxgub  d^hivul,  la  Linotte  et  le  Pipi. 

BEC  FIN.  Syhyia.  ou.  —  Genre  formé 
par  Temminck ,  dans  son  Manuel  d^omi- 
thologie,  pour  toutes  les  petites  espèces 
comprises  dans  les  genres  Sylvia^  "Làth.; 
Motacilla^  Un.,  eiFicedula,  Briss. ,  saof 
les  Traquets  et  Motteux  dont  il  forme; 
le  genre  Saxieola.  U  subdivise  son  genre 
Bec  fin  en  deux  sections ,  les  Rimuturt  et 
les  STLTAixrs,  et  ces  derniers  en  Musei-^ 
vores ,  renfermant  les  Pouillots ,  les  Roite- 
lets et  les  Troglodytes. 

*  BECS  FINS.  Motadlla^  L.  ou.— ^us 
ce  nom,  Cuvier  a  compris  une  famille  exces- 
sivement nombreuse  de  petits  Oiseaux  à 
bec  droit  et  menu  que  Linné  renfermait 
dans  son  genre  VLotadWa ,  Latham  dans 
celui  de  Sylvia  et  Brisson  dans  celui  de 
Bec  figue  {Fieedula).  Tels  sont  les  Tra- 
quets, Rubiettes,  Fauvettes,  Roitelets,  Tro- 
glodytes, Hochequeues,  Bergeronnettes  et 
Parleuses. 

Dans  les  méthodes  nouvelles,  on  désigne 
cette  famille  par  le  nom  de  Sylviadées,  et 
dans  celle  que  nous  adoptons ,  nous  la  sub-^ 
divisons  en  deux  familles ,  celle  des  Stl- 
YiADKii  et  celle  des  SAxicouoiis.  Voyex, 
ces  deux  mots. 

*  BECS  FLEURS,  ou.  —  Cest  le  nomi 
français  par  lequel  Sonnini  a  traduit  dans 
les  Oiseaux  du  Paraguay  de  Azara,  celui' 
de  Pieaflores»  sous  lequel  Azara  a  décrit 
les  Oiseaux-Mouches  et  Colibris  du  Part-i 
guay  au  nombre  de  onze  espèces.  Les  Go^*^ 
rtois  les  appelteot  MoHnmmhi. 


MB 


BEC 


B£C  OUIHÊIRT.  UianSf  Lacép.,  Cuv,; 

AnustomuSf  Illig.  {Mans»  bâillant,  entrou- 
vert ;  à  cause  de  la  Torme  du  bec  de  ces 
Oiseaux),  ou.  —  Genre  de  Tordre  des 
Échassiers  de  Cuvier,  de  sa  famille  des 
Cbltrirostres  et  de  sa  tribu  des  Cigognes. 
Ses  caractères  sont  :  «  Bec  beaucoup  plus 
long  que  la  tète ,  élevé ,  mais  très  com- 
primé ;  à  mandibules  arquées  dans  le  sens 
opposé  et  laissant  entre  leurs  bords  un  inter- 
valle vide,  depuis  leur  tiers  à  peu  prèsjusque 
vers  leur  extrémité,  en  sorte  que,  fermées, 
elles  ne  se  Joignent  que  par  la  base  et  par  la 
pointe;  bords  de  la  mandibule  supérieure 
garnis  et  libre,  dans  leur  partie  élevée,  de 
petites  lamelles  fibreuses  très  rapprochées, 
et  verticales,  plus  hautes  vers  la  pointe  du 
bec ,  où  elles  remplissent  une  échancrore 
latérale  assez  forte  j  narines  basales ,  nues, 
percées  en  fente  longitudinale  dans  la  sub- 
stance cornée  du  bec.  Jambes  en  grande 
partie  nues  ;  tarses  très  longs  et  pattes  con- 
formées comme  celles  des  Cigognes.  Ailes 
amples;  queue  courte  rectiligne.  » 

Sonnerat  est  le  premier  qui  ait  fait  con- 
naître Tcspèce  type ,  sous  le  nom  de  Bec 
OUVERT  DU  l5DM  (Pl.  12  dc  soH  Secoud 
Voyage  aux  Indes,  publié  en  1782).  L'année 
suivante,  BufTon  décrivit  et  figura,  dans  son 
Histoire  des  Oiseaux  (  Pl,  enl.  932  ),  le 
même  oiseau,  sous  le  nom  de  Bec  ouvert, 
s'attribuant  la  formation  de  ce  même  nom  , 
ce  qui  ne  parait  pas  exact  d'après  la  date 
des  deux  publications.  Cuvier,  dans  son 
Règne  animal,  présenta,  comme  nom  gé- 
nérique ,  ce  nom  de  Bec  ouvert  {HianSy 
Lacép.),  et  Vieillot  le  désigna  sous  celui 
d'AifASTOME  [ÀnastomuSf  Illig.). 

Buffon  regardait  la  forme  singulière  de 
ce  bec  comme  une  défectuosité  et  comme 
un  reste  des  essais  imparfaits  que,  dans  les 
premiers  temps,  dut  produire  et  détruire 
la  force  organique  de  la  nature.  Cuvier, 
dans  son  Règne  animal,  dit  à  son  sujet  que 
l'espace  vide  entre  les  deux  mandibules 
parait  en  partie  Peffet  de  la  détrition;  car 
on  y  voit  les  fibres  de  la  substance  cornée 
du  bec  qui  paraissent  avoir  été  usées.  Vieil- 
lot décrit  cette  partie  comme  denticulée. 

Les  diverses  manières  dont  ces  auteurs 
ont  décrit  et  expliqué  la  forme  bizarre  de 
ce  bee  nous  ont  engagé  h  Tétudier  attentif 
^ttie*  et  nous  avons  reconnu  :  i®  que  loin 


BEx: 

d'être  une  défectoosité,  e'éttit 
un  modèle  de  perfection  (Taprèii 
nation  ;  2°  que  Tespace  vide  oliil 
dibules  ne  pouvait  être  ea  ptrtil 
la  détrition  ;  car  la  nature,  et 
chaque  être  des  organes  pnp(fi| 
servation  et  à  sa  nutrition,  lai 
modifier  et  de  les  confomer  èl 
qu'Us  ne  puissent  éproarer 
tion  dans  leur  forme  comaei 
rée ,  par  suite  des  diverses  i 
quelles  ils  sont  destinés;  lirii 
que  le  Perroquet  Ara,  le 
k  se  nourrir  des  amandes èii 
plus  durs,  sont  munis  imlÊ\ 
rien  ne  résiste,  qui  met  ai 
perchoirs  du  chêne  le  plos  àri| 
plus  gros  fils  de  fer,  sinsfK 
laissent  la  moindre  trKvaii 
usure  ;  3°  enfin  que  les  Ml 


sont  point  denticnlés, 
mandibule  supérieure,  de  i 
très  rapprochées,  en 
formant  de  chaque  cèté,J0|Ahl 
ils  garnissent  une  asseï  gniti 
latérale,  une  bordure  Mf^ tMkl 
destinée  probablemeol  i 
cher  de  glisser  certaiii  «fi  wij 
ovales;  destination  qraiÉlfi^t 
encore  la  courbure  oppaiP*'**''^ 
dibules.  Temminck,dii«i^**'i 

OUVERT  A   LAMES  (P/.  fSÏ-"^» '^  jj, 

près  la  même  opiniiVMCi 
de  l'armée  de  Bombay,  '■ 
des  mœurs  des  Oiseau  à  Mi'* 
confirmer  nos  soupçoBS,^ 
dans  son  Catalogue  des (M*^^ 

{Proceedings,  1832,  p.  M»)f»*J[2! 
vert  de  l'Inde  se  nowTiii**'~i 
d'une  grande  espèce  OTiiHi*^? 
viatile,  que  la  forme  de  M 
merveilleusement  adaptée  k«^' 
donnait  la  possUiilité  de  flirir*r^ 
pour  en  manger  rbabitatti' 
l'organisation  de  son  systèM< 
pas  moins  singulière  que  fM  ^î| 
longueur  proportionnelle 
surpasse  celle  d'encan  aotif  < 
d  re  des  Échassiers,  puisque,  i 
observé,  il  avait  cinq  fois  h' 
corps,  y  compris  le  cou  et  IsK' 
On  conçoit  maintenant  qMt^ 
oiseaa,aa  nMiyendtses 
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i  fué  les  bords  de§  flravM  de 
tf  f  chercher  les*  MoUusquee  aa 
m  eaux,  il  trouve  dans  la  forme 
tes  mandibules  k  bords  émoas- 
m  un  instrument  des  plus  com- 
M  saisir  et  retenir  les  Coquilles 
t  glissantes. 

ïODnatt  encore  que  deux  espèces 
(lier  genre  :  i°  Tespèce  type  in- 
iofu  eoromandelica  Cuv.;  Âr- 
wndêlica  Latb.  et  Lin.  (Padulte), 
mUapanticeriana  des  mêmes  est 
|bI  est  d'un  blanc  légèrement 
m  les  ailes,  les  scapulaires  et  la 
tiy  à  reflets  verts  et  violets  ;  3°  le 

A  ukjfEs  (Aruutomtu  lamelli^ 
.»P/.  col.  236)  d'Afrique ,  d'un 
mt ,  avec  les  plumes  du  cou  et 
srminées  par  des  lamelles  lui- 
ivntant,  du  reste,  dans  la  forme 
«lions  de  son  bec  et  dans  tout 
l«i  les  plus  grands  rapports  avec 
fccédente  et  probablement  con- 
une  elle. 

le  Canard  Souchet. 
»  le  Bouvreuil. 
iMurr,  le  Pingouin. 

(de  Lavrimiati.) 
■le  Bec  a  été  appliqué  à  des 
Soutes  les  classes ,  chaque  fois 
M  la  forme  de  la  bouche  offrait 
élance  plus  ou  moins  grande 
V*Qn  oiseau  ;  ainsi  Ton  a  appelé 
L«mmifères  : 
i  le  Dauphin. 

,  rornithorbynque. 

Chéloniens  : 

,  la  Tortue-Franche. 
^Bftc  DE  puuLi,  la  Tortue-Caret. 
les  Poissons  : 

fe«â,  une  espèce  du  genre  Chéto- 
Mtodon  roilratus  Lin. 
iftaoQUET,  les  Scares  en  général, 
h  ferme  de  leur  bouche  et  sur- 
Mipêittacus. 

■«•  la  Raie  blanche.  (C.  d'O.) 
I  tBtomologistes  ont  donné  le 
IMX  suçoirs  des  Hémiptères, 
I  léle  prolongée  en  forme  de  bec 
pe  de  la  plupart  des  Curculioni- 
AewRE.  (D.) 

ii  Bec  est  aussi  donné  ^nlgaire- 
«tl*  aiUliiila  d'une  coquille  qaip 
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ordîMirement,  est  creuaéa  «a  gouttière. 
Ctst  ainsi  9  qne  dans  le  langage  ordinaire» 
les  Coquilles  onivalres,  prolongées  à  la  btfe 
par  an  canal  court,  sont  des  Coquilles  à 
bec.  Dans  les  Coquilles  bivalves,  le  bec  est 
presque  toujours  un  prolongement  de  Tei- 
trémité  postérieure  des  valves,  comme  dans 
les  Corbules.  Quelquefois  on  a  ajouté  une 
épithète  caractéristique  ;  et  c'est  ainsi  qa« 
le  Lingula  anatina  est  nommé  Bec  de  Câ- 
KAKD.  On  nomme  vulgairement  Bec  de» lute, 
le  Donax  $eartum,  et  Bec  de  Perroquet,  le 
Tirebratula  pêittacea.  Les  xoologistes  sa- 
vent que  les  mâchoires  des  Céphalopodes 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  le 
bec  d'un  Perroquet.  De  cette  ressemblance, 
il  résulte  qu'on  désigne  souvent  ces  parties 
par  la  dénomination  asseï  exacte  de  Bec. 
Voyez  CÉPHALOPODES.  (Desb.) 

En  botanique ,  le  nom  de  Bec,  appliqué 
par  Jacquin  à  la  peinte  qui  surmonte  les 
cornes  terminales  tfu  sac  des  Sti^felia ,  a 
été  donné  à  des  plantes  dont  les  fruits  ou 
les  feuilles  ont  la  forme  de  cet  organe }  mais 
c'est  surtout  dans  les  Géraniums  que  cette 
ressemblance  est  frappante^  ainsi  l'on  a  ap- 
pelé : 

Bec  db  caj»,    VÂloêi  linguêfarmiê, 

Bbo  di  cmoovb,  le  Géranium  cieanium. 

Bec  de  («eue,  le  G.  gruinum. 

Bec  de  ■bron,  le  G.  arduinum  et  le 
Misembrianthêmum  rostratum. 

Bec  de  pxobob,  le  (r.  columbinum, 

(C.  d'O.) 

BÉCADE.  ou.  —  Synonyme  Tolgaire 
de  Bécasse. 

BECABD.  ou.  —  Un  des  noms  vulgai- 
res du  Harle  commun. 

BÉCABD.  pouE.  —  Nom  vulgaire  du 
Saumon  commun  mâle. 

BÉCABBE,  Buff.j  Jïtyra,  Vieil,  ou. 
—  Genre  de  Tordre  des  Passereaux  4^ 
Cuvier  et  de  sa  famille  des  Pies-grièches , 
ayant  pour  caractères  :  Bec  grand,  large 
et  bombé  dessus  et  dessous  ,  à  arête 
arrondie,  dépourvu  de  poils  k  son  ou- 
verture; l'extrémité  crochue  et  entaillée. 
Tète  grande,  déprimée.  Pieds  courts  et 
faibles;  le  doigt  externe  plus  long  que 
l'interne.  Ailes  allongées,  à  troisième  penne 
la  plus  longue,  souvent  une  très  petite 
plume  acuminée ,  ensiforme ,  basais,  entre 
la  première  et  la  seconde  réunie,  ifitm 
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coorte,  terminée  ctirément;  souvent,  tue 
peta  nœ ,  ratonr  des  yen  ;  fonne  courte 
et  tnpae. 

Boffon  donna  le  nom  de  Bécarde  à  un  oi- 
seni  d* Amérique,  décrit  et  figuré  depuis  dix 
ans  par  Brisson  dans  son  Ornithologie,  sous 
les  noms  de  Piz-cEiicu  geiu  et  Pie-griè- 

G«  TACBETÉB  DB   CATXMHB    (LOMUi   CayOtl- 

nefutf  cinereui,  et  Lanius  eayannen$i$ 
fMmutBriss.,  t.  U,  p.  158,  pi.  14,  f.  1  et  â;. 
Buffon  Toulant  rapprocher,  sous  ce  nom  de 
Bécarde  ou  oiseau  à  gros  bec ,  plusieurs  es- 
pèces, j  réunit  à  tort  un  Tyran,  le  Lanius 
sulphuratui  et  le  Vanga  de  Madagascar. 
Vieillot,  adoptant  ce  nom  de  Bécarde 
comme  nom  générique  français,  lui  adjoignit 
pour  nom  scientifique  celui  de  Tityra.  L*an> 
née  suivante,  Cuvier,  dans  son  Règne  ani- 
«loi,  remplaça  ce  nom  de  Tityra  par  celui 
de  P$ari$ ,  nom  grec  d'une  espèce  d'oiseau 
inconnue.  TielUot  plaçait  le  genre  dans  sa 
famille  des  Myothères  on  Gobe-mouches,  et 
Carier  dans  celle  des  Pies-grièches.  Azara 
avait  formé  ce  groupe  sous  le  nom  de  D»- 
Toracù  et  en  avait  décrit  trois  espèces  outre 
la  Bécarde  de  BnlTon.  Tieillot,  dans  le  Dic- 
tionnaire de  DêterviUe,  décriait  aussi  ces 
trois  nouvelles  espèces  d'après  Azara ,  tan- 
dis que  Curier  n'en  admettait  qu'une,  la 
Bécarde  grise. 

Ce  genre,  placé  tantdt  dans  les  Pies- 
grièches,  tantût  dans  les  CF-^be  -  mou- 
ches ,  tient  effectivement  de  ces  deui  çen- 
res.  Cependant  la  forme  très  elarçie  du  bec 
et  non  comprimée  comme  chez  les  Pies- 
grièches  ,  indique  des  Oiseaux  qui ,  comme 
les  Gobe-mooches ,  doivent  plutôt  prendre 
au  vol  et  avaler  entiers  les  Insectes  volants 
que  les  dépecer  comme  les  Pies-grièches  : 
aussi  nous  conformons-noQS,en  les  j  plaçant, 
à  l'opinion  ût  Tieillot  et  en  dernier  lieu  de 
Svainson.  On  n'a  jusqu'à  ce  moment  que 
peu  de  notions  sur  leurs  m<nir5.  Ce  qu'en 
dit  Aiara  et  ce  que  noos  en  a  communique 
M.  Aie  d'Orbiçny  «  est  tovt  à  fait  cv-'d fonne. 
Ce  sont ,  d'après  ces  auteuis .  «!es  Oiseaux 
solitaires.  pensau«içes.  se  tenant  hibi- 
taellement  par  paires  dans  les  fc  rf  :s.  >  r!us 
sovveiii  perrbes  au  sommet  des  cnnis  ir- 
bm  et  y  donnant  la  chasse  am  Icsenes  qui 
passent  à  Veut  pente .  c\-«uiie  îes  Tvrzns 
le  fotA  de  àtam  les  buissons    Ce^iie  r:n- 

av«c  ki  Tyn»  ci,  de 


plnSy  la  Uffcnr  du  bec  I 
cer  ce  genre  dans  notre 
pidées  et  dans  notre 
ranées.  L'espèce  type,  h  I 
{Tityra  cinerea  Tieil.,  GaL,j 

GKliCMC  GRISE   DE  CâTESSil  (| 

f.  1  et  2;  Buff.,  enl.  Mû 
cayanus  Gmel.},  très  Toiiki 
A  TÊTE  sioiBx  d' Azari ,  est  ik 
clair,  avec  le  dessus  et  la  cM 
les  ailes  et  la  queue  noiif;! 
dans  les  deux  tiers  de  si  lay 
la  pointe  et  sans  peao  aseMi 
On  a  confondu,  sous  ce  bmi,  Ml 
espèces  de  la  Guiane  et  diM 
sines ,  mais  offraotdeséliRi 
crites  par  Svainson  'CUMLt/U 
qui  en  indique  dii  espèces. 

Le  voyageur  Spii  a  éam^é 
vrage  sur  les  Oiseani  diMi|i 
nèrique  de  PachyrkyfukmktÊ 
en  a  décrit  quelques  espèMMi 
plusieurs  de  taille  henai^p 
offrant  encore  quelquesiMBlj 
rences.  M.  Svainson,  l'ifilii 
ces,  a  restreint  à  ces  peiàBtlt 
générique  de  Packfrkpdttt^ 
aux  plus  crosses  et  à  rdflBl 
de  Psaris  de  Cmier. 

Ce  genre  ou  sous-icttifM^ 
ainsi  restreint,  diffère li^ 
Tityra  par  une  taille  |l*l^ 
ailes  plus  arrondies  :  pari 
eue  et  arrondie  on 
bec  a  prop^-rtion  bieni 
peut  citer  pour  type  le 
o:'r«j!»^i  9o:be  Azar*,] 
TiriJit  Vieil.. XKcr.l.fflff-' 
les  auteurs  modernes  cH  ^ 
Spix  et  Svainson  ont  boo^' 
ck%s  fvrieri  .  et  UchtO^ 
Cat.  dit  D  du  M.  de  Medk. 
niyirtps  et  à  qui  on  demi* 
miernom  de  Pachyrkynétt^ 
l\  a  le  dessus  de  la  tète  ■*> 
blan'-.  le  cou  en  entier  et  le  iC 
cendre  a«ec  une  large  heaétp 
et  le  dessus  vert  oli^Y  ;  la  ft>^ 
par  sa  calotte  verte  etsefCMff 
res  brunes  Les  espèces  dccip 
desiçnees  par  M.  Lesson,  M 
«^->QS  le  nom  de  MoucherôÊB^ 
Mit  pins 


BEC 


BBC 


lit 


Le  gtnre  Béttrde  {lïtyrû» 
fmi  pour  sonB-genre  Paehyrhyn- 
9  Arit  donc  ptrtie  de  noire  famille 
ieipidées  et  de  notre  eous-famille 
nées.  (L^>^) 

IME.  ScolopaaBf  L.,  Briss.,  Cav., 
■AiBir«( ,  nom  grec  de  la  Bécasse  ; 
ii  pieu ,  à  cause  de  son  bec  droit 
l).  ou.  —  Genre  de  Tordre  des 

•  et  de  la  famille  des  Longirostres 
*«  les  caractères  sont  :  Bec  long , 
§k  f  mou  ;  mandibules  sillonna» 
Ml  y  dans  la  plus  grande  partie  de 

,  depuis  la  base ,  et  Tétant 
\j  près  de  la  pointe  ;  la  au- 
tos longue  que  Tinférieure ,  avec 
■Mit  obtus  h  sa  pointe ,  en  forme 
wé,  celle-ci  vient  s^adapter  ;  aréle 
Mtoy  saillante;  narines  latérales, 
Igitadioalement  fendues  près  des 
i  mandibule ,  couvertes  par  une 

•  Pieds  médiocres ,  grêles  ou 

0  de  la  jambe  ou  totalement  em- 
^mn  dans  une  petite  partie  de  sa 

doigts  antérieurs  entièrement 
it  Teitérieur  et  le  médian 
»  ponce.  Ailes  médiocres,  formées 

1  aigu.  Queue  courte  ,  en  partie 
couvertures. 

tissait,  dans  son  genre  iScoio- 
irt  des  Oiseaui  de  rivage  h  bec 
idracé ,  telles  que  les  Bécasses 
(,  les  Barges,  les  Cbevaliers, 
M  lesRhyncbées.  Brisson  restrei- 
M  «ui  seules  Bécasses  et  Bécassi- 
^9  Temminck  en  firent  autant; 
^  sépara  les  Bécasses  ,  sous  le 
4ii|Qe  de  Rusticolaf  des  Bécassines 
^  Il  laissa  celui  de  Scolopax.  Tem- 
i^  son  Manuel ,  se  contenta  de 
^  tections  dans  son  genre  Scolo- 
iries  Bécasses,  les  Bécassines  et  la 
I  frite  d'Amérique  k  doigts  semi- 
K*i  nomma  BécaMtine-Cktvalier. 
lim contemporains,  outre  le  genre 
ftdeTieillot,  ont  créé  ceui  de  6al- 
iar  les  Bécassines ,  et  de  Macro- 
foar  les  Bécassines-Chevaliers  de 
k*  Bonaparte  a  même  ajouté  une 
I division,  en  restreignant  le  genre 
I  de  Vieillot  à  la  r>écasse  des  États- 
nodant  k  celle  d'Europe  le  nom 
)  de  Seotopo^.  On  a  encore  pooiaé 


plus  loin  «et  eiiMIyliioiis  tn  I6f|«al  les 
genres  TêimaHaê,  HemoptihÊfa»  FM^- 
limnoM,  parmi  les  Béoasstnet,  pour  des  m- 
pècea  qui  ne  diffèrent  qoe  par  le  nombre 
de  leurs  pennes  caudales.  Il  n>  a  de  réel- 
lement distlBci,  dans  le  genre»  qoe  lee  trois 
sections  indiquées  par  Temminck ,  el  qui 
dilTèrent  cte  mœurs  et  de  formée. 

Nous  renfermerons  donc,  comme  eet  m- 
teur  et  comme  Cuvier ,  dans  le  genre  Seeio- 
pax,  les  Bécasses ,  les  Béceseinee  et  lee  Bé- 
eassinee- Chevaliers ,  adoptant  tootefoie  » 
mais  comme  eoue-génériquee  seulement, 
les  noms  génériques  de  Rtuticola ,  39610- 
pax  et  de  ifoerorampAiie  qui  leur  ont  été 
donnés. 

i^  sous-genre  :  BicuttE.  AtiaNeela^Tieil. 
Bas  de  la  jambe  emplumé  Jusqu'à  Tarticu- 
lation;  urses  courts;  doigte  médiocres; 
ongle  du  pouce  obtus  et  ne  débordant  pas 
le  doigt  ;  occiput  rayé  de  bandes  trenivar- 
sales  ;  formes  lourdes  et  massivee.  Demeure 
habituelle  :  lee  bois ,  les  fourrés  el  lee  haiee 
épaisses. 

On  ne  connaît  encore  que  trois  espèees 
de  Bécaseee  :  celle  d'Europe,  SmAopaoB  fuê- 
tieola  Lin.,  qui  prend  alors  le  nom  de 
Ruitieola  tmlgariê ,  ou  BécAMs  oohvuhk 
Vieil.  {Diet.,  m,  848);  celle  des  États-Unis, 
Scolopaa  minar  Lin.,  ou  Ruêîieola  minar 
Vieil.  (Gal,f  pi.  MS),  etia  BicAass  m  Uwk 
Less. ,  Ruiticùia  «afuralo  Nob.,  5eolo- 
pax  ioturuta  Hors.,  RutiicQla  Jananiea 
Less. 

Les  Bécasses,  habitantes  des  hautes  mon- 
ugnes  boisées  du  centre  de  TEurope,  en 
descendent  dès  les  premiers  froids ,  et  ar- 
rivent dans  nos  contrées  en  octobre  ou  no- 
vembre. Elles  se  tiennent  habituellement 
le  jour  dans  les  bois ,  où  elles  retournent 
les  feuilles  sèches  avec  leur  bec  pour  se 
nourrir  des  Vers  qui  s'y  tiennent  cachés  ; 
mais,  k  la  fin  du  jour,  elles  en  sortent,  et  se 
dirigent  d'un  vol  rapide  el  léger  vers  les 
champs  cultivés  et  fraîchement  labourés  et 
vers  les  fontaines.  Il  paraît  que  la  Bécasse 
ne  voit  bktn  qu'au  crépuscule  ;  ce  qui  s'ex- 
plique (acilement  par  sa  sortie  du  soir  el  par 
ses  allures  beeucoup  plus  vives  à  celle  heure 
et  avant  le  lever  du  soleil  que  pendant  ia 
jour.  Elle  nous  quitte  dès  les  première 
jours  du  printemps.  Qnelqnefbis  un  couple 
isolé  reele  dene  noe  baie  el  y  niche  épffèe  le 


me 

étftm  dm  «itm.  H  Ait  loa  nid  à  terre, 
eenveoi  pièi  d^ini  iroDC  d*ariire  <m  iTme 
gfioeee  iwiiie;  ta  femelle  y  pond  quatre  oo 
«liiqcHifiioMDiigii9d*im0ris  ioa88àtre,et 
marbrée  dToodes  plu  fenoéee  el  noiiàtrea. 
•Lee  petite,  conrerte  en  paiieant  d'an  doret 
épata,  eomme  ta  plnpafideejeimceÉchae- 
etare,  quittent  le  nid  Incontinent  et  ae  met- 
teatà  coorir.  Il  eat  alors  très fedte dee'en 
emparer  $  mata  te  père  et  ta  mère  ont  pour 
eazaneteUe8ollicitode,qa*on  ena  fa  pren- 
dre sons  leor  gorge  on  de  taon  petite,  et 
remporter  ainei  à  plœ  de  mUto  pee.  TieiUot 
a  vérifié  ce  fUteheilesBéeaeees  d*Améri- 
que,  et  les  a  tws  «nporter  lears  petits, 
cramponnés  sor  lear  dos.  Ces  OIseaax  sem- 
blent mnets  dans  Thiver,  et  ne  font  enten- 
dre qa\me  espèce  de  gloossement  qoand  ita 
se  ponrsiiiTent  aa  premier  printemps.  Lors- 
qn'ita  se  poeent  à  terre,  Ita  étalent  soarent 
taqneiie,  oommes'itafidsalenttaroœ.  On 
A  cm  reconnaître  plnsiears  races  dtatinctes 
dans  notre  Bécasee  ;  one  pins  petite  entre 
antres,  pUis  roossàtre  et  à  bec  plos  long, 
et  me  troisième  beancoop  plos  forte,  au 
contraire,  à  plnmage  plos  rembrani ,  et  qoi 
se  tient  de  préférence  dans  tas  grosses  baies 
et  lee  halltars.  Temmincfc,  dans  ta  quatrième 
partM  de  eon  Bianoel,  annonce  qoe,  d'après 
ses  obsenrations,  les  petites  Béciksses  ne 
sont  antres  qoe  les  Jennes,  de  eoarées  tar- 
dlTes ,  qni  n'entreprennent  lenr  migration 
qoe  qaelqœe  semaines  après  ta  départ  des 
grandes  bandes ,  et  noos  arrirent  effective- 
ment bien  après  eltas.  Il  indique  aussi , 
eomme  moyen  te  pfau  sur  de  dtatinguer 
lee  sexes  dans  notre  espèce  eoropéenne  , 
Texamen  de  ta  première  rémige,  dont  le 
bord  esleme  des  barbes  est  coovert,  chex  le 
mata,  de  tacbes  brunes  sur  un  fond  blanc 
iaunàtre,  tandta  que  les  femelles  portent  un 
liseré  blanc  sans  tacbes  sur  toote  ta  lon- 
guenr  de  cette  barbe.  L'espèce  nicbe  en 
grand  nombre  aux  enTirons  de  Saint-Pé- 
tersbourg ;  on  ta  dit  sédentaire  dans  le  midi 
de  l'italte. 

S^  sons-genre  :  BécAMo».  SeoU^ax^ 
Vieil.  Bas  de  ta  Jambe  démnlé;  tarses  de 
longnenr  médiocre  ;  doigts  longs  et  grêles; 
ongte  dn  pouce  pointu  et  débordant  son 
extréodlé  de  toMe  sa  longnenr;  dessus  de 
ta  télé  nyé  de  bandes  loi«llodinatas  ;  for- 

ikÉMlMlta; 


les  manta  ei  tas  pnMm 

Ootretascaiartèiesi 
aines  dînèrent' 
babitnde  de 
qu'elles  prennent  leur  i«l,di| 
anni  tadta  et  aussi  npiisj 
soir ,  ce  qui  prouve  qne 
nlséeponr  ta  lumière  di 
cbent  dans  les  marais.  À 
nidiflcattan, 

lut  asseï  singulier.  Ajmt 
Bécassine  de  dessus  ses  I 
réunU  btanl5t  àdtajUi 
deux  à  une  hanteuri 
remarquai  que,  pendmtl 
volèrent  an  deasns  de  Ml 
entendre  à  chaque  eo#< 
natant  un  petit  cri  comt  éi 
férent  de  celui  qu'Us  entlii 
et,  de  temps  ai  tempi,i 
blait  se  laiseer  tomber  1 
du  haut  des  airs,  les 
lement,  de  sorte  qnNi 
l'antre  en  dessous.  Dmif 
les  agitait  avec  forée,  dii 
un  bruit  de  vibrattan  blll 
peu  te  hennisseflMat  Ail 
On  compte  aïOemiWi 
espèces  de  Béciwlnw 
dans  l'Amérique  du  n 
celle  du  sud  ;  elles  enil 
rapports  dans  ta 
qu'il  n'y  a  pour  ainei  ébi( 
dans  ta  tailto  et  te 
caudales  qui  puissentkii 
Nous  citerons, 
par  sa  taille,  ta  Bécaaasi 
pigantea  Natt.,  Tem.,  K 
comme  toutes  les 
longitndinales  noires, 
tex,  deux  tatérales 
sub-ocutaires ,  séperétf  f*^ 
d'un  btanc  roussàtre  ;  h 
scapulaires  noires, 
ques  points  ronx,  et 
térieurement  de  ronx 
trota  targes  bendes  doimhll 
gitodinales,  séparées  par< 
couleur  rousse.  Les  altos  : 
travers ,  de  blanc  et  de 
cou,  ta  poitrine,  les 
queue  est  rousse,  «fec  di  éM 
Getieeipèee,f4ëi 
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fOin  plus  forte  dans  tootes  ses 
■8  que  notre  Bécasse  d^rope  ; 
a  tons  les  caractères  propres  aux 
■:  elle  est  longne  de  quarante  cen- 
et  son  bec  Test  de  dix  à  douze  cen- 
f elle  est  du  Brésil ,  et  si  semblable. 

I|a   à    la  GIIARDE  BéCASSnrZ  DES  SA- 

kGATEiiHE  {Bu/f.f  enl.,  895),  d^à 
fc  elle-même ,  qu^elIe  n^en  diffère 
Éqne  par  une  taille  plus  forte. 
llHienre  :  Bécassui e-Chetalikr  , 
mnramphus,  L.  Jambes  dénuées 
Idans  la  plus  grande  partie  de  leur 
1 4oigt  externe  réuni  au  médian  à 
fmr  une  très  petite  membrane  ; 
iMigueur  médiocre.  Queue  carrée 
llfQe ,  comme  cbez  les  deux  sec- 
Mentes  ;  tous  caractères  qui,  ainsi 
■Mon,  tiennent  entièrement  des 
M  non  des  Bécassines. 
Êm  Bêecusine-Chevalier ,  donné 
faick  à  cette  troisième  section, 
Wtainement  le  plus  convenable 
Im  donner  ;  car  Toiseau  qui  en 
•■(  tout  à  fait  intermédiaire  à 
IKBres,  n^ayant  des  Bécassines 
I  et  ayant  du  reste  les  pattes,  la 
^  Coloration ,  la  livrée  d'été ,  et 
lubitudes  toutes  marines  des 
Tl  est  fâcheux  que  le  nom  sclen> 
^Smeroramphui  n'indique  rien  de 
mixtes,  et  donne  au  contraire 
du  bec ,  qui ,  dans  Tespèce 
■oins  grand  qu'un  bec  de  Bécas- 
ilre,  à  proportion  de  Toiseau. 
>  ctpèce  connue  de  ce  groupe  est 
■h-Cbitalier  grise  Nob.,  Ma- 
ait  griseus  L.)  ,  Bécassine  ponc- 
i*  (Afan.,  679),  Bécassine  grise 
•  leucaphœa  Vieil.,  Dict.,  III, 
1.9  pi.  141),  couverte,  en  dessus,  de 
I  Mires  et  blanc  roussâtre  ;  k  poi- 
llran  grisAtre  ;  le  reste  blanc,  qui 
ëa  roux  dans  la  livrée  d'été  ;  le 
el  la  queue  blancs ,  traversés  de 
MriiTeuses  noires.  Elle  se  trouve 
-Unis,  où  elle  fréquente  les  ter- 
■ergés  ou  marécageux  des  bords 
*,  surtout  k  Temboucbure  des  ri- 
l  ne  va  Jamais  dans  les  prairies 
>.  Elle  se  nourrit ,  selon  Wilson , 
qaes  bivalves,  qui  se  rencontrent 
wait  filés  des  Étil^^nis .  -^  Oo 
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voit,  par  ee  qui  précède,  que  cet  oiseao  est 
on  Téritable  Chevalier  à  bec  de  Bécassikie, 
et  serait  plus  convenablement  nommé  CAa- 
valier'Bêeassine  que  Béeassin&'Chevàlier, 

(Lapr.) 

BÉCASSE.  FOX88.  —  Nom  donné  vuÛ 
gairement  à  des  Poissons  des  genres  Cen- 
trisque ,  Scombrésoce  et  Espadon ,  à  cause 
du  prolongement  de  leur  bouche  en  forme 
de  bec. 

BÉCASSE.  MOLL.  —  Plusieurs  espèces 
de  Rochers  prolongées  k  la  base  en  un  long 
canal  offirent  une  ressemblance  grossière 
avec  la  tète  d'une  Bécasse.  Les  marchands 
du  siècle  dernier  se  sont  saisis  de  cette  res- 
semblance pour  nommer  Tête  db  BAcassi  , 
leifureo;  hauiiellum;  Bécasse  a  ramage,  le 
Murew  fomutuf  ;  Bécasse  ÉpnrBusE ,  le 
Murex  eraaUpina;  grande  Bécasse  épi- 
HEusE,  le  Murex  tenuispina;  et  enfin 
BÉCASSE  A  COURTE  ÉpoTE ,  Ic  Murex  drotufo* 
rii.  Ces  diverses  dénominations  sont  en» 
core  en  usage  parmi  les  marchands  d^is» 
toire  naturelle.  (Desb.) 

BÉCASSE  B*  ARBRE  on  P£R« 
CHANTE.  OIS.  —  Nom  vulgaire  de  la 
Huppe,  UpupaEpops. 

BECASSE  DE  MER.  on.  —  Noms 
vulgaire  de  l'Huttrier  et  du  Courlis. 

BÉCASSEAU,  Briss.;  Tringa,  Un., 
Briss.  ois.  —  Genre  de  l'ordre  des  Échas- 
siers,  de  la  famille  des  Longirostres  de 
Cuvier,  et  dont  les  caractères  sont  :  Bec 
long  ou  médiocre,  grèle,  cylindracé,  faible- 
ment arqué  ou  droit,  mou  et  flexit)le  dans 
toute  sa  longueur ,  comprimé  à  la  base , 
déprimé  vers  la  pointe,  qui  est  un  peu  di- 
latée et  obtuse  ;  les  deux  mandibules  sillon- 
nées Jusque  près  de  leur  extrémité.  Pieds 
grêles  ;  nudité  du  bas  de  la  Jambe  assez  peu 
étendue  ;  le  pouce  faible  et  court  articulé  sur 
le  tarse,  an  dessus  des  doigts  antérieurs  et 
touchant  à  peine  la  terre  k  son  extrémité  ; 
ceux-ci  non  réunis  par  une  membrane  à 
leur  base  ;  ailes  assez  longues,  sur-aiguCs, 
atteignant  l'extrémité  de  la  queue. 

Linné,  sous  le  nom  générique  de  Tringa^ 
donné  anciennement  par  Gesner  et  Aldro- 
vande  au  Chevalier  cul-blanc,  réunissait  les 
Chevaliers,  Bécasseaux  et  Combattants,  les 
Vanneaux,  Sanderling,  Phalaropes  et  Tour- 
nepierres  ;  Brisson  le  restreignit  aux  seuls 
memaiui|Cheftltetw  H  Akwatft  de  mtr g 
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en  r«ilit  tes  Chffilitrs»  «I  Q^td- 
nit  ÛÊm  mm  m^n  Béwieai  {Trin§m)s 
fie  Im  BkMMMn  pmpnmeai  dits  o«  lat 
^méklm  et  Alooetiet  de  ner,  d«it  il 
IbriM  «pe  première  section,  et  les  Com- 
jNHlntti  doat  il  forma  la  seeondt .  Gvrier, 
daiw  aaa  JUfue  amimMJ,  famplece  le  nom 
féoériqvNi  de  Béeasaeao  (  JWNf •)«  par  eelui 
de Mavbèciw (CoiMKf);  maie  U  en  sépara, 
soos  le  nom  de  Pelidna,  les  Alooettes  de 
■er  el  lea  Geeerlia,  et  aoqa  eelui  de  Ma- 
eMee  lea  OemtMtuntt. 

Tleilloti  dtM  lenooreaiiDietionoaire  et 
dai»  rEBcyclopédiey  a  chanfé  le  nom  gé- 
nériqve  firaiicaia  de  ^leaiasBii  de  brisson 
H  Tenmiack,  en  celai  de  IHnpa»  se  fon- 
dant anr  ce  que  Brisaon  #  qui  réanlasait 
aona  cette  dénomination  dai  dievaliers  et 
dea  Bécaaacam ,  aTaH  [^  poeitiTement 
peor  tfpe  le  Méj^umu  on  Cuê-blane^  qoi 
est  «B  Chevalier  et  non  va  Bécasseau,  d'a- 
près lea  eanctèiee  diatlnda  aaaignés  de- 
piria  à  eea  dem  genrea. 

Temminck,  dans  la  h*  partie  de  eon  Ma- 
aoal  (IM),  se  lapca  àt  PaTia  de  Onrier  et 
dea  MtwaUataa  qoi  isolent  le  Combattant, 
en  on  genre  distinct  de  eaai  de  Bécasseau 
et  de  CheraUer,  et  le  retlfo  par  conséquent 
de  son  genre  Bécasseau. 

Noua  adoptona  d^aatant  plus  Tolontiers 
cette  dernière  opinion,  que  les  Combattante 
nouasTaient  toujioura  paru  a'éloigner  des  Ké- 
casseeoi  par  leur  ensemble  plus  élancé  ;  par 
leunpaiteapluaéleTéeai  par  leurs  doigts  plus 
longa  et  à  membrane  interdigiule,  et  par 
le  peu  de  dllatoHon  delà  pointe  de  leur  bec, 
loua  caractèreaqui  lea  rapprochent  au  con- 
traire dea  Chavaliera.  De  plus,  le  nom  gé- 
nérique Jéeewioii  de  Briaaon  étant  le  plus 
ancien  et  le  plus  généralesMut  employé  par 
lea  omilholoiiatea,  nouacrojona  devoir  Ta- 
dopter  auaai  de  préférence,  et  tel  que  Tem- 
minch  Pa  conçu,  dana  la  dernière  partie  de 
ion  Manuel.  Bonaparte,  dana  ses  Jh'rdi  of 
Ewrop9  amd  mÊrtk  Àwmiem,  le  aubdiriae 
encore  en  quatre  genrea,  dont  deui  améri- 
caina,  qui  sont  Hiwtfp aiuw,  Bonap.,  ayant 
pour  type  le  Trin§alkm§im9ii  Swaina.,  et 
JfeIsfUfodn,  Hutt.,  ayant  pour  type,  le 
IWnfnfeuié-^aMifa  Wila.,  pi.  61,  f.  4,  et 
deui  ewapéena,  l\rin§a,  Bonap. ,  ayant  pour 
typa  la  Manhèehe,  et  PeiMnn,  Gut.,  ayant 
■anr  ni^  TAl^Mlla  da 


Leaafant  omilholo|^M1l 
furiaé  par  le  lien  de  sa  d«p 
puis  longtempa  une  éMif 
cette  Cunille  d*OiMaBi  riÉj 
panrenn  à  rectifier 
i  eiisiaient  avant  hd 
j^des  espèces;  erreus 
1  de  partie  dea 
rea  opérée  par  la  doM] 
plumage  et  la  caloraliméif 
qui  en  avaient  foitdéerhK 
eapècea  dlliérentes,dai  : 
espèce,  mais  d'âge,  di 
diUérenta.  Cet  auteur  a 
seam  voyageaient  ea 
réunisaant  plusieurs  i 
liai,  pour  nicher;  qu*flil 
nia  voisina  dea  lacs  et 
tout  dea  borda  de  la 
leur  bec  long  et  grêle, 
distinctement  dans  II 
dans  les  sablea  oMinvaBi 
aectea  à  élytrea,  lesl 
les  très  petits  Molla^HII 
ae  nourrissent.  ti*apièii 
les  espèces  babiianliiénJ 
émigrânt  le  long  de  M 
maraia  suivent  dans 
cours  des  rivières  ;  lear  i 
époques  fixes  de  Fi 
d'biver,  très  différent  él< 
varie  généralement  do  I 
cendré  au  noir  ;  les, 
diffèrent  beaucoup  d«( 
ne  diffèrent  que  par  II 
étant  plus  grandes 
quatrième  volume  de  MB 
mère  dix  espèces  de 
dont  sept  se  retronveat 
du  nord  avec  une  huitiiHl( 
pre,  aelon  Bonaparte  (J 
morth  Ammica).  Aaïai^ 
de  CAorlifoequatona 

de  Itécasseaui  et  de  ] ^ 

dont  Vieillot  admet  qîuMl 
§a  ou  Bécasaeaua.  Ce  éHl 
crit  encore  troia  ou  quiili 
mériqne  du  Nord  et  dH  M 
comme  la  plupart  de  umI 
girostres  ae  retrouvent  aM 
fondrait ,  pour  a'aaanfev  ■ 
nombre  dea  eapAcae  eieii 
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fait  en  Hollande  et  eo 
dél)roujller  les  espèces 
Ilot ,  pendant  son  séjour 
u  nord,  a  remarqaé  que, 
spèces  de  Bécasseaux  de 
i  mAles  se  réunissaient 
)n  en  petites  troupes,  et 
Hirrilure  en  commun, 
comme  espèce  des  pins 
is  marquantes,  le  fiicAt- 
i  Caklt  (  Tringa  dne- 
n,  6f7  ) ,  qui ,  dans  ses 
I  été  décrit  comme  es- 
4>us  les  noms  de  Tringa 
eanutus  et  islandica 
,  sous  ceux  de  Maubè- 
ïbetée  et  Maubèche  grise 
'.  i.  —  pi.  21,  f.  letî). 
dans  la  première,  a  dé- 
lout  en  figurant  la  Mau- 
iant  Brisson,  est  tombé 
!ur,  et  sous  les  noms  de 
le,  tachetée  et  grise,  pi. 
:omme  Brisson,  le  même 
n  de  Combattant, 
ns  son  plumage  d'hiver 
6e,  est,  eo  dessus,  d'une 
e,  plus  foncée  chez  les 
e,  ont  toutes  les  plumes 
laires  liserées  de  noir  et 
inche  en  dessous,  mais 
devant  du  cou,  sauf  la 
t  les  flancs,  couverts  de 
ou  noirâtres  longitudi- 
ée  d'été  ou  des  noces, 
:  du  plumage  est  d'un 
uniforme  en  dessous  ; 
es  scapulaires  et  le  crou- 
e  grandes  taches  noires 
ueur  est  de  Hà  centimè- 
é  dans  les  marais;  au 
itomnc  sur  les  bords  de 
ux  fois  dans  Tannée,  au 
tomne.  (Lafr.) 

oit.  —  Voyex  béca.-mk. 
)£  MKI\.  poiM.--Nom 
lone  et  particulièrement 
ire  Orphie ,  par  allusion 
de  leur  bouche. 
IHEVAUER.  ou.  — 

(Lafr.) 
M.  —  Ce  nom  Tulgaire 
lurs  espèces  du  genrs 


Chevalier;  mais  il  sert  k  désigner»  plus 
communément,  le  Cb.  aax  pieds  nmge 
(Scolopax  Cal\dTU)\  il  s^appliqne  cependant 
aussi  au  Ch.  cul  blanc  (HNnuia  ^ekfù^ui) , 
et  Cb.  guignette  {Tringa  hypoUueoê),  ap« 
pelé  aussi  petit  Bicinoa, 

La  double  Bécassine  (JScolopa»  major) 
porte  également  le  nom  de  Bécassao  ;  et,  en 
Normandie,  tous  les  cbasseurs  le  donnent  à 
la  petite  Bécassine  ou  IVécassine  sourde, 
Foyez  cHSTALuiR  et  aicàssc.       (G.  d^O.) 

BECFI  D'HIVER,  ou.  —  Nom  val- 
gaire  du  Pipit  {Âlauda  trivialii) ,  en  Fro^ 
▼ence. 

BÉCQARU  ou  BÉGHÉRU.  ou.  ^ 
Nom  vulgaire  du  Flammant  rouge  (Phm- 
nicapterut  ruber  L.) 

BÊCHE  LISETTE,  las.  —  Nom  tqU 
gaire  du  Rhynchitet  Baechus  dans  quelqoea 
parties  de  U  Francs  {voyez  aaTacBiTia).  On 
donne  aussi  ce  nom,  ainsi  que  ceux  de 
Coupe-Bourgeon  et  Pique-Brot,  à  un  aotre 
insecte  très  nuisible  à  la  Yigne,  et  qui  ap- 
partient au  genre  Eumolpe.  Voyês  ce  mot. 

(D) 
BÉCHÉRU.  on.  ^  Voyez  aiouau. 

DÉCHET.'  poiM.  ^  Nom  vulgaire  du 
Brochet. 

DECUIUM  (nom  sous  lequel  Pline  pa- 
rait avoir  désigné  le  Tussilage),  bot.  ra.— . 
Le  genre  Bechium^  fondé  par  M.  De  Can* 
doUe ,  comprend  deux  plantes  de  Madagas- 
car qui  ont  pour  caractères  :  Capitules  mul- 
tiflores  bomogames;  les  extérieures  à  6 
divisions  palmées,  les  intérieures  tubuleo- 
ses  ;  les  rameaux  du  style  allongés,  hispidee; 
les  fruits  cylindracés,  velus,  couronnés 
d'une  aigrette  composée  de  plusieurs  ran- 
gées de  poils  scabres.  Le  réceptacle  aiféolé 
est  entouré  par  un  involucre  formé  de  M 
séries  d'écaillés  lâchement  imbriquées,  16* 
gèrement  scarieuses  et  colorées  au  som- 
met. —  Les  deux  espèces  connues  jusqu'à 
ce  jour  sont  des  herbes  vivaces ,  à  feuilles 
radicales,  sessiles,  oblongues,  très  entières 
et  couvertes  de  poils  sur  leur  face  supérieu- 
re. Les  capitules ,  portés  sur  une  bampe, 
sont  disposés  en  corjrmbe.  Ce  genre  fait 
partie  des  Composées,  tribu  des  Vemo- 
niées.  (J.  D). 

DÉCHOT.  ou.  —  Synonyme  vulgaire  de 
la  Bécassine  sourde  (Scolopam  galUnulm 

GID.). 
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BEGKEA»  mWé  n/  —  Foyéjt  UHaLZA. 

*BEGK£RA.,  Bernhar.  bot.  m. — Sy- 
nonyme du  genre  Meliea. 

BECKMANIVIA.  Beckmannia  (nom 
propre),  bot.  m. —  Genre  de  la  famille  des 
Graminées,  tribn  desPhalaridées,  établi  par 
le  professenr  Host  {Gram.,  m,  t.  6)  pour 
ime  grande  plante  virace  qu'on  tronre  dans 
rsnrope  australe,  la  Sibérie,  T  Asie  Mineure 
et  même  quelques  parties  de  l'Amérique 
septentrionale.  Ses  caractères  sont  les  sui- 
Tants  :  Épillets comprimés,  lenticulaires  et 
contenant  deux  fleurs  sessiles ,  fertiles  et 
glabres.  Lépicéne  composé  de  deux  Talves 
comprimées,  carénées  et  oboyales,  égales 
entre  elles ,  coriaces  et  mutiques ,  un  peu 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Glume  à  deux 
paillettes  membraneuses;  Tinférieure  OTale, 
concave,  à  trois  nervures,  embrassant  la 
supérieure  qui  n^offlre  que  deux  nervures  et 
est  bifide  à  son  sommet.  Ovaire  glabre,  ter- 
miné par  deux  styles  courts  portant  chacun 
un  stignute  allongé  et  plumeux,  à  poils 
simples.  Paléoles  8,  aiguës ,  bifides  et  gla- 
bres. Fruit  également  glabre,  allongé,  cy- 
lindrique, un  peu  plan  d'un  côté,  non  en* 
veloppé  par  les  écailles 

L'espèce  unique  qui  forme  ce  genre, 
Beckmannia  erucœformii  H.,  a  été  ran- 
gée tour  à  tour  dans  le  genre  Phalari$  par 
Linné ,  dans  le  genre  Cynosurus  par  Alton, 
dans  le  genre  Paspalum  par  Mœnch.  Le 
professenr  Tenore,  dans  sa  magnifique 
Flan  napolitaine,  en  a  fait  le  genre  Joa- 
ehinia,  et  Nuttal  le  genre  Bruekmannia; 
mais  ces  deux  genres  sont  postérieurs  au 
Beckmannia  de  Host,  qu'ont  adopté  tous 
les  botanistes  modernes.  (A.  R.) 

*BÉGLAia>IE.  Bêclardia  (nom  pro- 
pre). BOT.  PB. — Nous  avions  établi  sous  ce 
nom  {Mém,  sur  'les  Orchidées  des  îles  de 
France  et  de  Bourbon)  un  genre  de  la  tribu 
des  Yandées ,  pour  trois  espèces  d'Orchi- 
dées ,  originaires  des  lies  australes  d'Afri- 
que ;  mais  l'une  de  ces  espèces  {Beelardia 
alata)  a  été  réunie  par  M.  Lindiey  k  son 
genre  Cryptopus;  et  les  deux  autres  Beelar- 
dia macrostachya  et  B,  brachystachya 
constituent  le  genre  jEonia  du  même  bota- 
niste. Foj^ez  caTPTOPvs  et  iEOHiA.  (A.  R.) 

BEGMARE.  Rhinomacer.  xhs. — Genre 
de  Coléoptères  tétramères ,  fondé  par  Geof- 
lhi|  aux  dépens  du  geore  CwreuHo  de  Unoé 


et  dont  les  espèces  appirtiasi 

dliui    aux  genres  Atiélibe  ce 

Voyez  ces  mots.  ff' 

BEGMOUGHES.  m.  -  Tipsa» 

KYl.  M 

BÉCO.  OIS.  —  N(MiT0||Éi*fr 
valier  guignette  {Trin§û  kffàmlÈ 
de  la  Maubèche  noire  (TVtRffiiril^ 

BÉCOT,  ou.  —  N'oBialpisÉt» 
cassine  sourde  (Seolcpax  $Mà^ 

BECQUABO,  BECQU»!* 
QUE-BOIS.  OX8.  —  GeiiMiiM 
synonymes  de  Biqaebo,s*j 
sieurs  espèces  de  Pics, 
vert. 

BEGQUE  FLEUB8.  «l-^M" 
les  Oiseaux  d^Af riqoe  de  Ui*i|fc« 
qu'il  donne  à  l'un  descs  HfÉsAlA 
et  que  nous  avons  recoaMAïkAM 
capensis  Gm.,  espèce  et  lëfeMpA 
Bonne-Espéranee.  Toffumm, 

*  BEGQUERELLL  (Kl^MJj 
cien  français),  lor.  n.— U|*** 
nommé  par  Adolphe  Bnipisl(** 
perreyy  Voy.,  p.  iei,t.PtB),<|<l» 
partie  de  la  famille  d»  W*"*^ 
réuni  par  quelques  bouai*»M"*P* 
Scleria ,  dans  lequel  11  fc«»">*l* 
section .  Toyei  ■oitu.       (*•  *-' 

BEGQUEROLLE.  •-**■■■ 
vulgaires  de  la  BécassiieiHh. 

BEGQUET.  poiM.  - 
Saumon. 

BEGQUETEIJR.  o»  - 
de  la  Sterne  petite  (Stem 
ou  Hirondelle  de  mer. 

BÉDAUDE  ou  BÉDEâli».  •  • 
Nom  vulgaire  de  la  Ohm**"* 

BÉBEAU  et  BÉDBAl»  »- 
Nom  vulgaire  donné  à  diil"***^ 
rents  ordres ,  dont  le  cerjii  *J* 
larve  ou  à  l'état  pariidl,pi*>***_ 
leurs  bien  tranchées.  Telle  cHiP 
pie ,  la  Chenille  de  U  H 
dont  les  quatre  pmnien 
Vf  s  et  le  reste  du  corps  bhsf-  ^îl 
corc  la  Cigale  Rédeaude  de  Gt<W^ 
pis  Spumaria  Fabr.)  ^**      i«\ 
et  moitié  blanche,  etc.  ?j, 

BÉDEAUDE.  oo.  -  î«l**2 

BEBÉGUAR.  m.  et  iw.-**^ 
oe  nom  aui  excrotasanoei  ckrN^  F 


^:» 


BEE 

les  Rosiers  et  les  Églantiers, 
ptfOMB  et  peat-étre  par  quelques 
lees  voisines.  Voyez  cnrips  et 

(Bl.) 
>BDIA  (dédié  à  John  Russel , 
»rd).  BOT.  PB. — ^Le  genre  J?edy^r- 
ent  à  la  tribu  des  Composées- 
ii  et  comprend  ai]^onrd^bui  deux 
Indigènes  de  Yan-Diémen,  dont 
Ittrée  dans  les  jardins  de  bota- 
I  le  nom  de  Cacalia  salûnna» 
I  ont  pour  caractères  :  Capi- 
lores  homogames  ;  réceptacle 
iuqué  de  petites  fossettes  ;  in- 
il  à  la  base  de  2  ou  3  bractéoles 
formé  de  deui  ou  3  rangées  d^é- 
Kles  et  d'égale  longueur.  Fruits 
iBdracés  anguleux ,  munis ,  au 
■i  rebord  portant  une  aigrette 
■ne  rangée  de  poils  scabres  k 
barbiUés  au  sommet.  —  Les 
que  Labillardière  avait  réunis 
p  sous  les  noms  de  C.  sali- 
mrisj  sont  remarquables  par 
tn  fleurs  jaunes  ;  leurs  feuilles 
a^ées,  cotonneuses  en  dessous, 
niables  à  celles  du  Saule. 

(J.  D.) 
!•  BOT.  PB.  —  Nom  vulgaire 
B9  champs,  dans  le  départe- 
ironde. 

IK  ou  BÉDOUILLE.  oxs.  — 
rlourse  en  Provence. 
!•  BOT.  PB.  —  Un  des  noms 
L^lampyre  des  champs. 
t^Dom  vernaculaire).  bot.  pb. 
selon  quelques  auteurs,  un 
ft  rinde ,  à  feuilles  épaisses , 
nés ,  d''une  odeur  aromatique, 
itttes ,  inodores,  à  baie  sèche, 
penne,  etc.;  mais,  faute  à  eux 
Bsamment  caractérisé,  on  de- 
r  sous  silence.  (C.  L.) 

BUL.  ukM.  —  Nom  d'une  es- 
s  Hurleur. 
ttUTH.  MAM.  —  Voyex  bblzx- 

KLE  ou  BOEHMERLE.  ois. 

le  de  Jaseur  de  Bohème  (Boni- 

mia). 

.ou.  —  Synonyme  de  Corbeau 

Ii(mii  verMcnlaire).  bot.  m. 


BE6 
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—  Rheede  a  figuré  sous  ce  nom  (JEToft. 
fiiaI.,T,  t.  4)  on  petit  arbre  de  rinde,  que 
quelques  auteurs  rapportent  au  CroUm  m- 
eemosum  Biirm.|  quoique  son  fhiit  paraisse 
tétracoque.  (C.  L.) 

*B££SA.  BOT.  PH.  —  Le  genre  ainsi 
nommé  par  Palisot  de  Beauvois,  dans  la  (ii- 
mille  des  Cypéracées,  est  le  même  que  le 
genre  Hypœlytrum  du  professeur  L.-C. 
Richard.  Vayex  btpoblttbux.      (A.  R.) 

BEESHA.  BOT.  PB.  »  Le  botaniste 
Rheede  {Hort,  Malabar,  Y,  p.  119,  t.  60) 
a  décrit  et  figuré,  sous  ce  nom,  une  grande 
et  belle  graminée ,  originaire  des  Indes 
Orientales ,  décrite  et  figurée  de  nouveau 
par  Roxburg  {Corom,  III ,  p.  38 ,  t.  M) , 
sous  le  nom  de  Bambusa  baeeifera.  On 
s'est  bien  vite  aperçu  que  cette  plante  n'ap- 
partenait pas  au  genre  Bambou;  aussi  Tri- 
nius  en  avait-il  fait  un  genre  nouveau  qu'il 
nommait  Meloeanna;  mais  on  a  pensé 
que  le  nom  proposé  par  Tan-Rheede,  étant 
beaucoup  plus  ancien  dans  la  science,  et  n'of- 
frant d'ailleurs  rien  qui  pût  s'opposer  à 
son  adoption,  devait  être  adopté.  C'est  ce 
qu'ont  fait  Roemer  et  Schultes,  dans  leur 
Sp€e{$9,  et  plus  récemment  mon  excellent 
ami  M.  le  professeur  Kunth,  dans  son 
agrostographie.  Nous  nous  contenterons  de 
dire  que  le  genre  Beesha  se  distingue  sur- 
tout des  autres  Bambusacées  par  son  fruit 
très  gros  et  charnu ,  caractère  fort  remar- 
quable et  tout  à  fait  insolite  dans  la  famille 
des  Graminées.  Voyex  bambou.     (A.  R.) 

BEFABIA.  BOT.  PB.  —  Voyex  bbjabxa. 

BEFFROI  (Gband  r  Pbtit).  ou.  —  Le 
premier  est  synonyme  de  Turdus  tinniens 
et  le  second  de  Turdui  lineatus.  Voyex 

yOUBMILXBK. 

BÉGA88E.  ou. — Synonyme  de  Bécasse. 

BEGONIA  (Mich.  Bégon,  flrançais; 
promoteur  de  la  botanique),  bot.  pb.  — 
Type  de  la  famille  des  Bégoniacées.Ce  genre, 
fondé  par  Linné ,  renferme  un  grand  nom- 
bre de  plantes  remarquables  la  plupart  par 
leur  port  singulier,  et  surtout  par  l'obliquité 
de  leurs  feuilles.On  en  connaît  près  de  quatre- 
vingts  espèces,  dont  plus  de  60  sont  culti- 
vées dans  les  jardins.  Quelques-unes ,  dans 
leur  pays  natal,  sont  employées  comme 
condiment  et  en  salade.  La  plus  belle  d'entre 
elles  est  le  B,  nutnieata,  plante  mexicaine, 
déerlta  par  M.  A.  Brongiilan  (Vair  Ajpr*. 


«^r^^»ol«.»n;r^.  0  devient 
"2t^«»t  toi»  *»V*^aM»  taor  ■"- 


opposée» ,  P«  ^  oM 

lripU»eoée»,  «.^  ^, 

fleur»  w»'*»«^e.  |i^ 

ové»  ^"'"'Si  e««- 

_,  _  Genre  de  W»— 
I^bo  de.  CrjpUK^ 

oodloV»oe.,  •"       ^ 


OBI  f  Mtéffisanf  isrtilet, 
■lérilef.  L6  ttIgiiMite  esi 
xAde  y  8UI0  flnilt.  ITne  baie 
ame.  (G.  L.) 

»  Wern.  un.  —  Bfot  alle- 
«  Pierre  de  HÉcbe.  Yayu 

(D«L.) 

DBR.  ou.  —Synonyme  de 
ypte. 

4ar»  botaniste  espagnol), 
or.  ra. — Ce  mot ,  par  une 
ne,  est  écrite  dans  la  plo- 
Wtfaria;  et,  malgré  VM- 
her  (Gan.^  pi.  4842),  par 
I  à  récrire  ainsi.  C'est  on 
le  la  femille  des  Éricacées, 
Éododendrées,  fondé  par 
UfMuppl.   Î4«»  ti  Àlii 


arbrisseaux  indigènes 
loréale  et  anstrale,  et  dans 
roQ,  à  feoilles  alternes, 
Boriaces ,  très  entières  ;  à 
ont  pourpres  et  disposées 
»rymbe.  Calice  e-7-fide  ; 
ilales  hypogynes ,  dressés 
cultive  deux  espèces;  ce 
9êa  et  glauea.  (G.  L.  ) 
.  ra. — Loeffling  {iter,  404) 
i  ee  nom  le  genre  Hippo- 
e  dénomination  yulgalre 
M,  dans  les  pays  soamis 
pagnole,  à  tons  les  arbris- 
;  et  grimpants.  (A.  R.) 
lA  (Bélanger,  iMtaniste 
tmon.  Don.;  Lamanania 
104).  BOT.  n. — Genre  de 
ifragacées  (Cnnoniacées , 
des  Canoniées,  fondé  par 
8t-Hilaire,  FI.  bra$.,  n, 
aUo)  pour  an  petit  nom- 
gènes  dans  le  Brésil  ;  à 
lies  opposées,  pétiolées, 
loles  dentées;  à  stipules 
irescence  en  grappes  axil- 
«  ealice  est  6>parti ,  dé- 
olle.  Étamines  en  nombre 
birostre,  bilocalaire,  bi- 
mbreuses,  comprimées, 

(C.  L.) 
■.  —  Synonyme  d'Hyène 
iHé.  Yoyêx  ee  mot. 
HA.  BOT.  PB.—  La  plante 
m  ptrRllMde(A!fl.  «Nh 


ftl» 

iah.sWUf  p.  m^l.  7)  téléidMiiaa 
genre  JPorfltaiilftiiff  ie  Xierr,  daBS  la 
des  Iridées.  Foyas  wàMmamm,    (A.  E.) 

BÊLEMENT  (pi,  en  gree).MAi 
des  petiu  BrnninaiHi  tels  <iiie  les  HooIm» 
et  les  Chèrres. 

BÉLEMNITE.  BOmmUêt  {fiùMfnÀn^ 
pierre  en  forme  de  flèdie).  vou.  dba. 
— Les  Bélemniteaostde  tout  tenpa  appelé 
Tattention  par  leur  forme  de  doigt  ea  de 
fer  de  lance,  ainsi  <iiie  par  leor  onllipll* 
cité  au  sein  des  eouebes  terreslns.  La 
people  les  regardait  comme  des  plamt  tfa 
fln»dr$,  dêipiêrm  éê  Umnem,  tandis  fw 
les  sanntsdu  seiiième  siède  les  appetadeat 
Daetyluê  <d9iit«.ea,  soinni  le  pr^lofé 
plus  anden  eneore  qui  prétendait  j  foir 
une  pétrification  de  rorine  du  Lyni,  con- 
tinuaient à  les  nommer  LifneurUm.  Vwté 
de  me  renfermer  dans  le  cadre  restwil 
de  cet  onrrage,  Je  ne  reproduirai  foiai 
ici  les  différentes  idées  plus  ou  moins  ei^ 
traordinaires  répandues  sur  lesBélemniles; 
mais  f  examinerai  les  principales  opiaioas 
scientifiques  rdattres  à  leur  cJassMcatioa 
dans  le  règne  animal. 

Depuis  1714 1  nmart,  SebeodKnr, 
Linné ,  Lamarek  et  Gmrier ,  etc.,  sans  Mer- 
dier à  spécifler  la  forme  des  Bélemniies, 
les  regardèrent  comme  appartenant  à  des 
animaux  TOisins  des  Nautiles. 

l^un  autre  côté,  M.  Beudant|  diaprés 
d'autres  considéraiiotts,  n'y  Tit  <ine  des 
pointes  d'Oursin,  opinion  d'abord  admise, 
puis  restée  par  Ucdn.  Poussant  plus  letai 
les  conjectures,  M.  Baspail  en  fit  égale- 
ment les  appendiees  cutanés  d'un  firiiine 
derme  Toisin  des  Oursins;  opinion  to«t  à 
fut  rejetée,  beureusement  pour  la  sdeaee. 

MM.  Miller  et  deBlaintille  coBpaièraat 
la  Bélemnite  aTec  les  autres  Gépbalopodai 
et  crurent  reconnaître,  dans  Foeeelet  foerile, 
un  corps  entier  ToMn  de  Pos  Interne  de  la 
Seiche.  Le  premier  de  ces  auteurs  en  dont 
même  une  figure  Idéale.  Bientôt  les  Idées 
changèrent.  La  découTerte,  fldte  dans  las 
couches  de  Lyme-Kegis,  d^m  osselet  cenl^ 
Toisin  de  celui  du  Calmar,  terminé  par 
tme  Bélemnite ,  Tint  démontrer  à  MM.  A- 
gassls  et  de  Férassac,  que  la  partie  coniqae 
appelée  Bélemnite  n'était  que  rextrémlté 
d^m  osselet  et  bob  un  osselet  entier.  Mas 
laidi  les  BiaiÉniii  lisiiiaUaM  de  M. 


uo 
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Volz  confirmèrent  toal  à  fait  celte  opinion, 
k  laqâêtte  f ti  aussi  npporil  lès  résnlUls  de 
mes  recherches.Toici,  do  reste,  lesconsidé- 
ratfôns  loologiqaes  qa^on  peut  admettre 
dans  réiai  actuel  de  la  science. 

les  MIemnites  étaient  des  animaitx  cé- 
phalopodes évidemment  Toialos,  non  des 
Sèkhes  (comme  on  Fa  cm  très  sonvent  en 
ne  consaltant  qn^mie  certaine  analogie  de 
contextdra  de  Tosselet),  maiS|  d'après  leurs 
âractères  zoologiqnes,  des  Ommuutrèphu 
hï  des  OnifckoteuthiM  (c«yez  ces  mots}. 
En  eflél»  les  Bélemnites  ont  également  un 
osselet  corné ,  allongé ,  pourra  dTun  godet 
à  sa  partie  postérieure.  Elles  n^en  diffèrent 
même  que  par  cette  dernière  partie  plus 
Taste,  doisoonée  et  contenue  dans  un  rostre, 
semblable  i  celui  qu'on  remarque  i  Tei- 
trèmilé  de  Tosselet  interne  de  quelques  Sei- 
cikes.  D^apiès  les  osselets  de  fiélenmitcs 
et  Terapreinte  que  fai  pu  soîTre  sur  un  al- 
Téole  de  la  BêUmmittê  onlemif,  Tanimal 
dcTail  avoir  des  formes  très  allongées,  dès 
lors  très  distinctes  de  celles  de  la  Seiche  et 
analogues  à  telles  des  Céphalopodes  péU> 
gieas. 

Les  Eéleanites  se  composeat  dTun  osse> 
lel  cotné,  spatnUfonDe,  élirgi  ea  avant,  ré- 
tréci en  arrière  et  pourra  laiécalement  de 
deni  petites  eipansions  aliformes  qui  se 
réunissent  postérieurement  eft  constituent 
une  vaste  cavité  conique,  au  fond  de  laquelle 
sont  des  cloisons  transversales,  s«pAnnt 
rensemble  en  un  grand  nombre  de  peiiies 
toges  percées  laièralemcat  dTnn  siphon  et 
contenant  de  Tair.  Cette  partie  posléiienre, 
appelée  alvéole,  reçoit  en  dehors  un  depwt 
calcaire  également  conique,  pins  ou  miùos 
épais ,  qoelquefois  très  long.  Cette  partie 
terminale  est  la  Belemniie  des  andenj.  au- 
teurs. Je  Tappelk  rutlrr. 

i:n  mot  sur  les  lonctions  de  rosseiet  in- 
teTBe  chei  les  Céphalopodes  me  parait  in- 
dispcssable  pour  nmtaet  le  instrt  de  la 
Èelemaite  à  sa  jwie  vakv  looleoque. 
Cosedec  înicne  c«me  est  plan  au  miiUM 
des  parties  chtrn^et  éa  c«ifs,  pour  lc«r 
donner  pfcm  de  solidiié«  pour  lessoutesir; 
ci  ses  faaciiaai  sont  alocs  TfuUmtnt  criks 

tunirieicantiaM  é»p4^^M 
HiM  dTair,  cumme  ceim  de  la 

la  <i>imHK  et  la  Sffinée> 


U  est,  de  plus,  appelé  à  rei|^ 
fonctions  iout  k  ÙiL 
sonienir  ranimai,  de  k  radn] 
sein  dès  eaux,  de  kU  (hdiitori 
de  remplacer  simplement  ki 
toire  des  Poissons; 
bre  des  loges  augmenter  m 
portknnelle  de  U 
ranimai,  afin  de  k 
ment  en  équilibre,  dn 
de  son  existence.  Chei  lei 
deux  fonctions  sont 
L^ossekl  corné  soutient  le< 
tandis  que,  pour  que  II 
rostre  crétacé  ne  déttiin 
de  renscmbk,  il 
qu*il  fttt  soaican  par 
teOes  sont,  sans  doute,  In  i 
vait  à  exercer,  dans  Fi 
des  loges  constamment 
comme  je  Fai  loiqoars 
quilles  de  Spirales  qn 
enlevées  à  Fanimal, 
des  mers. 

Si  Fou  cherche  encan  ài 
analogk,  les  fonctionsi 
on  pourra  EirikflMnl  ks 
sition  par  rapport  à  k  i 
des  C^halopodcs.  Tow( 
çaat  par  Feitremité 
conscquemment 
les  obstacles  qui  poui 
un  ekn  donné,  avukatl 
plus  ferme  qui  pAc 
coouie  le  fait,  per 
nistralede  Fos  de  k  Sifm  w^ 
En  résumé,  k  BelemniMdml^ 
serait,  loologiqoenMnt,  qn^miM 
de  rextremite  d'un  aoscktiniaqp 
à  soutenir  les  chairs,  ei  pnpi^éi 
à  résister  aux  cocps 
rcnointrer  en 

Voik  donc  k 
simple  valeur  ;  eUa  mmti  li 
d'Oursin,  oî  une  |tirintt 
Falveok  n'est  nos    un 


Fa  cra  M.  iMpoîl.  MM 
<vimpAn«  «n  Otthocétns,  OM 
pièies.  svsteptibks  de  receMiiS 

éa»  k«r  lofennperieai«{4l 

plnsnncofffs 
très  pHktt  partie  d'an 
ks  tumatnu,  à  T 
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Il  Minplti  9  pcmwU  f  dès  Ion  i 
■Pip  plut  4«if  n  fbnaty  4«*mM 
i  l«t  foMliOM  stqt  taipértantM 
wmkÊ  vUale.  81  )•  ItcamiMre  ta 
Hé  4et  tt  de  Seiehey  f  tarti  It 
mi  d«vtlt  éirt  Ifèt  dnr  «rtnt  It 
I,  ti  qi'il  n't  ptt  bttoeoap 
«•tare.  CeUt  eonptrtiion  m't 
■Mrqntr  que  It  rottrt,  clitz  les 
tii  de  ferme  dtat  b  nème  et- 

V  ttt  fadie  d'eipliqoer  ptr  on 
let  légumeatt  qol  le  recoo- 

\  ta  retire  de  It  BélemHtty 
^tlion  m'a  fait  reconnaître,  non 
l9t  TtrittioBt  de  fonntt  does  à 
■ilti  det  iimicea  biea  plot  Itr- 

V  ttnelèret  tpédflqoet  dtt  tt- 


eroire  qœ  let  Bdlemoltet 

polMtox  eéUert,  voytgttot  ptr 

■pet  fur  let  rires  dct  tndem 

■l^iodlqaertienl  let  btact  qa*on 

■t  dtM  pretqoe  tout  let  IleoK 

ivent. 

oot  ptra  tor  It  Cem  avec 
Alitt.  Ellette  montrent  d*»- 
M  l»liiie  plot  générale  d*on  éloi 
m  tlllon  ni  ctntl ,  poorta  teo- 
PHlqact  plit  à  Tettrémité  do 
itêê  nigmr  List.,  B,  irrl' 
tu$,  etc.). 
Mttpéres  ditptraisseot  et  tont 
.  -dtns  rOoUtbe  inférlenre,  par 
analogues ,  eomme  le  B, 
plot  particnllèreoient  par 
poonruct  d*un  profond  tll- 
tt  d^une  forme  moint  coni- 
,  eanalieuUUuê,  flmrimu» 


dtnt  let  cooehet  plot  to- 
^  terrains  jorastiqoet,  à  TOi- 
9r  taemple  »  on  trouve  eneert 
Llet.  Celles-ci  sont  alors  Itnrée» 
Armet  et  poormtt  d'an  tlllon 

%dtt  tcrrtint  jurattkiatt  à  la 
Mittée?  On  treore  d'elKm!, 
I  «éocDmleot  un  grand  nombre 
lit;  mtit  ces  Bélerooites  pren- 
>  it  plupart,  une  forme  eompri- 
iitiale«  Ineenane  dant  Itt  too- 
ÉDret(B.  dilatatuê,  Kmmiêês 

^m9lt9,¥i^')f  •*  tllM  MOI  In- 


tiniffmtt  M^MÉrmet  de  dèoi  tHleiit  tor 
let  oècét  {B,  mèfittiformU,  MjpdrfffiH^. 
Foytj  peu  ctt  etpèeet  mt  IMè^wMégU 
franfoîm,  " 

Lt  Gtoh  maMve  eneore  «ne  etpèee  de  Bd- 
Itmnltes  veWne,  poor  la  feriM,  dct  enpéeét 
ftitlfonntt  det  temluB  néeeenient  {B.  mi' 
ntfNiiM);  polt  let  Béiemnlten  propretaant 
dilet  cetetnt  d*eiitt6r  et  tont  remptaeées, 
dant  Téttge  dct  Gmfet  bitneliety  ptr  têt 
espéeet  do  genre  Bêlemniiella  (voyex  ee 
mot)  pearvoet  d*one  Ittore  tnlérieore. 

En  rétoméy  let  Bélemnitet  commentent 
avee  le  Liât  et  Inlttent  fert  let  régient  m- 
périeoret  dtt  terrtlnt  erétteét,  cÏMnaBttnt 
dt  forme  à  chaque  époqoe  géologlqat. 

Il  ptralt  eeruin  qa*elltt  n^ent  ptt  tnr- 
▼éeo  tox  dtmf ènt  cooditt  de  It  ferma- 
tien  cmycott,  poitqoPon  n'en  a  Januds 
troofé  de  Iraeet  dtnt  let  divert  btatfnt 
tertitirtt.  ▲njtunrhni,  aneon  eéphtltpade 
▼iftnt  ne  te  npproeiie  petitifemtnt'  det 
Bélemnitet.  (A.  sHl.) 

*  lUÊLEmiTEEXE.  BeUmmiiMm  (il- 
minotif  de  BMemnlte).  moix.  edni.  — 
Sont  ce  nom ,  f  ai  téptré  dee  Bélenurittt 
(PoléoAfolofte  fnmçaiêê)  Itt  ttpètet  péor- 
Yoes  d^one  fente  inléHeare  en  bord  tnté- 
Heur  do  rottre.  Ge  genre  te  diettagée  en« 
core  par  deox  imprestiont  dorttlet  Itléralet 
qo'on  ne  voit  ptt  ehei  let  Bélemnitet  pro- 
prement dlitt.  Cette  difitlon  de  Géplialo- 
podes  est,  géologlqoement,  d*agttnl  plot 
Importante ,  qo^Ue  roanqoe  parlant  té  let 
Bélemnitet  te  montrent  $  tlntl,  tlU  ctt  In- 
oonnnt  dtnt  le  Litt,  dtnt  rooUtbe  in«- 
rieure,  4*ns  TOxford-clay.  Elle  no  t^est  ptt 
montrée  Mttin  det  eeucbet  eréttf  étt  In» 
férieoret,  ni  «fce  It  Genlt.  Elle  ne  ptmll 
dont  qn^tvtt  la  Gmit  Mtnchty  ipiiB  Fèx- 
tinction  de  tontes  les  Bélenmlltt ,  comme 
demie»  npiétcnttnU  tor  It  lem  dtittte 
forme  d'tnlÎMns. 

On  emuodl  potltlvemtnt  (nit 
dt  etUetéilt  :  let  JtItmfUlflki 
et  fondroia,  dn  toi  de  It  Prtnee«  et  le 
Jlriemtrfftllo  999mims  de  Boèdt. 

>  BBUSHNITIDÉES.    BèhmmiMm. 
imu..  cén.-— rpi  éttbli  ttnt  ee  nem, 
rerdn  dtt  AiéttbaUttiet,  ont  fanHIt 
prtntat  iat  pnrrt  Jelemnftr, 
Éaiin  M  Hbnnta^ftle.  ^tfie  tamflit  i 
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lériifaurmaaimdpoami  Jimoiietotcor' 
mé,  9Skm^  tenniné  ptr  un  tlTéole  coDiquey 
CMleuDtvae  ftérie  aériamede  loges  tnns- 
wntles.  L^eitrémité  de  TalTéole  esl,  le 
plot  MOfenc,  roeoarerteeitérieareiiient  par 
te  dépôts  sueeessifli  d*iui  nstre  crétacé, 
cooiqae  sa  lancéolé ,  sonfenl  très  allongé. 
Ajanl  donnéy  à  Partide  Béleaunite,  divers 
détails  qoi  peofent  se  rattacher  à  la  lunille, 
fy  lenToie  pour  le  complément  de  cet  arti- 
cle. (A.  d'O.) 

*BEICQPTEEI]8  {fiksç,  daid;  im- 
fét)  aOe).  on.—  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tSMèies,  ftoiille  des  GarabiqQfSy  tribo  des 
TMMatipenneSy  établi  par  Klng  {BêtHm- 
■miif  drtitr  nemen  Gatimnftmf  mmâÂMi- 
•fnandgriifiimf  eim§er  vtrwamdien  Ar- 
H»  va»  Jfèdaf otcor,  ams  dm  Familiem  : 
lïrindsf  ef a  wmd  Carakici,  pag.  IM),  ponr  y 
lapporter  den  espèces  novfelte  de  Mada- 
pacar  qa^  noaune,  rane  9,  tffmmipemnis, 
at  raalie  B.  9i§mmtm8.  Ge  g.  aa  place  entre 
te  genres  TkjfnopUruM»  IXi.,  et  Catas^ 
r»  Kirb.,  el  s'en  distfngna  principale- 
par  nn  BMnton  inciaw  profonde- 
écbancré  an  ayiiea.  (D.) 


Pvlaia.  Foytsee 


nyaw  de  Sanguinaire. 


—  Foyrs 
DE  ■0!fTAG!fE 


9 am  sons  Icqnel 

,  PArgile  plasU- 

lem  à  poterie. 


de  la  Tigne 


BÉLEMSLE  en  UBDIGÈ3KE. 

L  -«  5ani  mliiyii  de  Tj 


— -Genre  de  Oelioplèna 


rent  sic  e^pèeeaf  pawi 
terons  senleoHnl  ceBa  qti  a 
àEscbscboltsponr 
nommt  B.mM§iiimrim^ 
même  qne  la  Mwfmiti 
Cette en^èee,  quivarieds 
bran  broniéy  se  trame  an 
et  à  rHe  de  France.  Le 
snifant  BOf .  Gory  at 
grands  rapports  avec  le 
likKf  da  méam  nmenr,  et  II 
ddés  à  Ten  séparer  qa*à 
nombre  d'espèces  qne 

*  BEUH^BOM»  9ÙK^ 

qni  porte),  ou.  —  Gcan 
pentamèreSy  fbmaiedis 
des  Étetérides,  établi  per 
adopté  par  Latrcille, 
métbodiqne  des 
Soc.  cnr.  de  Ff 


nieramenr,  aont 

de  palettes  sons  te  i».», 


par  Latieille  entre  te 
Serr.y  etlefcgdtmi,  Gh*^<  ^ 
imter  mmenmaimê  dt)lr.(lhÉtf 
ncl.,n*7,pl.l4,fig.l%iiJ 
pas  dans  le  dernte 
lean,  et  nons  y  aTons 
Tcspèce  snr  laqoeile  il  I0< 

teiDes).  HT.  PI 
ConifimSv  formé 
IVnM.  Tin,  115\  ssrlf 
Iota  LMib. ,  et  leppertt 
genre  Cummim§kmmûmf  K-U*-^ 


ItfMuUedes 
nefeft  'Jnsî.  la»  air 


en  italien) 
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icoc»  cniel),  [BéUadonna  » 
]  t  été  fondé  par  Linné 
ip.)  et  appartient  à  la  fa- 
ées,  tribadesSoIanées.  Ses 
X  «ont  :  Calice  5-parti  ;  co> 
InfondiboUforme-canipa- 
lissé ,  5-fide.  Étamines  5 , 
vase  do  tabe  et  le  dépas- 
ès  ;  fllaments  filiformes,  à 
entes  longitadinalement. 
■e,  à  placentaires  malii- 
ï  ]êl  cloison  par  une  ligne 
nple  ;  stigmate  petit ,  de- 
ntaire, conservant  le  calice 
mbreoses,  sabréniformes. 
fphérique,  arqué  ou  annu- 
mmen  cbamu. — Ce  genre 
brisseaux  ou  des  herbes 
nombre  de  vingt  environ , 
torope  médiane  et  méridio- 
Pérou  ;  à  feuilles  alternes 
\  entières;  à  fleurs  violacées 
rtées  sur  des  pédoncules 
f  i-2-pluriflores.  Toutes 
la  plupart  sont  regardées 
les.  Parmi  ces  dernières, 
est  VA.  belladonna  L., 
en  France ,  près  des  lieui 
es  bois.  Elle  s'élève  envi- 
e  hauteur ,  est  pubescente 
«rties  et  garnie  de  feuilles 
iles-aiguës,  géminées  vers 
,  et  répandant,  quand  on 
odeur  vireuse  et  nauséa- 
( ,  de  médiocre  grandeur , 
ivide  et  donnent  naissance 
Qt  la  forme  et  la  couleur 
Cerise-guigne  ;  apparence 
!  Le  suc  qu'elles  rcnfcr- 
un  poison  subtil  qui ,  d'a- 
ir fade  ou  à  peine  sapide , 
is  réconomie,  quand  il  est 
[oantité,  des  accidents  gra- 
is  de  la  mort.  On  remédie 
înte  de  ce  poison  par  les 
oissons  acidulées.  Malgré 
ites,  la  médecine  a  su  tirer 
ifiques  de  la  Belladonne. 
ïs  racines ,  données  à  des 
s,  soit  en  pilules,  soit  mé- 
i  en  poudre,  agissent  éner- 
5  la  coqueluche  et  les  toui 
I  (jQtUté  siof^ilière  ^>llf  ' 
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possède  'en  entre ,  et  dont  la  eonntiManee 
est  due  an  hasard,  est  de  dilater  la  pupille 
d'une  manière  considérable  ;  aussi  les  pra- 
iiciens  en  emploient-ils  la  solution  pour 
arroser  les  cataplasmes  on  les  compresses 
qu'ils  appliquent  sur  le  globe  de  l'œil,  quel- 
que temps  avant  de  pratiquer  Topération  de 
la  cataracte,  afin  de  faciliter  l'intromission 
et  l'action  des  instruments  opératoires. 

Le  nom  de  Belladonne  fait ,  ditron  y  al- 
lusion à  l'emploi  de  ces  fruits  que  faisaient 
autrefois  les  dames  italiennes  pour  en  com- 
poser un  fard.  VA,  Mandragora  L.  est 
aujourd'hui  le  type  d'un  nouveau  genre. 

Voyez  MAKD&AGORA.  (C.  L.) 

BELLADONNE.  Belladonna  {Bella 
donna,  belle  dame,  en  italien).  Callirhoe, 
Link.  BOT.  rs. — Genre  de  la  famille  des  Ama- 
ryllidacées ,  formé  par  Sweet  {Hort.  brit,, 
édit.  8,  506),  sur  VAmaryllii  Belladonna 
de  Linné ,  et  qn^on  a  rapporté  comme  sim- 
ple section  an  genre  Amaryllis,  L.  Foyex 
ce  mot.  '(G.  L.) 

BELLAN.  BOT.  ra.  —  Nom  employé 
par  quelques  auteurs  comme  synonyme  de 
Poterium  epinoium. 

BELLARDE.  Bellardia,  Schreb.  (nom 
propre),  bot.  fb.  —  Synonyme  de  Coeo-^ 
eypeelum, 

*  BELLATRIX  {bellatrix,  guerrière), 
ou.  —  Genre  démembré  par  Boié  de  celui 
de  Troehilus,  Lin.,  et  synonyme  de  JLo- 
phomii  ou  les  Coquets  de  Lesson.  Voyez 

COLIBRI.  (LiLFB.) 

BELLE  DAME.  art.  —  Nom  donné 
par  Geoffroy  à  un  Papillon  diurne  du  genre 
Vanesia  et  connu  des  entomologistes  sous 
le  nom  de  Vanessa  eardui.  Cette  espèce  a 
cela  de  remarquable  qu'elle  est  répandue  sur 
presque  toute  la  snrfiice  du  globe,  sans  que 
hi  différence  des  climats  la  fasse  varier.  Elle 
se  distingue  encore  des  autres  en  ce  qu'a- 
près avoir  été  commune  dans  certaines  lo- 
calités, elle  en  disparaît  C4>mplètement  plu- 
sieurs années  de  suite.  Sa  chenille  vit  sur 
les  chardons  (D.) 

BELLE  DAME.  bot.  m.  —  Nom  vul- 
gaire de  la  Belladonne ,  Afnaryllis  Bella^ 
donna,  et  de  PArroche  commune,  Atri^ 
plex  hortensU, 

BELLE  DE  JOUR.  bot.  ph.  —  Syno-* 
nyme  vulgaire  de  Convolwiluê  trieohr^ 
VoyêM 


Mil  'MR. 

VBIX  SE  HIIIT.  «n.  —  Non  ral- 
grira  dg  U&oiuMnlIe  on  aowipiot  de  li- 
Vltn  [IW|(iw  onmMnnetit*).  Yo^u  koo*- 

BFIT-f  pE  miTT.  lOT.  rp.  —  Nom 
nl|*Jre  da  ffj'^'H'  ^'"^  i^'P  f  MfnMlU 

BEUJE  mjN  JOVB.  «or.  n. —  Som 
ndgefre  de  rBfm'roctlIeetdePAspliadtle. 

BEUfHD^NIA  (nom  praprt}.  xn. 
n. —  nmllle  des  Irldées.  U  genre  Btllen- 
dmfa  de  EiflpesqgiB,  qn'll  ne  fUU  |>es  con- 
fendre  iTce  le  genra  BsllfiHtenta  de  R. 
Brovn ,  qui  bit  ptiile  de  U  hmiU«  du 
Fratéicfei,  esl  le  mtme  que  1c  (aura  Jfpnt- 
frr»Na  de  De  dnilolle.  Vojf.  momtàra. 

(1») 

WUXIUBGI  on  BELLEBIB.  bot.  ru. 

— trpi>nrn>e  de  Hmboin. 

BEIXÉBWtlE.  ^«Hfraptoi  (nom 
mflbolDgiqiie}.  tÊot^—Ctgam  est  da  petit 
nombre  ije  ceux  qol  penvent  être  canierrés, 
qiM|i}iw  etiét  ptr  Monifort.  Cepenilaiit ,  si 
Mlnl-d  a  été  meiptenn,  11  a  Min  apporler 
dans  i«s  canctéres  des  changements  (ris 
nolablet.  Tooies  lespeisonuM  qoi  s'occu- 
pent de  conAf11olo|te  n^Ignorent  lias  aa- 
JoanTliDl  que  Hontfort  n'bésiult  point  k 
aJoaMr  des  caTacléres  va.  genns  qn'll 
eréalt,  Tevlv>t  ainsi,  par  un  artlBee  bli- 
mable,  sqppléer  4  robwrmian  directe. 
CMt  ce  qn'U  1)1  poof  le  genre  Bulléropbe. 
Jngeant ,  par  la  forme  ntérjenre ,  qne  ces 
Coqnllles  aTgislneet  les  rUgtUes,  il  h  man- 
qm  pas  Rajouter  k  sa  deKriplion  et  k  sa  fi- 
gura das  cltrisMi  et  nii  atphon  qol  n'ont 
Jamais  eilsié  i|M  4aiu  son  imaglnâuoo.  pD 
ne  paqt  copc^lr  la  moMre  doue  k  ce 
si4ei;  car  H.Derixnee,a|BntfUl  racqnMi- 
HmdTn  nénéropbe  prorçnsBl  de  TaBdenne 
conaelloB  de  IConttort,  et  prdiaUentent 
derindlTldn  mtaie  qjà  a  serrl  k  la  flgnre  de 
cet  ■aieqr,  M.  Defianea,  n^aparee*ant  an- 
cane  traça  de  dolfon  ovdaalpboDt  Tonlu 
se  Cfinvalnere  de  la  réalité  de  cea  canctires, 
et ,  tfla  d'r  parrenlr,  fit  coqpar  en  deu , 
par  on  UpÙtln,  le  Bellérophs  de  Vonlfort, 
et  raf  pérlpkça  )al  «inQniit  blealA(  qne  les 
BaUérqifaea  ne  sont  point  cMsÇDQés,  A. 
pea  pris  k  Tépoqne  oà  |l.  Datkànca  pn- 
blWi,  dapi  lea  4^v>tM  d»  ttinm  ««»»- 
r«llsr,  nne  note  doni  naos  rqopf  dp^^s^. 
mer  Ip  wiAeim,  M-  Sowert>r,  diw  son 
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Kfieral  ronehologi/ .liS^it» 
mooles  inlériears  de  pii»tEiin  ■ 
BeUtrophes  et  ■ppomii  tioaii  j 
preares  de  la  superchrrit  dt  Vi 
pnls  qu'on  a  paru  rtciifl» 
conrenable  les  rantirmûaptlfÊ 
occnpe,  deux  opinions stuut 
les  mologislcs  iiur  l'apprtlKttifl 
racleras,  m.  Defruin  tnat^/î 
des  Argonaates  et  qu'il  ut  n| 
ment  de*  huiles^  p 
des  Argonautes  qu'il  pli 
les  Bellérophrs.  M.  de  Ui 
Tratii  de  JUnlorolojrit,  nia 
prendre  te  genre  lirlltniptl  il 
desBnU»s,  compinnlitellti 
«tm  arec  quelques  r^pUo  f 
deBeUérupUes.Cnrietireapia 
genm  4ins  i»  pirtni'ra  tfWi 
onlmaj;  mais ,  plu^  Iinl.Ol  _ 
édition  du  mim^  mne.iAMUl 
pla^  i  la  suite  Ans  M 
SI  nous  eiuuiiiuiiï  I 
tons  lencB  caracUfs,  L-_  , .,  „ — ^  _ 
ni  rune  til  l'aiiire  dMiiOmMiV 
loologlslcs  dont  nnmi>««ll|MV 
BelUroplirs  «uni  ile^  ùnpISaiM^ 
sjmélrlques,  eoroult»  $tiik  .  _ 
k  la  manière  des  Nimil»  iW4 
sont  globuleuses  m  lewirtfc** 
rement  fermé  :  d'«ulrMk|dn'(M 
dlscoTde&  ei  l'wnbilii-  «^••'■* 
Tert;  et,  si  no^  conJfcMiniat'i'** 
gfittPojerlHo.  fiibiitf  it-W 
les  Wmofrrf  da  la  loaitif*, 
France,  a  ppa  H  Ipndiail '««••''* 
phea,ct  serait,  dausttsBU.'''*' 
mite  de  U  furaïc  pbuorbalBR-B*^ 
les  espèces  aJmtsM  tnJnirfW^V 
BclléropUe»,  l'ou'rcun  «I  l^l 
ord  Inaire  mm  I  seml-iinuin.  iM^s 
par  raTini-drmier  l«u,i|«I**i| 
sallUepliisc>i>nir>iD  """ 

Tcrtoreest  ordiiiali 
métrlfne  ;  son  bord  droU,  wa^j 
chant,  ac  relt>o  eu» 
nneUrgeRouili^re,  an 
sérer  de  chaque  rfli^  sut  rni#M 
An  point  de  son  Invriion,  k  Mlfl 
nqtliuemcnt , 

minière  d'ttrt,  k  celui  d'os  H 
opinâtes  csnclércs,  les  BHUr 
Hntnf  w  suire  Irès  ii 


■EL 

m  oception,  ont  C6  ted  pro- 
Ickancrié  dans  iemliiia  de  sa 
»  leDa  sorte  qa^iùie  ligne  long!- 
couperait  ta  coqoflta  en  deux 
iltement  symétriques  passerait 
At  par  le  milieu  de  cette  fente, 
Âaaare  da  bord  droit  est  plas 
BS.  On  troa?e,  à  ta  drconfé- 
Bier  Umr,  une  ou  deoi  petites 
ÏMi  Vente  est  très  étroite,  elle 
Bifconférenee  nne  seule  carène 
mn  contraire ,  ta  fente  est  plus 
■arquera  deux  choses  :  ou  un 
^ans  lequel  on  apercerra  les 
■flsement  courbées  vers  Tex- 
lAfaancrure,  ou  bien  ce  méplat 
4e  chaque  côté ,  d^une  petite 
■Mt  d'une  légère  saillie  des 
^  de  réchancrure.  Si  mainte- 
»xchon8  Tanalogie  que  ces  ca- 
C«unty  nous  verrons  qu'il  est 
^Kcorder  avec  ceux  des  Argo- 
fe«Hsible  de  le  faire  avec  ceux 
^  effet,  de  toutes  les  Bulles, 
^Btrique  est  le  Bulla  nau^ 
Sans  cette  coquille  ^  cette  sy- 
»<oint  parfaite ,  et  du  premier 

reconnaît  qoel  est  ta  côté 
^  spire.  D'ailleurs  cette  Bulle, 

les  autres  espèces  du  même 
^  véritable  columelle  qu'on 
S  U  plus  grande  fiKîlité  de 
ftvipérieure  du  bord  droit.  Ja- 
it  des  Bulles  n'est  échan- 

éprimé  dans  lo  milieu  \  aussi 

de  Blalnville  doit  être  abao- 
«née.  Il  y  a  beaucoup  plus 

rapprocher  les  Belléropbes 

.  Comme  eux,  les  Argonautes 
,  les  exuémités  du  bord 

s'épaississent  et  s'insèrent 
près  de  la  même  manière 
K  Bellérophes.  A  ta  partie  mé- 
kttvertnre,  se  trouve ,  dans  les 
•  «ne  dépression  qu'on  peut 
''m  ta  fente  profonde  des  Bellé- 
Iftf  on  peut  dire  que  tadouble 
lilée  des  Argonautes  est  repré- 
Mi  quelques  espèces  de  Belléro- 
^deobta  carène  qui  s'y  marque  ; 
Éldsi  caractères  importanU  qui 
|às  Mses  de  similitude  dans  tas 
m  pov  Justifier  les  rapporte  !■- 
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times  qif  oa  t  établta.  Dans  tas  Aigonau- 
tes,  les  OoqolUes  les  plus  grandes  ont  à 
peine  ud  tètfr  et  demi  de  spire  \  I*eitrA- 
mité  de  cette  spire  n^est  pu  pointue,  mais 
subitement  tehoinée  en  ttn  large  cul-desac. 
Le  test  est  presque  également  mince  partout. 
L'^onvertnre  est  toulours  longltudinata  pin- 
tôt  que  transverse  I  et  n^est  vérilablemeat 
Jamata  échanerée.  Si  nous  cherchons,  dans 
d^autres  tandlks,  des  Coquilles  plnsanata- 
gués  à  celtas  te  Bellérophes,  nous  trou- 
vons dans  les  Atlantes  ta  pcdnts  de  con- 
tact qui  nous  eat  firappé  depids  longtemps» 
et  qui  nous  ont  déterminé  à  les  rapprocher 
des  Bellérophes.  Un  seul  caractère  échappe 
i  Tanalogie  ta  plos  complète  :  e'^est  que,  dans 
les  AttanteS|lee  deux  ou  trois  premtars  tours 
de  ta  coquilto  sont  saillants  à  droite,  tandis 
que  tous  les  antres  tours  sont  d^une  symé- 
trie parfhite.Dans  les  Bellérophes,  ta  symé- 
trie i^étead  même  Jusqn^à  ces  premien 
tous.  Les  cuaclères  de  roavertnre  sont 
les  mêmes  dans  les  deux  ganses.  Le  h^id 
droit  est  fendu  à  ta  mène  place  et  de  ta 
même  riianlèit.  Dans  les  Beltarophet  om- 
bUiquées,  rinsertioli  du  bord  droU  se  Mt 
comme  dans  les  Atlantes  $  cependam,  outra 
ce  caractèn  de  ta  non-eynMkrta des  Ailances, 
il  y  a  une  autn  différenee  fénérata  eutra. 
les  deux  genres.  Dans  tas  Attantes,  ta  ee- 
quUte  est  vitrée,  très  minée,  transparente, 
et  beaucoup  plus  mince,  en  proportion,  que 
dans  tas  Bellérophes.  Il  but  cependant  ex- 
cepter de  celle  règte  générata  quelques  es- 
pèces de  ce  denier  genre ,  dont  ta  lesl  est 
excessivemeal  mince.  Il  nous  sembto  pou- 
voir réduire  ce  que  nous  venons  de  dite 
àeedsque  tae  Belléropbes  sont  des  Ai- 
tantes  pnrlUtement  symétriques.  Les  dé- 
taita  qui  précèdent  sur  ta  genre  Bellérophe 
nous  permettem  d'eu  résumer  ainsi  les  «a- 
mctères: 

Curuelêiiii  gréfiMfiMt.—-  Aninul  Ibcou- 
nu.  Coquilto  aantlUforme,  gtabulense  eu 
subdiscoTde,  perfkitement  symétrique.  Ou- 
verture transverse,  semMumire,  nradlflée 
par  le  retour  de  ta  apin.  Bord  drall,  mlura 
et  tranchant,  profondémeul  éehaneid  dans 
le  mUieu,  s'épatasissoat  à  ses  SKlrémités  et 
présenlant  une  large  déprsseleu  au  point 
de  sou  Inaerthm. 

Les  Bellérophes  soûl  des  Coquilles  Itaiii. 
tas  qu*Mi  n^  Jamata  rauespiié^i  jMQv*è 
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présent  en  dehors  des  terrains  nommés  de 
transition  par  les  géologues.  Qaelques-anes 
des  conches  de  ces  terrains  en  contiennent 
un  grand  nombre,  et  presque  toujours  elles 
sont  empâtées  dans  une  roche  calcaire  extrê- 
mement dure.  Dans  quelques  localités  pri- 
vilégiées, comme  le  comté  de  Juliers  et  les 
environs  de  Tournay,  on  trouve  de  ces  Co- 
quilles détachées  et  présentant  leurs  carac- 
tères d^une  manière  assez  nette.  Dans  cette 
dernière  localité,  surtout,  les  Coquilles  pas- 
sées à  Tétat  siliceui  sont  contenues  dans 
une  marne  noirâtre  que  le  lavage  enlève  fa- 
cilement. On  obtient  ainsi  des  échantillons 
dont  la  conservation  peut  être  comparée  à 
celle  des  Coquilles  des  terrains  tertiaires. 
En  rassemblant  ce  qui  est  actuellement 
connu,  dans  les  collections,  du  genre  Bellé- 
rophe ,  on  peut  Pestimer  au  moins  à  vingt- 
cinq  espèces ,  parmi  lesquelles  on  n^n  re- 
marque qu^un  petit  nombre  qui  atteignent 
un  volume  assez  considérable ,  de  0"^3  à 
0^08  de  diamètre  ;  et  d'autres  qui  restent 
constamment  fort  petites.  (Desh.) 

BELLEVAXJA  (  Belleval ,  boUniste 
français  ).  bot.  ph. — Le  genre  ainsi  nommé 
par  Picot  Lapeyrouse  {Joum.  de  phyt., 
t.  LXYII ,  p.  425, 1. 1  )  appartient  à  la  fa- 
mille des  Liliacées  et  a  pour  type  et  pour 
espèce  unique  VHyaeinthut  romanus  L., 
commune  en  Italie  et  dans  quelques  par- 
ties du  midi  de  la  France  ;  mais  les  carac- 
tères sur  lesquels  ce  genre  a  été  fondé  me 
paraissent  de  trop  faible  valeur  pour  qu'il 
soit  adopté.  Voyez  jaciivthe. 

Il  existe  encore  un  autre  genre  Belleva- 
lia  proposé,  par  le  professeur  Delile,  pour 
une  petite  plante  aquatique  qui  croit  dans 
les  lacs  salés  du  midi  de  la  France.  Ce 
genre  a  été  publié  par  M.  Félix  Petit  {Ann, 
$c.  d^observ.»  I,  p.  451)  sous  le  nom  d'^Althe- 
nta,  qui  a  été  adopté.  îoy.ALTBEjfiA.  (A.  R.) 

BiXLICANT.  roiss.  —  Synonyme  vul- 
gaire de  Gumau  (  Triglus  gumardus  ). 

VOyei  TRIGLK. 

*B£LLIDÉES.  bot.  pb.— Une  des  sous- 
divisions  des  Composées-Astérinées ,  com- 
prenant les  genres  dont  les  capitules  pré- 
sentent^ à  la  circonférence,  une  ou  plusieurs 
rangées  de  fleurons  ligules ,  et  des  fruits 
dépoonros  ou  munis  d'une  aigrette  en  forme 
4i  csuoone  membraneuse.         (J.  D.) 

ITAIJM  (qui  se  rapproche 
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du  Bellis).  bot.  p>.  —  BliebeUaWtj 
genre  aux  dépens  d'nne  plante  fi  III  j 
avant  lui  partie  des  Aeter  on  i 
Elle  diffère  principalement  du  Mr|i*; 
fruits  surmontés  d'une  aigrette,  ci^ 
d'un  grand  nombre  de  poib  k^ 
scabres,  et  par  son  récepude^Ja*'*^, 
ramidal  comme  dans  les  PaqKctf^^ 
seule  espèce  connue,  indigène â^**^! 
ties  montueuses  de  TEDrope,  c** 
vivace,  munie  de  feuilles  radicmW'^ 
oblongues,  dentées,  dn  «<*^'V^y|| 
naît  une  hampe  à  un  seul  c» 
blanches  ou  rosâtres. 

BELLIDIA8TRLX  [^ 
cèdent),  bot.  pb. —  Ce  nom 
Taillant  à  une  plante  du  ap, 
d'hui  partie  du  genre  Ofmi'ri 

BELLIDIOIDE8  (Bf/i 
rette;   tî*ï&;,    forme),  wr. 
avait  donné  spécifiquemeal 
espèce  du  genre  Bellium, 
le  B.  droeerafolium  de  iMLM^M* 
fontaines  appelait  B.  Btllidi^^^^^ 
dentata,  et  Vaillant  soi 
Chrysanthèmes  et  des! 
entières. 

*  BELLIDIOPSIS,  DC. 
querette  ;  ô^t; ,  apparence )•  ■ 
nonyme  d'0«inïef«. 

BELLIE.  BOT.  ra.  — Tei 

^  BELL1ÉE8.  BOT.  n- 
de  la  tribu  des  Comi 


prenant  les  genres  dont  h» 
sentent ,  à  la  circonférence 
fleurons  ligules ,   et  des  fi 
d'mie  aigrette  formée  de 
melles  paléacées. 

*  BELLL\CCVL4  [nompr^/^ 
—  (Hépatiques).  Genre  ntéprinijl^  ^ 
le  Jungermannia  IttvigataSâti^i^  ^ 
qui  n'a  point  été  adopte  pirkf  itaii^  *« 
du  genre  Jongermanne  delMipa^.  • 
qu'il  séparait  des  espèces  é!wiw«rtl>tj|^  ' 
entre  elles ,  espèces  que  M3I.B**htj  " 
Nées d*£senbeck  ont  TêaBiei««h«i^ 
générique  de  Madotktc:  fm^^^\,^ 

AXTOIRIA.  r»*"}    t^ 

"BELUNIA  (nom  p«f«»/**3% 
Genre  de  la  famille  des  §*!■■••»' 
par  Rœmer  el  Schultes,  cinff"i^^ 
synonyme  ta  5arrac4a,  I-  H  ^ 
BMM.  F*^  là 
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é  àe  belluM,  joli,  mignon). 
Qlés  qui  roraient  ce  genre 
l  connues  ftoas  les  noms 
petites  Marguerites,  Le 
ns  rappelle  Tépoqae  de  la 
ice  commune ,  qui  a  lieu 
i  Pâques  ;  le  second  pro- 
^arita,  qui  signifie  perle, 
légance  de  ses  fleurs.  Les 
ictères  :  Capitules  à  fleurs 
s  de  la  circonférence  for- 
me seule  série  de  fleurs 
«lies  du  disque,  tobulea- 
es  et  terminées  par  4  ou 
^tacle  conique,  entouré 
t  forme  campanulée,  et 
§ries  d'écaillés  obtuses, 
B  fruits  comprimés ,  dé- 
Bt  couverts  de  petits  poils 
^aquerettes  sont  des  her- 
ivaces,  toutes  indigènes 
èce  commune  offVe  plu- 
rmi  lesquelles  on  en  re- 
ment deux  :  Tune  dont 
nt  en  languettes ,  Tautre 
tes  les  fleurs  sont  tubu- 
latées  ;  leur  couleur  varie 
foncé.  Le  nom  de  Bellis 
les  auteurs  de  la  renais - 
.es  qui  n''ont  aucun  râp- 
ai nous  occupent  ;  c^cst 
se  trouvent  désignes  les 
urs  Chrysanthèmes,  etc. 

(J.  D.) 
!//û,raquercltc).  dot. pu. 
ir  caractères  :  Capitules 
•gameSf  fleurs  du  rayon 
femelles;  relies  du  dis- 
es, lubuli'uses,  très  or- 
ents.  Kéccptacle  ovoîde- 
de  pailleiles.  lu>ulucre 
^écailles  oblungues.  Fruit 
jnlé  d'une  aigrette  com- 
«  menibraueuscs ,  tron- 
:lles  alternent  constam- 
iiies  eu  forme  de  soies, 
eoutftiluenl  ec  genre  ont 
îltes  et  habitent,  la  plu- 
terranécDue.  (J.D.) 
S(6e//us,  joli;  xip'.;,  pu- 
re de  la  famille  des  Scu- 
re  des  Hémiptères ,  sec- 
ires  i  établi  par  Uâhn 
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(Wanzenart,  Ins,)  sar  les  Cim$x  maura 
Lin.  et  Tetyra  kotttntota  Ftb.|  qae  nfos 
avons  rapportés  sTec  M.  Bonndster  su 
genre  Tetyra  de  Fabricins.  Hahn  place  eB- 
core  dans  son  genre  Bélloeorti  le  Cimêx 
grammicus  Lin.,  qui  appartient  an  genre 
Pachycoris,  Barm.  ToyéX  titteà  et  tAOct- 
coais.  O^'") 

BELLOmA  (nom  propre),  bot.  n.  — 
Genre  de  plantes  formé  par  Plomler(Gfii., 
47,  etTuss.  fl.  ant.  I,  t.  30),  et  rapporté  arec 
doute  à  la  famille  des  Gesnéracées  par  les 
uns,  aoi  Kubiacées  ou  aui  Solanacées  par 
d'autres.  Il  comprend  quelques  arbrisseaux 
peu  connus  encore,  trouvés  dans  les  Antilles 
par  rauteur,inennes  ou  armés  d^épines  séta- 
cées  axillaires;  à  feuilles  décussées,  oppo- 
sées, pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  angu- 
leuses, veinées,  velues  en  dessus.  Les 
fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  axil- 
laires,  solitaires  on  en  corymbes.  Calice 
tubulé,  ovale;  limbe  semi-supérieur ,  5- 
parti.  Corolle  périgyne,  subrotacée,  &  limbe 
5-parti.  Capsule  oblongue.  Graines  nom- 
breuses^ oblongues.  (G.  L.) 

BELLOTE.  BOT.  ra.  —  Nom  qu*on 
donne  aux  fruits  du  Cbéne  à  glands  doux , 
Quercuê  ballotta  W.  Voyex  caâirx. 

(C.  L.) 

BELLUCIA,  Adans.  bot.  m.  —  Syno- 
nyme de  Ptelea  L.  Necker  donne  aussi  ce 
nom  au  Blakea  quinquenervia. 

*B£LlIONTIA(nom  propre),  bot.  fb.-- 
Genre  de  la  famille  des  Gentianées,  tribu  des 
Sébéées,  formée  par  E.  Meyer  {Comment. 
PL  Afr.  Àust,,  183)  aux  dépens  de  VExa- 
cum  cordatum  de  Linné  et  de  quelques  es- 
pèces de  Sebœa  de  R.  Brown.  Il  renferme 
des  plantes  herbacées,  indigènes  au  Gap,  et 
dont  le  port  est  celui  des  Erythrœa,  Leurs 
feuilles  sont  opposées,  subcordiformes-ova- 
les  ;  les  fleurs  sont  Jaunes ,  et  disposées  en 
une  sorte  de  corymbe.  Calice  5-parti,  à  la- 
cinies  carénées  dorsalement.  Corolle  infon- 
dibuliforme,  marcescente;  limbe  5-parti. 
Étamines  5,  incluses.  Insérées  sur  le  tube. 
Anthères  glanduleuses  au  sommet.  Stigma- 
tes 2,  sessiles.  Capsule  biloculaire  ;  graines 
nombreuses.  (C.  L.) 

BÉLOEHE,  Rh.  bot.  fb.  —Synonyme 
dî^ Hibiscus  populifolia.  Voyez  bktmie. 

BÉLOIŒ.  BeUmia  (ptXovYi,  aigaOle). 
BOT.  cA.  —  (Phycées).  Genre  établi  par  ar- 
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mkhael,  dtns  la  tritm  des  OtdUariéeSy  pour 
une  petite  plante  qui  croit  sur  qaekpies  Al- 
gues marines  qoi  commencent  à  se  décom- 
poser. Toid  les  caractères  qa*il  assigne  à  ce 
genre  :  Filaments  conrts,  adcolairesi  fluci- 
calés,  pres(iae  moniliférmes,  finissant  par 
se  dtriser  en  spomles  OToIdes.  Ce  genre  se 
distingue  des  Osdllaires  et  des  Anabalnes 
par  Tabsenoe  d^on  strate  moqaeax.  La  seole 
espèce  connue,  le  B,  fomlota  Carm.,  est 
décrite  dans  le  toI.  Y  de  YXnglish  Flora 
de  Hooker.  Elle  a  été  trovrée  sor  les  Dte-^ 
tioHphon  et  snr  les  jBcfocof^peff .      (Bmii.  ) 

*  BELONITES  (^onc»  peUte  aiguille), 
K».  FB.  —  Genre  de  la  famille  des  Apocy- 
nacées,  créé  par  E.  Meyer,  dans  ses  Com- 
mentaires sur  les  plantes  de  TAfrique  au- 
strale (187),  et  synonyme  du  genre  Pachy^ 
podium  de  lindley.  Voyês  ce  mot.  (C.  L.) 

«BELONUGHUS  (PiXoç,  dard  ;  nuehus, 
altération  de  wkt&c»  génitif  de  vuC,  nuit  ?). 
xM.  —  Genre  de  Coléoptères  pentamères , 
de  la  hmille  des  Brachélytres,  établi  par 
Nordmann  et  adopté  par  Ericfason,  qui  (Gê- 
nera i|pecie«  Stapkylinorwm ,  p.  419  )  le 
range  dans  sa  tribu  des  Staphyliniens  et  sa 
sous-tribu  des  XanthoUnines ,  en  lui  don*» 
nant  pour  caractères  principaux  :  Antennes 
droites  ;  palpes  filiformes.  Languette  ronde, 
entière.  Cuisses  antérieures  et  postérieures 
garnies ,  en  dessous,  de  deux  rangées  d^é- 
pines.  L^auteur  y  rapporte  13  espèces,  toutes 
de  TAmérique  méridionale.  Il  les  divise  en 
deux  groupes  :  celles  qui  ont  le  thorax  non 
ponctué  et  celles  qui  ont  5  séries  de  points 
sur  cette  partie.  Nous  citerons,  comme  type 
du  premier  groupe,  le  B.  kmmorrhoidaliê 
{Siaphylinui  <d.  Fabr.),  du  Brésil,  et  conmie 
type  du  second,  le  B.  satyrus  Erichs.,  de 
la  Colombie.  (D.) 

*B£LOP£RON£(PtX«,  fièche  ;  irtesVn, 
agrafe),  bot.  ra.  —  Ce  genre  a  pour  type  le 
Juititia  oblongata  L.  et  Ott.  (foon.  êelect. 
454) ,  Jolie  plante  recherchée  dans  les  serres 
chaudes.  U  a  été  formé  par  Nées  (in  Wall., 
PL  ai,  rar,f  m,  lOS),  et  appartient  à  la 
flunille  des  Acanthacées,  tribu  des  Ecma- 
tacanthées  et  Justiciées  ;  Il  renferme  des 
plantas  herbacées  ou  à  peine  fhitiqueuses , 
croissant  sous  lea  tropiques,  en  Asie  et  en 
AaéiiqpM.  Lanis  fiBoilles  sont  opposées  { 
m  aHa«géas,  étroites,  belles,  cocd- 

é§  bneléM  et  de 


bractéoles,  et  disposées  « | 
ou  terminaux,  cowts.  GsUes^ 
hypogyne,  ringente.  ÉtaariMS 
pie  ;  stigmate  subulé.  Gupsrii 
biloculaire,  tétraspenne.  GOÉ 
colorées. 

''BELOPHEETO({UXK^fl 
porte),  im.  — Genre  de  OâÊâ 
mères,  flunille  des  Gnrcaiioril 
Orthocères,  division  des 
par  Schœnherr .  Ce  genre  a  ] 
thus  militarU  d'Oliner, 
Saint-Domingue  etàCuba^ajjl 
se  réunir  quatre  autres 
d* Amérique,  savoir  :  le  9. 
Porto-Bico  \  le  B.  nomlui  il 
malque,  le  B.  plaeidui  et  la . 
mii  DcJ.,  de  Saint-l 

*  BELOPOEU8 
traits),  xirt.  —  Genre  de 
mères,  flunille  des 
Gonatocères,  dirisloo  dssi 
établi  par  Schcenherr,  «n 
laiMira  de  Fabridus.  Ot 
une  soile  espèce , 
Hofnnanns.  (  Caiamârm  ali 
suivant  M.  Dfjean.  CitH  mM 
sil.  ^ 

*BÉLOPTEBES 
che;  irrcfov,  phiroe, 
M.  Deshayes  avait 
sa  collection,  à  des 
rains  tertiaires,  dont  M.  ètWm 
mier  a  établi  les  caractéfes.CM 
selets  crétacés  internes, 
la  Seiche.  Leur  forme  est< 
composés,  en  avant,  d^iai 
cylindrique  ;  en  arrière, 
et,  sur  les  côtés,  dans 
d^expansions  aliformes. 
cylindrique  est 
cavité  conique,  dans 
des  loges  transversales 
qu'on  remarque  dans  VM/Êê 
nites. 

Ce  genre  se  rapproched^A 
contextnre  et  par  sa  fNM  #1 
en  s'en  distinguant  psr  M I 
trouvé  trois  espèces  de  Bétaf^jj 
terrains  tertiaires:  1*  tes  à* 
dêa  Bl.  et  B,  Lef9€9qu$i  €^, 
parisien  j  t°  le  B, 
«erre.  Pov  Isa 
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■rinrnie ,  dlet  tfipirtiéBMDt  an 

Ite. (A.  ii'O.) 

ttUttiNUH  {fùaçy  dard;  ^cv,  ivoç, 
,  —  Nom  donné  par  M.  Goérin- 
I ,  dans  son  letmograpMê  du  JU- 
Mil«  pi.  89  Mf y  lig.  5,  à  un  genre 
Uanltes,  Toisin  des  Calandres.  Ce 
Bfprochant  trop  de  celui  de  Belo- 
ir  dflà  employé,  M.  Goérin,  soifant 
pie  de  Sehœnherr,  Ta  changé, 
de  son  Iconographie ,  en  celid 
.  Voyez  ce  mot.  (D.) 
BURNCHUS  (pikcç,  flèche;  ^ 
Al  rostre),  mt.  —  Genre  de  Co- 
Mliamères,  femiUe  des  Coreolio- 
Éfc  des  Orthocères,  dlTislon  des 
i|^  élabli  par  Schœnherr.  Ce  genre, 
k  démembrement  du  g.  Brm^ 
ifanferme  que  deox  espèces  :  B, 
"^Ittr.  et  B.  graeiliê  SclKBnh.y 
h  dn  Brésil.  (D.) 

MEPIA  (PîXoc,  flèche;  omna,  sd- 
IL  eira.  —  M.  Tols  a  rémil,  sons 
mêriqatf  les  Seiches  fossiles  dn 
rMen,  telles  que  les  Sêpiapari^ 
Jbwpniia.  Je  donte  qne  ce  genre 
Ir  eonsenréy  pensant,  an  contraire, 
featrer  dans  le  genre  Seiche.  Vayn 

(A.  d'O.) 
feOTEMMA  (P^oc,  flèche;  on'fAfMc, 
.  aor.ra. — Genre  de  la  famille  des 
Mies ,  triba  des  Pergolariées  ho- 
— Iilbo  desTylophoréeSy  formé  par 
KW  ight  et  Am.  Conkib.  S2),  poor 
a  snflhitiqaenso  du  Népaul,  Tola- 

d*ane  pobescence  lâche;  àfeodl- 
m$,  cordiformes-ovales,  sabacn- 

fléors  petites,  réunies  en  ombel- 
m^  paociflores,  pins  courtes  qoe 
m,  Galice  6-fide  ;  corolle  rotacée, 
Manne  staminale,  S-phylle.  Aa- 
Mfaiées  par  un  appendice  mem- 
Wgmate  mntiqne.  FolMcnles  In- 

(C.  L.) 

WKMA  (P^,  dard  ;  9to(&«,  boo- 
— ^enre  de  la  flimille  desNéplens, 
9  des  Hémiptères  hétéroptères , 
XMrellIe  et  adopté  maintenant  par 
Manologistes.  Ce  genre  était  con- 
ieidemment  aTcc  les  Nêpa  par 
Uridos  et  les  antres  auteurs.  Les 
ai  sont  caractérisés  prindpale- 
fWÊ  cerpataWra  ei  aplail)par 


UL 

wie  tète  f  rlMignlili6  ;  par  éaê  antemies  com* 
posées  de  ^Mtra  aitldes,  Inséféea  sous  Isa 
yeux  et  eaeiiées  dans  une  cafité,  ai  enfla  par 
des  pattes  postérknres  constitnant  de  gran- 
des ramea  Ibrtement  cillées,  ayant  des  tarsaa 
de  deux  artides.  — -  Les  Bélostomes  sont 
les  plus  grands  Hémiptères  hétéropCèiaf 
éonnns  ;  lenr  forme  elliptiqna  ëêsMù  da- 
Toir  lenr  penneltn  de  nager  a?ec  Adlité. 
Us  haMient  les  réglons  intartropicales  du 
glohe.  Las  femellea  portent  leurs  cBufii 
fixés  sur  lenr  dos. 

On  ne  connaît  pas  nn  grand  nombre  • 
d^espèces  de  ce  genre,  dont  le  type  est  le 
B.  grande  {Ntpa  framêU  Lin.)  du  Bré- 
aU.  (Bl.) 

«BELOIHRIM  (PÛK,  dard;  0^,  ' 
genre  dlnseetes  ).  m.  —  Genre  de  la  fo» 
mille  des  Thripsiens  de  Blanchard  (Tkrip- 
Htêi  de  Newmann  ;  3%ryf  onoplera  d*Ba- 
Uday),  éCahU  par  M.  Haliday  (fnfom.  JTof .) 
sur  quelqnes  espèces  que  nous  STons  rap- 
portèBs  nu  genre2VljM.Foy.ee  mot.  (Bl.) 

«BÉLCniE.  9alofto(nom  propre),  aor. 
n.— FamiUe  des  Tillaoées.  Genre  noufean 
que  nous  avons  établi,  dans  la  Flora  de 
Cuba ,  ai  qui  ae  distingue  par  les  caractères 
suivants  :  Galice  formé  de  dnq  sépales  éta- 
lés, à  estivation  Talvaire.  PétalesS,  plus 
courts  que  le  calice,  onguiculés,  dressés, 
concsTes  et  glanduleux  an  dessus  de  leur 
onglet;  lenr  Umbe  est  plan  et  étroit.  Ces 
pétales  sont  insérés  à  la  partie  inttrienrs 
d*un  gynandrophore  atipité,  concave,  entier 
et  couvert  de  poils  laineux  sur  sa  foce  ex- 
terne. Élaminea  ordinairement  au  nombre 
de  quinae,  à  flleta  libres  et  dressés,  un  pon 
inégaux ,  Insérés  dans  la  cavité  du  gynan- 
drophore. Anthères  intrones,  presque  gl»- 
buleuses ,  à  deux  loges  s^ouvrant  diacme 
par  un  sUlon  longitudinal.  Ovaire  aessfle , 
ovoïde,  allongé,  lanugineux,  à  deux  loges 
contenant  Aacime  ordinairement  huit  ovu- 
les disposés  sur  deux  rangs.  Style  court,  sa| 
terminant  par  un  stigmate  simple  et  pres- 
que dlseolile.  Le  fkruit  est  une  capside  très 
comprimée,  à  deux  loges,  s^onvrant  en  deux 
valves  septUères,  dont  la  cloison  est  à  peine 
iaiUanté.  Les  graines,  an  nombre  dequetre 
à  dnq  dans  chaque  loge,  sont  ovOMes,  eoB- 
primées,  diar|^  dans  lenr  conloor  de 
longs  poils  ftoves  et 
.  CapiVfnèai 
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espèce,  BtloUa  grewiafolia  Rich.  {FI.  Cn- 
bens,  p.  M,  t.  B),  qui  est  probablement  le 
Grêwia  mexicana  DC.  C*est  un  grand  et 
bel  arbre  originaire  de  IMIe  de  Cuba,  où  il 
est  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Afaja- 
gua  tnaeho.  Ce  genre,  qui  a  tout  le  porl  des 
(rrewin^  en  dlff&rc  surtout  par  son  fniit 
rapsulaire  à  deai  loges  et  k  deux  valves, 
contenant  plusieurs  graines  couvertes  de 
poils  cotonneux.  D'ailleurs,  toutes  lescspè* 
res  de  Gretoia  sont  originaires  de  Tancien 
continent.  (A.  R.) 

BELUGA.  MAM.  —  Voffêt  DAuraiir. 

BELUGO.  ToîM. — Synonyme  de  Trigïa 
lueerna.  Vmytz  triole. 

*B£LVS  (piXo;,  dard,  Hèche).  iks.  — 
Genre  de  Coléoptères  tètramères,  famille 
des  Curcullonides ,  ordre  des  Orthocèrcs , 
division  des  Rhinomacérides ,  établi  par 
Schœnherr,  qui  le  caractérise  ainsi  :  An- 
tennes médiocres,  un  peu  minces,  plut 
épaisses  extérieurement ,  de  il  articles 
séparés;  le  dernier  aigu.  Rostre  cylin- 
drique, avancé,  un  peu  arqué.  Écusson 
court ,  transverse.  Élylres  très  longues , 
presque  linéaires  ;  chacune  d>Ilcs  se  pro- 
longeant en  angles  antérieurement ,  et  se 
terminant  en  pointe  recourbée  postérieure- 
ment. Ce  genre,  créé  aux  dépens  du  genre 
lÀTui  y  Fabr.,  ne  renferme  que  deux  ps- 
ptTCS  :  L.  aemi'punrtntut  Fabr.  et  L.  bi- 
dentatus  Mac-Leay,  toutes  deux  de  Ui  Nou- 
velle-Hollande, (n.) 

BELVALA,  Adans.  bot.  »h.— Syno- 
nyme de  Slnithiole. 

BELVÉDÈRE,  nor.  m. —  Nom  trivial 
donné  par  Clayton  et  Cironovius  ,  à  une; 
plante  indéterminée  de  rAmériquc  du 
T«Tord  (Tirginie),  et  qui  parait  être  une  So- 
lenandria.  Voyez  cfimot.  (C.  L.) 

BELVTAIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  formé  par1>esvaux  (Journ.  de  bot., 
t.  IV,  p.  130),  et  dont  Rob.  Browi  fit  une 
petite  fhmille  sous  le  nom  de  Felvisiarées 
{voyez  ce  mot).  Palisot  de  Beau  vois  ayant 
établi  antérieurement ,  sur  la  même  plante , 
son  genre  Napoleona^  ce  dernier  doit  avoir 
la  priorité.  Voyez  nkTt)\.t^orfK.       (C.  L.) 

BELVISIACÉE8.  bot.  ph.  —  Voyez 

BET.T19IFF9. 

BELVISIÉE9.  MT.  en.  —M.  de  Beau- 
vola  avait  dédié  &  Napoléon  une  belle  et  cu- 
«IMeitae.  ▲  la  HMta  4e  l>m-  1 


ly 


percor,  un  botaniste  crut  qu^elleM^ 
traîner  celle  de  son  genre,  et  il  néK0 
le  nom ,  en  lui  appliquant ,  ea  ï'kmÊit 
son  premier  auteur ,  celui  de  Btkm,^ 
nom  prévalut  quelque  temps,  et  cehAi 
cet  intervalle  que  M.  Robert  Bnn pi» 
posa,  sous  le  nom  de  Brlvitiia,mU 
mille  dontce  même  genre  était iet/pej^ 
plus  tard ,  une  sorte  de  reitaaratia  H^ 
blit  le  Napoleona,  qui,  d' 
la  nomenclature  botanique, èiiit 
légitime ,  et  la  famille  a  dû 
dès  lors  être  appelée  Pfapoiimm.  K|l; 
ce  mot.  (Ail 

'BELVOISIE.  Btlc^tia[m 
iHs.—  Genre  de  Diptères  établi iffl-l^ 
bineau-Desvoidy,  etdédiéptfMâhi^ 
moire  de  Palisot  de  BeaavoiilklM 
dans  la  famille  des  Cai)pienciibii* 
Entomobics,  section  ûesfVÊài-d 
est  fonde  sur  une  seule  epto 
de  la  C^roliue  et  des  Anùtoi*"""*  h 
par  l'auteur  H.  birincta.  IiWB^**  - 
cription  :  longueur,  ^^i  l*!*»  "  '^ 
front  noir  et  frontaoi  ni|*»i*  * 
blanchâtre;  antennes bruittt**'*  f 
lu,  noir  nuit  ;  écusson roat**"*!"**  r 
d'un  beau  noir  luisant,  wecJ>>**7  r 
contes  ;  cnillorons  très  noirs,  ■■■^*  • 
pattes  ;  ailes  très  enfuiaeci.       .''l_^ 

«LLYTA  (diminutifè5à»îi**e 

iBB.  —  Genre  de  la  ramille  ** ^^T  J 

Tordre  des  H)mrnopière§,«***''^      ^ 
rine,  et  adopte  par  LatreiHert**      ; 
tomologistes.  Les  i;elyie»  jo***^^ 
ractérisrs  par  des  aniennei  «*•** 
quatorze  à  quinze  articles, «•^^L 
laiation  ;  par  des  i»alpes  iMiil''""^*? 
tre  articles,  dont  le  premier  iff*"|2 
mité ,  et  les  autres  presque  n'''"jrj 
par  des  ailes  anterifurrs  P«*'**?T 
cellule  radiale,  grande, fompl**"**^ 
triangulaire:  et  par  une  tari'T'.*** 
melles ,  très  peu  >aillaDte,  ■?■*  *■  "^ 
d'un  aiguillon.  ^  - 

Le  genre  itrlyta  ne  renfeiW^*'*  k 
nombre  d'esptves ,  doei  le*  H"  **"  i« 

sont  les^.  6ifo/or  Jur  etf .  W**''^ 
F^enb.,  répandue*  dan*  ■bi^'^'y 

de  PEurope.  '^ 

BELZEBLTU.  ■aji-W*»*^!!- 

▲tèle. 
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■ciA(mA&ti^iÉMaiipê8, 

L  •«*  Genre  46  Lépêdtplèni ,  4i 
li  Grépotealtiree,  créé  par  Hab* 
pMedageors  Séiiey  et  adopté 
MMAii  {MotÊùgrapMa  œ§erim^ 
•«  tA«  fntomoiogitai  Mmgax.f 
i  fot  le  earaetérise  aind  :  Palpes 
kdtot  tous  les  trtides  aonlcoii* 
■ei.  ADtennes  à  peloe  plue  loo* 
I  eenelel ,  dliéee  ehei  le  mUe. 
liai  épeis  aa  aiiliea,  à  peine 
Ipftre;  dont  lee  oaradèree  noos 
ilM  Yigiiet,  ne  renimne  qoe 
A  :  li  Seâia  iehnêumtmifmmii 
'Sttki  «eipl/'ofmit  laper.  Foy. 
»  (D.) 

fgDES.Bembeeidœ.  int  —Non 
RAfieille  et  Weslwood,  coBMue 
Ri  Bembéeleni.  Foyes  ce  mot. 

r.  i^) 

KSIEBffi^.nit.-^If  ont  déalgoow, 
bomInatloD,  nne  fliaiflle  de  Por- 
faoptères ,  dont  les  prlndpan 
Étttent  se  résumer  ainsi  :  Tête 
inree  des  yem  s*étendant  Jna- 
IMérieor.  Mandiboles  pointues, 
k  eèté  Interne.  Prothorai  étrolti 
^'*iin  senl  rebord  linéaire  et 
4(mt  les  eitrémités  sont  élol- 
Ifeertion  des  ailes.  Pattes  asses 
huâtes.  Abdomen  en  côneallon- 
hiéralement  prés  de  sa  base.  — 
i  M,  de  tontes  celles  de  Tordra 
■pUus ,  la  moins  nombrense  ; 
■tue  qoe  les  trots  genres  Bêm- 
IMbs,  Monedula  et  Stitu*  de  La- 
Imbéciens  sont  tons  d'une  asses 
ietd*nne  couleur  noire  entrenè- 
BjHines.  Ils  sont  propres  am  ré- 
Ilidn  globe,  et  disparaissent  en- 
'wm  le  centre  et  le  nord  de  I^En- 
jTAmériqoe  septentrionale.  Les 
M  Insectes  crensent  dans  le  sa- 
s  profonds  pour  y  déposer  leurs 
V  apportent  des  insectes  pour 
ÉOTbsisunce  des  larves  qui  en 
n^  ferment  ensuHe,  arec  de  la 
ftnite  quMIes  ont  préparée  & 
Diaprés  Latreille,  la  femelle  du 
ifrola  nourrh  sa  progéniture  de 
|nB|  et  particulièrement  de  8yr- 
iVendies.  Les  Bembédens  sont 
M  9fi99  ql  Totant  îipidenisiit 


m 
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lia paraiaait  ariwieria  ptapartant 
de  rose  iréa  prsBonoée. 

littreUla  etlii  Uta  iMon?  oat  Mt  dit 
obaarraiioM  feMéreasasM  av  ta  mmm^ 
et  PoTfiBisalto  de  qaalqnas  aapéaea  A 
itam^sj;  et  da  StiMUê.  (li^) 

BEmSS  <M»(*  «pAca  da  Otêm% 
TUM  nimra  de  ia  flmilli  risi  BawbéfUiaij 
da  Poffdre  des  HyMénaptéraa,  étaMi  farM 
bricta,  asaiapié  par  ounar,  iMeUl^al 
taos  Isa  eaianMlfliiiiea.  Les  Bemkm,  qpl 
faisaient  paitli  4i  goare^jiif  da  Uwié»  f(MiS 
easawdaitaBMiH  caradériaéa  par  «i  aaipa 

épais  et  taïaiiaé  OD  petoie  ;  par  des  amaNM 
cmdéaa  aa  laaand  artiele  i  traiilisaal  taas 
r  eitrénUté}  par  daa  palpea  ao«na  :  lai  amfl* 
laireaeonpaaéMdeqiiatraarlMaa»  allai 
laMauz  da  4«B  ;  par  te  BiâeMrea  al  «i 
labre  trèa  aHoByéa,  fsnnant  um  aorla  de 
trompe;  el  par  daa  ailaa  antériawai  paat» 
vues  d^une  cellule  radiale  de  forme  oralali% 
et  de  trolacalMaa  caMtalm,  dam  la  liol- 
aléHM  asi  praaqoa  eaBnlfeala  aivne  kcsIWa 
radiale. 

On  eonnaH  tm  earlata  nambij  d^eapèoea 
da  ce  genre;  aUea  proTtaneat  da  Plmpe 
mérMIoiiala,  da  PAsIe,  da  TAfriq» ,  de  la 
Wonrelte-Hoflandi.  Leaphia  répandnaa  daBi 
le  midi  de  PEoropa  aont  laa  B.  malrials 
(ilpif  raslrafs  Un.)  et  foraarc  Lair. 

(Bl.) 

ManUBHMV.  Bêmbééium  (P^pM, 
Guêpe  ;  tl^oc ,  Ibrme  ;  aHoiloB  à  la  forma  da 
cea  Insectei^.  m*.  —Genre  de  Geléaptétna 
pentaméres,  flbmille  dea  Cafabéqaaa,  éCa* 
bil  par  Latreille  M  adopté  par  pnaqia  teaa 
les  entomolotfslea.  M.  D^ean, 
Sp9ei9$,  t.  4,  p.  M,  la  vanfa 
des  SiAÉlIpalpes,  qui  se 
ment  de  trelB  genraa,  doal  ceM-al  aa 
tingoe  principalement  par  la  daratar  «Hdi 
de  ses  palpes,  qui  est  beaucoup  plus 
que  te  précédent,  ^a  le  gffMd 
d'espèces  qu'il  renferme,  eel  ealimialatfai 
a  cru  derolr  le  diviser  en  10  gianpaa  qid,  I 
PeieepHon  des  S*  et  f,  sorrsiundml  an 
genres  CilUnum,t,\  Mîmm,  Ség.;  fia* 
eh^,  jrofap*iff ,  Perypkmê,  I^a,  lifia 
et  nMftypiia,Vég.  naeraHlfoploBgdefip» 
perler  Id  ta  earadèra  qol  dMlayMilaiV 
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citer  hm  espèce  tfpe  pour  diieiiird*étt9' 
etfolr  :  i'^difMony  CiUmum  LeoehU  Dij., 
da  Dord  dePEnrope;  i*  dl?.,  BUmuê  ano- 
UUuê  Ziég.y  de  France  ;  S"  dlr.y  Taehy9  H- 
êiriaiuê  Ifég.,  de  France  ;  4*  dlT.,  Nota- 
pkui  whâuUUui  Starm.,  d'Antricfae;  5*  dir. , 
MêmUdimm  pahidosum  Fini,  y  d*AUemt- 
gne  {Eiapkrus  littaràlU  d*OUT.  )  ;  6*  div., 
MmmHMim  tiriatum  Fibr. ,  de  Ptris  ;  7* 
dlT.y  Fmy^ui  equês  Stonn,  da  midi  et  de 
fesl  de  la  France;  8*  dir.,  Xitfa  êiunnii 
iHHK.y  de  Péris  ;  9^  dir.,  Lopha  quadriguU 
MtoFriir.y  de  Ptris  ;  et  enfiiiy  10*  dir.,  Ta- 
eftlQNi'pic^pe' Még.,  de  France. 

Les  Bembidions  sont  des  Coléoptères  en 
finéral  très  petits,  qui  rifent  presque  tons 
am  bords  des  eanzy  dans  le  sable,  sons  les 
débris  des  Tégétam  oa  courant  sar  la  Tase. 
On  ea  troirre  aussi  communteent  soos  les 
pierres,  dans  les  endroits  humides.  Quel- 
ques espèces  ne  se  rencontrent  que  dans  les 
montagnes  et  quelques  autres  sous  les  ècor- 


MBtionBées  dans  le  der- 
nier Catalogue  de  M.  IMjeant  8S  seulement 
sont  étrangères  à  fEurope,  et  appartiennent 
à  ruie,  r Afrique  et  rAméiique.     (D.) 

BPanilX  (  fi^&i  9  toupie  ;  forme  des 
stylsB).  BOT.  n.  —  Lourdro  a  donné  ce 
nom  générique  à  une  Liane  de  la  Cocfain- 
diine,  qu'on  peut  rapporter,  quoique  avec 
doute,  à  la  famille  des  iflalpigtiiacées.  Ses 
caractères  sont  les  suivants  :  Calice  S-parti. 
Pétales  5,  plus  longs,  concaves.  Étamines  10, 
à  filets  filiformes,  à  antlières  biloculairas 
dressées.  Stjles  S,  dreaaés,  allongés,  renflés 
de  la  base  au  sommet,  et  terminés  chacun 
par  un  stigmate  comprimé  et  échancré. 
Fruit  charnu.  Feuilles  entières,  opposées, 
grandes.  Grappes  petites  et  terminales,  à 
Heun  blanchâtres.  (Ad.  J.) 

BÉNABL  on.  —  Synonyme  fulgaire 
du  Proyer,  EwtberiEa  wMaria  L.  Voyes 


BÉNABIS  ou  BENNABIE.  ou.— Sy- 
nonyme d'Ortolan,  jBmôtrixa  horMana. 
Foytx  nuAirr. 

*BENEDICTIA,  DC.  Bor.ra. — Syno- 
nyme de  SauMurra. 

BENGALI,  on.  —  Nom  imposé  à  une 
petite  fltanille  d^Oisean  Granivores,  parce 
que  lea  premien  qu^on  n  connus  Tenaient 


>BEWCAUE.  BiagiBl 
de  Diptères  établi  parM.1 

Toidy ,  dans  sa  fimille  êm 
tribu  des  Musddes,  sectiMi 
pour  y  placer  4  eqpèees  mi 
origiiMires  du  Bengale  dm 
Telle-Hollande.  Nous  dimqi 
B.  Ustacêo^  dont  Toid  k  ém 
gueur,t centimètres;  tnmm 
et  antennes  d'un  testaeéjml 
d'un  testacé  brun;  akdHN^ 
une  ligne  transrerse  nohi  ^ 
ment,  cette  ligne  phs  sa  mIÉ 
et  cuillerons  testacés;  iÊm\ 
Cette  espèce  a  été 
CayenneetdelaN 
Tauteur. 

BENOfCAfiAC 
—  Ce  genre  de  plantsif 
Cucurbitacées,  tribu  ém 
formé  par  Sari  (Jtai. 
ïeoffié),  uniquement  sar 
fera  Fisch.  Cest  une 
nuelle,  grimpante, 
extrêmement  poilue  dm 
et  à  odeur  musquée.  8m 
nés,  pétiolées, 
lobées;  i  lobes 
drrhes  simples;  à 
portant  des  fleura 

BÉNITIEBS.  MOU.-1  . 
gaire  des  genres  Peignitflil 

*VESëAMISA  (bmbMII 
^-  Genre  de  plantes  iaïUfiill 
fluminensû  (t.  n,  tabl.il4l| 
à  feuilles  pinnées  sut  tt^ 
ailé;  à  inflorescence  en  psririli 
fleura  petites,  pédicelléeib  tt, 
représente  un  bel  arbre,  fil 
autant  qu'on  peut  en  Joger  Apj 
si  médiocre,  appartenir  à  h  H 
pindacées  et  peut-être 


BEXJTOEV 

BEXSABME 

BENOITE 

d'une  espèce  du  genre 
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BEN8IPONEL08.  i 

Tulgiire  de  la  Terge  d*or 
BEIVTËQUE.aor.  n 

•••'^f  dans  r JIsfivs  fl^sl 


«te 

m  arbre  indien,  qa^oB  rapporte 
àm  genre  Ambtiamia,  Vay$x  ce 

■VEOoQ  plutôt  BIEN11BVEO. 

tai  d*ane  espèee  da  genre  Tyrtn, 
IpAiifoliif  Gm.,  c^est  le  J^ienfe- 
•^fad*Aiara.  Foyes  loumno. 

{U«.) 
(6.  Bentham,  botaniste 
ra. —  M.  Undley  (Bor.  Reg,, 
ce  genre ,  adopté  depoia  par 
botanistes.  Il  appartient  à 
desComacées  (CepriTolia- 
^)p  et'  renferme  des  arbrisseanx 
■  libres,  indi?^nes  an Népanl  et 
h  nmeaax  plosieors  fols  dicbo- 
i^nb  de  feuilles  opposées ,  exsU- 
lirtées,  très  entières ,  costées- 
■Éves  on  soyeuses  en  dessous. 
MM  disposées  en  capitules  pé- 
MHant  dans  la  dichotomie  des 
i  munis  d*un  iuYolucre  tétra- 
Ml.  Le  type  du  genre  est  le  Cor- 
Ito  de  Wallicb.  (G.  L.) 

HAMIA.  bot.  ph. — Genre  de  la 
Oicbidées ,  synonyme  de  PtrU 
^ce  mot.  (A.  K). 

mCMJE.BmtinekiaÇbentin^ 
ele  la  botanique),  bot.  tu.  — 
^hmille  des  Palmiers,  tribu  des 
^  établi  par  Berry  {in  Koxb.,  FI. 
Kl|  p.  eu),  et  caractérisé  par 
telBOlques  placées  sur  des  spa- 
fede,  euTeloppés  chacun  d^une 
ils.  Dans  les  mâles,  le  calice  ex- 
ioeépale  et  tridenté  ;  les  sé- 
sont  distincts,  les  étamines 
A  six.  Les  fleurs  femelles  ont 
i  eonme  dans  les  mâles ,  mais 

I  extérieurement  par  deux  brac- 
lorfnes  rudimentaires.  Un  oraire 
■i  dont  deux  sont  ordinairement 
r  fruit  est  une  baie  monosperme 
•i.— Ce  genre  ne  se  compose  que 
I espèce;  Palmier  élégant,  grêle 
Mmie,  à  frondes  terminales  et 
1.  n  croit  sur  les  montagnes  de 

I I  dans  les  Indes  orientales. 

(A.  R.) 
OMMIG.  MAM.  —  Voyêx  ictidi. 
.  lOT.  ru.  —  Synonyme  de 
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ORIA  («om  propre),  aov.  m.— 


Genre  toirmê  par  Schumadier  (Meu.  A9$. 
So€.  H.  N*  Hafi%.f  m ,  m)  ei  eneore  trop 
incompléteiiient  déterminé  pour  être  rap- 
porté rattoBneUement  à  une  des  flunlllee  dv 
système.  M.  Endllcber  (  éren.  PI.,  p.  M) 
le  Joint  STee  douta  aux  Bnbiaeées.  H  ne 
contient  qu^u  arbrisseau  de  la  Guinée,  à 
rameaux  cyUndrlqnes ,  eourert  dans  le  bant 
de  poils  papUleux  à  la  base  ;  les  fèoillea  ea 
sont  opposées,  ovales-oblongues,  aeumi- 
nées ,  glabres  ;  Tinflorescenee  est  en  eo- 
rymbes,  à  pédoncules  dichotomes,  à  pédi- 
celles  bifides  et  toIus.  (C.  L.) 

BEOBOTRTS,  Forst.  (Poi^,  petit;  &• 
Tpuc ,  grappe),  bov.  ra.  —  Synonyme  de 
M(Bêa. 
BÉOLE.  BOT.  ra.  — Synonyme  de  JBma, 
BE0MTGE8.  Boomycet  (pou^,  petit; 
^(aoK  f  champignon),  bot.  ol.  —  (lichens). 
Ce  genre,  tel  que  Pavait  fondé  Penooa 
(ITtrer.  Aim,f  Tn,  p.  S8),  se  eompossil 
d*espèces  rapprochées  seulement  par  le  fo- 
eiêi,  mais  que  leur  structure  ou  leur  fh»- 
tiflcation  ramenait  à  des  types  différents. 
M.  Léon  Dufbur  publia  ÇÀnn,  gin.  des  se. 
phy$.  de  BruxelUt,  tom.  ym),  une  mo- 
nographie de  ce  genre,  tel  que  le  com- 
prenait alors  Fersoon  lui-même;  mais,  à 
cette  époque ,  Achar  en  avait  delà  distrait , 
pour  le  reporter  dans  son  genre  leeMea* 
le  B.  iemadapkiia.  Enfin ,  dans  ces  der- 
niers temps,  Fries,  en  modifiant  de  nou- 
Tcau  les  caractères  du  genre  qui  nous  oc- 
cupe {Syst.  crb.  vegetf  p.  i49,  et  Lieh. 
sur.,  p.  M),  n^y  a  déflnillTement  laissé 
qu^une  espèee,  le  B,  rofeut.  Toici  eomae 
ce  saTsnt  le  définit  :  Apothédes  prlmitlTe- 
ment  globuleuses,  sans  rebord,  recouvertes 
dans  leur  Jeunesse  dHm  voile  membraneux, 
analogue  à  celui  des  Solorina,  tnmém 
d'une  cavité  que  remplit  un  tissu  aranéeux, 
comme  spongieux ,  et  recouvrant  en  partie 
le  pédicelle  qui  les  supporte.  Lame  proli- 
gère  colorée ,  occupant  toute  la  périphérie 
de  rapothéde ,  et  de  toutes  parts  asdgère. 
Thèques  Innombrables,  cylindriques  ea 
clavifbrmes,  è'est-à-dire  un  peu  amincies 
vers  la  base,  renfermant  de  6  à  8  sporkUss 
ftisiformes,  hyalines  et  marquées  de  cloi- 
sons peu  apparentes.  Nous  nVons  pu  voir 
les  spores  observées  par  M.  Fée.  Pent-éHu 
que  nos  échantillons  n'étatoat  pas  aaseï 
avaaeés.  Os  tewat  des  afliMi  awielsa 


GUdoDict  et  les  Uatores.  Li  membraniilt 
qâl  TOÛe  primitlTeBent  lèi  tpotbédes  lui 
donne  antet  quelque  tiialo|ie  itcc  les  Pel- 
tlgèni.  H  se  compose  ai^ioonl^biil  (Tiine 
senle  espèee^  le  B.  rot$ut»  qui  croit  par 
toute  rSnrope  sur  la  terre»  dans  les  bruyè- 
res et  les  Ueox  un  pea  mafécageox.  On  en 
troiife  one  tsseï  lionne  fifore  dans  VÈn- 
§U$k  Botm^,  t.  f74,  mais  sans  analyse. 

__^  (C.  M.) 

BEOff .  MÀM.  —  Sjnonyme  de  Beon. 

BEON-miil.  ois.^SjnonymeTnlgaire 
dé  rEIVrale  commune,  Sfrte  fiantmea  L. 

BE(H}UEBO  on  BI^QilIEBO.  on.  «— 
ifoib  dn  Pio>Tert  en  Picardie. 

AËOU.  MAM. — Synonyme  de  Asm/ dans 
le  midi  de  la  France. 

tt&^^JEBO.  on.  —  Fofis  awHQmao. 

HE^bEllOIS  on  BE<^]£BOIS-€EN- 
NÉ.  on.  —Synonyme  ndgairey  en  Nor- 
mandiSy  da  Torebe-pot  eQBnnm,5<rfa  Eu- 
Têpm.  VoyêM  «imus. 

BËQOEEEEA.  aor.  nu  —  37nonyme 
da  BlOQiniamAi 

*BÊAABDIA  (Béiard,  botaniste  firan- 
(ais  ).  BOT.  va.  —  Genre  formé  par  M.  Ad. 
Bwngniart,  dans  son  eieellente  Eeme  de  la 
fomiUedcs  Bwnlacées(^minlf  dgf  seiencêg 
mmi.f  Ym,  ISI),  anx  dépens  du  Brumia 
paltmem  de  Tbonberg  et  de  quelques  es- 
pèces de  iVeèelfo,  Neck.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux indigènes  au  cap  de  Bonne-Espérance  ; 
à  rameaux  grêles,  dressés»  bstigiés,  garnis 
de  feuilles  subulées»  aiguës»  appliquées , 
eovrrant  complètement  la  tige.  Les  fleurs 
sont  capitées ,  inTolucrées  »  tribractées.  On 
rapporte  aTcc  doute  à  ce  genre  le  Pîyxos- 
Uma  de  TabI  (ifoliir*.  Salai.  Skrift.^ 
VI,  86).  (CL.) 

BEHABMA  (Bérard»  botaniste  fran- 
çais). Bor.  IV.  ~-  Genre  fèimé  par  Tillars 
(FI.  Dompk.f  II»  p.  27»  t.  tt)»  et  synonyme 
éi  genre  ^rcttiun»  Daleeb.  Foyex  ce  mot. 

(C  L.) 

*BfeBBF.B  4CÉE8.  bov.  n«  —  Syno- 
nyme de  Rerbéridées. 

Sfcggny^^A^^.gft   aoT.  n.— M.  Undley 

a  cbangé  le  nom  de  Berbéiidées  en  Berbé- 
luoées^et  cette  fkmiiie  compoœ  à  elle  seule 
le  gnmpe  ou  Talliance  qn*il  nomme  Berlté- 

Bov.  av.  —  FamUle 


pbrodites  polypéialécs»  à 
nés.  Ces  deurs  légnliéns  g 
calice  composé  del»4etu 
posées  sur  on  seul  oa 
pétales  en  nombre  éfri  on  I 
leur  bsse»  d*une  glande 
on  même  d*im  éperon;  dsi 
nairement  égales  ea 
aux  pétales»  qui» 
aux  folioles  ealidnalfS ,  tt  ( 
extrorses  se  font 
liera  débiscence»  ayaallai 
qui  se  délacbe  de  la  panièK 
la  base  an  sonunet;  «< 
surmonté  latéralcmml  tal 
■nifui  M  Stigmate 
des  OTules  anatroptscBi 
s'attacbent  uwt  le  kagài 
correspondant  an  style»  ; 
son  angle  interne»  oa  mi 
ment»  ascendants daBinf 
OTsire  derient  une  baiei 
snle  monosperme 
les  graines»  sousualflK 
branenx  et  rers  W 
corné  ou  diamu» 
très  petit,  à  radicule  ftall 
tylédons  et  tournée itnbl 
tes  de  ceUe  famiUe  Malt 
ou  fhitesceDtesjà  ieailni 
pinnées»  quelquefois  i 
quefois,an  contraire,! 
ment  de  tontes  les  foUihil 
minale  qui  alors  panll 
est  articulée  ;  à  gnpfCi<>J 
laires.  On  Icsobserfed 
pérés  de  TbémispbèR 
que  au  Japon. 

Cette  famille  méiile  à 
des  botanistes  par 
propres  soit  à  tous  su  \ 
qnes-uns  seulement  ttsil 
est  ropposiUon  des  foMl( 
pétales  et  des  ^ffimirf*^ 
Saint-Uilaire  a  fait  i 
1ère  si  rare  est  dA  ici» 
nocoiylédonées  »  anx 
an  lien  de  former  les 
ordinaires    anx  DicotyW 
des  Tcrtidlles  bioaires  on  I 
résulter  nécessairement 
Parmi  les  caractères 
i  quelques  genns»  sa  pflid 


il  Lfontimp  doot  la  iéfitoppe 
île  kmgteoipt  ivasl  eehd  de  la 
la  rompt  el  croit  libre  an  ddior»; 
Itraosti  les  épiiiet  da  Btrbmiê^ 
i  diiremeat  «ne  traiwfonnatlon 
le  réduite  à  tes  nermree  qni  ee 
»  ec  lignifléee. 

;  ÀtMyê^  DC.)  —  JPO(ici!|ii^ll«Mi|* 
t0Ê§kyUum,  Tonmef.);  Jêff$r^ 
Ht  (cet  deu  demien  genrei» 
lirlf.  EodUclier  y  fermaieni  an- 
Ifetite  CimUle  des  Podophyllées)^ 
Mk  Eieb.)— ^on^ord^Oy  Ifey.; 
fsniiwi  «  Baah.;  —  Lêontieê^  h, 
pÊÊÊi,Toanktî.i  CaulophyUums 
^fimêdium^  L.  j —  VanwMumias 
imÊmthui,  Morr.  el  Decaisa.j 
^L.  (jraAonia^Nott.);— i^on- 
ik.  (Ad.  J.) 

pUB  {jSf^if  sorte  de  coqnil- 
ilton  à  la  forme  oTsle-oblongne 
I  FÉpine-Tinette  ;  selon  d'antres, 
ffk  arabe ,  ayant  la  même  sisnifl- 
fcva.  —  L^ine-vinettei  plante 
ft$  type  à  Linné  pour  établir  ce 
pi  extrêmement  commune  en 
m  las  baies,  sur  les  lisières  des 
^.eè  les  enfanu  s'empresseni 
p  les  Jolis  fraits  ronges,  addea 
pjÉMUiU.  Le  genre  B^rbêrU  esl 
■m  en  espèces,  dont  plus  de 
iodtiTées  comme  plantes  d*or- 
PS  les  Jardins  d'Europe.  Ce  sont, 
«des  arbrisseaux  communs  dans 
i^mpérées  de  TEnrope,  de  TAsie 
fedrique,  et  quelques-uns  s'aTan- 
■dernier  continent  Jusqu'au  tropi- 
«Htaines  espèces,  les  feuilles  prl- 
«lant  et  se  changent  souvent  en 
simple  ou  divisée  ;  les  secondai* 
■Mes  au  sommet  de  ramules  très 
oUlaires ,  sont  courtement  pé- 
^  très  entières  on  ciliées,  el 
lépineuses  sur  les  bords  ;  dans 
I.  Isa  feuilles  développées  norma- 
mi  Imparipennées ,  2-7-Juguées , 
i  slipales  pétiolaires  géminées, 
aS|  caduques }  les  fleurs,  d'un 
Mtoe,  sont  ordinairement  nom- 
I  lénnies  en  grappes  sur  des  pé- 
ttlDaires,  uni-multiflores. 
It  se  divise  en  deux  sections,  qni 
JMviifia  prapiemenl  dit  et  le 


MS 

•  > 

Ifibsuln  d>limtal  (fWof  fsmnti  laf  ).  ua 
princlpsncanKtèreaaoni:  CrilcaT  i  pfcyl" 
le ,  à  diftataM  eoloréaa  »  l-a^éiiéaa,  dédU 
dosa.  Ooiolla  de  f  pélaiea  bypofyDaa,  bl- 
glandnleinL  à  la  baaa.  Étamineaf  |  à  fia* 
méats  plana;  anlbèrea  astroraea,  débiiéan 
leadnbameabaaparunevahrade.  Ondaa 
%  k  Sf  aaaifopea.  Style  tiêa  coarl,  aa 
lerminanl  en  mi  ovaire  avale-amodi; 
stigmate   pelté.  Bala   nailocakdia,  Ip4- 

L*espèee  la  ptais  eonnae,  PÉpiBa-vtaMNIa^ 
dont  les  Dtvila  servant  à  ftdra  d*eiealleniea 
confitorea ,  prodnil  vi^  bols  Janna  pcapaa 
à  la  teintnre.  On  observe,  dans  les  ém» 
mines  de  eella  plante,  un  pbénonèM  d*iiw 
ritabUilé  qoe  nooa  ne  devona  paa  paaaer 
sons  sHenee.  81  Pon  louche  avaeona  painla 
queleonqBe  les  filets  staminanx,  onleavall 
s'agiter  else  mer,  pour  ainal  diray  anr  la 
plaiil,  et  leur  action  eal  d'amant  ptas  Ttva 
que  la  températnra  extérieure  eal  ptas  lia- 
vée.  Sauf  Peapèee  indigène,  UmlealeBaBliaa 
se  onltivenl  généralemenl  en  lenasn  de 
bruyèrea  al  en  plein  air.  Unliêa  paill  Ban^ 
bia  senleaMBl  exige  la  serre  taaq^iéa. 

(CL.) 

BEBGE.  aoT.  m.  —  Nom  vulgaire  da 
plusienra  eapèoea  du  genre  HeraeisiMi. 
YoyêM  ce  mal.  (C  L.) 

BEECaeJLU  VE  lÀ  VnSBjQE.  Bor. 
n.  —  Nom  vulgdre  de  la  déantlla  dsa 


;r^;TW:iH    l 


(nompropre).! 
Les  Bercbémies  sont  des  arbrisseam  indt* 
gènes  dans  r  Amérique  boréale,  où  lia  ieiais- 
senl  dans  les  parties  les  phis  abritées.  Oa* 
en  trouve  anaai  quelques-uns  dana  PAiia 
tropicale.  lia  sont  très  rameux,  dreaaéa  an 
grimpante,  à  Cralilea  alternes,  obUgn—sni 
mnltinervea,  Irêa  entières;  les  fleura  aani 
snbomballéea  dans  les  aisselles  des  IMllea 
supérieures  on  dispesées  en  paniculea  1er- 
minalea  ;  allea  soni  dic^lques,  pentapéia- 
les.  Le  firall  esl  un  drupe  oblong.  Ilaéli 
formé  psr  Nedwr  {BUm.,  II,  ISi),  apparu. 
tient  à  U  HunUle  des  Ebanittacéesy  tribu  dsa 
Franguléaa,  al  a  pour  synonymes  lea  genraa 
CBmoplia^  Hedw.;  Ûfffioptta,  Schult.;  pour 
type,  le  Bkammuê  voInMIif  L.  el  H.  /leri- 
bmklui  Wall.  (C  L.) 

«BBBCHTOLDIA.  BfrdUoMte(i 

ptapre). 


«< 


*«.  •*  t;Sto  des  oot»*»»**»  w»  W  e^ 


togrttier,»»         ,^1 

C'est  k  «^^ 

««WT4-  '^«^'^ 
des  ms««»«  * 


Itlil 

né  ft 

mÊÊt  le§«iUI«  fiM  ptr- 
m,  0»  Toll,  à  dei  kâBlM» 
Iftlgneit  plWy  |ei  tnees 
li  ^  ëttriotni  phuieuB 
ty  fiattefl«nt,  dHne  put, 
m  mm  ofiiirtBtot  t  disi- 
n,  iIM  te  fond  4m  niléts 
iltaiinroprisefy  dtpolsle 
m  Biémei  nUétf  ptr  k» 
■iati.  Kaytc  vAuiii. 

(G.  F.) 
(Mm  propre).  Mêgmem^ 
Ms  Scbr.  ;  Bropkêmm» 
^  Genre  de  la  fMnllIe  dee 
mié  par  MflMieli  {M$$h,, 
é  eomse  ■oot-teBre  ap 
lyef  ce  mol.  (C  L.) 
A,  Deav.  M».  m.T-  gf- 
imita. 

mm  ptopte).  >ot*  fv*  *"* 
alederude,èfieaiUeaim- 
k  lee  fbliolea  aoiit  alterMa, 
aealee,  deotéea  e«  aeie;  à 
ka  termiMlea  eorymbl^- 
eréé  par  JUmig  (fdmm, 
ippartient  à  la  lîuiUlle  daa 
a  daa  UoBoniéea.  Ga  genre 
dn  Murray^s  anqoel  U 
ae  réonir.  On  n'en  aeii- 
éaea.  Foim  no^aATâ. 

(C.  h.) 
■  BEEG£B£TT£,  o». 
pire  de  Bergeronnette. 
L4  (nom  propre),  eor.  vn. 
attle  dea Gmcirèrea,  trilm 
irmé  par  Deavaug  (JoNm. 
flf)y  aur  vne  peiiie  plante 
M  an  Aaie.  Il  n^a  pu  Mé 
pidé  eomme  une  aimple 
l7<lf;peoto  de  linné.  Foy. 

(Q.  L.) 
nLoff.«»»Fopef  isa»i«s. 
RBTTB,  Briaa.;  Jfol»* 
•.Genre  de  la  temllledaa 
ir  ec  d«  petit  greape  ^U 
laem  de  Jfoeèe-ffneiMf. 
iltBeetréamenn,  drett, 
Mea,  taèe  dleféa,  af«  lea 
peo  près  égan  et  naia» 


ma 

tenu  MgÉNnuni  tawié  auM  MM-g|i%u 
knu;  lu  eaglfn u^^Mewa  aiwtiiaitWii 
tiVBéa;  la  putMaar  ipaliiefBla Ui^ltiK 

ei  alora  paaaqie  diait,  Àilu  lengua  <  «NP 
lu  tffoia  preaaièfu  iéuigu  pfea«pAéGilam 

lu  aeap^ru  IwiaHawgéaai  Vfmmfrikm 
aitaignani  on  nMeigoant  pfaawe  l^ayla^ 
wM  du  pannu  patoalwa.  Queui  l<iiiBa> 
umpuée  de  pamu  éltoiiu,  pula  lila 
anauptiblu  de  u  développef .  Il  ut  Mie 
de  veeonnaltre  «le  Ui  urutiru»  «ni  u 
retronvem  cbu  lu  Àiiweuu  6(  lu  iai^ 
kmau»  iQdlqoeni  du  Qiaeaiix  marcheua. 
I4pné  avait  déaigpé  la  pUipar»  dU^hN^ 
Qna  aona  la  aou  4a  M^kieiUth  Uûnm  la 
ruluignlt  aw  aaiilu  9argaroaaaHu  ai 
LavandièPUi  ei a^cgi dapa  u  aana «bII  a 
ité  géRénleipenl  adopté  depnla.  M*  u- 
pèeu  qpi  le  ceupaaent  ont  raçn  dhau 
■ema  d'apièa  taift  lia^itiidui  tela  igu 
Baek0-^U9ims  è  aapu  de  leoa  liaWtmVn 

40  la  uoiiToir  aaw  eÊtm  da  hapi m  kmi 
J4$vm4iér$$4  paru  «nPon  lu  TOit  aoviwait 
Toltigar  al  M  poau  avtoar  du  laTolu«tt 
préa  du  loTeaau  ;  ai  apfln  Jierf  auumiaa* 
paru  «fallu  aupmpagpent  ae^veul  I» 
Ifpupaawv  puMIeiiiani  poor  aaMr  du 

mia  en  éTfdenu  aur  la  ul  par  lenr  nuialu. 
Onvier  et  Yielllol  lu  oui  décrilu  aoap  la 
pou  de  HocMMgnou  (MoUiteUla)^  uaia 
le  pranyar  en  a  laimé  deui  dit  Iglapa  aaia 
lu  noma  de  Houn-^aim  proprement  diiu 
on  L4V4amàaM  (IMocilIn)  et  da  Kuaannn- 
MErru  (Svdytêêf  GoT.,  «au  de  la  Betgeu» 
aalto  9  paiee  «n'on  la  ? oti  paiaU  lu  Mnft) . 
Temuinck  a  adopté  umma  nom  ténéflgtto 
ftaaaia  celui  do  Bergaronaetto}  fimm  à 
nona,  eomau  Maaon  lu  a  déariiu  aona  lu 
pâma  aona-générIpMi  doBeifaronneMou 
Ufandièio  dano  aan  gnnd  genin  JRiaa*- 
Mn^  neoa  adoptoaa  anaal  u  pramiu  I 
gomme  le  pàu  aaitennamenl 


Qni  n?a  mmar^ié  la  légèmé  ei  la 
tuu  nue  laaqnellu  au  Oiiagni  ana  f^wau 
aullaai  al  fnVm  pawiait  comparai  oiiilé- 
pntu  Lavrettu  almi  lu  Mammililiagy 
comrnu,  on  ponnnifani  lu  Monehei 


tanièl  lu  pnnpela  eu  nmn  ^  lu 
NU,  pa  eeeaani  d*ggiter  et  de  dieiloppu 
lenr  qoano  par  m  kalaneement 


M8 

fM  vtaBi  de  tfMsr ,  pour  7  nWr  Ict  petit! 
Ters  ^  ^  nevfeBt  à  déeoinert,  et  eeoh- 
ehercher  la  fodété  de  rhoMM  des 
el  cdie  des  lafevee,  malgré  le 
ferait  de  leon  beitoin.  Ellee  ont  «B  cri  asset 
peinant,  qa*dlea  foDt  eotendie  oa  en  Tolaot 
eaHHMleBAleaetteSy  oapeftMeaaorlepi- 
fBeodeqaelqiieTieilleiDaiareyaar  qoelque 
de  pimea  dea  carriefeay  pMa  rare- 
inr  la  elBM  d*aB  ariire.  Leor  toI  cal 
eadaleoi.  Ellea  eoBatnrisent  leor  nid  oa 
imr  le  sol  dana  lea  champa ,  o«  entre  lea 
ptefiea  aoMMieeléea  dea  carrièrea.  Léon 
OBoliii  aourent  Unennent  polatttléa  de  gria, 
OBt  dea  rapporta  de  colontioB  avec  cen  dea 
fUrloMei  et  même  dea  Aloiiettea.  LorMioe 
lewa  petite  ieptéleréa,  elleaaerémiisaenten 
peCHea  beadea  avec  en  en  commencement 
de  rantomney  et  se  rendent  le  aoir  dans  les 
weeeut  dea  rirlèfeaoo  dea  étanga,  qol  ser- 
TMt  anssi  de  retraite  noccnne  à  de  nom- 
fcrenseï  voléea  d^Étoomean  et  d^Hiron- 
daOea  Jusqu^an  moment  de  leor  dépert. 
Lrar  doMe  atmey  dana  laqnelle  leor  phi- 
mage  eat  totalement  diUétent,  a  donné  lien 
à  pinilema  errenra»  en  Maent  nraltiplier 
à  tort  qnelqoea  eapècea  ;  maia  Temminck , 
dana  aon  Manoel,  et  sortont  dans  11  4**  par- 
lie,  a  trèa  bien  débrooillé  ces  petites  diffi- 
«nItéSy  en  y  décriTint  sii  espèces  d^Enrope, 
dont  deux  noavclles  :  une  qni  n'a  encore  été 
ebeerflii  qn^en  Angletem  (la  FUneola  de 
Gonld),  rantre  (U  Otrine,  Cifreoto)  de 
mimie  et  de  Crimée. 

L^espèee  type  de  la  aectioa  dea  Laran- 
dièrea  (jroCaetfUsyGnT.),  à  ongle  da  ponce 
nrqné  et  pea  pina  long  qne  ce  doigt,  est  U 
Bii—MaHiimE  oEm  [Motaeilia  atba  et 
aineran  Garni.  ;  la  LâTASDiiai,  BolT.,  mi., 
Mi,  r.  1),  qni,  dana  aon  plmnage  de  prin- 
tanpa,  a  le  Aront  Jnsqn'an  vertei,  les  Jones, 
les  oAtés  dn  con  et  rabdomen  blancs;  U 
■nqne,  li  gorge,  le  derant  dn  con  et  la  poi- 
trine, lea  pennée  médianea  de  la  qnene  d'un 
nair  profond  ;  le  doa  et  lea  flancs  cendrés  ; 
al  qni ,  dana  aon  plnmage  dlii? er ,  a  la 
fevfe  et  le  derant  éa  con  dHin  blanc  por , 
Immlné  en  baa  par  on  bansse-col  d'un  noir 
prafond,  dont  les  partiea  latéralca  remon- 
mt  ran  la  gorge,  et  le  cendré  des  parties 
Mpévienrea  amina  fMcé  qn'en  été. 
-ilÂkImpèca  type  dn  grare  Fergeronnette 


niai(Tem.  JKb».  et  ndmdii 


flrmmç.s  pi.  tt-i,  t  et  t),  A 
Gmd.,  qni  a  la  lêle  et  la  ■! 
dré  blenltre,  lent  le  émm} 


myatacale  Manchea, 
latéralea  da  la  qneae, 
ceUeadeaaDea  aont 
sooaeatd*nnJaane 
danaBnflbn  (Jffnl.  874,  f. 
de  BKmamom 
TeauninA  ( jroM. ,  part  4)1^ 
vnTB  làxnn  en  mne  de  prt^ 

Lapinpartdea  indiviém 
pelée  Beigetonnettegrim  et 
geronnettea  deprinteaqpai 
eontréca  ans  approchas  dil 
que  re8pèee,diie 
Boande,y  rient  an 
aiiaon  et  en  repart 
▼ent.  La  pinpart  de  nm 
dUnrope  se  retroofent  enj 
rinde,  an  Japon  et 
en  rcfoildea  déponUleadiei 
ainsi,  Il  Bergeronnette  grtÉf 
Sibérie,  an  KamiachaAi^ 
Afrique;  la  B.  lognbre,  ml 
grie,  en  Egypte  et  an  Jl^a 
Japon,  à  Jara  et  Snamlrif 
Bengale;  la  B.  printanfin^ 
Sicile,  en  Barbarie,  an  Mf 
josqne sortes  monta Hf 
Téole  de  Gonld,  qni 
fondae  ayec  la  B. 
confinée  à  notre  contlnaif 
été  obserrée  qn*en 
de  Tongle  dn  ponce 
étant  le  senl  (Taprèa  la 
son  genre  Budytêt ,  aC 
d*ancon  caractère  da 
celles  des  autres 
gorer,  ce  nous 
genre  tont  an  pIna.  AI 
Bergeronnette  (JM 
pour  sons-genre  o«f 
fera  partie  de  notin 
et  de  notre  sooa-flm 
Foif  es  cea  mota. 
lEllOIA(Mmi 


MMsime  goère  que  tmtowi  fiitre 
■kteéaty  tmniellei  m  Ttficesi 
êmtÊ  les  parties  tropieslei  de  !*▲- 
PAMqne.  Leurs  fealUet  soBi  op- 
Meéolées  oa  elliptiques,  sigoëSy 
É  m  sommet ,  tanenteases  ;  i 
MÉàtres,  sgféféesy  pédo&ciiléeSy 
1.    U  fait  partie  de    U  CunUle 

I  (  Gafyoph jUées  y  aiiwr,) 
par  linné  {Gm,f  7M). 

(CL.) 

L.  BOT.  PB.  — •  SjnoDjme  de 


MjàBf  Soim.  BOT.  n.  —  Syno- 


UMNITE  y    Sdram.    (  nom 
—  SobsUDce  gfisAtre  oo 
iposée  de  lamelles  Oft  d'ai- 
(  eoBiteément  et  lécànmeoe 
est  flàsible  en  émail  blane,  et 
comme  Toisine  de  la  Wemé- 
ipagne  l^éalitliei  dans  la 
rem  et  de  Frédériscbwemy 

(Dbl.) 
M».— (Test-à-dire  Sel 
Foytx  cBLOBUBi  DB  aoiMini. 

(Dbi..) 
■IV.  —  (Testrà-dire  Sa- 
ie. Foyef  ce  mot.    (Dbl.) 
bot.  PB.  —  Dans  qoelqnes- 
irtements  méridionaax,  ce 
lyme  d^Aone. 
KMNOBER.  mih.  — Onnabre 


■ulbiibb  ob  mbbcdbb. 

(Dbi.) 
VM  oa  BÉRICHOT.o».^ 
^  dnTroglodyte,  MotaoUla  tro- 

K.   FoytfJE  TBOGLOnm. 

KA  (nom  propre),  bot.  pb.— 
^  fcmille  des  Lauracées,  formé 
ii^.),  et  rapporté  comme  wjn^ 

•  Tittnmihêra,  Jacq.  Vayei  ee 

(C.  L.) 

•  Ma.  —  Vayn  bébtl. 
WeNE.  bot.  fb«  —  Foyas  mk- 


BlBEEIA  (nom  propre), 
•lia  ftmille  des  Labiacées,  triba 
las-Balalées,  formé  par  Bentbam 
\  êc  synonyme  do  genre  Bailotta 
Vbyixcemot.  (C.  L.) 

WOAf  Mgn.  BOT.  ra.-fl^riHniyBS 


BEUB.  ifê.  «—  GeMS  dt  Poidfe  des 
Dlptirst,  dtftok»  des  BrMhocèrei,  iobdlvfr^ 
sh»  des  TiMAoBtes,  fomUle  desNolachi»* 

tes,  trlbn  dsiXylopbagleMt  ^««liU  PV I*- 
treille  ei  ndopié  pnr  BfeigeB  ainsi  que  pv 

M.  Uneqnarli  dans  son  EUî,  dm  Dffitkm, 

folssatsaiieanBii#NideRoret,t.l9  p.  m. 

Les  ^«riff  dînèrent  essenUeUement  dst 
antres  Xytopbaslens  par  lenr  éensssD  mé 
de  pointes.  Ce  sont  des  Diptères  génénis» 
ment  petits,  qn'on  trooresa  printemps  dans 
les  bois  el  les  lieu  maréeagsns.  Lsns 
moeurs  sont  poo  connues;  on  croit  qoe 
qnelqaes-Qns  placent  leurs  cnlii  dans  la  en- 
rie  bumide  des  srbres,  snr  le  tronc  desquels 
on  les  troofc  soorent  à  Tétat  parftdt,  eC 
que  les  sutres  les  d^Msent  dans  Pean. 

Bi.  Macquart  en  décrit  neuf  espèces, 
parmi  lesqnslles  nous  citerons  seulement: 
1<>  te  B.  iilfoiMLatr.  {HUt.  NoÊwr.  U  XIT, 
p.  m.  Meig.  tt^l),  ou  XylopAufiis  nlfiiM 
Latr.  («su.  t.IV,  p.  171);  rie  M.  HNoNf, 
lleig.  n^^tab.ily  flg.  18.  Ces  dem espèces 
se  troufcnt  en  France  et  en  Allemagne.  (D.) 

•  BEKUUET  A  (Berkeley  I  cryptoga- 
mlste  anglais  ).  bot.  ob.  —  (  Pbycées  ).' 
Genre  appartenant  à  la  flunUto  des  Diaio» 
mées  y  établi  pur  Bi.  GrofiUe  dann  sob 
Cfypfogf*  #lora,  a?ec  les  caractères  sui- 
vants: Filaments  simples,  mnqueui,  11* 
bresi  leursonunet,  réunis  à  leur  bsse en 
une  marne  gélatineuse,  arrondto  et  renfor- 
mant  des  séries  longimdinsics  de  ftnstnias. 
Le  B.  fragOU  Grer.,  sente  espèce  con- 
nue, est  figuré  dans  roorrage  dté,  tab. 
194;  U  forme  des  mssses  gétetinsuses  bru- 
nés  on  Terdàtres  sur  U  Zostère  et  sur  qusl- 
ques  Algues  marines.  (Bsés.) 

n.— FofSf 


*HEBXHET0IDB8(Bffrftbsy«st  aOlK^ 

qui  ressemble  m  Bsrftiteyn).  bot.  wm.  «- 
Section  du  genre  Styfcanoconin,  fondée 
sur  une  espèce  du  Gap,  mnnte  de  capitnieg 
mdiés  st  de  réceptacles  légèrement  shésiés. 

(J.1X) 

BEUUE  SU  GAP,  Somi.  bot.  nu  — 
^ruoDyme  de  Bfryèlnt. 

•BEBLANNEftE.  BmimâUm  (Bsr. 
landler,  nomd*im  botanists  ftnncals).  aor. 
PB.  — Genrede  te  ItaUto  dss^nsntbéréss, 
tribu  des  Sénécionidées,  étabU  par  De  Gan- 


MO 


HER 


^oe  par  It  bounlila  auquel  il  Ta  dédiée.  Le 
B.  ftMMa  tit  an  arbriMeau  à  tige  at  ra- 
meau arrondie  et  relue  ;  à  fèuillee  alter- 
■ce,  eeeeilee,  cordéee,  créneléee  et  pabee- 
eeptee  j  à  calathidee  munie  de  longe  pédi- 
eellee,  portant  dee  fleure  jannee  en  eorymbe, 
Maniée  par  groupée  de  troie  ou  de  cinq  à 
reitrémité  dee  lameeui.  (C.  d*o.) 

RFiBliA^.  poiu. —  Synonyme  de  Sêrg- 
Utehê, 

BERLE.  BOT.  ra.  —Nom  mlgaire  fhin- 
caie  du  genre  Sium.  (G.  L.) 

BERLEV.  MOL.  »  VoyeM  beadim. 

RERMUDIANA.  bot.  pb.  —  Famille 
dee  Iridéee.  Le  genre  ainei  nommé  per 
Toumerort  eit  plus  généralement  connu 
eous  le  nom  de  Sisyrinehium,  qui  lui  a  été 
donné  par  Linné  ;  maie  le  nom  de  Bermu- 
dienne  eet  reeté  dane  la  langue  ftinçaise. 

Voyez  BEBMCDIEZfMC.  (A,.  R.) 

RERMUDIEimE.  Siiynnehium.  bot. 
PB.— Grand  genre  de  la  famille  dee  Iridéee, 
qui  ee  compœe  d'un  nombre  considéreble 
d'eepécee ,  eroiesant  pour  la  plupart  dane 
lee  parliee  tempéréee  de  TAmérique  méri- 
dionale »  quelques-unee  à  la  NooTelle-Hol- 
lande,  et  dont  plosieurs  eont eultivées dene 
noe  jardins.  Leur  pérlantbe,  tubuleux  à  la 
baae ,  eet  formé  de  eii  divieione  étaléee  et 
presqu^égalea.  Lee  étaminee ,  au  nombre  de 
troie ,  eont  complètement  eoudéee  par  leure 
fllete  en  un  tube  grêle  plue  ou  moine  long , 
ayant  lee  enthèree  allongéee.  L'ovaire  infère 
eet  à  troie  englee  obtue  et  à  troie  loges  con* 
tenant  ebecune  un  grand  nombre  d'ovules 
ineérée  à  leur  angle  interne.  Le  etyle  se  ter- 
mine per  troie  etigmatee  flliformee  et  con- 
tournée. Le  fruit  est  une  cepeule  membre- 
neoae ,  copronnée  par  le  calice,  de  forme 
variée,  à  trois  loges,  s'ouvrant  en  trois 
valvee.  Lee  grelnee  eont  globaleneee  oa  an- 
guleueee,  à  épieperme  coriace. 

Lee  Bermudiennee  pont  dee  plantes  vive- 
cee,  i  racine  eouvenl  Bbreuee,  rarement 
renflée  et  tobériforme.  Leure  fouillée  eont 
ordinairement  distiques,  engainantes  à  leur 
beee,  eomrent  étroitce.  Le  tige  eet  eimple  ou 
rameuse,  cylindrique  ou  comprimée.  Les 
fleure  eont  généralement  de  grandearmé- 
dieere  et  trie  fkigecee.  On  oultive  dane  lee 
Jardine  queiqueemnee  de  cee  eepèeee.  Tellee 
eont  le  Hibiiitbcbbbb  a  prrms  n.BuBs  (  Si' 

$yrin9Mwm  Bnrn^ianm  L.)»  qui  eet  ori* 


ginalre  de  P Anériqne  di  eed;  bl 
DiEBVB   wtmxÈm  (  SUyrintkim  ~ 
8m.),  qui  vient  do  Meti^,« 
entrée.  Cee  oepéeee  ee  enlliiMli 
terra. 

BERNAGHE. 
notra  genre  Oie.  Foyes  eai 

*BERNACKB9.  eo- 
établie  par  Cavier,  dans  ira 
et  ranferment  les  espèces  {(Mklf 
court,  menu,  et  dont  les  bHfeaNli 
point  paraître  au  debors  TnMÊim 
molles  buccalee ,  telles  qmiàÈmÊÊJk 
Gravant,  etc.  Voyez  oic         fm^ 

RERNAGUE.  oit.— 
necbe. 

RERNADETon 
—  Synonyme  de  SfUÊèm^Èêk 

Voyez    HUMABTni. 

RERNARD  L*HEme»« 

Nom  mlgaire  deePigem.K^aB^ 

RERNARDET.  m-^fm^^ 


RERNARDIA  (BOBpipH}»> 
—  Voyez  ADELiA.  ;**M 

RERNHARMA,  IVli  » 
nonyme  de  Psiiotwm, 

RERmCLE.  Mou.->^ 

*RER]VIERA(Benii< 
çajs  du  xTii'  siècle).  ■«• 
famille  dee  SynanibéréN 

siacées,  établi  par  DtGi 

plante  berbacée  cl  Tiwaèiï*** 
B.  NeiMleneiM ,  dont  eo  ai  «^M* 
ce  jour  qu'une  seule  eifAn-    1^^ 

BERNOITLUA  {wmf^ 
•—Genre  formé  per  Nccbir 
de  Benoitee  dont  les 
plumeuaee.  C'eet  eniii  la 
denow,  et  toue  den  m 
nymee  du  genre  Genrn.  fafaa^ 

*B£RN8TEI9I.  Mil.* 

do  Succin.  Voyez  tt  mot. 
RÉROÉ.  BÊfoe  {wm 
ACAi.. — BrowB,  dane  een  I—-     ^ 

maïgiM,  e  le  premier  deaein^" 
animaux  pélagieoe,  aojeofMAlRP 

mi  lee  Acalèphes  CténopheMiR^ 

dee.  Linné,  dane  ea  fivmWm^^ 


ml' 
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4«i  •  «moiiffd'lMiii  iiii#  ««ir»  tigBâ- 
D'après  M.  d«  BltiOTlUe  ÇÀ9tin^ 
l|i  «44  ) ,  IM  vérila^lM  hérQé»  leet 
kln  4'étrt  oaniciérisésalosi  c  Corps 
JMiDs  allongé,  a  ouTorturo  très 
A9S  oa  moins  eôulée  par  hait  cdles 
I  pdrtani  les  ambalacres  des  cils 
L)  complets  sur  U  crête  ;  point 
bnccaui  )  une  paire  de  longaes 
IM  drrhi formes  et  cirrbigères. 
Marnent  le  même  naturalisie  dis** 
I  léroés  en  denx  groupes  :  A.  Es- 
■I  It  corps  est  profondément  ce- 
gas  eôte  portant  un  ambulacre  de 
l^odocUons  cirrhiformes  courtes 
peint  ramifiées.  Genre  :  Janita , 
Mroés  heiagone,  de  Slabberi 
r  al  octoptère ,  sont  dans  ce  cas. 
■aa  dont  le  corps  est  asses  pro- 
I  eételé.  Les  ambulacres  com- 
a  Béroés  ovale ,  melon  »  macros- 
Halant,  oeuf,  etc.  L^organisation 
MÊonoL  a  été  étudiée  par  plusieurs 
Micmes ,  et  tout  récemment  en- 
•  Blilne  Edwards  (Ann,  des  «e« 
,  t.  XYl ,  p.  fil  ).  L'espèce 
Hice ,  observée  par  ce  natura- 
ïeduêa  Beroe  Forsk.  Comme 
limaux  du  même  groupe,  ca 
ipboresceot.  «Il  existe,  dit  M. 
»,  près  de  la  surface  du  corps, 
imense  de  corpuscules  pyri- 
Kinés  par  une  sorte  de  queue 
iM  ressemblent  beaucoup  à  ceux 
fde  certaines  Méduses  est  gar- 
iblent  devoir  être  des  organes 
*avais  pensé  que  ces  glandnles 
ïû  être  la  source  de  la  lumièra 
»nte  dont  les  Réroés  brillent 
t  ;  mais ,  en  observant  avee 
lueur,  il  m'a  semblé  qu'elle 
^^Ipalement  du  voisinage  des  dV- 
^iHlis  que  c'est  dans  rintenralle 
^%i!  ces  côtes  que  se  trouvent  les 
r^iformes.  La  lumière  qne  ces 
^ti<andent  ainsi  avait  été  aperçue 
^9  et  observée  plus  récemment 
^  i  elle  eat  de  couleur  verte,  et 
ll>lapd^intensité.  Pour  en  déter- 
ft^ion,  Il  suffit  d'exciter  Panlmal 
^  Hiéeiliiqaement,  mais  lorsque 
A%  alM  produites  se  soceèdent 
^  kar  IntftiiMt*  «.'nornibHt  beau-^ 
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eoup.  »  M.  QtUii  déerit  le  sjratéaia  aarTf nx 
des  Béroés  d'après  des  observations  bitaa 
par  lui  sor  le  ^«raa  piUui,  qui  est  one  •#* 
pèce  du  aaus^enre  Cyd^  de  Péroni  et  U  a 
reconnu  qu'il  formait ,  autour  de  l'ouvert 
ture  bueeale ,  un  cordon  ganglionnaire  oona* 
parable  à  celui  desautres  animaux  radiairaa . 
Mé  Milne  Edwards  fait  remarquer  que  ce- 
lui du  Lêêuêmrêa,  nouveau  genre  découvert 
par  lui|  et  qui  appartient  aux  CallianirideSf 
est  fort  différenti  et  disposé  en  forme  de 
ganglion  unique,  duquel  partent  tous  les 
nerfs  )  mais  les  Callianirides  ont  eux-mê- 
mes une  antre  forme  que  les  Bérofdes,  et 
sous  tous  les  rapports  avoisinent  les  Tuni- 
ciensi  tandis  que  les  Kéroés  proprement 
diu  ont  plus  d'affinité  avec  les  Médusaires. 
Voyx  ce  mot  et  mmoiKHs.  (p.  G.) 

*  BÉROIDB  [bero  »  sac  j  tl^c( ,  forme  ). 
éckh»  —  Genre  de  Dyphyide  proposé  par 
IdM»  Quoy  et  Gaimard  pour  une  acalèpha 
incomplète  et  imparfaitement  connae,  dont 
M.  Lesueur  a  fait  le  g.  Goleokiria; c'est  pour 
ce  dernier  la  G,  auêiraliê  ;  elle  parait  faire 
le  passage  des  Dipbyides  aux  Béroés.  (Du*.) 

*BÉROII>Eë*  AOAL.  —  Famille  d'jkca-* 
lèpbes  éta^ie  par  M.  Escbsobolts  dans  l'or^ 
dre  des  Cténopbores ,  caractérisés  par  una 
grande  cavité  digeative  centrale ,  et  par  les 
rangées  longitudinales  de  lamelles  vibra» 
tiles,  irisées,  qui  leur  servent  d'organea  la* 
comotears.  Avec  les  vrais  Béroés,  cette  fin 
mille  comprend  les  genres  Midaa  et  Pan^^- 
dora,  qui  en  diffèrent,  l'un  par  la  longaear 
plus  considérable  des  lamelles  vibratiles , 
l'autre  par  la  situation  de  ces  lamelles  dans 
des  sillons.  —  M.  Lesson  a  compris  dans 
une  seule  famille,  sous  le  aom  de  BéroTdes, 
tous  les  Aealèpbes  Cténopbores,  divisés  par 
lai  en  sept  tribus,  et  de  plus  un  grand  nom>- 
bre  de  genres  douteux ,  dont  il  fUt  sa  div^ 
sion  des  Acils.  (Du«.) 

*BÉR0601IE8(6ero«  sac;  aû(xa,  corps). 
ACAi.  —  HnitièBM  tribu  des  BérOides  de 
M.  Lesson,  comprenant  toute  sa  divMaii 
des  Adls ,  ou  BéroTdes  dépourvus  de  iila. 
Les  genres  nombreux  de  cette  triba  attt  été 
établis  poar  la  plupart  tnt  des  débris  da  di- 
vers Acalèphes ,  et  sont  Indiqués  camaM 
douteux  par  l'auteur  lui-même.  Ca  aaai 
les  g.  D^liolum,  EpanUê,  Burmriuêt  9U¥ 


tfnim,  etc. 
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BEROSUS  (  nom  «TiiDe  monugne  de  la 
Taoride).  m,  —  Genre  de  Coléoptères  pen- 
Umères,  famille  des  Palpicomes,  Dej.,  et 
de  celle  des  Hydrophilides  de  Mac-Leay. 
Ce  genre,  établi  par  Leacb  aux  dépens  du 
genre  Hydrophile  de  Fabricius,  a  été  adopté 
par  M.  Westwood  {Synops,  of  the  gênera 
of  Britith  Inseeti,  p.  10),  ainsi  qoe  par 
M.  Dejean  dans  son  dernier  Catalogue ,  où 
il  en  mentionne  13  espèces ,  dont  nous  ne 
citerons  qae  deux  :  celle  qni  loi  sert  de 
type  diaprés  Leach ,  VHydrophihu  luridui 
Fabr.y  qui  se  trooye  en  Soède  et  en  Angle- 
terre, et  VHydrophilut  iignaticollis  Még., 
qoi  se  trouTe  aux  environs  de  Paris. 

M.  Solier ,  dans  ses  obserrations  sur  la 
tribu  des  Hydrophiliens  (  Ann.  de  la  ioc. 
ent.  de  France,  t.  III,  p.  299),  adopte  aussi 
le  genre  Berotus,  qu'il  place  entre  le  genre 
Limnebius  de  Leacb  et  le  genre  Spercheus 
de  Fabricius.  (D.) 

*BERRYA(nom  propre) .  BOT.  ra . —Oen  re 
de  la  famille  des  Tiliacées,  tribu  des  Gré- 
wiées,  formé  par  Roxburgh  (FI.  ofCorom,, 
m,  59,  t.  964) ,  pour  un  arbre  de  Tlnde ,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  OTales-cordi- 
formes,  acuminées,  très  entières,  glabres, 
5-7-nenrées  à  la  base ,  colorées  en  dessous , 
et  munies  de  stipules  latérales ,  géminées , 
cnsiformes,  décidues.  L*inflorescence  est  en 
panicules  axillaires  ou  terminales  ;  les  fleurs 
nombreuses,  petites,  blanches.  Calice  5- 
phylle  ;  corolle  pentapétale  ;  capsule  sub- 
globuleuse, sex-ailée.  (C.  L.) 

*BEIiSAMA.  BOT.  PH. — Fresenius  a  dé- 
crit sous  ce  nom  (Afus.  Senkenherg ,  11 , 
880,  t.  17)  un  arbre  de  TAbyssinie,  qu'il 
rapporte  à  la  famille  des  Méliacées,  et  que 
Endlicher  place  dans  les  genres  douteux  de 
la  famille  des  Ampélidées.  Ce  genre  est 
encore  trop  mal  connu  pour  que  la  place 
puisse  en  être  indiquée  avec  certitude. 

(C.  d'O.) 

BERTAZINA.  ou.— Synonyme  d'fm- 
5ertiactaL.,  dans  quelques  départements 
septentrionaux  de  la  France.  Voyez  amciccT. 

*BEBTERA.  bot.  pk.  —  Famille  des 
Iridées.  Le  Gladiolus  segetum  de  Sibthorp 
■est  devenu  le  type  d'un  genre  que  Sweet  a 
;  nomma  Bertera,  mais  ce  genre  n*a  pas  été 
•dopté.  Voyez  oiatbul.  (A.  K.) 

BERTEBOA  (Bertero,  boUniste  voya- 
')  Mv.  M.  —Ce  genre,  de  la  famille 


BER 

des  Croeifères,  trOm  det  AlyaMe 
par  De  CandoDe  (Sysi.f  n,  Bl)|< 
quatre  espèces  hertMcées,  cniart 
midi  de  TEnrope  et  le  nord  de  M 
sont  bisannuellea ,  vivaces  oa  M| 
à  la  base ,  et  couvertes  d'oat  |rf| 
blanchâtre.  Leurs  feuilles  soni 
siles,  très  entières  ;  les  fleon i 
ébractéées  et  disposées  ea 
nales.  Calice  4-phylle,  à  lie 
corolle  de  4  pétales  ongaieriiii^ 
biparti.  Étamines  6, 
CandoUe  indique  une  daqoièa^* 
Pérou,  mais  en  doutant  < 
à  ce  genre.  ^J 

*  BERTERO  A  (Bertero^  ^ 
geur  ).  lOT.  PH.  —  Genre  k^*^ 
pelius  {Mackl.  in  Bijdr  ^ 
y,  142,  etc.),  et  qui  ne 
décrit.  C'est,  dans  tous  la 
biffer ,  puisqu'il  existe  d^ 
de  ce  nom  adopté  par  les 

*  BERTHELOTIA  ( 
des  auteurs  de  l'Histoire  ^^ 
phie  des  lies  Canaries),  m- 
genre,  qui  appartient  à  U  ti^ 
posées- AstéroYdées,  faifaiti^ 
Conyxa.  Il  a  pour  ca 
multiflores,  hétérogames; 
plurisériées,  femelles, 
lées ,  k  5  dents  ;  celles  di 
bre  de  5  à  là ,  beaucoop 
hermaphrodites  ,  reposeat 
tacle  plan ,  dépourvu  de 
tbères  sont  terminées  per  i 
basilaires  ;  les  branches  d 
appartiennent  aux  fleon 
sont  couvertes  de  papilles 
gent  sur  le  tronc,  tandis  que» 
femelles  sont  complèi 
fruits  cylindracés,  terminés 
formée  de  soies  coriiees  pi 
gulièrement  soudées  entre 
sont  lisses  inférieuremeotrf 
met.  L^involucre  est  composa diji 
rangées  d'écaillés  oval«s,  i*'»)^ 
inférieures  terminées  par  œ  W^m 
les  intérieures  muiiqnes  cl  «a|^ 
leurs  bords.  —  Le  genre  ArtUhifeii 
prend  deux  espèces  :  rDBe,ia|IÉik| 
négal,  qui  se  reconnaît  à  sescuéila 
phrodites,  velues^  l'autre,  iaillaferi 
de  tropicale,  se  diatingisaii 


4 
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L,  fl;  IT,  M.  M).  (;*  O.) 
nnftlIIIB,  Bffii.  (n 
■•  «i*  toMâMt  «  ptClli  gitiis 
im  frit  ferdàkret  nagiMqiiM  y 
El  pir  iMidë»,  tal  m  tét^reat 
mwtm  rorae  ë«  itlé»«  llto  «t 
^f «prit  rtMirst  éê  U.  BirtMtlr, 
é/lh  FroUtydt  dt  MTIiTO,  Ato- 
pin  ft»M- KU«  M  ttwnre  m  odUn 
Mi  <!•  fer  MUtUqoit  et  Hif«H 
aiïl  départaiDtBi  de  li  M oieilêi  tt 
MM  ëfOlfent  pis  iCNiTent  à  reil^ 
■H  de  ces  miaerei*!  iwmêê  d'Sf- 
■MBide  oo  de  Oirboneie  de  te. 

M».*— BUnedMee 
Vay$M  ce  mel.  (Dftb.) 
(BerOiollet,  pkyil- 
)•  Mv.  n.— Trée  graad  erbn 
Metftie  f  croiseeiil  ipoot»- 
Bi  les  foréu  de  rorénoqne,  etc., 
BikenieSy  dont  les  plos  iemes 
de  fiBttiUee  eltenieSy  eistl- 
y  eblengiies  i  trèe  entlèresy 
^jieerleees.  Les  flearsi  d*ao  Jsane 
i^à  éUBlnes  bUndieSy  sont  dis- 
rjwnn  de  grappes  oa  d^épis.  Gi» 
■é-Mikilé,  conné  afee  Tonirey  i 
idie,  S- parti.  Corolle  de  S  pé- 
■Il  ew  le  bord  d^im  dlsqoe  épi- 
MMIbrae)  un  arDéole  stimliit- 
■evee  les  pétsles,  très  court  d^ 
de  Ttutre  en  iine  ligule  péu- 
y  dilatée  an  sommet ,  ee«- 
Bmsiles  imbriquéesi  et  se  lermi<> 
fesifle  incombent.  Élamines  fèr- 
8tyle  snbolé,  coarbe4 
le.  Capsule  ligneuse»  tnb* 
■ishamue  en  dedans.  Oisines  eu 
•M  I  Ml  trisngnisiresi  dressées» 
«skMne  eentrale.«-4Lo  BémtUêm 
genre,  forme  pdr  mmii- 
(FI.  A^in.fl^mf  t.  se), 
penlent  à  le  famille  des  Myrli- 
•#s  Lécftbidées.  Cest  te  f^ka 
4  Iah.  fr,^  S4).  Les  grainee  sent 
1%  et  08  to  culUte  pour  estlu  rai- 
Mi  et  à  le  Gutaué.  (G.  L.) 
DBEA  (nom  propre),  ■or.  ra.  — 
"•k  flunllle  des  Aublaeées,  tribu 
Eugardéulées ,  fbrmé  pir 

tiiiyii%i.n)iiedeptépir 
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•  ou  le  esHeesi  dhMss  an  • 

JRirf  fiiu«  proprement  dilf 

jry eiftfu  («tif»  ces  iMte)«  Ce  se«l 
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picrieinte 


slllMeiàiMlillMup- 


•éeii  TctaH  (  à  stipules  soUtelflii 
à  le  bussi  letmiuiiii  en  peiuiit  à 


rr. 


grtppeii  bsuitéelési  dont  les  Heurs  paUlsÉ» 
MauchltlH».  CsHm  iubulé  glsfciigtt ,  Ë^ 
deM4|  eerolto  IfefoudlbuiilbmM^  *  Il 
•-parti.  AMIièresli  sbisugass» 
SUgButi  MtT-rtfff  Baie  8uiHÎ<>^Msun  » 
prssqus  sèdM.  (a  U) 

lÊSMomÀmsAt  Da  nsu.  ffu.*»flrw- 

nye  ds  €*uiiw>< 

*BBM?CViOnUk  {mm  piuplu).  M- 
MsntmMl.Br.$  Meute«ipt|  Béi^  toi»,  su. 
-^osire  «•  lu  flunllle  des  MétenisMelee, 
rsppofté  Mes  douta  à  li  tribu  dss  UMI- 
siériesi  fermé  psr  lUddi  (  Jfeui.  PI.  hraê.f 
Àdd.  i)  ul  nu  renIMmaut  eneeri  ^  fiitre 
especee,  useoufenee  uenu  nu  unuis  ▼lurgss 
en  nrésQi  u*  elles  ereisssnl  dans  M  ieux 
très  ombiuuB  el  éteufflÉ.  tOs  sont  dss  plenue 
▼ifucest  à  nies  pieiunibeutau,  puttimt  des 

I^WHI^S  H^^HB  ^BHpt^V»  ^^^^^^^^OT»  ^^H^S^^W« 

éerdlfbnneSy  >>piurl luei léee»  prës^us  eu*. 
tUres  on  eidnelées  sur  Isi  buidsf  à  intui- 
reeeenee  en  cyme  I  leurs  bUncksif  luisl  en 
pnrpuntes}  sur  des  pédiseUes  tHi  eedrts. 
Calice  lampinulé  »  1 1  Mes  obtus  f  cuculle 
de  6  pétales  obovales.  Élamines  iS)  unlbé^ 
tes  cfliudiHnset  «mpores,  à  eonnectlf  4 
peine  piudmbNnt.  ntyie  cburt,  enb^levi. 
forme.  Gspenle  ceinte  dn  calice  derenu  tri- 
quèire-gllé.  Graines  nombreuses»  srtdsmi- 
luualres-lHgeuee.  (a  1.) 

*BBM11M]iIA(uom  prepte).  stnr.su. 
-^oeufudeli  ntmtHedoeQnslecdes»  fimié 
par  flpvengel»  et  ténnl  eonMie  syneftfnM 
su  g.  IbtHMuito  d*Anblet.  Vay$M  ce  met. 
(G.  t.) 

wœnÊtmAV.  sens.  ^  mm  m- 

piredutàtbot. 

«antOGlltA  (Hem  pvupr^.  stfs.su.» 
Genre  de  M  flimiile  des  RuMaeéee»  fMM 
per  Dennster  (Borti  Jral.»  A»  il),  «l  rénM 
en  synonymie  an  genre  Dmtella  de  Forster 
(esy .  eis  shis).  tbdiicber  (G€h.  H,  ttk  » 


de  la 

«■intt  do  rovntfle  de 
(IT,flC).  (CL.) 

HUA  (elléitliOB  de  Fenite).  wr. 
H.  —  œan  de  la  faufile  d»  OMMHflè- 
tm,  frikmémàmmhtènf  fbnnépar  Koch 
(AwImM.  Fk  ISMy  p.  M)  aur  le  S<mr 
•fiH^fl— 1  L.  Ceal  «ae  herbe  Tifaee, 
cnteaM  •■  Bnope  el  deaa  r  Aaie  aepten- 
i,oà  oa  la  troofe  daaa  ka  Hoeeée 
DHireay  leacan  peo  covanlee. 
Da  ceOel  de  aa  ladM  9  elle  prodirii  dea  su^- 
nak  m  dreaaeat  bicai6c  eo  tigea  à 
abiécay  portoildeafctfleapcaBett- 
à  lefeataofalea»  iaégrieaieBt  et 
it  dentéca  eo  ade.  Lea  fleun 
eem  ippeif  lei  et  dispoaéea  ea  oaibellea 
pédooeoléeay  oppoattifoUaeéea  el  termina- 
ka.  Geifee  5-deaté.  ïtelea  ^haacrécs, 
daat  aae  iu^mimU  iaiédde.  FraH  ofik, 
aaMUyBKy  eoiapriaié  dHa  côté.  Gvpo- 
phoie  Mpaitl.  Oratoea  cfttadilqnea. 

(CL.) 
— >  HéBi  adeatillqae  de 


— >  Nom  doBBé  par  lea 
varlétéa  de  rtfmerande,  aon 
celoréea  ca  ?eft  par,  et  tel  eal  eaqiloTé  par 


qae 


I  apédfiqoe,  poor  déaisaer  ce  Biinéral, 
décriroaa  aona  la  dteomioation 
Vay.  ee  bmA.  (D^i*.) 

«BÉBTLUe  8AXE.  m».— Tariétéde 
rApalite,  oa  Pfceaphate  do  ckaoï.  Foyex 

(DlL.) 


SfBeayaie  de  Prcaite.  Fofii  ce  bka. 

(Du..) 
«nE&TLIimOepâUiof,  béryl),  un. 
—  Nom  par  leqael  est  désigaé,  dans  U  no* 
mendatare  Uliae ,  le  aiétal,  ^  est  le  rMij- 
cal  de  la  dacjae,  ran  des  priadpes  eoosti- 
taaala  da  Béryl  ooÉaieraode.  V^fE  oui- 

cnn.  (D"-) 

BÉETTE.  Berjftui.  ns.  —  Fibridas  a 
applkiaé  cette  déaomfaiirtea  à  aa  genre 
de  aotre  famille  des  Coréena,  de  Pordre  des 
Hémiptères»  fai  afait  été  précédemment 
iadi^  par  LitrcUle  soos  le  nom  de  iVMet 
géaéralemeBt  adopté.  VoytE  ce  BMt. 

(Bl.) 
*■*  Nem  (rec  de  pois 
aea  Urt  de  Yartam,  par  Oamer,  et  qa'aa 


diiacem  panlea  dafaUtoffl 


choircaelaarlea 


rayeaSy  hait  rayoai  à  k  i 


qaHaa^oDtqa^oaei 

dmPolMaM 

lefé  de  teiatea  dorées,  éail 


grande  Tleat  da  aoid  et  n 
tropical,  HM.  Tebb  « 
faitcoaaaitre  qa^oa  h 
et  à  Madère.  Ceat 
néranaciTLK,  aiasi 
rayoaade  aea  Teatnta. 
seconde  des  aiers  et  h 
ronge,  rayée  d^or,  et 
été  troavée,  par  aoileét 
tomiqaes,  daaa  T 


*BERZÉL]A,]iaLi 

ayme  d*Hifrau(atffia 
«BERZÉLCVE  (1 

Buste  suédois),  mis.— I 
deSkrickeram  ea 
raian.  M.  Nocher  dt 
soos  le  même  nom,  aai 
octaèdres  blancs,  à 
sare  Titrense,  fWMem' 
•olable  en  gelée  dans  Vtdifi 
chaaflé,  ne  donnant  fiiair 
tras,  et  conservant  n 
été  troQTée  dana  les  c»M^ 
méniqne,  à  Gellofa,prli4 
Tirons  de  Rome).  Elle 
de  la  Haiiyne  par  u 
«ne. 

*BEEZÉIJTB. 
Pétalile.  Foyes  ce  mot. 


chœe  qae  Meadipiie. 


( 


ren^ 


miate  aaédoia) 
«Bledea 


SES 


BES 


55o 


9.  fiaf  .y  Vm,  870,  t.  35),  et 
)tit  nombre  d^aitrisseaux 
B  courtes ,  snb-trigones , 
»  Telues ,  imbriquées  ou 
)  et  comme  roussies  an 
etites,  blanches,  tribrac- 
:apitules  nus,  terminaux , 
(es  ;  la  bractée  antérieure 
use.  Calice  tubulé ,  conné 
1  en  arrière ,  conyexe  en 
4-parti.  Pétales  5  ou  4, 
ne  périgyne.  Étamines  5 
«  les  pétales  et  plus  longs 
le,  sillonné;  stigmate  sub- 
its, des  nucules  peu  nom- 
obliques,  monospermes, 
icentaire  spongieux. 

(C.  L.) 
}.  ou.~  Nom  vul^re  du 

01  BEZENGE.  ou.   — 

e  la  Mésange  charbon- 

BOT.  cm. —  Necker  a  don- 
Borps  reproducteurs  des 
lais  il  n^a  point  été  adop- 

tSFOaiDIES.  (C.  M.) 

1  BOT.  PB. — ^Tribu  établie 
dans  la  famille  des  Ges- 
:e  mot.  (Ad.  j.) 

Basile  Besler,  botaniste 
siècle).  Eriphia,  P.  Br. 

de  la  famille  des  Gesné- 
Beslénées,  fondé  par  Plu- 

t.  49),  et  adopté  par  les 
.  Il  comprend  des  plantes 
es,  habitant  les  forêts  de 
lie,  et  dont  la  plupart  (de 
mues)  sont  cultivées  dans 

plantes  d'ornement.  Tel- 
ramata,  lutea,  hirtella, 
iUun  espèces  ont  été  re- 
et  sont  devenues  les  types 

IX    Voy.  EMSCXA,  ALLOPLBC- 

ix  caractères  du  Besleria 
),  5-fide ,  coloré.  Corolle 
npanulée,  à  limbe  quin- 
1 4, didynames y  incluses, 
e  la  5",  insérées  sur  le 
lloeolaires.  Ovaire  libre, 
annulaire,  uniloculaire ; 
iriétaax,  biiobés.  Ovules 
■BiCropet.  atfto  simptoi 


stigmate  bifide.  Baie;  graines  obovées.  — 
Plantes  dreèsées,  rameuses;  feuilles  oppo- 
sées, un  peu  chamiMS,  pubérules  en  des- 
sus, assez  luisantes  en  dessous,  à  nenruret 
saillantes;  fleurs  belles,  assez  grandes, 
jaunes  ou  ronges,  disposées  en  une  grappe 
terminale;  pédoncules  axiUaires,  oni-ou 
pauciflores.  (C.  L.) 

BESON.  UAM,  —  Synonyme  provençal 
de  Chevreau. 

BE88ERA  (nom  propre),  bot.  n.  » 
Famille  desliliacées.  Le  professeur  Schnltet 
fils  a  nommé  ainsi  un  genre  qui  a  pour  type 
et  jusqu^à  présent  pour  espèce  unique  qne 
Jolie  plante  buU>euse ,  originaire  du  liexi- 
que.  Son  calice  coloré  est  régulier  et  cam- 
paniforme,  à  six  sépales.  Les  étamines  sont 
au  nombre  de  six,  ayant  leurs  filets  libres  at- 
tachés sur  une  sorte  de  couronne  pétaldfde 
à  six  lobes  qui  naît  de  la  gorge  du  calice. 
L^ovaire  sessile  est  à  trois  loges,  contenant 
chacune  des  ovules  nombreux  et  bisériés. 
La  capsule,  accompagnée  par  le  calice  per- 
sistant, s^ouvre  en  trois  valves. 

Les  feuilles  naissent  du  bulbe  ;  elles  sont 
linéaires,  étroites  ;  les  fieurs,  d'un  bleu  vio- 
lacé, forment  un  sertule  terminal.   (A.  E.) 

BESSERA,  Spreng.  (nom  propre),  bot. 
PB.  —  Genre  de  la  famille  des  FUnconrti- 
nées.  Synonyme  de  Boumea. 

BESSERA ,  Schult.  bot.  m.  —  Syno- 
nyme de  Pulmonaria. 

BESSÉRIE.  Bêsnria  (  nom  propre  ). 
nrt. — Genre  de  Diptères,  établi  par  M.  Eo- 
bineau-Desvoidy  dans  son  ouvrage  sur  les 
Myodaires ,  et  dédié  à  M.  Besser,  entomo- 
logiste russe.  Ce  genre  fait  partie  de  la  fa- 
mille des  Calyptérées,  tribu  des  Entomo- 
bies ,  section  des  Ocyptérées.  L'auteur  Ta 
fondé  sur  une  seule  espèce  trouvée  par  lui 
sur  les  plantes  d'une  colline  calcaire  dans 
les  environs  de  Saint-Sauveur.  Il  la  nomme 
B.  reflêxa.  (D.) 

BESSI.  BOT.  m.—  Synonyme  de  Cqfu, 

*  BES80N0RNIS  (Qfmx,  broussailles  ; 
içfiiç,  oiseau),  ou.  ^  Nom  sous  lequel  M. 
Gray  désigne,  dans  sa  List  of  thê  gênera 
of  birdif  un  genre  d'Oiseaux  d'Afrique  du 
docteur  Smith,  que  ce' dernier  décrit  an 
contraire,  sous  le  nom  deD6t«anomt'«,  dans 
son  Beport  ofthe  expédition  far  exphring 
emUnA  Âfiriêo.  Toyas  ce  dernier  mot. 

(Làva.) 


5M 


m 


BESnSG  on  HBsnsn}. 

^|ttl  SO  llWIfB  MlfQ  ■  mttèf6  Béttnl^lM 

éHm  fliwi  tH  h  rocie  enrtrmaaaf .  (Dn..) 

BETA.  Bor.  m.  -^  SyBraymo  Ma  de 
Boiie. 

*BeVCKBA  (Beléke,botaBltie).Mir.ra. 
«^OêBfe  de  la  famHledesfUériiMeées, 
eneore  pea  conDa ,  formé  per  De  CSMNioHey 
anmeeepéee  mlqoey  CTeiMit  dans  les 
pàtoraiea  aa  Chili ,  et  qu'il  ereit  être  le 
JTMfft  MNRoN/Mte  de  Beriere.  Ifeal  une 
>1aaleaMNwlle,  alaiplei  dreaaée,  stabre, 
à  IMllea  tadltlaeei  dont  lea  MMemes 
ei«ileB.eUeB8May  les  snpérleirM  eivales- 
amadles,  sesaHes,  ampleiieaiileai  à  fleaiv 
petilea,  MaBehâlrea,  en  eymes  eoartemeat 
pédoBCOléea  dans  Palaaelle  des  fMrilles.  Ca- 
llee  à  limbe  «sMeiité,  eadue.  Corolle  In- 
imdibiilllbrBiey  Mobée.  Étafldnes  8.  Fmlt 
mUecttlalre,  triqnètve.  Les  Gilalogaea  an- 
gWt  IndiqaeBl  deu  espèeaa  de  ee  genre 
eenne  coltlrees  diei  en.  (G*  L.) 

BÈTB  en  VACHE  A IHED  ec  BftTB 
A  MARTHf.  m.  -^  Les  CeeeiDeUea. 

BÉTE  A  FEU.  im.  —  Les  Lampyres, 
leaTinpiBS,  les  Mgeres  eC  les  8e(rtopen« 
dres,  fôl  répandent  mi  éelat  phosphores- 
eent  dans  rohseurilé. 

BÈTB  MS  LA  MORT.  mt.  —  La 
Blaps  nracroDée  {Bîapê  moHUaga  Oliv.). 

BÈTE  IVOIBE.  m.  -^  Le  mène  co- 
léoptère,  le  Ténébrion  des  Boalangers 
(DmeMo  mollforFabr.),  le  Gryllon  do- 
mesdqne  {Â^ktitm  domatMea  Fibr.),  et  la 
Blatte  des  colslnes  (^icitiooWanralit Lin.). 

^BEimOQURTIE.  Bttmtùurtia, 
wn,  n. — Genre  de  la  Ibmille  des  Légami- 
nenses,  éuMl  par  M.  A.  de  Saint-Hllairey 
pour  «n  aiboste  des  montagnes  dn  Brésil, 
le  B,  rhyneha$i&idê$,  dont  les  caractères  se 
rapprochent  beaucoop  dn  genre  S^pkoTti, 

(C.  d'O.) 

BÈTEB.  looL.  —  Mol  mlgaire  par  le- 
qoel  on  désigne  les  animanx  en  général,  et 
employé  sortonl  par  opposition  an  mot 
gommi.  (A.  i»i  Q.) 

BÉTE8  BOUGES,  looi.. — On  désigne 
sous  ee  nom,  en  Amérique ,  nne  espèce  de 
Pnee  appelée  encore  Tiqne  on  Chiqae. 
YéwêM  voQB  féaAraAm. 

OMB  mpveasnn  ewii  anssi  employée , 


ttognef  Isi  Biu.BiVf 
MeoloBS  et  BraMSy  qiras 
pealtioB,  Bêles  MsbAss.      (Ad 

•BETHBNOOUBIIA 
eonqoénuits  dsi  Mes  Onsilii]; 
M.  CSiolsy  a  foméeegBmt  di 
espèee  de  Séneçon  (A 
m  iBfohKfe  eomposé  ds  I 
goeSy  et  qnl  renferme  14 
1  oo I ligalÂes,  et  4  ai 
Candolle  réontl  la 
genre  ffmeeloy  loot  an 
cependant  qnn  le  gsMs 

Oioisy  psorralt  être ^ 

dans  ses  Umltos  ptasÉsmi  p^l 
res  de  Pandea  eontlBeai. 

BÉTHnjB.  Brt%lm(i 
les  Grecs  à  on  oisean 
genre -établi  par  G.  GnvlM^ 
des  Pies-griécheS| 
tant  pour  camdèra 
gros,  court,  bombé 
comprimé  fers  le 
qu^on  connaisse  est  «n 
etdn  Brésil,  syant  la 
la  Pie  commune,  mais 
(Test  ta  Pie  pie-Grièche, 
Latbam.  Temnrincfc,  à 
Pa  laissé  parmi  les 

BETBYLUS  ( 
nit. —  Genre  de  la 
de  Tordre  des  H 

Latreille  et  adopté  par 

Ton  Esenbeck  et  tons  ImÉf 
gistes.  Ce  genre  est  pfM| 
térisé  par  des  mandlbnla  ff 
et  qoadridentées;  par  dsi|^ 
flli formes  ;  par  des  sntamV 
posées  de  douie  ou  ireiN 
elles  pourvues  d*one  êÊ 
grande  et  par  des  pattsl 
les  cuisses  renflées  et  Bf 

Les  espèces  de  ce  gsm 
nombreuses.  Celle  qii  f 
est  le  B.  fu$eiwmû  U 
tout  le  nord  de  l'Ettrapi 
contre  rarement  avt  i 

BETIFALGA.  am 

de  roffiiif  <^ofiiiii«Mili 
BBTIOIV.  BOT.  n. 
ganum  dietamma. 


^ 


puMnMon  de  TM^nnf  ,piv^9ii 
t|U  ta  PfrMM).  MT.  f«.  ^ 
"MM ne  eoDsIdéroiis, iT^e  1»  plni- 
l.lUlMlttM  iiiM|«niB8y  ço  fonif  de 
pi  comme  wie  eecUoo  da  ^eore 
ijiiméme  mMeor,  wkui  n'en  tr«|» 
pPi  ee  denier  mol.  Feyef  mcneit 

(CJ.) 
Bêta  (fteif I  ronfOi  en  lenpie 
p  r«.—  Tout  le  monde  eomuti 
■fou  lUi  I  dans  réoonomie  fl 
^Plieullyie,  d*iwe  eepèee  de  ee 
ItttwWf  qui,  déni  cee  denMpei 
|,  #14  l*iui  dee  oUeie  les  plue 
fam  do  le  fronde  cnltare,  Ahv* 
■■P^meiiore,  rival  de  oolol  qa*o« 
pMO.  là  Toriété  de  cetle  plente, 
I^^MUt  Poirée,  la  Jl«l«  eicla  de 
i  «H  médecioe  à  dif  er»  noaioe. 
Wj^ê  éealemont  lee  feolllea,  qb! 
i  «  Mœ.  Une  8ooe-Tar|él4  do 
dee  iBuilles  fomonpieMoe 
mt  que  prend  leur  ner- 
et  dont  OR  fUi  aseco  comme 
tOQO  aatroe  défeloppo* 
doeetto  plente,  ooraiont  tel 
k  ^  qa'iU  M  rapportent  ankiM- 
■smMrio  eocrière  •  noiwloepe»^ 
-JVileMOt  et  abordorone  imm4«> 
feL  coraoOrlatlqne  do  ootie  plante 


MET 


M7 


r«la  a  été  fondé  par  Tome« 

iktfrè.  ees),  etedopié  peruma 
m  qui  Tont  suiTi.  Il  appartient 
4oe  Gbénopodaoéeo,  trlludes 
^Kocliiéoa,  et  a  pour  ceraciirQO 
f  tari  iMrmaplirodliee.  Pérft» 
Mdf ,  a'ondorclaaantà  la  iMoe» 
kmviéee.  Éumlnea  ft,  ineéréeeè 
^  inbo  ior  on  anneao  cbemn. 
■  taypoffnoe  ■■lloa.  Ovaire  dé^ 
ftmadalro,  miiovalé.  SOgmalee  1, 
^mie  à  la  beee.  La  fhdt  eel  m 
ik|0otaloni«  teetai  dana  le  lobe 
^^flofomi  dfopoeo  et  oouvoft  no  oon 
Hta.  Graino  horiiontaloi  déprl- 
kejroB  annolaire»  ambraeeent  PaU 
MiMé.  Go  g.  renferme  0  oo  0  osp., 
^dpoBloBéaMnt  dana  loapartlee  lee 
ifciialii  de  l*Enropo,  ecqni  eoM 
l^iall  on  filaon  do  looro  propclè* 
l>eur  rétodo,  dasi  loi  JeidlMie 


botonloM.  Ijo  flHrillM  OA  ifliilt  elleiiioa. 

ovaioe,  eW«ttpeei  lee  «em  «iNitift  e» 
4pie»  01  ke  taUe  eovfoit  idopto- 

(CIp.) 

SISItE«4V&.  oov,  m.  —Nop  fil- 
«dro d'oie eepèoe do  ieue.  rptreoeevot 

romnrwBt  w.— Mtoe  rteee  <m 

Jl<l*irliiat 
BETinUà  (nomda  MileoubdeMPilio). 

BOT.  n,  «^  70|fM  aosMMir. 

♦BWroiiACÎRI»  on  BÉTULINÉES. 
aovi  ?P.  «-Femllle  de  plwMee  MeeQHdo- 
Qéea  dMiDoOi  rono  de  ooUe  dene  leeimHep 
on  a  décompoed  le  mwd  iroqpe  dee  AnM»* 
teoéoi.  lioe  fleure  mâieeoonaieupt  en  ééte*» 

puinae  inaÉiiei  à  le  heae  d*"^^  ^m^  wmâJiM^- 
on  oppoedee  h  qnetroécelllee  vortMlUee  en 
menlAre  Ile eellfio;  ellea  eopliémitoi leeil 
par  tioie  è  reieeettB  de  braotéee  peWioe» 
dont  ebemme  est  emompepiée  oMMomi» 
ment  do  4eiii  bmeiéolee,  et  Mme  cee  iiOiiei 
aeaailoe  t  réonia  anr  mi  0»o  ellOPié  f  oonei**^ 
tnent  le  cbeum.  ioe  floue  tenwilee  eem  de 
U  mémo  menlèro  for  mi  010  eommo^  Idi^ 
niooperfronpoododeai  onde  trola,  sons 
entant  do  bmddes  onMéne  on  tiiWbtfo, 
eene  anto«  enfoloppe  qne  d'fOMiO  peiilee 
écailles  acooeooires  qui  menqaont  qpwlfno* 
foie  j  oUeeooiieietent  en  ovoires  surmontés 
do  dons  longs  stigmates  styliformesy  à  dsii 
lofmi  deno  cbacnno  desqnoUee  OBI  on  oviiro 
d*abord  dioeeéi  pois  enfln  pendant.  |joe 
bractéas  ol  broctéolao  a'éoaiaaiaoant  ott 
cndeeant  ovoe  le  fWt  et  ferment  ainol  mi 
Téritablo  oAne,  dont  lee  dcalUee  ponem 
cboenne  dons  on  trois  nnenleoi  bordée  d'ea» 

mes  per  orortemeot.  Le  gmino  pondenio» 

sono  nno  envoloppo  ndnee  «d  00  eoodo  o«M 

rondocofpoi  préeento  nn  embnren  è  mdt» 

cnlocoom  ol  enpèroi  à  embryons  lenee  el 
foliaoéo.  Lan  oanèoes  annarlonani  am 

aenle  tenioe  ihMm  ot^lnne  do  T^ 

fortf  que  Unné  réanieeeit  mémo  en  nn  eerii 
aont  dan  oibrimanB  à  eHriHoe  aimnles*  nL> 

tomoe  01  déniées»  tide  rifonine  éMe  ko 

dimoie  lemférée»  et  bmfonl  dos  ellmeie 

très  firoldSy  soit  on  UUtodo,  neH  ont  lee 
montoinee  On  e  teonvd  à  rétet  ftieeilo  dee 
«■uwHv  ^v  w  oivK  pHnoti  nvFOiiov  ^ns 
dom  méflMO  genree.  (Ad,  J») 

«•ÉmBiIllf  (ifMii,  fcwdiii)  epf . 


KEU 


«-Ooppert  a  é&Êmé  u  mi  I 
cbitoiw  do  BéinlicéM  fDnfloty  limifét  v6- 
eenuMBl  par  lui  dUM  4et  liffritM,  à  M>- 
kmeBy  eo  Yéténfie,  eC  qui  ptriinMi  dtf- 
fléreràpciMdeiiotreBoiilen.  (C.»H>.} 
«■EDDAiiiTiuc.  un.— Ltiabilaoee 
éaYéamftj  tpie  MM.  Moatieelli  al  GofelU 
Mt  déeritaaoua  eenom,  na  doit  paa  être 
coBCiNidBo  cfoe  la  BondanCito  de  L6fX.  Sni- 
vaat  M.  Milaeharlidiy  ee  n^oal  4■^no  to- 
liéié  da  la  N^kéUiio.  Yopn  oo  MoC. 

^MEUDAlflRE.  MOI.  —  M.  Lftry  a 
■OBBié  alBBl,  oo  rhomoor  do  M.  BeodaDty 
«M  oabalaDgo  miiiénlo  dte  bm  fiMoé, 
al  d*iin  édatréaiBOiii,  criatalUaéaao  ribom- 
baêdioa  légènflMDt  obtusy  d*fliTliOD  9iP  n'y 
al  ifià  a^oat  mooBtréa  à  la  aorlwo  do  cor- 
tatea  «atcoaiu  da  LioMmiio  mMiicloiiDéo 
daHaihMNOBydaM  la  paya  doNaaaM.Cotto 
wtataica  laia  la  tioriaa;  aa  pooarièrooai 
mWB  sria-TOfdàtiOf  ot  oilo  paialt  écio  con- 
poaéoiToijde do  plonb.  ^)n..J 

HSUmUS.  KMK.  MOI. — Matlèro  giaaM 
fpTaB  mira  di  kdt.  Fafoa  uir. 

(A.  »  Q.) 

LaMMdaBaonaa  aoaara  été  donné  à 
diiaiaoa  aiAaiaMaa  féféiÉtoaoïiBinéfaloai 
aini  Paa  a  appoié  i 

BnmmB  d* Avrouian,  la  OUoniro  d*  Anti- 


B.  BB  BoHun  y  lo  Chlonife  de  Blsonitt. 

B.  M  GâCAo,  mo  oa|»èea  dlndlo  cob- 
crèiOy  JaoBOy  pâlOv  coasaslo  comoie  do  la 
ciroy  dHoM  aafeor  agréable  et  mémo  légè- 
reHWBl  aromatiqao;  mala  a*altérant  peu 
do  Jooa  aprèa  avoir  été  préparée.  Cette  sob- 
y  catièroMent  aalaMo  dana  rétber 
ello  eal  pm,  a^obtient  par  ébolli- 
tta  doagnteeada  Htaéroaia  eoeoo.préa- 
toMcoMat  rédaltoa  en  pâte  dana  on  mor- 
tiar  cband.  Ceal  oettat  itt>re  qiri  donne 
aa  cboeolat  aon  «pad  giaa  et  onctnea. 
La  ban  OMao  doU  donner  en  Boarre  nn 
tieia  de  aon  poida.  La  B.  do  Cacao,  qnoi- 
qne  doné  de  proprftétéa  éaMOientoa  très  dé- 
vaioppéti,  est  a«io«rd*bai  poaamployéen 
aMadna,  où  tt  ne  aait  pina  qa'àMredes 


B.rt»>ar,iaCMafartiii 
B.  ■■  MomiMB,  ■■  ; 

m  ■flangB  f  AiJBa, 
d*Qi7da  da  fer  al  da  pHnbi 
Manw  JaBBÉtia,  à 
btfllantayi 
nm  liéa 

do 

titéa  ■cbialwMM  da  la 

Sibérie.  Patrinj^rfclum* 


laaÉianaellaa 

da  eatta  tarroy  et  qaTan 

rente  oitiaiia  da  la 
MMwdbntn  \  boniHio 
par  aiproiaian,  atdinl( 
ren  on  tieia  da  aan  piiiL 
a  pardn  aa  répaMioB 
et 


do 


Neou.  Il 
aona  fbnw  da 


ce  dernier  qa*on 
don  qui  vient  da 
bnstible  et  d'aliment,  aHI 

B.  BB  Znicy  la  CUaimatf 

KEURRERIA  (namfif 

P.Br.  (Jom.  tea^t-lS).  al 
de  la  flimillo  des  AipériV 
niacées-Ebrétiacéoa ,  ate.]^ 
tiacées-Tonmérortiéea ,  ft 
(ilaMT.  44,  t.  173),  anr  ' 
d^arbrissean 
tropicale,  à  feoDIoa 
à  fleors  blancbes  dispaaÉ 
tevaunaoï.  On  eneÉlllia 
jardins  anglais.  Les  aa 
sont:Criiee< 
corolle  bTpogjno, 
tUo.  Élanânea  8, 
eiaortoa.  Ovaire  44- 
minal,  bifide  on  W 
dmpo  l-4.pjTéné;  cT 


MKUTA  (naiBfnine).  Bov.rB.-*> 
lé  ftr  AdaaiOD,  al  ifngaye  da 
utile  Lindler.  Foytseaaot. 

(C.  L.)  " 

■UIHiBlAi  (BOM  ftopra}*  BOV. 

Mlle  la  flaUUedeairieaeéea, 
MUabuiT,  al  tfiH»  jme  do  Pmi- 
JUoiMb.  Foyai  ee  mot  (G.  L.) 
CBIA.  (nom  propre),  mt.  n.— 
aAmiUe  des  Scrophilariaoéee, 
Imiloléeii  formé  par  caMimiiao 
I,  M),  sur  ooe  plante  kerbaeée 
^palMNMenteyàUgedreeaéeylétn- 
■iiinUleaaont  oppoeéee^eourte- 
faa»  OTaleSy  dentées  en  sde,  les 
t- aoartes;  les  fleurs résnpinées, 
p  disposées  en  on  épi  teiminal, 
■a.  (C  L.) 

(nom  propre),  mt.  n.*lje 
eqiéce  de  ce  genre  est  rjr- 
4|Miw  d*Hooker  et  Amott(Foy. 
C  M),  n  appartientà  la  temiUe 
p^  Iriba  des  Éléocarpées.  C'est 
■fé  ans  Iles  Sandwicby  à  InU- 
ft  pétioléesy  onles-acominéesy 
«Is,  très  glabres,  àstipolesd^ 
l«irs  sont  disposées  en  groupes 
Beifloies;  les  pétales  en  sont 
fem  dehors.  Galice  S-phylle  ;  di- 
Mées  ;  corolle  hypogjne  de  6 
■igs-linésiresy  conrtement  bilo- 
I9I.  Atamines  15,  inséréessnr 
tefpogjne  glandnleni.  Ofairo 
■■laire.  Otules  nombreus,  ana- 
mmle  simple.  Drupe  monos- 

(G.  L.) 
Ifll.  ou.  —  Foyas  siseiiob. 
!4L  Bor.  PB.  —  Un  des  noms 
.  CroUm  tinetorium  L. 
n.  looL.  HiB.  —  On  a  désigné 
^origine  arabe,  des  concrétions 
!•  variée  qui  se  rencontrent  dans 
légions  du  corps  de  différents 
lal  ainsi  qu^on  a  confondu,  sous 
llMllon  commune,  des  calculs 
MMires,  saliTaires,  etc.  De  nos 
imie  plus  parUcnUèrement  ee 
I  la  médecine  vétérinaire,  eus 
.  eakaires  formées  de  couches 
iS  fui  se  ferment  asses  Mquen»- 
la  tabe  alimentaire  desHirhI- 
lAf  nequIèfeBl  on  ToInmo  quel- 


Le 

jMd 


dtae 


comme  aywi  la  feitn  dPéMgner  da  tea 
henrem  poeasmeni  learnsm  da  loue  m- 
tare.  Ce  préckn  tÉUsman,  qid  dsfilt«a 
réputatkm  à  r  école  des  médedBS  aiabeg  da 
Cordooe,  at  lellre  de  la  eolflsfti  sa  qaa* 
triéme  poche  stomaffaleile  kOaieilato 
Indes  (iAnfOops  esrvlsflvr»  Ml.).  CfM 
an  corps  arrondi,  à  sarfima  Usse^ 
eoalear  hraae  sa  Terle,  fbnaé  da 
eoBceatiiqnee^  minces,  ftagUes;  à 
▼Itrense,  dTaae  odonr  ferla  al  aremaMqae. 
la  snbstaaee  qnisatre  dans  sa  eempesi 
UoB  préseale  la  phiparl  des  prapiiéiéa 
qn*OB  ofasem  dans  les  eorps  résiaeai .  Ella 
tond  à  aaa  chalear  doaee,  s^eaiamme  et 
hrùle  oa  doaBaot  hoMMonp  de  flnnéa.  ma 
eal  aolable  dans  raleool  coacealfé,  et 
prédpiiée  da  sa  diasohttlsa  par  reia.  Ca 
médkamaal,  qnl  se  pajaU  Jadis  an  poids 
de  For,  est  a^oard'hal  enllèiemeat  tombé 
daaaroubll,  atHgare  toataaplasdsas  Iss 
collections  de  qaelqnes  aHMlears  de  cariosi 
tés,  bien  lola ds se  tioafer,  eonme aalia 
fols,  dans  leales  Isa  ofllctaiesd'apoihieafana. 

n  est  tKlIe  de  coneefoir  qu'à  fépoqaa 
où  le  Béioard  oriental  était  ai  ncheffi 
ché,  on  dal  s^effbrcw  de  le  eoatiiftdi^ 
aussi troufall-oa,  daaa  le  commeree,  ana 
grande  qnaatité  de  Béioards  CKlices  qu^oa 
obtenait  en  fbodant  enseaibleeerlalBes  ré- 
sines sfec  dea  aronmies.  on  refonnalssali 
la  fraude  à  rabsence  des  couches  eoacaaitl- 
qaes  et  à  la  différence  d'odeur.  Lom  de  la 
décoarerte  da  Noureau-Monde,  les 
mien  conquérants  de  rAmériqasea 
portèrent  an  grand  nombre  do  médira 
monts  saalegaea,  al  de  là  Tint  la  dMaeUaa 
qa'on  fit  des  Béioarda  ocddeataai.  Qsas- 
d,  qui  éialeal  Ibamis,  à  ee  qa*ll  paiaii, 
principaleaMal  par  le  Lama  (ComelMf  lias* 
ma  lin.),  étaient  d'ailleurs  d'âne  eompa» 
sitloa  très  différente  et  ne  diffMaal  gnèn 
dea  corps  de  méaM  aatare ,  qa'ea  Iroaia 
daaa  rinteslln  de  nos  Anaiiaants  domesli 
ques.  Ces  Béioards  ocddentau  élaisat  da 
reste  regardés  comms  très  inférisars  à 
cea&  qal  Yonalent  des  ladss  orieaialas^  al 
Is  piii  en  élsit  beaaeoap  aMiadre* 

u  ooMlla  daiftiag  SI  liUflnéB  ffé* 


MO 


BHU 


rM  ■^•Di  pai  tu  tenli  le  prltilègt  de  four- 
■ir  à  nos  aîeai  les  prétendaes  pântcées 
deal  oeas  ptrloDS.  Les  Bésoerds  de  Gay- 
man»  de  Porc-épic,  de  Taluu,  de  Crocodile, 
eeai  sortonl  qoi  étaient  censés  proTenir  de 
eertaines  espèces  de  Serpents,  ont  Joui  pen- 
dant longtemps  d^une  immense  réputation. 
On  les  portait  snr  soi  comme  des  amolettes, 
propres  non  seulement  à  présenrer  des 
nakidies  ordinairesi  mais  encore  à  écarter 
les  maléfices.   Ces    dernières   croyances 
étaient  snrtont  populaires  en  Italie i  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  où  une  de  ces  pier- 
res se  payait  ou  se  louait   souvent  des 
sommes  très  considérables.  Enfin  THomme 
lui-même  ayait  fourni  son  contingent  à 
cette  classe  d^aleiipbarmaques,  et  la  pou- 
dre de  Béioard  humain,  c*cst-à-dire  de 
■Impies  calculs   urinalres,  était  regardée 
comme  un  remède  héroïque  dans  un  grand 
nombre  de  maladies.  Il  est  presque  inutile 
de  rappeler  ici  que  la  croyance  aui  vertus 
prétendues  de  ce  genre  de  médicaments 
B^tiistc  plus  aqjourd^hui,  et  que  si  quelques 
populations  ignorantes  regardent  encore  le 
Béioard  comme  propre  à  les  mettre  à  Ta- 
bri  des  sortilèges,  du  moins  ces  produc- 
tions pathogéniques  ne  figurent  plus  dans 
aucun  formulaire  de  pharmacie  ou  de  mé- 
decine. (A.  deQ.) 

BÉEOARD  ou  BÉZOAUDIQUE. 
MOLi..  —  Noms  vulgaires,  parmi  les  mar- 
chands et  les  amateurs,  d'une  espèce  du 
genre  Casque.  Voy^z  ce  mot. 

BÉZOARD  FOMAILE.  mih.^  Voyez 

GâtGAim  OLOBOLIFORMK.  (Det..) 

BÉZOARDIQUE.  moll.—  Voyez  b«- 

BOARD. 

BHESA,  Am.  {Edingh,  new  phiîo- 
»ophical  Journal,  XVl ,  315).  bot.  pb.  — 
Genre  peu  connu  de  la  famille  des  Célastri- 
nées,  établi  par  Hamilton,  pour  des  arbris- 
seaui  ou  des  arbres  des  Indes-Orientales, 
que  Lindiey  donne  comme  synonyme  du 
genre  Kurrtmia  de  Wallich,  tandis  qu'End- 
licher  en  fhit  un  genre  quMI  met  dans  ses 
genres  douteui  de  la  famille  des  Célastri- 
nées.  (C.  d'o.) 

*BII11I\GA.  OIS. —  Genre  établi  par 
Hodgson,  en  i837,  pour  un  oiseau  du  {rrnre 
Irine  quMI  désigne  sons  le  nom  de  B.  tee- 
tiroitris, 

*BIIl«CSItAllOA,  HodgB.  ou.  -^  Syno- 


BIA 

nyme  de  Dieruruê  M/mnAh  M,* 
Drongo  cul-blanc.  K«yti  ci  ML 

BIAGUMIKÉ.  BiaatmkmlÊ, 
deux  ;  acumen,  pointe),  lor.— Xèfr 
bel  désigne  sous  ce  non  Iti^êli 
branches  opposées  par  lairftÎN^Éfr 
niera  qu'ils  paraissent  éiri  MiM|rt 
milieu,  tels  que  ceui  du  Méififài 
M.  De  Candolle  donne  m  ^#M 
plante ,  qui  sont  glandolNià  larl^k 
nom  de  poil§  m  fMtfi«rfi[^/i 
cei)f  et  il  n^appelle  poib 
poUê  en  fau$§9  fuiiifflf  (^j 
pighiaeei  ),  que  ceoi  doU  11  M  rtlB 
glanduleuse ,  ainsi  q«  cdi  M  '  ^ 
VÀâtragaltiê  tup$r,  fCi^ 

*BIAlGUILL05r!«É. 
deux  ;  aculeuM^  aiguilloD). 
signifie  qui  porte  dent 
le  BaUiieê  biaeuleaîtu, 
traie  est  armée  d'un  aif^ 

*BI  AILÉ .  Bialatui{¥àimitkM 
BOT.  pa. —  Cette  épllhèlef'H#^'* 
les  organes  des  végétioi  ^|J*J*JJ 
ailes  ou  appendires  imn^Wi^fj» 
les  fniiu  de  rorme,dertii**** 

BI- AILES,  iw.- Sywtiî*"*'* 
Diptère. 
BIAL.  MAM.  —  Toynv^'    ^ 
*BL4IVTIIÉniFÈRE.  I'****" 

{bfs,  deux;  antAfro.anlWff'.f'^')'^ 
BOT. —  On  désigne  par  rttlf  ^P****"" 
lets  de»  étamines  qnl  portfirt  *■ 

*BIAnÉ.  Bianim.  »«  n 
la  famille  dos  Aroïdin"*.  f'^'*''*:, 
plante  trouvée  par  iw^vp  sorte 
et  qu'il  avait  provisoiremfBl  P****r 
genre  Calartium.  La  «oale^F***^* 
connue  Jusqu'il  ce  jour»  e«i  If'-  ^'*" 

BIABOiV.  Bianm[W.»''^ 
nom  d'une  plante\  bot.  m.— L***2 
res  nombreux  ,  établi»  par  !i  ^^'S 
la  famille  des  AroTdée ?  { **«*  ^ 
il  a  pour  type  le»  Arvm  lisaî/**** 
Arum  gramîneum  Ijni  9»  ^^J^ 
buleuse  à  sa  base,  est  ensuîtf  pb**^ 
Son  spadire  nu  et  irè»  MilW**^ 
met  est  androayne  A  m  Iii«.I^**^ 
se  composent  d'une  antWrp  «>*     -= 
loges  opposées,   ^''oamott  f^J^^ 
pore ,  soit  par  un  silloo  iné 
ovaires  nombreux  roniifiMS' 


Ha 


ly^  Étttelié  à  k  bile  de  la  logo.  Le 
ÉMaety  tenniné  ptr  m  itifniate 
piiiileiix.  Le  lirait  est  me  beie 
W  y  dont  la  gndse  y  presque  glo- 
eeatient  on  enbrjoo  snlltrope 
Mrs  d^  endospenne  dianio. 
Mm  (A.E.) 

*BimÊ,  Less.  (Put,  Dwee).  ois.— 
»  Imiié  par  M.  Lesson,  dans  son 
ttdihoiôgiê,  et  telsant  partie  de 
dis  Mosdcapidées.  Les  earaetè- 
i  MSigne  soDt  :  Bec  fort,  eroeta, 
Mseï  éleré  ;  tarses  très  eonris, 
■■  dessous  du  tibia.  Ailes  pres- 
que la  queue;  eelle-d 

reetiligne.  On  peut  a|oater  : 
rémige  très  courte  (earae- 

à  tous  les  Musdcapidées  de 

seulement);  genre  alHeain. 

est  synonyme  des  IfoneAs- 
et  GuTier,  des  Platjfrk^n-^ 
et  du  sous-genre  PULÊyê- 
n  a  pour  type  le  Jftif- 
^mmoptêra  de  Gmelin,  Platt- 
iKm  iT  BLAiic  Plat.  (iftlofiolMi- 
9  Bncffelop.,  p.  SS5)  ;  PUUyM^ 
%  8w.  (Flyeardkerf,  p.  iS7), 
•Oa  est  le  Gou-Houcai  a  oob- 
brtoAL  Briss.  {Om,  t,  p.  SVe, 

loOCBIE.    A    OOEOB    mOUIlB    BUff. 
•s).      PLATraBTIIQUB    A   OOtUim 

•f^.»  p.  8as)  et  Plolysfsro 
•  (Flyear. ,  pi.  S)  remarquable 
moiasanee  de  peau  nue  et  de 
Ma  ou  orange,  qui  s'élère  en 
iM  an  dessus  des  yeux  dans  les 
8.  Celui  qu'on  présume  être  le 
luissat  en  dessus,  sur  les 
y  blanc  en  dessous,  ainsi 
de  raile,  en  forme  de  bande 
llayetaur  lescètés  delà  queue, 
Mue  traf  ersée  d'une  large  bande 
femelle  diffère  en  ce  qu'elle  eat 
idassus,  et  que  le  défaut  de  son 
■pétrins  est  d'un  msrron  Tif , 
Hlr  inférieurement.  Cette  espèce 
MM  an  Sénégal.  Plusieurs  autres 
telles  que  les  Gobe- 
,  Pilrit  et  Blignard  de  Le- 
Ml  partie  de  ce  sous-gean.  Ce 
Ma»  a  remarqué  que  ces  Oiseaux 
l^dsprlIérsMe  dsns  Im  buissons 
B  pUMi ,  du  Milisa  desqueto  ils 


font  ■MsaiwJeurriMsgSi  fid  n^ertfÉ'MM 
sorte  de  petit  en  répété.  Ce  sous-pns  tau 
partie  de  m»  MouAeroilM  dans  mcm 


seulement  d*espècM  ds  randea 

(Lâsm.) 

KTAHIJA.  MT.  n.  —Genre  fimné  par 
Tanddii  (a»  Borai.  ler^it.^  1%  t.  4),  ^ 
nonyme  du  Ifc^oea  d'Aubiel,  qd*OB  rap- 
porte afee  doute  à  la  femUle  des  Xyiida* 
oéM.  Foyss  MATACA.  (G.  L.) 

*]ILIl80IJETTIA.  (noM  pvopra).  sor; 
n. — L'unique  espèce,  type  de  ee  genre,  est 
une  pisnte  d*nne  structure  remerquaMei 
troufée  par  HOnk,  dans  1m  ItosMiBrlanMS. 
On  le  rapporte  atee douteà  la  femme dM 
ByttnériaeéM.  Cest  une  plante  à  laMsat 
ligneux;  à  feuiltos  pétiolées;  «xeentriqas- 
ment  peltém;  à  nervurM  réticulées,  ins- 
mergéM  ;  à  leurs  ferdâtres,  petites,  dlsp»- 
séM  en  pankulM  axOlaires,  mnttiiovM. 
Sm  prindpani  MraeièrM  sont  :  Ffesn  Mo- 
nofquM,  fbsdcnlées,  doat  M  mUm  lalé- 
rates,  pédIeelléM, nuM àlabaMs  unn iair 
femelle  centrale,  sessUe,  munie  à  la  baM 
d'un  infoluere  urcéolé,  très  entier.  Le  péfl- 
antbe  est  vilqne,  pentapliylle ,  à  fecInlM 
uninervM.  Dn»  tes  fleunmllM,  Is  tube 
slaminal  eat  obeoniqne,  trlquètre^  eonrt, 
tridenté;  I  antbèrM  scsslles,  ofales,  bUo- 
culaiTM.  Bans  iM  femellesi  la  tnbe  est  qna- 
drangulainetqnadridenté,  portant  4antbé- 
rM  stéritos  ;  araire  inclus ,  à  un  seul  ovula 
pendant.  Le  atyle  est  tétrsgone,  dressé,  fu- 
louté;  sUgmalest,semlpeltés9  plana,eolotés. 
Le  flnrit  est  monospsrme,  charnu,  globu- 
leux, et  porte  au  aoBUset  une  deatriculaor- 
Mcnlaire.  Cette  plante  nous  semble  assM 
Toisine  du  JPMItfjvMlsfMlnim  de  Mienu. 
Foy.  M  mot,    (C.  L.) 

«BIAflMJETTLI.  (nom  propro).  sor. 
y.— Genre  delà  femlIladMOmbelUferas, 
tribu  dM  ScandldnéM,  fenné  par  Kocb 
(Flora  IMS,  p.  IM),  et  synonyme  du  fMUU 
Friy««,  msieb.  Fey.  m  mot.  (C  L.) 

UATIHMl  (pkrec,  petite  tUMe;  %, 
forme),  aor.  os.—  (liebens).  Il  n'est  peini 
question  M  du  genre  bouMNiyme  établi  par 
Aebsrius  (£iab.  wnlto.s  p.  49)^  sur  un  ssal 
Lichen,  qui  rentre  évidemment  dans  son 
genre  UMml»  dont  U  PavaU  distrait  sana 
motif  valable.  L*étymologie  elle-même  du 
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k  licliéiMgrapbe  miM^m,  mus  umàW  non 
■wlMnenl  olMKQre,  mti»  encore  fausse  de 
ions  points.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  nom,  re- 
pris par  Fries,  «  été  appliqué  à  un  genre 
de  Licbens ,  que  quelques-uns  nomment 
encore  Fatellaria;  mais,  outre  qu^il  existe 
4é^9  dans  la  famille  des  Discomjoèlea,  un 
autre  genre  généralement  admis,  qui  porte 
ce  nom,  sorte  de  double  emploi  auquel  a 
voulu  parer  M.  Endlicber,  en  proposant 
(Getier.  Plant,  p.  33,  n"*  381)  son  Jjecani- 
dtofi,  les  Patellaires  de  la  plupart  des  au- 
teurS|  véritable  Farrago,  offrent  un  assem- 
blage incohérent  d^étres  si  dissemblables, 
que  nous  pensons  que,  pour  éviter  à  Pavenir 
toute  équivoque,  il  serait  nécessaire,  d'a- 
dopter le  nouveau  nom  imposé  par  Fries, 
avec  d'autant  plus  de  raison  que ,  dans  sa 
JUehenographia  europœa,  il  a  parfaitement 
défini  et  limité  le  genre  Biatora  (1).  Nous 
allons  en  indiquer  d'après  lui  les  princi- 
paux caractères.  Les  apothécies  se  dévelop- 
pent librement  dans  le  thalle  ^  aux  pre- 
miers moments  de  leur  évolution,  elles  sont 
pourvues  d'un  rebord  formé  par  celui-ci, 
rebord  qui  disparaît  plus  tard  par  sa  méu- 
morphose  en  la  propre  substance  de  Vex- 
cipulutn  {voyez  ce  mot).  De  là,  la  forme 
hémisphérique  ou  globuleuse  qu'elles  revê- 
tent le  plus  sou>'ent.  Le  disque  {lame  pro- 
liijère)  est  toi^urs  ouvert,  d'abord  sensi- 
L>lement  déprimé  au  centre,  puis  dilate, 
convexe,  recouvrant  le  bord  plus  pâle 
(jamais  noir)  d'un  excipulum  concolore,  et 
reposant  sur  nne  couche  de  cellules  ordi- 
uairement  plus  pâles,  mais  jamais  carbo- 
iiacées.  Le  thalle,  horiiontal,  crustacé,  uui- 
fonne  ou  limité  par  un  bord  figuré,  ost 
aussi  quelquefois  formé  d'écaillés  ou  de  fo- 
lioles; il  naît  le  plus  souvent  d'un  hypo- 
thalle  {voyet  ce  mot).  Il  n'y  a  point  de 
vraies  podélies  comme  dans  les  Cladonies, 
mais  plusieurs  espères  présentent  des  apo- 
thécies pédicellées  (ex.  :  B,  bysMoideê).hes 
ihèques  en  massue  plus  ou  moins  allongée, 
contiennent  (dans  les  espèces  que  j'ai  ana- 
lysées) des  sporidies  qui  se  montrent  sous 
deux  formes  principales  :  1^  naviculaires 
et  contenant  un  nudéus  granuleux  ;  i"  el- 

{i}  Le  t}pt  du  fsnttr  P*ltll*'ia.  Prr».  'Vitfr.  Amn.,  Vil, 
|i.  •*)  rH  le  y«rrmearia  iaitfuiiitti*  Hoffm.  ,  ^iii  *U  un 
l^fUrm  d'oùl'oB  loil  qi»«c'cja  wr  la  f.inn(>  cl  dmi  ^'«iprt'*  1-« 
im%t\m*  el  le  mode  dVTalulimi  ilci  »i<il  rrici  ^i  l'rrfgun 
%«.i't  l'.iISi  ton  $nrp. 


Uf  tiques  avec  Me  fuuttskiit  iMift 
réc  à  chaque  exuémilé,  ^ 
sporidiole.  Celles-ci  se 
toutes  tes  espèces  à  thille  ofMféaJifc 

Malgré  les  aifinites  qui  Uni  d^ 
d'une  part  avec  les  vraies  UciM^ 
tre  avec  certaines  Pannelitf 
dont  Acharius  avait  lail  sn  | 
Aora*  cependant  on  arcittaii 
à  l'en  séparer  ^  sinon  d'IIS 
tranchée  ,  ce  qui  de\ieat  tpw'^^iil. 
dans  d'aussi  vastes  l^"*^^^ 
dividus  confluent ,  par  9^^^^ 
au  moins  asseï  pour  U 
l'absence  d'ua  excipuUin^ 
le  fera  distinguer  uir-t^ 
mier  de  ces  genres ,  es- 
bord  thallodique  des 
chera  qu'on  ne  conf^ 
espèces  avec  celles  du 
il  ne  faudrait  pas  s'im 
toujours  une  chose  fort  \ 
ques  erreurs  dans  la  de 
rive,  en  effet,  que  plusifu^^*nc9iq| 
Parmélie  offrent  des  apu::  -4kMii4|p| 
de  rebord  thallodique,  ^^0<fle,|m 
raison.  Ton  pourrait  prcf^v  ^Mé| 
Bialores.  Cela  tient  à  c^7  ^^m 
chens,  les  apotbnies  n^ciMif^^ 
thalle,  et  non,  comme  <^^'%i^j^ 
normal ,  de  la  couche  wmiMkài^ 
C'est  auriout  chez  le«  i^^nàk 
Kxh.^goteypina  Nob.,  qi^ièa 
disposition.  Pour  é\iicr 
c'est  dans  la  nature  et  nooéui  In 
qu'il  faut  étudier  cescsp(<ti.O 
a  son  centre  géographiqii  éuiluik^ 
tempérées  de  l'un  et  TaBUt 
compose  d'environ  aMUBN«|M^ 
que  toutes  propres  à  l'EaMyt-  (C 

RIATL.  OIS.  ^  l'n  érsMM 
de  l'Ortolan ,  Emlmii^  ftfftilMk 

•IVAXT. 

*BlAi:iŒLLA.  aor 

Oiebidëes.  Le  genre  que  U.Us'n 
ainsi  et  qui  a  pour  type  II 
nom  de  R.  Browa ,  a  été  rMi  ■!" 
Macdotïalia,  Koyescemot      t^M 

BIB  ou  BUtE.  roM.  -W^g, 
enrycl.,  104)  désigne  sons  «■•'"^•'l 
iHêcuM.  Voyex  Moacm. 

*  BlBARYTO-GALCTTBiMi. 
6apÛ7iK  I  pcMBlÉur^  mU«*  «il»  dM^ 


BIB 


BIB 


605 


|1M  Dtplobtfe.  F«y«f  cân- 

(D«..) 
ra.  —  Nom  Tsl^aire  d'an 
lérique  raéridioDale  qu^oa 
lorter  au  genre  Elaiê. 
—  Vayet  bib. 
SE.  MAM.   —  Synonyme 
Mn. 

.  on.  ^-  Synonyme  de  De- 
lidie.  Voyez  asithropoïdk. 
to  {Bibio  on  Kipto,  petite 
ne),  ins.  —  Genre  de  Tor- 

division  des  Némocères , 
lires ,  triba  des  Florales , 
jy  aux  devons  du  genre 
ït  adopte  par  tous  les  en- 
epté  Fabricius  qui,  cepen- 
adoptcr  égalcineiit ,  mais 
■om  de  BiOio  qu'il  avait 
leur  par  celui  d'Z/irfra,  et 
ecti(i<T  Terreur  qu'il  avait 
ant,  en  transportant  le 
n  autre  genre  que  celui  do 
•n  n'a  pas  eu  égard  à  cet 
traire  du  naturaliste  da- 
de  Bîàio  n  été  conservé 
(occupe.  M.  Macquart  le 

dans  son  liiitoin  des 
suite  au  Buffim  de  Koret, 
Tête  presque  entièrement 
ui  dans  les  mâles  ;  petite, 
née  dans  les  femelles. 
;  lè>n*s  temiinales  peu 
Bt  langue  ciliés  >ers  Tex- 
(  5  articles  \  premier  très 
cylindriques ,  |NTfoliées , 
yeui ,  de  U  articles  \  les 
ares  des  autres  ;  les  autres 
mi  velus  dans  les  miles, 
I  saillants  dans  les  remcl- 
miné  par  deux  crochets 
s  dans  les  niAles.  Pieds 
érieures  courte»,  renflées 
les  postérieures  allongées 
[ambes  sillonnées:  anté- 
renflées,  terminées  par 
«  et  une  petite  ;  posté- 
ins  les  mâles  ;  articles  des 
nois  pelottes  â  Pextrémité. 
llaires  aux  ailes, 
es  de  ce  genre  sont  COU- 
SIS qui  rappellent  les  épo- 
lissent  :  on  nomme  Moa* 


diea  de  Satnl-Jinrv  celles  qui  m  montreai 
au  printemi^»  et  Bfiwcbes  de  la  SQimt^Jmm 
celles  qu'on  v^il  plus  tard.  Ces  Insectes 
se  posent  ordinairement  sur  les  arbres  fhil» 
tiers  et  quelquefois  en  si  grand  nombre  que 
les  jardiniers  ignorants  croient  qu'ils  font 
du  tort  à  ces  arbres ,  en  rongeant  les  bon» 
tons  ou  les  fleurs  ;  mais  c'est  «ne  en«nr  ^ 
la  conformation  de  leur  IxMicbe  les  rend  m* 
capables  de  causer  le  moindre  dorom^s. 
Leur  accouplement  a  lien  boni  à  boni  ei  dure 
des  heures  entières.  Le  mâle  retient  sa  fe- 
melle par  les  deux  crochets  qui  terminentson 
abdomen ,  et,  lorsqu'il  ne  veut  pas  la  quitlsr» 
celle-ci  remporte  en  l'air  ;  c'est  ainsi  qu'on 
les  prend  souvent  accouplés  sans  qu'ils  fas- 
sent auoon  eOTort  pour  se  séparer.  Les  fe- 
melles fécondées  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre.  Les  larves  qui  en  sortent  sont  apo- 
des, cylindriques ,  munies  de  SO  stigmates 
et  couvertes  de  poils  qui  les  font  ressem- 
bler à  certaines  chenilles.  Ces  poils,  rudes  et 
dirigés  en  arrière,  paraissent  destinés  à 
remplacer  les  pieds  qui  leur  manquent,  dans 
les  marches  souterraines  qu'elles  sontoMi- 
g(*e8  de  faire  pour  chercher  leur  nourriture 
qu'elles  trouvent  principalement  dans  les 
bouses.  Pendant  l'hiver,  elles  s'enfoncent 
dans  la  terre  pour  se  garantir  de  la  gelée  ; 
elles  y  pénètrent  encore  au  mois  de  mars 
pour  s'y  changer  en  nymphes.  Sous  cette 
forme,  elles  sont  oblongues  et  n'offirent 
plus  que  seize  stigmates  ;  la  partie  corres- 
pondante au  thorax  est  relevée  en  bosse  ; 
les  ailes  et  les  pieds  sont  moias  développés 
que  dans  la  plupart  des  autres  nymphes 
nues. 

Parmi  les  onze  espèces  de  Bibions  décri- 
tes par  M.  Macquart,  nous  ne  citerons  que 
les  deux  plus  connues  :  B.  raicocx  (B.  Aor- 
tulanuê  Meig. ,  o**  1),  Bibion  de  Saint- 
Marc  rouge  Geotr.,  n"  3,  Tipula  ht^rtulat^ 
Linn.  ;  B.  dk  Saint-Marc  {Bihio  m^wrti 
Meig.  n''  2),  Bibion  de  Saint-Mire  aoir 
Geotr.,  n"*  i,  riptfto  Hwrei  Linn.  Cesden 
espèces  poarraient  fort  bien  n^eo  Aire 
qu'une,  car  nous  les  svons  souvent  trouvées 
accouplées  ensemble  ;  elles  sont  très  com- 
munes aux  environs  de  Paris.  (D.) 

*BIBIONIDE(».  Bibionidm.  »•.— M. 
Macquart,  dans  ses  Diptiret  ÉJBotiquêê  non* 
vwux  ûm  p€u  ecNifitif  (tom.  I ,  i'*  part. , 
peg.  18),  désigne lUisi ose 80Qs4rlbaqol a 
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IMMir  tjpe  le  genre  Bibion  et  qui  se  eompose 
de  hoit  genres  dont  roici  les  noms  :  Simu' 
lie,  Pmthétriê,  Eupêitène,  Plêeie,  Bibion, 
Arthrie,  DilopKe  et  Scatopse.  Ces  hnit  gen- 
res appartiennent  à  la  ramille  des  Tipulai- 
res,  tribu  des  Tipnlaires  florales.  Voy.  ces 
mots.  (D.) 

i  *WBlONrTES.Bibionites.  »•.— Nom 
d^one  tribu  de  Diptères  établie  par  M.  Blan- 
chard dans  VHiitoire  nat.  des  Iruecte* , 
;  fkisant  suite  au  Buffbn-Dumênil,  t.  III ,  p. 
'  875y  et  qui  correspond  à  celle  des  Tipu- 
laires  florales  de  M.  Macquart.  Voyex  ces 
mots. 

M.  Newmann,  dans  sa  Clauifeation 
dee  In$.  d'Angleterre  (The  entomologi- 
eal  magazine,  n°  9,  pag.  387),  donne  ce 
même  nom  à  une  des  nombreuses  divisions 
établies  par  lui  dans  Tordre  des  Diptères 
et  qui  est  fondée  sur  les  métamorphoses 
des  larves  du  genre  Bibio  (Penîhetria)  et 
DilopAtif.  Voy.  ces  mots.  (D.) 

BIBLIOLITHE  (Pi6XtGv,  livre;  )aAcc, 
pierre;  livre  pétrifié),  mih.  —Nom  donné 
anciennement  à  des  Schistes  composés  de 
feuillets,  comme  un  livre,  ou  à  des  pierres 
chargées  d^empreintes  de  feuilles  végétales. 

(Dn..) 

*  BEBLI8.  Biblii  (  nom  mythologique  ). 
OIS. — Genre  formé  par  M.  Lesson  (vol.  TIII 
de  son  Complément  à  Butfon) ,  dans  la  fa- 
mille des  Hinindinées ,  et  dont  les  carac- 
tères sont,  d'après  cet  auteur  :  Tarses 
longs ,  nus.  Queue  courte ,  arrondie  ou 
égale.  Les  espèei^s  quMI  7  range  sont  les 
Hirundo  dotninicensÎM ,  torqtmta,  leu- 
captera,  concolor,  frandsca,  barebonica, 
melanogaiter  et  americana  de  Gmelin. 

Ce  genre  nous  parait  avoir  de  grands 
rapports  avec  celui  de  Chelidon  de  Boié,  et 
n'en  est  peut-être  qu'une  section,  formée 
des  espèces  à  queue  non  fourchue.  Voy. 
■110MDK1.1.B.  (Lavr.) 

BIBLIS  (nom  mythologique),  ms.  — 
Genre  de  Lépidoptères  diurnes,  section  des 
Tétrapodes,  tribu  des  Papillonides,  établi 
par  Fabricius,  et  adopté  par  Latreille,  qui 
lui  réunit  le  genre  Melanitii,  du  même 
auteur.  Ses  caractères  {EncycL  mitkod., 
t.  IX.  p.  10  et  807)  se  réduisent  aux  suivants  : 
ilntennes  terminées  en  une  petite  massue. 
Palpes  inférieurs  manifestement  plus  longs 
que  la  tête.  Nervure  supérieure  ou  8ou9« 


costaie  oes  premières  ailes  tréi 
son  origine  ;  cellule  discoidile  àifli 
des  ailes,ouverte  postérieurcacBUiÉ^ 
dans  ses Famtlles  naturelki»flmM0t 
entre  les  Lybithées  et  les  N; 
Godart,  dans  Touvrage  prédl^  0 
espèces,  toutes  exotiques, 
nous  citerons  comme  type  ii  -^-^^i 
dana,  la  même  que  le  Fnp.  ^^JSL 
ou  Pap.  hyperia  Cramer.  M-  ^S^  V 
e,  f.  —  Cette  espèce  se  ^n^f^f^jL 
dans  nie  Saint-Thomas.  Ut*' 
Biblit  ont  le  corps  pnsl^  ^ 
charnus  et  pubescents. 

^IBLITES.  ixt.— 3^  ^ 

nat.  de$  Insectes,  faisan.'*^  '  .^y 
Dumênil,  p.  4«)  désigi»  -**^ 
de  Lépidoptères  diurne 
famille  des  Nymphaliei 
renferme  les  genres  ex^ 
Eurytela,  Hypanis  et  - 
Tauteur,  beaucoup  d'aï 
nesses  ;  mais,  d'un  auti 
che  des  Satyres  par  les  1 
flement  des  nervures,  de 
quMl  doit  occuper  définii 
encore  douteuse. 

BIBORA.  RErr 

*  BIBRAGTÉTÉ 
deux  ;  braetea,  bractée), 
organe  munie  de  deux  ltmftéef.(j^ 
Bibractéolé, 

BIBREUIL.  BOT.  n.  -*(^4y 
vulgaires  de  VHeracleum 

*  BIGAPSULAIRE.  Bit^ft^^^M^ 
deux  ;  capsula ,  capsule},  wr.  n^^Ç^\ 
thète  employée  pour  eipriserfi^ 
se  compose  de  deux  carpHltf 
chacun  une  sorte  de  capsule,  td  al 
la  plupart  des  plantes  de  \ktmBk 
cynées,  etc.  Foy.  AKKnmiBfinm. 

(A- 
*BICARÉ\É.  BieariMiu^ 
carinaj  carène),  iot.  m.  —  Ce 
donné  à  une  espèce  de  Gi?fMn» 
valve  inférieure  est  marquée 
nés,  et  M.  Raspail  applique  ccne 
k  la  paillette  supérieure  des 
quand  elle   porte  deux 
tantes  ,  et  plus   près  des  Nil  ^  ^ 
centre. 

*  BICAUDÉ.  BicamdatMS  (Mt 
condoy  queue),  aooi.  ^  Oi  #ripi^ 


BIC 

kète»  tout  organe  muni  de  deoi 
•  ctadiformes. 

ELLAIRES.  poLTP.  —  La  divi- 
rk|oe  désignée  sons  ce  nom,  par 
iliTilIe,  correspond  an  genre  Cel- 
û  que  M.  Flemming  ravait  pré- 
Il  circonscrit,  et  se  compose  des 
m  de  la  tribu  des  Cellariées,  dont 
I  pea  ou  point  saillantes  sont  dis- 
«leux  rangs  alternes,  souvent  du 
&9  et  constituent,  par  leur  réu* 
»ljpier  subcrutacé,  phytoïde,  di- 
Axé  par  des  filaments  radicifor- 
têularia  ciliata,  figuré  par  Eliis 
90,  fig.  5) ,  peut  être  considéré 
ype  de  ce  petit  groupe.  (M.  E.) 
^TIA  (Bichat,  illustre  physio- 
r«  CE.  —  (Phycées).  Genre  éta- 
arpin,  dans  les  Mémoires  du 
histoire  naturelle,  tome  XYIII, 
iigne  appartenant  à  la  tribu 
ijiées.  Ses  caractères  consis- 
^  fronde  muqueuse  formée  de 
jspbanes,  globuleuses,  renfer- 
v^nules  endochromiques  verts, 
die  trois  à  sept,  le  plus  souvent 
Cette  production,  le  B,  vésicu- 
le, j  qui  croit  principalement  sur 
Amides  des  serres ,  a  fourni  k 
observations  du  plus  haut  inté- 
ke  ce  savant  physiologiste  a  re- 
ft  les  premiers  états  de  cette  vé- 
Bftmple,  des  faits  qui  eipliquent 
r^loppement  du  tissu  cellulaire 
Ire.  Ces  faits,  du  reste,  peuvent 
trouver  des  explications  faciles 
9tn  des  premiers  états  des  plan- 
iaant  aux  genres  Proroeoectu , 
mmi,  Phytoconis,  Microcystis, 
pensons,  avec  M.  Kutzing,  que 
tndoitétre  réuni  aux  ^terocyrt^; 
lemier  nom ,  que  nous  croyons 
'  an  premier ,  doit-il  être  con- 

(Bru.) 
S.  HAM.  —  Femelle  du  Cerf  et  de 
espèces  du  même  genre.  Voyez 

L  roiM.  —  Synonyme  de  Bleu , 
Imteus  L.,  et  de  Scombre. 
lEmA  (nom  propre),  bot.  rs. — 
né  par  Don  (Ltnn.  Trans.,  XVI, 
porté  en  synonymie  au  Chœtan^ 
Iniz  et  Pavon  (famille  des  Synaq** 
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thérées),  dont  il  conatitae  une  des  dhrlatoiia. 
Voy.  ce  mot  (C.  L.) 

BIGHET.  BOT.  —  Synonime  de  Eocoa. 

BICiUR.  Fotas.  —  Dénomination  arabe 
d'un  poisson  du  Nil,  rapporté  par  M.  Geof> 
froy-St-Hilaire,  qui  se  Test  procuré  pendant 
Teipédition  d'Egypte.  Si  Tautear  avait  Touln 
imaginer  on  nom  tiré  des  langues  latine  et 
grecque  ponr  nommer  le  poisson  qnMI 
avait  à  faire  connaître,  il  anrait  certes, 
exprimé  par  le  nom  de  Bicbir  on  des  ca- 
ractères les  plus  saillants  de  cette  espèce , 
car  les  nageoires  pectorales  sont  portées 
sur  deux  pédicules  libres,  formant  une 
sorte  d'avant-bras  qui  soutient  la  main.  Un 
autre  caractère  consiste  dans  la  force  de 
petites  nageoires  dorsales  séparées,  sou- 
tenues chacune  par  un  rayon  épineux, 
aphiti,  portant  quelques  rayons  articulés, 
innées  par  une  membrane  ;  le  nombre  de 
ces  nageoires  varie  de  seize  à  dix-huit.  Le 
bord  de  la  mâchoire  supérieure  est  formé 
par  les  inter-maxillaires  inmiobiles,  et  au 
milieu  conune  dans  les  Poissons  de  la  fa- 
mille des  dupées,  et  par  des  maxillaires 
jouant  sur  les  càxés.  La  mâchoire  inférieure 
est  composée  de  sept  pièces  osseuses  distinc- 
tes. Les  ventrales  sont  très  reculéeS|  et  par 
conséquent  Tanale  est  reflétée  en  arrière 
sous  le  tronçon  de  la  queue.  Une  seconde 
dorsale  correspond  à  cette  nageoire  anale, 
et  la  position  de  cette  nageoire  a  fait  que 
M.  Geofflroy,  en  décrivant  le  Bicbir,  Ta 
comparé  avec  le  Brochet ,  sorte  de  poisson 
de  nos  eaux  douces  avec  lequel  il  n'a  au- 
cune affinité ,  n'étant  pas  même  de  cette 
famille.  Une  grande  plaque  ossense  couvre 
la  Joue,  et  une  autre  plus  mobile  existe  sur 
une  fossette  qui  repond  aux  mastoïdiens. 
Les  viscères  dégustifs  présentent  cela  de  re- 
marquable, qu'une  valvule  en  spirale  suit 
le  gros  intestin,  comme  dans  les  Raies  ou 
les  Squales.  Il  y  a  deux  vessies  natatoires. 
Tout  le  corps  du  Bicbir  est  couvert  d'é« 
cailles  osseuses  et  dures,  comme  les  liépi- 
sostées.  M.  Geoffroy  n'a  pu  rien  apprendre 
sur  les  habitudes  des  Bichire  qui ,  à  cette 
époque,  étaient  très  rares  dans  le  Nil.  M. 
Geoffroy -Saint-Hilaire  a  fait  un  genre  dis- 
tinct du  Bicbir,  sous  le  nom  de  Voi.rrrk^m 
{voyez  ce  mot).  Depuis  lui,  on  a  trouvé  une 
autre  espèce  de  ce  genre  dans  \t  Sénégal. 
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ott  tantSÊ  hE  ttALK. 

uàM,  -^  Jolie  petite  espèce  de  ChiKii*i  P*^ 
femin  on  cnMHDieBi  oiipeiii  niruei  et  oe 
ripiKÀMil.  y^y»  caïuui. 

nCMMI  HE  mut.  èoiM  —  Syiio- 
Bjnie  tto  Bklite. 

*UCIIf,  Lman.  ktk  m.-— $nioii|iBe 
de  JCiMittiita* 

MdJB  «m  IMHHJB.  MukM.  •^nom  drmie 
espèce  db  CMeo  cwjiimme  en  AB^lêtefre  y 
Qn  on  taMploiè  pour  n  tAMM  on  IJe?rB. 

•UCÂRS  (Mi^dm;  m^^  tête). 
MV.  n%  «^  On  dési^ney  per  cette  épltliètei 
le  cereue  des  flews  ié^tiiMmiies  y  ^noeiid 
les  den  pièces  Qoi  Is  cevApeeent  sent  son- 
dées AIR  deojt  extrémités. 

60i^|fAli«f  (Mt^deu;  eoi^fnfo^  Je  Joins}. 
MT.m.***  Se  dit  dntte  rorine  dont  les  dem 
petiMes  setondelffes  pevlcut  vucnn  me 
peire  de  ftidltes  :  eseflipies  le  ^Whimim  âfi^ 
H9h9lj,f  WfmômmnfmUmHt.  foyes 
Mon&B.  (A.  &.) 

MHXMQfB^M^#  desty  eevvMi,  conie). 
TKmft»  *■■  oyvMiyttè  de  UMflayvéfe. 

^WnOOÊOOBUJL,  Mv.  n.-*^Oenfede 
le  RHHne  vtes  orcudees  ^  wHm  des  \ipofy<* 
dees  f  eitbli  peit  JE»  Undley  (Vsff •  fep.  «  n 
mw)  penrime  pitnte  de  Midmacir,  dont 
ifl  ti^  tenlHée  pofte  de  petites  denrs  dispo* 
sées  en  épi.  Les  folioles  extenes  du  etUce 
senirftnniesàlenrbaseennntnbei  et  ton» 
tes  rappfOehées.  I^s  Inlériewres  ^  penllèles 
•m  pranilêfes,  sont  vénnies  Mree  te  dfHrion 
sttpéflenre  puni  fermer  ans  settede  cesqne. 
mJb  Mocue  evHe  f  nepMnrn  «  epevon  ^  est  e 
treUMeSi  estai  dn  nUllen  MnMiÉde,  les 
de»  litéwnA  è  tmls  loèes»  Ltethète  est 
diensée  y  wton^ée  y  n  dnn  le^es  se  pvolon'» 
leut  à  se  bese  et  ee  seadMiM  resielle^  qnl 
eM  cilÉdn,  (A*  R.) 

B1Q0UIE8.  WT.  m.  -— Tentlnettnit 
doMé  ee  MB  è  te  flmdile  des  tikMes  de 
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dini{  eov^siMi^  contonne).  wtft%  tm,  —  Noni 
M«i  lecpiel  M.OMBlnt  désICM  les  Catethl- 
des  t|nl  oiftent  ttoto  sortes  de  Amis  dIVft** 
rentes  per  te  corolte. 

BIGIJGULLA,  Borcfcins.  {Hê,  deox; 
cnewlla,  capneiran).  sor.  n.  —  Synonyme 
de  CorifdaKff  /imfofa  dont  M.  Kiflnesqne 
n  iMmê  ton  genre iidliMWa.  Foyex  ce  mot. 


BID 

éubli  per  Marcband  pMf  H 
ênOaritt  «  a  été  pteeé  pmtèi 
U  tenie  lHctytwt._f<fmil 
*MCimiAflHfcl> 

par  Utrellto  à  rnse  des 
compose  Tordre  des 
me  ansion  oomprem  w 
etc.y  et  pent  être  cancHrirfi  I 
snitante:  Ouapice  MiKili 
ne  Rappliquant  pas  eonliehf 
et  ne  tecooft^nt  en  nciénli 
poitton  da  (honiy  dheili 
prme  y  HniewnBi  y  ci  ■  i 
slons  Sttndimes  dbHR»; 
tontes  te  même  ftHme^ 
nateiion  et  poHantnnpilpil 
défeloppéy  iliiÉonMi 
oereveppe  s  j^mm  oe 
dites. 

MCUHHMfc. 
cyÊ9f4$ ,  pninle).  inmmi.  Ma^ 
ce  nom  y 


on  otVant  è  leur 
Mdcntée. 

HDACrrLB. 

MctvXac  y  doigt),  on.  «-< 
formée  contre  tonte  rlf^i 
ransocteHon  de  denx  mrtidil 
renieSy  a  été  employée  CMI 
I>ldactyto. 

^■KDARIA.  Mr.  fi. 
genre  vyivuMmo*  a.  nr.ymi 
Asdépladacées  y   lnd^ail 
(Cren.«  ri»  MSgy  n)y  et 
gnes  vemeSy  décnf  rmAm  flV  ' 
corolte.  Le  type  déco 
elêffmi  Un§mi$  de 
t.  08).  '  '*< 

*  mMWLmiA  (en  ftaflri 

Biddniph  y  bouniste  MgMif 
— (Miyeées).  OenredeteM 
tomées ,  créé  par  M.  Gkay  fÊÊ 

têrea  soifania  :  PfnnuÉtes  dll 
drangalaire  on  trapétoldey  rii 
eux  par  des  angict  anlltents,  dl 
former  des  ÉteBenis.  Os  |Hl 
noos  arons  cm  ^eteir  rênntlij 
fVMfl*  Ag.y  renterme  ttob  e^mi 
tent  nos  mors  d^Bniapi  et  MM 
tacMes  ans  Alinii^ 


UID 

biê,  deui  ^  detis,  dent),  ois. 
i  par  Spix  sur  «i  oiseau  de 
I  syDonyme  de  Harpagui, 
i  antérieur.  Voyez  ce  dernier 

(Lafe.) 
if  «  deni  j  dens ,  dent  ;  son 
>nté  de  deux  dents  aiguCs). 
;eDre  Bidens  appartient  à  la 
nposées  ,  tribu  des  Sénécio- 
a  comprend  M.  De  Candolte. 
ères  :  Capitules  multiflofes, 
iKoïdes  ou  radiées  sur  un 
,  et  dans  ce  cas,  les  fleurons 
nce  sont  neutres.  InYolucre 
les  bisériées,  semblables  ou 
re  elles.  Réceptacle  plan  et 
lUx  des  styles  terminés  par 
ODique,  très  court  et  papil- 
is  ou  moins  obcomprimé, 
m  pointes  aiguës  de  même 
I  la  sienne ,  et  munies  sou- 
l,  de  poils  raldes,  dirigés  in- 
—  Les  Bidens,  qu^on  dé- 
lia sous  le  nom  de  Chanvre 
itenl  urdinaireroent  le  bord 
!  rencontrent  dans  les  deux 
.a  plupart  d'entre  eux  sont 
luelles ,  garnies  de  feuilles 
}u  moins  découpées  ou  pin- 
lobes  incisés.  Les  capitules 
s  fleurons  ordinairement 
rarement  blancs  ;  ils  sont 
i  que  les  fleurons  du  disque 
espère.  (J.  D.) 

.  Bidéntatm  {bis,  deux  fois; 
é).  MMn..  —  Les  zoologistes 
^pithétc  aux  animam,  dont 
t>ec  est  garnie  de  deux  dents 
Q€  double  écbancrure.  Elle 
re  À  d'autros  organes  et  en- 
ntennes  des  Insectes,  quand 
lées  des  deux  côtés. 

(C.  dU) 
:,  BU  IDE,  BIPARTI. 
fduêfbipartitui.  lor.  ph. — 
Iléons  sont  en  quelque  sorte 
lift  degrés  diversd'une  même 
I  organe.  Ainsi,  on  dit  d'une  ' 
talc  ou  d'un  sépale  qu'il  est 
l  il  présente  à  son  sommet 
profonde  qui  le  partage  en 
la  fente  s'étend  à  peu  près 
le  la  bautein-  ilc  ror:;auet  on 
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dit  qu'il  est  bifide  ;  il  est  biparti,  au  con- 
traire quand  Plnctokm  se  prolofic«  ^Ins 
profondément ,  ei  quelle  gagM  prestfiM  la 
base  de  rorgane.  On  dit  dans  le  mlMa 
sens  d\in  calice  gamosépalequ^il  eslbideacé, 
biOde  ou  biparti.  (A.  R.) 

^BlBEIVTIDÉnB.  aor.  ph.  -*  Division 
de  la  tribu  des  Sénécionées,  eorrespondam 
à  celle  des  Coréopsidées  de  Cassini,  et  qui  a 
pour  caractères  :  Capitules  hétérogames ,  à 
fleurons  de  la  ciitonflirenee  neutres,  très  n^ 
rement  dIscoTdes,  homogames.  Fruits  termi- 
nés le  plus  ordlnairemeDt  an  sommet  par 
deux  pointes  garnies  de  poils  raldes  et  ré- 
fléchis. (J.  D.) 

*  BIDIGITÉ.  Bidigitatus  (  bis ,  deux  ; 
digituM,  doigt).  BOT. m.— On  nomme  feuilles 
bidigitéesy  celles  dont  le  pétiole  commun 
est  terminé  par  deux  folioles. 

BIDOIVA,  Adans.  sor.  en.—  Syno- 
nyme d'jETypnum. 

BIEBEH.  MAM.-— Synonyme  de  Castor. 

' BIEBERSTEINI A  (nom  propre). 
BOT.  fu. —  Ce  genre,  établi  par  Stepban, 
d*après  une  plante  des  montagnes  de  TA- 
sic,  a  été  consacré  à  Tun  des  botanistes 
qui  ont  rendu  le  pins  de  services  à  la  flore 
de  ces  montagnes ,  Pauteur  du  Fier. 
Taurico  '  caucaeica ,  Marschall  de  Die- 
berstein.  Il  se  rapproche  des  Zygophyl- 
lées,  à  la  suite  desquelles  on  Ta  placé, 
et  où  M.  Endiicher  le  considère  comme 
devant  former  à  lui  seul  une  petite  sec- 
tion  è  part,  celle  des  Biéberstéiniéea.  Le 
calice  est  profondément  5-partl,  et  ses  divi- 
sions alternent  âv«c  autant  de  pétales  cour- 
tem<»nt  onguiculés  et  ouverts.  Étamines  10, 
insérées  avec  les  pétales  sur  le  pourtour 
d'un  disque  hypogy nique,  alternativement 
plus  courtes  et  plus  longues;  celles-ci 
opposées  au  calice  et  accompagnées  exté- 
rieurement d'une  glande  :  les  flieti  sont 
dilatés  à  leur  base,  les  anthères  oscillantes. 
Les  ovaires,  au  nombre  de  5  et  opposés  aux 
pétales,  sont  presque  entièrement  libres, 
portés  sur  un  gynophore  court  et  commun, 
munis  chacun  d'un  style  qui  sMnsère  à 
son  angle  interne  au  dessus  de  sa  base ,  et 
libre  dans  toute  son  étendue ,  se  sonde  par 
le  stigmate  obtus  qui  le  termine  avec  ceux 
des  4  autres  styles.  L'ovule  unique  est  sus- 
pendu à  un  funicule  dressé  qui  naît  à  la 
hauteur  de  l'Insertion  du  style.  Le  IVuit  est 
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coflipoté  de  5  Carpelles  indéhiieeots  ;  la 
graine  reofenée,  légèrement  arquée ,  re- 
couverte d'un  tégument  membraneux,  sur 
lequel  on  toU  un  hile  ponctiforme  au  des- 
sous du  sommet  et  une  large  chalaze  au 
dessus  de  la  base,  Joints  entre  eux  par  un 
raphé  linéaire;  Tembryon  sans périsperme, 
vert,  à  cotylédons  oblongs  et  charnus,  k 
radicule  supère,  épaisse.  —  Les  espèces  de 
ce  genre  sont  des  plantes  vivaces  herba- 
cées, indigènes  de  TAsie  centrale,  de  TAt- 
las,  de  rHimalaya ,  de  la  Perse,  tout  héris- 
sées de  poils  glanduleux;  à  Teuilles  alternes, 
divisées  en  segments  pennés  avec  impaire 
et  incisés,  portés  sur  un  pétiole  conmiun  k 
la  base  duquel  sont  adnées  les  stipules.  Les 
0enre  Jaunes  forment  des  grappes  simples 
terminales.  (Ad.  J.) 

*BIÉBERST£INIÉE^.i  r.n.^Voy. 

BOLBERSTEIHIA. 

BUXLOUGE.  mam.  —  Voyez  ibldgà. 

*BIENT£VEO  ou  PINTAGA.  ou.— 
Cest  le  nom  sous  lequel  Azara  a  décrit,  dans 
ses  Oiseaux  du  Paraguay,  une  espèce  de  Ty- 
ran ,  qui  n^est  point ,  comme  on  Ta  pensé , 
respèce  appelée  vulgairement  Tyran  bée  en 
cuiller,  figurée  dans  Buffon,  pi.  SIS,  et  dé- 
crite sous  le  nom  de  Bentaveo  de  Buénos- 
Ayres  et  Pitangua  guaeu  des  Brésiliens  ; 
leBienteveo  (je  te  vois  bien,  en  espagnol)  ou 
Pintaga  de  Azara ,  n^  200,  appartient  au 
contraire  à  Tespèce  si  commune  du  Lanius 
tulphuratus  et  Corvuê  flavus  de  Gmelin 
(BuOr.  Enl,  296  et  249) ,  Tyrannu»  magna- 
ntmtif  Tieil1.(lMct  ,T.XXXT,  p. M);  tandis 
que  le  Bec  en  cuiller  est  décrit  parfaite- 
ment sous  le  nom  dCiVrinei,  n°  199,  par 
Axara ,  qui  dit  que  son  bec  est  beaucoup 
plus  large  qu^épais,  que  ses  bords  sont  sail- 
lants en  dehors  comme  les  plats-bords 
d^une  embarcation,  etc.  ;  ce  qui,  Joint  à  sa 
description ,  convient  parfaitement  au  Bec 
en  cuiller,  tandis  que  celle  de  son  Bi>n- 
teveo  ou  Pintaga,  dont  il  décrit  le  bec 
comme  aussi  large  qu'épais,  volumineux, 
droit,  ne  convient  qu'au  Laniu*  sulphura- 
tuM,  Il  est  incroyable,  malgré  cela,  que  , 
Sonnini,  dans  sa  traduction  de  cet  auteur,  ■ 
ait  rapporté  ce  dernier  au  Bec  en  cuiller  et  | 
le  yeinei  ou  Lanius  eulphuratus.  L'erreur  . 
doit  provenir  primitivement  du  voyageur  . 
(>>ramerson ,  cité  par  Buffon,  conmie  ayant 
rapporté  CM  ciaciA  (to/lFt^fiaQ  de  Buenos-  i 


Ayres,  auquel  il 
appliqué  oetle  dénominatiw 
Bientevêo.  Vtntar  s'est  propiffi 
chez  tous  les  anienn  qui  osldéat 
espèces  presque  semblaMei  et 
mais  différant  entièremeat  pi  h 
leur  bec. 

BIEVRE.    MAM.—  N<M 
Gistor. 

BIÈVBE.  on.— Nom  n^pfeià 
commun. 

BIF.  MAM.  —  PréteadB  fiMÈâkU 
couplement  du  Tanreio  aicc  riflBi 

BIF.  ou.  —  Nom  TvlpiRà 
orfraie,  Faleo  oesifragut  Cm. 

BIFABIÉ.^î/ariM.  wtJt.- 
tion  dans  laquelle  les  feaflkf  «!■ 
organes  appendkulaires  des 
placés  en  deux  filets  ou  àm 
sées  ;  ainsi,  les  feuilles  ml 
le  Uonax  bifariui;  les 
dans  la  yermmila  dbaiii*|>I-i** 

*  BIFEBE  (6û.  dm; /toi.  H 
BOT.  ra.— Se  dit  des  ptaiMfil' 
deux  fois  dans  une  anoéc. 

BIFIDE.  Bifdut  (¥».  ém\t^¥ 
divise),  «or.  n.  —  fojfBwm*- 

BDFECILLE  (  Wi.  *ft/*^JJ* 
•OT.  PM.  —  Ce  nom  seUf**^!^?*?^ 
espèces  de  plantes,  et  iWh«"**l|*| 
leur  appellation  spéciflqartrii^*'^^ 
janthemum  bifolia,  rOrcW  !#•• 
Smilaeinum  bifolia  (Fier.  Wm)^ 
il  a  été  également  appliqoé  à 
les  O.  cordata  ei  paludotê. 

*  BIFLOBE  (bit,  écn;  ^ 
BOT.  PH.  — .  Qui  reofeme  •■  !•■ 
fleura. 

* BIFOUOLÉ.  lor.  11.-»  • 
feuilles  composées  de  dcn  M*- 

BIFORA  (  Corian  ^Vià.^ 
{FI.  port,)]  Ànidrum,  Ncck.( 
deux  portes,  deux  bettiBiii>* 
Genre  de  la  famille  des  OaMT 
des    Goriandrées,  fomé  fv 
{Umbellif.  191,   f.  t\  pow  •* 
nombre  de  plantes  hertadts» 
fétides,  croissant  dans  lenriéid 
à  tiges  sillonnées-angulcuMit 
feuilles  décomposées;  à  fleurs 
posées  eo  ombdlcs  praGiitiÉ«k*> 
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t-  I  qu'an  riit|iorte  avec  doute  à  la  rainillt  dei 
'   Combrétacécj.  (CL.) 

•UGARRADE.  iot.  n.—Ttom^Taaen- 
"Onoger. 

'^É.  Birr.  el  roiss.— Rom  itané 
Ms ,  à  un  Spare  et  i  vu  OiA- 

lUlEAU.  iOT,  PH.  —  nom  fwBe  1*- 
M  Cerises.  On  appelle  B^amtotler 
iiri^  qui  la  produit. 
BIGAlUtEAUTlEn.   bot.   ra.  —  ^«fci 


'BIGELOWIA  (nom  d'un  bolanide  aibéri- 
l'ain].  BOT.  m,  —  Ce  genre,  fondt  par  De 
c:aDdollc,  appartient  ù  la  riraille  dei  Compo- 
»iet ,  Iritiu  des  S^nécian^ee  et  dei  Solidtgi- 
nécs.  Il  préienle  pour  caractirei  :  Captlale  il- 
S-llotr,  liomogamc,  ou  partoii  bilérogame 
par  lapréseuced'uii  seul  fleuron  ligDlé.  tniu- 
lucreobloug,  composéd'uD  petit  nombre d'f- 
cailles  dreuéea,  imbritiutes.  Hévepiacle  cuU' 
n'[l,au  coiilrc,  de  paillelte*  à  baseii  (liez 
larges  el  égales  aui  fruits  ;  fleurons  du  dis- 
que lubuleui,  à  5  divisions  ;  aalhirei  dépon^ 
vues  d'appendices  basilaires.  Fruits  oblongs, 
légèrcnivnt  uiguleui,  couverts  de  poils  et  sur- 
montés d'une  aigrette  formée  d'une  leate 
rangée  de  poils  raidcsctscabres.—Lesillge- 
touiia  sont  indigènes  des  États-Unfs  d'Améri- 
que. Ce  boni  des  planlea  lierbacéei,  i  renille» 
alternes ,  entières ,  manies  de  capllulei  dis- 
posés cncorjmbe  et  renfermiot  det  Deonnis 
Jaune*.  (J.  D.) 

'BIGELOWIA.  Boratt,lfil]4.;Adetta, 
L.-C  Rich.  [nom  propre),  «or.  »■.  —  Genre 
formé  par  E.  Smilh  (in  Heei  Cycl.  non  alior.], 
rapports  avec  doute  k  la  famille  des  AntMe»- 
mées,  non  adopté,  et  regardé  comme  wjn.  du 
Gorcmera  de  Poirct.  (C.  L.) 

"BIGCLOWIA  (nom  propre),  ttn.  ».  — 
Genrt  de  la  famille  des  Spennacocéei,  Iribn 
des  ADtbospermées-Euiperraacocén ,  fotné 
par  Sprengel  {Tf.  Endeeli.  n,  144)  et  rap- 
porté comme  lynon^me  au  Borreria  de 
Meyer.  (C.  t.J 

'BIGÉHINÉ.  Bigtminatui  [bli,  deuifUi  ; 
gtminut,  gémeau),  iot. — Cne  fenlUe  compo- 
sée est  dite  bigiminét,  quand  le  pétiole  com- 
mun se  divise  en  3  pétiolei  secondaftd  poi^ 
tantchacun  une  paire  de  folloleii  telle*  uni 
les  teuitles  du  STimota  tauitha ,  etc.  (A.  R.j 

'BlGtiNÉBINE.  mgOKTine  {bis,  dm 
fois  isciieris  [seiiut],  genrt).  MotL.— Genre  du 
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la  claue  det  Foraminifères ,  famille  dM  Po- 
lymorpkinidœ ,  que  J'ai  établi  pour  des  Co- 
quilles microscopiques  ainsi  caractérisées: 
Coquille  libre ,  régulière ,  équilatérale ,  très 
rugueuse.  Loges  alternant  d'une  manière  ré- 
):ulière  sur  deui  aies  dans  le  Jeune  âge;  puis 
bur  ces  premières  loges  alternes,  à  TAgeadulte. 
>  iennent  s'empiler ,  sur  un  seul  aie  longitu- 
dinal, des  loges  uniques,  dont  l'extrémité  su- 
liérieure  est  percée  d'une  ouverture  centrale. 
Ce  genre  offre,  dans  le  Jeune  Age  de  la  co- 
quille, une  véritable  Tcjiularia  (loy.  ce 
root),  ou  le  mode  d'accroissement  venant 
tout  a  coup  à  cbanger,  les  loges  sont  empi- 
lées sur  une  seule  ligne;  ainsi,  ce  genre  pré- 
>ente  à  la  fois  la  conformation  des  Textulai- 
res  et  celle  des  Nodosaires,  en  établissant  un 
passage  entre  les  Sticbostêgues  el  les  Enal- 
lostègues.  par  la  réunion  des  caractères  de 
(YS  3  ordres.  Ce  g.  diffère  des  Gemmulines  par 
>on  ouverture  centrale  au  lieu  d'éfre  latérale. 
On  en  connaît  Ju>qu'à  présent  3  esp.,  vivant 
toutes  dans  la  mer  .\driatique.     ,A.  d'O.' 

*BIGlBBEtSES.    Biuit^Sir.    Atica.  — 
M.  Walckenaer  de>igne  m>u$  ce  nom  une  pe- 
tite sous-division  du  genre  Lpeire ,  compre- 
nant les  espèces  dont  l'abdumen  est  pour^  u 
en  dessus  de  3  tubercules,  /'ov.  êpeue.    Bi  .; 
BIGITZ.  1115.  — S}Dun)me  de  Vanneau 
d'Europe,  2'inga  tjnt^.f  L. 
BIGLE.  MAM.  —  />.;•::  sicli. 
B1G\1.  voLL.  —  Adanson  a  donné  cen^m 
a  une  petite  cm]uille  que  plu>ieun»  concb}- 
liulocisles  ont  rappi>rtee  au  Bucci^ttm  n..;- 
dui'^m  de  Linné.  C  l'û. 

BIGXOMA.  OvjTji.Mii .  VonL  ;  ^ic.L..- 
.'::.n.  Lion.  .L'ablnr  r-:gnun.  bibliotbec^irv  de 
I^mis  \1\  .  r^ir.  :zi.  —  Genre  t)pe  de  la 
famille  de>  r»igni>nij«:ee? .  tribu  de»  Eicn«.r- 
uiee»-Lubî£noniet^.  formr  \*at  Ju^sieu  Gt\. 
1^  .  lequel,  bieu  que  beaucoup despec»  en 
aient  ete  rrtiree»  {.«jur  devenir  les  l«pes  de  à. 
nouveaux,  en  r^uferoK  encore  un  çràz^i 
nombre,  d-nt  prK>  dr  (<>  om  eîe  uilr\)du::c> 
dao>  les  Jardins  d'Kun>pe.  va  ^•o  ie»  cuiti^e 
cùnnie  pianies  d'omemeoL  >c*as  citen^D»  ' 
partKulienrmeiit   le»   A*>-s.u-   :^p'i.Kz:^ , 

laHiis.  c«.r%.:.  *;«••..*-.  etc..  etc.  Ce  is.li: 
des  arbm  ou  de:»  arbrisseaux  cr:<issani  io\i< 
Vwie  la  L'-oe  irviMCAle.  ire*  khi^c&I  gnra- 
|4Qt>  et  cirtbiferes .  a  feuii^  ^f^pc^Me».  hid- 
P^»c»Hiinea,ieniw.diCHce>  chi  pei»- 
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Béet;  à  fleurs  aiiUalrcs  il 
souvent  panicnlécs,  et  doBliepMiirtf 
blanc,  ou  Jaune,  ou  ronge.  ,CV 
BIGMIXLACÉES.  lor.  pi-ft** 
plantes  dicotvlédones,  muDopéUkilOV 
nés ,  la  dernière  que  l'iUiuirtfieGaiM 
préparée  pour  son  rrûdruor.  5vBi 
ici  la  distribution  qu'il  i  propoi^  A# 
diffère  en  quelques  poinU  de  «fa  ^ 
adoptées  les  autres  auleuri.  Qafli^Kf* 
vant  être  considérée  coninr 
se  trou\e,  |*our  le  roomeaL  le  plui 
de  la  science,  et  prèsenie  qiriq»! 
nouveaux  qui  manquent  diu  ki' 
Voici  les  caractères  de*  Bip*** 
les  limites  qu'il  leur  assipe:  Cihrei 
lier,  à  cinq  di«is;on<  pla.*oa 
des. ou  à  deux  lè^re*. diuuwtol 
d'un  côlé  en  manière  df  'P*^^*!* 
tube  sou\ent  renfle,  aliob'*'*'^^ 
rcment.  ou  plus  ordioaiff ■*  F"*!!^ 
deux  lèpres:  la  >upèneurr 
bee ,  l'inférieure  tnlubff. 
tentant  avec  les  lobes.dooiu»!  __^ 
slammenl.  trois  as*ei  r«ff**'  *'*™ 
Aulberes  a  deux  loge»  w«*«**'"'f*' 
>vu\  rant  par  une  tvuit  Va 
place  sur  un  disque  isiili<*< 
d'un  ^l)  le  MQip!e  que  \rï 
lamellaire,  partage  t-n  dfiii  ai 
une i-)viï^*n  lomplele  l-uî.*?»*"^' 

pie  le .  doiii  ie>  l»vrà>  art''^  *     «  ^ 
{•■rteni  des  scries  du» urf» *•*"*■ 
%  j-^nl  un  fruit  cap^uluR  i  **  '■'*' 
b?a'.^.-oup  piu>  rarymeriKiM**'*     ^ 
>a  drti.M.^  ni.e  |>ar  raj-p^-niii^^**^" 
le>  p'aine>  allai  bées  ^rr»  ^■b 
ri  t'ni  r.'unii  les  caracler»  '"^  '     - 1 
la  fami/.e  a  ele  dn  isée  en  plw'**V  1 
>.>us-iribus .  et  qui  seronl  eipai^F^] 
C  raines  nombreuses .  ordiovr 
et  environnées  d'une  expia^as 
nru>^.  en  fonne  d'aile  dau  k»  ^ 
cents .  yana  aile  dans  les  fnui*  d 
lèiue?  en  dedans  d'une  praa 
et  cv>nace  et  dépourvues  de 
br^i-n  a  Cotylédons  ^•liace>. 
Uklie».  a  radKule  coune.  dirip***'^ 
e:  (arcvUMqu^olier»  le  burtdilK 
ijti  biCDoniacées  sont  de*  irlnMi 
bruseaux  .  Inps  souvent  Je»  lp«is.**' 
de  cci:r>-<i  M  rK'onnait  a  «■ 
cuiicr  eitivsKimi  icvhhMKi  ^I 
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i  HgBeu  en  pivsieart  MMf  dOBll'te- 
UrtwmpU  ptr  leeoriM  eoUlal,  «I  tpii, 
nmanlau  nombre  de  4,  lignent  me 
>«niidellatte.  Lei  tMiIllef  aont  pre»- 
■inment  0|»poeéet,  timptef  on  corn- 
ai fMqoenmenl  lenninéei  en  vne 
■qple  oa  rameaMt  dèpemmef  de  fU- 
■•  ienn  «  fonvent  remarqoablet  per 
bH,  forment  le  pins  ordinairement 
lerminalei  ;  llnfloreioenee  eit 
>  aiillaire,  on  oppofée  aox  fimil- 
.  C'est  sons  les  tropiques  dans 
■itaisplières,  et  surtout  en  Amé- 
i^oa  tiouTe  la  plupart  des  Bignoola- 
<iuelques  unes  se  rencontrent 
tempérés,  au  sud  Jusqu'au 
kr  aoid  Jusque  dans  la  PensylTanie. 
■In  connu  dépasie  maintenant  S60. 

GlRIU. 

m»  MGNONIÊES.  Fruit  déhiscent. 
Graines  ailées. 


f  ■. 
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EuBifliioiiiiis.  ValTcs  planes 
Mes,  séparées  par  une  cloison  pa- 
»  ets'oQfrantsurlesbordsdecell^ 
!  déidscence  est  tout-è-fUt  analogue 
Grudfêres  latiseptées. 

L.  — >  Oraaqfbrm,  Vent.  —  Jleiio- 
—  SteHotpermum,  Ghamlss.  — 
9n,  DC  —  ArrMâiat  DC.— ^tfo»- 
U  —  CotofoiifAM,  Bl.  —  AMphUth 
^nlh.  —  jtptohphium,  Chamiss.  — 
unie,  L.  ils,  non  Roxb.  ^Argffiia, 
Cavdia,  DC.  non  Schnm.—  Jfonsoa, 
i,I)on. 


Catalpeis.  VsItcs  planes  ou 
ixquelles  est  opposée  la  cloison, 
loculicide. 

ijftwf  wo ,  DC.  —  PajatuHa ,  Pg  — 
En,  BeauY.  —  Zt^kêtia ,  Mari.  ^ 
ll^Scbolt  —  TaAf^ida,  Ant  Gomes. 
^t  Scop.  —  Ckilcfiiê  on. — /W- 
titoes  et  Mart  —  Taconm ,  Juss.  -^ 
ib»  Schrad.  —  Poiilownte,  Sieb.  et 
Jisserewrfa,  Juss.— Tourrtêa^  Domb. 
t,  Ruix  et  Par.  —  CaIom- 


Giufaiîis.  Vatres  pliées  en 
liinr  eilesHnémes,  formant  la  cloison 
l-Mudura  intime  de  leurs  bords  se- 


^Bf 


»f 


omuM  o0ÀarAiTiMiirr  comi  w  iM  ammiaoi. 

0^^Mti9  Wall.  —  EêÊtrkÊaifa 
d^c>i<*swi  ^  Boib. — Psiloyyns ,  Da 
«oiite,  DC  —  ilA^fOMn,  Buich.— PsHsifwr- 

earpus,  Wall. 

2*  tribu.  CRK80ENTIMÊE8.  Flruit  channu 
Gfiines  non  ailées. 

!'•  soua4iibn.  TmjKiiis.  Fruit  allengê  tm 
foraM  de  sîUqne. 

CWse^  Baj. — Jtomsirfe^  pg — ^fi^y^f  t 
Ami  ,  B4.  —  PamisMisni ,  DC.  —  TVm»- 
cImr  ,  S'Y. 

2*  sous-tiflm.  Cai8Giirnte.FMt  orale  ou' 
globnleiii,  l-toeuléiieàlanialuillé. 

CirviSintis,  L.  —  JC^slie,  DC—  Jf^pàMw- 
fM,  PeiSk 

M.  Ettdttdier  adopte  une  divisioii  égaie-^ 
ment  fondée  sur  le  fruit,  mais  un  peu  difli^' 
rente.  Deux  de  ses  tribus,  les  Sésamées  et  les| 
Incartillées,  se  trouTent  exclues  iei{  la  pre- 
mière se  rapproche  des  Pédalinées,  la  se- 
conde des  Gjrtandracées.  (An.  J.) 


I.  —  ^syss  Bieae-' 
iiuciii. 

BmâL  BOT.  PI.  —  Fkmiile  des  Musaeées. 
Plumier  appelait  ainsi  le  genre  que  tous  les 
botanIstM  ont,  depuis  limié,  dérignésous  le 
nom  ^MÊêUemtia.  Voff.  ce  mot        (A.  R.) 

BOMIBBAU.  OIS.  —  Espèce  de  Héron 
adoptée  comme  sous-genre  de  noCra  genre 
Héron,  f^ey.  ce  dernier  mot.         (Lar.) 

BUraui.  B^^Êfut  (Hê,  deux  fois; jn^MN, 
paire).  BOT. — Quand ,  dans  une  iBuille  com- 
posée pennée ,  les  folioles  lont  opposées  et 
par  conséquent  disposées  par  paires,  lé  nom- 
bre de  ces  paires  peut  lerenir  à  un  caractère 
propse  à  distinguer  les  espèces  ;  on  dit  aussi 
que  les  ibuillessontbyuguées,  quand  elles 
se  eonpesent  de  deux  paires  de  fbUeles  su- 
perposées,  placées  sur  un  pétiole  commun  s 
tdles  imU  celles  du  Zoïkpnif .       (A.  R.) 

BOUBItA,  Adans.  bot.  m.  —  Synonyme 
de  TVipnfsnédkfia. 

TUKKIA.  Cwmigmm»^  Raf.  (nom  propre). 
BOT.  m^— La  seule  espèce  de  ce  genre,  fbrmé 
par  Reinwardt  (ta  Blum.  Biydr.,  1017)  et  ap- 
partenant à  la  fomille  des  Rubiacées  (Gln- 
chonaeées,  tribu  des  Hédyolidées4londélé- 
tiées) ,  est  un  peiil  arbre  encore  peu  éennu 

iasflef 
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mfiU  glabre  ;  i  feaiUes  opposées,  obovtks , 
obUisiuscnles ,  pétiolées ,  eunéifonnes  à  la 
base,  presque  saoi  nervures,  sauf  la  médiane; 
à  sti|Niles  courtes,  irooquées,  concrèies,  ein- 
bnstaotes;  à  fleurs  biaucbes,  portées  par  des 
pédicelles  aiillaires,  solitaires,  uaiflorcs. 
C'est  le  Portlandia  telrandra  de  Forstcr, 
VHofmannia  amicorum  de  Sprcngcl.    (C.  L.) 

*BILAB1É.  Bilabialu»  {bis,  deui  fois;  Iti- 
W«m,!éYTe).  bot.  —  Expression  employée 
pour  désigner  un  calice  ou  une  corolle  irré- 
jgfàHièit,  dont  les  parties  distinctes  ou  sou- 
déts  sont  disposées  de  manière  k  représenter 
deux  lèvres ,  l'une  supérieure  et  Tautre  in- 
rérieura.  tes  faoulles  des  Labiées,  des  Acan- 
thacées,  etc.,  nous  offrent  des  exemples 
nombreux  de  cette  Torme  de  corolle.  (A.  R.) 

^BILABRELLA  (bix ,  deux  fois;  labrella, 
diminutif  de  labrum  ,  lèvre),  bot.  ph.  —  I^e 
genre  ainsi  nommé  par  Lindley  [Bot,  reg,, 
n.  1701)  est  le  même  que  le  Bonatea  de  Will- 
denow.  F'oy.  bonatka.  (A.  R.) 

BILAG ,  Rumpb.  bot.  pb.  —  Synonyme 
présumé  dWgU. 

^BILAMELIié  {bis,  deux  fois;  /ame//a,  la- 
melle). BOT.  -—On  a  donné  cette  épitlièle  aux 
organes  des  plantes  composés  de  2  lamelles  ; 
tels  sont  le  stigmate  des  imuius  et  les  cloi- 
sons marginaire«des  Hhododendtrum. 

'BILATÉBAL.  BilaUralis  {bis,  deai  fois  ; 
latus,  côté),  bot.  —  Se  dit  des  parties  d'une 
plante  disposées  des  deux  côtés  d'un  organe 
central;  ainsi  une  antbcre  est  bilatérale, 
quand  ses  lobes  sont  attachés  aux  deux  eû- 
tes opposé!  da  filet.  Un  placenUire  est  bila- 
téral ,  quand  il  est  fixé  aux  deux  côtés  des 
péricarpes.  (C.  n'O.) 

BILDSTEIN  (pierre  â  sculpture ,  en  alle- 
mand). Mi?i.  —  Même  cbose  que  Pagodite. 

(Dkl.) 

BILE.  zooL.  —  Foya  roii. 

BILINONTIA.  bot.  ph.  —  Synonyme  de 
Jusquiame. 

BILLARDIERA.  LûhiUardiera ,  Ram.  et 
Schult.  (I^billardière,  célèbre  voyageur  fran- 
çais), bot.  ph.  —  Genre  de  la  famille  des  Pit- 
tosporaeéea ,  formé  par  Smith  (  Nmt.  IIoll. 
1 , 1  ),  et  eomprenant  un  petit  nombre  d'ar- 
bustes indigènes  dans  la  Nonvelle-Hollandc 
extra-tiopieale  et  l'Ile  de  Diémen,  à  nmeaux 
volubiles,  nnnis  de  feuilles  alternes  très  en- 
tières, cvénelées  o«  sinuéet-dentées;  é  fleurs 
for  ées  pééeneoles  simiMcs, 
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solitaires,  uniflores,  pendant  es  Mif  à 
rameaux.  On  en  cultive  dm  kijitoi 
ou  6  espèces.  C I) 

BILLABDIERA( 
français),  bot.  h.  —Genredili 
Rubiaoées,  tribu  des 
formé  par  Wahl  {Eei.prœf.,l  fil tlê 
synonyme   du  genre  ContmsilM 

BILLABIMEBA  (LabiHuMi; 
français),  bot.  ph.  ^  Gcait  4e  II 
Verbénacéfs-Verbénées.  înkfÊ 
(Meihod.  3«9),  et  syiOiTwip 

*BILLBERfilA  (nonvnpN^KA- 
Genre  de  la  famille  des  Bun<liii*i.f*fl 
compose  de  belles  plaatfi  limciM 
parasites,  toutes  origiaiimAr 
tropicale,  et  que  la  bedutc  delMlM 
fait  depuis  long-temps  iolrudùt ^vb*^ 
res  des  amateurs.  Ce  soBldei, 
raides,  étroites,  souvertim»***^ 
neuses  sur  leurs  bords,  i^uin**^' 
la  base  de  la  tige  ;  en 
général  le  port  de  VKwm.^^^ 
de  cet  assemblage  de  leattncdMHi** 
tantôt  garnie  de  feaiiks  |to  •■••  *• 
fleurs ,  asMS  graude»  et  t»^  *■  " 
coloration ,  sont  disposétta^^***^ 
pagnécs  de  grandes brartM **■"*■* "^ 
lorées.  1^  calife  e>t  lubul»!  **'^'* 
sa  base  avec  l'ovaire  infcrt, 
sépales  disposés  sur  deui 
rieurs  dressés ,  quclquefti*  «■''*■ 
à  leur  sommet ,  qui  c»twBï**''** 
qiiement  dilaté  ;  trois  plus  '**"*"' '^ 
souvent  plus  loups ,  muni?  «*M'||^  * 
leur  base  interne,  d'une éfw*!**** 
frangée,  qui  manque quHtp*'*-'** 
mines,  au  nombre  de  si\ ,  foill**** 
cbées  à  la  base  du  rali(t.l«^ie«|i^ 
les  six  sépales  se  soudeotca«ld&J^ 
style  grêle  et  tilifonne  m  tfin*!"!* 
stigmates  linéaire*  roulé»  m  ipRik  U* 
est  une  baie  ovoidc  ou  gMrirtfC 
née  par  le  calice  persistant ,  i 
tenant  rhamnr  un  grand 
attachées  à  leur  angle  interne. 

On  possède  déjà  une  tren — 
de  ce  genre.  Un  grand  nombre  ^^zL 
ont  été  primitivement dérhiesfsiiki^ 

Broiiietin  .  au  moins  le^doiiitim^ 
pèces  sont  origintireadtsAT 


ttL 

L  nuAiUft  M  ciilfllvèiil  êfWVfiA" 
9k  Hooik.,  mufitcMlii  ,«aMnNi,  «le. 

MMCMlMNatparMilf.  (à.  R.> 
t'TCfOllUB.  «ou.  ->-  Ln  w»- 


Ndstanle^  it  eo^dlto, 
ViiMpolie.  (G.  s'a) 

IB.  Billœû.  iRs.  —  Omn  4e  Di^ 
M  perM.  Bebl— «iDeifoiiT»  ^m» 

Me  wwe  cspffM  QvH  mmum  Mm 
NI  fMftctefes  QMert^pMi  eiHl 
)  #  w  eecis  Mwe 
•rtMe 


A 

F^.  Mt  pntie  «e  U  IteMe  deeCfr- 
Mdeta  Mbm  été  WtÊonoêÊm. 
ilieoaipreBd  eem  fipèce  iam  eoa 
■Mm.  Foy.  ce  mot  (D.) 

il  d  BlUiOIlB.  lorr.  n.  —  IHmi 
^li^éMecaHhée  en  Leigveiee. 
■mf  fevf  ee  mmb  les  dMTfnos 
M  de  Gannnee ,  qtà  éomami  mm 
^i^HMé  nléf  leore*      (G*  vO«) 

^VTIA  ^nOIB  propre/*  BOT.  Tu»  ■*" 

N  femille  det  MyrUeéet,  trfta  dee 
Hwf«  lOrniêe  per  n.  Dfowii  (Xoeifi* 
»  f  ly  11^ ,  d  coupTEueiil  ^pieM|ses 
^Efpfotpffifiinfi  (tect*  jxfontif  DG*}* 
epedif  Arbres  oq  dei  eri^  Isieâm  de 
etoflollinde  evstrcMiecMeBtele  ;  m 
Cnes,  exstipolées,  liiiétirM4tB- 
■sefTM  i  m  fleuni  M&ncMSy  rèvnies 
Ci  {lobnlfai,  demeti  et  tesillef 
Medef  fenHIes.  (C.  L.) 

WHA  (T.Bimolti.flnedeOifli). 
"^Oenre  de  la  hmille  des  Myit»- 
Ih  des  I^^ptofpennées ,  fondé  pftf 
%  Rijnd.f  app,  2 , 1.  M  ) ,  cl  fywH 
Itare  dforfruaifm,  LaUn.,  de  k 
\Êk  (C.  L.) 

RrnA  (nnm  propie).  bot.  m.  «• 
Ipevfè  atec  tfoote  à  la  famille  des 
If  ibffné  par  De  Candolle  swr  le 
^jÊ^kotHoiden  de  Colla ,  fl  rappelle 
IMBynie  an  ^^nre  nftUuwptidhaiî 

(C  L.) 
SB.  lOT.  m.  —  P^'&fet  iiLLon. 
tt,  BfMta  (Mt,detnfblB;t9te», 
h — Oa  dM  ^«"«i  oi«aBe  est  WMé 
IVBVS  lUTliPmi  iUBi  sepoieee  par 


a  ^^^^^^~«'  ^^^api^HPO% 

;|'ai< 


ilBfMparaai 

tllS  tMftÊÊBU 


BtaiaeMéaaplu  mdttpNÉaaértali 
el  TffaMU  irew  ea  «aMMlsiiw  IS 
doBiT  fHMMii« éOHba,  «e 

Adfwtl^Mi  dceei|^eeee  wMNHef  s  wnn  dv 
ciiflioiii  de  Mrii,  SdaÛNtgd'Asgliliive^' 
les  aattea  de  BeadeiMi  0»  de  PU.  (à.#l^ 


.  vmw. 


IIIUUM,Gi«iel.  aerr.  m.  i«*  AiMt 

iwt,  iwaw^»  Ainvae^.  ei  aoML*  *^  C7«w  9 
pMswira  MaaNBcMiaBSy  levaM^ 
etdvede  lacMsse  ûtê  ■MMBMiaay 
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aui  membrei  thoraeiqaef  Molement,  et  com- 
prenant le  genre  humain.  Le  mot  Bimane»  ex- 
prime en  effet,  avec  concision,  Tan  des  aitri- 
batt  les  pins  remarquables  et  les  pins  éminem- 
ment caractéristiques  de  l'Homme,  savoir  :  la 
diversité  des  types  sur  lesquels  sont  construi- 
tes les  deui  paires  de  membres,  Tune  spécia- 
lement affectée  à  la  station  et  à  la  progres- 
sion ,  l'autre  à  la  préhension  et  au  tact 

L'ordre  des  Bimanes  n'a  point  été  adopté 
par  un  grand  nombre  d'auteurs,  et  il  ne  l'est 
point  dans  ce  Dictionnaire.  Il  nous  paraît,  en 
effet,  également  inadmissible  comme  ordre 
naturel,  soit  que  nous  le  Jugions  au  point  de 
vue  purement  zoologique  et  d'après  la  seule 
appréciation  des  afflnilés  naturelles ,  soit 
qu'envisageant  la  question  sous  un  point  de 
vue  plus  large  et  plus  élevé ,  nous  considé- 
rions l'Homme  tout  entier ,  tenant  compte 
également  de  tout  ce  qui  le  rapproche  des 
animaux ,  et  de  tout  ce  qui  le  place  dans  une 
sphère  supérieure  k  l'animalité. 

Au  premier  de  ces  points  de  vue,  la  sépa- 
ration du  genre  humain  en  un  ordre  distinct 
est  inadmissible,  comme  établissant  une  trop 
grande  distance  entre  notre  espèce  et  les  ani- 
maux que  leurs  rapports  naturels  placent 
après  lui.  Établir  pour  l'Homme  un  ordre  dis- 
tinct sous  le  nom  de  Bimanes ^  et  réunir  sous 
le  nom  de  Quadrumane» ,  et  au  second  rang 
ordinal ,  les  Singes  et  les  Lémuriens ,  c'est  re- 
présenter l'organisation  des  Singes,  par 
exemple,  du  Troglodyte  ou  de  l'Orang, 
comme  liée  par  des  affinités  plus  intimes  avec 
celle  des  Lémuriens ,  par  exemple ,  du  Loris 
ou  du  Galago ,  qu'avec  l'organisation  hu- 
maine :  or,  c'est  ce  qui  ne  saurait  être  admis. 
A  moins  de  méconnaître  tous  les  faits,  de  vio- 
ler toutes  les  règles  et  tous  les  principes  d'a- 
près lesquels  on  détermine  en  zoologie  les 
rapports  des  êtres,  on  ne  peut  contester  que 
la  première  famille  des  Quadrumanes  ou  Pri- 
mates, les  Singes,  et  surtout  la  première 
tribu  de  cette  famille,  se  rapproche  en  réalité 
beaucoup  plus ,  par  son  organisation  géné- 
rale» de  l'Homme  que  de  la  seconde  famille, 
celle  dct  Lémuriens.  Si  ces  derniers ,  et  c'est 
ee  que  personne  ne  saurait  contester,  se  pla- 
çât natarellement  dans  le  même  oitire  que 
lai  8iii|ef ,  l'Homme,  considéré  seulement 
orgiDîsation ,  doit  donc,  à  plus  forte 
asparteoir  à  ce  même  ordre.  Linné  et 
pi  1*9^  #«ivi  opt  donc  été  fondés, 
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an  point  de  vue  spécial  lOfMf ^'^^ 
placés,  à  considérer  l'Homae  eow»^ 
mier  genre  du  premier  ordredolii^ 

L'ordre  des  Bimanes  est  eB6Ntli|^'^ 
admissible,  si ,  au  lieu  de  itvi  }nir^j^ 
ciation  exclusivement  zoologiiCQ(t''f^^  ' 
l'organisation  humame,  oo  *'^^^^f^ 
ception  plus  large  et  par  cela  ^^'^^ 
tionnelle,  si  l'on  considèie  V*' 
lier,  dans  sa  double  natai 
suprématie  sur  toutes  le< 
terrestres.  Sous  ce  point  (S  < 
saurait  constituer  ni  «n  9' 
même  une  classe  ou  un 
dans  le  règne  animal.  Il 
lui  un  être  à  part  et  an-da 
très,  séparé  même  des 
malgré  toutes  les  affini 
nous  venons  de  rappeler 
immense,  par  un  abîme 
combler  ;  et  ce  n'est  pas 
considéré  en  Allemagne 
stituer  à  lui  seul  un  rè| 

Ainsi,  d'un  cAté,rHomi 
avec  les  premiers  anima 
qu'on  chercherait  a  trouv 
et  les  Quadrumanes  des  ( 
ordinale.  D'un  autre  côl 
pare  au  contraire,  non 
Mammifères,  mais  du 
lier,  dont  il  forme  le  c» 
dont  il  ne  fait  pas  partie  L: 
idées,  quoique  directem«*i 
vraies  et  rationnelles  en  el  f  ^ 
seules  le  sont  et  le  peuvet»^  ^«^iJ 
tion  de  l'ordre  des  Bimait^^  '  ^4^ 
action  entre  ces  deux  «tr*«er,  ^^ 
que  toute  autre  combina ■.«*" 
dant  i  associer  l'Homme  aus 
l'unir  trop  étroitement  ïï%tf  «"•  ^m^ 
traire  nécessairement  faafff  •  ''^Aij^ 
Jetée ,  comme  méconnaissaDt  i  h  hân^ 
différences  fondamentales  qoi 
vue  philosophique,  séparent  I 
maux,  et  l'extrême  intimitédn 
logiques  par  lesquels  notre  orpiiH^'k 
avec  celle  des  premiers  animna 

On  voit,  d'après  ce  qui  pR((4(.P>'^ 
dre  des  Bimanes  n'a  pour  noa*^ 
purement  historique  :  aussi, un 
sur  l'organisation  humaine,  dan 

fméamt 
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tiwiTeroDtpliisiiatiiieUementleiir 
Jele  HOMM I,  nom  noos  bornerons 
aftre,  en  pea de moti,  lei  prtncî- 
mt  des  antears  an  sv^et  de  Tor- 
ines  ;  et  d'abord  il  ne  sera  pas 
difier  ane  erreur  très  générale- 
lue  sur  rorigine  da  mot  Bimanes, 
goer  avec  soin  son  introduction 
ice ,  et  l'emploi  qui  en  a  été  Dût 
tmt  dans  la  terminologie  zoolo- 
la  désignation  d'an  degré  di»- 
Iflation  représenté  par  l'Homme. 
■1,  et  non  Blumenbach ,  comme 
^iTent,  qui  s'est  servi  le  premier 
Evie«.  Nous  trouvons  en  effet  ce 
réf  dés  1766,  dans  l'article  géné- 

r  la  nomenclature  des  Singes. 

les  mains ,  dit  notre  immortel 
;«  Xrv,  p.  18),  un  nom  pareil  à 
&it  pour  les  pieds,  et  alors  nous 
'^rité  et  précision  que  VHomme 
M  soit  BiMANB  ei  bipède ,  parce 
^ul  qui  ait  deux  mains  et  deui 
L«amantin  n'est  que  bimane  ;  que 
Bris  n'est  que  bipède ,  et  que  le 
^irumane.  »  Il  est  à  remarquer 
9  est  aussi  le  premier  dans  le- 
■aYions  le  mot  Quadrumanes  qui, 
^  être  conçu  en  même  temps  et 
^mes  idées  que  le  mot  Bimanes. 
Aùn  de  ces  mots ,  qui  sont  au- 
i:^  resteront  d'un  usage  si  géné- 
Buffon ,  c'est  au  contraire  Blu- 
»  le  premier,  eut  l'idée  de  con- 
fine comme  un  ordre  distinct 
b  des  Blammifëres.  Cet  ordre  fût 
4,  dans  les  premières  éditions 
A  der  Nalurgeschichie ,  sous  un 
d^ui  entièrement  oublié  :  Iner- 
ad ,  dans  la  troisième  édition  du 
rage  de  Blumenbach,  De  generis 
HMiênativà,  publiée  en  1795,  et 
lions  ultérieures  du  Uandbueh^  le 
■kr  ordre ,  inerndt ,  a  disparu , 
»  au  nom  de  Bimanus. 
irtod  nombre  de  zoologisies  ont 
roiipe  des  Bimanes,  en  le  cir- 
ct  le  classant  comme  l'avait  fait 
I,  c'est-à-dire  en  y  plaçant 
al,  et  en  le  considérant  comme  le 
ra  de  la  classe  des  Mammifères, 
rlieniiérement  Cuvier,  qui  adopta 
nke  dct  Bmanef,  et  qui  a  néme 
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été  qoelqnafois  cité  comme  aum  JMwiatof  ; 
M.  Duméril,  eofln,  plusieurs  ameon  réeenU, 
en  France  et  en  Angleterre  surtMit,  qui  ont 
suivi  Cuvier  ou  Blumenbacb.  Nous  pouvons 
citer  aussi  IlUger,  qui  toutefois  a  cru  devoir 
substituer  le  nom  d'Ereeia  à  celui  deiiiaMMtf. 

D'autres  auteurs,  au  contraire,  se  sont 
écartés  de  diverses  manières  de  la  claisiflca- 
tion  de  Blumenbacb.  M.  Bory  de  Saint-Vin- 
cent, dans  les  articles  Bimanes  et  Momma  ém 
Dieiionnaire  classique  tf histoire  naturelle, 
adopte  le  groupe  des  Bimanes,  et  continue  à 
en  faire  le  premier  ordre  des  Mammilères  ; 
mais  il  cbercbe  à  établir  que  les  Singes  de  la 
première  tribu  doivent  être  séparés  dct  Çim- 
drumanes ,  et  réunis  aux  Bimanes.  Geionirt 
comprendrait  ainsi  quatre  genres ,  savoir  : 
Bomo^  Troglodytes ,  Pitheeus  et  Hylobates. 

En  1829 ,  J.-B.  FiKber,  et  tout  récemment 
le  prince  de  Ganino ,  ont  proposé  la  suppres- 
sion de  l'ordre  dct  Bimanes,  et  rétabli  l'ordre 
des  Primates  de  Linné,  dans  lequel  l'Homme 
forme  un  premier  groupe ,  désigné  par  le 
prince  de  Ganino  sous  le  nom  d'Mominidœ. 
On  voit  que,  pour  ces  deux  zoologistes,  l'ordre 
des  Bimanes  doit  être  supprimé  comme  n'é- 
tant point  caractérisé  par  des  modificatioM 
d'une  valeur  véritablement  ordinale. 

C'est  en  sens  contraire ,  bien  qu'en  défini- 
tive ils  arrivent  aussi  à  supprimer  l'ordre  dct 
Bimanes ,  que  d'autres  auteurs  se  sont  écar- 
tés de  la  classification  de  Blumenbach  et  de 
Cuvier.  Non  seulement ,  selon  eux ,  aucun 
Singe ,  ni  à  plus  forte  raison  aucun  autre 
mammifère,  ne  doit  être  réuni  à  l'Homme  dans 
l'ordre  des  Bimanes  ;  mais  cet  ordre  lui-même 
doit  être  rayé  de  la  classe  des  Mammifères , 
l'Homme  devant  se  placer  en  dehors  et  an- 
dessus  de  ce  groupe ,  aussi  bien  que  de  la  sé- 
rie animale  tout  entière.  Selon  ces  idées, 
fondées  sur  dct  considérations  que  noua 
avons  indiquées  au  commencement  de  cet  ar* 
ticle ,  on  trouve  les  Singes  placés  à  la  tête  de 
la  classe  dct  Mammifères ,  à  l'exclusion  de 
l'Homme,  laissé  hors  rang,  dans  un  très  grand 
nombre  de  classifications  de  diverses  épo- 
ques ,  les  unes  déjà  assez  anciennes ,  par 
exemple ,  celles  de  Daubenton ,  publiée  en 
1 792  par  Vicq-d'Azy r  ;  de  MM.  Cuvier  et  Geof^ 
froy  Saint-Hilaire,  en  1795 ,  et  de  Lacépêde 
en  1796  ;  les  autres  plus  ou  moins  réceotes, 
par  exemple ,  celles  de  MM.  Goldftast ,  de 
BUtevfiUe  et  Fr.  Gnvier,  el  celle  qM 
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«!«•  murnB  mé»t  propotée,  et  qui  «I  luïTie 
éuM  ee  DieliMUMira.  ^o§m  ■amiulocib  et 
mimiFBiif.  (Is.  G.  8.-H.) 

Ce  nom  a  été  ëonné  autsi  par  Covier  aux 
Reptiles  du  g.  Chirote,  qui  oot  3  membres 
aotérieun,  et  feraient,  avec  letHyttéropes,  le 
passage  def  Sauriens  aux  Serpents.  (Cd'O.) 
*BINATELLE.  BimuelUt  (àinatu»,  Joint 
denx  à  deux),  sot.  ci.  —  (Phyoées).  Nous 
ayioDS  propoeé  ce  genre,  dans  les  Mémoires  de 
la  société  académique  de  Falaise,  année  1835, 
pour  réunir  des  espèces  microscopiques ,  ap- 
partenant à  la  tribu  des  Desmidiées.  Plus 
tard,  la  publication  du  grand  ouvrage  de 
M.  Ebrenberg ,  sur  les  Infàsoires ,  nous  a  fait 
raeonnaltre  que  ces  productions,  bien  qu'en- 
visagées sous  un  autre  point  de  vue ,  devaient 
appartenir  en  grande  partie  au  g.  Siaurat- 
rmm,  Mey.  Quelques  espèces  peuvent  aussi 
être  rapportées  an  g.    ConHartann ,   Cord. 
Voici  les  caractères  que  nous  avons  assignés 
A  ees  productions,  si  remarquables  par  le  rap- 
prochement binaire  de  leurs  corpuscules  i 
Corpuscules  diaphanes,  remplis  d'un  endo- 
chrome  vert,  géminés,  de  formes  variées, 
souvent  tétraédriqaes  ou  tricornes ,  quelque- 
fois en  croix  ou  rayonnants.  Les  binatelles, 
dont  nous  comptions  une  Tingtaine  d'es- 
pèces ,  habilcnt  les  eaux  douces ,  les  Keui 
herbus ,  récemment  inondés.  Elles  forment 
ordinairement,  sur  les  feuilles  des  plantes 
submergées,  un  léger  enduit  muqueni ,  qui 
se  détaclie  avec  une  grande  facilité.   (Brér.) 

*BINDER'%  (nom  propre),  bot.  es.  — 
Phycées).  M.  J.  Agardh  vient  d'établir  {Un- 
MM,  IMl,  Hefi.j  1,  p.  36)  ce  nouveau  genre 
dans  la  sous-famille  des  Floridées,  sur  une 
algue  de  la  mer  des  Indes  et  du  i:ap  de  Bonne- 
Espérance.  Elle  est  dédiée  à  M.  Binder,  siMia- 
teur  et  préfet  de  police  de  la  ville  de  Ham- 
bourg, lequel  est  en  même  temps  un  habile 
phycologue.  L'algue  dont  il  s'agit  appartient 
à  la  tribu  des  t>^ramiées  ;  elle  est  ainsi  carac- 
térisée par  l'auteur  :  Fronde  filiforme,  com|>o- 
sée  d'une  tige  prinripalc,  irrégulièrement  ra- 
meuse, continue,  eomme  dans  les  g.  Dasita, 
Aêparaffopti»,  etc. ,  et  recouverte  de  toutes 
parts  de  ramules  subulés  fancién^  2-  ou  3-cus- 
pidés  à  leur  sommet  Sphérospores  3-5,  placés 
an  sommet  des  rameaux  cl  disposés  le  long 
de  ramules  recourbés,  connivents,  en  sé- 
ries transversales  sur  le  cété  intérieur  de 
emiK'i.  Chaque  sphéroapore  renforne  3  on  4 


ipares  oonleMMs  4ans  un  périip«f  4ii 
Les  frondes ,  cylindriques ,  s'Hi^A' 
racine  rameuse,  rainpaite,  diMipriMr 
rameaux  semUaliteBcnt  oaatoiÉk|ii' 
moins  allongés ,  al  eonvertita^ 
quantité  de  ramules  hélén«mf)^ 
qu'au  lien  d'être  continus  eMMb^ 
principal,  ils  offrent  des  I 
parallèles.  Ces  ramules  ioat  esi 
et  portent  A  leur  sommet 3  01  11 
cides  et  divariquécs.  M.  J.  ^^^%j0 
nu,  dans  ma  collection, le  ^\j0h 
une  esp.  du  Cap ,  rapportée P*^^ti^ 
et  publiée  par  M.  Bory  sot)^^  ft^ê 
nophora  hypnoidtê,  f^off  -  ^^^v^j^A 
aux  Indes  orienL  Cnpi,^  ^^  ^} 
BIKÉRILou  BUÔSE.^Ss.Q^'' 
gaire  du  Bruant  coramv^^*    ^^Hi* 

*BINER¥B.  Bineprù 
vuM  f  nerf),  bot.  —  Se  dL 
foliacés,  feuilles,  sépali 
présentent  deux  nervure 
les  écailles  florales  des 
des  Graminées  qu'on  a 
des  nervures  «ne  plus 
pour  la  détermination 
des  genres,  f^oy.  csasiiz^ 

BiKIA.  BOT.  PH.  — 

Tliouars  ont  changé  le  no 
bli  par  >înronha,  en  celui ( 
moire  de  ce  botaniste,  et 
minati«m  a  prévalu,  /'uy. 

BI.\OCLE(6iNii^i.  doi 
ciusT.  — >'om  enii»]ové 
ques  autres  eiitoniologi>t. 
divers  <:ru:^lacës,  teU  qi 
foliacé,  certaines  Caligi»»^ 
Latreille  a  formé  le  g.  Wi 

BL\Tl'.  OIS.  —  Nom 
quelques  départemenb  de 
Ule. 

'BIOMA  (nom  propre 
de  la  famille  de»  Fapili 
Pbaséoléeir-Diocléées ,  foi 
lion  th.  .'fuH.  ff'icN.  mttf. 
maiit  un  petit  nombre  d'à. 
bustes  indigcnesdu  Brt'»ii 

'BIOPHLUELS  i.Jia:. 
ISS.  — ileura  de  Coli-opliz^rt» <«•' 
mille  des  Xyluphages,  eu.=aM  pstHH^ 
pour  y  placer  trois  e»p"^  <f^  itittÊéM 
lui  des  Cmcujwt  de  l'abiicrâM,  iêw^i  Cet 
nwsmdtff  Fabr.,  de  li    fiyMtfr;  C 


magne ,  et  C  puêiUus^  Dc;|., 

CUCDJUS.  (D.) 

M  (ptoç,  fie;  ^T^,  plante), 
re  de  la  famille  des  Oialida- 
ir  Jacquin  {Oxal.,  t.  78) ,  et 
indoUeet  antres  auteurs  mo- 

sous-genre  du  type  de  cette 
^oy,  ozALis.  (C.  L.) 

ot,  célèbre  physicien),  bot. 
B  a  été  établi  par  De  Caiki> 
is  de  quelques  espèces  com- 
sment  parmi  les  Asters.  II  ap- 
mille  des  Composées,  tribu 
,  et  a  pour  caractères  :  Ca- 
suies  femelles  fertiles,  uni- 
larges,  pourvues  de  styles 
s  du  disque  hermaphrodites, 
icle  couvert  d'alvéoles  peu 
cnrément  dentés.  Involucre 
les  étroitement  imbriquées , 
isensiblement  plus  longues  à 
rons  munis  de  styles ,  à  ra- 
hispides.  Fruits  glabres  ou 
tngés ,  présentant  plus  ordi- 

côtes  peu  prononcées ,  et 
ane  aigrette  formée  de  soies 
les ,  roides  et  scabres.  —  Les 
{ènesdes  États-Unis  d'Amé- 
ies  plantes  vivaces,  munies 
es ,  de  capitules  disposés  en 
ésenlentdes  fleurons  ligules 
che  ou  azurée.  Plusieurs  es- 
t  comme  plantes  d'agrément; 

eorymbosa  ,  laiifolia ,  macro- 

(J.  D.) 
om  propre),  mi?».  — M.  Mon- 
Qs  ce  nom,  à  M.  Biot,  une 
raie  du  Vésuve,  en  petits 
res,  transparents,  et  d'un 

qui  sont  accompagnés  de 
stdont  la  forme  dériverait, 
un  rhomboèdre  obtus.  Ils 
it  le  verre,  pèsent  spécifique- 
infusibles  au  chalumeau ,  et 
lubies  dans  l'acide  azotique. 
Le,  la  Bioline  ne  serait  qu'une 
ûte,  dont  la  base  aurait  pris 
iDSidérable.  (Dit.) 

r.  FH.  —  Nom  vulgaire  du 
midi  de  la  France. 
[RE.  Bipapillaria  (  bis,  deux 
^le).  MOLL.  —  Genre  formé 
nr  on  mollusque  tonicier  dt- 
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couvert  par  Péron  sur  les  côtes  éê  l'Aoalrilie, 
et  qui  a  pour  eartetère  :  un  corps  lilwe,  nu, 
ovale,  glanduleux ,  d'une  cousistanee  mem- 
braneuse et  dnrioscule,  terminé  eo  queue  de 
rat,  etayant,  i  son  extrémité  supérieure,  deux 
papilles  coniques,  égales,  perforées»  termi- 
nées par  un  oscule  d'où  l'animal  fait  sortir 
trois  tentacules  sétacés  et  rigides  dont  il  se 
sert  pour  saisir  sa  proie  et  la  sucer.  La  seule 
esp.  connue  est  la  B.  australii,  (C  o'O.) 
BIPARTI.  Bipartitus.  bot.  ph.  —  f^ofn 

BIDXNTi.  (A.  R.) 

"'BIPARTIS.  Bipartia.  iHS.— Division  éta- 
blie par  Latreilledans  la  famille  des  Garabi- 
ques ,  et  qui  correspond  i  celle  des  Scaritides 
de  M.  Dejean.  MM.  Serville  et  Lepeletier  de 
Saint-Fargeau  {Eneyelop.  mith,,  t.  X,  p.  346) 
répartissent  ainsi  les  15  genres  qu'ils  y  rap- 
portent :  I.  Menton  inarticulé ,  recouvrant 
presque  tout  le  dessous  de  la  tête.  G.:  Ence^ 
iadus ,  Siagona.  II.  Menton  articulé,  laissant 
à  découvert  une  grande  partie  de  la  bouche. 
A.  Jambes  antérieures  palmées:  a.  Mandi- 
bules fortement  dentées  intérieurement.  G.i 
Caréna  f  Scariutf  Acanthoteelis,  Pasimaekwê, 
Scapterus,  b.  Mandibules  point  ou  très  lég^ 
rement  dentées  intérieurement  Obcytiomut, 
OxygnathuSf  Camptodonttu,  Oivtnta.B.  Jam- 
bes antérieures  non  palmées  :  a.  Antennes 
grenues  ou  presque  grenues;  corselet  presque 
carré.  G.:  Ozoena,  Morio.  b.  Antennes  à  ar- 
ticles allongés,  presque  cylindriques  ;  corselet 
presque  lunule  ou  cordiforme.  Âritfus,  Apo- 
tomus.  (B,) 

BIPÈDES  {Iris,  deux  fois  ;  pe$,  pied),  xool. 
—  On  donne  ce  nom  aux  animaux  qui  mar- 
chent sur  deux  pieds  seulement.  Les  Bi- 
manes sont  des  Bipèdes  ;  les  Gerboises  et 
les  Kanguroos  partagent  cette  prérogative  ; 
les  Oiseaux  sont  essentiellement  Bipèdes ,  el 
l'on  trouve ,  dans  la  famille  des  Scincoldes , 
des  animaux  qui  n'ont  que  les  membres 
postérieurs.  Latreille  avait  désigné  sous  ce 
nom  une  section  de  la  classe  des  Mammi- 
fères, comprenant  ceux  qui  sont  privés  de 
membres  postérieurs. 

Cette  même  dénomination  de  Bipèdes,  qui 
pourrait  s'appliquer  généralement  aux  BefH 
tiles  munis  de  deux  pieds  seulement,  a  été  res- 
treinte dans  cette  classe  au  genre  Hysiérope» 
qui  n'aquedeux  membres  postérieurs.(CD'OL) 

BIPBLTÉ8.  causT.  —  Synonyme  de  Bi^ 

eulrasiés. 

37 
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*BVBMlVS.B4MWlât(Mf,4Ma  fiiit|F«M- 
m,  piMM,iito)*  »f«— liatitilto  Mi|pe  ainii, 
teMMli6lktde»«Mcoii|ie  4e  la  liiTiiMMi 
4h  iMtelH  iaélrtnif  eompraiiinl  eniK  qui 
tt'om  qMëtiiiaiItt.  f^vyci  Mniiis.    (D.) 
BanMMUL  d'«4M  (AV«rj#»  qui  a  »  trooi). 
■oift*«^Gei  anliniiui,  d  remiiquUei  soiu 
laalâmppQttB»elqiMtaiMtiiaitiinâTai0Dt 
dft  ohi>rver  é&fmiâ  loBf4eniit»  lonqM'an 
«Uiêa  4e  hibMiiritédef  naili  ili  TayaitBt  de 
loagMt  bindei  pliof phoreicentes  briller,  en 
••rittfult  in  Min  itoietiu»  d'obi BéamnoiDs 
M  poiitifNMtil  figoilée  pour  la  preoHére 
iitfs  qM  par  Brown ,  dau  MNi  MiêUrin  ftai»- 
fffM»  dt  fi /eiiuifffaf .  Il  en  avall  fMniié  lu  g.  té- 
paré  wat  le  nom  de  TA^Ita.  Cette  distinctioD 
•I  Invreoieiiienl  établie  ne  M  eependant  pu 
adaUee  MiiidîfieBllés.  Limé  y  porta  la  coD- 
tafion  en  plaoani  lei  BiplMirei  danf  le  g.  Ho- 
loUrarlei  FènkiMl»  qui  leur  donna  le  nom  de 
Jfmifm,  elqni  loi  aTail  étodiéi  aree  aUention, 
Im  eenfondil  poiirtanl  ane  def  Afcidiei. 
Omelint  danf  la  treiiîtea  Mition  du  <l  yjieiRo 
•MMN»  >  aiopla  à  la  fois  le  g.  Saipm  de  Fon- 
baU  el  le  g.  Aef  yM  de  Banks  et  Solander, 
eidé  réeemmenl  par  eoa  poor  un  Trai  Bi- 
pbore.  Bmgoière,  à  qni  Ton  doit  dct  travaui 
étendnt ,  quoique  incerlaiBi  e&oore  sur  ces 
Molliisqiies»  changea  le  non  de  Suipa  en  ce- 
lui de  Bépbore ,  et  conserva  à  la  fois  les  Bi- 
phores  el  les  Tballes  i  qu'il  confondit  même 
aTOc  les  Pbysalesi  Biais  les  obserrationf  de 
Dose,  celles  de  Pérou,  et,  en  dernier  lieu,  les 
iraTani  de  GuTier»  fireal  disparaître  la  oon- 
Attioià  qui  régnail  dans  ee  g.(  et,  à  l'eiccp- 
Uende  Lamareb  «  qui  on  fit,  soui  le  non  de 
Tuakêers,  une  classe  Inlermédiaire  à  ses  Ba- 
dlabw  el  aut  Yers^  tous  lei  soologiites ,  se 
tangeanl  è  TopiniOB  de  GuTier,  lesconsidè- 
i«ni  oonune  des  aoépbales  sans  coquille. 
m.  de  BlalBTille  en  a  fait  la  3«  fauiille  de 
Tofdni  de  ne  Itéléinbranclies  sous  le  nom  de 
Saiplens,  doM  les  Bipbores  constituent  la 
i '«dltision  SMseeKil  de  Salpiens  simples.  Les 
travaui  de  M.  Savigny ,  el  plus  récemment 
iiui  de  Sinmi  etde  Ghamisso,  de  MM.  Quoy 
tl  Gaimatfd ,  de  EubI  et  de  Van  Hasseil ,  ont 
piMds  de  cempléHr   les   renseignements 
-qu'on  atâH  inr  les  animaui  de  ce  genre. 
lUt  Blphoift  iunl,  «le  tous  les  Mollusques 
aeépbalei  nua,  eraa  dont  rorganisation  est  la 
pins  eenipliqnée  ;  ce  font  des  animaux  libres, 
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M  eoHHillHn 
bobraie  on  cylinnrtHlj»j 
k»gé,  tronqué  ani  dem  « 
Bis  soBTenl»  amérienrane 
lenlaenUfomies  ;  fis  sqbI 
une  enveloppe  meabriBSii 
qu'on  appelle  le  mmlsin , 
bereules  en  nombre  varitbl 
de  ventoBias  qui  serrent  4. 
portani  des  bandes  araKCs 
Deui  ouverinres  malBBiff 
deui  eitrémilés  du  ooips^i 
térieure  esl  munie  d^iàs 
empécber  la  sortie  de  l'ek^ 
menl  un  nucléus ,  el  foi^ 
antérieure  du  corps,  piè^ 
nus  esl  plus  loin  en 
rieur  du  manteau.  Ils 
brancbie  uniqueen  I 
striée  en  Uavers ,  el  se 
du  nucléus  à  la  partie 
.  on  ne  connaît  rien  de  len^ 
Les  organes  de  la  gteéa 
connus;  cependani  on  cm 
ovaire  une  masse  pvam 
çoit  autour  du  nucléus,^ 
Biphores  sont  hennapkorn^ 

Pendant  leur  Jeui 
réunis ,  suivant  les 
différente,  soit  en 
souvent  fort  allongés, 
formés  dUndividus  dlipç 
laisser  libres  leurs  dev 
en  général ,  pendant  eelM 
rent  beaucoup  des  indM 
digne  d'attention  rapport 
tertat,  sur  les  S'alpa  •  llf 
phores  agrégés  produiM 
nus  libres ,  des  peUts 
forme  diffère  de  la  lew 
nent  à  leur  tour  nakr 
agrégés. 

Les  Biphores  abonrf 
née  et  dans  les  men 
en  baute  mer,  imns 
variables  ;  mais,  p« 
on  les  voit  prés  de 
ils  répsndent  qoel 
phorescente.  Leurf 
à  l'eau  qui,  entra? 
pareil  respiratoire 
l'ouverture  posiél 
fiit  qu'ils  nagenl 
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te  doê  en  bu.  U  faïUf  «m  de  ee 
cmnoUon  ne  leur  pennel  pti  de 
t  «tti  oiMhiIaUoDide  Ui  mer,  dont 
slemraent  le  |ouel. 
Cf  des  espècet  est  eoniidéffable  et 
Vm$  les  Jourts  «uMi  des  divi- 
ei  déjà  été  établies  dans  ce  genre; 
énéralenent  fondées  sur  la  pré- 
Ittenee  d'appendices  et  sur  leur 
BStion.  (C.  d'O.) 

LéOCERA  {bis,  deux  fois;  f  vU«v, 
c  >  corne),  ins.  —  Genre  de  Ce- 
itamères,  famille  des  Lamelli- 
a  des  Mélolonihides ,  établi  par 
%M  un  ouvrage  intitulé:  lYoies 
94f  from  king  Georges  Sound; 
I  presented  lo  the  BriUêh  3^Iu* 
*Mmm  George  Grey  ,  by  Adam 
»  p.  461.  t:e  g.  est  fondé  sur 
■Dèce  trouvée  dans  l'Ile  du  Roi- 
véit  entre  la  Nouvell^^Hollande 
Se  Diémen.  Cette  espèce ,  d'a- 
t  et  la  description  qu'en  donne 
^  a  paru  très  voisine  du  /f  Aito> 
«Ile  en  dilTèro  rtisenticllement 
extraordinaire  des  antennes  du 
K  dernier  feuillet  est  fortement 
apurement.  Il  la  nomme  Bipkyt^ 
Mêa\  elle  est  routeur  de  poix,  et 
n  duvet  JaunAtre ,  avec  9  séries 

im  de  points  enfoncés  sur  chaque 

(D.) 

•^S  (  hh ,  deux  fois  ;  ^v^ov  , 
.  —  (îenre  de  Coléoptères  lé- 
ftmille  des  \\lophn;<es,  établi 
an,  dan?  ton  dernier  Catalogue, 
r  M.  Shuckard  {FJement^  of  Bri- 
^^t  *••<*•»  V'  ï7S),  qui  le  place 
lille  des  Clavirornes  et  dans  sa 
'fHfydœ,  entre  les  g.  ^Jtfceiapha- 
9kyUu9.  Il  n'y  rap|K>rto,  comme 
,  qu'une  seule  es|>èfe  (  Derme  nus 
r.)  ;  mais  M.  Chevrolat  en  possède 
e,  Bommée  |)ar  lui  H.  faqi ,  et  qui 
dans  l'Iconographie  du  Rhgne 
^?ier,  pi.  41,  fig.  7.  r^  g.  sedis^ 
leipalement  du  g.  voisin  par  ses 
ptKoliées.  I^treille.  dans  ses  Fo- 
rtties ,  le  place  dans  êé  tribu  des 
•es,  et  le  nomme  plus  correctement 
Cee  insectes  se  tiennent  sous  les 
arbres.  (D.) 

lATIPIDB.  Bfpinmatilkéut  (èii , 
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deux  fois  ;  ^itmn ,  aile  ;JindQ,  Je  diviae),  aor. 

—  Les  feuilkea  aont  dites  MpùtaiNtlU/ei  quaiMl 
elles  sont  itarUgée»  en  lobes  latéfâux  «^  aV- 
teignant  presque  Jusqu'à  la  eète  ou  aerynie 
moyenne,  et  quand  chacua  de  cea  lobaa 
est  divisé  tu  segwients  prolMids  inaitiuil  cha- 
cun une  feuille  pinnatifide.  Cette  ditpoai- 
tioB  est  eommune  dans  beaucoup  d'eqîècea 
deFougèresdeig.  PoiypfH/iaMi,^<ptdteni,elc. 

(  A,  B.) 
*BIP»il«ÉAuBIPENNS.  BipaniHMMOiiiU- 
pennatus  (bis,  deux  fois;  pennatus  oupiflitalMS, 
allé).  BOT.  -^  Une  feuille  décomposée,  dans 
laquelle  le  pétiole  commun  porte,  de  chaque 
c4té ,  un  certaîQ  nombre  de  pétiolea  secon- 
daires ,  sur  lesquels  lea  folioles  sont  rangées 
comme  dans  une  feuille  pinnée,  porte  le 
nom  de  feuille  bipimnée.  La  feuille  bipinnée 
se  compose  donc  d'une  série  de  feuilles  piii- 
nées,  superposées  sur  les  parties  latérales 
d'un  pétiole  commun.  Par  exemple,  les  feuil- 
les de  presque  toutes  les  espèces  du  genre 
Gèediuchia,  beaucoup  de  Mimeuses,  elc. 
f^oy.  rsriLLi.  (A.  R.) 

BIPINNULA  (bis,  deux  fbis;  pitmula,  peUte 
plume).  BOT.  pH.—> Genre  de  la  fismille  des 
Orchidées,  tribu  des  Aréthusées,  étabNpar 
Jussieu  ,  d'après  Commerson ,  pour  une 
plante  originaire  de  l'Amérique  australe, 
et  que  Linné  désignait  sous  le  nom  d^yire^ 
thusa  bipluwMta.  Les  trois  sépales  extérieurs 
du  calice  sent  inégaux  :  les  deux  Inférieurs 
placés  par^lessus  le  label  le  sont  allongés  et 
finement  découpés  en  lanières  étroites  dans 
leur  partie  supérieure.  I^  sépale  supérieur 
est  concave  et  réuni  aux  deux  internes  ;  Il 
forme  une  sorte  de  casque.  Le  labelle  estcon- 
cave,  sessile,  entier,  présentant  deux  appen- 
dices allongés  et  fimbriés.  Le  gynoslème  est 
allongé,  seml-eyllndrique,  aminci  et  comme 
membraneux  de  chaque  côté.  L'anibère  est 
terminale ,  operculiforme ,  à  deux  loges  omk 
tenant  deux  masses  polliniques  biparties. 

—  L'espèce  type  de  ce  g.  est  originaire  de 
l'Amérique  australe.  Cest,  comme  nous  I'*- 
vons  déjà  dit,  V^érethusa  Hpluwmia  L.,  qttc 
MM.  Pœppig  et  Endlleher  (  Ifw,  ^en,  eh  «pb, 
t.  51)  ont  décrite  et  figurée  soua  le  nom  éa 
Chlorœa  fimbrinta.  (A.  R.) 

BIPLEX.  MoLL.  — Ce  genre,  formé  fêx 
Verrj  aux  dépens  du  genre  Mmrts  de  Unné, 
correspond  à  celui  de  Ranelle  de  LaMatek. 
Fûtf,  ee  dernier  mot  (C  W€k) , 
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BIPOREIA  (Hs  »  deux  foU  ;  jMn»,  poie). 
BOT.  ra.  — -Genre  de  U  Cunille  dct  SimtnNi- 
iMCées,  formé  per  Da  FeUi-Thovin  (Gêm. 
Madmg.),  et  réuni  en  tyiMMiTiiiie  an  Smmtt^ 
étra  de  Gœrtner.  (G.  L.) 

BIQUE  el  BiQUEF.  mam  .  —  ^^enx  MNDf 
delaCliiTreetde  «m  petit 

BIR-BEACni.  o».  ^  Nom  d'oie  eepèee 
du  g.  EngouleTOBt,  CÊfrimailguê  tui§aloidêt. 

BDUrSOVREL.  bot.  ph.  —  Synonyme 
Itngiiedoeien  de  Tonrneiol,  Hêlkmtkn  an- 
mou  L. 

BIEAGO.  BOT.  PH. — Ce  mot  eit  fynenyme 
d'Ivraie  dans  le  dialecte  gaieon. 

BIBGIIB.  ausT.^Le  fenre  Biifae  on 
B^§uê  a  été  établi  par  Leaeh  pour  reeeroir 
on  pagnrien  dont  l'alNlonien  n'est  pu  con- 
toomé  snr  loi-méme,  et  se  tronre  ganod  de 
frandes  plaqaes  cornées  à  pen  près  comme 
celui  des  antres  Décapodes.  On  n'en  comiaU 
fa'one  senle  espèce  haMtant  les  mers  d'A- 
sie» et  remarquable  par  les  Tégétations  Tas- 
cnlidres  dont  est  garnie  la  ToAte  de  ses  caTi- 
tés  branchiales.  (ILE.) 

BaMMlA  (nom  propre),  bot.  pb.— Genre 
de  la  funille  des  Élatrinacées,  formé  par 
Bellaidi  (Mém.  œad.  Tur.^  XYU,  64),  et 
rénni  comme  synonyme  à  FÉUtrine  de 
Unné.  (C  L.) 

BIBOSTRIIE.  Birattrite»  {àU^  deox  fois  ; 
woëtrtim ,  bec),  moll.  —  Genre  créé  par  La- 
mardKpoor  le  moole  intérieur  des  Sphémlites 
et  des  Radiolites  dont  il  ignorait  les  rapports 
Bfec  la  coquille.  Des  obsenrations  qui  ne  re- 
montent guère  qu'à  12  années  ont  démontré 
l'erreur  du  sarant  conchyliologiste  et  fait 
nyer  de  la  classification  le  genre  qu'il  avait 
établi.  Fioifa  aufiiSTB  et  spfliiuuTB. 

(CbU) 

BIBBHK.  IBS.  —  Fb^a  btibbb. 

BI8AAM  ou  BIZAAM.  MAM.  —  Yaiiélé  de 
la  Civette. 

BISANNUEL.  Biêt^s  [bU ,  deux  fois; 
amuUf  année),  aor.  pb.— Plante  dont  la  vie 
dure  deux  années,  c'est4-dire  qui  nefleurit, 
ne  fiructifle  et  ne  meurt  qu'au  bout  de  deux 
ans.  La  première  année ,  la  plante  bisan- 
■nelle  ne  pousse  que  des  feuilles  radicales 
ou  groupées  et  réunies  en  une  sorte  de 
télé.  A  la  seconde  année,  naît  du  centre 
de  ces  feuilles  une  tige  qui  se  charge  de 
tous,  auxquelles  succèdent  des  fruits  et  des 
•  al  la  planU  périt  s  ainsi»  la  Carotte, 


le  GhoQ,  etc.,  soat  4h  pisalM 
Dans  les  onvragm  deseriplifr,( 
dnrée  bisamnelle  des  piâlM  psrk 
qui  est  celui  dont  les 
pour  désigner  la  piattèle  de 
révolution  sidérale  en  deux  aai 

BISCACBO.  «AM.  — '  ^«fts 

«BlSCBOnnA  (nom  pnpi4  . 
Ce  genre,  dédié  par  M. 
tanistesdistmgnésder 
nonyuM  le  JfieFOiitt ,  mgH 
appartient  à  ta  femille  dm 
com|Hrend  a^Joord'hHi  S 
dites,  indigènes  des  Botafan  ^ 
nent  indien.   Ses  martiwi  m 
dioiques.  Jfdlct.  GaliceiS 
ou  infléchies  en  capoehsn,ct 
respondent  5  étamjnrs  à  tUi 
supportant  de  grosees 
biloculaires  ;  radioMSt  #( 
douàtéCeaptatieou 
cave.  Point  de  eorolle. 
6  folioles  petites, 
rolle  et  étamines  noUes. 
excessivement  petites, 
visions  du  calice.  Oraiie 
laire,  à  loges  2-o?iilées,  sis» 
a  styles  linéaires,  emîm, 
flexueux ,  papillenx  sur  la 
supérieure.  Fruit  indéhiscal, 
petit  drupe  charnu ,  de  II 
Merise  ou  d'un  gros  Pois, 
cune  des  loges  ne  cubUbmIi 
ment,  qu'un  seul  ovuler— lai 
ces  par  H.  Blume  à  U  saito 
doivent  réellement  apparicair  i 
biacées.  La  plupart  d'entre  cet 
bres  qui  atteignent  une  très 
leurs  feuilles  sont  coasposéei, 
fleurs,  disposées  en  panimlii 
femelles ,  très  serrées  au 
mâles ,  sont  en  général  de 
et  toiijours  fort  petites^  Oi  f.»  à 
ses  loges  2-ovulées,  ses 
insérées  à  ta  base  on  aous  II 
ovaire  central  et  semita , 
partie  de  ta  f  division  étùH 
pliorbiacee8parM.Ad.de 

*BISCI1CULIJI, 
nyme  de /Koiciillt. 

*BI8CDCIILLATA, 
nonyme  de  ilieaeaflam. 
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rme  des  fhiito).  bot.  fh.  —  Ce 
en  appartient  à  la  famille  des  Cni- 
m  des  Thlaspidées ,  et  a  été  divisé 
indolle  en  deux  sections  renfer- 
it  30  espèces ,  dont  2  incertaines. 
Ues  croissent  dans  le  midi  de  TEu- 
Miin méditerranéen,  en  Italie,  en 
ins  le  midi  de  la  France ,  etc.  La 
li  hispides  ou  tomentflsses  ;  i 
«dicales  ou  canlinaires,  alternes, 
entières ,  dressées  oa  pinnatifi- 
cjlindriques  ;  à  flears  inodores , 
lisposées  en  faux  corymbe. 

(CL.) 
0yr.  OIS.  —  Syn.  de  Francolin 
Ua,  Telrao  bicaicaratus  Forst. 
S»  Biseriatus  {bis,  deux  fois;  séries, 
■mi. — Se  dit  de  tout  système  d'or- 
A  en  deux  séries.  Tune  inté- 
we  extérieure;  ainsi  les  pétales 
dans  plusieurs  plantes  de  la  fa- 
:>nacées.  (A.  R.) 

XiA  {bis ,  deux  fois  ;  serrula ,  pe- 
•-  PH.  — Genre  de  la  famille  des 
B«,  tribu  des  AstragaléesP  formé 
»  indiqué  d*abord  par  Toume- 
^m  de  Pelecinus  vulgaris.  Il  ne 
-  cette  seule  espèce,  remarquable 
^M  gousse  biloculaire.  C'est  une 
>^^ée,  annuelle ,  diffuse ,  pubes- 
Mlles  imparipennées ,  multiju- 
LTs  petites ,  bleuâtres ,  disposées 
'm\tf  croissant  au  midi  de  ITu- 
rient ,  dans  les  lieux  pierreux. 

(C.  L.) 
is.  —  Nom  vulgaire  du  Columba 
i  également  Pigeon  de  roche,  et 
de  comme  la  souche  de  la  plus 
le  de  nos  races  domestiques. 
BS.  OIS. — Nom  vulgaire  de  la  Ma- 
mune. 

BS.  BOT.  CH.  —  Nom  vulgaire 
rons. 

lEL  ou  mieux  BISEXUÉ.  Bisexua- 
ït  fois  ;  sexus,  sexe),  bot.  —  Celte 
eit  synonyme  de  fleurs  herma- 
e'estrè-dire  munies  des  deux  or- 
Is,  étamines  et  pistils,  réunis  dans 
Irianthe.  (\.  R.) 

TE.  Bisiphites  {bis,  deux  fois  ;  si- 
i).  MOLL.  ross. —  GenredeCépha- 
Ues,  établi  par  Montfort,  pour  une 
laolilef  auquel  il  avait  cm  troa- 
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▼er  deax  iiplioiii,et  qui  n*a  léellemeiil  qu'un 
enfoncement  en  entonnoir  et  sans  issue  à  la 
partie  postérieure  des  cloisons,  ce  qui  a  causé 
son  erreur.  Ce  g.,  que  M.  Desbayes  laisse  en- 
core dans  les  Nautiles,  semble  à  quelques  au- 
teurs, à  cause  de  cette  particularité,  Justifier 
une  division  dans  le  g.  Nautile.    (C.  o'O.) 

BISMUTH  (de  l'allemand  H^ismuA). 
Miif .  —  Ce  métal  était  connu  des  anciens , 
qui  le  confondaient  avec  le  Plomb  et  !*£- 
tain  ;  Stahl  et  Dufay  en  reconnurent  les  pre- 
miers les  propriétés  distinctives.  À  l'état  pur, 
il  ressemble  beaucoup  à  l'Antimoine ,  mais 
il  est  d'un  blanc  rougeâtre ,  il  est  très  cas- 
sant et  facile  à  pulvériser  ;  il  a  beaucoup  de 
tendance  à  cristalliser.  On  l'obtient  aisément 
sous  formes  cristallines,  en  faisant  fondre  du 
Bismuth  dans  un  creuset  ;  lorsque  le  métal 
est  fondu  on  le  laisse  refroidir,  et  dès  que  la 
surface  du  métal  est  figée,  on  perce  la  croûte 
et  l'on  décante  la  partie  encore  liquide.  Après 
le  refroidissement  on  brise  le  creuset ,  et  on 
le  trouve  tapissé  à  l'intérieur  de  cristaux 
dont  la  forme  ressemble  &  ceux  du  sel  ma- 
rin. Ces  cristaux  paraissent  être  des  cubes, 
dont  les  surfaces  seraient  excavées  en  tré- 
mies ,  avec  cette  différence  que  les  lames 
qui  les  composent  ne  sont  pas  complètes 
comme  celles  du  sel  marin,  mais  présentent 
en  certains  endroits ,  vers  leurs  bords ,  des 
interruptions  et  des  inflexions  qui  imitent  les 
dessins  i  la  grecque.— La  forme  primitive  du 
Bismuth  est ,  d'après  Haûy ,  l'octaèdre  régu- 
lier. Le  Bismuth  fond  à  la  simple  flamme 
d'une  bougie:  à  une  haute  température,  il  se 
volatilise,  et  on  peut  le  distiller  en  vases  clos  ; 
il  se  sublime  alors  en  cristaux  feuilletés.  Il 
est  soluble  dans  l'acide  nitrique  avec  dégage 
ment  de  gaz  nitreux  ;  f  addition  d'une  cer^ 
taine  quantité  d'eau  pure  le  précipite  en 
blanc  de  ses  dissolutions  par  les  acides. 

Le  Bismuth  est,  dans  les  méthodes  minéri- 
logiques  qui  procèdent  comme  celle  d'Hafly, 
la  base  d'un  genre  composé  d'au  moins  six 
espèces,  savoir  :  le  Bismuth  natif,  le  Bismuth 
sulfuré,  le  Bbmuth  tellure,  le  Bismuth  oxydé, 
le  Bismuth  carbonate  et  le  Bismuth  silicate 
phosphoriffcre. 

1 .  Bismuth  natif.  Gediegener  Wismuth,W. 
Substance  métallique,  très  lamelleuse,  d'un 
blanc  rougeâtre,  ptésentant  quelquefois  des 
teintes  superficielles  de  gris  Jaunâtre  ou  ver- 
dâln,  très  fra^e,  s'é^reotnt  sova  |e  ■if' 


583 


&IS 


taau,  très  fusible  aa  ehalumeau,  et  donnant 
un  oiyde  Jaane  qui  couvre  le  charbon;  solu- 
ble  avec  cftervesceflce  dans  l'acide  nitrique, 
où  elle  produit  une  nébulosité  d'un  vert  Jau- 
nAtre. 

îjt  Bismuth  se  clive  en  octaèdre  régulier  : 
on  en  cite  des  cristaux  en  octaèdres ,  en  té- 
traèdres réguliers ,  et  en  rhomboèdres  aigus 
de  70"  91'  (angle  plan,  GO**},  qui  résultent  de 
la  comMoiison  d'un  octaèdre  et  de  deui  té- 
traèdres ,  et  représentent  ainsi  ce  qu'HaOy 
considérait  cx>mme  la  molécule  souslractivc. 
—  Le  Bismuth  naturel  est  rarement  pur  ;  il 
est  presque  toujours  mélangé  d'une  certaine 
quantité  d'Arsenic.  On  le  trouve  ordinaire- 
ment à  l'état  lamellaire ,  ou  sous  forme  de 
ramifications ,  qui  présentent  les  structures 
palmée  ou  penniforme,  et  qui  sont  dissémi- 
nées dans  le  Quartz  ou  le  Jasiie,  dans  le  Cal- 
caire ou  la  Bar>linc.  Il  se  rencontre  principa- 
lement dans  les  filons  arsénifères,  argentirères 
et  cobaltifères  à  Bicbcr,  dans  le  Hanau  ;  à 
IVittichen  ,  en  Souabe  ;  à  Joachimsthal ,  en 
Bohème;  à  Schnceberg,  en  Saxe  ;  à  Bispbcrg 
et  à  Bastnaj's,  en  Suède.  On  en  trouve  anbu'i 
des  traces  dans  la  mine  de  plomb  de  Poul- 
laouen ,  en  Bretagne  ,  et  dans  la  vallée  d'Os- 
sau  (Pyrénées).  —  Le  principal  usage  du  Bis- 
muth consiste  dans  les  alliages  qu'un  en  fait 
avec  diverses  substances  métalliques ,  entre 
autres  avec  TËtain ,  auquel  il  donne  plus 
d'éclat  et  de  dureté.  Il  est  un  des  composants 
de  l'alliage  fusible  de  Darcet.  On  a  proposé 
de  l'employer  dans  l'étamage  des  glaces ,  et 
de  le  substituer  au  Plomb  dans  l'essai  de  l'Ar- 
gent i  la  coupelle. 

2.  Bismuth  solfuee.  Bismuthine,  Bcud.  ; 
M^ismuthgUinz ,  W.  Substance  métalloide, 
d'un  gris  de  plomb  ou  gris  d'acier,  avec  uuo 
nuance  deJaunAtre,  cristallisant  en  aiguilles 
rhomboldales  très  allongées,  et  striées  loiigi- 
tudinalement.  Cette  espèce  parait  être  iso- 
morphe avec  l'Antimoine  sulfuré  ou  la  Sti- 
bine. Elle  est  composée  de  deux  atomes  de 
Bismuth  et  de  trois  atomes  de  Soufre  ;  eu 
poids  de  81,5  de  Bismuth  et  do  18,&  de  Sou- 
fre. Sa  forme  fondamentale  est  um  prisme 
rhombique  droit  d'environ  91",  clivabïe  avec 
beaucoup  de  netteté ,  comme  celui  de  la  Sti- 
bine, dans  le  sens  de  la  petite  diagonale  ;  elle 
est  moins  dure  que  le  calcaire,  ci  pèse  spéci- 
fiquement 6,&.  Elle  est  fusible  à  la  simple 
flamme  d'une  bougie  ;  fondue  sur  le  charbon 


elle  entre  en  ébullitioi ,  érUbwxtfji 
Jette  des  gouttelettes  incaiidesctiki.iii 
le  charbon  d'oxyde  Jaune,  et  tatpi^ 
sidu  un  globule  de  Bismath.  EllecMS 
lentement  dans  l'acide  oitrique;  hi|| 
en  est  troublée  par  l'ean  et  priai*  «É 
par  les  hydrosolflites.— On  la  mmM 
filons  qui  traversent  leGnnileibi^ 
cristallins,  sous  la  forme  d'aigiiBaaèl 
melles  striées,  à  BieberenHaui,ivlf 
dérose  ;  en  Saxe  et  en  BohéM,i«hfl| 
corné  ;  à  Bastnaés  en  Suéde, inthH 
rouge. 

On  a  rapporté  à  cette  cs|Mi;l*l# 
rai  en  aiguilles  d'un  gris  BétifimM 
trc,  qui  se  trouve  disséroioé  diiia|^ 
gras,  dans  la  mined*ordeBéiàii(flSI|i| 
c'est  le  JVadeUrz  de  Werner.IefcBirf 
furc  plumbo-cuprifëre  d'BiÔiFl' 
formé  de  Sulfure  de  Bi»fflotft.iil9* 
combiné  avec  des  sulfure»  AOMit 
Plomb.  3°  Un  autre  minéral  s 
ressemble  beaucoup  au  >adekn,t 
comme  lui,  disséminé  dans  de 
ceuses  ,  c'est  le  H^itwMtèàhnàiÈ^ 
bach,  pays  de  Baden,  oitetoi*^* 
plum  bo-argen  tifcre  d'Haï;,  «^i»** 
fure  de  Bismuth ,  de  sulfwe  **■•*■ 
sulfure  d'Argent.—  U  «ilbii*!*^ 
rencontre  encore  uni  •■***fv'^ 
dans  le  iTap/entMimuAi*  ****** 
Souabe,  et  «u  sulfure  à  >i4il  *•  ■ 
IVickclwi9muUiqUiHi  de  ti«*  "•*  * 
Sayn-Alleukirch.  /'oyCÉWliilft** 
tières  le  moi  sou-uais. 

3.  Bismuth  Tiu.vtÉ.  ï*"f^'*r 
Borninc,  Deud.  SubsUnce  •*!*•••■ 
gris  de  Plomb  ou  d'un  Waac  W*'*- 
mes  à  cassure  striée,  dènï»*»* 
boèdrc  aigu  de  Cti"  40' .  cli^iW*  1»^ 
ment  pcriKîndiculairfMcn;  à  ***^^ 
sulfo-tellururcde  liismulh  i^ecttlM» 
lénium.  Sa  pesanteur  spèqfi<P^'**j^ 
On  l'a  trouvée  daus  un  c«b|I<«**~ 
tique,  près  de  SchcmniU, en  IMf* 
gcnt  mulybdique  de  IkuliclhW*»^ 
gric ,  parait  se  rapporter  à  U  **'^ 
cependant  sa  pesanteur  spècii^**^ 
plus  considérable ,  et  il  coatievlH*^ 
100  d'Argent.  Od  cite  enroit  U  ^2. 
•tance,  en  laiaellttsécUUirt«.«Ti*^ 
en  NonKège,  ei  à  BaslwAés,  eiM** 
accompagne  la  Cérite  et  U  ChaM^ 


KB 

Atoi.  WmtHMMM,  «. 
n'i  «ncore  Hé  IroAtH  tlH'à 
al  itar  M  uHkcMli  de  fiic- 
et  de  Nickel,  pTliKlptlcnwni 
hetf,  en  Stxe.  nient  Mi 
Mtbtc,  tt  M  rMiilt  M»  fKf- 
dtrbon.  Se  eoalcDr  M  le 
(Muant  qochtaelbli  an  grii 

ilionATi.  On  a  Mttil  loua 
itancc  terreuse ,  bmne,  n- 
gDèi  en  Cornoualllf  I,  et  qai 
Ur  Hac-Ortgor  ;  mais  Mlle 
«ncaup  à  iltsirer.  La  sab- 
Ireithanpl  vient  de  décrire 
Uimulhile,  et  qu'on  tronie 
«1  JaUnei  et  verles  A  Uller»- 
ig,  parait  n'élte  qu*aa  Car- 


I.  Eulj- 
i(hbt«nde.  Substance  bmne, 
In  ,  cllvable  en  dodécaèdre 
rlalallisant  dans  le  système 
criitiut ,  qui  sont  Corl  p(>- 
aèdres  pyraniidè9.  Leur  dn- 
ar  penanieur  ipéciDque  de 
t  aisément,  et  sont  rédncU- 
'.  lU  font  gelfe  avec  1m  «d- 
ilorhjdrique.  Analysée  par 
lance  a  donné  :  Silice,  !!,!3 1 
h,  CO.ïfi  ;  acide  phospbort- 
de  Fer,  !,40;  oijde  de  Uan- 
I  et  acide  lluorlque,  I  ,DI . — 
chnecbcrg  en  Saie ,  oïl  elle 
d'Atèlcsiite ,  en  petits  cris- 
lufre,  (I)ïL.) 

E,  Beud.  ii[?i.  —  f^oy.  au- 


B,  Br.  M 


—foy.  aiSHUTH 

(Dit.) 
S)nonjiiie  vul- 


— G«n  redeColiopitreapen- 
nille  des  Bractidytret,  éla- 
,  et  non  adapté  par  Crïcb- 
orte  le»  eipccM  au|.  Piii- 
f  Dï.  ce  mot.  (U.) 

miritanut  (imel.  MAM.   — 

iployé  i«r  lc>  auteur)  latins 


du  pramiar  aiéela(l  J  pour  dteigaar  l'Auroahi, 
^e  lea  prafrM  4m  anaa*  raniaiiiai  avalast 
tait  rtmtamaM  «ODualire  i  l'Italie,  parait 
dériver  du  non  q«  portait  l'animal  dans  la 
langue deiGermaiBi,  oudumoinad'un  mot 
qui  s'appliquait  en  genre ,  aana  diiiinclioa 
d'eipècet  (1).  Eb  dlit,  Dona  Torons,  dana  le 
vieui  poCoM  dea  Niebalangen,  nn  B«nif  aan- 
vage  meoUonDé  aent  le  non  de  if^utni;  et, 
plus  tard,  Albert-IMÏraad  feit  uaage  de  f%- 
itni  dans  le  mime  «eas. 

Dana  lea  BHieare  latina  du  moTen-lge ,  le 
Hwt  diMH  ae  tfMve  appli^i  non  ■eulemcDt 
à  l'Anrachi,  mata  encore  i  toua  lea  Btenti 
aaavagw  ea  giaéral ,  cl  il  eu  ett  de  même 
(ka  mou  Vn»  et  Saiahu.  Ainsi ,  i  mesura 
que  lea  paya  oA  a«  iroaTaieni  ces  grand*  Ku- 
misants  defeneient  plus  accessibles,  le* 
nom*  par  lesquels  on  en  disUnguait  les  diver- 
■ea  esptcet  peidaieal  leur  sens  pi^is ,  et  les 
reBieignemeDia  deTCDaienl  li  vagues ,  qu'il 
«*t  aujourd'bui  prvaqin  inpossible  d'en  tirer 
parti  pour  Sier  le*  anciennes  limites  géogra- 
phique* de  quelque*  une*  de  ce*  e*péces.  Il 
est  évident ,  en  effet ,'  qu'on  ne  laurail  aa- 
acoir  aucune  coBdnaion  *nr  tout  passage  oit 
l'un  d(*  iroia  noma  qne  non*  venons  de  rap- 
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peler  se  piéiente  sani  èlre  accompagné  d'ane 
indicitkMi  de  caractères  ;  mais,  même  quand 
cette  indication  s'y  trouTe  Jointe,  nous  ne  la 
poQTons  accepter  qn'avec  une  eitréme  ré- 
serve, puisque  nous  savons  comment  on  pro- 
cédait dans  cet  ège  du  demi-savoir,  cent 
fois  pire  que  l'ignorance.  Au  lieu  de  donner 
les  résultats  de  ses  propres  observations  ou 
les  renseignements  qu'il  aurait  pu  recueillir 
des  chasseurs  et  des  habitants  de  la  campa- 
gne, récrivain  qui  voulait  faire  connaître 
un  animal  puisait  à  des  sources  qu'il  re- 
gardait comme  beaucoup  plus  respectables , 
et  allait  chercher  dans  quelque  manuscrit 
incorrect  de  Pline  ou  de  Solin  la  description 
correspondant  au  nom  qu'il  avait  adopté. 
C'est  ainsi  que  le  naturaliste  romain  ayant 
parlé  des  jubatos  Biyontes,  Boethius ,  qui  dé- 
signait, sous  le  nom  de  Bî«oiii,'les  Baufs  sau- 
vages de  l'Ecosse ,  n'hésita  pas  à  leur  donner 
une  crinière  de  Lion.  Ces  Bœufs  cependant, 
comme  on  le  sait  aujourd'hui ,  n*ont  rien  de 
commun  avec  les  Baufs  i  crinière,  et  appar- 
tiennent à  la  même  souche  que  notre  bétail 
domestique. 

Une  eitcnsion  plus  Judicieuse  du  mot  Bi- 
son fût  faite  à  une  époque  postérieure.  Les 
Espagnols ,  qui  pénétrèrent  vers  le  milieu  du 
XV  r  siècle  dans  le  bassin  du  Mississipi ,  y 
trouvèrent  une  espèce  de  Bœufs,  le  Buffaio 
des  Anglo-\mérii*ain« .  qui  offrait  a^ec  l'es- 
pèce de  l'Aurochs  une  telle  ressemblance  dans 
tous  le»  caractère»  ex  teneurs,  qu'elle  pouvait, 
qu'elle  deviit  même  d'abord  n'en  être  consi- 
dérée que  comme  une  variété.  En  effet .  »i 
les  descriptions  des  parties  externes  et  les  li- 
gures du  nouvel  animal  permettaient  d'a- 
percevoir entre  lui  et  l'Aurochs  quelques  dif- 
férences, telles  que  la  brièveté  des  jambes, 
de  la  queue,  le  moindre  développement  du 
train  de  derrière,  etc..  ces  différences  n'é- 
taient pas  plus  grandes  que  celles  qu'on  ub- 
serve  entre  deux  races  sauvages  appartenant 
à  une  même  espèce .  mais  habitant  des  pa;  s 
éloignes  l'un  de  l'autre.  Plus  tard  »  a  la  ve- 
nté .  on  reconnut  que  le  n'.>mbie  des  ci'<ies 
n'était  pas  le  même  cbei  les  deux  animaux  : 
on  les  coQûdera  comme  spécifiquement  di^ 
Uncts.  et  l'on  sentit  la  nécessite  de  ne  plus  ies 
confondre  son»  un  même  nom  :  mais«  par  une 
de  ce»  biianenes  qui  ne  «ont  que  trop  com- 
munes en  histoire  naturelle,  ce  fot  l'espèce 

qui  conacrra  le  nom 
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donné  originaireinent  à  l'espèce 
continent 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  deux 
entre  elles  beaucoup  de  tnili 
blance  ;  elles  forment  un 
ché ,  qu'on  peut  avoir  besoin 
isolément ,  et  pour  lequel  il 
une  dénomination  cnnmnue. 
luralistes  les  désignent  col 
le  nom  de  Biwn*  -,  mais  c'ef 
pratique  que  de  faire  ainsi  di 
ble  application,  puisque  le 
embarrassé  pour  savoir  ti  -^ 
pris  dans  le  sens  le  plu 
sens  le  plus  restreint.  Lr 
employé  par  d'autres 
pas  l'esprit  en  suspens,  m^ 
autre  objection ,  car  la  te 
est,  en  quelque  sorie,  co 
aux  noms  de  famille,  et  i^^- 
venable  pour  un  petit 
pas  même  au  rang  de  ^o 
serai  d'y  substituer  le 
par  .irblole  .qui  a  d«-^ 
la  seule  tMnne  descript 
nous  trouvions  dans  I 
C'est  à  ce  mot    i    que 
J'aurai  â  dire  des  car 
deux  espèces .  et  de  cet. 
chacune  d'elles  en  partie 

BISOTTE.  BOT.  FH.   - 


.Cill 


BISPE\IE.\S  iif,  dea  «  'v;/^ 
iiPT.  —C'est  le  trisiemr  ^do^ 
la  sc-us-c lasse  de»  Repule^  •  '^g 
blainville  pijur  les  Sann<<0>  94 
djens .  qu'il  reunit  dans  on  "^f^ 
cause  de  leurs  affinité»  orffiuta,  g 
de«igne  sous  le  num  de  Bupiaint,  g^ 
de  la  dispusition  duubk  de  U 
teur  du  mâle. 

BISSE-  015. —  SvDonTnedrl 
/'cars  irsirm. 

BISSE-MORELLB.  MS.-' 

de  11  Fauvette  tnine4>aiMB. 

BISSETet  BISSiS.  lot.a- 
de  À'y^  ^r. 

BISSOLITHE.  Ml!i.  — f'flyilitfB 

BISSOilU>ET.  OIS.  -  5aBY# 
Tn>^l.^;te. 

V:^-    ISM   Ml 
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ont.  ttAM.  —  8yii»fiyiMmlfair«de 


k  BOT.  Cl.  —  f^df et  irsstTs. 
(ARDU  on  BITAHDB.  ois.  —  Syno- 
OiUrde. 

«^HV  (dis  de  Mars),  ins.  —  Leach  dé- 
I  «I  un  g.  de  Lépidoptères  nocturnes , 
Biné  Ampkiéam  par  les  entomolo- 
Bmands.  f^oye%  ce  mot.  (D.) 

Mhiks  ( bi9 ,  detii  (bis  ;  tortus ,  toi^ 
toMDT.  FH.  —  Nom  vulgaire  d'une  es- 
B*  Polygûnum, 
^URNÉE.  NfoLL.  —  Nom  Tulgaire 

lille  du  g.  Arche ,  Arca  formoM. 

a  fait  un  g.  distinct  des  Arches 

de  Trisin.  (C.  b'O.) 

■OMGON.  BOT.  PH.  —  ^otfex  bts- 

—  (C.  L.) 
tomifi  DECIJIVRB.  mil.— ^oyes 

-  scLrriics.  (Dit.) 
flQVCS  (Ms,  deut  fois  ;  tuleas,  sillon), 
^nimaui  à  deux  sabots  principaux, 
Ks  Ruminants. 

KU>£.  018.  —  ^oyet  bistards. 
^TACÉS.  BiteUaceui  (^t.f,deux  ToiS; 
c=iHle).  csusT.— Nom  sous  lequel  on 
les  Crustacés  de  Tordre  des  Bran- 
k-  ,  dont  le  corps  est  recouvert  d'un 
^uclier  semblable  à  une  coquille  bi- 
K.  8  sont  les  C'ypris,  les  Daphnies,  etc. 

(C.  D*0.) 

^A  (  hi% ,  deux  fois  ;  rof&i$ ,  portion  ; 
Mt  allusion  aux  deux  articles  de  la 
^RS  antennes),  i^s.  —  Genre  de  Co- 
létra mères ,  famille  des  Xylopha- 
iles  Trogossitaires,  établi  par  Herbst 
s%8  du  g.  rycitts ,  Fabr.  Il  n'en  dif- 
feMrce  que  Ips  espèces  qui  le  compo- 
^%  antennes  plus  courtes  ei  les  man- 
^chées  ou  peu  découvertes.  M.  De- 
m  son  dernier  Catalogue,  y  rapporte 
i  ,  dont  7  d'Amérique  et  une  seule 
^,  Celle  dernière  est  le  Lyctus  cre- 
lir. ,  qu'on  trouve  soUs  les  écorces 
Inms  de  Paris  ;  elle  est  figurée  dans 
^i»r.  in$. ,  1. 1,  tab.  24).  M.  Guérin- 
1^,  dans  son  Iconographie  du  Règne 
U  Curier,  pi.  41 ,  fig.  5,  en  figure 
*e  nouvelle  qu'il  nomme  B.  unicolor. 
!  avait  changé  le  nom  de  ce  g.  en  ce- 
Htomn  comme  plus  correct  ;  mais  ce- 
inma  a  prévalu.  (D.) 

ns.  Bitamus  [biM,  deux  fois;  r^poç, 
I. 


divistoA,  section).  Mott.  ->-  cm^mié  tMtfot- 
c«pf^ile  (|«ê  Mdflhl  préteiM  iin>irtt««?éeen 
aboHdaiiee  dans  la  MÉMiie  %  o4  ifMKbMW  ii^ 
r«  relnm^èe  depuis ,  et  que  KentlM  é  j^fffse 
pour  tyi^  du  g.  BHome^  star  «M  i|ttrt  et 
Soldant.  L'adoption  de  ce  g.  «M  ijelihlée 
Jusqu'à  ce  (pie  son  existenôêsollbMieèn- 
sUtée.  (C.  WO.) 

BITm  on  filTOVll.  ots.-^ffam  tnlgtire 
du  Butor» 

BinuSGHUS^  on.  -^  synenymê  ée  HM- 
telet. 

*ttlTT AGOBlOilPHB.  BlHaernuèftphé  {Bit- 
lacus,  nom  d'un  g.  de  Névro|itéiisi',  fn^pt^ , 
forme),  iifs.  —  Genre  de  l'orATt  des  OlpiêîeÉ, 
division  des  NémocèreB ,  fatuille  dei  Tipulhi- 
res ,  tribtl  des  Terricolefe,  établi  par  M.  West- 
wood  sur  une  seule  espèce ,  Ptf^hûpttra  àto^ 
vipef  de  FabHcius,  èl  adopié  par  M.  Haeqtiart 
dans  sob  ^nppL  à  PHist,  nat.  àet  IHptb/tt , 
t.  Il,  p.  64S. 

L'espèée  unique,  sur  laquelle  ta  |.  â  été 
fondé,  est  remarquable  par  \k  longuetilr  inusi- 
tée de  l'abdomen  ;  par  la  cohfortiation  de  ses 
pieds  en  massue,  et  par  les  nervuita  des  ailes. 
En  voici  une  courte  description  :  longuetir, 
8  lignes  ;  obscure  ;  thorax  à  bandes  ;  côtés  et 
écusson  blancs  ;  Jambes  &  bandes  blanches  ; 
l*'  art.  des  tarses  longs,  k  base  blanche.  Elle 
est  de  rtle  de  Terre-Neuve ,  Amérique  bo- 
réale. (D.} 

BITTAiOUE.  Bittacuf.  iifS.^^K^enrede  la  fil- 
mille  des  Panorpiens,  de  l'ordre  des  Névruth 
tères,  établi  par  Latreille  aux  dépens  du  g. 
Panorpa ,  Un.,  et  adopté  par  tous  les  ento- 
mologistes. 

On  ne  connaît  encore  que  «Quatre  espèces 
de  ce  genre ,  dont  lé  type  est  le  Bk  HptïmriHà 

(  Panorpa  tipularia  Lin.,  Fab.),  qui  haMIe  Ife 

France  et  tout  le  midi  de  l'Europe,  et  ctht  en- 
tièrement l'aspect  d'un  Tipule  (g.  de  Vùtûrè 
des  tXptères).  (BiO 

'BITTCIISAU,  c'est^-dln  Sel  iiner» 
MI7I.  —  Synonyme  d'Epsomite  ou  Snifklede 
magnésie.  F>tyet  suLfAtis.  (DtL.) 

BltTËnSPAnt,  c'estpéHÉfffe  Sp^lh  amer. 
Mix.  —  Synonyme  de  Dolomie  ou  Carfcontlt 
de  chaux  et  de  magnésie,  f^ofts  cÂBBOHAtts. 

(Dffi.) 

BnUBULtTE.  BitubmHtet  (Mt,  deut  feii  | 
tubulni,  tulie,  petit  tuyau),  moll.  nMl.-^Bh^ 
menbach  a  donné  ce  nom  à  un  fossile  ttès 
fIo|ttlier  trotivé  dam  te  talctife  dlieildter 

zr 
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près  de  Gcrtllngae.  Set  affinités  sont  encore 
ioeonnuef  ;  car  on  ne  sait  si  l'on  peut  le  re- 
garder comme  an  fossile  ou  s'il  appartient  k 
une  autre  classe.  C'est  sans  fondement  que 
M.  Schtotheim  le  rapproche  des  Hippurites 
de  Lamarck.  (C.  d'O.) 

BITUME.  MM.  —  Les  Bitumes  sont  des 
substances  liquides  ou  visqueuses ,  qui  pa- 
raissent formées  d'après  les  lois  de  la  com- 
position organique ,  et  sont  beaucoup  plus 
analogues  aux  huiles  et  aux  poix  végétales 
qu'aux  minéraux  proprement  dits.  Ces  ma- 
tières, qui  ne  cristallisent  pas,  et  dont  la 
nature  chimique  n'est  pas  bien  définie, 
échappent  complètement  à  la  méthode  mi- 
néralogique ,  dans  laquelle  on  ne  les  admet 
que  par  tolérance  :  on  ne  peut  donc  les  dé- 
crire qu'à  la  manière  des  substances  orga- 
niques naturelles ,  surtout  à  l'aide  de  leurs 
propriétés  chimiques.  Les  Bitumes  sont  des 
substances  combustibles ,  composées  de  car- 
bure d'hydrogène ,  seul  ou  uni  à  un  principe 
oxygéné.  Ils  sont  tantôt  liquides  et  plus  ou 
moins  transparents ,  tantôt  mous  comme  de 
la  poix ,  quelquefois  solides  ;  mais ,  dans  ce 
dernier  cas,  ils  sont  très  friables ,  se  pulvé- 
risent facilement  entre  les  doigts ,  et  se  ra- 
mollissent à  une  température  peu  élevée. 
Tous  s'enflamment  aisément  et  brûlent  avec 
flamme  et  fumée  épaisse ,  en  dégageant  une 
odeur  forte  qui  leur  es;  particulière.  Leur  pe- 
santeur spécifique  varie  de  0,7  À  1 ,2 ,  ce  qui 
fait  que  la  plupart  du  temps  ils  surnagent  à 
la  surface  de  l'eau  :  ils  sont  généralement  de 
couleur  brune  ou  noire.  On  les  divise  en 
plusieurs  sous-espèces ,  ou  variétés  princi- 
pales ,  entre  lesquelles  il  existe  des  passages  : 
leNaphte,  le  Pétrole,  le  Malthe  et  l'As- 
phalte. 

1»  LtJVaphie.  Erdœl,  Vf.  C'est  le  Bitume 
le  plus  rare.  11  est  parfaitement  fluide  à  la 
température  ordinaire ,  diaphane,  d'un  blanc 
JaunAtre,  très  inflammable;  il  suffit  d'en 
approcher  un  corps  embrasé  pour  qu'il 
prenne  aussitôt  feu  comme  de  l'Alcool.  Il 
donne  une  flamme  bleuâtre ,  une  fùméc 
épaisse ,  et  ne  laisse  aucun  résidu.  Lorsqu'il 
est  exposé  à  l'air  pendant  long-temps ,  il  s'é- 
paissit et  se  change  en  Pétrole.  Le  Naphte 
pur  ou  distillé  paraît  être  isomère  avec  le 
percarbure  d'hydrogène  des  chimistes. 

2«  Le  Pétrole  (c'est-à-dire  huile  de  pierre) 
es4  de  couleur  brune  ou  d'un  rouge  noi- 
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ràtre ,  d'une  coasifCaBce  Yiifine  |li« 
moins  épaisse,  et  d'une  loiKfÉ^ 
mente  par  la  chaleur.  Ccit  k  tel 
quide  le  plut  ooaunun  ;  il  difiii  Él^ 
en  ce  qu'il  laisse  pour  résidi  à  h  iî^ 
tion  une  matière  bituniMOfeia 
qui  parait  être  identique  avec  le 

30  Le  Malthe  on  Piuêifkilit  (fi 
du  commerce]  :  sorte  de 
de  poix  ou  de  goudron  miBénl,p 
cit  par  le  froid  et  se  nnoUiliMrlid 
Il  se  fond  toujours  disi  l'eta 
est  soluble  dans  l'Alcool ,  dm  kl#t 
dans  l'huile  de  térébeothine.  SiMfiii 
n'est  pas  encore  bien  coum. 

40  V Asphalte.  Le  BîUuie  à  Aft 
Rarabé  de  Sodome  ;  le  Bitaneài 
Il  est  solide,  d'un  noir  bmiilR; 
à  cassure  vitreuse  UrgeoMBlciriilIll 
est  connu  de  temps  mméaKitii^ 
vient  principalement,  liaB^hlP 
son  nom,  du  lac  AsphaHiieu*^* 
Morte  en  Judée.  Il  ne  fondpnàhl^' 
rature  de  l'eau  bouilUnte,  «il  i  *^ 
sible  à  une  tcmpératoie  phi  **■  ^* 
est  insoluble  dans  l'AkooL  0  ci  !■** 
carbone,  d'hydrogène  el  d'«ij|i«i***' 
proportions  qui  ne  sont  pv 
terminées. 

On  a  beaucoup  discale  iv  N 
Bitumes,  et  l'opinion  U 
qu'ici  était  qu'ils  profei 
gétal ,  et  résulUient  d'ottatt  il 
tion  naturelle  des  Hoailks.U 
qui  existe  entre  certains 
les  matières  bituminenso  qi^ 
la  Houille  appuyait  (oile— t 
mais  elle  éUit  sujette  à  d'uiol*""' 
Acuités,  par  rimpOTsibailti*^"»)^ 
vait  d'expliquer  d'une  maiiht  '^■^ 
l'immense  quantité  de  Biimus  «'(■■^ 
la  surface  de  la  terre,  reiiïtt»*»* 
tières  dans  les  roches  ipé»,!»*** 
terrains  antérieurs  à  la  Hoaiki** 
les  rapports  constants  qo'oiRMi^* 
tre  le  gisement  des  Bitamesctlni^ 
Sel ,  de  Gypse  el  de  Sonfte.te  ** 
éruptions  gazeuses ,  les  somttt 
minérales  :  aussi  les  géologon 
aujourd'hui  que  les  Bîtoinei  vM* 
ces  dernières  substances,  des 
caniques  indirects ,  ou  une 
manifestation  de  ractivité  de  ces 
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I  désigne  généralement  sons 
plutoniques. 

OU  Pétroles  accompagnent 
t  les  salses  on  les  dégage- 
lydrogëne  carboné,  qui  s'é- 
érents  lieux  de  l'intérieur  de 
Dnatt  des  sources  de  Pétrole 
de  Parme  ;  au  mont  Zibio , 
9,  dans  le  Modénais  ;  en  Tos- 
les  salses  de  Barigazzo  et  de 
Sicile ,  prés  de  Girgenti  ;  en 
in ,  près  de  Pézénas  ,  dans  le 
l'Hérault,  et  à  Bechelbrunn, 
Ile  de  Zante ,  dans  des  lacs 
rels  ;  au  Caucase ,  en  Perse , 
Japon  et  en  Chine.  Une  des 
is  célèbres  est  le  Schirvan , 
Bakou  et  de  \fL  presqu'île 
la  mer  Caspienne. — On  em- 
pour  l'éclairage  ;  on  le  fait 
imposition  de  certains  ver- 
es  préparations  pharmaceu- 
sert  aussi  dans  les  labora- 
senrer  le  Potassium,  en  le 
i  du  contact  de  l'air  et  des 

Pissasphalte  se  trouve  dans 
ie  des  lieui  oii  se  rencontre 
coule  par  les  fissures  des  ro- 

souvent  la  surface  du  sol 
n  enduit  visqueux  et  marne- 
ne  beaucoup  de  roches,  par- 
us le  sol  tertiaire ,  et  consti- 
ipelle  les  Grès ,  les  Sables , 
amineux ,  les  Argiles  et  Mo- 
ites, etc.  Il  forme  des  gîtes 
•les  à  Orthez  et  (>aupenne , 
priment  et  Scissel ,  près  de 
le  ;  à  Lobsann ,  dans  le  dé- 
i»-Rhin  ;  à  Pnnt-du-Château, 
;  au  Puy  de  la  Pège,  où  il 
ikes  et  tufs  basaltiques ,  etc. 
I  Bitumes  sont  employés  au- 
is ,  pour  le  dallage  des  ponts 

On  s'en  sert  aussi  pour  la 
klifices  et  des  terrasses ,  et 
e  moment  à  les  appliquer  à 
me  nouvelle  espèce  de  chaus- 
tures.  En  les  mêlant  à  des 
nres  meulières,  on  en  fait 
»lides,  auxquels  on  donne 
ngolaire  ;  on  les  pose  ensuite 
dN  autres  sur  une  couche 
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de  sable  et  de  ciment  bien  dressée ,  puis 
on  les  réunit  en  un  tout  impemièàble  en 
faisant  couler  entre  leurs  Jointi  du  Bitmme 
fondu. 

L'Asphalte  proprement  dit  abonde  ptp> 
ticuliërement  en  Judée  ;  les  anciens  Égyp- 
tiens en  faisaient  usage  dans  la  préparation 
de  leurs  momies.  Il  s'élève  continuellement 
du  fond  du  lac  Asphaltite  à  la  surfiee  des 
eaux ,  où  il  arrive  dans  un  certain  état  de 
mollesse  ;  les  vents  le  poussent  ensuite  dans 
les  anses  et  les  golfes  où  on  le  recueille. 
Par  l'exposition  à  l'air,  il  prend  plus  de  con- 
sistance. On  voit  par  un  passage  de  Stra- 
bon  que  les  anciens  le  regardaient  comme 
un  véritable  produit  volcanique,  et  cette 
opinion  est  d'accord  avec  celle  de  la  plupart 
des  géologues  modernes.  On  trouve  aussi  de 
l'Asphalte  en  d'autres  lieux, où  il  se  produit 
également  à  la  surface  des  eaux  ;  tel  est  en- 
tre autres  un  lac  de  3  milles  de  tour,  qui 
existe  dans  l'Ile  de  la  Trinité.  Enfin,  on  ren- 
contre, mais  en  petite  quantité,  des  sub- 
stances bitumineuses  analogues  &  l'Asphalte, 
noires ,  brunes  ou  rougeâtres ,  qui  accom- 
pagnent diverses  substances  des  filons  et 
des  terrains  de  cristallisation ,  telles  que  le 
Quartz ,  la  Barytine ,  le  Calcaire ,  la  Ga- 
lène, etc.  (DiL.) 

BITUIIE  ÉLASTIQUE,  min.  —  Foyet 

KLATKtITB. 

BITUIIE  DE  JnJDÉE.  min.  —  f^oyes  bi- 
tume ASPHALTI. 

BITUME  DES  MOMIES,  min.  —  royet 

BITUME  ASPHALTI. 

BITUME  RÉSnVITE.  min.  —  Aboyés  bb- 

TIPIASPHALTB.  (DiL.) 

BITURE.  iNS.  —  yopet  bttubb. 

*BIUS  03to(,  vie),  ins.  —  Genre  de  Coléop- 
tères hétéromères,  famille  des  Ténébrionites, 
établi  par  M.  Dcjean,  dans  son  dernier  Cata- 
logue, pour  y  placer  une  seule  espèee  re- 
tranchée par  lu|  du  g.  Boroi  de  Herbst  Cette 
espèce  est  le  Trogotita  thoraeina  Fabr. ,  de 
la  Suède.  (D.) 

BI¥AI.  OIS.  —  Nom  vulgaire  du  lie  vert, 
Pieut  viridis  L. 

BIVALTES.  Bivalvet  {bit^  deux  fois  ;  va/va, 
valve).  zooL.,  bot. — Les  conchyllologistes  ont 
presque  tous  introduit,  dans  leurs  classifica- 
tions, le  nom  de  Bivalves,  qu'ils  ont  appliqué 
à  des  groupes  plus  ou  moins  limités  des  Co- 
quilles  à  deux  battants.  Uê  déMAi  niatifl  è 
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cette  dénominatioD  se  trouveront  k  VtrUcle 
MOLiu^Qum»  «uquel  vqu»  renvoyons. 

U<  b<a»nûitci9  Appliquent  ce  nom  «u^ 
capsules  formées  de  deux  parties  ;  tels  sont, 
P4(  e:(emple,  U  capsule  du  Ulas,  les  noyaux 
des  Drupea,  etc.  (G.  n'O.) 

3IVAI<Y.  MAM. -^  Aoyes  Boaur. 

BIYST.  NQLi..  —  Synonyme  du  CancaUa" 
ria  eunc^llaia  Lam. 

BIVONiCA  (Bivona  Bernard!»  botaniste 
sicilien  )«  bot.  ph.  ^-  Ce  genre ,  formé  par  De 
CandoUe  {Syit,  2, 154),  appartient  à  la  famille 
des  Cnici(4res ,  tribu  des  Notorhiiées-Angus- 
liseptées,  et  ne  renferme  qu'une  espèce,  le 
3.  lutea  DG.  C'est  une  petite  plante  annuelle 
(  Tklatpi  luteum  Biv.  Cent.  1,  78),  glabre, 
glauque,  débile,  haute  À  peine  de  quelques 
centimètres ,  et  croissant  en  Sicile ,  sur  les 
flancs  des  montagnes  arides.  Ses  fleurs  sont 
petites,  Jaunes,  en  grappes  terminales;  sa 
tige,  à  peine  rameuse,  filiforme,  porte  des 
feuilles  alternes,  cordiformes-amplexicaules; 
les  bases  grossièrement  dentées ,  sessiles  su- 
périeurement. Introduite,  en  1820, dans  les 
jardins  anglais.  (C.  L.) 

*BIVONi^  (nom  propre),  bot.  pu.  —  Ce 
genre ,  dédié  par  Bafinesque  à  un  botaniste 
sicilien,  Bivona  Bemardi,  dont  un  autre 
genre  a  conservé  le  nom ,  comprenait  plu- 
sieurs espèces  de  Jatropha,  et  répondait  au 
Cuidoêcoltis  de  Pohl.  yoy.  ce  mot.    (Ad.  J.) 

'myONiGA  (Bivona  Bemardi,  boUnistc 
sicilien),  bot.  ph.  —  Ce  genre,  formé  par  Mo- 
cino  et  Sessi  (FI.  wux.  ined.) ,  est  rapporté  en 
synonymie  au  g.  Cardiouema^  DC.    (C.  L.) 

BIWALDIA,  Scop.  BOT.  PU-  —Synonyme 
présumé  de  Garcinia. 

BIX  A.  BOT.  P4.  —  Vieux  nom  du  Bocou , 
devenu  le  nom  scientifique  de  cet  arbuste. 

'BIXACÉÎES.  BUmé^s.  bot.  pu.  —  La  fa- 
mille de  plantes  dicotylédones  polypétalcs 
hypogynes  ainsi  appelée  a  été  dilTérem- 
ment  circonscrite  par  plusieurs  auteurs.  Le 
genre  qui  lui  a  donné  son  nom  et  plusieurs 
autres  voisins  étaient,  dans  le  principe,  pla- 
cés à  la  fin  des  Tiliacées,  dont  on  les  a  sépa- 
rés ensuite  d'après  plusieurs  considérations , 
dont  la  principale  est  leur  placentation  parié- 
tale ;  mais  elle  est  souvent  telle  aussi  dans  les 
Tiliacées,  où  les  placentas,  il  est  vrai,  s'ap- 
prockent  plus  de  Taxe ,  mais  sans  se  confon- 
dre. M.  Endlicber  a  élargi  le  cadre  des  Bixl- 
ii  «1  y  faisant  entrer  les  Flacourtiaoées, 


RIX 

qui  s'en  distinguent  par  la  moIiipHé 
«leurs  styles  ou  de  leurs  stignuip» 
gré  les  intimes  rapports  df  en 
pes ,  nous  continuerons  a  Im  sépuiLi* 
servant  aux  Bixacées  à  peu  prà  JariV 
limites  que  leur  avait  doonéc»  kirfli^ 
M.  Kunth ,  et  alors  nous  leur 
caractères  suivants  •*  Fleun 
ou  rarement  unisexuellei  par 
Calice  de  4-7  folioles  eolférroKit 
ou  soudées  entre  elles  âUhi«.â 
son  imbriquée.  Pétales  en  walm^jk 
ternant  avec  elles ,  ou  quf IqurfÉRkH 
mines  en  nombre  indéfini,  à  ftl  li 
insérés  sur  un  large  disque  fBMpb 
fond  du  calice ,  et  leur  dune  ûàwM 
l'apparence   d'une  iiuertioi  pAMii 
anthères  biloculaires.  OrairettffiMk 
contenant  des  ovules  iiointNTnA#'^ 
7  placentas  pariétaui  daos  otlll 
Style  simple ,  indivis  oa  put^fl 
en  2-4  branches.  Fruit  capfiiii* 
ren  fcrmant,comroe  l'oTaire, 
fixées  à  des  placentas saiUasbfvUiHÎ» 
terne  en  lignes  longitodiBiiifiavMii 
enveloppées  d'un  léguiBnl|#8.*i 
lequel  on  trouve  un  tMt  cwlni,  É* 
d'une  mince  membrane,  9  PW^ 
charnu  plus  ou  moins  épùi <•*"*• 
un  embryon  droit  ou  W|«ïi*  *•*••* 
cotylédons  foliacés,  à  nW*i^'**' 
hile.  —  Les  Bixacées  50*4»  «!»**■ 
arbrisseaux  croissant  enUtta^W*»" 
plupart  en  Amérique.  (pKl^»  *■* 
Iles  d'Afrique  ou  d'Antl/m*** 
alternes ,  simples ,  enlièfe*i """^ 
mées  de  points  glsndukn.  n^"*** 
posées  sur  des  pétiole*  qndV**  ^ 
quelquefois  dépourvus  de  sli^l*!^ 
doncules  axillaires ,  solilaiffifli''*''^ 
sieurs  ensemble,  quelquetoira**^* 
rhotomies,  ou  en  grappes,  **H** 
portent  en  conséquence  une  w^*l^ 
sieurs  fleurs ,  et  lesoiédicelk****^ 
gnées  de  bractées.  Le  plus  imHrf^l** 
est  glabre  ;  lorsqu'elle  se  c«nt*l*i' 
sont  ordinairement  étoiles. 

Gi»U. 

I»  Fruit  déhiscent.  Fleuiskiii^ 

Bixa,  L.  —  Eckinocuff^i,  BL*''* 
purmum ,  Bl,  —  AiH«lacA«ris,Frol-"'" 
vnia , Meisu.  {IjcucQcaTpWx  kaVX^ 


9Lk 


BLk 


^ 


Hi],  —  PMiToc ,  Umu.  (lïAiiMfi* 
^  «-iSco(i!pta.8oJinb,)—  Xiidia, 

«k  AdUM,)  •-*  Profite,  P.  Br.  ^ 
40111.  (i:^/te|i«»8^w.)^'.^j)AtaM, 
Rivara,  AubL  (jùcr^  8^— ItofiB, 
p-  4r«A(la,  Euottu  ->'  ^^wrof  Haii 

^  (Ai».  J.) 

rQtss.«-&|no»yni  de  8ar4«i 
la  de  Bloch. 

.,  Lwch.  oii.  wG«M»d<inw 
^NiltaUf  de  TfnupiBCk  •(  dei  Ma» 
iHlTÎer.  aj«M  pour  type  raidio- 
|.^  ^$droàaim  tobottu  Tenu  (P^. 
^  la  {fQaveUe-HoUaoda. 
^tof^  aooiifeDre  CmmiH  partie  de 
laÛUUe  dei  FalicuUa^,  d<mu 
I  motfOà  lUHii  indiqiierau  lei 
ou  iQiiafanrei  qui  en  font  pMN 

(Un.) 
M^  (tllKSipH,  Buiittde).  u».  «^i* 
riMopléret  tétranéret,  famUledei 
k9«,  oidre  det  Gonalocèrti,  dif i" 
Hkfcnbidei,  étaUi  par  ftelMcabenr» 
%  #iitie  lef  g.  ^«lAf a'Aitf  et  AçM- 
tf  an  dûUniue  priacipalemeDt  per 
là  «onekt,  qui  offre  prèt'de  sa  Uae 
■a  traBsvene  et  le  contianant  na 

^^  NBfemie  qu'une  seule  espèee» 
par  Vaoleor  des  Tropklères,  e^ 
tau  5.  Ai<(ME,  Elle  est  de  la  Ca* 

(IX) 
Jim  {plMp^i ,  DuUiUe).  »•.•« 

MaeUe  déneaiiBation  à  un  lenrede 
%4m  BlatUent,  de  l'ordre  def  Qrthop- 
1  Biniieun  emoinoloiUtee  regardent 
lia  iiaple  divieion  du  g.  Bkatta. 
^Mw  iapt  lei  plus  groe  Inieclea  de 
IMH  Hattkni  ;  an  en  eonnatt  un  pe- 
iMtfraipèeei  qui  loutee  proTiennent 
hlihandni  du  gMe.  Utjpeeitle 
iPV  (Muai  fl<feM«  Linn.)  de  r Ar 

imMdimia.  («l.) 


taimt 


AMOMVâlK  iun.-*«#^eiMiuHnânks 

aTDaetfvL  (llaL.> 

BLAGMlODBlIBâ , 

Synoojoie  de  Btàekburnia, 


y  \:\ 


àJ. 


Genio  daitenlM  dédHpar 
Blacktana»  Angltit  qui  afiU 
qnee  Nffieee  à  la  eclMMe  par  n 
taniqaa.lla  éH  plaeé  parai  les  lan»wy 
léei  et  aiira  lei  eamiiiM  enfranti  i  ileii 
monelnnei  nar  aïoitemenL  CaMea  4«iAÉai  4k 
pétalei  pina  loniK  à  ptéffenîMa  vaiveiin  j 
dupUquÉau  fVfMM  «dlei  «  itaminee  4  » 
couriee  qna  lei  pélalee,  4  aaiMm  inimiet 
bileeulairee,  portées  sur  dee  flila 
ment  eamte»  eotmuant  on 
vake  eenlqne  el  Éteple.  Fêmn  ftmêHmi* 
PaedfétaarinetteitaiN  unique  poilâ  m»  un 
gynoptee  tiée  eouil,  àwatanlelii^  veie  la 
spwiiel  4$  laqneUaeil  fnependnunemrin 
unique ,  «a  rttiéeiMant  à  een  aeniinel  en  nn 
style  court  que  termine  un  stigmalaaMna» 
Capsula  peesqna  globnlanai»  seeiila»  s'ein- 
vr«D|  à  maWé  en  deui  f alfee  ;  sa  lega  w^' 
que»fefélned'uneadaeeipequlMiedélaihn 
pas,  preemta  une  fralM  de  mina  fnnnaine» 
pewtanènn  tadenleCUlMva^nHifeiled^ 
test  osseux  et  neii  »  deuMé  d'une  peaa  meaip 
hranense.el  eentenani, dans  l'aie  #wi  p^ 
risperme  ehamu ,  nn  emhfyen  à  eotylédena 
fattaeés,  artieulaira,  plane  »  à  ndieule  tiéi 
'courte  el  anpèsife—L'^qpèee  eennue  est  un  ai^ 

bre  de  me  NortOk,  à  iBuUlee  allemet  on  ar 
PQatas»da  I  à  4  paires  defoUalee  enUèmi  avee 
une  impaire  terminale, à panieules serrées, 
axillaliw  el  lesminalea.  (4a.  J.) 

*BLACK9TQMU  (nom  psepie).  aar.  M<Mi 
Genre  et  la  lunille  des  Qenlknaeèee ,  tané 
per  SOÉM»  (FI.  eiyf.»  14^  alsynonymate 
CàleMdelinné. 

Ge  nom  a  été  donné  aasri  par  ffeopeM 
(iisa-ot..  n.  iU6)àungenitdala 
dee  CMaoéee,  synonyme  de  Jfi 
d'AiMk  (G.  10 

«nUCHWSUU  (nom  piefco).  aev.  NU 
—  Qa  tHHe  de  la  limUledee  BemalinaaéM» 

foMé  par  Coaynersan  (iiteO  a(  «Aoillt  M» 
Jnesien«^.  m),  senferma enwhm  t  m- 
pèmn.  indjgfcnrs  dee  liée  de  méegeeewaMn 


BMTbon.da  PAitetiopécttoetdnlMpnl. 
Ce  Mot  de*  toDMvMMetiu  on  ubriMeanz 
à  fBaUlMeltaMt,«itlfpDléef,onrti 


MOUpi- 

fCM 

•BLàOODtA  OloaUw.'pUfWMii).  im. 
— Geuede  ColtoplèKi  bèUnniini ,  hniUle 
«.éUbUpirH. 


■'Mt  pu  iU  piibUée.  ITaprti  la  phee  qu'y 
loi  dm»,  il  «pputieDdialt  i  le  Mbn  des 
HdtiitteideH.SoUer.n  rrappoiteT  lepèea, 
toolee  du  cep  de  Bomw-EfptniKe ,  M  ptnni 
leeqieUei  flgnreiit  le  Pk^x  iMtwriweie* 
St. ,  rOlwtnaB  MdMMM  «led.,  et  rO^imm 
^entfwd'OHBer.  (D.J 

■LftOOŒL.  MT.  n. — FnndHtloii  Ti- 
deme  de  SladoniHa ,  dent  il  eM  itmmtiih. 

'BLACmCjSWJf.lDdidHil].  iM.— Geore 
da  lebmilledtelduManioiiieiu,  trlIiQ  de* 
BraeenUet,  de  rordre  dei  HTmteopUni, 
Hebli  per  ncM  Ton  ENnbeck ,  adopté  par 
WemetI ,  etc. 

K.  Halidaj  a  rédnlt  la  genre  Blaeu  ans 
eipèeee  dont  l'ebdomeo  cet  lenlla,  et  le* 
tarm  nninii  de  croeheli  ilmple*.  On  eonnall 
<Pk1i|iki  espèce*  enropAenoet  de  ce  g.  ;  celle 
qn'M  pent  en  coiuldirer  comme  le  trpe  e*t 
le  B.  humûSt  NcM  von  Etenbeek.       (Bl.) 


m  propre).  BOT.  ». — Genre 
fcrnté  par  Thanberg  [F!,  jap.,  U  IB,  19) 
dani  la  famille  de*  IfTnInaeée* ,  et  ngudé 
COBUM  nne  de*  deni  diTirion*  dn  aonafenre 
fMrdWa,  Al.  DC.  f  cy.  UBiiu.  (C.  L.] 
-  F'aift»  BLiniA. 
(CL.) 
I.  —  Nom  Tttlgain  da  Pj- 
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tfabfe*,  ma  l^g^reracot  hùptei 

^fleiqitFU  portenl  in  »  

(filantee,)-BittM,  --'""  — 'linà 
primte  litéralemcni ,  pi«KiiiMa|l 
>,  plu  rarement  3-t  uHti.  hinhoM 
crHndTMé,  fnnné  àr  l-i  lémlk 
àmâUt.  lolitcéti,  ov^FHrtiIiiqiMll 
rienr,  p*léacé««  i  rinl^rrat.  U^ 
Jrian,  étroit,  porUnt  daMDsM 
MnfM,  dentées  au  wmiii«,<B>i 
embrawim  lp«  n^uront.  —  lalka 
iont  de*  hrrb^s  anDDdlH.nl^ÉMl 
la  plupart  de  l'anfifn  conUMl.mÉ 
hnillM  ofipn»^c! ,  p^tiidé»,  inpiaN 
dentée*.  Les  pédoDCDln  #  té^ 
■iaiellei  des  remuai  scurDntféi 
par  nu  (apitate  renremuiil  t*  ■ 
bUnei.  «BJ 

*BLAnrvuxiE,  BlaimilUIf»^ 
■ne.—  Genre  df  Diftrnt.ml/it»" 
ne«»Oe»Toiili, et  dédié»  ll.lt^^* 
BlalnrUle.  Ce  gpnt« ,  qni  ippix*'*"" 
mille  de*  Mésnmïrte.s-Mnwnn».'*'* 
Aricinea-Ijiionilp^ .  «■diUmpii*''!*^ 
tée*  et  des  i.fninophnm  t*'^ 
iniTantf;  Chrie  plumfDilUDli 
preeqnenqdans  les  tpmdte;»"* 


crénelnr*  a 


(  inl/rK»  •  • 


ir  l'a  I 


tron»éep*r  loi,  en  IRîS,*»!"^* 
Saint-Sanicur  :  il  la  ikiiovI  Hp» 

M.  RoWneau-DesïoidT  »**"*■ 
la  nom  de  Biamviitia  i  no  M"  ^ 
DIptèrea  de*  la  tamille  dn  ïW"^*^ 
de*  MTodînrK.  Il  ï  cjippotK  W*" 
l'une  trouYt^c  par  Ini  t  Mi**** 
qnllnonunrn.  (ucxHdd  l'intn*"' 
dam  la  calkrliun  de  M.  nrJFiir,*#' 
étiquetée  par  i.atrti 
H.  Haeqniri  iaiuc  a- 
genre  (Min.  /'oy.  tt 

BLUBEAV.  Md„.  Brin.  >»-' 
de  Hameoiféres  apparteninl  i  Tu'" 
■MMlen,  tertion  det  PliatipilftW 
anlglMr  pour  eararléiu  géoér^wt 
mani  :  M  denl?,  Mvoir  :  E  inrwMl 
DHenbauiFi  ta  \at-.  smAlnol 
dMbe  Rit>éMrur«,  et  11  (  lldU 
denli  ont  la  plus  grai>dr  anahfltX 
de*  Monfkiie»  ;  la  raitiaul'néili' 
mpéilmrr  rtt  rrmarqaabl' p» <il 


"■^ï 
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«e,  eitérienrement,  une  fiiiU86  mo- 
le t  sa  partie  iDterne  composée  d'une 
xnie  de  trois  petits  tubercules  que 
m  creux  assez  sensible.  La  tubercu- 
Hi  haut  est  démesurément  grande  et 
0e  que  longue,  à  bord  eiteme  garni 
eBtules,et  à  bord  interne  muni  d'une 
■gée,  etc.)-  Corps  trapu,  bas  sur  Jam- 
Kiii  donne  à  cet  animal  une  marche 
B.  S  doigts  à  chaque  pied  ;  ceui  des 
derant  armés  d'ongles  longs  et  ro- 
ropres  à  fouir  la  terre.  Queue  courte, 
nnamelles  dans  les  femelles  :  2  pec- 
C  4  ventrales.  Ils  ont,  près  de  l'anus, 
^  d'où  suinte  une  humeur  grasse  et 

plaçait  les  Blaireaui  dans  le  g.  des 
effet,  le  Blaireau  commun  a  un 
rappelle  assez  celui  de  ces  ani- 
en  miniature.  En  outre,  leur  os- 
as rapproche  des  Ours  et  des  Ratons  ; 
palatine  est  très  prolongée  en  ar- 
dents ;  la  caisse  est  vésiculeuse  et 
le  tubercule  de  l'oc^^ipital  est  sé- 
■ipophyse  mastoide  du  temporal.  Ils 
K  de  canal  vidien  ;  et ,  ce  qui  doit 
une  grande  sensibilité  dans  le 
sous-orbitaire  est  grand ,  court 
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"ve  renfermerait  3  espèces,  dont  une, 

^0  TAISS07I  (  Vrsus  taxiu  de  Schre- 

1ft42,  b),  n'est  bien  certainement 

Usiété  du  Blaireau  commun ,  dont 

KKre  que  par  son  ventre  d'un  gris 

^{ue  ses  flancs  ;  par  son  oreille  de  la 

^leur  que  le  corps  et  seulement  bor- 

#r,  et  par  la  bande  noire  de  la  face 

^Mr-dessus  l'oeil  sans  y  toucher.  Du 

t^  prétendue  espèce  ne  se  trouve  Ja- 

^lans  les  contrées  habitées  par  no- 

i^ ,  et  pêle-mêle  avec  lui,  dans  les 

»«aUtés. 

>vide  espèce ,  le  Blaiibau  caicajou 
^èrûdorica  Sab.  —  C/rsus  latradori' 
«^  le  Glouton  du  labrador  de  Son- 
lit  bien  encore  n'être  qu'une  va- 
de  notre  Blaireau  commun , 
Ift  dise  le  naturaliste  américain  Har- 
It  caractérise  ainsi  :  Longueur,  0,704 
%  pouces),  non  compris  la  queue; 
éHSQS,  avec  une  ligne  longitudinale 
k%f  bifùrquée  sur  la  tête,  et  simple 
liai  da  dos;  cMés  du  museau  d'un 


brun  foneé ,  et  pieds  de  devant  noin .  La  fe- 
melle est  beaucoup  plus  petite  que  le  mâle. 
Cet  animal  se  trouve  dans  T  Amérique  seplen 
trionale,  dans  le  Labrador  et  le  pays  des  Ea- 
quimaux  ;  il  est  carnassier  et  habite  un  terrier. 
Lahontan ,  qui  en  paria  le  premier,  le  com- 
parait au  Blaireau.  Des  peaux  envoyées  du  Ca- 
nada, il  y  a  quelques  années,  au  Muséum 
d'histoire  naturelle,  ne  laissent  plus  de  doute» 
à  mon  avis,  sur  l'identité  du  Carc^Jou  avec  no- 
tre Blaireau.  Il  ne  nous  reste  donc  plut  à  dé- 
crire qu'une  seule  espèce  ;  car  cette  prétendue 
distinction  du  Blaireau^Chien  et  du  BUàreim- 
Cochon ,  D'est  fondée  que  sur  des  contes  de 
chasseurs. 

LeBuuaxAU  commun  {MeU$  vuigariê  Deim. 
—Ursus  meUtlÀD.)  a  0,»65oul,"00;  est  d'un 
gris  brun  en  dessus,  noir  en  dessous;  il  a,  de 
chaque  côté  de  la  tête,  une  bande  longitudinale 
noire,  passant  sur  les  yeux  et  les  oreilles ,  et 
une  autre  bande  blanche  sous  celles-ci,  s'é- 
tendant  depuis  l'épaule  Jusqu'à  la  moustache. 
Sa  démarche  est  lourde ,  gênée ,  à  cause  de 
la  brièveté  de  ses  Jambes ,  et  son  ventre ,  ca- 
ché sous  de  longs  poils ,  a  presque  l'air  de 
toucher  à  terre.  Ses  doigts  sont  engagés  dans 
la  peau.  Sa  queue,  à  peu  près  de  la  longueur 
de  sa  tête,  a  15  vertèbres;  enfin,  on  lui 
compte  1 5  côtes,  c'est-A-dire  une  de  plus  qu'au 
Raton  et  au  Coati,  et  une  de  moins  qu'au 
Glouton. 

Cet  animal  se  trouve  dans  toute  l'Europe  et 
l'Asie  tempérée,  ainsi  que  dans  le  nord  de 
l'Amérique  si,  comme  Je  le  pense ,  le  Carca- 
Jou  n'en  est  qu'une  simple  variété;  il  n'est 
pas  rare  en  France ,  même  dans  les  bois  des 
environs  de  Paris.  BufTon,  qui  se  trompait  si 
rarement  toutes  les  fois  qu'il  pouvait  voir  par 
ses  propres  yeux,  en  a  fait  un  portrait  qui  ne 
laisse  rien  à  désirer:  «  Le  Blaireau,  dit-il,  est 
un  animal  paresseux,  défiant,  solitaire,  qui 
se  retire  dans  les  lieux  les  plus  écartés,  dans 
les  bois  les  plus  sombres ,  et  s'y  creuse  une 
demeure  souterraine  ;  il  semble  fuir  la  so- 
ciété, même  la  lumière,  et  passe  les  trois 
quarts  de  sa  vie  dans  ce  séjour  ténébreux , 
dont  il  ne  sort  que  pour  chercher  sa  subsis- 
tance. Comme  il  a  le  corps  allongé,  les  Jam- 
bes courtes,  les  ongles,  surtout  ceux  des  péeda 
de  devant,  très  longs  et  très  fermes,  il  a  plus 
de  facilité  qu'un  autre  pour  ouvrir  la  terre,  y 
fouiller,  y  pénétrer,  et  Jeter  derrière  lui  les 
déblais  de  son  eicavatioo,  qu'il  nmà  lor- 
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qneiqnt  naunie  ne 
ien  IMi  I  cependant  U  esl  nrt  iinili  rufè- 
amtat  É  mtetyrthen  tiennent  à  iont> à 
■Mne  fnta  na  iesaida.  Le  Melntnaiee 
piie  toéeipeie,  les  JaariMi,  lee  MieMne  et 
leedenli  tiée  fnNei.aneri  bfennnaleean- 
ii  Oeeiertdeto«AeiaiNee,deienteÉa 
et  de  tentae  eeeaimeetenw 
enr  le  éee,  et  H  tait  ant  GWent  de 

k  n  Éd'afflenn  taTie  trte 
dniei  y  condMt  lon^-leBpi ,  eedétand  toen- 
ntenfcoMnt,  at  Jneqn'i  ta  deniièffa  aitré- 
milé.  » 

Le  mile  et  tatenwUe  vitent  eelitelwnwui, 
eiiecnn  de  ion  côlé.  Oelln<i  met  tan  en  été, 
et  tait  3  au  4  petite  dont  elto  a  te  piBi  gnuid 
nie  tenr  piépain  nn  lit  ane  de  rherke 
iqn'die  a  Ttadnitrie  de  rènnir  en  nne 
ierte  de  taget  fn'dte  nralne  entre  eet  Janibee 
Jneqn'i  «M  terrier.  Lonqœ  lee  pelite  eentm 
pan  fefts,  eite  fa  chiHer  dans  lee  enrirons 
d»«on  iMbitaltan,  et  leur  epperte  tepradnit 
de  eet  facnercMe  penr  les  MdbitniT  pan  A  lien 
à  nne  nenniinra  eoEde;  nMie  alen  eite  let 
tait-eertir  sar  te  tend  dn  tenter,  ann  de  n'en 
pae  nlir  nmérienr  par  tee  détaît  dei  npat  ; 
aer  aee  anÉnini  tiennent  Icnr  te^to  avca  ta 
ptBi  ipendij  piapwtè»  ce  qni  ne  tet  wapBrfci 
praeqne  tant  ta  fito,  an  BNint 
Me  Jaana.  te  Haimn  ^appri- 
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mite  de  raninial,  qui  ne  tarde  pu  à 
M  par  les  Chiena ,  et  qui  m  défend 
MKnt  des  dents  et  des  griffes.  Le 
ffù  porte  la  fourche  la  loi  passe  au 
mehe  et  le  maintient  à  terre ,  pen- 
fei  antres  l'assomment  à  eonps  de 
on  Tent  le  prendre  Tirant,  on  lui 
•dessousde  la  mâclioire  inférieure, 
t  de  fer  emmanché  d'un  bâton ,  on 
iteial,  on  le  bâillonne,  et  on  le  Jette 
le.  Sa  graisse  passait  autrefois  pour 
mndes  vertus  médicales;  avjour- 
ne  se  sert  plus  quedesapean, 
Me  pour  courrir  les  colliers  des 
B  trait.  (BoiTABD.) 

■âUX^FOSSOLES.  PALioRT.-Des 
dk  ce  genre  de  Carnassiers  se  ren- 
■u  le  dlIuTium  des  cavernes.  Ro- 
lompte  le  Blaireau  au  nombre  des 
)m  la  caverne  de  Gaylenreuth  en 
HM.Dubreuil  et  Marcel  de  Serres 
^mvert  dans  celle  de  Lunel-Viel, 
1 1  de  l'Hérault  ;  M.  Billaudel  en  a 
LBS  celle  de  r  Aviso  à  Saint-Macaire, 
fct  de  la  Gironde,  une  mandibule 

par  M.  de  Blainville,  pi.  12  de 
^phie  des  petits  Ours.  M.  Hao- 
te  une  demi-mâchoire  inférieure 
Ls  la  caverne  de  Kent.  M.  Schmer^ 
encontre  dans  les  cavernes  de  la 
B  Liège.  On  n'a  pas  signalé  de 

entre  ces  ossements  de  Blai- 
U  de  l'espèce  vivante ,  soit  que 
il  n'y  en  ait  aucune ,  soit  que  ces 
si  en  petit  nombre ,  n'aient  point 
bCre  comparés  d'une  manière  snf- 
piralt  que  ce  genre  se  trouvait 
la  Faune  dont  les  terrains  ter- 
j  ont  conservé  les  restes;  car 

A  découvert  aux  environs  de 
■n  milieu  de  strates  d'un  calcaire 
ifouies  sous  des  bancs  de  Silex  cor^ 
9  et  plusieurs  parties  du  squelette 
itier  qu'il  croit  être  une  espèce 
t  Slaireau.  Nous  proposons  de  don- 
I  espèce  le  nom  de  Mêles  Mor- 
I  étaient  mélangés  avec  des  osse- 
tatraciens,  d'Ophidiens,  d'Oiseaux 
s  de  Squales.  (L.  j>.) 

A,  et  non  BLiERIA  (P.  Blair,bo- 
iala  ).  BOT.  PB.  —  Ce  genre,  de  la 
Éricacéet-Éricinées ,  a  été  fondé 
ti  comprend  environ  une  dou- 
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ninedVfpèees,  presque  toutaiCiiltMii  daoa 
les  Jardina  d'Etarppe.  Ce  sont  de  Jolie  paliu 

arbustes  du  Cap,  ayant  tous  le  port  dee  ffisa. 

Ce  genre  est  i^iaré  en  deox  sections  par  BflB> 

tham ,  qoi  sont  ZqMoMoiria  et  PycnoéMrte. 
f^of  es  ees  mois. 

Ce  nom  a  été  donné  anssi  i  im  ganndela 
famille  des  Verbénacées,  fbrmé  par  Hmu- 
ton,  et  réuni  comme  synonyme  an  fnra 
Priva  d'Adanson.  (CL  I^} 

Bf.AKKA  (Martin  Blake» d'Antigoa,  pro- 
moteur des  aeienoeaj.  BOT.  ra.  — Genre  fert 
remarquable  de  la  CunUle  des  MflattwiA 
cées ,  tribu  des  Miconiées  »  formé  par  Linné , 
et  renfSBnnant  environ  une  quinxaine  d'ea- 
pèces,  ayant  toutes  un  port  agréable,  al  de 

grandes  et  belles  fleurs  roses.  On  réonil  4  ce 
genre  les  g.  Topobea,  Aubl.;  yaUssiQ,  Rnlx 
et  Pav.;  Bêiimeim  et  Dnpantmdrmm^  Meek.; 
^patitia,  DesT.  ( voy.  ees  moU).  Les  BUàêa 

sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  de  l'ABé* 
rique  tropicale;  i  feuilles  opposées,  péCie- 
lées,  l-6Hierrées,  eoriaees,  glabiea  en  dae- 
sus,  brillantes,  tièsordinairementeouverlea 
en  dessona  d'un  tamttUMm  épais,  ferroglt- 
nenx;  les  flews  sont  portées  snr  des  pédon- 
cules axillaires,  cylindriques,  nus,  oppoaéi 
ou  solitaires.  L'espèee  la  plus  connue,  le  B. 
irimnia  L.,  est  cultivée  depuis  lon94aaqiB 
dansnosaene8.Cteyen  possède  ^"twiini 
une  seconde,  le  B.  qHinquenenia  (Ssifawte, 
Neck.).  (c.  L.) 

BLAKSlOlilA.  BOT.  PH.  *  f^oy.  blackb- 

TOIU. 

BLAKWBLUA  (nom  propre),  bot.  m. 
—  Genre  fermé  par  Gertner,  et  regaidé 
comme  aynonyme  du  g.  Pailadia  de  Li- 
marck.  (c  L.) 

BLAMABÉB.  bot.  ra.  —  Nom  vulgite 

du  Mais ,  dans  quelques  uns  de  nos  départe- 
ments mérkUonaux. 

BLANC  Albmi.  bot.  —  Maladie  qui  ae 
manifeste  sur  les  feuilles  des  végétaux  aoua 
la  forme  d'une  poussière  blanche.  On  «a  dis- 
tingue denx  sortes  s  le  BUmc  sêe,  qui  n'at- 
taque pas  toqjours  le  végétal  entier,  estai** 
tribué  à  un  champignon  parasite,  de  la  fh- 
miile  des  Urédinées.  Rarement  il  cause  la 
mort  de  ta  plante  sur  laquelle  U  s'est  étabtti 
l'Absinthe,  les  Rosiers ,  ta  BaUotle  noire  et  ta 
Cytise,  y  sont  très  siMeU.Le  BlanemUUmix^ 
Otfrtt  OU  lUtémiêr,  est  une  substance  Maii- 
châtre,visqaeiise,  qui  suinte  à  tiafm  iaa 
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porcs  des  feuilles ,  et  détermine  presque  lou- 
Joon  l'&voftement  des  bourgeons  ;  les  arbres 
fruitiers  en  sont  soutent  atuqués.   (G.  d'O.) 

BLANC-AUNE.  bot.  ph.—  Nom  Tulgaire 
de  rAlizIer. 

BLANG*BOI8.  bot.  ph.  —  f^oye»  bois 

BLANC. 

BLANC  D'ARGENT,  bot.  cb.  —  Syno- 
nyme é'Agarieiu  argyraceiu, 

BLANC  D'EAU,  bot.  ph.  —Nom  Tulgaire 
du  JVymphea  alba, 

BLANC  DE  BALEINE,  zool.  —  On  dé- 
signe sous  ce  nom,  et  sous  ceux  de  Citine, 
û'AHipocirt  et  de  Spermaceti,  une  substance 
solide,  grasse,  fHable,  d'un  aspect  nacré,  et 
légèrement  odorante  qui  se  trouve  en  sus- 
pension dans  l'huile  grasse  qui  entoure  le 
cerveau  du  Cachalot,  et  dont  les  fonctions 
semblent  être  de  lubrifier  cet  organe.  I^ 
Blanc  de  Baleine  fusible  à  45<»  est  insoluble 
dans  l'Eau,  mais  très  solublc  dans  l'Alcool  et 
dans  rÉtber,  ainsi  que  dans  les  huiles  fixes. 
Il  forme  des  savons  avec  les  alcalis. 

On  l'obtient  en  exposant  à  l'air  l'huile  dans 
laquelle  il  est  en  suspension  et  en  décan- 
tant la  partie  fluide  qui  surnage.  Après  avoir 
exprimé  la  masse  solide  qui  s'est  précipitée 
au  fond  du  vase,  on  la  fait  fondre  doucement, 
et ,  en  se  refroidissant ,  elle  se  solidifie  sous 
forme  de  cristaux.  En  traitant  par  l'acide  ni- 
trique le  gras  des  cadavres ,  on  compose  de 
toutes  pièces  le  Blanc  de  Baleine. 

Otte  substance,  aujourd'hui  bannie  de  la 
pharmacie ,  est  employée  dans  les  arts  pour 
fabriquer  des  bougies  diaphanes,  et  entre 
aussi  dans  la  préparation  de  certains  cosmé- 
tiques. (G.  d'O.) 

BLANC  DE  CHAMPIGNON,  bot.  cr.  — 
Substance  blanche  et  filamenteuse,  qui  pa- 
rait être  le  mycélium  des  Champignons,  et 
dont  les  Jardiniers  se  servent  pour  reproduire 
artificiellement  ce  végétal.  (C.  d'O.) 

BLANC  DE  HOLLANDE,  bot.  ph.  — 
Nom  vulgaire  du  Peuplier  blanc. 

BLANC  DE  LAIT.  bot.  cb.  —  Nom  vul- 
gaire sous  lequel  on  désigne  plusieurs  es- 
pèces d'Agarics. 

BLANC  D'ESPAGNE.  Miif.— Craie  blan- 
che, concassée,  triturée  avec  de  l'eau  et  ré- 
duite en  pâte,  dont  on  forme  des  pains,  pour 
î'in  employés  dans  la  peinture  à  la  colle. 
f'oyez  CALCAIRI.  (Del.) 


BLANC  D'I\'OiRE.  bot.  fh.  -latf 
gaire  de  V/fgaricus  tbvmat. 

BLANC-JAUNE,  poisb.- 
Saumon  du  Nil. 

BLANC-NEZ.  «ail  —  Ft^a 

BLANC-PENDABD.  ois.  - 
vulgaire  de  la  Pie^iriècbe 

BLANCHARD,  ois.  -  Nén ta^b 
d'Aigle-Autour,  i'alc9  ûHaemA,0 
tenant  au  g.  Spizaête  de  Tnllol. 

BLANCHE-COIFFE.  (M$.-Cli*« 
vulgaires  de  la  Pie  i  coiHè  mik,ùm 
cayanus  Gm. 

BLANCHE-QUEUE,  ois.- 
du  Jean  le  blanc ,  Faleo  çtika. 

BLANCHE-RAIE.  oi5.  - 
de  l'Ètoumcau  militaire,  «y*""*" 
L.  f^oyex  ktoubiikau. 

BLANCHET.  ois.-Collf«** 
quel  Levaillant  a  figuré,  pi.  Mèm^ 
seaux  d'Afrique ,  une  «pâ  *  l '^ 
Grièche. 

BLANCHET.  bot.  o.- 
VAgaricus  virgineui. 

*BLANCHETIA  (nonpwf^ 
Ce  g.,  dédié  par  .M.  DeCMKJa»^^^^, 
genevois,  M.  Blanchet,(pft*^^***^ 


vices  à  la  science  par  cte» 
Bahia,  appartient  à  la  fi 
tribu  des  Vemoniécs,el< 
Capitule  renfermant  p^ 
homogames.  Involncre 
ovales,  imbriquées  et  t( 
pointe  ;  réceptacle  élroil 
Icttcs.  Corolles  profonde" 
ment  divisées  en  5  lobes.  — 
obtuses  à  la  base^  maisi 
en  un  appendice  aigu, 
saillants,  acuminés, 
bre,  obovale-oblong ,  ii 
ment  strié,  surmonté 
sée  de  sqnamelles  i  peo 
deux  rangs,  linéaires,  très 
ciliées.  —Le  g.  Blanchtm^ 
virons  de  Bahia,  ne  ^m\icctde9tmfll^ 
seule  espèce  qui  parait  foraer  n  ^ 
arbrisseau  à  feuilles  altenin,n«Tniuf 
la  face  inférieure,  d*nn  dutttdei 
nfttre  ;  les  capitules,  dkposés' 
en  cime  ombelliforme  etfeniMt.i 
verts  d'un  duvet  annéeux  eti 
fleurons  purpurins.  9.V) 

BLANCHETTE  ou  RLA.^KPTlli 
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IGHETTB  oa  BiMIOamtB.  bot. 
Nom  vttlg.  d»  VA9»icMê  rUi§tU- 

GBOTTB.  BOT.  ou  —  ^oy«s  BLAH- 

SIA  »  Neek.  bot«  m.  — >  Synoiiyne 


COA.  BOT.  FH.  -*  Famille  def  Hè- 
10.  M.  Undiey  (  Gitel.  d<f  ^Iomcm 
bIm  Cy^RM)  a  doaaé  ce  nom  i  vn 

0  »  qu'il  caraelériM  aisai  i  Pé- 
haalolde,  tomenlmn  àsafaeeei- 
■.lea  6,  fonnant  nne  sorte  de  tobe 
»anme  campaniforme,  i  diviaioM 
MMdéct  à  leur  baie  ayee  la  partie 
l«ieure  de  l'ovaire.  Le  tube  offto 
■iéa  entre  les  divisions  eallclttales. 
t  9  antbères  presque  sessiles ,  Insé- 
rée des  lobes  du  calice.  Le  frnil  est 
ft«  dure  et  coriace ,  presque  com- 
Ittne,  recouverte  en  totalité  par  le 
k^rsistant ,  au  fond  duquel  elle  est 
!»  olfire  a  loges  s'ouvrent  en  trois 

sur  le  miUeu  de  leur  face  in- 

g.  ne  se  compose  que  d'une  aenle 

inaire  de  la  Nouvelle-Hollande» 

&  beaucoup ,  par  son  port,  les  et- 

Barbaeemim ,  qui  donnent  nn  ea- 

r-ticulier  à  la  végétation  de  eer- 

»9i  montueuses  de  l'intérieur  du 

(A.  R.) 
lJLET. OIS.  —Nom  vulgaire  du 
^çtié  aussi  Cul-blanc. 
K.  iBPT.  —  Synonyme  de  Sata 
■aunune. 

frQBDIE.  BUtndfordia.  bot.  pb. 
te  la  fanûlle  des  Uliacées,  étabU 
^Ex(H.  bot.,  1,  p.  5,  t.  4),  et  pap- 
Bttractérisé  par  R.  Brown  (Prodr., 
Ce  g.  se  compose  d'un  petit  nom- 
mai, toutes  originaires  de  ta  Ifoo- 
iBde.  Ce  sont  des  plantes  vivaces, 
hNose,  ayantdes  feuilles  radicalea, 
A  longues,  tandis  que  celles  de  ta 
Dnortes  et  écartées  ;  les  fleurs,  qui 
Mdrement  rouges  et  pendantes ,  foi^ 
t  grappe  terminale  et  déprimée.  Le 
me  capsule  prismatique  à  troéa  loges 

1  valves.  Ses  graines  sont  horiaoo- 
Macbées  à  des  tropboipermes  au» 


OB  dreil  reeonié  dm  m  tn- 
dosperme  Aamu.  (à,  E.) 

BliAliPPOIMnA.  Bov.ra.-<-^'ï|rif  «uoiD- 

fOBBU. 

BLAMDO¥IA.  Bev.  PB.  -^  Qaore  Mifiié 
par  Willdamnr  {fnin4.  Csypiag.),  et  qnll 
n'apudéerit  (CL.) 

BltANKARA.  bot.  ou  «»  Tooi  les  bota- 
nistes savent  comment  Adanaon  eempoaait 
les  noms  généfiques  des  Plantaa.  Ceiaici 
était  consacré  par  lui  à  quelquea  MOMMB  ^h 
partanantaug.  PolytrieetOilbolrie»  et  apè- 
étalement  à  l'OriAairicA«aitri«|iian.  (C.1I.) 

BLANQVKTfB*  bot.  ra.  — f>pis  blaih 

CHITTB. 

'BLAM»  (|S^«<,  nyope).  bipt.  «^  Nom 
donné  à  rAmpbisbèneoiynre,  à  easse  do  aea 
yeox  eaehéaaotts  la  peaiL  Ceat  TA.  vanase 
on  l'A.  cendrée  de  qudqaea  autours.  CM 
ophidien  dont  on  a  formé  un  genre  à  part  est 
propre  au  Portugal,  et  c'est  ta  seuta  ospèce 
qui  appartienne  à  l'Europe.         (G.  a^) 

•BLAPIDA (AM»«,  action  de  nnln).  ns. 
-*- Genre  de  GMoptéres  bétéranaéresy  tamflto 
des  Ténébrionites,  établi  par  Ferty  (IMm- 
tms  antamifMM,  ete.,  p.  68,  tab.  It,  llgb  1).  Ce 
genre  a  pour  type  une  espèce  du  Bréali  en- 
tièrement noire,  nommée  par  l'autenr  B. 
(Muni,  et  que  M.  D^ean ,  dans  son  denitar 
Catalogue ,  appelta  B.  pwêdueta.  Cetta  eapèee 
est  ta  même  que  ta  Oiodelsn  iMagnoit  de 
Mannerhelm.  (D.) 

BLAPS.  Biapê  (fil^tç ,  action  de  noire }. 
IBS.  —  Genre  de  Coléoptères  hétéromèies , 
tribu  des  Blapsitea ,  flimllle  des  Gollaptéridee 
de  M.'  SoHer,  ou  des  Mélasoroes  de  Latreilto, 
établi  par  Fiabriclus  ani  dépens  des  Téné- 
brions  de  Unné,  et  subdivisé  depuis  par  laa 
auteurs. 

Les  Mopt  ont  ta  corpe  oUong,  rétréci  ant^ 
rieurement,  avec  ta  protborai  presque  earrè. 
Ils  sont  en  général  privés  d'ailes,  et  leur  a^ 
doaaen  est  recouvert  par  leaélytrea,qvi  sent 
soudées  entre  elles  et  plui  on  nmins  pintoi^ 
gées  en  pointa.  La  démarcbe  de  ces  Insectes 
cet  très  lente.  Ils  babitent  pour  ta  plupart  les 
lleni  sombieaet  bumidea,  d'o6  ils  nt  sartent 
que  pendant  ta  nuit  pour  cbereber  leur  non^ 
ritnre.  Lorsqu'on  les  uisit,  ils  répandent  par 
l'anus  une  liqueur  d'une  odeur  très  fétida  ai 
analogue  à  eelta  qu'eibalcnt  les  Blattes  daa 
cuisines.  Lanr  larve  n'eat  pas  eenrani 
maiaon  présume  qu'eue  fHdina  ta  tant 
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et  qu'elle  diffère  peu  de  celle  des  Téné- 

briODS. 

M.  Solier  rapporte  à  ce  genre  45  espèces  de 
dirers  pays  ;  nous  n'en  citerons  que  deux  qui 
appartiminent  k  TEurope,  savoir  : 

ï«Le  Blafs  nucionk,  BL  mortisaga  Fabr., 
qai  peut  être  considéré  comme  le  type  du 
genre.  Cette  espèce  est  de  la  Suède,  et  c'est 
par  erreur  qu'Olivier  l'a  décrite  et  flgurée 
comme  des  environs  de  Paris  :  celle  de  ces 
environs  est  Vobtusa  de  Sturm. 

2o  Le  Blaps  gages  Fabr.,  décrite  et  figurée 
par  Olivier  sous  le  nom  de  gigas.  Cette  der- 
nière espèce  est  très  commune  dans  le  midi 
de  la  France.  (D.) 

*BLAPSIDAIRES.  Blaptidariœ,  ins.  — 
Deuxième  tribu  établie  par  Latreille  dans  sa 
funille  des  Mélasomes,  et  divisée  par  M.  le 
comte  de  Castelnau ,  dans  son  Histoire  natu- 
relle des  Coléoptères ,  i.  II,  p.  199  (Buffon- 
Duménil),  en  trois  groupes  :  les  SUtpsites, 
les  Asidites  et  les  Pédinites.  Les  Insectes  de 
cette  tribu  ont  pour  caractères  :  Corps  aptère 
et  généralement  oblong.  Palpes  terminés  par 
un  article  sécuriforme.  (D.) 

"BLAPSITES.  INS.—  M.  Newmann ,  dans 
•a Classification  des  Insectes  de  l'Angleterre, 
d'après  les  larves  {The  entomological  Maga- 
xine ,  no  9 ,  p.  412) ,  donne  ce  nom  à  une  des 
nombreuses  divisions  établies  par  lui  dans 
l'ordre  des  Coléoptères,  et  fondées  sur  les 
métamorphoses  des  larves  des  g.  Pimelia^ 
Jilaps  et  Tenebrio.  (D.) 

*BLAPSITES.  iifs.  —  Tribu  éUblie  par 
M.  Solier  dans  sa  famille  des  Collaptérides  , 
et  qui  a  pour  type  le  g.  Blaps,  Les  Blaputes 
ae  lient  vitMolurites  et  aux  Pédinius;  ils  se 
distinguent  des  premiers  par  leurs  yeux  moins 
saillants  et  par  le  dernier  article  de  leurs 
palpes  maxillaires,  notablement  sécuriforme  ; 
des  seconds  par  leur  épistome  tronqué  ou  à 
peine  échancré  ;  par  leurs  mandibules  k  dé- 
couvert latéralement  et  le  labre  entièremeot 
Miilant.  Cette  tribu  se  compose  de  26  genres. 

(D.) 

"BLAPSITES.  iNS.  —  Deuxième  groupe 
établi  par  M.  le  comte  de  Castelnau  dans  la 
tribu  des  Blapsidaires  de  Latreille.  Il  com- 
prend les  g.  Blaps ,  Leptomorpha ,  Eleodes , 
J^sta ,  DoUchoderus  ,  Nyctoropus,  Pseudo- 
blaps,  Ammophorus ,  Psammeticus,  Afyctopo- 
riSf  G&mopus,  Amikrasomus,  Misolampus,  He~ 
Imfngus  et  Acanthomerus,  (D.  ) 
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BLAPSTINOS  (dimiootif  deJMIm 
—Genre  de  Coléoptères  héléram^ 
des  Mélasomet ,  établi  pir  I. 
son  dernier  Catalogue,  ddooliiAiiip' 
blié  les  caractères.  Il  le  place  afeb| 
PhUax,  Még. ,  et  PaekyUent,  StL. 
appartiennent  à  la  tribu  en 
dernier.  M.  Dejean  y  rapporte  Ji 
toutes  de  l'Amérique ,  tint 
septentrionale.  Nous  ne  àtam^kp' 
mière ,  nommée  par  lai  B,  piàfo^Ê^ 
originaire  du  Chili.  iV 

BLAQUET.  poiss.  —  Nos 
à  diverses  espèces  de  Clopéei ^ 
gagés  dans  les  filets,  et  dool  topMV 
servent  comme  d'applL         ^^ 

BLARY,  BLÉRIE  OQ  ■iD' *>' 
Noms  provinciaux  de  la  FoiJfii 

BLASIA  (nom  propre),  wr- ^"^ 
patiques.  )  Ce  genre  tiis 
tient  à  la  division  des  Jc-,    , 
braneuses  ou  frondlformei.^*^ 
(  Nov,  Gen.,  p.  14,  t.  T  V  «*^ 
Linné  et  beauconp  d'aq3^,^^i^ 
été  plus  Urd  déclaré  il^ 
ker,  qui,  sans  tenir 
morphose ,   l'avait 
Jongerroanne  dont  la  ^    ^^i»-^ 
enfouie  dans  la  un\S^^'._^t^. 


• 


^ 


les  idées  qui  prévalai 
devait  s'attendre  à  r 
En  efi'et ,  le  caractère  ^-^  ^ 
uniquement  alors  dans^^  ^t  ^ 
valvaire,  et  la  plante  ^L  aîg^ 
portant  une  capsule  lic^  ^  ^^np^ 
vait  paraître  tout  wb^^^^q^I 
l'immense  genre  aoqne^'^^  ^  .  m 
vaut  botaniste  anglais  ;  i^  ^Ju$  j 
corobrement  survenu  dia-^  •■._._ 
nia  a  forcé  de  le  suhdif^^^ 
de  porter  son  attention  fi 
la  forme  et  la  stiuctuie. 
mineure  dans  cette  famil 
que  là  négligées ,  et  cela 
de  tort  qu'elles  offireiitde^  ^'^^é 
mière  valeur  pour  la  taio**^^^ 
cation.  Nous  y  revioidn»  ^^n^^ 
exposerons  les  génénliléf  4r4i^^ 
le  g.  Blasia  fait  partie.  BOI.Diin^^ 
et  Nées  d'Esenbeck  ayant  lAiWdi,^ 
formant  tant  soit  peu  les  cmeiimg^ 
étaient  attribués  par  les  aKiw  ««. 
voici  comment  il  est  défini  inVi 
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u  §^  Hépatiqvet  d'Europe 
I.,  III,  p.  301)  :  Fraetificttion 
I  immergée  dans  la  nervure 

puis  portée  par  un  pédon- 
e  l'orifice  du  tube.  luvolucre 
èrianlbe,  à  moins  qu'on  ne 
t  organe  la  couche  cellulaire 
re  de  la  cavité  creusée  dans 

(h>nde.  Dans  la  Jeunesse  du 
hê  représente  une  sorte  d'ou- 
ement  par  ton  sommet  aux 

ité  ;  mais  dans  la  suite  elle 
\  qui  est  la  même  chose»  con- 
I  Êt8  points  une  adhérence 
fité  tout  entière,  de  manière 

de  son  eiistence  primitive. 
DUS  et  dispersés  çà  et  là  à  la 
nervure  ;  quelques  uns  agré- 
met ,  un  seul  fertile  placé  dans 
lie  elliptique  ou  presque  glo- 
to  à  sa  base,  un  peu  calleuse, 
e  là  en  quatre  (  rarement  5 
Èlatéres  à  double  spirale , 
lUx  extrémités  et  fixées  au- 
la  capsule.  Spores  arrondies, 
1  centre.  Anthéridies  iromer- 
vure  de  la  fronde  et  proémi- 
ice  ioférieore  de  celle-ci ,  où 
xtes  par  une  écaille  dentée 
or;  elles  sont  globuleuses  ou 
ises  à  l'intérieur,  absolument 
ve  encore  des  espèces  de  po- 
,  solitaires  ou  géminées,  creu- 
vure  et  communiquant  avec 
m  goulot  ascendant  qui  sert 
à.  des  gemmes  globuleuses 
>1yèdres  contenues  dans  leur 
on  rcnconlre  encore  des  pro- 
es  dans  la  partie  membra- 
de  à  la  face  inférieure  de  la- 

saillie;  celles-ci  consistent 
I,  menus, globuleux  ettrans- 
adcs  de  rc  g.  s<»nt  traversées 
nt  par  une  côte  ou  nervure, 
I  peu  apparente ,  en  occupe 
>ndes,  d'un  vert  gai ,  rayon- 
rquant  d'un  centre  commun 
ce  ;  leurs  bords  sont  sinués 
Elles  sont  composées  de  cel- 
blables  entre  elles,  excepté 
i  la  nervure  où  elles  s'allon- 
Cette  plante,  car  Jusqu'ici  on 
une  seule  espère ,  habite  les 
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climats  tempérés  de  l'hémisphère  boréal; 
elle  vit  sur  la  terre  humide,  où  elle  reste  fixée 
par  de  nombreuses  radicelles ,  nées  du  des- 
sous de  la  côte  moyenne.  (C  M.) 

*BLASIAGÉBS.  Blatiaceœ.  bot.  ci  — 
(Hépatiques.)  M.  Dnmortier  rangeait  sous  ee 
nom  toutes  les  Jongermanniées  membraneu- 
ses que  M.  Nées  réunit  sous  celui  de  Fnm- 
dosœ,  Foy,  joiioiiiuiiHiiis.         (C  M.) 

BLASDËES.  Btasieœ.  bot.  cb.  —  (Hépa- 
tiques.) F^Oy.  HAPLOLBMIBS.  (C  M.) 

BLASTE  (/SXaoTv),  bourgeon),  bot.  ph.  — 
Le  professeur  L.-€.  Richard  a  donné  ce  nom 
À  cette  partie  de  l'embryon  des  Graminées 
qui ,  sons  la  forme  le  plus  généralement  d'un 
corps  cylindrolque,  se  compose  supérieure- 
ment  du  corps  cotylédonaire  et  inférieure- 
ment  du  corps  radiculaire.  Foy.  bmbitoh  et 

GBAMIllixS.  (A.   R.) 

BLASTÈIIE.  Bhaema  {^aoxiii$a ,  bour- 
geon), bot.  —  Sons  ce  nom ,  M.  Mirbel  com- 
prend la  graine  tout  entière  ,  dépouillée 
de  ieê  enveloppes;  c'est-à-dire  l'embryon 
proprement  dit,  les  cotylédons,  la  radicule*  la 
plumnle,  etc.  Cette  dénomination  n'a  pas 
prévalu  ;  car  la  science  moderne ,  au  con- 
traire, regarde  chacune  de  ces  parties  comme 
distincte»  et  en  tire  d'importants  caractères 
pour  la  détermination  des  genres  et  des  fa- 
milles. Ce  nom  a  été  donné  aussi  par  M.Wall- 
roth  au  thalle  des  Lichens  ;  mais  il  n'a  pas 
été  adopté.  (C.  L.) 

'BLASTOPHOBE.  Blamphorus  {fiïairrrn , 
bourgeon  ;  yep^ç,  porteur),  bot.  ph.—  Déno- 
mination appliquée  par  L.  C  Richard  à  cette 
partie  intermédiaire,  et  très  vaguement  défi' 
nie,  comprise  entre  le  Blatte  et  PUypobUttte, 
Koy,  ces  mots  ainsi  que  vitillds  et  obami- 
HBIS.  (C.  L.) 

BLATIN.  MOLL. — Adanson  a  désigné  sons 
ce  nom  un  Buccin  du  Sénégal. 

BLATTAIRES.  Blauariœ.  —  Synonyme 
de  Blattiens,  employé  par  Latreille ,  M.  Ser^ 
ville,  etc.  (Bl.) 

BLATTABIA^Toumef.  bot.  pb.  —  Sy-* 
nonyme  de  Molène. 

BLATTE.  Btalla  {filomru.  Je  DUis).  ivs. 
—  Genre  de  l'ordre  des  Orthoptères ,  établi 
par  Linné ,  qui  comprenait  sous  cette  déno- 
mination toutes  les  espèces  composant  au- 
jourd'hui notre  famille  des  Blattiens. 

Ce  genre  a  été  plus  ou  moins  restreint  par 
divers  entomologistes.  Tel  que  nooe  I'av ons 
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adopté,  il  eomprend  toutes  les  espée«8  dont  le 
eorps  est  allongé  et  plus  on  moins  déprimé,  les 
antennes  glabres,  les  palpes  ayant  leur  dernier 
article  tronqué,  et  les  élytres  se  recouvrant 
obliquement  k  leur  suture,  et  offt-ant,  sur 
le  disque ,  une  strie  arquée  très  prononcée. 

M.  Serville  ne  place  dans  le  genre  Blatte 
que  les  espèces  qui,  offrant  les  caractères  que 
nous  venons  d'énoncer,  ont  un  prothorax 
court  et  large  laissant  le  fh>nt  à  découvert , 
et  des  tarses  dont  les  trois  premiers  articles 
vont  en  diminuant  de  grosseur,  le  quatrième 
étant  fort  petit. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  du  genre 
Biatia  proprement  dit,  les  plus  répandues 
sont  les  B.  Maderœ  Fab.,  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  régions  intertropicales  du  globe , 
et  B,  laponica  et  germanica  Fab.,  commu- 
nes dans  toute  l'Europe.  Ployez  pour  les  dé- 
tails de  mœun  et  d'organisation  Tartide 

BLATTIBlfS.  (BL.) 

BLATTI,  Adans.  bot.  ph.  —  f^o^ei  son- 

HBRATIA. 

*BLATTIDE8.  iifS.—  Synonyme  de  Blat- 
tiens ,  employé  par  M.  Westwood  (  imrod.  of 
the  tnod.  clas,  of  Ins,),  (Bl.) 

*BLATTIEN9.  BlaitiL  iifs.  —  Famille  de 
l'ordre  des  Orthoptères ,  essentiellement  ca- 
ractérisée par  des  antennes  très  longues  ;  par 
une  tète  que  cache  entièrement  ou  presque 
entièrement  un  protborax  en  forme  de  bou- 
clier ;  par  des  élytres  plates  sur  l'abdomen , 
se  recouvrant  l'une  l'autre  sur  la  ligne  mé- 
diane ;  par  des  pattes  essentiellement  propres 
à  la  course,  ayant  des  tarses  composés  de  cinq 
articles ,  et  enfin  par  un  abdomen  arrondi , 
déprimé,  et  muni  de  fileta  terminaux. 

Cette  famille  est  représentée  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  auteurs  par  le  seul  genre 
Biaua.  Linné  le  plaça  en  tète  des  Hémiptè- 
res ;  Degéer  le  rangea  parmi  sesDermoptères  ; 
Fabricius,  Olivier  et  la  plupart  des  autres  na- 
turalistes ,  parmi  les  Orthoptères  ;  Latreille 
en  forma  le  premier  une  famille  distincte , 
adoptée  depuis  par  presque  tous  les  entomo- 
logistes. Cependant  quelques  uns  d'entre  eux, 
attachant  une  très  grande  importance  aux 
caractères  particuliers  des  Blattiens,  les  ont 
considérés  comme  un  ordre  distinct.  Leach,  le 
fondateur  de  cet  ordre ,  lui  a  appliqué  la  dé- 
nomination de  Dyctiopthres ,  adoptée  par 
MM.  Boisduval  et  Lacordaire  dans  la  Faune 
entomologique  des  environs  de  Parix.  M.  I^- 
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porte  de  Casietnau  a  coosidérp.lii 
études  entomologiques,  les  Bialteii^ 
un  sous-ordre  des  Dennoptèrei; 
vation  montre  combien  ces  difffi 
sont  laissé  entraîner  par  l'asped 
que  présentent  les  Insectes  de  nftliA 
et  par  la  disposition  des  aiks;  arlMfe 
parties  de  la  bouche ,  les  méUMiM 
ponte  des  aufs,  sont  analogOKteWI 
tiens  et  dans  les  autres  OithoptêicL 

L'anatomie  de  ces  Insec iaaéléMi|i 
Ramdohr,  par  M.  Marcel  de  Sore.cta 
ces  derniers  temps,  parM.LéoBDri«rf^ 
Jusqu'A  présent,  le  canal  digerfirdli^ 
nés  de  la  génération  onlseiiJf  lUirfMiÉI 
des  anatomistes.  Le  système  oermàM 
tiens,  comme  celui  de  la  phipirt 
a  été  complètement  négligé :àA 
que  nous  comptons  remplir 
dans  un  travail  spécial. 

Le  Tube  digestif  ou  Couiésamé 
serve  dans  la  Blatte  des  cuiflsa'i*"»' 
talis  Un.)  n'a  pas  toul-t-fWlf***^ 
longueur  totale  du  corydeftwfci** 
par  conséquent  de  nonbiwi»**^ 
lions  dans  la  cavité  ibdMâife  ^^ 

sensiblement  vers  le  mhiAsKn,^ 
bot  expansible,  de  forme 
glabre  extérieurement,  ot»** 
tudinale^  plus  ou  moim 
nique  interne  présente 
plissures.  Le  Gésier^  tré*  -  .  -^ 

a  une  forme  conicoovolde  ***'!J*^ 
certaine  épaisseur,  très  U<»****'*"t 
Cet  organe,  dans  l'éui  non^»"*~ 
entre  le  jabot  et  le  ventritf^^^^;^ 
comme  M.  Léon  Dafoor  ^  W  ifcwi^* 
le  distendant ,  on  met  en  érldw»  ■  cd» 
buleux  qui  se  trouve  apt^  âmkf^ 
cute  chylifique.  Cc  éawff  COM*  9  ■ 
tube  allongé ,  cylindrrtde  el  plw  «  i« 
flexueux.  A  son  origine,  fl  "t  pnièl 
bourses  vcntrirulaires,de 
A  son  extrémité,  il  présenter 
tour  duquel  sont  implaDtét  Va  w^ 
hépatiques.  Ceux-ci ,  an  MikK  itt# 
viron ,  5ont  capillaires  et  eiUiKi*^ 
liés.  L'intestin,  assexlongele^liaÉ'^^ 
me  une  circonvolution  surloiiM'j^ 
mine  par  un  rectum  présfDlaBtntaHft 
tes  musculeuses ,  longitudiniki 
Lef  organes  de  la  génératiOD,€kttol^ 
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k  tDOort  élé  pmi  éliMliéi,  surtoal  chei 
I.  M.  Léon  Dofow  a  MotooMikt  ob- 
le  l«f  véfioilei  lémiiiiliw  éUienl 
9U,  très  peUtcs,obloiig«toaco- 
t  dispoiéei  en  deu  ptlolons  irron- 
»v«tre«  des  BUttet  fe  oompoMnl  leo- 
B  huit  gaines  nmltilociilaires ,  for^ 
Aisceau  conolde.  Le  CàUcê  de  IV 
Btoéralement  oyolde»  el  s'amindl 

an  on  col  plos  court  qae  lot 
m  Inseclas  de  cette  famille,  comme 
■antiens,  on  rencontre  une  glmidê 

appareil  destiné  à  la  sécrétion 
dère  qni  doit  former  aux  cbuDi  nne 

«a  coque  d'une  substance  plus  ou 
Lace.  Cet  appareil  consiste  en  un 
Bbre  de  ?  aisseau  tnbuleux»  libres, 

par  leurs  eitrémités  »  confluant  à 
A  des  souches  rameuses.  Ces  vaia- 
.m  leur  position  naturelle,  masquant 
mi  roTîducle;  les  uns  sont  simples, 

jont  bifides ,  quelques  uns  même 

.  l'accouplenient,  les  Blattiens  sont 

im  même  plan,  Joints  l'un  à  Tau- 
Srémité  de  leur  abdomen.  An  bout 
lMù  temps ,  la  ponte  a  lien  i  on  foît 
"«bdomen  de  la  femelle  une  sorte 
9  semblable,  pour  la  forme*  à  une 
ve  ou  de  baricot.  Cette  capsule, 
deux  pièces,  et  dirisée  à  l'in- 
un  certain  nombre  de  compar- 

Miennant  cbacun  un  oraf,  af> 
diverses ,  selon  les  espèces  ; 
^st  toujours  plus  ou  moins  en 

9  avec  les  angles  émoussés ,  pré- 
runedes  arêtes,  par  où  doit  se  fkire 
^  une  sériede  dentelures  très  ser- 
^Mlle  porte  pendant  quelque  temps 

«ppendue  à  Teitrémité  de  son  ab- 
Kftais  elle  l'abandonne  ensuite  au 
^  moment  de  l'écloslon,  les  petites 
nvUisscnt  cette  enveloppe  au  moyen 
Ile  qu'elles  dégorgent  et  qui  facàita 
■ice  de  la  capsule. 
i«malt  les  seies  dans  les  Blattiens 
^pâment  de  Tabdomen  :  U  est  beau- 
I  grêle  dans  les  mâles  que  dans  les 
«n outre,  dans  les  premiers,  on 

•  segments  ventraui,  tandis  que 
<eini(ros  oo  n'en  compte  que  6  ou 
IMqoes  fsmeUes  aussi,  les  ailes  sont 
^  ptaa  courtes  que  dans  les  mâlfs. 


■U 

Les  changements  de  peau  ou  les  mues  su»- 
cesshres  des  Blattiens ,  depaU  leur  Mtleée 
l'cnf  Jusqu'à  fêlât  dlnieeig  pirfttt,  ont  êié 
observés  avec  le  plus  grand  soin  snria  BlÉtte 
germaniqtw,  parlLHummd. 

«  J'avais  <Miià,  dit-O,  depuis  plus  d*UM  Se- 
maine, enlbrmé.sous  un  Terre  unelbmelteda 
Blatte  germanique,  portant  un  obuTou  plu- 
têt  une  masse  d'osub  k  l'extrémité  de  son 
abdomen 9  lorsque  le  matindul«'aTril,on 
m'apporta  un  grand  «enf  tout  tirais  (la  ca|^ 
suie  renfermant  les  oBub) ,  qui  venait  appa- 
remment d'être  Jeté  à  l'instant  même  par 
quelque  autre  femelle.  Il  avait  la  formed'un 
carré  long ,  peu  convexe ,  arrondi  par  les  c6- 
tês  et  les  deux  bêuts,  rayé  transversalement, 
et  ayant  à  l'un  des  cêtés  une  suture  relevée. 

«  ▲  peine  eus-Je  Introduit  cet  ceuf  sous  le 
verre  que  ma  prisonnière  s'en  approcha ,  le 
tâta  et  le  lelouma  en  tout  sens.  Elle  le  prit 
enfin  entre  ses  pattes  de  devant,  et  lui  fit  une 
ouverture  longitudinale  d'un  bout  à  l'autre. 
▲  mesure  que  cette  fente  s'élargissait.  Je  vis 
sortir  de  fcBuf  de  petites  larves  blanohes,  rou- 
lées et  attachées  deux  i  deux.  U  femelle 
présidait  à  cette  opération  ;  elle  les  aidait  à  se 
développer,  en  les  feappant  doucement  avec 
ses  anteuMs,  et  en  les  touchant  avec  ses  pal- 
pes maxillaires.  Les  larves  commencèrent 
per  remuer  leurs  longues  antennes,  puis 
leurs  pattes,  puis  se  détachèrent  les  unes  des 
antres,  et  en  quelques  secondes  elles  forent 
en  étatdemarcher.  La  coque,  restée  vide, 
montrait  autant  de  petites  cellules  séparées 
par  des  cloisons  blanches  et  lisses ,  quil  y 
avait  de  paires  de  larves,  et  le  nombredeces 
cellules  correspondait  en  même  temps  à  et» 
lui  des  raies  que  J'avais  vues  antérieurement 
furrmut 

»  Tontes  les  Jeunes  Blattes  une  fois  sorties, 
la  femelle  ne  s'en  occupa  plus.  Je  fomptais 
alors  trenle-sii  larves,  toutes  blanches  ei 
transparentes,  n'ayant  que  les  yeux  noirs  el 
un  point  bacé  sur  l'abdomen ,  qui  indiquait 
les  intesttns  i  auis  en  peu  d'instants  allas 
prirent  une  aulrecouleur,  aueommenceaMnl 
venUlre,  et  Menlét  noire,  nuancée  de  gris 
Jaune.  BUes  se  mirent  à  courir;  elles  s^atta- 
chèrent  aux  aiiettes  de  pain  qui  se  trou  vêlent 
sous  le  verre  t  tout  cela  feA  rafli^re  de  vtagt 
■rinules.  Limmense  prepegalion  de  cette  »■ 
pêee,  dont  Je  parlerai  plus  au  long  dans  la 
suite ,  sTaipliqua  feillsm»!  par  In  guwliii 
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4m  Uires  que  renrenne  nue  leolè  tmtjÊb, 
»  La  BltUe  germaniqae  doit  chinger  6 
fois  de  peau  trant  de  parrenir  à  Tétat  d'in- 
leete  parfoit.  La  première  mne  a  liea  boit 
Jours  après  la  sortie  de  l'œuf.  La  lanre  est  de 
Douyeau  toute  blanche  après  avoir  Jelé  sa 
vieille  peau;  mais  elle  repreod  vite  ses  Téri- 
tables  couleurs.  Elle  est  déjà  beaucoup  plus 
grande,  plus  arrondie  par  derrière. 

»  Dix  Jours  plus  tard  J'obsenral  la  ^^euxième 
mue.Toutes  les  lanres  ne  l'ont  cependant  pas 
faite  en  même  temps;  il  a  flilln  plusieurs 
Jours  à  ma  colonie  pour  subir  cette  meta- 
mopborse. 

»  La  troisième  mue  s'opéra  au  bout  de 
deux  semaines.  La  lanre  sortit  lentement , 
mais  arec  assex  de  facilité,  de  son  étui,  après 
s'èlre  accrocbée  à  quelque  cbose  de  fixe,  et 
avoir  la  peau  sur  le  corselet.  En  sortant,  elle 
était  très  mince,  fort  allongée,  et  pour  ainsi 
dire  cylindrique  ;  mab  en  quelques  minutes 
elle  reprit  une  forme  oblongne  et  aplatie  : 
elle  avait  plus  de  volume  que  la  peau  qu'elle 
venait  de  quitter.  Le  bord  Jaune  du  corselet 
se  dessinait  alors,  et  l'on  remarquait  déjà  les 
deux  premiers  anneaux  de  Tabdomen  (c'est- 
Mire  du  thorax),  qui  sont  plus  larges,  et 
d'oà  naîtront  ensuite  les  élytres  et  les  ailes. 
Une  tache  Jaune  et  carrée  se  trouvait  au  mi- 
lieu de  ces  anneaux.  Toutes  ces  différentes 
formes,  qui  indiquent  ce  que  la  larve  devien- 
dra un  Jour,  sont  beaucoup  plus  apparentes 
à  la  suite  de  la  quatrième  roue ,  qui  arrive 
environ  un  mois  après  la  troisième. 

»  Un  mois  plus  tard  mes  larves  étaient 
nymphes  ;  elles  méritent  ce  nom  à  leur  cin- 
quième transformation.  La  nymphe  est  moins 
longue  que  l'insecte  parfait  ;  mais  elle  est 
beaucoup  plus  plate  et  un  peu  plus  large.  Le 
corselet  a  déjà  la  forme  qu'il  gardera,  et  porte 
des  lignes  noires  qui  se  continuent  sur  les 
deux  anneaux  dont  J'ai  parlé  plus  haut,  et 
qui  débordent  de  beaucoup  la  poitrine.  I^ 
reste  de  l'abdomen  est  noirâtre  en  dessus  avec 
quelques  taches  rouges  au  milieu  ;  en  des- 
sous, il  est  brun,  tel  qu'il  restera.  Les  pattes 
ont  à  peu  près  toute  la  grandeur  et  toute  la 
consistance  qu'elles  doivent  recevoir.  En  cet 
état  la  nymphe  reste  un  mois  ou  six  semaines. 
Peu  à  peu  les  fourreaux  des  ailes  se  séparent 
et  s'étendent,  la  nymphe  perd  de  sa  vivacité, 
elle  mange  moins,  ne  court  plus,  cherche 
Vomkm  el  la  solitude  ;  tout  à  ^up  elle  s'ac- 


Hatle  parfhite, 
des  yeux  noirs.  GellB  Ûi 
prêté,  qui  la  rendent  fort 
long-temps.  A  vue  d'cBO,! 
couleurs  naturelles;  les  a 
brunissent  les  premières, 
men.  En  trois  heures  le  < 
noires  parallèles  ;  les  et} 
dernières,  et  dans  l'eipi 
heures  tonte  la  toilette  c 
sixième  et  dernière  mue. 
Il  est  à  regretter  que  ea 
téressantes  n'aient  pas  é 
qu'à  présent  sur  d'an 
pensons  qu'à  l'état  de 
d'une  Blatte  ne  vient  pas 
comme  M.  Hnmmel  Paoè 
vidus  en  captivité.  Le  M 
sortent  de  chaque  capai 
ment  la  prodigieuse  niai 
tiens  ;  ce  nombre  est  dn  1 
manique.  Dans  la  Blatli^ 
que  de  16  ;  mais  nous  ni 
ver  les  capsules  de  eertM 
qui  renferment  un  aoaft 
plus  considérable. 

Les  Blattiens  ont  aM 
turalistes  depuis  lesH 
Comme  nous  l'avou  d 
moire  publié  par  wm 
trouve  mentionoéi  d 
d'auteurs  grecs  et  lalf 
généralement  désig» 
de  Sylphes,  Aristole 
tion  de  ces  Inseeto 
animaux  viventdaa 
le  pain,  et  que  lev 
de  l'huile  sont  très 
talgie.  Le  nom  de  i 
se  rapporter  aux  ■ 
médie  de  ia  Pmim 
cette  dénominallr 
exhalant  une  m 
parfaitement  le 
Pline  s'éteai' 
Blattes; et,  sll 
d'autres  espèef 
connu  celle  qr 
des  Blattiens, 
de  ses  ol)serv 
animaux  qu/ 
teot  les  liev 


I»  U  piitoiid  «M  là  initM  de 
Hm  broyés  «fie (te  Itailedeniie 
WM  contre  Itt  éaolmn  d'ovettle. 
«voDtilt  snita  de  celle  inerUon 
BiMes  qu'on  rencontra  dane  lei  in- 
nri  ;  il  i^oute  qne  cette  sniste  en 
•tant  produit  on  Ter.  C'eil  on  anfr- 
iteele,  dit-il»  et  dont  on  t  fUlpIii- 
ret  s  les  Mollee,  f«i  étant  coites 
te  fnérîMeDt  Ici  jrermei)  on  ae- 
I  appelé  Miflmeûm  »  qu'on  renoo»- 
sa  meules  ;  et  enfin ,  an  troiiîénie 
Blattes  qui  ont  une  odenr  fétide, 
•nt  le  corps  terminé  en  pointa.  Il 
lOQtes  ces  Blattes  la  propriété  de 
teflnilé  de  maui.  Les  Blattes  UMd- 
nraliste  romain  sontéridemoent 
que  les  Sylphes  des  Grecs,  et  que 
Ml  des  naturalistes  modernes.  Les 
snl  été  rapportés  par  Latreille  aui 
iMlJior;mais  le  fkit  est  douteni. 
«spèces  du  troisiéRie  g.,  tout  porte 
M  ce  sont  des  Goléoptéras  du  g. 
■ce  parle  des  Blattes  qui  dérorent 
lia  comme  le  font  les  Teignes. Vi^- 
lâle  comme  des  Insectes  luciftigesi 
il  Abeilles,  s'introduisant  dans 
BS  pour  les  déraster.  Gomme  de 
s  personne  n'a  Jamais  otisenré  que 
s'introduisissent  dans  lesglteaui 
sa,  nous  OTons  soupçonné  que  le 
avait  peut-être  voulu  désigner  par 
IpbiDx  Téte-de-Mori  (  /ickeromiim 
«uquel  plusieurs  personnes  ont 
tte  babitude. 

I  auteurs  du  moyen-ége  ont  auul 
I  dénomination  de  Blattes  à  des 
;  du  genre  Pourpre.  Au  commeiH 
,  STii*  siècle,  MoufTet,  dans  son 
M  imeetet ,  s'étendit  très  longue* 
M  Blattes,  qu'il  connaissait  parfU* 
ir  il  représenta  même  la  Bitam 
'une  maniera  très  raoonnaissaMe. 
lanail  sous  ce  nom  que  les  espèces 
it  le  genra  Blatta  de  Linné  ;  mais, 
gne ,  il  ne  dédaigna  pu  encora  de 
y  comme  des  faits  positifs ,  toutea 
lés  cuntives  attribuées  à  ces  In* 
Dioscoride  et  par  Pline.  Linné 
ve  BUtua  en  tête  de  son  ordre  des 
I.  U  n'en  connaissait  que  des  ca- 
nes et  de  nansislinrs  molle  ayani 

Une  seule  (Ci» 


Mi 

f|rd<e  piUmrimtit  pins  arrandte  et  fine  eea- 
▼aie  q«a  lea  «Biraa,  pertam  qvalqMa  tedMs 
Jaunes  on  imiias ,  tel  nfudéa  par  lUtaeira 
naturallate 


A  la  fia  du  zf  m*  alèate»  Dfwy 
sous  te  BOB  de  Mtfie  pjste  use  espèea  teet 
diflérente  de  testes  lea  autres  eapèsea  eoo- 
Bues  i  cette  époque.  lUe  élall  terleaaaBt 
bombée  I  test  aan  corpa  el  ses  éiyms  a(vaiaBt 
presque  autast  de  coBsistanee  qu'a»  CBI  cent 
des  Goléaplères.  U  cotpa  était  dHn  Babr 
brtUani,  al  lea  éty trea  élégamment  atBéaa  de 
deux  bandes  dB  plue  beu  rouBa» 

Quoique  lea  BitMm  psifaarJana  al  fism 
présentent  des  eareetères  qui  les  dIsitegBMi 
parMeneal  des  Blattes  prapNBMBl  dites , 
Fabriciaa,  OUvier,  UtreiUe  JBi  méBW,  B'eM 
admia  qse  te  geare  Bfamu  An  reatet  toutes 
les  autres  espèeea  enl  BB  a^eel  des  fiBs  Baé- 
fonnea.  LatnUte  se  cBBleBte  d'iadlquari  soBs 
tedénomteitfOB  de  JTaAeftee,  tes  espèeea  doBi 
les  ailes  seaCcMurtesoufBdtaBsntalraachai lea 
taieltea.  M.  SenrUte  Ait  te  premier  qui,  diBS 
aa  Rmmê  lértsdiqns  4$  f owire  des  Clwà^ii 
fM, aépam  te  familte  des  Blaliiena  ea  balt 
gaBreaiM*  BnUM  el  bobs,  tTeaa  adoflé  tes 
geBres  élablia  par  M.  Serrilte,  m  m  eaaai- 
dérant  dcBi  eoBUne  de  sbaptea  dhistoBS  dB 
genre  Blaum  proprerncBl  dit.  M.  BsTmeislBr 
(iZoMlè.  dsr  Aif.)  Bc  porte  pas  te  BonibiB  des 
gSBrea  de  celte  CunilteàBwinadeaOïtaate 
il  esl  évidaBi  qw  piusteurs  m  préseBleai 
qse  des  earadèrea  bteB  pes  iapoitanla  pBBT 
les  distiBgBer  entre  esi.  M.  Serrllte  «te 
admet  qim  10  dass  sob  ouTrage  sur  lea  Oi^ 
tboptèrea  teisani  mÊm  à  BalbB,  danter 
traTall  qui  ait  été  publié  SBT  cette  malien. 

Les  BlatticBs  sont,  ea  général»  des  Biaertes 
noctBiBcs  d'BBC  grande  agittte,  eeunat  atee 
une  eitrème  titease.  Us  wbateBi  uae  oiaBi 
fétidedesptas  rrpoBssaBtes,  odeur  qui  per>- 
siste  sBr  teBs  tes  oltete  qui  ont  eu  leur  aoib> 
tact  Ils  attaqucBi  toutes  les  subetaBces  aai^ 
Bules  et  fêgétak s,daBa  qualqBe  état  que  se 
troufeBt  ete  aubstaneas.  Lea  BteitteBS  asBt 
répandus  sur  toute  te  aBitecedBgtoba,Btete 
bien  plus  abondamment  dans  les  pays  cbauda 
qae  partoBt  afllcBrsie'estte  aBsai  qu'as  rsD- 
castre  tes  Étaa  arasdaa  eanèaea .  tes  asBêaas 
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iii«iiie  au  boit,  qatls  ^arriemient  à  ramollir 
an  moyen  d'nn  liquida  particulier  qu'ils  iè- 
crèlent  en  anei  grande  abondanee. 

Certaines  espèces ,  la  Blatta  siganiêa ,  par 
eiemple,  au  rapport  de  Drury,  courent  sur 
le  visage  de  l'homme  pendant  son  sommeil, 
el  lui  rongent  même  Teitrémité  des  ongles. 

Les  maisons ,  les  navires  sont  souvent  in- 
festés par  ces  horribles  Insectes.  Dans  une 
grande  partie  de  l'Europe,  les  boulangeries , 
les  cuisines ,  les  garde-manger,  sont  Tisités 
par  une  espèce  de  Blattes ,  la  Blatte  des  cui- 
sines  {Blaita  orienialis),  insecte  aplati,  d'Un 
noir  brunâtre,  courant  très  yite,  souvent  con- 
fondu avec  le  Grillon  domestique  connu  vul- 
gairement sous  le  nom  de  cri-<ri.  On  trouve 
encore  plusieurs  autres  espèces  européennes  ; 
mais ,  dans  notre  pays ,  elles  ne  sont  pas  ré- 
pandues en  quantité  asseï  considérable  pour 
occasionner  des  dégâts  importants.  En  Lapo- 
nie,  il  est  une  petite  espèce  très  nuisible,  qui, 
assure-CHm ,  dévore  le  poisson  que  les  pau- 
vres Lapons  font  sécher  pour  leur  nourri- 
ture. Ce  fait  est  rapporté  par  Linné.  Cette 
petite  Blatte ,  véritable  fléau  des  régicms  bo- 
réales ,  a  reçu  le  nom  de  Blatte  laponne 
{Btaiia  lapaniea).  C'est  principalement  dans 
les  pays  ^uds  que  les  Blattiens  eiercent  des 
ravages  immenses.  Dans  les  colonies ,  dont 
ils  sont  le  fléau,  on  les  désigne  sous  les  noms 
de  Kakgrlaes ,  Kakkertaques  ou  CanerelaU , 
de  Raveu ,  de  Biiei  noire* ,  etc.  On  assure 
qu'en  une  seule  nuit  ils  peuvent  percer  des 
nuUles ,  des  caisses  ;  en  outre ,  leur  forme 
aplatie  leur  permet  de  s'introduire  flMilement 
par  tous  les  interstices ,  par  toutes  les  Assu- 
res. Ces  Insectes  se  multiplient  en  prodigieuse 
abondance  quand  ils  trouvent  des  aliments. 
Des  barils  entiers  de  substances  comestibles 
sont  souvent  leur  proie.  Au  bout  de  quelque 
temps,  on  les  trouve  remplis  de  ces  Insectes, 
qui  en  ont  totalement  dévoré  le  contenu.  Il 
n'est  pas  de  navires  marchands  qui  ne  recè- 
lent des  masses  de  ces  Insectes  :  aussi  sont- 
ils  très  abondants  dans  les  ports  de  mer  de 
toutes  les  parties  du  monde ,  où  des  denrées 
amassées  leur  fournissent  un  appât  succu- 
lent 

Comme  tous  les  Insectes  omnivores,  un 
grand  nombre  de  Blattiens  sont  répandus  in- 
distinctement dans  presque  toutes  les  parties 
du  monde;  transportés  par  les  navires ,  ils 
sa  perpétuent  pfaïqaa  dans  loua  les  lieu  où 
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ils  sont  anaenés.  Ceil  ainâ  fM  tamf 
d'espèces  portent  des  noms  de  p4ifi||^ 
raissent  être  en  eontradielioB  iiKfeBlI^ 
tat.  La  Biatta  oriemaUi  esti 
rope  entière  et  I 

du  monde.  Il  en  eil  de  mteeàlii 
amêricana^  qui,  commune  dan  Iw] 
est  plus  abondante  aux  Uei  J 
riee  que  partout  aillein.  Im 
derœ,  indiea,  lapORica,  ^ra«M.,i 
également  répandues  dam  mi i 
gions. 

Comme  nous  favoos  ë^iilfii 
deux  genres  de  Blattiens,  la 
Phonupis ,  ayant  poor  typili  JL] 
ont  une  forme  plus  CMfsu 
antres  espèces  de  cette  finaffle^tf  ^ 
nées  de  vives  coulenn.  Geawi  nti 
mœurs  fort  diflérentes;  oa  si  toi 
pas  comme  les  préoédeatsàsitol 
bités.  Ils  viventdanslef  léglwi 
de  l'Amérique  et  de  l'Afie.  I 
vations  que  M.  Donmerc ■*•< 
on  rencontre  les  Blattieaiéi( 
blottis  entre  les  feuillet  fâ  l 
thés  des  Mais,  des  Caoaei  iiaMtf ri 
minées  qui  croissent  lar  k 
de  la  Guiane  et  du  BiénLfltoilïl 
de  la  même  manière  qattof*^^ 
des,  qu'on  trouve  dau ci pQii 
sur  les  feuilles  ;  mais 
tiges  de  ces  Graminées,  cIbi*' 
ou  s'envolent  brusqueBKalf**'f  * 
fùgierdans  une  autre  gef^^^ 
espèces  qui  composent  les  \ 
Pkomtpit  ne  forment,  au  leile, 
eiception  aux  autres  BlatticBi, 
naît  des  centaines  d'espices. 

Ces  Insectes  ont  des  eiueniii 
prétend  que  les  OiseaniéisNm^* 
sont  très  friands.  Depuis  1 
serve  aux  Iles  Bourbon  et  lIsniK' 
pèce  de  Sphéglens ,  le  CUtn«< 
de  Fabridus ,  qui  appfovisiisiii>*2 
Blattes.  Cet  Insecte  s'inUoda»**^ 
sons;  et,  dès  qu'il  aperçoit  ••* 
il  vole  â  sa  rencontre  et  psrfial*^? 
avec  son  aiguillon  et  à  l'attirer  ^f*^ 
La  Blatte  ne  meurt  pu,  attJs**^, 
dans  un  éut  d'en^oudissesMali^^* 
SphexpondsesoBufiidaaile"^**  ^ 

les  larves  qui  en  sérient  liesl 

vent  i  leur  peiléamialimHlc^^  Pi 
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I  quelques  observatioDS  rapportées 
Kirby,  Spence,  Westwood,  il  parait 
rvanta  les  attaquent  également ,  et 
ent  de  petites  espèces  de  Clialldiées 
tx  dépens  de  leurs  œufs, 
îl  à  désirer ,  dans  certaines  circon- 
que  ces  ennemis  naturels  fussent 
ndus  qu'ils  ne  le  sont. 
TOUS  représenté  dans  notre  Atlas, 
>rthoptéres,  pi.  1 ,  flg.  2,  comme 
la  famille  des  Blattiens ,  la  Blaita 
Pab.  (Emile  Blanchabd.) 

TGVA.  INS.  —  Synonyme  de  Blat- 
iployé  par  M.  Burmeister  {Uandb, 
».).  (Bl.) 

-SPATH,   mw.  —  f^oyez  klafio- 

(Del.) 
ELLE,  BLAVÉOLLE  et  BLATE> 
■OT.  PH.  —  Noms  vulg.  du  Bleuet, 
I  cyanus.  On  désigne  aussi  sous  ce 
Picardie ,  l'Agaric  palomet ,  appelé 
Uavei. 

ET.  BOT.  Cl.  —  Un  des  noms  vul- 
TAgaric  palomet. 

BITE.  BOT.  PH.  —  Syn.  languedo- 
Agaric  palomet. 

HIJll  (^>aÇ,  mou).  BOT.  PH.— Ce  g., 

'Cassini,  répond  aujourd'hui  et  sui- 
)e  Candolle  à  une  section  du  g.  Di~ 
€ea,  laquelle  renferme  seulement 
ee  qui  a  pour  caractères  :  Fleurs  du 
iriles  et  m&les,  munies  d'appendices 
iteme  de  chacun  des  lobes.  La  seule 
ni  constitue  cette  section  a  pour 
t  le  Culendula  fruiicosa  Lin.  (J.  D.) 
BOT.  PH.  —  f^oyez  rioMENT.  (TViii- 

(C.  L.) 
n  de  Blé  a  été  donné  à  des  plantes 
t  aucun  rapport  avec  les  Triticum  , 
nelques  unes  n'appartiennent  même 
bmille  des  Graminées  ;  ainsi  Ton  a 

:  Canarie,  l'Alpiste. 

'EsrAC'iE ,  B.  d'Inde  ,  B.  tubc  ,  le 

:  GtTiHBS ,  le  Sorgho  h  épi. 
^  ,  B.  loncE,  le  Sarrasin. 
yache,  le  Mélampyre  des  champs, 
•ouTent  avec  une  telle  abondance 
1  des  froments,  qu'on  le  regarde 
lilléau. 

He  nom  a  été  donné  à  la  Saponaire 
r«ftii.  (C.  D'O.) 
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*BLE€B!V1|ES.  BOT.  PH.—  Tribu  de  la  fa- 
mille des  Fougères,  f^oy.  ce  moi. 

BLECHNim  [filiix^ov,  sorte  de  Fou- 
gères). BOT.  PH.  —  Ce  g.  de  Fougères  est 
un  de  ceux  de  Linné  qui  a  subi  le  moins 
de  modifications  depuis  cette  époque;  de 
nombreuses  espèces  cependant  sont  remies 
s'ajouter  aux  BUchnwn  occidentaie,  oriett" 
taie  et  australe ,  qui  lui  senraient  de  types. 
Ce  g.  comprend  essentiellement  des  Fou> 
gères  à  feuilles  allongées,  une  seule  fois  pin- 
natifides ,  naissant  d'une  tige  ordinairement 
rampante  ou  à  peine  redressée,  quelquefois 
s'élcYant  un  peu  au  dessus  du  sol,  et  se  rap- 
prochant ainsi  de  celles  des  Lomaria  sous-ar- 
borescents ;  les  bases  des  pétioles  sont  en 
général  couvertes  d'écaillés  noires,  sétacées, 
assez  raides.  Les  pinnules  sont  allongées,  pres- 
que toujours  adhérentes  par  leur  base  au  ra- 
chis  et  aiguës  à  leur  extrémité  ;  les  nervures 
sont  simples  ou  bifurquées»  et  réunies  sur  les 
frondes  fertiles  par  des  nenrures  transver- 
sales, parallèles  à  la  nervure  moyenne,  for- 
mant ainsi  une  ligne  continue  de  chaque  c/^té 
de  cette  nervure  entre  elle  et  le  bord  de  la 
feuille.  C'est  le  long  de  ces  deux  nervures, 
sur  leur  eà\é  interne ,  que  naissent  les  cap- 
sules qui  forment  ainsi  une  ligne  continue  de 
chaque  cété  de  la  nervure  moyenne  et  sont 
recouvertes  par  un  tégument  également  con- 
tinu ,  naissant  de  la  nervure  et  rabattu  du 
cb\é  de  la  nervure  moyenne. 

Presl  énumère  36  espèces  qui  ont  les  carac- 
tères et  le  port  que  nous  avons  décrits  ci- 
dessus.  A  ces  espèces,  qui  forment  le  groupe 
réellement  naturel  des  vrais  Blechnum ,  il 
faut  i^outer  :  1<*  le  Blechnum  lanceola  Sav., 
qui  n'en  difTère  que  par  ses  (h>ndes  simples  ; 
2«  le  Blechnum  scandent  Bor. ,  très  difTérent 
par  ses  tiges  grêles  et  grimpantes  et  par  l'as- 
pect de  ses  frondes  à  panicules  coriaces , 
grandes  et  peu  nombreuses  ;  3^  le  Blechnum 
Fentanesianum  de  M.  Gaudicbaud,  espèce  pn^ 
pre  aux  lies  Sandwich,  et  à  laquelle  le  même 
savant  voyageur  doit  ajouter  quelques  espè- 
ces voisines  provenant  des  mêmes  Iles.  Toutes 
ces  espèces  se  distinguent  au  premier  abord 
par  leurs  frondes  grandes  et  bipinnatifides , 
à  pinnules  beaucoup  plus  petites  que  celles 
des  BUchnum  ordinaires  ,  mais  ayant  la 
même  structure  essentielle.  Kaulfuss  avait 
formé  de  cette  plante  son  g.  Sadleria.  Ces 
1  plantes  {est  des  tifles  soos  -  ai boitieenlei , 
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dressées,  d'an  mètre  enTiron  de  hauteur, 
couYertes  dt  nombreuses  écailles  scarieuses, 
piliformes,  brunes. 

Enfin  M.  Presl  a  réuni  au  genre  Blecbnum 
les  AspUnium  australe  Linn.,  et  radiatumûe 
Kœnig»  dont  Unk  a  formé  le  g.  Acroçttris^ti 
qui  dînèrent ,  en  effet ,  tellement  des  vrais 
Èlechnum  qu'il  parait  difficile  de  les  ranger 
dans  ce  genre. 

Les  Blecknum  appartiennent  à  des  régions 
très  différentes,  mais  plus  spécialement  à  la 
zone  équatoriale,  et  surtout  aui  régions 
australes.  (Ad.  B.) 

*3LECIIR0PUS.  015.  —  Genre  formé  par 
Swainson  (  C/<u«.  of  JSirds  )  dans  la  famille 
Aiuscicapidœ ,  et  synonyme  du  genre  Ada, 
Uss.,  qui  lui  est  antérieur.  (Lafi.) 

BLECHUM  ^Ux^^f  nom,  chez  les  Grecs, 
d'une  plante  aujourd'hui  inconnue),  bot. 
PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Acanthacées, 
tribu  des  Dicliptérées ,  formé  par  Patrick 
Brown  (Jam^t  261),  et  comprenant  un  nom- 
brf  d'espèces  indigènes  de  l'Amérique  tro- 
picale et  des  Iles  Manilles.  On  en  connaît 
flans  les  jardins  3,  dont  2  vivaces ,  B,  laxi- 
ftorum  et  anguuifolium;  la  dernière  annuelle, 
B.  Brownei,  (G.  L.) 

BU5DA  ou  BLËDE.  bot.  ph.  —  Syn. 
vulg.  de  Poirée  dans  nos  dialectes  méridio- 
naui.  P^oy,  bettx. 

"BLEDIUS.  INS.  —  Genre  de  Coléoptères 
pentamères ,  famille  des  Brachélytres,  tribu 
des  Oxy  télides,  établi  par  Leach  et  adopté  par 
Erichson  (  Gênera  et  speciex  Slaphylinorum  , 
p.  760).  Ce  g.  se  distingue  des  autres  de  la 
même  espèee  par  la  structure  du  labre  et  de 
la  languette,  et  par  les  tibias  antérieurs,  épais 
et  très  épineui.  Lu  corps  est  légèrement  pu- 
bescent.  Dans  quelques  espèces  la  tète  et  le 
corselet  du  mAle  sont  cornus  ;  dans  d'autres, 
le  sixième  segment  de  l'abdomen  est  échan- 
cré  au  sommet ,  et  cette  échancrure  est  close 
par  une  membrane. 

Erichson  décrit  45  espèces  de  blediiu^  dont 
12 d'Amérique,  1  d'Afrique ,  2 d'Asie,  et  les 
autres  d'Europe.  Nous  ne  citerons  qu'une  de 
ces  dernières  :  B,  Tauru*  Germ.  (  Osytelun 
/ureaiaMOliY.,  £ncyclp,mHk,,  VIII, 616,  12). 
Ces  Insectes  vivent  dans  le  sable  ou  l'argile , 
sur  le  bord  des  rivières.  Ils  se  creusent  des 
espèces  de  terriers  qu'ils  habitent  par  paires. 
Les  larves  vivent  de  la  même  mani^  que  l'in- 
iccto  parfUt  Certaines  e^>èoei  préfèrent  les 


bords  de  la  mer,  où  elles  foet 
mises  à  sec  et  submergéei  psr  b  Mit 
eihalentde  l'odeur  et  voleoteiiiriifk 
le  coucher  du  soleiL  M 

BLEMUS.  iHS.  —  Genre  *  fëMl 
Coléoptères  pentamères,  liuulleài(# 
ques,  tribu  des  Subalipilpes,  iNf 
Ziegler  aui  dépens  du  g.  7WtliÉ# 
nelli.  M.  Dejean  l'a? lit  tf'iM  âfk 
mais,  dans  son  Spedef  et  son 
guede  1836,  ilenarépiitiiei 
les  genres  Trechut  et  BmMm,f9M 
mots.  Parmi  ces  espécei  il  ('(iMiV 
dont  les  mœurs  sont  Uét  ciriEMB^^ 
fait  le  sujet  d'un  Némoiit  im  iMA 
lu  à  l'Académie  des  5cicncci,fffIiriA 
le  3  Juin  1833.  Cette  esptofUkA^t 
ou  VAepui  /it/t>eMMideUKk.Û|^i^ 
bique  vit  sur  les  bordi  de  10*^^ 
alternativement  submeiiié 
monte,  et  mis  à  sec  lonfi'i 
que,  dans  le  premier  cas,  il 
bien  qu'il  ne  paraisse  pis 
vre  sous  l'eau  ;  mais  il  est 
vert  de  poils ,  y  compris  » 
pattes,  et  M.  AudouîB  i 
qu'on  le  fait  passer  i 
dans  un  vase  rempli  d'en  di  w,*» 
ses  poils  se  couvrir  depetÉ»*****^ 
bientôt  se  réunissent  ps»*""*?** 
son  corps  une  espèce  (fj^^^y^ 
bandonne  Jamais,  malffcïi***^' 
donne  en  courant  dus  T**»  ■  *** 
contre  les  parois  du  ^i***''^ 
M.  Audouin  ne  doute  p«  ^*^J" 
dans  cette  eipéricnce  se  » l******^ 
la  mer  vient  submergerctslMïd^T»^ 

il  emporte  avec  lui  unepett»  e"*** 

et  quand  il  se  cache  mm  •«  !■"/' 
trouve  momentanémeirtdiiitac*** 

d'un  insecte  placé  libffmn»*»f*  * 
comme  celte  petite  cnofbe  <"■  ■•JJ 
promptement  viciée,  tovf^^^z 
pour  la  renouveler,puisqu*fli*«**|^ 
de  remonter  à  la  surface  dernaî** 


\tm 


douin  suppose  qu'alon  ce  —  ^ 
s'opère  de  la  même  manintq^^t^r 
M.  Dutrochel  à  l'égard  de  UcJwMjJ 
tamogetou  qui  vit  égalencstiab^^^ 
cette  explication  à  Tart  vtitfJ^^ 
reste,  le  BUmux  fulveseetun'ti^P^^^ 
léoptère  non  aquatique  quifl****'^ 
cnlté  do  respirer  sous  l'eau  ^aàt^^^ 
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Ml  noiw  loagi  mifail  im  Mttee  éê 

*  8|Miice,  iniMe  daai  let  rpwmrfiwi 
Soc,  #■!.  tf«  ilMiilivf,  année  1836,  pig. 
:  i  ,  le  Staphyliniu  iricomis  et  lei  Po- 
JSurrelUi ,  c^alMi»  et  om^iiionw  se- 
ciâos  le  même  cai.  (D.) 
TNDE  (BUnden ,  éblouir  ;  à  cause  du 
■ft  de  la  substance),  un. —  Syno- 
'e  Sulfure  de  Zinc,  f^oyez  sulfukis. 

Système  minéralogique  de  Mobs ,  le 
in  de  a  été  détourné  de  son  ancienne 
n  j  comme  beaucoup  d'autres  nons 
hM  par  Tusage,  et  a  été  employé  pour 
%Mn  ordre  de  substances  métalliques 
Xilende  ordinaire  fait  partie,  aYec 
,s  «ilfurcs,  tels  que  ceui  de  Mercure, 
im  Bipse ,  etc.  (Del.) 

X3E  CIIAnnOmEUSE  on  KOH- 
S IVDE  de  Bom.  Nia.  —  Synonyme 
?  m  te.  (DiL.) 

KSE  DE  MAIIMATO.  mis.— Aboyés 

-^.  (I)IL.) 

M*  JS  (^>ma,  morve},  poiss.  — Nom 
s  de  roissons  remarquables  par  la 
ui  suinte  de  leur  peau,  le  plus  sou- 
2t  sans  écailles ,  tels  que  le  Gade 

(Val.) 
;.  BUnHiut^  Un.  (PÀ/w«,  morve). 
rcnre  de  Toissons  établi  par  Ar- 
i^  «ractérisé  |Nir  nous  comme  ayant 
B 1  ongé ,  revêtu  d'une  peau  molle  et 
•K«^s,  avec  G  rayons  à  la  membrane 
^^.^gc,  et  des  ventrales  attachées  sous 
^^  composées  de  3  rayons. 
^'K ,  et  souvent  les  narines  ou  la  nu- 
^^ut  des  tentacules  ou  des  panaches. 

*  Sont  fortes  et  sur  un  seul  rang  ;  il 

*  de  vessie  natatoire.  Les  mâles  ont 
*c  l'anus  des  bouppes  de  papilles  qui 
^Contrent  pas  chez  les  femelles.  La 
^  Blcnnics  rst  tendre  et  blanche.  Ils 
^H  petites  trou[»es  le  long  du  rivage, 
^^^nd  qu'on  peut  les  enivrer  avec  le 

'Me  {Euphorbia  fhntiroides).  Ce  sont 
**  Poissons  connus  sous  le  nom  de  Bw 
^XiT  nos  cAtes  de  Provence,  et  que  la 
[t4  sécrétée  |>ar  cui  rend  très  propre  à 
^  ce  nom.  Il  n'est  pas  très  certain  que 
^^iv«o(  ou  le  /^lOivvec,  ouquelquo- 
^9tk  le  03ic«*«  des  (irecs ,  quoique  Be- 
^viani  aient  identifié  ces  noms  à  nos 
^  On  ea  connaît  plus  de  30  espèces. 

(Val.^ 
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a  donaé  ee  nom  à  «ne  ftunllle  de  la  dma 
des  FoiMona  ayant  pow  type  le  g.  Blsnntes. 

*BLENNODERllA  {SXnvéç ,  morrenis 
itpfia,  peau).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  Aimille 
des  OCnothéracées ,  tribu  des  Ëpilobiéet, 
formé  par  Spach  {Nouv,  Ann.  miu.,  IV,  869), 
et  qui  parait  devoir  être  réuni  en  synonymie 
au  type  de  cette  famille.  Koy.  oanoTHtaA. 

(CL.) 

*BLENNOIDB8.  roiss.—  On  désigne  sens 
ce  nom  une  sous^ivltion  de  la  ffamille  dei 
Gobioldet  et  qui  se  rapporterait  au  genre 
Bienniut,  tel  qu'Artédi  rentendait.  Elle  eon- 
prendrait  les  genres  BUnniuM^  PkêUê^  «S'ait* 
rias  et  Clinut,  A^oy.  ces  mots.  (Val.) 

'BLENNORIA  (^^»«,  monre).  lor.  «.— 
M.  Pries  («iy«i.  orb.  vey.,  p.  166  ettfytl.  niyc., 
vol.  III,  p.  473)  a  donné  ee  nom,  en  raisen  de 
sa  consistance,  à  un  petit  champignon  qui  a 
été  découvert  par  M.  Mongeot  (Est,  n.  88f) 
sur  les  feuilles  du  Buis  et  sur  les  Ikeet  dee- 
quelles  ils  forment  de  petits  tubercules  mont 
d'une  couleur  rousse  et  noire  quand  ils  sont 
secs.  Leur  base  est  entourée  par  les  lambeau 
de  l'épiderme  qui  les  recouvrent  presque  en- 
tièrement. Ce  genre  est  caractérisé  par  dee 
spores  simples,  cylindriques,  Iranspaieatee, 
qui  reeonvrent  un  stronia  gélatineai,  et  qui 
sort  de  dessous  l'épiderme  sous  la  forme 
d'un  petit  disque.  Le  B.  Buxi  est  la  senle  es- 
pèce qu'on  connaisse.  (Lit.) 

BLENNimiNA  (altération  de  ^Um, 
mucus  ).  BOT.  ca.  *-  (Lichens).  Acharins  dé- 
signait sous  ce  nom  une  petite  section  de  son 
genre  f^§rrueana ,  caractérisée  par  un  thalle 
gclatineui.  (G.  M.) 

'BLENKOSPEEMOI  03iA»«,  mucus; 
<nrcpf*«,  semence),  bot.  pb.  —  Ce  g.,  auquel 
correspond  r^po/u«  de  M.  De  Gandolle ,  ap» 
partient  à  la  famille  des  Composées,  tribu  des 
Séuécionidées,  et  ollke  les  caraetères  suivant!  s 
Capitule  pauciflore ,  bétérogame  ;  fleun  dn 
ra>on  femelles,  1-sériées,  lignlées,  larges,  e^ 
liptiques, dépourvues  de  tubes;  celles  du  dla- 
que  mâles,  tubuleuses,  &-dentées.  Involueffe 
formé  de  6  folioles  elliptiques,  disposées  sur 
un  seul  rang  ;  réceptacle  petit,  glabre.  Fmlla 
du  rayon  4-angulaires ,  oblongs,  blanebâtrei, 
couverts  de  petites  verrues  ;  ceui  du  disqna 
appartenant  aui  fleurs  mâles  avortent  —  Im 
BkmrnêÊpêrmumtêiunt  petite  herbe annaeNa, 
originaire  du  Chili,  laquelle  a  nonr  aynenyme 
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VUnsâa  anthemidifolia  Bertor.  et  Coll.,  Mim. 
meaâ.  Tmin,  S8,  tab.  VL  (J.  D.) 

«BUaVÂRACANTHUS  03Xcr«pr«,  cU  det 
IMupièras  ;  &»9«, épine),  bot.  pb.  —  Genre 
éè  U  imiille  deg  Actnthacées,  tribu  des  Eo- 
natacanthées ,  formé  par  Nées  (m  Lindl. 
Iturod,  io  Bot.  «d.  II ,  p.  444) ,  renfermant 
iinelqaei  arbriafeanx  du  Gap,  dont  le  port 
eit  odni  des  Acamkus  et  le  type  les  A.  ar- 
peiuit  et  procumbitu  de  Thnnberg.    (G.  L.) 

*BLEPHARANTHUS(/3Xcrapcc,  cil  des  pau- 
pières i  «yOoc,  fleur).  BOT.  ph.  —  Ge  g.,  de  la 
iUDille  des  Passifloracées,  tribu  des  Modeo- 
cées,  a  été  établi  par  Smitb  {Grawm.  ofBou, 
1S8)  et  réuni  par  Wight  et  Amott ,  comme 
sous-genre,  au  Modeeea  de  Linné.  (G.  L.) 

*BEJSphABE  (/Sl^fo^v,  paupière),  bot. 
—IL  Link  désigne  sous  ce  nom  les  dis  qui, 
dans  certaines  Mousses,  bordent  le  pérbtome. 

*BLBPHARIDA  (^ofu^,  dl  ou  poil 
des  paupières  ).  ihs.  —  Genre  de  Goléoptéres 
tétramères ,  ftunUle  des  Alticides ,  établi  par 
M.  GbcYTolat  aYCC  la  (Jkr^nnmUa  MefieaciMa, 
OilTier  (  C,  noUda  Fab.  ).  M.  Dcjean,  qui  a 
adopté  ce  genre  dans  son  Gatalogue,  en  men- 
tionne 6  espèces:  1  des  Indes  orientales,  3  de 
TAfrique  australe,  et  une  dtée  par  nous 
comnae  type;  cette  dernière  se  trouyedans 
les  États  du  sud  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. (G.) 

*BLEPHABIDIUM  (PXtfoprc ,  cU  ;  t^Tec , 
forme  ;  qui  ressemble  à  un  BtêpharU),  bot. 
pH.-*Une  des  sections  indiquées  par  De  Gan- 
done  (Protf.,  1, 336)  dans  le  grand  genre  Po- 
IVfola.  (G.  L.) 

•BLEPHAaiPAPPIIS  (^f«f>(c,  dl  ;  nom- 
w^c,  aigrette  ;  aigrette  ciliée),  bot.  ph.  — 
M.  Hooker  a  fondé  ce  genre  sur  une  plante 
indigène  de  la  cdte  N.-O.  de  rAmérique.  Il 
fait  partie  de  la  Cunille  des  Gomposées,  tribu 
des  Sénédonidées,  et  ofllre  pour  caractères  . 
Gapitules  multiflores,  radiés  ;  ligules  femel- 
les larges ,  cunéiformes,  profondément  tri- 
fides,  peu  nombreuses  ;  celles  du  disque  her- 
maphrodites à  6  dents,  couvertes  de  longs 
poils  au  sommet.  Rameaui  des  styles  linéai- 
res, longuement  recourbés ,  gianduleui-pu- 
beseents;  ceux  des  fleurs  du  rayon  très 
courts  au  contraire.  InYolucre  htaispbéri- 
que  ;  écailles  1-sériées,  égales,  oblongues  ou 
elliptiques.  Réceptacle  palèacé.  Fruits  en 
forae  de  massue ,  surmontés  d'une  aigrette 
composée  de  S  paUleltei  linéaires  •cumlnées» 


flmbriéea-eillées.  —  Les  e^.  à 
des  herbes  annaeDes,  à  fcoîBcij 
tières ,  outrant  des  capHakii 
taires,  munis  de  rayons  ktasoi 
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f«p(ç,  dl  ;  «Ttp^,  aile),  on.  - 
dre  des  Diptères,  divite  *i 
subdirision  des  DidMBlei,  Al* 
cères,  tribu  des  lfuseidef,«eÉi 
ptères,  sons-tribu  des 
quart  {Hiit,  ma»,  étt  DifL^  L  M, 
établi  ce  g.  au  dépeai  Aif. 
Mdg.  ;  flefoMyia,  Lsir.,  d  M 
DesY.  Il  se  compose  des  opia 
ses  dans  la  2*  sedioD  es 
len  et  de  lIeigen,lesqiKlkiK 
celles  de  la  première 
leurs  antennes  dont  lel'aLiri 
style  nu.  Elles  ont  le  ptai 
ardoisé  et  rabdomeo 
orbiculaire  des  anteaDtt 
lement  aux  dernières  Iritai 
c'est  par  une  excepUoa  bb 
retrouYCdans  ceg.d'i 
Hélomyses.  Ges  Muicito  n 
souvent  sur  les  vitreito 
vent  aussi  dans  les  boiidn 
dans  les  Ghampignoei. 
leur  nom  générique,  cO«*l 

Parmi  les  12  espèceii^P****^ 
l'auteur,  nous  n'ai  cil«Hf)f**V^ 
scii ,  Biephariptera  «n*. 
Fall.,  n.  4,  Mdg.,  n.  li.»i*"^J* 

id.  Unn.  et  Fab.  r. 

*BUSPHARIPI»  (M'(>'|*^ 
pied  ).  DIS.  —  MM.  LepMrkIit"' 
geau  et  Brullé (âfoMf .éifMM^ 
appliqué  ce  nom  à  un  fBsttàh^ 
Grabroniens,  de  1' 
que  la  plupart  des  anm 
gardent  comme  une  stepie 
Crabro  (voyes  ce  niot).ll> 
Saint-Fargeau  et  Bmllé 
pèces  de  Blephariptu ,  éeal  m  à 
rique  du  Nord  et  huit  eurepéasi^ 

*BLEPHAllIS(AW«|H'fi,ci).M»' 

de  Scombéroides ,  candéiiiif* 

tiles  épines  pour  pramlèie  ëooib.' 

prolongement  en  longiflMai 

raiers  rayons  de  la 

nale;  les  ventraleaaart  aliui#i  I» 
traochant  el  eoubé  en  aicoNii»M 
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roitini  des  Vomen ,  et  ({ne 
iH  avec  let  Zeof.  Od  en  oon- 
1  de  rinde  ei2  dei  mend'A- 
ei  Antillet.  (Val.) 

19  (pUfûipiç^  cil),  lus. — Genre 
det  Mantiens,  de  l'ordie  det 
iUi  ptr  M.  Senrille  (iliv.  met, 
>c*.  )  rar  une  lenle  espèce , 
Uea  de  Fabridns»  OUfier,  etc.,. 
toat  l'Orient,  la  Sénégambie 
iries.  Les  BUpharis  se  reeon- 
r  ccMTselet  assez  coart,  muni 
M  foliacée  occupant  les  trois 
ignenr ,  et  A  leurs  cuisses  in- 
postérieures  pounrues  d'une 
le  à  leur  eitrémité.  (Bl.) 
S  (  J3Xcf «pfc  ci  1  des  pau- 
ra.  —  Genre  de  la  flunille 
«,  tribu  des  Ecmatacanthées- 
mé  par  Jussieu  (  Gen.  103) , 
inr  tous  les  botanistes,  et  com- 
lantes  Yivaces  ou  annuelles 
I  Gap ,  rampantes  ou  A  peine 
les.  Leurs  feuilles  sont  verti- 
es,  mucronées-dentées  ;  les 
ement  bleues ,  sont  disposées 
[uées,  bractéées.  On  en  culti? e 
es  dans  les  Jardins.  (C.  L.) 
ISTElllIA  iPUfoipU,  cil; 
ne).  BOT.  PH.  —  Genre  indi- 
im  (  ex  Wallich,  Catal.  ) ,  et 
is  encore  aYoir  été  décrit. 

(CL.) 
OCHLOA  {pkéfOL^t,  pau- 
rbe).  BOT.  pR.  —  Genre  formé 
Gen,  Pi.  supp.,  I3&2)  sur  le 
de  Sprengel.  C'est  une  gra- 
t  dans  les  lieui  inondés  des 
I ,  A  chaumes  grêles ,  pubei- 
t  au  loin ,  garnis  de  feuilles 
es,  linéaires-aigus,  scabres. 
sont  distants,  peu  nombreux, 

(C.  L.) 
CM>ER A  (pUf9^,  paupière  ; 
»  M.  Burroeister  {Handb,  der 
ee  nom  à  une  petite  diYlsion 
dans  le  g.  Peritphœria  de  la 
Itiens.  Il  ne  rapporte  qu'une 
le  diYision  :  c'est  la  P.  ciliaia 
i  pitisPH  ABU.  (El.) 

(MDON  iPXifOLptç ,  cil  ;  oiovi , 
Me).  BOT.  PH.  —  Section  du 
,  eonipfeoanl  les  espèces  A 


BLE 


e07 


frniU  turbinéf  et  couYerU  de  kinp  poUs 
soyeux.  (j.  ©,) 

pière;fvUM  y  taille),  bot.  ra.— Gennde 
la  Cunille  des  irieaoées»  formé  par  Klotadi, 
et  réuni  oomme  simple  section  au  g.  Ompku 
hearya  du  mtae.  (G.  L.) 

*BLEPHABOflnSBllIIM  {pUfapU»tSi; 
oir/pfAa,  semenee;  aemence  eiliée).  bot.  m. 
—  Genre  de  la  fomllle  des  Composées ,  tribu 
des  Astéroldées ,  comprenant  deux  sousho^ 
brisseaux  indigènes  des  Indes  orientales. 
Ils  ont  pour  eanetères  :  Capitules  nom- 
breux ,  réunis  en  giomérules  arrondis;  cha- 
cun renfermant  deux  fleurons  tuboleoi, 
dont  l'un  femelle,  Mente  ;  l'auln  mAle, 
&-denté.  Réeeptade  très  étroit,  couYert  de 
pailletles  interposées  entre  les  fleurons;  in- 
Yolucre  formé  d'écaillés  dont  2  P  exlérieues 
plus  courtes,  OYales;  deux  écailles  Intérieii- 
res, égales  aux  fleurons  tune  plane.  Insérée 
sous  la  fleur  femelle,  l'autre  coneaYe,  eodins- 
sant  la  fleur  mAle.  Fruits  des  fleurs  femelles 
oblongs-comprlmés,  bordés  de  longs  dis  et 
terminés  par  une  aigrette  formée  de  M 
écailles  scarieuses;  eeux  des  fleurs  mAles  al* 
longés,  glabres  (^oy.  Z^Immh,  /cm.  «sfeci., 

t.  no.  (j.  D.) 

"BLEPHABOnmiA  {/SUfmp^,  paupière; 
oT^,  bouche).  BOT.  ca.  —  (HéfMtiqaes.) 
M.  Dumortier  (il>lf.  Jmigtrm.,  p.  «5)  dési- 
gne sous  ce  nom  collectif  sa  9*  section  du 
Jungermannia  f  liqudle  comprend  les  espè- 
ces dont  le  périanthe  porte  des  dis  tout  au- 
tour de  son  oriflee  (ex.  :  7.  sêiaeea),  (C.  M.) 

*BLEPHABOUA(^^V«P<»>  Paupière). 
BOT.  CB.  —  (Hépatiques.)  Cest  ainsi  qu'est 
nommée  la  deulème  section  établie  dans 
le  g.  Jwif  «TMoiMia,  par  M.  Dumortier  ISfftt. 
Jimgêrm.,  p.  40) ,  laquelle  comprenait  les 
espèces  dont  les  feuilles  inYolucrales  (/>e- 
rianthium,  Dumort  nirn  Nées)  sont  dllées 
dans  leur  pourtour.  Cette  section  renfermait 
le  StUidiMm  dUan  et  le  Mmigvpkora  XTootf- 
iii  If  ees.  (G.  M.) 

'BLEPHILIA.  BOT.  PB.—  Genre  de  la  fe- 
mille  des  Labiacées ,  tribu  des  M érendérées- 
liosmarinées ,  formé  par  liaflnesque ,  et  len- 
fermant  un  très  petit  nombre  de  plantes 
ayant  le  port  des  Monardeset  A  peu  près  nn- 
florescence  des  Ziaiphota.  ht»  Yertidllastras 
sont  nombreux ,  globuleux  ;  les  snpérienn 
un  pan  fappnchés  en  épis.  On  en  cniliff 
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deui  etpèces  dans  les  Jardins ,  les  B.  ciliata 
eC  hirmita.  (C.  L.) 

BLfiPSIAS  (nom  grec  d'un  poisson  in- 
connu), poiss.— Genre  de  la  famille  des  Scor- 
pènes ,  à  3  dorsales ,  A  tète  eomprimée ,  à  5 
rayons  ani  ouies  ;  le  préopercule  esl  épineux, 
la  Joue  cuirassée ,  le  palais  garni  de  dents, 
autour  du  museau  de  nombreux  Umbeaui 
charnus. 

On  en  connaît  deux  espèces  des  mers  du 
Kamtschatka  et  qui  descendent  Jusqu'aux 
c<ytes  du  Japon.  Steller  ayait  fait  de  Tune 
d'elles  un  Blennius,  et  Pallas  une  YÎYe.  (Val.) 
BLÉR£AU.  UAM.  —  Synonyme  de  Blai- 
reau. 
BLÉRIE  ou  BLÉRY.  ois.  —  f^oy.  blary. 
BLET.  BOT.  PB.  —  Nom  vulg.  de  VAiri- 
plex  tatarica ,  dans  nos  départements  méri- 
dionaux, où  cette  plante  est  naturalisée. 

BLÈTE.  Bliium  {fiUxov,  plante  qu'on  croit 
être  notre  Blète).  bot.  pb.— Ce  genre  linnéen, 
de  la  famille  des  Chénopodiacées  ou  Atripli- 
cées ,  tribu  des  Chénopodées  -  Camphoros- 
mées,  comprend  quelques  plantes  annuelles, 
glabres,  un  peu  charnues,  croissant  en  Eu- 
rope et  en  Asie ,  à  feuilles  alternes,  triangu- 
laires ,  sinuées ,  à  fleurs  ébractéées ,  réunies 
en  capitules  agglomérés ,  colorés  de  rouge , 
dont  l'aspect  agréable  et  singulier  les  fait 
cultiYer  dans  quelques  Jardins.  Ce  sont,  entre 
autres ,  les  B,  capitatum,  virgatum,  petiolare, 
ehenopodioides  eimaritima.  (C  L.) 

BLETHISA.  INS.  —  Genre  de  Coléoptères 
pentamères ,  fiimille  des  Carabiques ,  tribu 
des  Simplicipèdes ,  établi  par  Bonelli,  et 
adopté  par  presque  tous  les  entomologistes. 
Ce  g.,  d'après  le  dernier  Catalogue  de  M.  De- 
Jean,  renferme  3  espèces,  dont  1  de  la  Russie 
méridionale  {BL  ËsckscholtzU  Zoubk.),  1  de 
Laponie  {B,  arctica  Gyllen. ),et  1  qui  se 
trouYC  À  la  fois  en  Allemagne ,  en  Suède  et 
en  France  {B.  muUipunctata  Fabr.  ).  Cette 
dernière  n'est  pas  rare  dans  les  euYirons  de 
Lille  et  dans  le  CaWados.  On  la  trouYC  sur 
les  bords  des  fossés  ,  des  étangs  et  des  mares 
à  moitié  desséchées  ;  elle  se  cachedansia  boue 
et  sous  les  roseaux  ,  d'où  on  la  fait  sortir  en 
pressant  fortement  le  terrain  bycc  le  pied. 
Elle  est  figurée  dans  V Iconographie  des  Co- 
Uopières  d'Europe^  par  MM.  Dcjean  et  Bois- 
duYal,  t.  U,  pi.  84.  (G.  D.) 

BLÉTIE.  BUtia.  bot.  pb.  —  Genre  de  la 
famille  des  Orchidées,  tribu  des  Épidendrées^ 
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établi  primitîYemeDt  ptr  Kùafka 
(Prodr.,  i.  26} ,  maisquBiMlii»  J 
térisé  que  par  MM.  Bob.  Bivn  «lîl^  I 
Voici  ses  caractères  x  SépaJoaléÉii^  1 
lés  et  à  peu  près  ésaai  n(n «jMi  | 
internes  quelquefois  éUléi  el 
dressés,  presque  toqjoon  i 
blés  aux  extérienn.  LâkUc  liti% 
parfois  renflé  à  sa  biie;  il  d&t 
et  sa  partie  moyeane  otgnieè 
saillantes  ou  de  taberraJa 
rangés.Gyno8tème  aUoogé, 
un  peu  arqué  ;  anthère  Inaâili, 
forme  et  à  8  loges.  PoUa  iwpëàl 
masses  réunies  par  pûm  m  w 
commune  à  chaque  paiit  — 
ce  g.  sont  assez  oombROMOiiA^ 
plantes  herbacées  et  terrsiRSiifliB^ 
bériforme  et  reoflée,  à  fenillo 
siformes  et  plisséet  suivnlhv 
Les  fleurs,  ordinairemenl 
simple  ou  rameuse,  sont 
leur  très  Yive ,  et  dans  (ImI|BW 
sont  fort  belles. 

Une  Yingtaine  d'eipèttieiii«*«l« 
presque  toutes  sont  oi 
du  Mexique,  un  petit  nontet 
lies  australes  d'Afrique.  ^^ 

BLEU  DE  MONTA»  »-l>f* 
chose  qu'Azurite,  ou  Oiîmaifc****- 

BLEU  DE  PRUSSE  MXt>  v-'^ 

riété  terreuse  de  phosphate ètlv>fBi* 

prise  d'abord  pour  une  cbéMm^^ 
et  d'acide  prussique.  f^oyci  mn*** 

BLEU  D'OUTBBHEB.  ■a.-rf»^ 

Pis  LAZULI.  JfeU 

BLEU-MANTEAU,  ois.  -S««4 
Goéland  k  manteau  gris,Lvi>f'"*^ 
BLEU  BIARTIAL  F06SIII.B-*' 

cien  nom  du  Fer  phosphaté  aalatL  ^ 
BLEU-VERT.  ois.  -  Nos  fii|.àC 

pier  à  croupion  bleu. 
BLEUET.  OIS.  ~  Nom  Yvlf.  ii  1^ 

Pécheur  d'Europe ,  Atctdo  kit^ 

BLEUET.     BOT.    PB.   —  XOB  !#' 

Bluet,  Ceniaurea  Cyaii««,eld'Me#' 
relie  du  Canada ,  qu'on  croit  êRklii 
nium  album. 

BLEY-FAHLERZ.  mis. -Eli* 
a  décrit  sous  ce  nom  un  snlAvc'iii^ 
de  Plomb,  de  Ciiifre  eC  dlftr>^' 
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riiBbergaaHin,qa11  a  n|iproeliédes 
I  on  CuiTres  gris,  (f^irèt  let  eanctè- 
irieurf ,  mais  qae  sa  eompoillkMi  dii- 
éoÊi  foire  placer  parai  les  BooriKH 
^•y«s  ce  dernier  mol.  (Dil.) 

BÉIA  (Dom  propre),  bot.  ph.  — Genre 
hnille  des  Sapindaoées ,  formé  par 
l^fui.  or  fol.,  11,671,  t.  16,  17),  et 
loune  synonyme  an  Capania  de  Plii- 

(CL.) 
OLWORTBIA  (nom  propre),  bot. 
non  de  la  flunille  des  Gonyolmla- 
rsié  par  Cboisy  sor  nn  arbrisseau 
KBeore  peu  connu ,  à  tigeeylindriqiie, 
^^relne  ;  A  feuilles  serrées ,  alternes, 
9  mueronolées ,  eoortemeni  pélio- 
t»fes  en  dessus ,  un  peu  soyeuses  en 
à  pédoncules  axiliaires,  uniflores. 

(CL.) 
SUS.  iHS.— M.  Klug  a  employé  celle 
nation  pour  désigner  un  petit  genre 
K.  Ile  des  Lygéens ,  de  l'ordre  des  Hé- 
^élabli  sur  une  seule  espèce  d'\by^ 
tfBsentée  dans  les  Sifwuiolm  pkfftieœ, 
^ini  se  distinguent  surtout  des  Am^ 
»  des  Xffioeûris ,  dont  ils  sont  très 
^nr  leurs  Jambes  munies  d'épines. 

(Bl.) 
^MTHVS,  Reicbenb.  bot.  ra.  — 
^de  Luaneput, 

Ses.  bot.  PB.  —  Nom  d'une  sous- 
^  la  famille  des  Cbénopodées,  tribu 
^X»diées,  établie  par  Endiicber  dans 

BOT.  PH.  —  Ifom  latin  de  la 


B.  BOT.  PR.  —  Synonyme  de  B^«4i. 
SBUANNIA ,  Weig.  (nom propre ). 
^-—  Synonyme  de  Tripans, 
SIHTE,  John  (BIcHie,  nom  d'un 
saxon).  iii?i.  —  Substance  saline 
lue  pèle ,  tendre ,  compacte ,  ou  en 
à  fibres  très  serrées ,  qu'on  trouTC 
«B  Autriche,  SYcc  la  Polylsalite  et  la 
He.  C'est  un  sulUte  double  hydraté 
lésle  et  de  Soude,  i  placer  entre  l'Ep- 
tt  le  Sel  de  Glauber  on  l'Exanthalose. 
■posé,  en  poids,  de  sulfate  de  Magn^ 
H;  sulfate  de  Soude,  S3,S4  ;  Eau,  23  ; 
|MS  traces  de  suiUte  de  Manganèse 
r  (Dil.) 

mÉLnS.  BlMNWia  (nom propre). 
Gewe  de  Diplèm  foudé  parM.  B^ 
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binea»4)esfoidy  dans  son  oufriga  sur  Its 
Myodaires,  et  dédié  AM.  Bkmdel,  itonsolo 
gisie  de  Yersailles.  Ce  g.  appartieat  à  k  flh- 
mille  des  Calyptérées ,  tribu  des  EnthoMH 
Mes,  section  des  Faunides,  et  ne  dilftre  des 
OphiUm  que  par  des  cândères  très  peu  In- 
portauls,  de  l'afen  de  rauleur.  On  peut  donc 
s'étonner  quir  l'aH  établL  Quoi  qui!  en  ioil, 
il  y  rapporte  4  espèces ,  toutes  nomaées  par 
luL  Nous  diaroiis  comme  type  la  ^.  idOêÊu 

BMAmSHAs  BOT..PH.  — Gegmre»  de  Nee- 
ker,  ineompléleBeBl  décrit  par  rameur,  est 
rapporté afee doute  an  TImnUa  de  limé, 
danstalhmilledesSaxifraiaeées.    (CL.) 

BLOmHMu  OIS.  —  Nom  d^ae  espéee  de 
petit  Béron  qu'on  a  généralisé  à  un  groupe 
de  petites  espèces  présentant  les  méoniCft- 
ractèrss  el  fUsanl  une  sou»4ifisiou  du  g. 
Héron.  A^oy.  ce  mot  (Lara.) 

'BiâmmvuJMA  [mm  ifropie).  aor.  ca. 
—  (Phyeées).  Genre  de  l'ordre  des  Fucaeées, 
nouvellement  établi  par  M.  DeeaisBe  IPkmL 
Antb.,  p.  147)  aux  dépens  du  g.  QfHotÊifm,  U 
se  compose  de  la  seconde  section  (bmée  dans 
ce  g.  par  rauleurdes  ^^Mfoimjc»,  M.  Gi^ 
▼ille,  laqnelto  comprend,  sous  le  nooi  de  ils* 
iPi^bMi,  tontes  les  espèces  dont  les  lamean 
naisaenide  la  partie  aplatte  des  tiges,  se  r»* 
courbent  en  bas  A  leur  origine  pour  se  r^ 
dresser  eusuite.  Le  caractère  te  plus  saMIanI 
qui  distingue  ce  nouYcau  g.,  consacréâla 
mémoire  de  l'infortuné  Blosserlle,  comman- 
danl  de  la  ^OMm,  eonsisto  dans  la  disposa 
lion,  sur  deux  rangées  longitudinales,  des  I»- 
ges  ou  ceoceptacles  qui  recèlent  les  spoii- 
dies,  tandis  que  dans  le  reste  des  Qisis- 
Mlm,  ceux-ci  sont  placés  sans  ordre  dans  tes 
réceptacks.  Toutes  les  espèces  de  ce  g.»  au 
nombre  de  SO  ou  enviren  »  ont  des  récap- 
tades  fliifMmes  et  loruleux  ;  il  Cuit  pom^ 
tant  en  excepter  te  B,  piat^otkm^  chei  1^ 
quel  ces  organes  sont  aplatis  et  laneéeiéa. 
M.  DeeaisBe  propose  d'en  Ihire  une  sectiau 
du  Blossivilfea.  Les  Btosserilléea  habitant 
lescôtesdelalfouTelle-HollaBde.elen  f^ 
néral  de  rOcéanie. 

Au  moment  oA  féeris  ces  lignes ,  je  Vite , 
dans  te  ZtenoM  (  1S41,  ib/».,  I,  p.  S),  qua 
M.  J.  Agantti  vient  aussi  de  son  côte  de  s^ 
parer  ces  espèces  du  g.  Cptt^Mbm  de  soa 
père,  en  proposant  de  les  réunir  soui  te  nom 

imtesliMB*» 
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tre  compatriote  ayant  la  priorité,  a  droit  à  la 
préférence.  (C.  M.) 

*BL0SYRU9  (pXeovp^ç,  d'nn  aspect  terri- 
ble). INS. —  Genre  de  Coléoptères  tétramères, 
famille  des  Gurculionides ,  ordre  des  Ciona- 
tocéres ,  division  des  Brachydérides ,  établi 
par  Scboenberr ,  qni  y  rapporte  6  espèces , 
tontes  des  Indes  orientales.  Il  a  pour  type  le 
Otrculio  Misctts  d'Olivier  [Ent.,  t.  83,  p.  35G, 
414,  t.  24,  f.  347) ,  qni  se  tronye  à  Calcutta. 

(D.) 

*BLUE-LIAS  ( £ias  bleu).  oioL.  —  Nom 
eonsacré  d'abord  par  les  géolognes  anglais 
ponr  désigner  les  coucbes  de  l'étage  Inférieur 
des  terrains  Jurassiques  qui ,  en  Angleterre , 
et  particulièrement  sur  les  côtes  du  Dorsel- 
ahire,  près  de  Lyme  Régis  ^  consistent  en  de 
nombreuses  alternances  d'Argile  et  de  Cal- 
eaire  mameui  d'un  gris  foncé  bleuAtrc.  Le 
mot  Lias ,  aujourd'hui  généralement  adopté 
par  tous  les  géologues  ,  désigne  l'étage  infé- 
rieur des  terrains  oolilhiqucs,  quelles  que 
soient  la  nature  et  la  couleur  des  roches  dont 
il  se  compose.  Ployez  lias. 

C'est  dans  le  Blue-Lias  qu'on  a  trouvé 
des  squelettes  entiers  de  grands  Reptiles  dont 
la  race  est  perdue  [Ichthyosaures,  Plésiosau- 
res, Vùye%  ces  mots).  Avec  ces  Reptiles ,  on 
voit  dans  les  mêmes  lits  argileux  des  frag- 
ments de  végétaux  terrestres  et  de  nombreux 
débris  très  bien  conservés  d'animaux  marins  : 
Ammonites  ,  Bilemnves ,  Gryphées ,  etc.  Le 
mélange  de  ces  corps  organisés,  leur  parfaite 
conservation ,  annoncent  que  les  sédiments 
qui  les  enveloppent  ont  été  déposés  par  des 
éani  terrestres  afiluant  dans  un  bassin  ma- 
rin ,  et  que  le  dépôt  est  de  Formation  jlnviu- 
marine.  Vayet  formatiott.  (C.  P.) 

BLUET.  OIS.—  On  a  donné  ce  nom  à  une 
espèce  de  Tangara ,  Tanagra  guiaris ,  de 
Gayentae ,  et  Edwards  l'applique  A  la  Poule 
sultane.  Ployez  tangara  et  taleve. 

BLUET.  BOT.  FH.  —  Nom  vulgaire  de  la 
Centaurea  cyofiKf. 

BLUET.  BOT.  CE.— Un  des  noms  vulgaires 
de  \*j4garicus  cyaneus, 

BLUET  DU  CANADA,  bot.  ph.  —  Nom 
vulgaire  d'une  espèce  du  g.  Airelle,  qu'on 
BUppose  être  le  f^accinium  aibum. 

BLUET  DU  LEVANT,  bot.  ph.  —  Nom 
vulgaire  de  la  Centaurea  mosckala. 

BLUETTE.  OIS.  —  Nom  vulgaire  de  la 
HaUda. 
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'BLUFFIA   (nom  propre  .  ioT.t« 
Genre  de  la  famille  des  GrtBioAi,||| 
des  Panicées ,  formé  par  .\m  {Jkik 
Bras.,  II ,  269)  sur  une  plaoiediGfJa 
rinflorescence  est  en  grappe  djpto.i» 
cbis  étroit ,  et  qu'il  dédii  i  Ula  t 
JEckloneana),  jLL 

*BLUMEA  (nom  propre).  ior.n.-A*  | 
dédié  par  H.  De  Candolleia.-LÉK 
botaniste  célèbre  par  s»  ^tiiaSmaè 
Flore  de  Java.  Il  fait  partie  dei 
tribu  des  Sénécionées,  ftoffickf 
suivants  :  Capitule  multiflore, 
fleurons  du  rayon  mullùénés, 
ténus ,  tubuleux ,  troniiiéf  os  SMk 
ceux  du  disque  (&-2&)  MotBlblWK 
régulièrement  S -dentés.  Ikifàt^ 
nu  ou  légèrement  pubetcenl 
posé  de  plusieurs  rangs  (ftofr 
ou  ovales ,  étroitement  imhniii^^ 
nées  ou  mutiques.  AothàB^**^ 
pendices  basilaires  tré*  dêfi*W#* 

dracé,  tronqué  et  couroa»!**^ 
1-sériée  ,  et  formée  de  faB*"**** 
presque  lisses.— Ce  geiw«<  *■*■**' 
»y*a,  tels  que  BLM.  Lewsi»»^'*** 
ont  actuellement  circoBicrib;  M  !•'* 

fère  par  son  frnit  cylioèw  d 
primé;  par  les  côtés  en 
Son  port  est  assez  diffi*!?***'"*' 
connaître  aa  premief  *?'■*■*  *•" 
prend  environ  100  esfèt****'*'*"* 
de  l'Inde  ou  de  l'Aûif»-  ^  P^  ^ 
herbacées,  et  présenlenltefcAi*^ 
plus  ou  moins  profondéBeiAMMi'^ 
scz  petits  capitules  diipow  «  ■■^ 
renfermant  des  flearou  UnOi  ki^^ 
rosés.  ^  ^ 

*BLU!II£NBA€HLI  pao^-^ 
nistc  allemand),  bot.  rL-CoK*'^ 
mille  des  Loasacées,  fonsé  pus**' 
comprenant  un  petit  Doinbitde|itf>* 
nuelles  uu  a  peine  suffnUMOlH*''^ 
de  l'Amérique  tropicale,  ruBaMii# 
pantes ,  armées  de  poiU  doBl  li  pt'^ 
cuisante  ;  à  feuilles  oppoMCs.UM^^ 
pulées  ;  À  fleurs  blanches  oa 
téécs,  solitaires  ou  axillaires.  Oi*^ 
deux  espèces  dans  les  Jardin  :  a^" 
/;.    insignis  et  am^H/Ua,  UM»^^ 
nuelles.  tU 

BLUMENBAGHIA  (  BIvataA.^ 
niste  allemand},  mt.  pi.  -  (iMi*^ 
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^  Graminées,  formé  pir  Koelcr 
29)»  et  réuni  comme  section  à  VAn- 
M  de  Linné.  F'oye*  ce  mot.  (C.  L.) 
Ml  A  (Blume,  botaniste  hollandais). 
—  Genre  de  la  famille  des  Orchida- 
Aiqué  par  Mcycn  (  Umc.  ]  p  et  qu'on 
^  le  même  que  VHexamcria  de  R. 

lin  a  été  donné  aussi  à  un  genre  de 
i«  des  Magnoliacées ,  formé  par  Nées 

1825,  p.  152),  et  rapporté  comme 
r^e  ai|  Talauma  de  Jpssieu. 
Bel  emploie  égaleiqent  le  nom  de 
(Bour  désigner  un  genre  de  la  famille 
»  Itrœmiacécs,  tribu  des  Sauraujées, 
.  comme  synonyme  au  Saurauja  de 
ow.  (C.  L.) 

SlIUS  (^Ivff/Aoc  Jaillissement  d'eau). 

-^  Petit  genre  de  la  famille  des  Cy- 
B ,  formé  par  Panzcr  {liaem.  e\  Schult, 
L  J,  41),  et  réuni  au  Scirpm  de  Linné, 

«impie  section  du  sous-genre  Scir- 
;>rement  dit,  do  Palisot  de  Beauvois. 

(C.  L.) 
TIIA  (nom  propre).  Bnr.  eu.  —  Genre 
B^jHe  des  JongC|rmannia<*ées,  section 
kvpiitriécs,  formé  par  Kndlichcr  (Gen. 
-3/6) ,  et  ayant  pour  types  les  Jun- 
mkLyèUii  et  /%(ii.Casont  de  poiiics 
terrestres,  uiigiueuscs ,  à  fronde  sim- 

MOdc.  I^s  fleurs  màlos  et  fonieilcs 
i^)  sont  plarées  dori^alnmvnt  sur  la 
fiâiane  des  frondes ,  laquelle  est  dc^ 
|Mr  le  limbe.  liCS  premières  sont  pla- 
idât sur  le  même  individu,  iauifti  sur 
9.  (C.  L.; 

^A.  Saivala,  Yiêll  (^^«uÇ'u.Je  fais 
*  •  lOT.  PH.  —  (îenrc  de  la  famille  des 
Jkaridécs,  formé  par  I)u|)ctit-Thouars 
^tadagmc.y  14),  ct  comprenant  quel- 
•^«ites  berbacées,  vivaces,  stolon  ifères, 
Kiidansles  ruisseaux,  à  Madagascar  et 
Iode  orientale  ;  à  feuilles  linéaires ,  ra- 

, engainantes  à  la  base;  à  fleurs  diol- 
&piergées  et  |H>rtées  sur  des  scapcs  aii- 
■  ;  les  mâles  dans  une  spalbc  tubu- 

nuUiflorc  ;  les  femelles  dans  une 
nniflore.  (<'•  L*) 

\,  Boa.  scrr.  —Le  nom  de  Boa  parait 
ilé  donné  par  les  anciens  à  une  Cou- 
de grande  taille  à  laquelle  ils  allri- 
Il  l'habitude  de  se  gli>ser  au  milieu  des 
WV.Afipd'l  f!K«r  te  UU  des  Vaches  ; 
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erreur  qui  s'est  perpétuée  Jusqu'à  nos  Jours 
parmi  les  habitants  des  campagnes.  P|iQe  et 
Pistor  font  bien  mention  du  Boa,  paai^  d'une 
manière  trop  vague  pour  qu'on  puisse  ra^H 
porter  ce  nom  à  aucune  espèce.  CuYie;r 
pensait  qu'on  désignait  ainsi  la  Couleuvre  à 
4  raies,  Coluber  Elaphis,  qui  est  un  des  plus 
grands  Ophidiens  d'Europe,  ou  bien  le  Ser- 
pent d'Épidaure  (  sans  doute  le  Coluber  fs- 
culapii  de  Shaw).  Quant  au  Boa  gigante^ue 
tué  en  Afrique  par  l'armée  de  Régulus,  ce 
parait  être  un  Pithon  ;  mais  on  doit  regard<)r 
comme  une  exagération  la  longueur  de  120 
pieds  qui  lui  est  attribuée  par  Pline  (lib.  Yllf, 
cap.  XI v). 

Les  zoologistes  anciens  comprenaient,  ^pos 
la  dénomination  commune  de  Boa ,  tous  les 
Serpents  venimeux  ou  non ,  dont  le  dessous 
du  c^rps  et  de  la  queue  est  garni  de  bapdes 
éeailleuses,  transversales, d'une  seule  pièce, 
et  que  ne  terminent  ni  éperons  ni  sonnettes  ; 
mais  depuis  on  l'a  restreint  aux  espèces  non 
venimeuses,  ayant  sous  la  queue  des  plaques 
simples,  ce  qui  les  distinguo  des  Coulcuvfes, 
chez  lesquelles  elles  sont  doubles,  et  dont  l'^r 
nus  est  muni  de  cnichets. 

liCs  Boas,  tels  que  les  comprennent  |es 
classiûcateurs  modernes,  ont  pour  caractères  : 
Corps  comprimé  et  fusiforme  ;  queue  longue 
et  prenante;  tête  petite,  relativement  à  la 
longueur  du  corps,  de  forme  pyramidale,  ren- 
flée en  arrière,  rétrécie  en  avant,  et  terminée 
par  un  museau  court  et  obtus;  cou  minée 
ct  grêle.  Bouche  légèrement  fendue;  le 
maxillaire  inférieur ,  suspendu  par  un  os 
iiitra-artlculaire  (l'analogue  de  l'os  carré  des 
oiseaux)  à  un  os  niasloide  libre ,  permettant 
une  énorme  dilatation  de  l'orifice  bucca  ; 
langue  fourchue  et  très  extensible  ;  environ 
120  dents,  dont  19  ou  20  à  chaque  rangée 
palatine ,  et  IG  i  20  à  chaque  rangée  maxil- 
laire ;  l'iris  vertical  et  rhomboldal  ;  le  petit 
poumon  a  peu  près  de  moitié  plus  court  que 
l'autre  ;  des  membres  postérieurs  rudimeo- 
taires  dont  les  vestiges,  cachés  sous  la  peau, 
ne  laissent  sortir  extérieurement  que  deux 
crochets  de  2  à  3  lignes  de  longueur,  qu'on 
croit  destinés  i  retenir  la  femelle  dans  Tao- 
couplement 

I^es  écailles  qui  couvrent  leur  corps  font 
petites,  rhomboldales,  imbriquées,  lisses,  ou 
quelquefois  carénées  ;  les  plaques  ventrales, 
aisey  (étroites,  se  rétrécîMCOt  à  mcnui  qa'Mi 
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approche  de  la  qaeoe.  Le  maseau  est  cou- 
Yert  d'écaillés  plus  longues  que  celles  qui 
cooTrenlle  reste  du  corps  ou  quelquefois  de 
fraudeur  égale.  C'est  même  sur  ce  dernier 
caractère  que  repose  la  division  des  Boas  en 
5  groupes  distincts. 

Le  premier  comprend  ceui  dont  la  tète  est 
couverte  d'écaillés  semblables  à  celles  du 
corps,  et  dont  les  plaques  labiales  sont  plus 
petites  :  c'est  le  Boa  co.istiicteur,  Boa  con- 
strictor,  B.  devin,  royal  ou  empereur  (voir  l'At- 
las de  ce  Dictionnaire;  Reptiles,  pi.  9,  fig.  2), 
long  de  20  à  25  pieds,  et  de  6  pouces  de  diamè- 
tre dans  sa  partie  la  plus  renflée.  Il  habite  les 
parties  humides  des  forêts  de  l'Amérique  du 
Sud,  et  notamment  de  la  Guiane.  Son  corps, 
d'un  brun  clair  en  dessus,  est  agréablement 
varié  de  grandes  taches  noirAtres ,  irréguliè- 
rement heiagones ,  et  de  taches  pâles ,  ova- 
les ,  échancrées  aux  deux  bouts.  Le  ventre 
est  d'un  blanc  Jaunâtre  ou  rougeAtre,  et 
parsemé  de  points  noirs  irrégulièrement  dis- 
séminés. Les  écailles  sont  petites  et  rhom- 
boldales.  On  lui  compte  environ  240  plaques 
▼entrâtes  et  50  caudales. 

Les  Eunectes  ou  bons  nageurs ,  qui  ont 
•ur  la  tète  des  plaques  plus  larges  que  celles 
du  corps,  et  des  plaques  labiales  planes,  for- 
ment le  second  groupe ,  qui  se  compose  de 
deux  espèces  :  le  Boa  anaco.'vdo,  B.  scyialc , 
B.  muriniat  aquatica  ou  rativora  ,  long  de  25 
à  30  pieds ,  brun ,  avec  une  suite  de  taches 
rondes  et  noires  sur  le  dos,  et  des  taches  ocel- 
lées sur  les  flancs  :  il  a  246  plaques  ventrales 
et  60  caudales  ;  le  Boa  a  bandes  latkralks, 
B,  laterixiriga,  naturel  à  l'archipel  Indien. 

I^s  Boas  du  3*"  groupe  ont  les  plaques  la- 
biales creusées  en  fossettes  aux  côtés  des  mâ- 
choires ;  ce  sont  les  Épicrates,  qui  compren- 
nent le  Boa  a  a?i?ieaux,  B,  cenchryt,  annw 
lifer  ou  porte-anneau  de  Daudin ,  B,  aboma. 
11  est  À  peu  près  de  la  même  taille  que  les 
préc^ents,  a  le  corps  fauve,  varié  de  grands 
anneaux  bruns  sur  le  dos ,  et  porte  sur  les 
flancs  des  taches  à  ocelles.  Il  a  environ  244 
plaques  caudales  et  63  ventrales.  Il  habite 
spécialement  l'Amérique  du  Sud. 

La  forme  longue  et  comprimée  des  Boas  du 
4*  groupe,  qui  se  distinguent  par  une  fossette 
longitudinale  au-dessous  de  l'œil,  leur  a  valu 
le  nom  de  Aiphosomes.  Cette  sous-division 
se  compose  du  Boa  brodé  ,  B,  hortulana.,  B. 
r,  à  queue  longue  et  grêle,  dont  le  corps 
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fauve  porte  sur  le  dos  une  ligne 
zigzag,  avec  des  ocelles  de  même  coilariv 
les  flancs  ;  du  Boa  Bojobi,  B.  camm^Lkf 
perale  de  Linné ,  dont  U  queue  «t  |Im 
courte.etdu  B.  db  Mbiibx.  Ces troisoviBa 
appartiennent  à  r  Amérique  du  Sud. 

Le  dernier  groupe,  formé  de  cenxtalta 
plaques  latérales  sont  proéminentes,  tf  lu 
écailles  petites  et  carénées ,  a  reçu  k  tm 
d*Enygru$,  Il  se  compose  de  trois  opiai, 
toutes  des  Indes  ;  ce  sont  :  le  B.  CAiiri.i. 
carinata,  B,  re^a  ;  le  B.  ocillb,  B. 
d'une  taille  moindre  que  les  Boas 
que,  et  leB.  tipbribi,  Â.  viperina,  B,€tm^ 
qui  se  rapproche  pnr  sa  cotoratMM^rMti 
Vipère  d'Europe. 

Les  Boas  habitent  dans  le  creux  daaiw 
excavés  par  le  temps ,  sous  leun  raoMit  9k 
ils  se  creusent  une  sorte  de  terrier, 
les  trous  de  rochers  ;  mais  ce  l'eii 
qu'une  demeure  passagère, 
se  retirent  au  moment  de  la  poile 
dant  la  durée  de  rengourdisMacH 
ou  estival.  A  ces  dernières  époques,  les | 
sions  éteintes  par  une  impérîeiise 
organique,  réunissent  dans  le  mtmft  ma,  fl 
enlacés  les  uns  aui  autres,  non 
des  Serpents  du  même  genre ,  aaif 
des  espèces  différentes  el  qnehpwMi 
meuses.  Mais  au  Brésil, od  la  leapéialaicdB 
l'été  est  modérée  par  les  abris  épab  que  tow 
ofl'rent  les  forêts  vierges,  cesOphidicasécita^ 
pent  à  l'engourdissement  de  l'èlé. 

Les  localités  habitées  par  les  Boas  sHiiéi 
variées.  liCs  uns ,  comme  le  Boa 
et  ceux  de  la  sous-division  des 
tiennent  dans  les  contrées  fralckeitf  ^ 
mides  :  c'est  lé  qu'on  les  trouve  eaiseéiai 
pieds  des  arbres ,  cachés  sons  des  mÊà 
feuilles  ou  sous  des  troncs  pourris,  tÊ0t 
dant  que  la  faim  se  fasse  senb'rj 
renonçant  â  leur  immobilité.  iUfr 
en  quête  d'une  proie.  D'autres,  UiifK^ 
nacondo,  le  B.  à  bandes  latérales  ci  M  ^ 
Eunectes ,  et  sans  doute  auui  ks 
mes ,  vivent  au  bord  des  fleare»  et  ^i 
seaux.  Ils  s'enfoncent  dans  Tria  oalii 
pour  y  guetter  les  animaux  qui 
désaltérer,  ou  bien ,  suspendus  an  i 
des  arbres  inclinés  sur  k»  onde»,  ils! 
leur  corps  comme  un  lazo  vî^oareni 
de  leur  vietime.  L'animal,  eolacè*»^ 
longs  replis  àm 


Ififer  ;  les  amMMa  qoi  réMgiMBi 
nt  de  pliu  flo  ptas»  Ml  M  toat  bii- 
i  cUn  d'cBU ,  et  n  «ft  iMoil  en  «ne 
wne  que  le  Bot  engkmtil  dans  fon 
(wale.  Gkei  les  OphkUeoe,  qai 
ti  d'appareil  mattfcileor,  U  dé- 
eil  tongae.etUdîBeflioBiie  l'etC 
I s  nusi,  pendant  tonte  eétte  opéra- 
•«n  sans  danger  i'approeber  de  ees 
lédnito  à  nn  état  dinsensibllilé 
,  mais  répandant  alon  vne  odenr 
iMe. 

If»  qooiqne  non  Teninieni,  n'en 
moins  des  anlmau  ledontablesi 
eot  regaider  eomme  des  tytf  eo»* 
)  qne  les  voyagenrs  ont  rapporté  sor 
lanle  Yoradté,  gui  lenr  pennettrait 
r  des  Mammifères  tels  qne  des  Gerfi 
lAk  Ces  RqXiles  ne  s'attaquent  qu'à 
mimaus,  teU  que  des  Agoutis,  des 
quelquefois  même  à  des  Chèrres  : 
▼oisim^e  estril  peu  redoalé,  et  ne 
4H>n  que  par  déseeuTrement. 
S  de  reproduction  des  Bou  ne  dif* 
m  de  celui  des  Couleuvres  ;  ils  pon- 
le  sable  des  oeufs  àenveloppe  miim 
,  de  forme  ellipsoïde,  et  de  la 
r^n  oraf  d'oie ,  qu'ils  laissent  à  la 
I  soin  de  faire  édore,  et  les  pe- 
sortent  ont  10  à  14  pouces.  Leur 
lent  est  assex  rapide  ;  mais  on  n'en 
is  les  limites ,  non  plus  que  la  dn- 
ir  vie.  Ces  animani ,  auiquels  les 
pelques  voyageurs  attribuent  une 
■lesque,  sont  sans  doute  aa|our- 
I  des  conditions  de  développement 
srables,  car  on  n'en  trouve  guère 
de  2&  pieds.  Ce  sont  les  seuls  OpU- 
|«els  on  donne  la  voii.  On  prétend 
Ment  en  certaines  circonstances  nn 
iMe  i  celui  du  Jars,  ou ,  suivant 
ne  sorte  de  grognemenL 
r  des  Boas  est,  dil^on,  comestible, 
At  semblable  à  celle  du  poisson  : 
Indigènes  s'en  lervent-ils  comme 
u  Leur  graisse ,  asses  abondante, 
ir  un  excellent  remède  contre  les 
ires.  Leur  peau ,  dont  on  fUt  des 
m  cbaussures,  après  l'avoir  tannée, 
fB'on  assure,  un  remède  souv»- 
«n  grand  nombre  d'afiections  ab- 
I9  lorsqu'elle  est  appliquée  sur  le 

^^^^^wfw  ^Hflpv^fli  unw^^n^  ^p^wi  v^^^n^ai^^w^y  g  ^^^ 
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qui  est  Itail  dUBeile ,  A  cause  de  la  eonliwt^ 
Itlé  que  la  ibre  araseulaire  de  ees  animani 
oonssrve  apiés  leur  mort.  (C  nt>.) 

BOAItAB.  noT.  ra.  —  Synonyme  de  Bao- 
bab. f^egM  Asaiioiiu. 

B0AD8GHIA.  sor.  m.  —  Synenymede 
ffokadtfUia 

BOAUMA  ou  BOABIILA.  OU.— Uh  des 
noms  de  la  Bergeronnette  à  longue  qoew, 
Motmeiikt  éocmlB,  et  de  taFarlonsa^  MÊÊém 
prmiemtU.  % 

BOABULA.  018.  —  f^oy«s  aoAanA. 

*BOAUIIB.  Bpomia  (lumom  de  Mlàs). 
»s.  —  Genre  de  Lépidoptères  de  la  Cunllle 
des  Nocturnes,  tribu  des  Pbalénites,  établi 
par  Trdtsebke,  et  que  nous  avons  adopté  dans 
notre  Uùu  nef.  dit  Ui^dnpi.  de  .FWmei , 
t.  YII,  >  part,  p.  m. 

Les  Boarmies  sont  loin  de  le  fUreijBmar- 
quer  par  l'édat  de  leun  eouleun  ;  dtei  sont 
pour  la  plupart  d'un  gris  plus  ou  moins  né- 
buleux ,  avec  des  lignes  en  xigugs  plus  fim- 
eées ,  qui  Inverrenl  leun  quatre  ailei.  Ellei 
sont  en  général  d'asseï  grande  taille ,  et  se 
trouvent  presque  tontes  dans  les  bols,  oA  eues 
se  tiennent  appliquées,  les  ailes  étendues, 
contre  le  trene  des  arbres  pendant  le  jour. 

Lsnts  Chenillet,  de  la  dasre  des  Arpente» 
ses,  lontiveltei,  cylindrlquei,  un  peuran* 
liées  aux  deux  extrtailés ,  avee  des  nodosités 
qui.  Jointes  à  leur  eouleur,  les  Ibnt  ressem- 
bler, dans  l'état  de  repos ,  à  de  petites  bnn- 
cbes  d'arbre  ou  à  des  pédoncules  de  fruits.— 
Ce  g.  est  asseï  nombreux  e»  espèces.  M.  Bols- 
duval  en  désigne  SI  d'Europe  dans  son  Gê- 
nent êi  inéex  muthodUtu;  encore  en  a-M 
retranebépinslennpovr  les  placer  dans  d'Sau- 
tres  g.  If  OUI  en  avons  décrit  et  flguié  36  dani 
notre  onvrage  précité,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  comme  type  la  Boarmie  du  Chêne, 
Bomrmiû  r^èwmia  (pi.  157,  flg.  S  et  S).  Cette 
espèce  paratt  en  Juillet ,  et  n'est  pas  rare  aux 
environs  de  Paris.  (D.) 

BOATSCIDA.  noT.  ra.  —  Bynenymn  de 
Mbelseète. 

*MOBAA  (Boubée,  géologue  français). 
BOT.  m.  —  Genre  de  laftunUle  des  Ooettar- 
dacées,  formé  par  A.  Bkbard  (Mém.  Sm. 
A.  m.  PmH$9  Y,  316),  etsyn.  du  Timmtm  de 
Bumpb.  (C-I**) 

BOBAMnA  ( JauMs  Beliart,  betanisle  OH 
glals  du  XVII*  siècle),  bot.  nu— Genre  établi 
par  1Jh4  (Ar.  siyf^  4l)f  ippMpM  é  la 
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famille  des  Iridacées ,  adopté  par  qael(|ues 
auteurs  et  rejeté  par  d'autres.  Endlicher 
[Gen.  PL,  1232)  le  réunit  a?cc  doute  é  1'^- 
risua  de  Solander.  On  trouve  toutefois,  dans 
les  catalogues  anglais,  trois  plantes  cultivées 
sous  ce  nom  générique  ;  ce  sont  les  B.  gla^ 
diata  (  Morœa  ou  Marica  id,  )  K.  ;  tpalhacea 
L.  ;  wranthca  ZUCC.  f^oye%  moiiaa.  ^  Ce 
nom  4  été  donné  aussi  par  Petiver  {Herb.f 
473)  à  un  genre  de  la  famille  des  Synanthé- 
rées,  synonyme  de  YEchinocea  de  Moench. 

(C.  L.) 

BOBEA,  Gaudicb.  (ad  Freyc,  t.  93).  bot. 
PH.  —  Même  chose  que  bob^a.        (G.  L.) 

BOBI,  Adans.  moll.  —  Synonyme  de 
Marginclle. 

BOBU.  BOT.  PH. — ^oyet  bobua.     (C.  L.) 

*BOBUA  (nom  vernaculaire?).  bot.  ph.— 
Genre  indiqué  d'abord  par  Adanson ,  sous  le 
nom  de  Bobu  [Fam.  PL,  II,  p.  il) ,  et  par 
Petiver  sous  celui  de  Bombu ,  adopté  encore 
parDeC^ndoUe  (Prod,,  III,  23),  qui  le  place, 
mais  avec  doute,  dans  la  famille  des  Combré- 
tacées.  Il  se  compose  d'un  petit  nombre  d'ar- 
bres de  l'Inde,  à  feuilles  obovales,  oblongues, 
aiguës,  glabres,  non  ponctuées,  souvent  den- 
tées; les  fleurs  sont  distantes  et  disposées 
en  sortes  d'épis;  les  pédicelles  très  courts, 
2-  ou  3-bractéolés  sous  le  calice.  L'espèce  la 
plus  connue  est  le  B,  laurina  DG.  {Myrtut 
serram  Kœn.  ;  MyHus  laurina  de  Retz) ,  ar- 
bre de  l'Ile  de  Ceylan.  (C.  L.) 

*BOCAGEA  (  nom  propre  ).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Anonacées ,  type  de 
la  tribu  des  Bocagées,  formé  par  A.  Saint- 
Hilairc  [FL  bras,,  I,  41,  t.  9),  et  renfermant 
quelques  arbres  on  arbrisseaux  du  Brésil ,  à 
feuilles  alternes,  ovales,  lancéolées,  très  en- 
tières ,  glabres  des  deux  côtés  ou  velues  en 
dessous ,  portées  sur  un  pétiole  court ,  arti- 
culé i  la  base.  Les  fleurs  sont  petites  et  soli- 
taires sur  des  pédoncules  eitra-axîllaires,  ar- 
ticulés comme  les  pétioles.  (G.  L.) 

*WCAfiÉES.  BOT.  PH.  —  M.  Endlicher 
partage  la  famille  des  Anonacées  en  trois  tri- 
bys,  dont  la  première,  qu'il  appelle  Bocagées 
Cl  qu'il  compose  des  genres  Bocagea ,  Popo- 
wia  (genre  nouveau,  déUché  du  précédent), 
Oropkea  et  Miliutia ,  se  distingue  des  deux 
autres,  les  Xylopiées  et  les  Anonées,  par  ses 
étamines  définies  et  ses  ovules  en  petit  nom- 
bre, insérés  le  long  de  la  suture  interne.  Dans 
ces  ovules, folitaires  ou  «éminéa 
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et  rollatéraui ,  se  dresseal  de  k  kw.M 
étamines  sont  indéfinies.  ;|a£ 

BOGCONIA  (Paul  Boceon*.  UMi 
cilien).  bot.  ph.  —  Genre  éeliMè 
Papavéracées ,  type  de  li  irike  Éi  I» 
niées,  établi  par  Plumier  (^«t,  S,  tl|i 
adopté  par  tous  les  botsottleiqirMrii 
Il  ne  renferme  que  deoi  espétn  irikH 
centcs,  remplies  d'un  ineJnKMay 
parait  pas  avoir  encore  élodié  ta litola 
feuilles  en  sont  obloDgiiei,ré(réciBihtav; 
les  fleurs  terminales  très  DontnKi,% 
sées  en  panicules  doDllesdïTiMiNrfah 
bractéées.  Toutes  deai  sooinltiiteM 
Jardins  ;  ce  sont  le  H.fraacmUëW 
rou,  qui  a  fourni  deniviriéléi,  (Ikla- 
tegrifolia  H.  B.  et  R.,  dnFém.Mil»' 
sède  également  deui  yvHAU^tlK, 
le  B,  cordaia,  à  tiges  heitieJftAbdK 
a  été  séparée  de  ce  genre  pffLkAIM 
en  constituer  un  nouieaiiiVM* 
Macleaya.  Voyez  ce  mot         ^^ 

'BOGCONIÉES.  lOT.  »-!**■ 
famille  des  Papavéracéei. /'•!««■* 

BOGHIR.  aiPT.  -EspèadESop^A 

gypte  du  g.  Gouleuvre. 

BOCKIA,  Scop.  et  5e4  ».*-*■ 
iionyme  de  Mouriria. 

BOCULA-CERVOi  ■*-*!■■'* 

d'Antilope  Bubale. 

*BOCYDIUM.  nis.-G«fc^|"* 
des  Membraciens,de  l'orfietelwl'» 
section  des  Homoptèr». **«*?***■* 
aux  dépens  du  genre  ft***  ^■■* 
auteurs,  et  adopté depwp*''*^*' 
mologistes.  Les  Bocydi^^^J^f^ 
Insectes  qui  se  font  reW^^'F"^ 
ment  par  un  prothoni  w*  PN^ 
postérieur,  ayant  seulenieirtpw^W^ 

lérieur  un  petit  tube  loppoiW  >  ■  * 
trémité  plusieurs  vésieoleiinwfibp** 
arrière  une  longue  épitt. 

On  ne  connaît  encore  de  ce  «ipl*^ 
que  quelques  espèces  do  Walî^W^ 
lo  Bocydium  globulare  (Cb>W«iP* 
Fab.).  ^ 

BODIAM.  poiss.  —  \itvmtÊÊ% 
Blorh  avait  introduite  en  ichlhToHF  *^ 
tinisant  le  nom  vulgaire  d*opees(bk^ 

ran  sur  les  côtes  du  Brésil, et V*** 
dans  Marcgrave.  M.  de  UcépWf  vi^^ 
ce  «enre  de  Bloch.  Nous  avou  oui».^ 
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[ehthyologie ,  que  celte  coape  rentre 
t  genre  de«  Serrant ,  et  doit  être  par 
Bent  sapprimée.  f^oy.  siiian .  (Val.) 
DO.  Bodo,  mrvs.  —  Genre  établi  par 
!Blierg,dan8  sa  famHledes  âiùnadina, 
dérisé  par  la  présence  d'une  queue , 
kqI  le  distingue  des  autres  genres  de 
e  Cimille,  qui  sont  également  supp<H 
rvus  de  nombreui  estomacs  appen- 
iMir  d'une  ouYerture  buccale ,  sans 
Les  espèces  de  ce  genre  sont  regar- 
r  M.  Dujardin  comme  des  CVrcomo- 
fmpkimonù»  mal  obsetrécs.Qoant  au 
wifu/ii ,  il  parait  être  le  méine  que 
vtiie  ùvole.  Koy,  ce  mot.  (Duj.) 
[TY.    EPT.  —  Synonyme  d'Ampld»- 

^KBA.  (Bceber,  botaniste  russe),  bot. 
r^nonyme  du  g.  Dystoéia ,  de  la  fa- 
p  Composées.  (J.  D.) 

SERA.  BOT.  PH.  —  2'  section  du 
^dia  ,  tel  que  Ta  compris  M.  De 
3  elle  renferme  les  espèces  dont 
■acres  sont  munis  de  bractées  oblon- 
I  -Maires  et  indi?  ises ,  et  le  réceptacle 
«lUTert  de  très  courts  flmbrilles. 

(J.  a) 
K.ERIOIDES  (  qui  a  Taspecl  d'un 
BOT.  PB. — Z'  section  du  g.  Ihfuo- 
s^rmant  les  espèces  munies  d'un  in- 
A^mposé  d'écaillés  ofales,  aiguës  et 
Kit  dentées ,  et  de  feuilles  entières. 

(J.  D.) 
^3TRYS.  bot.  PB.  —  Même  cbose 

Iryt, 

IBRIA  (Bœhmer,  botaniste  alle- 
III*  siècle).  BOT.  PB. — Genre  formé 
■ain  {^mer,,  t.  157),  et  réuni  ensuite 
k<  é  son  genre  Caiurui,  lequel,  au 
^  ,  paraît  devoir  appartenir  A  la  fa- 
*  XnphArbiacécs.  Depuis,  MM.de  Jus- 
K  nih  et  Gandichaud  rétablirent  ce 
r^'ils  placé rrnt  dans  la  famille  des 
^s.  On  lui  réunit  en  synonymie  le 
wle  Comm(*r»<>n  ,  et  le  Ntraudia  de 
^^ud.  11  renferme  un  grand  nombre 
^,  qui  croissent  dans  toutes  les  par- 
tropicales  du  globe,  à  des  hauteurs 
^sidérabies.  Ce  sont  de»  sous-arbris- 
^  des  arbustes  dioiques  ou  monoi- 
fittplis  d'un  suc  aqueux  ou  lactescent, 
^  alternes  ou  opposées,  dentées,  ve- 
^  fleurs  miles  sont  disposées  en  épis 
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lâches  on  agglomérés  ;  les  femelles  sont  aiil- 
laires,  Iksciculées  ou  rassemblées  sur  un 
récej^tade  charaa,  naissant  de  l'aisselle  <l'àne 
feuille.  Od  en  connaît  dans  les  Jardins  le  e^ 
pèces ,  dont  la  plupart  sont  de  serre  temp^ 
rée ,  quelques  unes  de  plein  air»  et  2  ou  S  de 
serre  chaude.  (G.  L.) 

BOKinffilil.K.  OIS.  —  Fù^e%  BiEMEBii. 

BQBinrCÉ.  BOT.  CB.  —  Sjnonyok  de 
Béomyce. 

*BQEKNINGHAUSB1«IÀ  (nom  propre}. 
BOT.  PU.  —  Une  espèce  de  Rues  à  fleurs 
blanches ,  originaire  du  Népaul ,  a  été  con- 
sidérée par  Reichenbacb  comme  un  genre 
distinct,  qu'il  a  dédié  k  un  botaniste  de  ses 
compatriotes ,  et  dont  les  caractères  sont  les 
suivants  :  Calice  court  »  4  -  parti ,  long- 
temps persistant.  4  pétales  plus  longs,  pres- 
que dressés  et  sessiles,  insérés  sur  un  dis- 
que corollaire  qui  entoure  la  base  du  gy- 
nopbore.  Etamines  en  nombre  double  ou 
réduit  à  6,  insérées  ayec  les  pétales ,  un  peu 
saillantes,  inégales,  à  filets  subniés.  Ovaires  4, 
élevés  sur  un  long  support,  rapprochés  par 
leur  base  en  un  seul ,  chacun  contenant  6-8 
ovules  amphytropes,  attachés  à  un  placenta 
qui  Ciit  saillie  vers  la  hase  de  l'angle  interne, 
et  muni  d'un  style  qui  naît  en  dedans ,  au- 
dessous  du  sommet,  se  soude  avec  les  trois 
autres  en  un  seul,  pour  se  séparer  plus  tard, 
et  se  termine  par  un  stigmate  égal,  qui,  réuni 
aui  S  autres ,  en  forme  un  4-lobé  par  deui 
sillons  en  croix.  Capsules  4,  confondues  é  leur 
base,  supérieurement  libres,  et  s'ouvrant  en 
dedans.Graines  uniformes,  striées,  ponctuées, 
présentant, dans  un  périsperme charnu ,  un 
embryon  à  peu  près  cylindrique ,  arqué ,  à 
radicule  supère.— C'est  une  plante  herbacée, 
vivace ,  couverte,  comme  les  Rues,  de  glan- 
des oléiftres  ;  à  feuilles  alternes,  bipennées, 
dont  les  folioles  glauques  sont  criblées  de 
points  transparents,  et  dont  les  fleun  blan- 
ches forment  une  panicule  terminale. 

(Ao.  J.) 

*BCENNINGHAUSIA  (nom  propre),  bot. 
PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Papilionacées , 
tribu  des  Lotées-Galégées,  établi  par  Spreh- 
gel,  et  réuni  comme  synonyme  an  Chmoca-' 
tfx  de  De  Candolle.  (C.  L.) 

*BQERHAA¥IA  (célèbre  médecin  hollan- 
dais, protecteur  de  Linné),  bot.  pb.  — Genre 
de  la  famille  des  Nyctaginacées ,  formé  par 
Unné ,  renfermant  des  plantes  herbacées,  vi- 
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Yaces ,  rarement  oa  à  peine  raffnitescentes , 
répandues  dans  les  parties  intertropicales  du 
globe  ;  à  fleurs  petites,  blanches ,  ronges ,  ou 
très  rarement  YerdAtres ,  disposées  en  om- 
belles ou  en  panicules  {B,  tcandetu),  à  feuiK 
les  opposées.  On  en  cultive  une  dizaine  d'es- 
pèces dans  les  Jardins  d'Europe.  LInYolucre 
est  polypbylle,  multiflore,  dans  les  fblioles 
squamiformes ,  caduques.  Le  périgone  co- 
loré, tubuleuzy  resserré  au  milieu.  Éta- 
mines  1-4 ,  libres ,  subexsertes.  Style  simple. 
Akène  libre ,  dans  le  tube  périgonal  endurci 
et  devenu  anguleux.  Graine  dressée.  (G.  L.) 
BQESCHAA.  ois.  —  Un  des  noms  du  Pé- 
lican ordinaire. 

BOEUF.  Bot,  Linn.  mam.  —  «Le  mot 
Bcnif ,  dit  G.  Cuvier,  désigne  proprement  le 
Taureau  châtré  ;  dans  un  sens  plus  étendu , 
il  désigne  Tespèce  entière,  dont  le  Taureau  , 
la  Vache ,  le  Veau  ,  la  Génisse  et  le  Bcraf  ne 
sont  que  différents  états  ;  dans  un  sens  plus 
étendu  encore,  il  s'applique  au  genre  entier, 
qui  comprend  les  espèces  du  Bœuf,  du  Buffle, 
du  Yak ,  etc.  (1). 

»  Dans  ce  dernier  sens ,  le  genre  Bceuf  est 
composé  de  Quadrupèdes  ruminants,  A  pieds 
fourchus  et  k  cornes  creuses,  qui  se  distin- 
guent des  autres  genres  de  cette  famille,  tels 
que  les  ChèYres.  les  Moutons  et  les  Antilo- 
pes ,  par  un  corps  trapu  ;  par  des  membres 
courts  et  robustes  ;  par  un  cou  garni  en  des- 
sous d'une  peau  lAche  qu'on  appelle  fa> 
non  ;  par  des  cornes  qui  se  courbent  d'abord 
en  bas  et  en  dehors ,  dont  la  pointe  revient 
en  dessus ,  et  dont  l'aie  osseux  est  creui  in- 
térieurement et  communique  avec  les  sinus 
frontaui.  > 

Cette  déûnition,  que  Cuvier  donnait  il  y  a 
un  quart  de  siècle,  est  encore  celle  qu'on 
donnerait  aujourd'hui  ;  car  de  même  qu'il 
n'y  a  rien  eu  à  retrancher  à  l'ensemble  des 
caractères  qu'elle  énonce  pour  faire  entrer 
dans  le  genre  plusieurs  espèces  nouvellement 
découvertes,  de  même  il  n'y  a  rien  eu  à  y 
ajouter  après  la  séparation  d'une  espèce  dont 
on  s'accorde  aujourd'hui  généralement  à 
faire,  avec  M.  de  Blainville,  le  type  d'un  genre 
particulier. 

A  la  vérité,  si  l'absence  d'un  mufle  nu  dans 
le  Bœuf  musqué  avait  toute  la  valeur  que  lui 

■•■'•'•«'O"  àm  aot.  ■*€■  iMl  aenrU  po«r  é<Mpni  It 

cavtcoraaa. 
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attribuait  quelques  uns  des  wkpmfi 
ont  adopté  le  genre  Onkoi,  fl  îmkàlÊk 
compte  de  la  dispoaition  coHniRiali 
genre  dont  eeliû-«i  a  été  dteeaM;wil 
faudrait  par  cela  mène  ci  éMm  m 
deuxième  espèce ,  le  Tak ,  dsat  k  ■■ 
n'est  guère  moins  velu,  et  qii  eepaàitai 
bien  incoalestaMementun  BciLlhlHi 
comme  nous  le  dirons  bienlAI,  li|riHi 
ou  l'absence  de  poils  dans  àafKÊàfà 
sont  constamment  ou  très  fré^anHlai 
contact  avec  le  uA^  parait  liée  à  iiilâiÉ 
constances  de  Vkabiioi  des  aDiBHi;MiB 
caractère  géographiqueplutét^sHk^ 
el  qui  n'est  pour  la  classificalioafMltai 
importance  très  secondaire. 

Quant  à  un  second  caradèfc^^rtM 
introduit  dans  la  foraiule,  oU^ndlpl^ 
ment  à  séparer  des  Bcrab  YOnàm^am 
tère  tiré  de  la  disposition  éammÊÊ),m 
sera  peut-être  moins  porté  a  Tikmmmi 
des  caractères  génériques,  ftiÊém 
pellera  que  quelquefois,  dai  In 
deux  des  quatre  mameloBS  niai,  par 
ainsi  dire ,  à  Tétat  mdimiaR: 

Pour  ce  qui  est  des  caitcimi  M* 
la  structure  des  dents  (l).  candênit*' 
coup  plus  importants,  et  fii,  i  mté, 
suffiraient  peut-être  poorjaililff  !>''■*' 
brement  proposé  ,  ils  ne  pianialisa- 
primés  convenablement  sm»  éi  était  Im- 
Jours  déplacés  dans  udc  dcfvtiia  ^  ai 
être  courte,  afin  d'être  (KikacatRM*- 

Quoi  qu'on  pense ,  an  itfK.  èe 11 
et  de  l'importance  de  celte  diiliacliai< 
il  n'y  a  pas  grand  inconféoieati( 
isolément  les  espèces  appartgaiiii*^ 
mille  incomplètement  étudiée,  d fA  1 1 
au  contraire,  quand  on  lesTcatgMl*^ 
maturément,  grande  chance  d'cUtuiM 
des  erreurs  par  suite  d'une  I 
porte  à  étendre  à  toutes  les 
les  caractères  observés  dans  ccfla^' 
sont  le  mieux  connues,  nous  dom 
drons,  Jusqu'à  plus  ample  iali)in*«i* 


(i)  OaiM  ■«#  iHr  CraMilr  4*  Bmrnl  m 

m^m^f 

roaiMm-  •  «•»  «ccr  ém  C^^  .  kt  m^iam 

pla*  rapproche**  l'aac  4c  TMilrr .  «taf 

a«s«i  lotif. 

m  On  6oa  aoaai  rrmimtqmrr  fm»  tnm 

Éwm*»*^ 

■Ks  plas  MaplMqac  rcUa  ^satfm  S^-  •^^ 

MMiiM  ■— ftt  rvt»  arvto  mltm 

'Jm*» 

Imn  piUrn  4aa«  le  BnÊÊK  4a  Cap  tm 

or4iaaii«.  •  OiTMr.  QaiWMatt  ftmkt. 

fw.*»* 

t.  ir.  p.  1»  «t  ajc 
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picndre  le  Bœaf  masqué  parmi  les  Bœufs, 
aqièce  d'élasticité  que  nous  avons  recon- 
dans  la  définition  de  Cuvier  est  loin  de 
tembler  un  mérite  ;  nous  y  aurions  sou- 
plus  de  précision  ;  mais  il  reste  à  savoir 
chose  était  possible.  Rien  n'est  plus  dif- 
^e  de  donner  de  bonnes  définitions  des 
^nts  groupes  dont  se  compose  une  fa- 
très  naturelle,  telle  que  celle  des  Rumi- 

I  cavicornes,  parce  que  ces  groupes  sont 
iHirenieiit  mal  déterminés ,  et  en  géné- 
rés arbitrairement  formés.  Supposons 
■et,  ce  qui  n'est  pas  le  cas»  qu'on 
sur  l'organisation  de  ces  Mammifères , 
lonnées  asst^z  ci»mplètes  pour  établir 
èrie  dans  laquelle  cbaque  espèce  se  trou- 
lacéo  entre  celles  qui  lui  ressemblent  par 
lits  les  plus  importants ,  on  se  trouve- 
BGure  fort  emtiarrassé  pour  déterminer 
rinls  où  doivent  se  faire  les  coupures. 
kUut,  quand  il  s'agit  d'un  groupe  nom- 
.  en  espèires,  ces  coupures  sont  absolu- 
•écessaires  pour  faciliter  l'étude  ,  et  il 

II  pas  craindre  d'en  proposer,  même  en 
IHiyant  &ur  des  caractères  choisis  arbi- 
■Mnt. 

ÉMtation  qu'éprouvent  les  loologistes , 
I  II  faut  prendre  un  pareil  parti ,  n'ap- 
Mint  IJnné  lorsqu'il  eut  à  établir  sa 
■catiun  du  Règne  animal.  Son  but  était 
^e  celui  que  nous  nous  proposons  ;  il 
liait  que  donner  une  division  artificielle, 
ée  à  souingt'r  la  mémoire,  et  s'il  a  été 
it souvent  à  dos  grou|)es  bien  naturels , 
[Ve,  dans  le  rlioit  des  caractères  qu'il 
t  prendre  arbitrnirement,  il  était  guidé 
hisu  par  un  sentiment  tn^s  délicat  des 
rapports.  l^irMin'il  s'orru|>a  des  Rumi- 
taviconi«*s  il  nVn  rtmnaissait  qu'un 
&lit  nombre,  qu'il  n'eût  |N'ut-étre  pas 
É diviser  en ilifTérents  groupes,  s'il  n'i- 
1 ,  pour  ainsi  ilirc ,  .^us  la  main ,  trois 
Uni  prêt»  dan>  lc>  tn>is  espèces  qui,  de 
Inliquité,  virent  en  Kuro|>e  â  l'état  do- 
(He,  le  Biruf,  le  .Mouton  et  la  Chèvre.  Il 
"^a  toujours  celte  division,  même  après 
titarquis>urlesanimaui  auxquels  elle 
iqnait  des  notions  un  peu  plus  étendues. 
•le,  dans  sa  dernière  édition  du  Syuema 
»,ll  n'énumèrait  encore  que  21  espèces, 
toe  devraient  se  réduire  à  15,  puisque 
litres  sont  de  simples  variétés  prodnl- 
u  des  animaui  soumis  a  l'homme  et 
•  II. 
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dues  à  son  influence.  Par  un  procédé  qui  lui 
était  familier,  Linné  repoussa  dans  mi  seul 
groupe,  dans  le  genre  Chèvre,  presque  toutes 
les  espèces  qui  lui  étaient  imparfaitement 
connues ,  â  peu  près  comme  il  l'avait  t'ait , 
mais  sur  une  échelle  beaucoup  plus  grande 
pour  sa  classe  des  f^ermes.  Ce  que  Cuviér  a 
fait  pour  cette  classe,  quand  il  créa  son 
embranchement  des  Mollusques ,  Palïas  l'a- 
vait déjà  fait  pour  le  genre  ckèvre,  aux  dé- 
pens duquel  il  forma  son  genre  Àutiîm. 

Ce  groupe  des  Antilopes  continuant  a  t'âo- 
crottre,  il  fallut  bientôt,  pour  la  commodité 
de  l'étude,  y  pratiquer  des  coupes.  C'est  ce 
que  firent,  d'une  manière  assez  arbitraire, 
plusieurs  naturalistes,  et  G.  Cuvier  lui-même, 
qui  d'ailleurs  ne  se  méprit  point  sur  le  carac- 
tère artificiel  d'une  distribution  qu'il  ne  con- 
sidérait que  comme  provisoire.  Quant  au 
genre  Bœuf,  dans  lequel  il  ne  comptait  que 
huit  espèces,  il  ne  Jugea  pas  nécessaire  de  le 
subdiviser;  mais  d'autres  zoologistes,  entre 
lesquels  nous  citerons  son  frère ,  ont  été  dlm 
avis  différent.  Voici  comment  s'eiprime  â  cet 
égard  F.  Cuvier  dans  son  histoire  des  Mam- 
mifères, article  du  Jungly-tiau  (Juin  1824): 

«  Ces  Ruminants  à  cornes  creuses,  â  Jam- 
bes courtes,  k  corps  épais  et  lourd,  qui  por- 
tent^ le  nom  générique  de  Ikeuf ,  se  divisent 
en  deux  familles  bien  distinctes  par  le  natu- 
rel et  par  les  organes.  L'une  est  celle  qui  ren- 
ferme les  Buffles,  animaux  en  quelque  sorte 
aquatiques,  qui  vivent  dans  les  marais  ou 
près  des  rivières,  dans  lesquels  ils  restent 
plongés  une  partie  du  Jour  ;  qui  ont  des  cor^ 
nés  à  base  large  couvrant  une  partie  du 
front,  aplaties  à  leur  côté  interne  et  arron- 
dies â  leur  côté  eitenie  ;  dont  la  langue  est 
douce,  etc.,  etc.;  l'autre  est  celle  des  Boeufs 
proprement  dits,  (les  animaux  se  distinguent 
des  premiers  pan-e  qu'ils  vivent  davantage 
dans  les  prairies  élevées  et  dans  le  voisinage 
des  forêts  ;  que  leurs  cornes  sont  lisses ,  ar- 
rondies, sans  élargissement  â  leur  base;  que 
leur  langue  est  couverte  de  papilles  aiguës 
et  coroées,  etc.,  etc.  C'est  à  cette  seconde  fa- 
mille, qui  ne  se  compose  que  du  Bison  d'Amé- 
rique, de  l'Aurochs,  du  Yak  et  de  notre  Bœuf 
domestique  avec  ses  variétés,  que  parait  â^ 
partaiir  le  Jungly-Gao.  • 

Dans  cette  énumération  des  caractères  dis- 
tinctîTs  des  deux  grou^,  F.  Cuvier,  ccfmme 
on  le  voit,  met  en  première  ligne  ks  diffé- 
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KDces  de  mœurs,  et  en  celt  il  s'écarte  un  peu 
des  habitudes  de  l'école  à  laquelle  il  apparte- 
nait Son  illustre  frère ,  en  effet,  bien  qu'il 
pût  aToir  égard  à  ces  sortes  de  considérations 
pour  arriver  à  la  formation  de  groupes  na- 
turels, avait  soin,  quand  ces  groupes  étaient 
une  fois  formés,  de  ne  faire  entrer  dans  leur 
formule  caractéristique  que  des  particularités 
tirées  de  l'organisation ,  et  s'il  mentionnait 
les  caractères  ethnologiques,  c'était  en  les  re- 
léguant, comme  l'indication  de  l'habitat,  dans 
l'histoire  abrégée  de  chaque  espèce. 

Il  7  a  peut-être  un  milieu  à  prendre  entre 
ces  deux  partis.  Les  caractères  organiques, 
comme  plus  faciles  k  observer  et  moins  su- 
jets à  variation,  doivent  être  énoncés  les  pre- 
miers; mais  les  caractères  ethnologiques, 
quand  on  en  peut  obtenir  pour  un  genre  ou 
un  sou»-genre ,  doivent  aussi  trouver  place 
dans  la  définition  ;  ils  en  font  alors  partie  né- 
cessaire, puisque  l'histoire  naturelle  a  pour 
objet  de  nous  faire  connaître,  non  les  ani- 
maux conservés  dans  nos  musées  ou  captifs 
dans  nos  ménageries,  mais  les  animaux  tels 
qu'ils  ont  été  créés,  dans  le  libre  développe- 
ment de  leurs  instincts  et  la  pleine  manifes- 
tation de  leurs  habitudes.  D'ailleurs ,  quand 
un  en  sera  à  s'occuper  de  ces  habitudes,  à  les 
comparer  dans  les  diverses  espèces  d'un 
même  groupe,  il  faudra  avoir  présente  i  l'es- 
prit une  considération  dont  J'ai  déjà  fait  sen- 
tir l'importance  à  l'occasion  du  genre  Co- 
(bon  (1) ,  et  que  Je  crois  devoir  rappeler  ici 
relativement  aux  Bœufs  :  c'est  que ,  dans  les 
pays  où  l'homme  vit  k  un  certain  état  de  ci- 
vilisation ,  il  peut ,  dans  le  cours  des  temps , 
modifier  la  manière  d'étro,  non  seulement  des 
races  domestiques ,  mais  encore  des  espèces 
sauvages.  Ainsi,  il  a  repoussé  l'Aurochs,  d'un 
côté  dans  les  montagnes  de  la  Moldavie  et  du 
Caucase,  de  l'autre  dans  les  forêts  maréca- 
geuses des  pays  slaves.  Par  l'introduction 
des  armes  à  feu  dans  le  Nouveau-Monde ,  il  a 
inquiété  le  Bison  dans  ses  prairies  natales  et 
l'a  poussé  à  tenter,  k  travers  les  Montagnes 
Rocheuses  dont  il  ignorait  le  chemin,  des  émi- 
grations partielles  vers  les  bords  de  l'Océan 
Pacifique.  Si  la  région  des  prairies  pouvait 
devenir  le  séjour  d'une  population  nom- 
breuse, si  la  Californie  et  les  parties  voisines 

(i)  kttki*  BmUromMm,  coaparalMM  d«  mmmn  4a  aotrc 
Iraflicr  coauBUB  d'Ittrop*  tt  4*  celles  dNui  Saof lier  dt 


MEU 

du  littoral  se  peuplaient  égileBat.lÉf 
sans  doute  la  gnnde  chaiae  faiâk 
deux  pays  deviendrait  la  patrieési^l 
ce  serait  seulement  dans  rhislaîRAMp 
passés  qu'on  le  retrouverait  ûmmwik 
biUnt  des  plaines.  Pallas  a  vi  tolM 
coutumes  aux  rigueurs  di  cfiMlàHf 
souffrir  en  Sibérie  des  ckaInnÉIIM 
aller  chercher  le  frais  dansks  chmmI 
tant  d'empressement  que  le  fMt  tolil 
Moi-même  J'ai  vu,  sur  le  phànÉm 
des  troupeaux  de  BonbpiflerHipÉ 
partie  de  la  Journée  ploaiês  tehîl» 
qu'au  cou,  non  pour  le  nftiiclir,iMfr 
mais  pour  pattre  les  httbnfâtÊân 
surface  des  lagunes.  Ces  dm  èmÊÊ^ 
qui  peuvent  être  cités  eoaiBeÉiff#  ; 
de  la  facilité  avec  laquelle  oilÉi^'' 
prennent  accidenleUemeBtàiHM^ 
gués  à  celles  qu'ont,  dans  réMèiBI^ 
espèces  dont  elles  se  nppaMfK^^ 
nisation ,  ne  prouvent  pis 
eu  tort  décompter  au 
distinctifs  du  groupe  dei 
des  aquatiques.  Quaotan 
qucs  au  moyen  desqneif  F. 
pouvoir  séparer  ce  groupe 
il  est  évident  que ,  dus  le 
haut ,  il  n'a  pas  préleadi  ki 
Il  annonçait  de  plusaBfbél*i«^ 
dans  sa  description  dili**^** 
du  Bœuf  domestique  ;  «iili****** 
cription  n'a  Jamais  put ,  A  p^  ^  ^ 
tre ,  elle  n'^oute  au  tiili  iH^  î^ 
que  celui  de  la  forme  bMiMtéiMi* 
qui  d'ailleurs  n'est  pu  €«■■■«■** 
espèces,  ainsi  que  nous 
casion  de  le  faire  reraaiqMr. 

Une  autre  indication 
attaquer,  comme  Eule  d^ve 
générale,  est  celle  qui  a  rapporta 
ment  de  la  base  des  comei.  Geinl^^ 
effet  bien  prononcé  que  dan  11  ^^ 
(VOvibos  éUnt  considéré  MMtV** 
genre  distinai);  il  ne  se  vaitpdi*^; 
Buffle  commun,  ni  dans  la  neiii^K 
ni  dans  sa  souche  sauvage,  wmp9 
dans  une  autre  espèce  soaBÎseàn^' 
quelques  parties  de  rOciest.  TA»*^ 
en  croissant,  et  il  existe  caesn^*! 
l'Ami  géant,  dont  lesooTMS 
siblement  la  BéBM 
tien  de  leur  teodw. 


Mt  qttil  l'crt  pat  t0«l-è-l)yi  nad  <• 
Mnimit à  rtatrefNMpe,  fM  les 
m  liMet  et  airiNidiM,  poiiqaB  duM 
^mmtmfit  de  Lanbcrt  »  eoHtada  ptr 
iMr  «Yee  le  Joagly-Om,  les  eones 
Mqnèlies  et  coMne  cachées  déni 
irie  partie  de  leur  éteadoe. 
mtAn  tifé  delà  ■atsra  des  tégs- 
Bia  langue  apte  de  Talew  fM 
c  dont  Doos  veMos  de  parler,  p«l»-> 
MMiiULudaniroigiaisaliosidepar' 
■dasteseoBUM  cdie-ci  de  rappaieQ 
Mvem  être  riodiee  de  dilKnMes 
iSfane.  SidoocdesolMerralioMal» 
■Molrent,  eoBUBe  cela  est  tfès  pnH 
«e  toos  les  Bufles  o«t  la 
K  liait  pourra  être  eoosidéié 
itfrt  snfflifaflUMBt  4  hil  seul  wm 
ma  d'ailkars  seasUe  très  aatard; 
s  s*eiisiiJTrapas,caMBWO«lepeose 
K  loQiei  les  antres  espèces  de  BoeuDi 
■H  qse  la  langue  est  Apre  doitcot 

itsier  réunies, 
vsxoologisles.en  effet, distilboeut 
tm  en  deux  sous-fcnres,  ^ils  désl- 
B  les  noms  de  groupes  Taurin  el  B^ 
■is,  dans  ce  dernier  groupe,  les  iBs 
r^arec  le  Bison  et  rAurocks,  le  Tak, 
iftlcGonr;  d'autres  rapprochent  ces 
IX  de  notre  Bttuf  coaunun.  Ce 
de  dUtrîlration  est  plus  natu- 
ile  que  rtutre,  auis  il  est  encore 
;  et,  puisqu'on  voulait  étahlir 
il  en  bllail  créer  un  qua- 
^r  le  Tak,  qui  ne  trouTC  à  se  placer 
it  dans  aucun  des  trato  pre* 


0  dans  ses  Ouememttfouiêti ,  arait 
ivec  sa  précision  accoutumée  les  ca- 
Baléolo^ques  par  lesquels  se  distia* 
s  IsniCi  dont  il  iTait  pu  se  procurer 
Me,  en  toulilé  ou  en  partie.  Cest  de 
BNres,  qu'il  neconsidérait  que  cobum 
BBi ,  que  M.  H.  Smith ,  dans  «b 
sa  Joint  à  la  traduction  anglaise 
is  aniMfll ,  a  fait  usage  pour  sa  té* 

1  aur  sous-genres ,  réparlItioB  dont 
pan  a  admis  les  bases ,  mais  quH  a 
idans  rapplieation  d'après  une  cob- 
B  plus  complèle  des  deux  espèces 
Gayal ,  JusteoMut  détachées  par  hrf 
pi  Bisontin  de  Smith.  Les  de«x  na- 
a 


laipeitaBce  aux  caïadèm  drésda  bi 
ce  point  de  TBe  les  dlfanea 


M. 

latlfeaMBt  au  Tak,  H  M.  BaiffOB ,  fBJ  tiB- 
▼aOle  lahi  de  toBte  giande  calhclisB  afue 
BB  aèie  fBfiOB  Be  saBraU  trop  lOBer,  b^  pB 
cet  aaimal ,  fBi  hd  était  heaMiBp 
BB,  afec  rABrachs  et  la  Biaoa, 
près  desqaels  a  ra  laissé  placé  s  ausi ,  lOBt 
CB  pnilaBt  des  tiavaBs  de  eea  doBZ  aafBnts 


peu  de  lOBr  distrihBlioB ,  H  ! 

rsBs  le  Bouff  4  qBeae  de  chetal 

couititBaBt  BB  Ijpe  distiBCl. 

IfoBs  répartiroBs  doBC  les  espèces  dB  gSBva 
BoBfdana  les  quatre  groopaa  SBtfBnts. 

A.  LesTAuaKAUi.— AcôtédBBaBBfcoBH 
Bum  [1],  SBqBd  se  raltacàBBt  le  peUtBoeaf 
saBiage  des  pares  d'ieoosa  »  qs'uB  ^Boearda 
4  Itf  re  deaeeBdre  de  la 


qu'il 


n'y  ait  CB  sn  bmIbs 
qBe  espèce  éieiBie  ou  cBcere  4  décoBfiir,  et 
le  BsBBf  4  ftBsaes  MaBches  de  Jaia,  qBe  Je  Be 
▼ob  pas  de  raisoB  poBT  coasidéreri 
qBeceauna  bbc  siaq^  vaiiélé,  vl 
placer  les  espèces  SBivaBtestle  GoBrp]  (i 
Gaarusp  Jiftor  ciMue^eus),  llegdi, ,  le 
Gayal  p]  (Jet  G«Mntf),aBqBd  fl  feBt  latlB- 
cher  le  Gayal  demeitiqBe  [GOuk  GiqM)» 
oaGayal  des  plaiBca ,  doBl  qaelfBes  iBdifl- 
dBS ,  repassés  4  rétat  iBdépeBdaBt ,  oBt  pro- 
pagé,  dans  les  feréU  du  TMhet»  BBC  rnea  fBi 

riBtBCBee  de  rhoBuae ,  et  le /■^p4r-<»mi  de 
P.  OBfisr,  fBip  ccBuna  Fa  bil  lamanBia 
Hardwidn,  se  distiafae  hisB  dB  Gohah 
Gayal,  et  poBfrail  être  le  i éaBWat  d^m  crsè- 
seaMBlafee  leBaBufeoBBBBB.  BBlB  Je  pia- 
ceiais  eBeeie  4e6lé  de  ces  BsBBft  le  A.  Abh 
tffsr  de  Jkfa  [4] ,  doBi  BOtre  caMBSl  #aBB» 


niai:  iauÉBiBis.  cb 


etleGoBr; 
▼HaBarf  4JaTa,dB 
craira  réHqBeOe  d>ne 

fBi^lt  partie  de  la 

leBasda 


si  rOB  CB  pOBl 

delétee»» 
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et  qui  fe  Toit  en  ce  moment  tu  baiar  dn  bon- 
kftrd  Bonne-NouTelle. 

Lef  ctnetéres  communs  aux  et pècet  de  ce 
premier  groupe  spnt,  pour  ce  qui  a  rapport  à 
la  tète  ofieufte,  le  front  plat  ou  même  on  pen 
concate,  à  peu  près  aussi  large  que  haut  (en 
ne  tenant  point  compte  du  relèvement  que 
peut  offrir  dans  sa  partie  moyenqe  la  crête 
occipito-frontale)  ;  la  face  occipitale  offrant  de 
même  des  dimensions  à  peu  près  égales  en 
hauteur  et  en  largeur  (toujours  en  comptant 
la  hauteur  à  partir  des  côtés  de  la  créle  sail- 
lante et  non  de  sa  partie  moyenne)  ;  les  cor- 
nes attachées  aux  deux  extrémités  de  cette 
crête  ;  enfin  la  moitié  supérieure  de  cette  face 
occipitale  tout-à-€iit  lisse ,  et  ne  présentant 
point  d'empreintes  musculaires. 

Dans  toutes  ces  espèces»  on  compte  13  pai- 
res de  cdtes,  qui,  à  partir  de  la  6',  s'écartent 
latéralement,  et  élargissent  ainsi  la  cage  tho- 
racique.  Dans  toutes  on  remarque  des  mem- 
bres robustes ,  moins  massifs  cependant  que 
dans  le  groupe  des  Buffles ,  mais  beaucoup 
plus  que  dam  les  espèces  appartenant  aux 
deux  autres  groupes. 

Ghex  ces  animaux ,  observés  à  l'état  frais, 
la  téta  présente ,  en  arrière  des  cornes ,  un 
Imurrelet  saillant,  recouvert  seulement  par  la 
|)ean  ;  la  langue  est  hérissée  de  papilles  coi^ 
nées  ;  le  corps  entier  est  recouvert  de  poils 
courts,  excepté  à  la  partie  supérieure  du 
front,  où  il  peut  acquérir  un  peu  plus  de 
longueur ,  mais  Jamais  assez  pour  faire  une 
touffe  pensante  comme  dans  les  Bonascs. 

Tels  sont  les  caractères  principaux  du 
groupe  ;  quant  à  ceux  des  espèces ,  nous  ne 
ferons  que  les  indiquer  ici  sommairement , 
renvoyant  pour  plus  de  détails  à  cet  égard , 
comme  pour  l'histoire  des  mœurs,  k  l'article 

TAUIIADX. 

Le  Gour,  qui  se  distingue  du  Boeuf  com- 
mun par  de  plus  grandes  proportions  ,  s'en 
distingue  encore  mieux  par  la  forme  de  la 
créle  opcipito-frontale ,  qui  «c  relève  en  for- 
mant un  quart  de  cercle  et  se  porte  en  avant, 
de  manière  À  faire  paraître  le  front  très  con- 
cave de  haut  en  bas  ;  il  s'en  distingue  encore 
par  le  grand  développement  de|  Apophyses 
épineuses  dei  vertèbres  dorsales,  qui,  au  lieu 
de  décroître  uniformément  de  la  3*  vertèbre 
à  la  8%  ne  s'ab^ssent  que  très  peu  Jusque 
vers  U  région  lombaire,  oU  elles  fo  raccour- 
cissent brusquement;  elles  pe  $ont  point  | 


BQtLT 

flanquées  vers  le  garrut,  couHà 
son  ,  de  deux  nusses  miuaiJiiniÉ 
de  sorte  que  leur  saillie  înmtM 
la  moitié  du  dos,  une  cr(t«  imflV 

Daud  le  Gayal ,  ceUe  citie  d«ife< 
très  prononcée  fait  diitiogaff  fl  ^ 
coup  d'œil  ranimai  du  tosf  ci^ 
dis  que  la  créle  occipito-fnwuk.^||J 
lUigneel  de  niveau  at ce  te fta^*°^ 
cette  dernière  espèce,  les*ptf*"2|i 
Gour,  où  la  crête  le  porte  t^  f 
mine  par  un  arc  très  prov**^^!* 

Dans  le  Bot  Beuuitet  ^^#^ 
physes  épineuses, en  ^*^a^ 
beaucoup  moins  sensika^  ^  ^ 
cl  dans  le  Gayal  j  le  ^"^f^^^ 
plat;  mais  la  crête  qua-  ^^^^ 
remeiil  au  lieu  d'èlre  -^ 

le  Bœuf,  ou  uniform-^^^^ 
dans  le  Gour,  présen^^  ^  ^ 
descendant  de  chaque  ^^  ,^% 
des  cornes,  et  se  rele^**  ^ '^ 
où  elle  forme  une  émi.  •  ^  jv 
cupe  à  peu  près  le  lier-*  ^*    ^ 

Dans  toutes  les  esp»*^^    ^ 
de  parler,  les  cornes  ii*    *  " 
dit,  aux  extrémités  de    ^*^ 
talc,  se  portent  d'abord»  t*** 
haut;  leur  direction,  dkC'  ^  « 
gueur,  paraissant  v  arien  ^  *"* 
ses,  il  est  inutile  d'en  p4   ^^ 
vienlde  remarquer  laliN>^  ^' 
section  transversale.  Co^^    ' 
circulaire  dans  le  BtnLV^^^ 
sensiblement  elIipliquvA'  P 
ïcbre  qui  paraissent  les»  I     ^ 
dans  le  Guur  et  le  Gav  -^  ^sa\ 
triangle  isocèle,  à  sumiKS 
le  petit  C(Ué  répond  a  \M 
crèle  occipilu-fronlaie.  ^ 
yer,  les  trois  dépressi 
siblcs.  ^ 

Quant  à  l'étui  com-^  Wttim 
lisse  dans  le  Bœuf,  il  Wtf^^ 
de  très  fortes  rugu»itr>  ^n$^^, 
(ja>al,ces  rugosités  swf tj^  ' 
mais  elles  se  ppilongeplxiraki^jg 
longueur,  et  il  n'y  a  fP^k^^i 
tiers  le  plus  voi>in  de  la  piuir. 

Le  front,  dans  tous  ces  lhnb,«^ip 
près  la  moitié  de  U  loo(ucur*k^;^ 
pendant,  chez  le  Gayii,  rubeintîy 
peu  plus  courte,  etpnretocnMiqf 
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I  rapprochement  dei  maiillaires  supé- 
▼crs  la  symphyse,  il  y  a  un  rétrécis- 
;  rapide  de  la  face  à  partir  du  bord  in- 
des  orbites.  Dans  cette  espèce  aussi, 
tn  nez  sont  proportionnellement  plut 
que  dans  le  Bœuf  commun  ;  dans  le 
au  contraire ,  ils  sont  beaucoup  plus 
t  sont  en  outre  fortement  arqués  dans 
transversal. 

es  BoNASEs.  —  Les  deui  espèces  dont 
pose  ce  groupe,  V Aurochs  [5]  et  le  J3>- 
,  espèces  qui  se  ressemblent  de  beau- 
lus  près  que  celles  que  nous  avoni 
les  dans  le  groupe  précédent,  se  distia- 
le  CCS  dernières  par  des  caractères  bien 
ii  :  d'abord  par  ce  qui  tient  à  la  cbar- 
sseusc  ;  par  les  proportions  plus  grêles 
nbres  ;  par  )e  nombre  des  côtes,  qui  est 
de  13  ;  par  la  disposilkm  des  apophyses 
let  des  vertèbres  dorsales  ;  par  les  for- 
aéralcs  de  la  tête,  qui  est  très  courte 
I  grosi»cur.  (k)nsidérée  plus  en  détail , 
ite  dirrère  de  celle  des  espèces  déjà 
"ées:  i°  par  les  proportions  du  front, 
plus  large  que  haut,  à  peu  près  dans 
ort  de  3  à  2  ;  2»  |)ar  la  saillie  des  oi^ 
*  par  la  forme  du  front,  qui  est  bombé, 
se  tient  pas  tant  au  renflement  de  sa 
doyenne  qu'à  la  fuite  de  la  partie  ni- 
e;  4<>  par  le  mode  de  rencontre  de 
irtic  avec  la  faec  wcipitale,  rencontre 
riait  sous  un  angle  droit  ou  même  oIh 
MUS  être  indiquée  par  une  crête  sail- 
jndis  que,  dans  les  Rfpufs,  les  deux 
)  rencontrent  sous  un  angle  aigu ,  et 
Mrés  par  un  bourrelet  très  prononcé); 
la  position  des  cornes,  qui,  au  lieu 
icher  tout  au  sommet  du  front,  s'in- 
lotablement  plus  bas  et  plus  près  des 

ttt  frais ,  ces  animaux  se  distinguent 
nier  coup  d'œil  de  tous  les  autres 
par  la  disproportion  qui  semble  exis- 
e  les  parties  antérieures  et  les  parties 
ïares  de.  leur  corps  ;  par  leur  dos 
par  la  crinière  qui  couvre  leurs  épau- 
retombe  jusque  sur  les  Jambes  de  de* 
Mvia  longue  barbe  qui  pend  de  leur 
I,  et  répaisse  toufbde  poils  dont  leur 
Agami. 

itrcnce  de  bosses  tient  à  Ténorme  dé- 
nent  des  premières  apophyses  do 
li ,  «u  moins  aussi  saillantes  que  dans 


le  (]our  et  le  Gayal ,  mais  décroissant  plus 
rapidement  k  mesure  qu'elles  se  portent  ep 
arrière ,  sont  flanquées  de  deux  masses  ehai^ 
nues ,  et  forment  ainsi ,  au  lieu  d*un«  créto 
étroite ,  une  protubérance  arrondie  dont  la 
Tolume  est  encore  exagéré  par  l'épaisseur  des 
poils  dans  cette  région.  Les  poils  des  Bonases 
sont  de  deux  sortes ,  laineux  et  soyeux  :  les 
premiers ,  très  abondants  en  hiver ,  tombent 
en  partie  l'été  ;  les  autres  poils ,  qui  consti- 
tuent principalement  la  crinière ,  la  barbe  et 
les  manchettes  dont  les  Jambes  de  deTaol 
sont  ornées ,  se  renouvellent  aussi ,  mais  de 
manière  à  ne  Jamais  laisser  complètement 
dégarnies  ces  parties  oè ,  chex  les  vieux  mê- 
les ,  elles  offrent  une  très  grande  longueur. 
Ces  pK^ils,  principalement  ceux  du  front,  sont 
imprégnés  d'une  odeur  de  musc  très  forte , 
surtout  dans  le  temps  du  rut.  L'épaisse  toi- 
son qui  revêt  toute  la  partie  antérieure  do 
corps  concourt  encore  à  (kire  paraître  plus 
grêle  la  partie  postérieure ,  qui ,  d'ailleun , 
absotuqient  parlant,  est  beaucoup  moini 
massive  que  dans  les  autres  Bœufs. 

Les  espèces  du  groupe  des  Bonases  se  dis- 
tinguent principalement  par  le  nombre  des 
côtes.  Il  7  en  a  16  paires  dans  le  Bison  amé- 
ricain ,  14  seulement  dans  l'Aurochs  de  U- 
thuanie  et  de  Moldavie  ;  l'Aurochs  do  Cau- 
case ne  nous  est  pas  encore  assez  bien  connu 
pour  qoe  nous  puissions  afllnner  qu'il  est 
spécifiquement  identique  à  ce  dernier  ;  ce- 
pendant il  7  a  tout  lieu  de  le  croire. 

C.  Les  Yaks. — Ils  se  distinguent  des  Bonili 
de  notre  premier  groupe  par  la  forme  du  front, 
qui,  légèrement  bombé  à  sa  partie  moyenne, 
est  d'ailleurs  fuyant  à  sa  partie  supérieure, 
comme  dans  les  Bonases ,  et  rencontrant  de 
même  le  plan  occipital  soos  un  angle  obtus, 
sans  former  de  bourrelet  le  Kong  de  la  ligne 
de  Jonction.  Le  front  est  plus  étroit  que  chei 
ces  demien  animaux ,  et  n'est  guère  plos 
large  qoe  baot.  Ao-dessoos  des  orbites ,  qol 
offrent  peu  de  saillie,  la  face  se  rétrécit  à  peo 
près  ooiformément  Jusqu'à  son  estrémité; 
U  diminution  est  moins  rapide  qoe  dans  les 
Bonases,  plus  que  daos  les  BoHifi  propre- 
ment dita ,  et  surtout  que  dans  les  Bullles , 
où  elle  est  k  peine  sensible.  Le  plan  occipitaJ 
offre  pour  l'attache  des  muscles  one  sorliKe 
triaogolaire  dont  les  trois  côtés  sont  à  pen 
près  égaox.  Les  cornes ,  arrondies  vmy  U 
base,  looi attactées  ptot-Urt  on  pto  looini 
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haat  que  dani  les  Bœufs  vrais  »  plus  haut 
que  dans  les  Bonases.  Il  y  a  14  paires  de 
côtes ,  comme  dans  TAurochs.  Comme  dans 
cet  animal ,  les  apophyses  épineuses  des  pre- 
mières vertèbres  dorsales  sont  très  longues  ; 
mais  dans  les  suivantes  le  décroissement  est 
plus  rapide:  en  revanche,  celles  des  der- 
nières vertèbres  cervicales  paraissent  attein- 
dre une  dimension  qu'elles  n'ont  dans  au- 
cune des  espèces  précédemment  énumérées. 

Les  membres  sont  courts  ;  les  sabots  sont 
pinces ,  rapprochés  l'un  de  l'autre ,  et  leur 
configuration  suffirait  seule  pour  indiquer 
que  le  Yak  appartient  à  un  pays  montagneux, 
et  est  habile  à  en  gravir  les  pentes. 

Tout  le  corps  est  couvert  d'une  épaisse 
toison,  comme  il  convient  à  un  ruminant  dont 
le  séjour  favori  touche  presque  au  niveau 
des  neiges  perpétuelles.  Les  poils  sont  sur- 
tout très  longs  vert  la  région  des  épaules  ; 
ceui  du  ventre  ne  le  sont, guère  moins,  et 
descendent  presque  Jusqu'à  terre ,  ce  qui  fait 
paraître  l'animal  encore  plus  bas  sur  Jambes 
qu'il  ne  l'est  réellement.  Mais  ce  qui  lui 
donne  surtout  un  aspect  tout  particulier, 
c'est  sa  queue ,  garnie,  depuis  l'origine,  de 
crins  plus  longs  et  plus  fins  que  ceui  du 
Cheval. 

Le  front  est  couvert  d'une  grosse  touffe  de 
poils  crépus.  Sur  le  reste  de  la  face,  les  poils 
ont  moins  de  longueur,  et  diminuent  sur- 
tout à  mesure  qu'on  approche  du  museau , 
qui  d'ailleurs  en  est  presque  entièrement  cou- 
vert, la  partie  nue  étant  bornée  â  l'étroit 
espace  qui  sépare  les  narines. 

11  n'est  pas  étonnant  qu'un  animal  qui, 
pendant  une  grande  partie  de  l'année,  cher- 
che sa  nourriture  sous  la  neige,  ait  le  museau 
protégé  par  des  poils,  et  la  même  disposition 
se  retrouve  dans  d'autres  espèces  placées 
en  des  circonstances  semblables ,  par  eiem- 
ple  dans  le  Bœuf  musqué  et  dans  deui  Cerfs 
des  régions  circumpolaires,  le  Renne  et  l'É- 
lan, les  seuls,  du  reste,  dans  toute  la  famille 
des  Ruminants  à  cornes  caduques,  qui  nous 
présentent  ce  caractère. 

I^s  Yaks  ont  la  langue  couverte  de  papilles 
cornées  comme  toutes  les  espèces  dont  nous 
avons  parlé  Jusqu'ici. 

On  ne  connaît  Jusqu'à  présent  qu'une  seule 
eqièoedeYaks  [7],  car  le  Bœuf  à  grandes  cop- 
Mipteles  que  Witsen  dit  exister  en  Uaou- 
it  proiMMemeiil  tu  groupe  4ea 
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Buffles.  Cet  demiert  aninuai,  en  dKfM- 
que  confinés  en  général  dans  ks  peyictanÉi, 
peuvent  â  la  suite  de  l'homme  s'écaim  taa- 
coup  des  régions  tropicales ,  aiasi  fv  le 
prouve  l'exemple  des  BafOes  qui  ^ivolci 
Hongrie  à  l'éUt  domestique. 

D.  Les  Buffles.  —  On  remarqic  !§«#»> 
bord  dans  leur  tète  ossease  le  peu  iëh^ 
tion  du  front,  qai  n'occupe  enviroa^vli 
tiers  supérieur  de  la  face.  Au  étamm  êm 
orbites,  cette  face  est  noUbleroentptaiiMÉi 
que  dans  les  espèces  précédentes  ;  cAeiAa 
contraire  beaucoup  plus  large  vos  II  ij» 
physe  maxillaire.  Les  os  propres  di  sa  pi^ 
ticipentde  cette  disposition ,  et  aa  liniifr 
minuer  ils  augmentent  de  laigeara< 
çant  vers  le  museau. 

Le  front ,  en  même  temps  qn'O 
est  encore  assez  étroit;  il  présente #i 
suivant  les  espèces  ,  des  difTéfCMei  i 
dans  sa  configuration  :  fortiaeit 
chez  notre  Bnflle  domestique ,  il  ert, 
quelques  individus  sauTages ,  à 
aussi  plat  que  le  front  du  Bceif 
Il  y  a  d'ailleurs  sujet  de  croire  que  k» 
rences  observées  A  cet  égard  peuvcit 
dre  en  partie  de  l'Age  ,  et  le 
pour  le  remarquer  en  passant, 
être  l'opposé  de  ce  qui  se 
les  autres  Mammifères  où  la  suUie  à 
est  en  général  plus  grande  cbei  les 
sujets  ;  mais  il  faut  remaïquer  ^un 
de  l'écartement  des  deux  tibks  Aes  fn^ 
taux,  la  saillie  du  front  cbei  le» 
n'accuse  point  un  plus  grand 
comparatif  du  cerveau.  Cette  bosse  est  le  i^ 
lief  des  immenses  sinus  frontaux, ^wt 
des  dépendances  de  l'appareil  oUaetit  ^ 
qu'il  en  soit,  quand  la  convexité  da  i 
très  prononcée ,  il  en  résulte  que  la  i 
des  faces  frontale  et  occipitale  se  bit  ms 
un  angle  obtus,  tandis  que ,  daas  le  en  c» 
traire ,  cet  angle  est  â  peu  près  droïL 

En  même  temps  que  la  coarbaredràM 
en  bas  tend  à  effacer  la  ligne  de  séfUiM 
du  front  et  de  l'occiput,  la  courbaïc  M^ 
versale  produit  un  autre  changeaMitifM 
la  direction  des  cornes  qui  s'èrarteslffiA 
plan  de  la  face  dans  les  Buffles  s  fi^l^^* 
et  qui,  dans  les  autres,  se  portent  |te<* 
moins  fortement  en  arrière.  Pnhm  •» 
de  cette  directioQ  des  eoraei  dnafid» 
soéciflaws.»e'eilcea«>««*»««'^ 
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nous  Tenons  de  dire  des  chan- 
l'âge  parait  amener  quelquefois. 
ir'i  quoi  s'en  tenir  à  cet  égard, 
Toir  pu  obsenrer  pour  chaque 
lal  aux  différentes  époques  de 
os  n'en  sommes  pas  \k  à  beau- 
>ans  l'espèce  du  Cap ,  le  Jeune 
innée ,  comparé  au  Tieux  mâle , 
tenir  à  une  espèce  complète- 
nte;  peut-être  pour  quelques 
ques  y  a-t-il  aussi  des  change- 
larqués  dépendants  de  l'âge;  et 
;K>ssède  une  tète  qui  prouve  que 
i  moins  chez  quelques  individus, 
à  la  direction  des  cornes  (1). 
uffles  asiatiques,  les  cornes  sont 
à  la  base,  les  deux  faces  anlé- 
térieure  se  Joignant  en  haut  par 
isse ,  et  s'unissant  en  bas  à  une 
e  plus  étroite,  dont  elles  sont, 
rant ,  plus  nettement  séparées. 
le  du  Cap ,  les  cornes ,  dans  le 
mt  aussi  sensiblement  triangu- 
base ,  mais  plus  tard  cette  base 
arrondissant ,  et  finit  par  recou- 
le partie  le  front. 
»  cavités  qui  existent  dans  le 
:  des  cornes  et  dans  les  os  qui 
arois  de  la  boite  cérébrale,  don- 
6  des  BuAHes  une  légèreté  com- 
larquable,  surtout  quand  on 
erme  de  comparaison  la  tète  du 
iquellc  ces  os  ont  une  structure 
is  compacte.  C'est  ce  qui  résulte 
donnés  par  M.  Hodgson ,  dans 
I  il  a  rapproché  plusieurs  tètes 
à  différentes  espèces  du  genre. 
;ète  de  Buffle  sauvage  qui  avait 
du  sommet  du  front  à  la  sym- 
aire,  GO  centimètres  ;  dont  les 
urées  sur  leur  courbure ,  of- 
veloppement  de  1  mètre  30  cen- 
ivaient  de  contour  à  leur  base 
ntimétres ,  le  poids  du  crâne  et 
semble  était  de  10  kilogrammes 
r  une  tète  de  Cour,  il  était  de 
ne  les  dimensions  linéaires  fus- 
s.  Cette  dernière  tète,  en  effet, 

lit ,  \**  rofUM  tortemtnt  incliné««  ni  ar- 
Ilr«  prcaqut  parallèle*  dans  pretqae  tout* 
racoarbcat  ta  approcbant  de  la  poiaU  .  de 
9  ^a* .  daae  le  Jeaae  4fc ,  ellea  iraient 
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n'avait  de  longueur  que  57  oentimèlret  de- 
puis la  symphyse  maxillaire  Jusqu'au  som- 
met de  la  crête  fh>ntale  (  crête  qui  d'ailleun 
s'élevait  de  près  d'un  demi-centimètre  au- 
dessus  de  la  racine  des  cornes),  et  les  cornes, 
dont  le  contour  à  la  base  était  aussi  de  47 
centimètres,  mais  diminuant  très  rapide- 
ment ,  ne  mesuraient  dans  leur  plus  grande 
longueur  que  56  centimètres. 

Les  Buffles  ont  des  proportions  plus  lour* 
des  que  tous  les  autres  Bœufs,  et  leurs 
membres ,  surtout  les  postérieurs ,  sont  très 
robustes.  Ils  ont  13  paires  de  c^tes ,  du  moins 
c'est  ce  qu'on  a  observé  dans  les  espèces 
dont  on  possède  le  squelette.  Lti  apophyses 
épineuses  des  vertèbres  dorsales  sont  ches 
eux  peut  être  un  peu  moins  développées  que 
dans  le  Bœuf  commun ,  et  moins  par  consé- 
quent que  dans  toutes  les  autres  espèces  ; 
depuis  le  garrot  Jusqu'aux  lombes,  le  sommet 
de  ces  apophyses  et  de  celles  des  vertèbrea 
lombaires  forme  presqu'une  ligne  droite,  d'oà 
il  résulte  que  ces  animaux  ont  le  dos  sensi- 
blement plat. 

Sauf  les  cas  d'albinisme,  qui  sont  fré- 
quents chez  quelques  races  domestiques  et 
se  perpétuent  par  voie  de  génération,  les 
Buffles  ont  la  peau  noire ,  recouverte  d'un 
poil  court  assez  rare,  habituellement  noir, 
quelquefois  grisâtre ,  et  rarement  brun. 

Le  pelage  est  presque  entièrement  formé 
de  poils  soyeux  ;  ceux  qu'on  pourrait  consi- 
dérer comme  laineux  sont  presque  aussi  gros 
et  aussi  durs  que  les  autres ,  d'ailleurs  très 
peu  abondants. 

Les  oreilles ,  médiocrement  grandes ,  sont 
dirigées  horizontalement.  Le  fanon  ne  parait 
être  bien  développé  que  dans  les  races  do- 
mestiques. Au  reste,  la  domesticité  parait 
produire  cet  effet  chez  d'autres  espèces  de 
Bœufs,  et  même  chez  d'autres  Ruminants  de 
genre  différent ,  et  dont  les  types  sauvages 
manquent  absolument  de  fanon  :  c'est  ce 
qu'on  remarque  en  particulier  dans  certainea 
races  de  Mouton. 

La  domesticité  parait  aussi ,  chez  les  esp^ 
ces  du  genre  Bœuf,  tendre  à  déterminer  l'al- 
longement de  la  queue ,  sans  que  pour  cela 
le  nombre  des  vertèbres  caudales  change.  Le 
Gour,  comparé  au  Bœuf  commun,  a  la  queue 
très  courte:  la  même  différence  se  remarque 
entre  notre  Buffle  domestique  et  le  Bufie 
MvvatB,  dont  on  le  suppose  descends. 
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La  langae  de  notre  Buffle  domestique  est 
douce ,  et  ce  caractère,  qui  semble  commun  k 
toutes  les  espèces  du  groupe ,  pourrait  bien , 
comme  Je  Tai  déjà  dit ,  être  en  rapport  avec  le 
genre  de  nourriture  de  ces  animaux.  Les  Buf- 
fles ne  semblent  point  destinés ,  comme  nos 
Bœufs,  à  paître  l'herbe  des  prairies,  à  vivre  de 
Graminées  tenaces,  souvent  à  demi  dessé- 
chées, qu'il  leur  faut  arracher  avec  la  langue  ; 
ils  recherchent  les  plantes  qui  croissent  dans 
les  lieux  marécageux ,  ou  celles  qui  naissent  k 
Pombre  humide  des  grandes  forêts.  La  lon- 
gueur des  cornes  de  ces  animaux  semblerait 
leur  interdire  l'entrée  des  bois  ;  mais  à  la 
manière  dont  elles  sont  portées  durant  la 
marche,  étant  couchées  le  long  du  cou  et  des 
épaules,  elles  n'opposent  réellement  que  très 
peu  d'obstacles.  Les  naturalistes  de  cabinet 
ont  pensé  que  la  direction  des  cornes  chez 
les  Buffles  en  faisait  des  armes  peu  redouta- 
bles ;  mais  cette  déduction  n'est  point  Justi- 
fiée par  les  observations  des  voyageurs.  En 
effet ,  bien  que  les  Buflles ,  même  quand  ils 
courent  vers  un  ennemi ,  aient  la  této  hori- 
zoiitale  et  les  cornes  couchées  en  arrière ,  ils 
prennent ,  quand  ils  se  trouvent  à  la  distance 
convenable,  une  attitude  différente.  Au  mo- 
ment de  charger,  s'ils  veulent  simplement 
renverser  l'objet  qui  a  excité  leur  colère ,  ils 
abaissent  la  tête ,  de  manière  que  la  face  soit 
à  peu  près  dans  un  plan  vertical,  et  ils  frni>- 
pent  du  milieu  du  front  ;  mais ,  s'ils  veulent 
blesser,  ils  fléchissent  beaucoup  plus  forte* 
ment  le  cou ,  amènent  la  tête  entre  les  Jam- 
bes ,  de  manière  à  ce  que  le  menton  touche 
ta  sternum ,  et  la  pointe  des  cornes  se  trouve 
ainsi  regarder  directement  en  avant.  Cette 
allure  rappelle  à  certains  égards  celle  qu'on  a 
observée  dans  de  grandes  es|K'ces  d'.Vntilo- 
p€s,  dont  les  cornes  sont  fortement  dirigées 
m  arrière.  En  arrivant  près  de  l'ennemi ,  ces 
animaux  se  laissent  tomber  sur  les  genoux, 
appliquent  le rtt)nt  à  terre,  et  présentent  les 
pointes  des  cornes  dirigées  en  avant  et  en 
haut ,  c'est-à-dire  dans  la  (Htsilion  la  plus  fa- 
Torable  pour  blesser  leur  adversaire  au  ven- 
tre, au  hioment  où  Ils  redresseront  brusque- 
inent  la  tête. 

II  règne  encore  beaucoup  d'obscurité  dans 
l'histoire  dos  Buflles ,  et  il  est  Jusqu'à  présent 
Men  difficile ,  ponr  ne  pns  dire  impossible , 
#arrlYer  à  une  détermination  un  peu  satis- 
flisast»  itei  espèces.  Cependant  les  natann 
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listes  anglais,  qui  ont  dans  l'Inde  tes 
leures  occasions  pour  observer  leiavicfi 
asiatiques, s'accordent  en  général  ici éM» 
guer  trois ,  savoir  :  l'espèce  sauvage  '\i\^m 
regarde  comme  la  souche  du  Butte  éM» 
tique,  introduit  en  Europe  vers  le  m'\ 
mais  qui  est  d'un  tiers  environ  plas 
l'Ami  à  cornes  en  crui&sant  [9' ,  qif 
avoir  donné  une  seconde  race 
commune  dans  plusieurs  parties  et  Tkm 
méridionale  et  dans  certaines  paitici^i  ta» 
pire  chinois  [10]  ;  l'Ami  géant,  doit  wmmt 
connaissons  guère  en  Europe  que  les  mml 
Cette  dernière  espèce  paraîtrait  SHàr  i  ■ 
moindre  degré  que  les  antres  Boifi kilt- 
bitudes  grégaires;  elle  est  d'aillc«i,éfli 
qu'il  parait,  fort  rare,  et  l'un  a  i 
dans  une  grande  expédition  de 
firent  plusieurs  officiers  de  famée  di 


gale ,  expédition  qui  ne  dm  pv 
trois  mois ,  et  où  l'on  tua ,  sure  42 
royaux,  une  très  grande  qmrilli  ée 
sauvages,  il  ne  se  trouva  ëiM  It 
qu'un  seul  Arni  géant. 

Ce  nom  d'Ami ,  que  noos 
pour  nous  conformer  â  l'usage, 
banni  du  langage  zoologique  ;  c'crt  le  fea*- 
nin  du  mot  Ama,  mot  doal  Yêtitpâm  ** 
générique,  et  s'applique,  dans  /laée»  âlMh 
les  Buffles  sauvages  :  anM4,  qniad  40  \t 
trouve  dans  quelque  relation  de  vo« âge,  ^41- 
on  bien  se  garder ,  si  avnue  îndiratîaD  1  - 
s'y  trouve  Jointe ,  de  tirer  annwe  oonrluirr 
relativement  â  l'espèce  que  raolevr  1  iv 
en  vue. 

Facile  à  distinguer  des  Buffle» 
le  Buffle  du  (Up  [l  1]  en  diffère 
caractères  qui  le  rapprochent .  ao 
d'une  part  du  IWruf  muH]uê,  ri  et  fmr 
de  plusieurs  grandes  e>pére>  d*Ami}0pn.h 
bitant  comme   lui    l'exlrémile  aodnlr' 
l'Afrique. 

En  admettant  ces  ilemiers  ^Jpp*^.  '."'■    *•"  «xi^ 
rait  pour  la  distribution  gficraftiiqv*''    / 
grands  Ruminants  une  certaine Utfei" 
marquable  :  les  Ruminants  .i  nifr^  br 
ment  épatées  à  la  base  ocmprrainl'^^ 
deux  hémisphères  le»  parties  l«  F*  *' 
gnêes  de  l'êqiiateur ,  d'un  •*•"'»«'  If  U^*'' 
que  vers  le  rerrle  |>olaire  arrii^Bf  .^f^ 
moins  rapprochés ,  il  est  frai.dnp*  *' 
s'avançant  aussi  loin  que  la  iftrt  »'<**'' 
ce  côté,  le  Buffle  duC^pHlmCÊtÊH^* 
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Moa  ordinaire;  ChpM  terré,  Gnmi 
L  Od  poarrtit  reiMfqoar  Mène  que, 
(itomien ,  de  Itofi  polb  eoutrait  di- 
perlief  du  eorpf,  et  qaeeiiei  le  Baffle 
I  duif  le  Jeune  âp ,  f|M>qoe  oA'  les 
||Mi  génériqaet  lonl  to^leon  Autife- 
tai  prononcés  qut  les.eeractèreej||pé- 
,  le  pelage  esl  beaueogp  phu  ëHêbA 
^ienblerait  le  comporter  la  ehâlabr 
alp  ^appelant  ainsi ,  Jnsga'à  un  cér* 
al,  l'épaisse  Wison  de  rOMftM. 
«ffleff'à  èones  aplatie^  aeraieni  piô- 
I  réfion  inlertropîcale  (1). 
les  autres  Borafs  appagiendralent  à 
ihère  du  Nor^  les  Bonases  ayant 
■Ueif  d'une  part,  le  cercle  polaire 
)  el  de  PauUe  lé  cercle  tropical  car- 
iant; et  les  Borafs ,  proprement  dits, 
l  Jusqu'à  réquateur,  se  trouTautda 
nr  un  seul  point ,  en  debors  de  cette 
»  veux  dire  daas  l'Ile  de  Java ,  oà  ils 
lésantes  par  le  B,  Bêndgir^HnàÊÊi 
ment  par  le  Gour.  ^ 

■"aYons  Toulu ,  dans  eet  article ,  que 
w  l'ensemble  des  espèces  doni  se 
»  le  genre.  On  trouYcra  pM  loin  des 
anr  leurs  aorars  i|;ior  quelques 
Msarquables  de  Uiùr  organisation. 

It    mots    BO^ilSI,    BOfnS,  CATA^ 

UFS  FOSSILES.  pilIobt.  —  Dans 
tous  les  terrains  meubles  dits  d'alln- 
iBs  les  tourbières,  dans  certaines ca- 
daM  les  brèches  osseuses  et  dans  les 
aiénacées  sous-Tolcaniques  de  cer- 
ntrées,  on  trouTedes  ossements  qui 
■tenu  à  des  espèces  de  Borab,  sinon 
M,  au  moins  très  Toisines  de  nos  és- 
taeliement  Ylf  antes.  Après^oir  re- 
Effupuleusement  toutes  les  mention^ 
Mdentéié  dites  dans  lesauteurs,  après 
miné  tous  les  ossemeMs  qu'il  a  pu 


■MtHlow  à  Mit*  *è|l«,  tt  roa 
to  iflwfqwGMUa.élipHito 
^  arait  M  prUoaater 
fe  ntat  Mavag*  éam  k* 
VwH^êI  ,  «m  «flM ,  w 
IM.  H.  A  U  vértU ,  pyiM  «m  «M 
q«'aB  Yafc;   r«  ^1  «M  d*! 
M  4«*U  avait  af^rto  ia 
laa  MrMa  plalai,  at  M 


I. 


MBu 

rassemMar  et  ceux  qu'il  a  pu  tolr  daM  aea 
▼oyagea,  Cnrier  t  eonchi  que  les  espèces 
dont  eo  araH  découvert  les  débrto  Juaqu'à  la 
publiéWen  de  soD  nr«  tetame  des  Otsfaiifiif 
foigUêt,  se  réduisaient  à  trois,  el  anêne  fl 
consenrait  des  doutes  à  l'égard  deruued'el* 
les,  sur  la  question  de  s^oir  si  elle  était  ?é» 
ritablemeil  fbssile. 

Une  première  espèce,  Boê  priâCMi  B^ 
Jan. ,  dont  les  os  des  Jambes  sont  grêles»  « 
dont  le  erine,  à  front  bimbé,  plus  large  qu0 
bant,  etàcomes  iaqriantées  en  avant  de  la 
ligne  agPanIffMiHaBie  par  le  plan  de  l'oce^ 
put  et  edui  du  front,  ne  diflére'que  trèa 
peu  de  rAurocbs.  On  la  rencontre  en  Rus- 
sie, en  AHemagne ,  en  Itanoe,  en  Italie,  al 
dans  rAmérique  du  Nord.  Cette  espèc#maa 
disUngue  de  TAûrocbs  que  par  une  taille  piaa 
élevée  el  par  des  cornes  proportionnelleBeM 
plus  piBdes  :  elle  se  trouve  mêlée  avec  dea 
ossements  d'Éléphant ,  de  Rbinocéros  et  de 
Maitedeiilc. 

Une  seeende  espèce,  JBà»  prin^pamw  B^ 
Jan.,  qui  serait,  seloaCutler,  la  souche  de  nea 
Bc^  ionMStlques,.et  dont  la  civilisation  an* 
raR  IkH  disparaître  les  traces,  aussi  bien  qna 
cellea  dea  races  Muvagesdu  Dromadaire  al 
du  ChanMtu.  Cette  espèce,  plus  granded'un 
tiers  que  nos  Betofii,  ifambes  •rtes,  à  from 
plat,  carré,  el  à  cornes  implantées  aux  extré- 
mités de  la  iigte  saillante  fermée  par  le  pina 
de  l'occiput  et  celui  du  front,  n'a  été  trenvéa 
d^lne  naanière  authentique ,  toi^ours  selon 
le  BBéoiTaavant,  que  dans  les  tourbières  al 
les  concibs  superficielles  ;  mais  tout  perla  A 
croire  que,  depuis  quelques  années,  on  en  a» 
aussi  bien  que  de  l'espèca^jNécédenle,  dé» 
couverUdes  ossements  en^uvergne,  dana 
des  couches  sous-volcaniques. 

Snin  une  troisième  espèce.  As»  Paltesif 
Dee^qnePallas  et  Oieretikovsky  ont  tran- 
vée  en  Sibérie,  et  qui  parait  sinon  identique, 
au  sÉDina  fbrt  semblable  an  Buffle  musqué 
du  Canada.  Cuvier  pensait  mémeqne  les  trois 
crânes  décrits  par  ces  deux  auteurs  pour- 
raient bien  n'être  que  des  crânes  de  Buffles 
musqués,  apportés  d'Amérique  en  Sibérie, 
sur  dea  glacona»  P>r  les  courants;  mais  É 
parait  que  cette  espèce  existe  égidenianl  A 
Pélal  féasile  en  Amérique.  M.  Decay  a  Ml 
eennattra,  dans  le  deuxième  voluasa  des  .rfii^ 
naiss  Ai  i^peéf  ds  JfêWhTfk.  un  sMlpHal 
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dont  l'épiliKiir  est  Irtt  *«(lable.  SniTanl  lei 
eipècei ,  cette  distJnclioD  dn  Mnchei  ligncn- 
Min'ett  pi(  tonfourt  trti  appréciable.  Dans 
UplopMtde  no*  Boii  indigéaea,  ellent  très 
nunjlïile,  et  comme  chaque  cooctie  eit  le 
prodait  de  la  T^tation  d'une  année ,  le 
naiiil>re  de*  concbei  ligneuKi  repréienle  »»- 
MI  «ucteinent  l'ige  de  U  tige.  Il  n'en  e«t 
point  tinti  dan*  nn  grand  nombre  d'arbre* 
qni  eroiiKnt  dani  lei  légioai  tropicalei.  Là, 
le  Bail  eonilitae  une  masse  daoi  laquelle  il 
«t  bien  dilBcile  de  reconnaître  aacnne  trace 
de  ligne*  drcnlaires  servant  à  coiutitner  des 
conebes.CetteditpoiilionlieDtprobaUeiDent 
i  ceqne,  dan*  tes  pays  situés  entre  le*  tropi- 
ques, la  TégétatioD  e*t  taDt  eeut  en  aclivîié, 
U  que  parie*  prières  non  interrompui  il  *e 
roime  i  chaque  instant  de  nouTellei  Sbret 
ligneniet  qui  viennent  l'ajouter  k  celles  qui 
eiiataient  déjà.  Il  a'j  apas,  commedaninos 
r^ons  tempérées,  une  période  limitée  pour 
la  Tégétation  à  laquelle  succéda  chaqoe  an- 
nte  une  période  bien  pins  longue  oik  tout 
it  cesie  compléte- 

Indépendamment  de  cette  disposition  p«T 
conohef  conceniriqQes,  le  corps  ligneui  pré- 
aenle  encore  des  ligne*  droites,  partant  en 
dlTCrgeant  du  centre  i  la  circonférence,  c'est' 
è-dire  da  canal  médullaire  à  l'écorce,  cl 
qn'oD  désigne  tous  le*  nom*  de  Hayoni  ou 
/nscriiant  nidallairti.  Ces  Organes,  quiap- 
pani**ent  ainsi  sou*  la  [orme  de  lignes  sur 
oneconpe  lran*versale,ioiit  autant  de  feuil- 
let* ou  de  lame*  perpendicnlaires  engagées 
•n  milieu  du  tistu  ligneux  proprement  dit , 
elaervaot  i  établir  une  communicatian  di- 
recte entre  la  raoellq  placée  au  centre  de  la 
Uge  et  la  couche  celluleuie  extérieure  de  l'é- 
corce ,  qu'on  CMUialt  toua  les  nom*  d'in- 
Ml^ppc  kttbacit  on  nédaUt  exterHt. 

Le*  couche*  ligneuse*  ne  présentent  pas 
MBmunémmt  la  même  couleur  el  ta  même 
dnreté  dans  tous  le*  points  du  corps  li- 
ineni.Let  plot  intérieure*  sont  plut  dures  et 
plni  colorées ,  parce  qu'elles  sont  plu*  an- 
clMiui  et  qu'elle*  ont  acquis  une  ntalurité 
•oaienable.  Le*  couches  eilérieure*  au  con- 
Inlre  aontd'un  tissu  plus  lAche,  moina  den- 
ae*  et  moini  colorie*.  Elles  constituent  l'y^u- 
Mv,  tandit  que  les  intérieure*  [arment  le 
'«ùpiopremenldit,  \ii Caurdu beù ou Du- 
•"•*".  Cette  diiUnctioB  entre  les  deui  por- 


Um*  du  eoip*  Iïsimbi  «i  M  i** 
pov  le*  art*,  et  ntrtMit  poirlNMi» 
*lruclion.  L'aubier  doit  tH  lUÈÊt 
rejeté  ,  non  leulement  pim  ^»f 
est  moins  dur  et  mwuiiaiM.M* 
core  parce  qn'U  ctl  ibinri  èaa.^' 
rendent  plu*  propre  à  l'idérs*"" 
taqué  par  le*  Inseciei.  _^ 

Cette  dtotinctioo  eamifl*!^^ 
dit  et  l'aubier  e*t  qué^sM  '^^ 
Iraocbée,  lantpir  lidiféR*»'*^ 
nitinnnnp  rurladiff^flnndtf'*   .^ 


ration  que  par  [g^matai"''  ^^ 
particnlièremeM  dim  lu  M"'^  «  ^ 

surtout  dlDII  Ifi   I'.:,;.  ,<;'"'  .a^'i. 


1^'^.* 


«•""j 


d'Ebéne,  de  CampCcb*.^ 
raugellre  ou  prtsqae 
aubier  est  d'ui 
Celle  différence  d 
que[oit  d'une  maniS 
quelque*  arbres  indr  -  ^^s^ 
pe*,  par  exemple  ;  '''"*^*\LiK** 
dans  leiarbretquic  =^  **'cd^ 
rapidité,  comme  le*^*  "^^  ^y 
Pin»  et  Sapins,  etc.  '^^■'^'^mi 
ancone  différence  mj  ■■  *'^^' 
ti»erU  séparation  d*»  ^^ 
anUeret  «onnirdkK»  'demi 
que  dans  en  UReaonrs  ^thi  d'iIh 
tinctionnumi[e*le,  «  ■  Mil  te 

soit  même  dan*  le  =^  fméi 
couches  intérieure*  ^  "hmi 
cependant  celles-ci  R  "^ài^ 
solides ,  moin*  Téii>î'^**l*b^ 
véritable  aubier,  ï^^*^^?* 
qualités  de  [urée,  d^^fl^^** 
que  présente  la  ^^'^ii^T^**' 

La  proportion  enlra^^^ 
d'aubier  et  de  rffgsM»  ajy ^  Z.^" 
même.  Il  y  a  eeriaini  irbn  ^^^* 
l'aubier  a  peu  d'épaiimt  i^m^jj^ 
mai*eduBoii,eiaqàkicoH^li  '* 
pie  :  le  Chine  e*t  dam ttma^^y 
très,  au  contraire,  dont  l'nfaa^ 
d'un  nombre  beaucoup  I^utaÉtaM 
cuuches  ligneuse*.  CeUe^ntnsttta^ 
venta  la  rapidité  pins  on  man^j^ 
laquelle  le  Bois  acquiert  ta  Mtf» 
piMe. 

Lofifn'oB  «anine  nae  tifiM)^ 
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les  eoQchcs  ligneiiMt  n'oDt  pis  me 
ir  égale.  Ainsi,  génértlement,  les  phis 
irienres,  qai  sonteD  inéme  tempt  les  plus 
fatocieiiiies,  et  qui  se  sont  formées  à  nne  épo- 
ilM  oà  l'arbre  Jouissait  de  toute  sa  force 
4l  et  toute  sa  vigueur ,  ont  une  épaisseur 
eonsédérable  que  celles  qui  leur  ont 
el  qui  se  sont  constilnées  dans 
période  où  la  végétation  était  moins 
suse.  En  général,  les  couches  formées 
it  les  années  humides  et  chaudes,  qui 
mi  les  conditions  les  plus  favorables 
[Éll  végétation,  sont  plus  puissantes  que  eel- 
Pn  qui  correspondent  aui  années  de  sèche- 
mais  celles-ci  l'emportent  sur  les 
lières  par  leur  force  et  leur  résistance. 
Tous  les  points  de  la  circonférence  d'une 
couche  n'ont  pas  non  plus  une  égale 
ir.  On  remarque  souvent  au  contraire 
trèf  grande  inégalité  à  cet  égard.  On  a 
ré  que  la  plus  grande  épaisseur  de  la 
ipKbe  correspond  toujours ,  soit  Ml  côté  de 
P  life  d'où  naît  une  grosse  branche,  aoit  au 
gflA  de  la  souche  qui  émet  un  rameau  con- 
lllérable ,  en  un  mot  à  la  partie  de  l'aie  vé- 
qpi  était  en  position  de  recevoir  une 
Iture  plus  abondante. 
couches  ligneuses  considérées  en  maiie 
d'autant  plus  dures  qu'elles  sont  plus 
1res.  En  effet,  oellesqui  sont  plus  rap- 
du  canal  médullaire  étant  les  plus 
mes,  on  peut  supposer  avec  Juste  rai- 
HB  qu'elles  ont  acquis  une  maturité  plus 
mviplète.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
on  compare  la  solidité  des  différents 
d'une  même  couche  ;  la  partie  la  plus 
Icielle  de  cette  couche  est  en  général 
des  fibres  les  plus  dures  et  les  plus 
I.  On  a  cherché  à  expliquer  ce  phé- 
,  en  disant  que  la  partie  interne  de 
lit  couche  se  forme  au  printemps ,  ^estrà^ 
à  une  époque  où  les  sucs  séveux  sont 
abondants ,  mais  en  même  temps  plus 
IX  ;  tandis  que  la  partie  externe  de  la 
I  s'estdéveloppée  sous  l'influence  d'une 
plus  chaude,  et  par  le  secours  de  sucs 
substantiels  et  plus  élaborés ,  qui ,  par 
lent ,  donnent  une  plus  grande  soli- 
au  tissu  ligneux  qui  se  forme. 
Vb  nombre  des  couches  ligneuses,  inscrites 
■  unes  dans  les  autres  sur  la  coupe  tians* 
de  la  tige  d'un  arbre  dicotylédoné , 
ea  fénéral,  tvee  une  oertaine  eii^ 
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tflode,  rige  de  cet  arbre.  Cefi  par  ee  majea 
qu'on  est  souvent  panr«iu  à  déterraluer  la 
durée  de  certains  végétaux  dont  l'origine 
reculée  remontait  à  des  dites  souvent  fort 
anciennes  ;  mais  il  s'en  Ikui  que  ce  moyen 
soit  rigoureux.  En  effet,  beaucoup  d'auteurs 
admettent ,  et  à  Juste  titre ,  selon  nous ,  que 
dans  certaines  circonstances  il  peut ,  mèine 
dans  nos  climats  tempérés ,  se  former  deux 
couches  ligneuses  dans  une  même  année. 
AUisi ,  quand  l'été  a  été  très  sec ,  et  que  cette 
sécheresse  a,  de  bonne  heure,  arrêté  tes 
phénomènes  de  la  végétation ,  si  l'automne 
est  chaud  et  humide ,  il  n'est  pas  rare  de 
voir  se  manifester  une  seconde  végétation  ; 
les  bourgeons  placés  à  l'aisselle  des  feuilles 
se  développent,  l'arbre  reverdit  et  se  couvre 
de  nouvelles  fleurs.  Dans  ce  cas,  il  est  évident 
qu'une  seconde  couche  ligneuse  a  dû  être  le 
résultat  de  cette  végéUtion  accidentelle ,  et 
le  nombre  des  années,  ou  l'âge  de  l'arbre,  n'est 
plus  représenté  exactement  par  le  nombre 
des  couches  du  Bois.  D'ailleurs,  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment ,  les  couches  li- 
gneuses sont  quelquefois  si  peu  distinctes  ^ 
on  tellement  minces  et  multipliées  dans  cer- 
tains arbres  tropicaux ,  que  leur  inspection 
ne  peut  rien  apprendre  sur  le  temps  qu'ils 
ont  employé  pour  parvenir  au  moment  où  ou 
les  observe. 

Etudions  maintenant  la  structure  du  Bois, 
c'estré-dire  les  éléments  anatomiques  qui 
entrent  dans  sa  composition. 

Le  Bois  est  formé  par  un  tissu  spécial , 
nommé  Tutu  ligneux  ,  qui  n'est  cependant 
qu'une  simple  modification  tenant  en  quel- 
que sorte  le  milieu  entre  les  utricules  et  les 
vaisseaux  proprement  dits.  Il  se  compose 
de  cellules  allongées  ou  de  tubes  courts ,  à 
parois  très  épaisses ,  ordinairement  coupées 
ce  biseau  ou  en  pointe  oblique  à  chaque 
extrémité ,  superposées  les  unes  aux  autres 
et  tellement  adhérentes  qu'elles  semblent 
former  des  fibres  continues  :  aussi  le  Bois  a« 
t-il  constamment  une  structure  fibreuse.  On 
a  donné  des  noms  variés  à  ces  tubes  courts, 
qui  constituent  le  tissu  ligneux  ;  on  les  e 
tour  à  tour  appelés  TubUles ,  Kaitieaum 
couru ,  Kai$t€aux  flàreux ,  Cloitres ,  etc. 

Le  tissu  ligneux  est  l'élément  essentiel  el 
constitutif  du  Bois  ;  mais  il  n'entre  pu  seul 
dans  sa  constitution.  Une  couche  ligneuse  su 
compose  de  tfois  Cormes  du  tissu  élémcu 
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>taipe:  1*  de  tisra  Ugneoi  ;  V  de  Taissetn 
Aériens  ;  8«  de  tisra  utricnltire.  EiioImim 
4|uels  sont  la  position  et  les  rapports  de  ees 
tissas  dans  une  eoache  ligneuse.  Si  nom  aoii- 
mettons  é  l'examen  microscopique  une  tran- 
che bien  mince  d'une  couche  ligneuse  cou- 
■pée  en  travers,  nous  7  trouverons  l'organi- 
Mtion  suivante:  Le  tissu  ligneux  proprement 
•dit  se  montre  sur  une  tranche  transversale, 
sout  la  forme  d'anneaux  irrégulièrement  ar- 
rondis ,  quelquefois  anguleux  par  suite  de  la 
pression  quMls  exercent  les  uns  contre  les  au- 
tres, A  parois  très  épaisses  et  A  cavité  inté- 
rieure fort  étroite.  Au  milieu  de  ce  tissu  on 
voit  un  très  grand  nombre  de  vaisseaux  aé- 
riens ,  qu'on  distingue  facilement  par  leur 
diamètre  beaucoup  plus  grand  et  par  la  min- 
ceur de  leurs  parois.  Ces  vaisseaux  sont 
constamment  de  fausses  trachées,  le  plus 
souvent  du  genre  de  celles  qu'on  appelle 
f^aitieaux  ponctué*.  Leur  nombre  est  plus 
ou  moins  considérable  suivant  les  espèces  : 
tantôt  les  tubes  ligneux  sont  plus  abondants, 
tantôt,  au  contraire,  les  vaisseaux  paraissent 
plus  nombreux  et  donnent  alors  A  la  tranche 
ligneuse  mince,  soumise  au  microscope,  l'ap- 
parence d'une  dentelle.  Ces  vaisseaux  sont 
très  étroitement  unis  avec  le  tissu  ligneux , 
et  ne  peuvent  en  être  séparés. 

La  couche  ligneuse  est  partagée,  par  des  li- 
gnes dirigées  du  centre  vers  la  circonférence, 
en  un  très  grand  nombre  de  compartiments 
étroits.  Ces  lignes  sont  les  rayons  médullaires, 
ils  sont  uniquement  composés  de  tissu  utri- 
culaire,  dont  les  utricules  sont  régulièrement 
disposées  dans  une  position  transversale.  Tels 
•ont  les  trois  éléments  anatomiques  dont  se 
compose  le  Bois.  En  dehors  des  rayons  mé- 
dullaires, il  n'existe  aucune  trace  de  tissu 
Btriculaire.  Les  vaisseaux  aériens  et  les  tubes 
ligneux  sont  unis,  soudés  entre  eux,  sans  le 
secours  d'aucun  autre  tissu. 

Le  tissu  ligneux  proprement  dit  se  com- 
pose de  cellules  allongées  ou  de  tubes  courts, 
eylindriques  ou  anguleux,  et  dont  les  parois 
très  épaisses  sont  primitivement  transpa- 
lentes.  C'est  par  les  progrès  de  la  végétation 
•t  par  suite  des  dépôts  de  matières  étrangè- 
res qui  s'y  forment  que  ces  organes  perdent 
insensiblement  leur  transparence.  M.  Dutro- 
chet  s'est  assuré  que  quelle  que  soit  la  nature, 
Il  couleur,  la  consistance  du  Bois,  il  avait  pri- 
mitivement A  peu  prèf  les  mêmes  c«ractére« 
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dani  toutes  tes  Mpècee.  Aiml, 

bile  ol>servateur,  en  faîasat  bewIlIriBinh 

dde  nitrique  dea  fkvgmeiita  de  M  fi» 

bène  ou  de  Umt  antre  Bols  très  ém  illÉi 

coloré,  les  matières  étrangères  se 

et  les  fibres  ligneases  deri 

rentes  et  flexibles  comm 

mous  et  blancs.  Les  belles 

M.  Payen  sur  \m  natnre  cblmiqM  ém 

ments  organiques  des  Téfétanx 

pleinement  les  observatioosde  M. 

Ainsi  M.  Payen  a  recomra  que  le  BoIb,( 

tontes  les  autres  parties  dn  tissa 

taux,  était  composé  de  Grilatoif , 

d'une  matière  identique  avec 

sa  constitution  cbimiqne.  Hab  pfii  A  pA 

il  se  dépose  dans  ces  ongancs  vae  sihea^ 

stance  dure  et  cassante ,  qm  denae  de  b  s^ 

llditéetde  la  réslslance  anxflbns 

matière  qui  offre  vine  cumpsitbi 

différente  de  celle  de  la  eeHÎlBse. 

Nous  avons  dit  précédemmBBtqat  tai' 
seaux  aériens  du  Bois  étaient  et 
ehées  et  pins  particulièrement  A 
ponctués.  Ce  sont  aussi  quglqfftb  des 
seaux  rayés.  Ces  Taisseaux  sont 
ralement  dispersés  sans  m&n 
seur  de  chaque  comparlimcatlIgMB; 
qnefois  solitaires  et  présentai!  aJsrs,  sari 
eoupe  transversale  ,  une  aire  plat  «■ 
régulièrement  arrondie  eveflipciqae.  Uptas 
souvent  ils  sont  groupés  par  ént  m  Mb 
ensemble ,  et  leur  forme  eit  ater» 
par  leur  contact  rériproque,  qui  e<l 
très  intime.  Il  arrive  quelqocfnîs  fr  bi 
grands  tubes  du  Bois  ou  les  vaismaubimi 
sont  disposés  avec  une  sorte  de  svuWta.ft 
que,  sur  la  coupe  transversale  de  la  ifi.ii 
forment  des  espèces  de  lignes  cérrdriRS»* 
sez  régulières.  Assex  souvent  reai  fé  ssi 
été  formés  les  premiers ,  et  qui  ssol  psr  cs^ 
séquent  les  plus  profonds  de 
prise  isolément,  ont  un  diamètre 
que  ceux  qui  sont  plus  superikM 
férenre  provient  de  ce  ^ve  les 
sont  développés  dès  le  printemps, 
A  une  époque  oA  la  vèiséUtion  estfb»^ 
santé  et  les  sucs  plus  abondants. 

Si  nous  examinons  la  manière  dsal  b  Brii 
eommenee  A  se  former  dans  une  lipH  vi 
branche  d'arbre  dfcotylédoné , 
que  la  couche  Hgnense,  au  Kca  de 
une  masse  cbmlalre  coMhraa ,  se 
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I  la  partis  c«ilnl«  de  ta  tige  al  qui  plat 
dira  coaMUaar  la  moalla,  «t  d'une  «o^ 
«I  arae  ta  eoneha  etUnlaira  esUriaoK 
laqoeUa  iMraiKcaoi  cotlicaai  Tont  m 
Petit  1  petit  eu  taiueani  ligMai 
.|Ui; 


prtmf titk  !  le  Uan  eellatalra  qni  lat  lé- 

•  M  reMarre ,  et  bieildl  lei  npmi  qol 

lei  comptrlimenti  ipparala- 

■  «enlementMNii  ta  ftmiwdt  ligae*  Miot- 

I  qnl  catutlloait  ici  nytoM  nédaltalna. 

Ib  a  précendaqneeltaqne  couche  Upiewe 

k  aéparée  de  eeUe*  an  aiilien  deeqDelki 

Éi  «t  placée  par  «M  couche  trèi  ntoea  de 

Ita  (rtnentaire.  H.  Dulnehet,  quia  énli 

■k  opiatM,  dit  qve  cette  ttniciDra  ot  nir- 

M  Irta  Tcmarqnabla  dam  ta  lige  du  AAu 

l^ifHMi.  Selon  cet  babile  ptiTiii)liiglila,il 

Mm  «atn  chaque  coaebe  ligncwe  de  ealH 

^«n  aovche  de  tim  Mllalaire  qui  le  i^ 

MMR,a>treautRacaraetètee,AH  eolat»- 

M  (Ma  brantlra  baancoap  plu  iotenie  ; 

■li  MU  aTODt  eumiat  att«DtivcnieDt  ta 

taetare  de  celle  Kge,  que  duu»  avont  raifie 

■i  ^B^  ie*  période!  de  «ob  déreloppe- 

■■l,elDoai  n'T  iToni  pu  remiinaUte  au- 

■•  Iraea  de  tiuii  olrieulaire  tuterpoié  e»- 

P IH  eencbai  ligneuiei. 

m  l'aie 


^  Ullanl  dca  Tigei ,  aona  farou  voir 
■  4a«i  Im  vègMau  IterlMeéi ,  il  T  aauu 
M  noelie  de  Boii  et  qna  ion  erganifatioii 
(4mra  paa  atoiiblemaat  da  celle  qii'iw 
—  iiiiliiii  lu  ii'ufniii  licaeai.i  tapre- 
Mw  Untt\  de  levr  déveioppemtDi. 
lA  deaerlpUoD  que  non*  tcdmii  de  don- 
l'appliqoe  i  ta  gèDétallié  de* 
.—et  daa*  lu  vég^taiii  diestTUdo- 
li  elle  ofTM  oepecidaDl  de  gnada* 
m  certain  nemlHt  de  Tég^ 
H,  pamt  lesqoeli  nou  dtereu  le«  Ceat^ 
Ma.  lei  Crcadée* ,  le*  Méniiperi iei ,  le* 
iMUarhi^  «1  BB  griBd  nnmhr<-  d'aHirw 


baiilei,  qui  renfermcot  dai  plante*  «arOMn- 
laue*  el  de*  lianei.  Non  trallaroni  raccc»< 
liTaaieiK  da  ce*  modiflcationi  loit  an  nom 
de  dutcwie  de  cei  ranillei,  loit  et  principa- 
leoMBt  i  l'article  tigb.  foy.  ce  mot. 


Le*  Brif ,  dBBi  la  tige  Ugmnie  de*  TégHasi 
anaotoi'fiUtméi ,  prtienle  vue  di^wriUiMI 
M(B  dintrente  de  etile  qne  nom  venou 
d'obierrer  daoi  celle  ta  arbre*  dieolyMd». 
né*.  Ce  ne  tonX  plu  de*  eonebei  drealetrea 
nnboltMi  lei  nne*  dam  lea  avire*  avec  nna 
Mrrte  de  r«ga1arit< ,  et  poaTBBl  Krrlr  i  116- 
tenDiner  le  nombre  d'anoéei  cpi'a  dnrt  la 
T«g«taUoti  de  cet  tlgei.  Le  B(^.  id,  eil  *ant  la 
Tonne  de  flbre*  en  de  taiieetni  pen  Yohi- 
mltieni ,  diitlnett  lei  qdi  dei  avtiea  et  ptofr- 
i«*  an  ratllea  d'un  Usra  eellnlaire  qal  forme 
la  mane  de  la  tige  :  aani  la  coupe  iranivar- 
taie  d'âne  tige  de  Palmier  ou  de  tont  entre 
monocoljIMont  ligneai  te  monire-t-elta 
compotée  d'une  fonte  de  point*  on  de  ftf»- 
ceni  irr^lftivmenl  arrondli,  tpan  et  una 
ordre ,  et  n'offrani  Jamaii  cette  dltpoiHfoA 
par  conebe  qui  forme  le  caractère  dliUneUr 
de  ton*  In  arbre*  dIcMTiédonéi. 

b  gtetrat ,  le*  Bbna  ligneniM  dant  ici 
tigea  de*  Honocotjlèdoné*  font  pin*  abo»- 
daniei,  et  par  conièqaenl ,  pin*  aerrCei  lea 
nnei  contre  let  antre»  dan*  let  parfln  niper- 
Ocielle*  de  Is  tige.  C'eit,  comme  on  lall,  ta 
contraire  ponr  le*  tige*  dicMrtédonéei,  dont 
Ici  concbn  llgneotei  lonl  d'autant  plu  de»- 
lei  qu'elle*  (ont  plu  iniMenre*. 

Quant  à  la  ilroctare  de  *e*  flbiei  ligneth- 
«*,  elle  e*l  anei  compHqHée.  Cliaeinie  d*e^ 
le*  renferme,  en  efTel,  du  tiitn  llgneoi  pt*- 
praneol  dit ,  ordinairemenl  dispeeé  en  dent 
hlMeani,  l'nn  intérienr,  l'autre  etierae.  Ei^ 
tre  cet  dm  ftficetai  te  tronveni  l«  taf»- 
leani  lérieiii,  trarb«e*  et  faute*  tnehM, 
et  tel  Taiueani  aéTenK ,  itenh  par  éb  U*n 
Utriealaire.  Ifawnou  bemeroni  lef  i  ean 
tsdlcallon  w)mmalre  de  la  itmture  de*  M»- 
ceaai  ligoent  daoi  la  tige  de*  HonoeotTlé- 
doné*,  nmetunt  i  la  dtrelopper  atec  pka 
de  détail  ani  meti  iwpoatttiawtfa  ftnst. 
^op.  ce*  mot*. 

S  m.  Ce  la  CMitrtatiOTi  du  SoU, 

I<Boi*etlQMdc*Biaiiire*le*plu  uUlea 

le 
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satisficlion  de  ms  betoiof .  Stns  parier  id  de 
l'emploi  du  Bois  oomme  combustible,  il  nous 
•ufflrt  de  rappeler  les  usages  de  cette  matière 
dans  la  construction  de  nos  habitations ,  de 
nos  meubles  et  de  nos  navires.  Mais  le  Bois 
est  si^et  à  une  fonle  d'altérations  qui  nui- 
sent à  sa  durée ,  et  compromettent  tous  les 
ouvrages  dans  la  construction  desquels  il 
entre  :  aussi  s'est-on  beaucoup  occupé  des 
moyens  de  conserver  aux  Bois  toutes  les  pro- 
priétés qui  les  distinguent ,  en  les  préser- 
vant des  altérations  qu'ils  sont  susceptibles 
d'éprouver.  Parmi  les  résultats  auxquels  ont 
conduit  les  recherches  dirigées  vers  ce  but , 
il  n'en  est  pas  de  plus  remarquables  que 
ceui  obtenus  par  M.  le  docteur  Boucherie. 
Ces  résultats  ont  été  consignés  dans  un  mé- 
moire présenté  à  l'Académie  royale  des  scien- 
ces dans  le  courant  de  l'année  1840 ,  et  sur 
lequel  M.  l>umas  a  fait ,  au  nom  d'une  com- 
mission nommée  par  l'Académie ,  un  rap- 
port eitrémement  favorable.  ^Voyez  Cnwptt- 
ileMtfii,  I840,'t.  II,p.  894.} 

M.  le  docteur  Boucherie,  dit  M.  Dumas, 
s'est  proposé  de  rendre  le  Bois  beaucoup 
plus  durable ,  de  lui  conserver  son  élasli- 
dlé ,  de  le  préserver  des  variations  de  vo- 
lume qu'il  éprouve  par  la  sécheresse  et  l'hu- 
midité ,  de  diminuer  sa  combustibilité,  d'aug- 
menter sa  ténacité  et  sa  dureté  ;  enfin  de  lui 
donner  des  couleurs  et  même  des  odeurs  du- 
rables. 

Toutes  ces  eiigences  ont  été  satisfaites ,  et 
elles  l'ont  été  par  des  moyens  peu  coùteui , 
simples  et  nouveaux  ;  elles  l'ont  été  à  l'aide 
de  substances  communes  et  d'un  vil  prix. 
la  matière  que  M.  le  docteur  Boucherie  em- 
ploie surtout  e:4  le  pyrolignite  de  Fer  brut , 
auquel  il  ajoute  ensuite  certaines  autm  ma- 
lîèRiS ,  quand  surtout  il  a  l'intention  de  com- 
muniquer aux  Bois  des  teintes  plus  on  moins 
wiecs.  A  cet  Httx .  il  emprunte  toute  la 
loRie  dont  il  a  besoin  pour  faire  pénétrer  les 
substances  dans  le  tissu  Ijgpieux .  à  la  force 
«spiratrice  du  végétal  lui-même  :  et  cette 
laroe  suffit  pour  porter  de  la  bâte  du  tronc 
Jusqu'aux  feuilles  toute»  les  liqueurs  qu'on 
veut  y  introduire,  poiar^u  qu'elles  MMcat 
«ainlennes  dans  cmUmes  limite»  de  cxw- 
ccntratîon. 

Pour  cria,  on  OMpe  par  le  pied  l'ariwe  en 
VWne«ve:OB  pftongr  son  cxtremilè  mlé- 

c«vc  iwiBnMBi  la 


qu'on  fMit  fiiif€  aspirer.  En 
eelle-ci  montera  Jusqia'aax  feailki  la  flm 
élevées;  tout  le  tissu  ▼égélal 
sauf  le  centre  de  la  lige ,  qai  rèsîsMi 
à  la  pénétration.  L'arbre  peut  èlie 
d'une  partie  de  ses  iM-iMfcei  :  psarvm  frt 
reste  un  bouquet  de  fenines  an  seamtfà 
la  tige,  l'aspiration  s'exécutera.  On  ftmté 
encore  arriver  au  même  résultat  um  s» 
per  l'arbre  par  sa  base.  Ainsi ,  ne  caiM 
creusée  à  sou  pied ,  on  un  trait  de  «à  |rf 
divise  celui-ci  sur  une  grande  élcnéHàa 
surface,  suffisent  pour  qu'en  meanthi» 
tie  entamée  en  contact  avec  un  U^siér.  i  y 
ait  une  absorption  rapide  et  cnnpittf  *  m 
dernier. 

C'est  par  l'emploi  des  chkm  mai 
que  M.  Boodierie  arrire  à  tmân  ta  Wm 
presque  incombustibles,  saaslnrftiKpa^ 
dre  aucune  de  leurs  autres  fnfnikL 

Enfin,  parées  procédés  avàMs,  ■.  k 
dodear  Boncberie  donne  aix  isi»  en  len- 
tes variées,  qui  les  rendent  pnfRs  anmr 
dans  la  fabrication  des  meabks.  Aiw,  k 
pyrolignite  de  Fer  les  colore  ca  km;  a  m 
y  associe  une  matièfe  tannante,  ils i 
une  couleur  noire  ;  si  on  fini 
pyrolignite  de  Fer  du  prainafr  de 
on  de  l'aoéUte  de  PkMBb  «i  da 
Potasse,  on  obtient  de 
ou  Jaune. 

Ces  résalUU  nous  uat  pua  ttif 
Unu  pour  que  nous  puissuasiMS 
serde  leur  donner  une  place  dans  m  niieir 
général  sur  les  Bois.  A.  Eiouas.. 

Le  nom  de  Boisa  été  applique  a  m  pffitf 
nombre  d'arbres .  en  partie 
pa;s  tiopicau ,  et  on  y  a  jouit 
siears  épéthéiej  indiquant  lew 
propriétés  réailes  ou  cbimeriqm 
ges  ou  lenr  remembtance  avec  é» 
VM^conqnes.  Gelia  longue  liste  ér 
souvent  si  biancB .  empraniesali 
inexacte  et  imparfaite  du  peuple  et  in  v^» 
geun ,  doit  cependant  enetire  mmmpm 
dans  les  ouvrages  d'bisioire  natmcttcortf^ 
sert  à  rmlcltigenoe  de»  reUtion»  de  «f«Vi 
beaucoup  de  ces  notns  tnhsitlrai  «nmi-tt 
se  sert  généralement  dans  le  co— «.da» 
les  arts  industriels  •  en  ccononae  imH  * 
iSTCstiere,  de  ces  denominaiiMi>  %a|paA* 
apparuesment  a  iKtnv 

ami 


vtit 


«ss 


IDt 

({lie  ^velqves 


Térila- 
lifiqiiM 

oompor- 


I  arbref  d^oaillét  de  leers 
rs  fcQiltesei  de  lemr  écorce, 
les  bétef  fauves,  et  qui  ne 
$éter. 

,  ou  AMU,  QuoMsia  «Mira , 
>1E  et  (>.  ttmaruba^  Cariêtm 
n  autres  arbres  reBarqnt- 
Ttume. 

Ctdrela  odoraia  et  le  <$*■«>- 
qu'on  appelle  aussi  B.  ai 

B.    BAPTISTE  ,  A   LA  FISTIE 

!ioLAirr.  Noms  vulgaires  ém 
irbre,  Uy^eriemm  êemUfih' 

u  ACocMAiT,  VHùmalham  r«» 
malda  utUcifolia, 
ASoiTTi ,  le  f'^ium  dipaneata 
i  grandiftêiNi, 

d'agaia.  Bols  odvant  em- 

la  CibricaUon  des  petits 

le  geare  n'a  pu  être  déler- 

■oif  aromatique  d'Abiqat 
«bre  incoimu. 
jois,  v'aoallocbioo  de  ca- 
«Dilique  qu'on  bdtte  à  la 
NI ,  à  cause  de  iiB  odeur 
iOBl  de  l'AgallMbe ,  Exœ- 
Gouoin  a  encore  été  donné 
iluria  de  Cavanilles. 
k  Rom  donné  commune- 
de  lo  fnirille  des  Conifères. 
Hûbinia  sepium. 
iMtirUm  rmcemom  et  le  Ltm" 

,  les  Smàmenia  muthogom  et 


IM.VM- 


I.  On  es  couoaia  deux 

le  Mimoia  têttidfoliaf  et  le 

immarimHJoUa, 

indira  raeemoia» 

ithnm  mnUantm ,  le  LuKTÊê 

I  madaçatevrientit. 

le  PipCf  ndiÊtWUM» 

PIQUART,  le  Cknftoèoiamu 
I  de  Madagascar  noD  déter- 

'tUui  Uihunuam, 


B.  a'âaoïirr,  le^rsiae 

B.  o'AAoaM,  B.  as  ae«a«,  m 

rtftkraxiflum  laurifoUMm, 

B.  a'AsrALAn,  a«sii  B.  ai  cam»  el  ai 
CTG5B ,  VjitpaUitkus  wkemu.  Les  deui  dei^ 
niers  noms  s'appliquent  avasi  êm  Ctfdta  ge 
rascanihet  et  au  €^êê9M  éitëekm, 

B.  BACHA  OU  A  CAUÇOHS  9  plMOUi 

CCS  de  Bamàiiêiam 

B.  A  BAGcrrris.  A  CayeuDe, 
niers  ;  à  Haïti ,  le  Sébeolier. 

B.  A  aALAi.  En  Europe,  le  BonieM, 
Bruyère,  le  Générale.,  etc.  ;  à  nie 


VErythroxpimm  k^penci/^ltÊm ,  et  lo  FhM- 
aelia, 

B.  BALLE.  À  Cayenne,  le  Gmna  trhkUhi" 
dM,  à  cause  de  la  sindUtude  de  soB  frait  avec 
une  balle  à  Jouer. 

B.  aAnaou,  VArmndùbambm. 

B.  SAM.  A  Haïti,  le  C^réim  cmOoeêCÊÊU 

B.  DE  BAaAxia.  A  Bourbon,  fC^variai^a- 
Jttia  ;  à  Java  et  dans  l'Inde,  VU.  diêHehiu 

B.  BAaMyrriBB,  B.  as  XATra ,  B.  rin-na- 
Jaoot,  plusieurs  espèces  du  g.  Mimmmpê. 

B.  BAIOIT,  B.  DE  FBIOLB,  B.  SATINE,  la#a- 

Tolia  d'Aublct,  qu'on  croit  aassi  ilre  le  B. 
MAiBRÉ.  On  appelle  aussi  B.  satiné,  le  Bois 
du  Prumu  domeêOea. 

B.  A  BAiiAQuas,  B.  BABAG.  A  Haltî  ct  i  U 
Guiane»  le  Com^rtnm  lêsmm. 

B.  A  SABBiquis ,  le  JtaétatapomMi. 

B.  ai  BAsau  dis  bas.  On  appeUa  ainsi  à 
Bourbon  le  Oimieia ,  el  B.  ^i  BAsani  ms 
BAUTS,  le  BUekwêUÙÊ. 

B.  DE  BAUME,  le  C^ûêom  èmismwrifenm, 

B.  BÉ7I1T.  Synonyme  de  Buis. 

B.  aa  aujoui.  A  Mauriee,  les  Badaoûars. 

B.  be!ioIt.  a  Balti,  ce  bois  est  employé  en 
ébénisteiie  :  on  ne  Bail  A  qnel  genre  il  appar 
tient 

B.  LE  aioAiuiMi,  rA9saia  Bi§mUomi, 

B.  DE  bittb.  Aux  IMes ,  le  Sopkora  ktit" 
rophylla. 

B.  BLAHc.  En  Ewope,  on  désigne  soBis  ce 
nom  tous  les  arbres  à  bois  tendre  el  pas  en 
loré,  dont  le  eeeur  diffère  A  peine  de  Tanbler, 
tels  que  les  Peupliers,  les  Saules,  la  Bovleau, 
le  Tilleul,  etc.  A  la  MnrtWqne,  on  désigne 
sous  ce  non  une  espèce  deStapIdlier  ;  *  IHe 
de  Pmee  et  à  Bouiboo ,  c'est  TBêmmméia 
ovigera  cl  le  «fWrrarylum  lawifêUMm  ;  à  to 
Naurene^ollaode ,  Ceal  le  MehUmem  Imc»- 
dendru;  et  cède  dénwninaUo*  rm^iq^ 
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encore  i  difenes  etpècet  de  Seringtt ,  et 
iQrtont  aoK  Philadetplua  conmarUti  et  t«^ 
dorus, 

B.  BLAMC-IOUGS ,  B.  DR  POUPART ,  le  POM- 

partia. 

B.  DR  BOMBARDR,  B.  TAMBOUR,  B.  DR  RUCHR. 

A  Bourbon ,  VAmbora  tambourUta, 
B.  DR  BOUC,  le  Premna  denlifoUa, 
B.  A  BOUTONS ,  toutes  les  espèces  du  g.  Ce- 

phaUtnihut. 

B.  BRACRLRT.  Aux  AntiUcs ,  le  Jaequitria 

armiliarit,  dont  les  Caraïbes  prenaient  la 

graine  pour  se  faire  des  bracelets. 
B.  BRAi ,  le  Cordia  macrophylla, 

B.  DR  BRRSIL  ou  OR  FRRlfAMBOUC  ,  B.  LA- 
MOR.  f^OyeX  BRRSILLRT. 

B.  CABRI ,  cABRiL ,  ct  B.  DR  BOUC.  Aux  An- 
tilles ,  toutes  les  espèces  du  g.  jEgiphyla,  le 
Fagara  iragodes ,  le  Knautia  orientalis ,  et 
VEkrttia  Bourreria  •'  celte  dernière  plante 
s'appelle  aussi  B.  dr  rolr  bâtard. 

B.  PUANT.  A  Haïti ,  les  Capparû  ferrmgi^ 
nea  et  breynia  ,  et  une  espèce  de  StercuUa; 
à  Bourbon  et  dans  l'Inde ,  le  Mimota  famé- 
siana. 

B.  CAlPON.  Bois  de  construction  à  Haïti:  on 
croit  que  c'est  un  Cbionantbe. 

B.  A  CALUMRT.  A  Cayenuo  ,  le  Macea  pi" 
riri. 

B.  DR  CAMpâCHR  ,  B.  d'iNDR  ,  B.  DR  LA  JA- 
MA1qUR,B.  DR  NICARAGUAS,  QUClquefolS  RUSSi 

b.  DR  SANO ,  Siematoxylum  campechianum, 

B.  CANNRLLR.  Il  j  en  R  de  trois  sortes  :  le 
blanc,  Canetla  alba  et  Laurut  capsuliformis ; 
le  gris,  Eiœocarpiu  ierrata,  et  le  noir,  Z>fy- 
tnis  vinteri, 

B.  CANON ,  B.  TROMPRTTR  ,  le  CeCTOpitt  pêl" 

iata  et  le  Panax  chrysophyllum. 

B.  DR  CANOT.  A  Maurice ,  le  Calophytium 
inophyllum  ;  sur  la  e6te  du  Malabar,  le  C\ 
calaba;  aux  Sécbelles ,  le  Terminolia  ea- 
inppa  i  en  Amérique ,  le  Uriodendrum  lulipi- 
ferum  et  le  Cupreum  disticha, 

B.  DR  CAPiTAiNR.  A  Haïti,  Ics  Malpigkîa 
ungutHfolia,  aquifolia,  glabra  et  urent.  Ce  der^ 
nier  s'appelle  aussi  B.  hinsrlin. 

B.  DR  CAPUCIN ,  B.  S16N0R.  A  la  Guîaoe , 
un  arbre  de  construction  non  déterminé. 

B.  DR  CAQUR ,  le  Comutia  pyramidata, 

B.  CARAlBR.  A  Haïti ,  un  arbre  de  constnio- 
fkm  t  dont  le  nom  n'est  pas  connu. 

B.  CàMMÉ  ,  B.  DR  LAROOUR  ,  B.  LOUfTAU. 

Uni  VVlpiMBdv  FosaiB,  Evanymmi 


pœui.  Cft  denier  nom  l'apptif  «■!  h 
VAntirrkma  anaiieam 

B.  CASSAHT,  le  PtatMHU 

B.  A  CASSATR,  B.  DOUX,  l'^flBl lltWfc 

B.  DR  GAYALAM ,  le  Stercutim  fmêk, 

B.  DR  CAYAM.  SyDonyme  de 

B.  DR  CRDRR.  A  U  Guiane,  VAÊibê 

iii  ;  à  la  Jamaïque  ,  le 

en  Espagne,  le  Jmmperui  Uamferm  ;  m  àa^ 

rique ,  le  J.  earoUniamA. 

B.    DR    CHAH  ,    le     TVipCSM   M  «  CV 

cit. 

B.  DR  CHARCBRB,  Vj^çort  «me 

son  désigne  ioos  ce  nom  un 

connu. 

B.  DR  CHANDELLE  ,  B.  DR  LOMlhl.ri^ 

tii  elemifera ,  le  Draeœma  refks*,  fJfm 
fouida ,  VEritkalU  fmticoêm ,  d  priMMS» 
pèces  de  bois  résineax  doal  sa  «  strt  • 
guise  de  flanibeaiL. 

B.  DR  CHAaPBHTIBR»  le  JwÊÊtÔi  pttmtht 

B.  DR  CHAUT E-soumis.  A  Mvbm,  c^otlf 
nom  d'une  espèce  do  g.  Kuem,ém}n 
Roussettet  rechereheDl  lesfraili. 

B.  DR  CHiif  B»  lei  Bigmmàû 
gitiima  et  pentapkptia» 

B.   DR    CHENILLES,    IC    f^êOLÊÊÊthê 

pkylla  et  le  Comgaa  aaiiàfèêm. 

B.  DR  CHRTAL  bU.  B.  HANB.  A  Hi*  T/* 

rythroxylum  havanemse, 

B.  DR  CHiK,  le  Ccrékmyta,^€^m 
d'autres  anleun,  le  C. 

B.  DR  cniiB.  Nom  doiiBè 
«n  arbre  de  U  Guiane,  dont  k  hais  i 
à  celui  du  Palixandre. 

B.  DR   CITRON  ,    VErithaOt 
France ,  on  désigne  soas  ee  no 
tronnier. 

B.  DR  CLOU.  A  Maurice,  TEt 
à  Madagascar,  le  Jtavenalm 
au  Brésil,  le  âÊpriàm 

B.  A  cocHOH  ,  le  Smnera 
eica  heptapkyUa ,  eC  le  PmaUami 

B.  COLLANT,  le  Puitmra. 

B.  DR  COLOPHAMR   FBAOC,  le 

Commerson  ;  B.  dr  c.  batabd,  1.  mtÊÊ^ 
GHIR,  le  BurterQ  obiuti/àiiû, 

B.  DR  coMBAGR ,  cspèce  de  Hjili«i  ^ 
terminé ,  abondant  aux  AnUUes. 

B.  DR  CORAIL ,  VEr^thrima 

B.  DR  coRNR.  A  Amboine,  le 
hm  ;  à  la  Cochinchine ,  le  Bf 


BOI 

DTILIT  Oa  A  COTILITTIS  ,  le  CVfllUlia' 
data  ,  le  Casearia  parviflora  ,  VEhre- 
rreria^  et  VEliUia  nictelea. 
COTON.  Nom  Tulgaire  du  Peuplier  de 
s  et  d'autres  arbres  dont  toi  graines 
rmontées  d'une  aigrette  soyeuse  et 
Me  k  du  coton. 

riiDyas.  Aux  Antilles,  ItDracontium 
m,  le  jflhamntu  colubnnui^  et  le  Strych' 
^Hna  ;  à  Amboine ,  l' Ophixybtm  ier- 
m;  sur  la  côte  du  Malabar,  VA- 
h  cause  des  propriétés  spécifiques  ao- 
à  ces  arbres  contre  la  morsure  des 

ciABi  ou  DR  cRAys ,  Ic  MyrÊUM  ca- 

ciAïf GANOB.  Nom  du  Pttvetta  indica, 
^  son  abondance  à  Cranganor. 
■vz.  Plante  berbacée  de  Cayeone ,  le 
•9U  alatus. 
caocoDiLE  »B.  Di  MUSC ,  Ic  Cbttia  eUt- 

COn  ou  Di  PLOMB,  Dirca  palustrU. 
cmis.  Aux  Antilles ,  le  Cordia  ge- 

^^mMMS  ou  o'huils.  a  Maurice ,  une 

^m.  f>yes  badamisi. 

■^  on  Di  FLxcHs ,  le  Poisira  et  le 

E^Ainis.  A  Gayenne,  les  Hypmcum 
^  el  99$MUifolium  ;  et  à  Bourbon ,  le 
Vaynms. 
DmoisiLLis ,  le  Eirganelia  mauH- 

^^TELLl ,  le  Lagetta  lintearia. 

^.  An  Canada,  le  Carpinus  oslrya  ;  à 

k  et  dam  rinde ,  le  Semrinega  durU- 

ft  dernier  8*appelle  aussi  B.  di  quin- 

3M  Twzi  ;  en  Europe,  on  appelle  ainsi 

dHme  contextnre  serrée ,  tels  que  le 

>mie ,  le  Cbène ,  etc. 

9SBiiTniQUB ,  B.  TAïf ,  Ic  Malpighia 
On  a  donné  le  nom  de  B.  os  tau 

k  diverses  espèces  du  g.  fVtnnuan'- 

Ebin ■ ,  le  Diotpyrot  ebenum  ;  B.  d'£- 
Vif  ■  ou  YKIT,  le  Bignonia  Uucoxybn; 
km  DE  ciBTE,  VAntkyUu  cretica;  B. 

K  BOUGE  ,  B.  BE  GBElf  ADILLE  ,   le   Ta- 

le  Rumph.  ;  Faux  B.  d'xbbne  ,  le  Cy^ 
iooicE»  nn  ihariat  un  KaekweUia 
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et  un  muxia ,  dont  les  espèces  sont 
minées. 
B.  d'en  GERS ,  Vieica  emuandriu 

B.  A  RRiyREB ,    B.   EHITBART,  B.    ITIAIIT» 

VEupkorlriafrutetcefu ,  le  PkyUanihuiviratOf 
le  GaUga  êtrieea ,  et  plusieurs  autres  plan* 
tes  lactescentes  qui  Jouissent  de  la  propriété 
d'eniyrer  le  Poisson. 

B.  ipuiEux ,  le  Bombas  pentaHdnm ,  le 
J^anibûxylttm  earibœwm,  YOehroxybiM  Ut- 

B.  iroiiGE ,  le  GasiMia  de  Gommenon^ 
et  le  duuê  mappia, 

B.  iTi ,  un  JSugenia. 

B.  FALAISE,  un  Myrtm, 

B.  DE  FER.  A  la  Guiane ,  les  BoHnia  pana* 
coco  et  itmentosa  ;  aux  Antilles ,  le  BAam^ 
nus  eUipticus  et  VJSgipkila  martmieetuii;  i 
Ceyian,  le  Metuaferrea  ou  B.  de  nageas  ;  i 
Maurice,  le  Syderoxylon  emeremn  ;  cbex  les 
Malais ,  un  Metratideras.  B.  de  fer  d'afbi- 
QUR ,  le  SyderoxyUnm  einereum  ;  B.  de  fer  ib 
JAMAÏQUE,  le  Fagara  pterola;  B.  de  fer  A 
GRANDES  FEUILLES ,  Ic  Coccoloba  gratutifo^ 

/ia;B.  DE  FER  DE  JUDA  OU  B.  DE  JUDA,  le  Gm- 

signia  phmaia, 

B.  A  FEUILLES.  En  Europc,  on  appelle  ainsi 
tous  les  arbres  à  feuilles  caduques.  B.  a 

GRANDES  FEUILLES,  IC  CoCCOloba  pubueetU,  le 

Gtnipa  amerieana,\t  Chrytophytkan  catmilo, 
B.  A  PETfTES  FEUILLES ,  VEugefUa  dhariealaf 
et  plusieurs  espèces  de  Myrtes. 

B.  A  LA  FiEyRE ,  Ics  dlyerscs  espèces  de 
Quinquina  et  VHyperiewn  MtssilifiMwn, 

B.  A  FLAMBEAU.  Eu  Europo ,  C'est  le  nom 
yulgaiie  des  arbres  résinenx  ;  en  Amérique, 
c'est  VUegmaioxylum  eampeehianiim  ;  à  Bour- 
bon ,  le  Fagara  heierapkyiia  et  VErgtkroœy' 
lum  UmrifaliMm, 

B.  FLiàU  »  B.  DE  FI.0T,  B.  DE  U^GI  OU  B. 

siFFLBUX,  le  Bombax  gouffpiMmt  le  Cardia 
maeropkffUa,  VEibiscut  tUiaeeua. 
B.  FRAGILE»  le  Casearia  firagiHt. 

B.  DE  FREDOCHS,  D'ORTIE  OU  PEL<,  B.  SANS 

icoRCE,  Citkarexybm  meUmoeardium.  Ces 
deux  dernières  dénominations  s'appliquent 
encoie  au  LMdia  de  Gommerson. 

B.  DE  frIne  ou  de  fbtit  frIhe  ,  le  Bigno* 
nia  radieafu ,  el  quelquefois  aussi  le  Quoëtia 

nfiuini. 

B.  GALEUX  ou  »«  SENTEUR,  VAuomia  po- 
pubua.  Le  B.  DE  senteur  bleu  est  le  Buiùa 
variabUiê,  el  le  ei.a«c  le  IWsto  ewdam. 
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B.  WL  «àBou ,  B.  ciHTiL ,  B.  JOLI ,  B.  d'o- 
REiLu,  le  Daphne  meiereum.  Le  damier 
nom  s'apjiUqiie  «aisi  an  D,  laurêola. 

B.  J)V  6AULI1TIS,  VHirtêUm  foêemoia,  le 
âfêliêocea  apêtala» 
B.  Bi  ajiftOFLi ,  le  Myrihui  caryophplUm» 
B.  9V  aL9.  A  Cayanna»  le  Sêpium  oucaya- 
rttffii. 
B*  M  aouYATi ,  la  Prockia  ovauu 
B»  M  «aiAiOif ,  la  Budda  buctroâ, 
B.  GBis,  les  Mimosa  inga  et  fagifoUa^ti 

d'antiaa  aspèoci  da  Mimota. 

B.  Guillaume.  Nom  vulgaire  de  diveraes 
Conyzes  et  Baccharidet  frataicentes  et  à 
Teuilles  yisqueuses ,  dans  nos  colonies. 

B.  Al  auiTAiE  ou  cuiTAiu ,  toules  le*  es- 
pécas  de  CyikaMxylum ,  principalement  les 
C.  ciiiêrêumf  cmuiainm  et  quadrangulart. 

B.  lircouurTiBLl,  VHomalitan  racemosum, 
le  Bumetim  udUifolm  ,  la  Laurut  uutafmÊ , 
VEnêrmûhmm  madayoscariemu ,  qu'on  a|H 
palia  aussi  B.  immoitil,  ainsi  qua  VJCry- 
ihnna  eormUodândrçn, 

B.  UABBLLi ,  las  Lutrut  borèomia,  le  Myr^ 
tm  Gregii  et  Sckeffêria, 

B.  JACOT,  un  Eugenia  de  Maurica  et  d*aii- 
iraa  arbres»  dont  las  Stngas  mangent  les 
fruits. 

B.  JAimi,  la  Laimu  ochroxylon,  aussi  ap- 
pelé B.  YBiDOTABT,  le  Bignonia  Uucoxylou , 
qui  porte  encore  le  nom  de  B.  vbit,  le  Li~ 
riodendron  tulipifêrap  le  Ahu§  cotimu,  le  Lcu- 
coxyUn  laurifoUum,  etc. 

B,  4BAB ,  VUlex  europcnu. 

B.  DB  LAIT,  souvent  synonyme  de  B.  lai- 
TBux,  s'appliqoa  aui  arbres  et  arbrisseaux 
de  la  Cunille  des  Euphorbiacées  et  des  Apo- 
cynées,  ainsi  qu'au  Mancenillier,  à  YHippo- 
mane  citrinella,  au  Cameraria  Uiti/oUa,  au 
Sydêroxylitm  UMoidêtf  etc. 

B.  BB  LABCx  nuBC  9  la  Btmdia  aenieùta  ; 
■ATABD ,  VUvarim  odomu, 

B.  DB  LAOBiXB ,  \t  CfQion  corylifoUum, 

B.  DB  LESSIVE.  Dans  les  Alpes,  c'est  le  nom 
vulgaire  du  CytUus  labumum^ ,  qu'on  y  a|H 
pelle  aussi  B.  bb  uèvib;  aui  Antilles,  on 
pense  que  c'est  une  espèce  d'Anavinga. 

B.  BB  LETTBBS ,  SideroxyUm  inermê ,  la 
PiMtintf  gmamfui». 

B.  Luci ,  le  Petaloma  eduli», 

B.  MABOUTA,  Capparii  knynia  et  MotUo- 
nU  awiericoMM, 

%  MACAQDBf  la  racoco^BtaiiMMwd'Aiiblet. 
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B.  BB  MAI ,  la  Cratœgus  oxfocads. 

B.  11AI6BB ,  le  Psyloxylem. 

B.  DE  MAlB,  Mem€cyi«m  cordanm, 

B.  MALABAB  OU  DB  MALBOCCB  ,  Ic  Jl 

B.  DB  BUL6ACBB.  A  BoorbOU,  k  f «fMà 

B.  A  MAUMGBB  ,  UD    TomrtUfQHiÈ, 

B.  MAHCBE-HODE  ,  et  DOU  MÉlCII  B1,,h 

Xanlhoxylum  elava  hercmlU, 

B.  MABBBB  BATABD,  VErytkmyim  tmk 
ium, 

B.  MABGDBBiTB ,  Ic  Coréia  ictrnpt|h 

B.  MABiE ,  le  CalopàyilMm  qui  pnM  b 
Baume  Marie. 

B.  DE  MATURE,  plusieurs  grudsolnià 
l'Inde ,  et  principalement  un  darii. 

B.  DE  MÈCBB  ,  V^peiba  glabrtHrJlf^ 
/atida. 

B.  MBHUisiXB ,  le  Porutia, 

B.  DE  MEBLB.  A  BoorboD  etsBomrA 
dromeda  salicifolia;  en  Afrigar,  rObf  » 
pensis-,  dans  rAmMqve  da  Sad,  le  Ci 
undulatuêp  et  anaai  le  Sofàdu 
qui  porte  aux  AjitUleB  le  pqm  4t  B.  m  sk* 

V0:<2IETTTB  OU  SAVOSXBUl.  U  1  SI  SAHi* 

NETTE  BATAED  est,  à  Haltî.  UB  DÊttpym. 
B.  DE  M0LUQDB5,  le  CnMtm  oylam. 

B.  M0IfD0!IGUE,  le  Pici 

B.  NAGO!<(E ,  une  espèce  de 
B.  DE  MEFLE ,  dîvers  E^emâ. 
B.   NÉPHRÉTIQUE.    En  Earopr,  le  Aiftrii 
a/6a;en  Asie,  le  il/orûf*  te,  (f  a  Ini- 
que ,  un  arbre  îndéterBiîBè ,  qn'oa  saifisK 

être  le  âfimosa  ungnis  cûù, 
B.  NoiB.  Aax  Indes,  le  .If mon  kM«i «  k 

Diospyrot  ebenum  ;  aui  Antille»,  T^l^i'^' 
tbenu», 

B.  d'olive,  a  Bourbon,  une  cs^f  Obi 
semblable  au  nôtre  ;  à  Maurice .  TJ 
drum  mauriiianum  et  le  Bkammmi 

B.  d'ob,  le  Carpintu  amerieam». 

B.  d'obme,  le  Celtù  wocramtàmi  cC  k  7W 
broma  Guatuma. 

B.  DE  LA  PALILLB  ,  de  reSpagBOl  PâBK 

bâtonnet  On  désigne  sons  ce  no*.  sbiCi- 
naries ,  des  boîs  de  toutes  sorte».  UiBIs  ■ 
cure-dent,  et  arrosés  de  sang-drs^oa. 

B.    DE   PALIXANDRE   OU    VIOLET.   >C0 /^ 

arbre  indéterminé  de  la  Gniane 
B.  PALMISTE  ,  le  Ceoffroya 
B.  pebdbix,  YUeisUritt  rocrîMv. 
B.  de  pebpignan  ,  le  CWa'j 
B.  DE  perroquet,  le  FiêtiiU 
B.  riB,  le 


I 


B.  M  uww  00  ■>■  tvm ,  I 


lÊVtiKE.  On  di^npie  moi  et  nom  les 
k  cbarhon  l^«r,  donl  op  m  s«rl  paar 
■  de  II  pondre  i  Urer,  lel«  qu«  le 

ttfraagiila.vle. 

I  ri»  Di  rauLi ,  It.  DE  KOHCi ,  le 

inuiirLtT,  l«  BigtonUi  iimi. 

\AWT.VOsyrUolba. 

POIvaiu,  VgryllinxxsUm  laartfolium, 
ttn  Fagara. 

«HT.  En  Europe,  Vjinitintrii  fatida. 
rikne .  l«  Q%aiH»  faUilt  et  re  Fini- 


c;: 


Nom  vulgaire  du  Conui  lau- 


wn»  on  QCiTis.  Kàtn  quiviau 
'^DiNQDiaA.  A  CiTenne,  na  Malpi- 

.lAIKtTTi,  le  Dodonta  angutaiMa. 
mcn .  un  Pi^choina ,  un  Sapiadut  et 

«M,  ]e   7~rapitl«  anmiana ,  le  Sif 
Hp»naru  et  r^rythroiiftun  ni/inn. 
(un ,  le  Cordta  nbttiana ,  plutienn 
lia  Mmnaia  de  DupeUt-Tbaïur*. 
i%ÂT,  le  Myontrma. 
HSlvit» ,  le  Chlmarrhii  de  JMqain, 
I,  M  le  Cattaria  parnielia. 
«MI,  m  uoDu  on  »K  carrai.  Ani 
k,  Im  CVlBu/vii/ui  (eopnnHi  et  flarl- 

■  AntillM,  VEtirtliafnÊiieoia:  à  la 
■C,  l'^n^rtite/idnu/'fi'ii,' ArjiyenB*. 
liirManfHHt,'  à  la  Oiine,  le  7*1»- 
■bra  dont  on  ne  mnniU  pat  le  genre. 

■  00  H.UI  >0U  ,  le  Oûflmt  giiidiian. 
I*  Ml  AI  liKTÎ ,  le  Galac. 
[■Aijrr-iiAir.le  Païax  Maroumni, 
|;JliiiiT»-LOCit,  le  Praiv"  Mahattb. 
itMtn,  DDC  eiptcc  du  g.   Gtial- 

l_MftiTU.s  ,  le  Ijtaru-i  laanf'it*. 
laADGR,  diveri  LoHUna. 
luvtit.  A  Haïti, le  Conuiiia p^a- 
Dlle  ^iiM  digitaUi.  A  CaymnC ,  Ic 


le  CmifM  fUeiMia. 


B.  m  sMiRaM ,  l'Mrwa  guiaaeniU. 

h.  iiR  Koli,  le  Mumgia  calabura  el  h  Cet- 


B.  m  souicl .  ry/ijuififia  lamAuciito. 

a.  »B*D .  le  jVonaAea  vUtMO. 

B.  M  TACAMiQni,  le  CalophyUwa  eeMa 
el  Pepuliu  baltamiftra. 

B.  tant,  UD  arbrt  iDditermiaé  de 
Cafemic. 

fi.  Di  TSt,  le  7>e(ona  fntnd», 

fi.  Ti:<i>at  A  cAItLODi.  Aui  Anlillet,  ta 
JHimoia  atbçrea.  Le  B.  Tinbtt  1  ciILLom 

■ATum  n'a  pu  encore  être  rapports  h  aoCDB 

B.  DE  TKAsri.  On  fnppoM  que  c'ait  ma 
espèce  du  g.  Smilax. 

fi.  TioLOa,  le  Aîaeattmta  de  Dnpelit- 
Thouart.  (C.  d'O,) 

BOIS  AGATISÉ ,  SILIGIFIÉ ,  CALGA~ 
BtFIÉ.  MUi.  —  eut  le  tkria  changé  ou  pfr 
triûé  en  Aftalc,  Siki  ou  Calraire.  ^ouc*  xm 
rrjsiim,  an  mol  roMiLi.  {Dil.) 

BOIâ  ALTÉAé,  BITUMINEUX  on  HI- 

NÉRAUltÉ.  HIFI.—  /'□y«  LICNITE.    (Ubl.) 

DOIS  DECEBF.  notL.— Ce  noro.donnl 
par  les  marchands  au  Rocher  Korpion ,  /Uu- 
tei  tcorpiB.a  m  »dupl*  par  Lamarck,  qvi 
Vt  applique  i  une  etp4M  diffirenU  da  la 
Nuuïelle-Hollande. 

BOIS  FOSSILE.  MIN.  —  Fbgti  rauiLi. 

(DtL.) 

BOIS  DE  MONTAGNE,  hir.— C'est  t'ia- 

bettr niinui, bninèlre et lignironne.    (Dil.) 

BOlitPËTIUriÉ.  m».—  Feraroua.t. 

BOIS  TEnâ.  aoLi..  —  Nom  mlgaire  da 
f'otula  ieinra  L.  et  Um. 

'BOtSOUTALf  A.  »ot.  n.  ~  Genre  de  it 
((mille  doi  Onagrarleet,  Iribn  de<  Ona((r«et, 
Mabli  par  H.  Spach  eut  dJpeoi  ilii  g«nr« 
.fJaoïhtra.  Il  comprend  3  espicei  •■  B.  cm- 

cinna  et  dtnêiff^ra. 

'BOISDUVALie.  BoitdwBlia  (  nom  pro- 
pre), m».  —  Ci^an  de  Diplèrei  4lal)U  par 
H.  nnbinria-DciVDld]',  el  itiié  4  M.  le  do«y 
iriir  biHsdDval.  Ce  f,. .  qu'il  place  daui  la 
tamille  dei  Philoiiiidoi,  tribu  des  HTodl- 
net .  diffAte  dr  celui  dm  BiTidlie^  par  les  car 
rarlént  euivauU  :  Aatenne»  courlw  ;  le  ••- 
nmd  an.  un  pni  plus  aro»  que  le  i:  àUet 
tiuinf  et  maculte*.  11  ncreafcrme  qiiedt) 
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Mpèees  pmptu  au  ptys  chauds,  ao  nombre 
de  5 ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  comme 
type  celle  queTantear  nomme  B.  rutilant. 

Cette  espèce ,  originaire  des  Indes  orien- 
tales, faisait  partie  de  la  collection  da  comte 
Dejean.  (D.) 

BOISSELLIÈRE.  ois.  •—  Nom  vulgaire 
de  la  PiMSrièche  grise. 

*BœSSI>eA  (Boissien-LamartiniëTe,  un 
des  compagnons  de  Lapeyroose  et  qui  périt 
ayec  lui),  bot.  ph.  — Genre  de  la  famille  des 
Papilionacées ,  tribu  des  Lotées-Oénistées , 
établi  par  Veoteoat  aux  dépens  de  plusieurs 
espèces  de  Plat^UMum ,  et  comprenant  en- 
viraii  25  espèces,  introduites  et  cultivées 
pour  la  plupart  dans  tes  Jardins  d'Europe. 
Ce  sont  des  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux 
de  la  Nouyelle-Hollande ,  tantôt  i  rameaux 
comprimés  et  aphylles ,  tantôt  à  feuilles  al- 
ternes, simples,  bistipulées  ;  à  fleurs  Jaunes, 
variées  de  pourpre;  à  pédicelles  bractéolés. 
Une  des  espèces  les  frius  Jolies  et  les  plus 
■ouyelles  est  le  B.  tenuicauUt  [f^oyes  Herb, 
gin,  de  PAmat,,  nom,  ter,,  t  III).   (G.  L.) 

BOITE  A  SAVONNETTE.  Capsula  cir- 
eumcita^  Pyxidium,  bot.— On  donne  ce  nom 
i  un  péricarpe  capsulaire  et  globuleux  qui 
se  divise  en  deux  par  une  section  transver- 
sale, ainsi  que  cela  a  lien  dans  la  Jusquiame 
et  le  Mouron.  C'est  cette  sorte  de  fhiit  que 
M.  de  Mirbel  appelle  Pyxide, 

*BOJERIA  (nom  propre),  bot.  ph. — Genre 
dédié  À  Guill.  Bojer,  professeur  de  botanique  à 
nieMaurice.  M.DeCandoUe  a  établi  ee  genre 
sur  une  plante  indigène  de  Madagascar,  et  qui 
fait  partie  de  la  famille  des  Composées,  tribu 
des  Vemoniées.  Elle  a  pour  caractères  :  Capi- 
tule multiflore  homogame.  Fleurs  herma- 
phrodites. Involucre  campanule,  composé  de 
nombreuses  écailles  multisériées,  aiguës.  Eé- 
ceptacle  plan  »  légèrement  alvéolé.  Anthères 
munies  d'appendices  basilaires.  Style  renflé 
à  la  base ,  à  rameaux  cylindracés  et  couverts 
d'un  court  duvet  qui  les  rend  scabres.  Fruits 
anguleux-striés,  lisses.  Aigrette  unisériée, 
composée  de  longues  soles  scabres  et  plus 
on  moins  réunies  entre  elles  à  la  base. — Le 
genre  Bojeria  ne  renferme  qu'une  seule  es- 
pèce indigène  de  Madagascar.         (J.  D.) 

'BOJÉRIÉES.  BOT.  PH.  —  Une  des  divi- 
sions de  la  tribu  des  Vemoniées  qui  renferme 
des  arbrisseaux  ou  des  herbes  de  Madagas- 
ttr,  munies  de  eapttoles  homoganes  plnri- 
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flores,  à  anfhèfes  gjunietdri 
laires ,  et  à  fruits  sunnoutès  €mt\ 
formée  d'âne  seule  rangée  de  lôa.  1 1\ 

BOIOBI.  miPT.  ~  Espèce  èl\U. 
Ployez  ce  mot. 

BOL  ifimUç,  bol).  M».  ~  XsbhV 
quel  on  comprenait  antrelbis  dnail% 
les  colorées  par  des  oxydes  mtHiïipilV 
gile  ocreose  rouge,  par  exemple,  ^kM 
d'Arménie.  On  employait  antiehé  11 I* 
en  médecine  conune  astringents  ;  iiimm 
aujourd'hui  dans  la  pciBlare  eoaHiiH 
colorées.  ^. 

*BQLANTm)S  (fimXùç,mmt;S^^ 
lOT.  PB.  —  Section  indiquée  psrSnV* 
DG.  Prodr.,  I,  366,  exe.  «^  iS-tfAvh 
genre  SaponaHa  de  Linné,  et  aioftfinma 
simple  division  du  SmKqmgmku  à  M. 
sous-genre  dndit  Sap€mnê.Ftfatia^ 

*BQLAX  (d«SIaiÇ,  moUeérfent.i 
iifs.  —  Genre  de  Coléoflin 
famille  des  Lamellicornes, dm* in  ki 
Anoplogncuidœ  de  Mac-Leaj.  la  cns^ 
tant  nn  saTant  mémoire  de  I.  Wuliwit 
suivi  de  descriptions  nooTelIn,  v^  |h^ 
ches  déUillées  pour  ranaliBie{iM->^ 
de  M.  Guérin  ,  1833),  m  Tsil4*  ^  ■* 
avait  été  proposé  par  M.  laùt^.P^^ 
signer  un  coiéoptére  du  BM.  frt a*e»- 
sait  à  M.  Fischer,  et  qnea  énim  U  » 
rait  imposé  le  nom  de  Bri» 
qu'on  aurait  regardé  depmia«aR< 
identique,  avec  les  LmcêùitfmkU' 
Leay,  et  u^uiaeodut ,  Esch.,  taH  kf 
tères  et  les  figures  relatib  i  0 
étaient  inexacts.  M.  Westvsod  km  i  ^ 
fin  de  son  mémoire  un  uMma  Jii#<" 
qui  contient  deux  divisions.  Vm  ^  T^ 
mière  sont  les  g.  jfutacûduê ,  BéutiJr 
gonia ,  dont  les  antennes  «t  fM|fe** 
dix  articles ,  et  le  genre  BoIm  eit  ■ssa* 
ractérisé  :  un  des  angles  bifides,  lii^ 
non  avancé.  Dans  la  deuxième,  ki  |fini 
LencothyreMs  f  Geniates  et  ImipiF  ■  ^ 
n'ont  que  neuf  articles,  f^oyrscci' 
noms. 

M.Delaporte   (Bufôm-DMmté.i^ 
p.  140)  a  établi  depuis,  dans  le  psH   ' 
2  divisions  qu'il  définit  ainsi  :  I" 
{Bolax),  tète  très  grande,  an«* 
seletoonrt,  très  petit,  angâleos « ki^ 
éêi  U  Boi.  Zmiàc^wiii  2.  B. 
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«éiil  ;  2*  division  (  Botaxoidêt  ) ,  tète 
De,  un  peu  carrée;  corselet  grand , 
l  nir  les câtél  ;t.B.  Fitcheri ;  2.  Bol. 
kolnii  Sap.;  l'un  et  l'autre  se  trou- 
1  Brésil.  (C.) 

.AX  (^>a^,  motte  de  terre  ;  allusion 
le  à  la  forme ,  dans  ce  genre,  de  I'îb- 
nce  avant  l'épanouissement),  lor.  ph. 
«  de  la  famille  des  Ombellifères,  tribn 
ilinées ,  formé  par  Commerton  (  tx 
r.  22C),  et  ne  comprenant  encore  réel- 

qu'une  seule  espèce,  VHydroeoiyU 
era  de  Lamarck  (t.  189,  f.  21), que 
r  a  nommé  Bolax  gUbaria,  C'est  une 
lante,  indigène  de  Patagonic,  croissant 
fe  et  sécrétant  une  grande  quantité  de 
ice  résineuse.  Les  feuilles  en  sont  très 
-imbriquées ,  trifidcs  ,  coriaces  ,  gla- 

pétioles  larges ,  échancrés-membra- 

la  base  ;  à  fleurs  peu  nombreuses , 
en  ombelles  sessiles  ou  pédonculées, 
;  à  invulucre  oligophyllc.  Les  Jeunes 
)nt  couverts  d'une  pubescencc  étoi- 

adultes ,  souvent  séparés  du  tube 
I ,  sont  vé:>iculcui  et  remplis  de  ré- 

(C  L.) 
BIDIUIM  (/3o/^iJioy,  plante  bulbeuse 
niuéc).  BOT.  PH.  —  Famille  des  Oi^ 
.  Nom  de  la  h"-  tribu  établie  par 
lley  dans  le  grand  genre  Cymbidiitm, 
enferme  cinq  â  sii  espèces  originaires 
le  ou  d'Amérique,  yoyez  cymbidium. 

(A.  R.) 
sBlTïS  (jSolSiroy,  Ûente  de  boeuf) 
;.  —  Genre  de  la  famille  des  Polypo- 
,  tribu  des  Polypodiées ,  établi  par 
'Gen,  FiL^  fasc.  II,  t.  2),  et  regardé 
simple  section  du  genre  Acroniichum^ 

(C.  L.) 
BOCERAS  {^o\^i',,  bulbe;  x/paç, 

i!<s.  —  Onre  de  (U)léoptères  penta- 
famille  des  I^nielliromes ,  tribu  des 
fides  arénicuics ,  établi  par  Kirby 
.  lÀim.  nf  lAtndon  ,  vol.  XII}.  Ce  g., 
e  que  celui  d*  Odontœui ,  créé  posté- 
lent  par  Mégcric  ,  est  très  voisin  des 
uj  de  Mac-I^ay,  dont  il  ne  diffère  es- 
ement  que  par  ses  mandibules  iné- 
l'une  simple ,  concave ,  et  l'autre  bi- 
i  l'extrémité;  par  ses  palpes  maiil- 
ilus  longs  que  les  labiaux  ,  et  par  la 
ne  paire  de  pattes  qui,  chez  lui,  n'est 
ignée  de  la  première,  comme  daif  les 
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Aihffrmi»  —  Les  Bolboctrat  notai  des  Insec- 
tes de  moyenne  taille  et  même  au-dessous  , 
de  forme  très  convexe  et  presque  globuleuse, 
qu'on  rencontre  rarement ,  parce  qu'ils  ne 
volent  que  la  nuit,  et  qu'ils  s'enterrent  pen- 
dant le  jour.  Ils  se  trouvent  de  préférence 
dans  les  endroits  sablonneai.  Du  reste,  leurs 
habitudes  sont  les  mêmes  que  celles  des 
Céoirupet,  Leur  nom  générique  fait  allosioa 
à  la  forme  bulbeuse  du  dernier  article  de 
leurs  antennes.  —  M.  D^ean»  dans  son  der- 
nier Catalogue,  en  mentionne  16  espèces, 
dont  trois  seulement  appartiennent  â  l'Eu- 
rope. Nous  citeroni  parmi  ces  dernières  le 
B.  mobilicomit  (  Scarab,  id.  Fabr.) ,  de  la 
femelle  duquel  Fabricius  a  fUt  â  tort  une 
espèce  distincte ,  sous  le  nom  de  tetiaceus. 
Cette  espèce ,  qu'on  tronre  aux  environs  de 
Paris,  se  fait  remarquer  par  la  mobilité  de  la 
corne  dont  le  chaperon  du  mâle  est  arméi  — 
Nous  citerons  en  outre ,  parmi  les  exotiques , 
le  B.  fulvut  Gor.,  du  Sénégal,  représenté 
dans  VIconographie  du  Bègne  amitiud  de  Cm- 
vier,  par  M.  Guérin-Méneyille  (Ins.,  pi.  23» 
fig.  8).  —  Des  amateurs  m'ont  assuré  s'ê- 
tre procuré  le  B.  moMicomis  en  éyentrtnt 
les  Crapauds  ou  les  (Grenouilles  qu'ils  ren- 
contraient dans  les  endroits  où  Us  sayaient 
que  cet  insecte  yolait  le  soir.  (D.) 

*BOLBOCERIIS  [fiolSé^,  bulbe  ;»pac, 
corne),  ins.^  Acharius,  naturaliste  suédois, 
avait  appelé  ainsi  un  g.  de  Coléoptères  pen- 
tamères,  famille  des  Lamelliconies»  tribu  des 
Scarabéides  arénicoles,  que  Fabricius  a 
nommé  de  son  cdté  Ixihrut,  Foyex  ce  der- 
nier mot,  qui  a  prévalu.  (D.) 

-BOLBOCHiETE  (^tl^éf,  bulbe;  x««tii, 
crin).  BOT.  CB.  —  CPhycées).  lA  Confervasê- 
tigera^oth. {Calât.  Botan.,  III,  t.8,  f.  ]),que 
Dlllwyn  publia  troisansplus  tard  {Brit.  Cmf,, 
t.  59),  sous  le  nom  de  Conferva  vivipara,  est 
devenue  le  type  de  ce  nouveau  g.  anomal, 
établi  par  M.  Agardh  {Syn.yflg.WlX),  mais, 
attendu  sa  fructification  extérieure,  fort  mal 
placé  par  lui  parmi  les  Confervacées.  Le  g. 
fioibochœu,  qu'on  écrit  incorrectement  Bui- 
kochœu,  se  compose  de  filaments  déliés,  arti- 
culés, à  articles  trois  ou  quatre  fois  plus  lonp 
que  leur  diamètre ,  rameux ,  dichotomei,  à 
rameaux  dressés,  portant  alternatiTementau 
niveau  de  chaque  cloison  une  sole  très  lon- 
gue, continue,  renfléeen  bulbe  ou  en  éenssM 
A  sa  bise,  et  un  eoMeptada  seisilayOyolde  ou 
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spbériquc.  La  leult  et|ièce  eonnue  de  ce  g. 
forme,  lur  les  plailat  au  tua  douces  et  dor- 
mantes, de  petites  loofTes  d'eaviron  l  milli- 
mètre de  haat,  d'iui  aspect  gélatineux  au  sor- 
tir de  Teaa,  et  d'une  conlev  ferte  brunâtre 
qui  ne  tarde  pas  à  passer  au  gris  par  la  des^ 
siceation.  Cette  algue  singulière»  que  M.  Hai^ 
Tej  compare  avec  Justesse  i  certaines  Sertu- 
laires ,  n'a  que  des  affinités  douteuses.  Elle 
ne  peut  être  inMrite  parmi  les  Géramiées, 
où  M.  Borj  propose  de  la  placer.  Peut-être 
seraiirelle  plus  convenablement  rapprochée 
des  Ectocarpées?  f^oyts  ce  mot     (C.  M.) 

BOLBONAGH  et  BIIUM>NAGH.  bot. 
?a.  —  Noms  vulgaires  de  la  Lunaire. 

'BOLBIMPHYLLUM  (^Séç,  b  1  if^X- 
Xêv,  feuille).  BOT.  PH.^Geore  de  la  famille  des 
Orcbidacées ,  tribu  des  Dendrobiées ,  formé 
par  DupcUtrThooars,  et  renCermant  environ 
une  cinquantaine  d'espèces  répandues  sous 
les  tropiques  de  l'un  et  l'autre  continent.  Elles 
se  distinguent  iwincipalement  par  les  folioles 
extérieures  dn  périgone  dressées,  subégales, 
dont  les  latérales  obliques  à  la  base,  connées 
avec  legynostème  ;  les  intérieures  naines  ou 
très  rarement  égalant  presque  les  extérieu- 
res ;  nn  labelle  souvent  entier  et  en  arriére 
articulé  avec  ce  gynostéme;  par  cet  organe 
nain,  bidenté  ou  bicomé  en  avant;  une 
anthère  uni-biloculaire  ;  par  des  pollinies , 
cohérentes  par  paires  ou  connées.  Elles  sont 
épiphytes ,  à  rtUzôme  pseudo-bulbifères ,  k 
feuilles  coriaces,  sans  veines  apparentes  ;é 
grappes  radicales,  dont  le  racbis  quelquefois 
subulé-renflé.  Les  fleuri»  petites,  de  couleurs 
diverses.  On  en  cultive  une  quinzaine  dans 
les  serres  chaudes.  (G.  L.) 

BOLBOTWA ,  Athén.  moll.  —  Ce  nom 
qn'oo  suppose  être  le  résultat  d'une  erreur 
de  copiste,  serait,  d'après  l'opinion  de  M.  de 
niain ville,  synonyme  de  Bolitaine. 

*BOLDA  (nom  vemaculaire).  bot.  ph.  — 
Arbre  du  Chili  décrit  par  le  Père  Feuilléc,  et 
type  du  genre  Ruisia  de  Pavon.  F  oyez  boldba 
etauiziA.  (C.  L.) 

BOLDEA  (nom  vemaculaire,  ou,  selon 
d'autres,  Boldo,  botaniste  espagnol),  soi-,  ph. 
—  Genre  de  la  famille  des  Monimiacées. 
tribu  des  Blonimiées,  formé  par  Jussieu  aux 
dépens  du  Peumut  boldui  de  Molina,  et  réuni 
comme  synon.  au  Ruitia  de  Pavon.  (C.  L.) 

BOLDEAI}.  BOT.  PH.  ^  Syn.  de  Boldeu. 

BOLIHJ.  BOT.  PB.  —  Syn.  de  Bgidgm. 
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BOLmJClA,  Ncck.  bot.pb.— S^asajai 
de  Dipteryx. 

*BOLÉ.  BOT.  CB.— Nom  Tn]gaire,daas|kfr 
sieurs  départements  de  la  France,  diMI 
comestible  {Botanu  esculutu»  L.).  f^sfcsi» 
LIT.  {IÀ%,) 

BOLET.  BOT.  CB.  —  Aboyés  CHAXPUii». 

BOLET  DE  usa.  polyp.  —  5ob  éimà 
parMarrigli  à  V^ilcyonium  poptltoi^éeM- 
las ,  espèce  doiilcuse  et  peu  connue. 

BOLÉTITES.  POLYP.  foss.  — XoaéHHÉ 
par  Aldrovande  et  feailléc  à  des  Aln«ftn 

BOLÉTOBIE.  BoUtotia  (^«^/ncUd; 
Pco(,  vie).  i!cs.  —  Genre  de  Lépidoplèi»  Bs^ 
tûmes, établi  par  M.  Boiaduval  ifiaunumi, 
meihod, ,  p.  201}  aux  dépens  du  g.  Qufkm 
de  Treitschke ,  pour  7  placer  une  leak  »  i 
pèce  (  G.  earbonaria  Fab.) ,  qui  a  cfti,  lar 
ses  antennes  très  pectiiièes,la  iamafvée 
ses  palpes,  et  par  lec  mœurs  de  M  cteatUc,  ' 
qui  vit  dans  les  boleU  du  bois  poini,  ae  py» 
vait  rester  dans  ce  dernier  g.  Geue  cffcct  al 
figurée  et  décrite  dnna  notre  Uia,  ui.  éa 
Lépid.  de  France  ,1.  8 ,  !'•  piit,  ^  229, 
pi.  186.  fi.* 

BOIXTOBnJS.  lus.   —  Fofti  iouTT 

BlUS. 

BOLBTOIDES  {fimlirriç,  bnki  ;  At,mm- 
blable).  bot.  ca.  —  Persooa  (  Jf c.  y»y- . 
p.  499}  donne  ce  nom  à  unefiaill^deClaBi- 
pignons  dont  Vhymenium  on  ncabraM  bvc- 
tifére  est  composé  de  tubes  placts  ^BntttW- 
ment  les  uns  à  côté  des  autr«».  \Vx  <  ^«mpTr»! 
les  genres  DœdaUa  et  BoUùu,  dans  ItsfKb 
se  trouvent  compris  plnsîrur»  nouveau  fm* 
res  qui  ont  été  formés  i  ses  dépens.  UBlé^ 
nomination  a  été  adoptée  par  le  ploi 
nombre  des  auteurs  ^  mais,  dans  ces 
temps, M.  Fries  en  a  fait  la  famillrdrtKt* 
purées ,  expression  beaucoup  pliM  biBia< 
que  celle  de  Persoon ,  puisque  par  ii«  aw 
seul  elle  a  l'avantage  d'indiquer  k  canim 
principal  de  la  famille,  /opes  poLrpMiu^ 

.L11.' 

BOLETOPHAGUS.  us.—  Fopa  bbut»- 

PUACUS. 

BOLETOPOILA.  las.  —  Kofcs  saif* 

PHILA. 

BOLEUM  (;^>oc, glèbe),  bot.  rB.-«igR 
de  la  famille  des  Crucifères  ,  tiiba  es  Sel- 
lées, formé  par  Desvaui  {Joum,  ^S«.,Ul.it^ 
17&,  t.  26).  11  ne  renferme  qu'une  »p».li 
B.  tufgrtm,  croissant  dans  les  entfnabf^ 
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NU  en  IbSpagDe.  C'est  uo  foas-arbritieaa 
iMsé ,  rameux ,  couvert  de  poils  rades  ;  à 
■iUes  alternes,  oblongues,  linéaires,  les  in- 
■itares  subdivisées  ;  à  grappes  florales  dres- 
pit,  allongées  ;  à  fleurs  Jaunes  ou  blancbA- 
mkp  portées  sur  de  courts  pédicelles  -,  fruits 
Misés.  ^      (C  L.) 

.  MMJDES.  ASTI.  —  Foy,  airolithis. 
BOLIGOULE   et  BOULIGOULE.    bot. 

ft»  ^  Foyei  BALIGOULI. 

gPOLIMBA.  BOT.  PB.  —  yoye%  biumbi. 
iPOUN,  Adans.  moll.  —  La  plupart  des 
m^irs  regardent  cette  coquille  conune  la 
||ne  que  le  Murex  comuius  ;  mais  M.  Oes- 
Mes  pense  que  ce  serait  pluldt  le  M.  bran- 
^«.  y  oyez  ROCUER. 

•BOLITAINE.  MOLL.  —  Nom  grec  d'un 
oulpe  inconnu ,  mentionné  par  Aristole. 
,  *BOLlTOBlUS  (/3«XiTnç,  cbampignon,  ou 
ISUtoc,  bouse;  /3(0(,  vie),  ins.  ^  Genre  de 
Wéoptères  penlamères ,  famille  des  Bracbé- 
||RS ,  établi  par  Leacb  et  adopté  par  Erîcb- 
ym  »  qui  le  range  dans  sa  section  ou  tribu 
IH  Tachyporini,  Il  y  rapporte  22  espèces, 
6  d'Amérique ,  et  les  autres  d'Europe, 
citerons  parmi  ces  dernières,  le  B. 
(Siaphyl.  id,  Payk.).  —  Ces  Insectes 
fénéralement  très  petits.  Leur  corps  est 
recourbé;  leurs  élytres  dépassent  à 
les  cuisses  postérieures  ;  leur  tète  et 
eorselet  sont  très  lisses.  Ils  babitcnt  les 
\,  où  ils  vivent  dans  les  Dolets,  la  Mousse,  ■ 
tailles  pourries,  et  quelquefois  dans  les 

(D.) 

^BW^rrOCilAIlA  [^XlTnç,  champignon» 
lli  pOuxcç ,  fumier  ;  x^>  délectation),  ins. 
»  Genre  de  Coléoptères  pentamères,  fa- 
■■le  des  Bracbélylres,  tribu  des  Aléochari- 
toy  établi  par  M.  le  comte  Mannerbeim. 
■•-Brkhson  (Gênera  et  spec.  Siaphyl,^  p.  69), 
■I  adoptant  ce  g. ,  l'a  singulièrement  restreint, 
la'il  n'y  rapporte  que  4  espèces  an  lieu 
67,  dont  il  se  compose  suivant  M.  Man- 
ûm  :  il  répartit  les  autres  sur  différents 
plus  ou  moins  éloignés  de  celui-ci.  — 
4  espèces  décrites  par  M.  Erichson  sont  : 
WjâUochara  lucida  Cravenh. ,  d'Allemagne 
fg  et  Suède  ;  le  Siaphyl,  lunulatut  Payk. 
^MêHiochara  pulchra  Lacord.  ) ,  d'Europe; 
li  BoUioeh,  obliqua  (  Hol.  cincta  Lacord.  ) , 
#AlkflMgne  et  des  environs  de  Paris  ;  et  en- 
fla le  Bol,  varia  Erichs. ,  trouvé  en  Sar- 
parM.Guéoé.  —Ces  InMctes  Tlfent 
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dans  les  Bolets  el  les  Tégétau  en  déeompo- 
sHion.  Les  mâles  se  distinguent  par  le  siiièma 
anneau  de  Tabdomeo,  dont  le  dot  est  tuber- 
cule ou  granuleux.  (D.) 

'BOLITOGYEUS(pAiToc,  fiente  ;  yvf»^» 
arrondi),  ma.  —  Genre  de  Coléoptères  penta- 
mères ,  famille  des  Bracbélytres ,  établi  par 
M.  Dejean ,  dans  son  dernier  Catalogue ,  sur 
une  espèce  du  Mexique,  nommée  par  noua 
B.  cribripennit  ;  mais  M.  Erichson ,  k  qui 
cette  espèce  a  été  envoyée  depuis  en  com- 
munication. Ta  placée  dans  le  génie  Quediut 
de  Leacb,  et  lui  a  donné  le  nom  de  Q,  bupln 
thalmus,  F'oyez  qubdius.  (C.) 

BOÛTOPHAGE.  BoUtopkagus  (^Xixnç^ 
champignon  ;  r^ ,  Je  mange),  uis.  •  Non 
donné  par  Fabridus,  Illiger,)  M.  Duméril  et 
M.  Dejean ,  à  un  genre  de  Coléoptères  que 
Latreille  avait  établi  précédemment  (  Pré- 
cit  det  caract,  génériquei  des  Intectet  ) ,  SOUS 
le  nom  d'Eledone.  frayes  ce  mot.        p.) 

BOLITOPHILE.  Bolitophila  (  ^A/mc  . 
champignon  ;  f  iX/m,  J'aime),  ms.  —  Genre 
de  l'ordre  des  Diptères ,  division  des  Mémo- 
cères,  famille  des  Tipulaires ,  tribu  des  Fon- 
gicoles,  établi  par  Hoffkninfegg,  et  adopté  par 
Meigen ,  Latreille  et  M.  Maequart.  Ce  dernier 
en  décrit  2  espèces  :  B,  dnerea  Meig.,  et  B. 
fuêca  du  même  auteur.  Toutes  2  se  trouvent 
en  Allemagne  et  en  France ,  dans  les  bois. 
Ainsi  que  l'indique  leur  nom  générique» 
leurs  larves  vivent  dans  les  Chinplgnons  ; 
mais,  lorsqu'elles  sont  parvenues  à  toute  leur 
taille ,  elles  se  retirent  dans  la  terre  pour  sn 
changer  en  nymphes.  Celles-ci  n'ont  pas  de 
tube  aérifère,  comme  la  plupart  de  celles  dat 
Tipulaires  terricoles.  L'enveloppe  des  ailes  el 
des  pieds  est  appliquée  contre  le  corps,  mais 
elle  en  est  distincte.  (D.) 

*BOLIVAIUA,  Cham.  el Schlecht  (Boli- 
var, président  de  la  république  argentine). 
BOT.  PH.  —  Une  des  deux  divisions  du  fenra 
Menodora ,  Humb.  et  Bonp.  (C  L.) 

BOLTÉNIE.  Bolienia.  noix.  —  M.  Savi- 
gny  a  donné  ce  nom  (  Mim,  nrr  Ut  ladm.  «• 
vert.)  k  un  groupe  de  la  famille  des  Téthies  » 
Ascidies  de  Cuvier,  caractérisé  par  une  en- 
veloppe coriace  et  un  corps  pédicule.  Le  typn 
de  cette  division  est  la  BoUenia  mrifera  (^a- 
cidia  peduncutata  de  Shaw,  et  FortietUa  oeé- 
fera  de  Linné).  On  en  connaît  deux  espèces, 
qui  habitent  l'Océan  boréal  el  l'Océan 
ricain.  (C  B'O.) 
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aOLTONlA  iJ.-B.  Bollon,  boUnifteiii- 
gUi«).  BOT.  M.  —  Genre  apparteiiaBt  i 
U  fiunille  des  Composées ,  tribu  des  Asté^ 
roldées,  et  qui  a  pour  caractères  :  Capitule 
radié  ;  ligules  1-sériées,  linéaires,  femelles, 
fertiles  ;  fleurons  du  disque  hermaphrodites. 
Réeeptacle  hémisphérique  aWéolé.  Involucre 
Composé  d'écaillés  2- sériées,  imbriquées, 
membraneuses  sur  les  bords ,  égales  en  lon- 
gueur aux  fleurons  du  disque.  Fruits  com- 
primés ,  marqués  d'un  rebord  assez  épais , 
glabres  ou  hispides,  surmontés  d'une  ai- 
grette formée  de  soies  très  courtes,  scabres , 
égales  ou  souvent  inégales,  et  offrant  alors 
sur  les  fleurons  du  disque  deux  soies  subu- 
lées  plus  fortes  et  plus  longues  que  les  au- 
tres. —  Les  BoUonia  sont  indigènes  de  l'A- 
mérique septentrionale.  On  en  cultive  deux 
espèces  comme  plantes  d'agrément  :  ce  sont 
les  B.  glastifoUa  et  asieroides.  (J.  D.) 

'BOLTOKITE ,  Sbepard  (  Bolton,  nom  de 
lien).  MiK.  —  Substance  minérale  d'un  gris 
jaunAtre ,  à  structure  grenue  et  lamelleuse , 
transparente  et  d'un  éclat  vitreux,  qu'on 
trouve  disséminée  dans  un  calcaire  blanc 
saccharolde ,  près  de  Bolton ,  dam  l'État  de 
Massachusetts.  C'est  un  bisilicate  de  Magné- 
sie ,  probablement  isomorphe  avec  la  Wol- 
lastonite.  Comme  celle-ci ,  elle  se  divise,  se- 
lon deux  directioDs  obliques ,  en  un  prisme 
rhomboidal ,  subdivisible  dans  le  sens  de 
l'une  de  ses  sections  diagonales.  Ce  dernier 
clivage  est  plus  net  que  les  deux  premiers. 
La  dureté  de  la  Boltonite  est  de  4,5;  sa  den- 
sité de  2,8.  Elle  est  infusible  au  chalumeau. 

(Del.) 

BOM-OORS.  ois.^Nom  vulgaire  du  Bu- 
tor en  Bretagne. 

BOM-tJPAS.  BOT.  PH.  —  f^oyez  upas. 

BOlLiREA  (  Val  mont  de  Bomare  ].  bot. 
pn.  —  Famille  des  Amaryllidées.  Ce  g.,  au- 
quel M.  de  Mirbel  a  donné  ce  nom ,  et  qui 
renfermait  quelques  espères  d'^Uiratueha 
à  tige  volubile  et  grimpante,  n'est  pas  sufG- 
samment  distinct  des  autres  es|»éces  du  même 
g.  auquel  il  a  été  de  nouveau  réuni,  f^oy. 

ALSTtOCMBBIA.  (A.  R.) 

BOMARIN.  MAM.  —  Synonyme  d'Hippo- 
potame. 

*BOSIBACÉES.  BOT.  ph.—  Les  Malvacées 
forment  un  grand  groupe  très  naturel,  admis 
Hr  tous  les  botanistes,  mais  partagé  par  les 
■odcines  en  plusieurs  Dimilles.  L'une  d'elles 


M(  eHl6  &CÊ  BeflnscBOS  s  névé  la 

avee  les  aatfet  à  rartftcle  gèaèral  ■âXvidB. 

Foyet  ee  moL  {kM.  1^ 

BOMBARDBBS.  O  iplwiisi.  im,*l*> 
treille  désigne  âimi,  dans  ses 


vrages ,  one  ëhrIaiaB  de  te  baBleéei 

biques ,  composée  des  g.  Brackâmi^  Q^ 

dis,  LekUi,  adoca«A«eC./^9r«;  mÊkttÊÊ^ 

DominatiOB,  à  teqvcBe  il  a 

était  vicieuse  »  en  ce  scbs  qiw  les 

g.  Bruekùmê ,  «aq[sel  il  réoBil  Ici 

Jouissent  seules  de  la  propriété  qe^l 

que,  de  fiûre  eortir  a^ee  eipkMÎ 

une  vapeur  eaiislki«e  et  d'aae 

tranle,  iorsqn'ellet  se  croieal 

y  oyez  les  mots  Arnsics  et  sbacssci^  M 

B01IBA3L.  MIT.  PH. —  SyBSafMliiié 
Fromager. 

'BOMBES  VOLGAlOQISa  hk-O 
sont  des  poitHms  de  lave  ci 
yolcans  lancent  dans  Ti 
imprimant  nn  MonreBasal  éi 
eUes-mémes.  Par  snite  de  m  i 
matières  prennent  one  fsrms 
qu'elles  conservent  en 
presque  complétenaent 
roldes  sont  qnelqiaeCeés 
plus  on  moins  profonds, 
sens  perpcndieiilalre  à  i'atf  di 
trouve  sonven  t  dans  Icor  iilÉrin 
de  substance  cristalline ,  qn  #< 
de  l'OUvine,  m  da  PériÉoftii 

CD».. 

'BOUBICEIXA.  AhnHx,  Bedik. 
Butif  de  6tf«iSw(,  ver  à  soie),  sor.  i 
sections  indiq[oées  par  DeCaaMk(Aai.l. 
462}  dan  le  g-  At^éscw.CniUiénB*»- 
cées.  ICU 

'BOMBfDKS.  us.^SyiMBiwdii** 
bites ,  emploie  par  M.  liipdktier  di  M^ 
Fargeau.  M 

BOMBILB.  ms.— SynonjsedeBsallIt 

BOMBIfJSES.  uus.— «ynoqwde  mt 
by  liera. 

•BOMBTTE  (Bombay.  fîUt  de  rMl^ 
MiM. —  De  Boamon  a  décrit  sons  es  aM* 
minéral  compacte,  d'un  noir  bka liii.P»* 
été  trouvé  aux  environs  de  rninfcsj.  d tT 
porté  de  l'Inde  par  LescbenaulL  D  iddA- 
(eux  que  ce  scit  une  véritable  espiei;df» 
près  l'analyse  que  Lancier  en  a  Ciili,«P^ 
croire  que  ce  n'est  rien  antre  clwse  ftÊÊ 
variété  de  Schiste  argileux  oa  silioeai.  JDw 
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*MlfllfTËS.  INS.—  Groupe  de  la  fàmflle 
Bi  Mellifferes,  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
mctérisé  priocipalement  par  des  antennes 
bfldées  et  des  palpes  maxillaires  très  petits 
^^fant  qu'un  seul  article. 
Ventes  les  espèces  de  Bombtus  se  compo- 
|M,  comme  les  Abeilles,  de  trois  sortes 
tediYidus  :  des  mâles ,  des  femelles  et  des 
iMres;  mais  leurs  sociétés  ne  persistent 
ht ,  rx)mme  celles  de  ces  dernières,  chaque 
;  elles  se  dispersent  yers  le  milieu  de 
imne.  I.es  femelles  fécondées  se  cachent 
les  fissures  des  murailles,  dans  les 
des  arbres,  et  hivernent  ainsi  Jusqu'au 
Éour  de  la  belle  saison  ;  quant  aui  neu- 
ttf  ou  ouvrières  et  aui  mâles,  ils  périssent 
ma  À  l'époque  des  premières  gelées.  Aussi, 
wvqu'au  printemps  le  moment  de  pondre 
H  arrivé  pour  les  femelles ,  leur  premier 
Mn  est  de  commencer  é  se  confectionner  un 
Il  pour  pondre  leurs  œufs  et  élever  leur 
kigéniture.  Ce  nid  ne  s'accroît  que  lorsque 
Hlarves  sorties  des  œufs  sont  devenues  lu* 
Mes  parfaits  :  les  ouvrières  s'adonnent  aui 
Hm  du  domicile  commun.  T^  groupe  des 
HMrites  se  compose  essentiellement  du 
Iftre  Bourdon.  F'oy.  ce  mot,  et  surtout  l'art. 
KlxtriRis,  pour  tous  les  détails  relatifil 
hnt  mœurs  de  ces  Insectes.  (El.) 

M>MBI\.  i:t.^.  —  f^oyet  fiOMBTl. 
WNMBI\.  MOLL.  —  Ilumphrey  a  indiqué 
INnee  nom,  dans  le  Afus.  calonnianum^âti 
iqilOles  qu'on  n'a  pu  rapporter  à  aucun  g. 
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*BOilllOMYDE9.  Bombomydœ.  ist.  — 
IRB  donné  par  M.  Robineau-Desvoidy  à  une 
Bdton  ou  sous-tribu  de  ses  Myodaires,  qui 
tmnpose  des  g.  Sturmia,  Winthemin,  Gir~ 
iBé  et  Smidiia,  Rllc  rentre  dans  la  tribu  des 
IaKides-Créophiles  de  M.  Macquart.  f^oy. 
m  mots.  (D.) 

ftOMBU.  BOT.  !»H.  —  Synonyme  de  Bobu. 

BOMBtIS.  ns.  —  f^oyez  bourdo?!.  (Bl.) 

BOMBYCE.  i?»s.  —  f^oyez  bombtx. 

'BOMBYCIA  (dérivé  de  Bombyx).  i;fB.— 
IMrede  I/pidoptères  nocturnes,  établi  par 
iephens ,  et  placé  par  lui  dans  sa  famille  des 
bUuldes.  Westwood  l'a  adopté  {Synopn.  of 
It  gênera  of  Briii^h  innectM  ,  p.  90).  Ce  g.  a 
OOr  type  la  Noctna  \iminaU%  Fabr.,  qui  ap» 
iftlent  au  g.  Tethta  d'Orhsenheimer,  et  que 
L  Boitduval  place  dans  son  g.  CleoeerU, 

(D.) 


^BOltBTClDES.  tus.  —  Ifom  donné  par 
M.  Blanchard  (Hist,  nai,  det  inteetet,  faisant 
suite  au  Buffon-Diménll ,  t.  III ,  p.  482  )  à  la 
première  tribu  de  la  famille  des  Bombycieni, 
dans  les  Lépidoptères  nocturnes.        (D.) 

*B01MIBYCIEN9.  ims.  •—  M.  Blanchard 
{Uirt.  nau  des  im, ,  faisant  suite  au  Buffon^ 
Duménil,  t.  Ill,  p.  481)  donne  ce  nom  à  sa 
première  famille  des  Lépidoptères  nocturnes, 
qu'il  divise  ensuite  en  2  tribus  :  les  Bomhy- 
cides  et  les  IVotodomides,  (D.) 

*BOMBYGILiENA  (|3ofA^v^  ,  ver  à  BOie; 
liha,  manteau,  couverture).  BOT.  PH.-^Une 
des  sections  indiquées  par  De  CandoUe  dans 
le  g.l^icropus  de  IJnné ,  flimille  des  Synan- 
thérée»-Astérolidées.  (G.  L.) 

BOMBYCILLA.  oi9.«-C'est  le  nom  sous- 
générique  latin  donné  par  Brisson  au  Jateur 
de  Bohême,  qu'il  laissait  dans  le  genre  7*air- 
duSf  et  que  Linné  plaçait  avec  plus  de  raison 
dam  le  genre  Ampelis,  Colinga.  Vieillot  l'a 
employé  comme  nom  générique  pour  les  Ja- 
seurs ,  et  Temminck  lui  a  substitué  peut-être 
k  tort  celui  de  Bombycivora,  /^oytfs  lAStoa. 

(LAn.) 

*BOllfBY€ILL0|ye.  ois.  —  Sous-fimille 
formée  par  Swainson ,  dans  sa  famille  Atn^ 
pehdœ ,  et  renfermant  les  genres  Pfdbaîura , 
BombyciUa  et  Proenias,  Nous  l'avons  confon* 
due  dans  notre  sous-famille  des  Ampéllnées. 
frayez  ce  mot.  (Lafr.) 

*BOilBYGIlVES.  BombydnL  lus.— M.Bois- 
duval  (fienera  et  ind.  method,,  p.  69)  désigne 
ainsi  une  tribu  de  Lépidoptères  nocturnes , 
qui  se  compose  des  g.  Bombyx ,  Odonextin  et 
Megaxoma,  (D.) 

*B01lfBYCITES.  iifS.  —  M.  Newmann, 
dans  sa  Classification  des  Insectes  de  l'An» 
gleterre  d'après  les  larves  (  The  enumolog, 
âfagaz,^  n**  9,  p.  383) ,  désigne  ainsi  une  des 
nombreuses  divisions  qu'il  établit  dans  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  et  qui  sont  pour  lui  au- 
tant d'ordres  naturels.  Ces  divisions  répon- 
dent aui  tribus  ou  aui  familles  des  autres 
auteurs.  Celle  dont  il  est  ici  question  ne  ren- 
ferme que  les  g.  Erïogatter,  Odonettris,  Gn^ 
tropaeha  et  ixixioeampa,  (D.) 

'BOilBYCITES.  INS.  —  M.  Blanchard 
{Hiet,  nat.  det  Itu,,  faisant  suite  au  Bi^ffèn* 
thminU,  t.  3,  p.  484)  désigne  ainsi  un  groupe 
de  I/éptdop(ères  nocturnes  faisant  partie  de 
Si  tribu  des  Bombycides  et  de  sa  Annille  des 
Bouibyeieus ,  et  qui  se  eompoM  ies  g.  Me^ 
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^lasùmum  (  Bfegasoma ,  Boiid.  ) ,  B&fôura  « 
Lasioeampa  et  Bombyx,  (D.) 

BOUBYCVIES.  Bombyeites.  ins.^Triba 
établie  par  Latreille ,  dans  la  famille  des  Lé- 
pidoptères nocturnes,  et  qui  a  pour  type  le  g. 
Bombyx,  Cette  tribu  se  compose  pour  nous 
de  7  genres ,  dont  yoici  les  noms  :  Clisio- 
campe ,  Trichiure,  Cnéthocampe,  Êriogastre, 
Pccilocampe,  Macroplie  et  Bombyx.    (D.) 

BOMBYCIVORA  {Bombyx,  yer  à  soie  ; 
voro,  Je  dévore),  ois.  —  Nom  générique 
!  donné  par  Teraminck  au  genre  Jaseur,  au 
'  lieu  de  celui  de  Bombyeilla.  F'oyex  jaseur. 

(Lafb.)  . 

*B01IBYC0IDES.  Bombycoidi,  ins.  — < 
MM.  Boisduyal  (  Gênera  et  ind,  method, , 
p.  94}  et  Guéné  {Ann,  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  t.  X,  p.  235)  désignent  ainsi  une 
tribu  dans  la  famille  des  Lépidoptères  noc- 
turnes, qui  se  compose,  pour  le  premier,  des 
g.  Aertmyeta,  Diphtera  et  Bryophila,  et  pour 
le  second ,  des  g.  Semaphora,  Apatela,  Acro- 
wycia ,  Colocaria  et  Diphtera,  Foyez  ces  diffé- 
rents mots. 

Cette  même  tribu  est  nommée  Acronyo" 
titet  par  M.  Blanchard  [Hist,  nat,  des  ins, , 
i,  in).  (D.) 

"BOBIBYCOSPERBIUM  (jS^fi^vÇ ,  ver  à 
soie;  otr/pfta,  graine),  bot.  ph. —  Genre  de  la 
famille  des  Convolvulacées ,  formé  par  Presl 
IReUq.,  Hœnk, ,  n,  137,  t.  71),  et  considéré 
eomme  synonyme  du  g.  Aniseia  de  Cboisy. 

(C.  L.) 

BOBIBYLÉ.  Bombylitu  {^i».ÇCXvi ,  espèce 
d'Abeille),  ins.  — Genre  de  l'ordre  des  Dip- 
tères, division  des  Brachocères ,  subdivision 
des  Tétrachoetes,  famille  des  Tanystomes,  tri- 
hn  des Bombyliers,  établi  par  Linné,  et  adopté 
|Mr  tous  les  entomologistes ,  qui  l'ont  réduit 
et  modifié  successivement.  Il  renferme  néan- 
moins encore  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces qui ,  d'après  M.  Macquart ,  dont.nous 
suivons  ici  la  méthode,  se  distinguent  des  au- 
tres Bombyliers  par  les  caractères  suivants  : 
Trompe  longue;  base  saillante,  épaisse,  en 
forme  de  tube.  Palpes  cylindriques.  Face 
proéminente,  velue.  Premier  article  des  an- 
tennes allongé,  velu  ;  8«  plus  allongé,  tabulé, 
comprimé;  style  de  3  art.,  peu  distinct, quel- 
quefois nul.  Abdomen  large.  Ailes  étroites  ; 
première  cellule  postérieure  fermée. 

Les  Bombyles  ont  le  corps  ramassé,  large, 
covrert  de  poils  dénies  ;  la  tète  petite ,  ar^ 
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rondte  ramée  d'une  longue  iMpi^i» 
selet  élevé  ;  les  pattes  longues  d  m 
les  ailes  grandes,  écartées,  éttaèm 
talement  Ce  sont  des  Isserlcf  In^t 
d'un  vol  eitrémement  rapide' «i|tf 
mieux  les  comparer  sous  eenjytfflk 
Macroglossei,  dans  les  Lépidopiâciûa 
eux,  ils  planent  ao-desRudoflnsflÉt 
poser,  et  y  introdoiicnt  tair  kt^  Wp 
pour  en  tirer  la  liqueur  mJeUfaffiriii 
nourrissent  Le  broitqv'ilsloila 
presque  aussi  fort  qae  (Hii  kt 
Bourdons.  Ces  Insectes  ne  se  n 
été ,  et  sont  plus  commnof  H 
plus  gros  dans  le  midi  qoe  dus  k  Hri* 
l'Europe.  On  en  coooaitqiidptfapv* 
nord  de  l'Afriqne,  du  Séo^d'i^* 
Bonne-Espérance.  On  ne  sii ««*■■* 
leurs  métamorplioses  ;  on  pâ^  f¥^    1 
dant  que  leurs  larves  linâémktmr'    I 


M.  Macquart ,  qui  en  décnl  S I 

partage  en  trois  groupes, i 

de  leurs  ailes.  Nous  dtensie^'B^* 


premier  groupe,  le  B.  va», 
major  Linn.,  Fab.,  Ulr.,  Maj-t  '  1»  * 
Fall.,  no  1 ,  qmsetn»wpi**.*^« 
commun  aux  environs  de  Fini  ;e**W* 
du  second,  leB.  luisait, 5»M**^ 
lus  Fab.,  Meig.,n«  »>'«.**•*•* 
comme  type  du  troisièKi  k  !>  «uciicx, 
Bombylius  sulphureut  fé-,  IB^  ^  *•• 
tab.  18,  fig.  10.  ^^ 

'BOMBYLIAIBES.  Wffi«-  «■- 
Eicbwald  et  Wiedmuin  iW^"*'"'"' 
tribu  de  la  famille  des  Diplex  }miÊm. 
la  même  que  celle  des  B**!*»**** 
treille,  f^oyez  ce  mot 

'BOIIBYLIDES.  i^  "  ^^^ 
nom  à  la  famille  des  Bombyliax 


\ 


'BOMBYLIERS.  Bmh^>^ 

de  l'ordre  des  Diptères ,  hvS^ 
tomes,  division  des  Bncliocàn, 
des  Tétrachoetes  .  éUbUe  ptf  !**•• 
adoptée  par  Meigen  ainsi  q^î*** 
quart,  qui  la  divise  en  lagen»»^** 
Bombyle,  Usie,  Ploas,  \esW«!« 
phore,  Cyllénie,  Tblypsomin. 
Amicte,  Systrope,  Géron,  Fbùi*'^ 
palpe. 

Les  Bombyliers  se  reconnaissfltf''V 
lement  à  leur  trompe  longie(trt>* 
avant  m  se  divisent  DataitUeM^^'' 
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•âprè«  la  forme  de  lenr  corps  court 
dans  la  première  et  allongé  dans  la 
Comme  nous  l'avons  dit  au  g.  Bom- 
Diptères  ont  le  vol  très  rapide.  Ils  pla- 
•dessos  des  flears,  et  en  pompent  les 
▼olant  ;  ils  ne  prennent  leur  essor 
tleur  du  soleil ,  et  font  entendre  un 
nement  grave.  Quand  ils  se  posent , 
lins  souvent  sur  la  terre  ou  sur  le 
I  arbres.  Ils  sont  beaucoup  plus  corn- 
ins  les  climats  chauds  que  dans  le 
!urs  larves  ne  sont  pas  encore  con- 
est  probable  qu'elles  vivent  dans  la 
oyez  les  noms  des  g.  cités  dans  cet 

(D.) 
BYLIITES.  INS.  —  M.  Newmann  , 
Classification  des  Insectes  de  l'An- 
,  d'après  les  larves  (  The  entomolog. 
D«  9,  p.  389) ,  désigne  ainsi  une  des 
ises  divisions  qu'il  établit  dans  l'or- 
)iptères ,  et  qui  repose  sur  les  méta- 
es  du  seul  g.  Bombyle.  (D.) 

lYX  (^V^«Ç«  ver  à  soie),  lis. — Genre 
loptères  nocturnes ,  de  la  tribu  des 
tes  de  Latreille  ,  établi  par  Linné  et 
ar  tous  les  auteurs ,  mais  tellement 
ries  retranchements  successifs  qu'on 
subir ,  que  les  caractères  qu'on  lui 
primitivement  ne  peuvent  plus  lui 
aujourd'hui.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
dans  ces  retranchements ,  c'est  que 
rx  par  excellence ,  celui  du  mûrier, 
it  dit  le  Ver  à  soie ,  qui  aurait  dû  y 
mme  type ,  n'en  fait  plus  partie ,  et 
ni  seul  un  genre  auquel  Latreille  a 
nom  de  Sericaria  ;  tandis  qu'on  y  a 
les  espèces  qui  méritent  le  moins  la 
ation  de  Bombyx  par  la  nature  du 
leurs  Chenilles ,  qui ,  au  lieu  d'être 
oie,  consiste  en  une  espèce  de  feutre 
roé.  Voici,  au  reste,  leurs  caraetères 
es  à  l'état  parfait  :  Antennes  large- 
tinées  dans  les  mâles  et  dentées  dans 
Ues.  Palpes  courts ,  velus ,  obtus, 
nulle.  Corselet  robuste  et  garni  de 
Is.  Abdomen  de  la  femelle  très  gros, 
[oe ,  velu ,  terminé  en  pointe  obtuse. 
ges ,  aussi  velues  que  squameuses, 
lilles  sont  longues ,  cylindriques  et 
le  deux  sortes  de  poils  :  les  uns ,  en 
Bd  nombre ,  bas  et  très  densas  ;  les 
Qgs ,  isolés  ou  fasricnlés.  Toutes  y»- 
taires ,  les  ooei  sur  les  arbr«s ,  lea 
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filtres  sur  les  plantes  basses  »  et  lo  transfor- 
meat  dans  des  coques  d'on  tissu  très  aoLSde 
ayant  la  forme  d'un  gland,  excepté  cependant 
celle  du  B,  ruH ,  qui  se  renferme  dans  un 
tissu  lâche  et  fusiforme. 

Ce  genre  se  réduit  pour  nous,  es  Snrope,  i 
5  espèces  :  ce  sont  les  Bombyx  rubi  et  qwreuê 
Linn. ,  B,  triJoUi  Fab. ,  B,  spartii  et  coeUê 
Hubn.  Toutes  ces  espèces  volent  très  rapide- 
ment pendant  le  Jour,  du  moins  les  mâlei(car 
les  femelles  restent  tranquilles  au  pied  des  ar- 
bres), et  paraissent  en  Juillet,  à  l'exception 
de  la  première,  qui  éclôt  en  mai.  C'est  parmi 
elles  que  se  trouve  celle  qui  est  connue  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Minime  à  bandes 
(  B.  qutrcus  ] ,  si  remarquable  par  la  finesse 
de  son  odorat  En  effet,  si  l'on  a  chez  sol  une 
femelle  récemment  éclose ,  on  voit  accourir 
en  plein  Jour  une  foule  de  mâles  pour  s'ac- 
coupler avec  elle ,  alors  même  qu'elle  serait 
renfermée  dans  une  boite  bien  fermée ,  et 
que  votre  appartement  serait  très  éloigné  âts 
lieux  où  l'on  suppose  que  ces  mâles  ont  pu 
naître.  Cette  espéKce  et  les  quatre  autres  sont 
figurées  dans  l'ouvrage  de  Hubner,  ainsi  que 
dans  notre  Hist,  des  Lépidoptères  de  France» 

yoye%  BOMBTCITXS.  (D.) 

BOMBYX  (^éfi^v^,  ver  à  soie),  bot.  ph.  — 
Genre  indiqué  par  Medikus,  adopté  par 
Mœnch,  synonyme  d'Hibiscus^  L.,  famille  des 
Malvacées.  (C  L.) 

'BOMOLOCIJS.  causT.— Genre  de  Crus- 
tacés suceurs,  de  l'ordre  des  Siphonostomes, 
de  la  famille  des  Pachycéphales  et  de  la  tribu 
des  Ergasiliens ,  établi  par  M.  Nordmann ,  et 
composé  des  Ergasiliens  dont  le  corps  est  py- 
riforme  sans  lobes  latéraux ,  dont  l'extrémité 
antérieure  de  la  tête  n'est  pas  garnie  de  pat- 
tes-mâchoires encreuses,  et  dent  les  antennes 
sont  renflées  et  épineuses  à  leur  base,  afin  de 
servir  comme  organes  d'adhésion.  On  ne 
connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  trouvée 
sur  les  branchies  de  VEsox  belone ,  et  figu- 
rée par  M.  Burmeister  dans  le  XVII*  vo- 
lume des  Acus  des  cur,  de  la  naL  de  Boim, 

(M.  E.) 

BONAFIDIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  delà  famille  des  Papilionacées,  formé 
par  Necker  {Elément.,  n.  1364),  et  synonyme 
du  g.  j4morpha  de  Linné.  (G.  L.) 

BONAMIA  (  nom  propre  ?  ).  bot.  ra.  — 
Genre  de  la  famille  des  Convolmleeées , 
lionne  par  IHipetil-Tlioiiiri(lin#^«^.  ^fr^ 
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oBff. ,  n ,  t  6,  )  nir  nu  artorisMau  trouté  à 
Madigascir  et  encore  peo  conim,  à  tige 
dressée,  garnie  de  feuilles  alternes,  coriaces, 
Ifès  entières ,  ondulées  ;  à  inflorescence  en 
paoicule  terminale ,  petite  et  contractée.  Un 
eaHce  pentaphylle  immaté  ;  une  corolle  in- 
ftadibnliforme,  campanulée,  à  limbe  5-parti, 
plan  ;  des  étamines  subeisertes  ;  nn  style  bh 
fide,  longuement  exsert,  à  stigmates  capités, 
le  caractérisent  principalement        (C  L.} 

BIKVAIVA.  OIS.  —  f^OjfMBASAJIA. 

'BONA-NOX  (en  (hinçais  Bonne-!Valt]. 
BOT.  ra.-^enre  de  la  famille  des  GonTolvn- 
lacées,  formé  par  Rafinesqne,  et  synonyme 
dn  Calonyciion  de  Choisy.  (C.  L.] 

*BOXAPARTEA  (Bonaparte,  premier 
consul).  BOT.  ph.  —  Genre  de  la  famille  des 
Amaryllidacées  (AmarylUdées  anomales,  tri- 
bn  dei  Agayées,  tecmmd.  Endlich.  Gen,  PL^ 
p.  fSl),  formé  par  Willdenow,  snr  VAgavt 
geminiflora  de  Brandes ,  et  réuni  définitif  e- 
ment  au  g.  Agave  de  Linné. 

On  désigne  encore  sous  ce  nom  un  genre 
de  la  famille  des  Broméliacées,  trilm  des 
Tillandsiées ,  !fob.  (royes  ce  mot},  formé 
par  Ruiz  et  PaTon  {Flor.  perw.,  III,  3S, 
t.  26} ,  263) ,  et  comprenant  un  petit  nom- 
bre de  plantes  de  TAmérique  tropicale , 
couvertes  d'une  pubescence  furfuracée;  à 
fcailles  radicales ,  subulées  ou  ensiformes , 
ruulées  à  la  base  ;  à  scape  squameuse  ;  à  in- 
florescence bractéée  en  épis  simples ,  strobi- 
liformes  ou  thyrsofdaui  ;  4  périgone  libre , 
triparti ,  dont  les  lacinies  eitemes ,  égales , 
robérentes  à  la  base ,  roulées  en  spirale  ;  les 
intérieures  pétalofdes ,  roulées  en  tube  infé^ 
rieurement,  linéaires  lancéolées  au  sommet , 
nues  en  dedans  à  la  base.  Capsule  membra- 
nacée,  otale,  pyramidale.  (C  L.' 

BO5l.%R0TA,  Mich.  bot.  pm. — Synonyme 
de  Pctderota, 

*BOXASA  [3:TZ7e;,  JSanotitf.Taureau  sau- 
TageV  ois.  —  Nom  latin  par  lequel  Brisson 
désignait  la  Gelinotte  et  quelques  autres  es- 
pèces de  Tétras. 

Dans  la  Uu  ofthe  ym.  of  birdt  de  Gray, 
c'est  le  nom  d*un  gemre  de  la  soos-bmille 
Tttrùcminœ ,  ayant  pour  type  le  Tetrao  wn- 
htBiu  de  Linné.  Un.' 

BOKASE.  Bomatms,  Mi«.  —  /Vy»  irrru. 

BQfVASLI  [^vM«(,  BoH^mSf  Taureau 
aau¥age\  ois.  —  Genre  formé  par  Bonaparte 
dans  le  fUûIle  Taroomidœ,  ayant  piHirtypes 
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le  Teiras  gelimotu  (  Teirao  BammmL]^ U 
Tetrao  umbeOmM  L.  f^o^tx  TrniAS.  (Lsii.) 

BOIVASLA.  noT.  rm.^Sy^wmjmih^ 
paume ,  Leommnu  cardiaca. 

BOXASITS.  MAM .  —  Syn.  Utin  4e  1 

BOIVATéE.  Bemaua.  bot.  pb.  — 
de  la  fkmflle  des  Orchidéea,  tribc  des  Opter 
dées.  Ce  g.  a  été  établi  par  waidoBav  « 
adopté  par  M.  Lindlej.  Il  est 
Toisin  du  g.  Habenaria^éomU  îl  a  non 
ment  le  port ,  mais  presque  tous  ks 
d'organisation.  Il  en  dinêre  senleBai|V 
son  rostelle  libre ,  allongé  et  nncave;  à 
reste,  il  offre  encure  les  deai  appfndionii 
processus  cbamns  qu'on  obicnc  <if 
tes  les  espèces  du  g.   AaicsarM.  5ta»  m 
croyons  pas  ces  deux  g.  lufliiinfUJ^ 
tincts.  Les  espèces  qui  compomC  Je^ 
fM,au  nombre  d*eDTiron  lO,sali 
de  r.\frique  australe  ou  de  riidr.     'X  L| 

BOXATERIA  (nom  propief.  bov.  n. - 
Genre  de  U  famille  des  PapîBmaDBBi.lAi 
des  Hédysarée»-Coronillées,  bnBèyv  Si^ 
poli  (/nirod.  f420:,auxdépcmdela 
tecuridaca  de  Linné  ,  qoi  scnle 
genre.  Cest  une  plante  heiteèe, 
croissant  dans  les  campagnei  éi 
ITurope ,  et  Jusque  dans  FJ 
feuilles  imparipennées,  à  flmnjiaBei»^^ 
bellécs-fasciculées.  .C  L) 

BOXDRÉE.  Pfmii .  Gav.  •m>.  —  Qem 
formé  par  Cuvier  ,  ajant  pou  t;^  U  Bm 
bondréi  des  auteurs ,  FaUo  apn^ru  U,  Û 
auquel  il  assigne  pour  carartèm:  •  tec 
courbé  dès  sa  base ,  faible  cumae  ctei  te 
.Milans  ;  intervalle  entre  le  bec  <t  fad  CBf 
V  ert  de  plumes  bien  supers  et  oua|i0  tt 
écailles,  au  lieu  d*ètre  nn  et 
de  quelques  poils,  comme  dans  loutki 
du  grand  genre  Faite.  Tarses  à 
plumés  vers  le  baut  et  rétkulés; 
égale;  ailes  longues.  »  Nous 
«  Narines  ot>liques  et  en 
comme  cbez  les  C^mindît  du  mémeartmL» 

Il  e<t  asseï  singulier  que  ce  dmisn 
tère  qui,  avec  la  brièvel<*  àe*  tartes.  m| 
tie  emplumés ,  leur  artîcnlatiun  •  et  h  1 
gueur  de  la  queue,  se  retrouve 
cbez  les  Cfmindit^  n*alt  pas  frappé  cci 
et  ne  fait  pas  engagé ,  dans  son  Mi^mm^ 

Moi,  à  rapprodwr  ces  deux  fenrcs  a 
les  tenir  éloignés. 
L'espèce  européenne,  la  BonaBi 


à 
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Cbt.,  FakQ  apivorut  L.  (en/.  420)a  a  an  plu- 
«i|e  Uèi  Ytriable.  U  mAle  advlte  a  le  som- 
l^alda  la  Ute  d'un  cendré  bleuâtre;  lei  par- 
Mai  aupérieures  d'un  brun  pliu  ou  moins  cen- 
4fé^  les  pennes  secondaires  des  ailes  rayées 
é^  brun  et  de  gris  bleu,  et  la  queue  travei^ 
§ê($  par  trois  bandes  d'un  brun  foncé  à  dis- 
Inees  inégales  ;  le  dessous  d'un  blanc  Jauuû- 
In  avec  des  stries  sur  la  gorge  et  le  cou  ;  des 
triangulaires  sur  la  poitrine,  et  le  ven- 
de couleur  brune  ;  la  cire  d'un  cendré 

,  et  les  pieds  Jaunes. 
Quoique  la  Dondrée  ait  les  pattes  fort  cour- 
elle  marche  et  court  même  avec  facilité 

s'aider  de  ses  ailes,  faculté  qui  lui  a  été 
#itordée  sans  nul  doute  pour  se  saisir  des 
^ïhilotg,  Grenouilles,  Lézards,  dont  elle  fait  sa 
jpNHirriture,  ainsi  que  d'Insectes,  comme  Cbe- 
jpilles,  Guêpes,  etc.  Elle  nourrit  ie$  petits  de 
fjkrjiàMes,  et  particulièrement  de  celles  des 
Âiépes,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  spécifique 
JMin  d'apivoriu.  On  a  profité  de  son  instinct 
jflMiseur  pour  lui  tendre  sur  le  sol  différenU 
jMfea  où  elle  se  prend  en  poursuivant  sa 
nie.  «  Il  n'y  a,  dit  Belon,  petit  berger,  dans 
^||  limagne  d'Auvergne  »  qui  ne  sache  con- 
.fMtre  la  Bondrée ,  et  la  prendre  par  engin 

des  Grenouilles.  •  Cette  chasse  facile 

a  beaucoup  diminué  l'espèce ,  autrefois 

une  en  France,  et  aujourd'hui  devenue 

Elle  habile  parliculièreraent  les  con- 

orientales ,  et  est  de  passage  en  France 
il  presque  dans  toute  l'Europe.  On  n'a  en- 
can bien  constaté  qu'une  seconde  espèce 
appartenant  à  ce  genre ,  la  Bokdkés  aurpai 
4Sà  Java  {PcmU  cnnuia  Guv.,  Hèg,  anim,, 
llpi.,  p/.  col,  44),  remarquable  par  une 
Itopo  occipitale  et  par  une  taille  plus  forte. 
M  caractère  des  lorum  garnis  de  petites 
plBnMi  tassées ,  tout  exceptionnel  chez  ce 

Cl  de  Rapaces  mangeurs  de  Guêpes,  ne 
aurait-il  point  été  accordé  pour  les  ga- 
Cif  des  piqûres  de  ces  Hyménoptères  et  de 
cruel  aiguillon  au  moment  où  ils  lessai- 
llmnldans  leur  bec  ?  Cette  supposition  nous 
pniU  la  plus  probable  À  adopter. 

nombreux  rapports  que  nous  retrou- 
entre  les  fiondrées  et  les  Cymindes  d'une 
•I  de  l'autre ,  entre  ces  dernières  et  les 
î»  i^fkoust  huâ.f  Aviceda,  Sw.,  et  même 
ito4lni»«,  Less.,  bous  ont  engagé  à  réunir 
coi  dDf  genres  en  une  petite  sous-famille , 
le  nom  de  Cymindinéts,  dont  la  place 
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naturelle  est  entre  celles  des  Milvinies  et  des 
AtHoiiifilef ,  étant  très  voisine  de  la  première, 
malsendlIKrantpar  des  ailes  beaucoup  moina 
longues  et  une  queue  non  fourchue,  ^oy. 

AVICIDA,  CTMllIfia  et  OTVIRDIRilS.    (LAn.) 

BONDUC.  BOT.  PH.—  Synonyme  de  €vil- 
landina, 

*BONGABDIA  (  J.-B.  Bongard ,  botaniste 
allemand),  bot.  ph.— Oenre  de  la  famille  des 
Berbéridacées,  formé  par  G.-A.  Meyen  (  P^er- 
xeickn,  Caue.  Pflami,  174),  sur  \t  Leontice 
chrytogonum  de  Linné.  Il  ne  renferme  guère 
que  deux  espèces,  les  S.  OliveHiti  Hauwotfii. 
Ce  sont  deux  petites  plantes  herbacées,  viva- 
ces,  croissant  en  Orient,  en  Perse  et  dans  la 
partie  orientale  du  bassin  méditerranéen, 
acaules ,  très  glabres ,  à  rhizome  tubéreux , 
produisant  des  feuilles  toutes  radicales,  pen- 
natlséquées ,  du  milieu  desquelles  s'élèvent 
des  scapes  portant  des  fleurs  d'un  beau  Jaune, 
en  grappes.  (C.  L.) 

BONGARE.  Bonganu  (Bungarum-pamah^ 
nomdu  Bongare  À  anneaux  au  Bengale),  sept. 
—  Genre  d'Ophidiens  confondus  d'abord 
avec  les  Boas  i  cause  de  leurs  plaques  cauda- 
les entières ,  désignés  plus  tard  sous  le  nom 
de  Pi€udoboas ,  puis  enfin  placé  par  Cuvier 
dans  sa  troisième  tribu  des  Serpents  veni- 
meux. Caractères  essentiels  :  Tète  courte  et 
couverte  de  grandes  plaques  ;  l'occiput  plus 
renflé  ;  le  dos  comprimé  en  carène  et  garni 
d'une  rangée  longitudinale  d'écalIles  hexa- 
gonales. Pas  de  crochets  mobiles  ;  mais  les 
premières  maxillaires  antérieures  fort  gran- 
des ,  creusées  d'un  sillon,  et  communiquant 
avec  une  glande  venimeuse. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces  :  le  B.  a 
AJIHIADX,  B.  annularù,  Boafasciala,  le  plus 
grand  de  tous ,  et  qui  atteint  Jusqu'à  sept  ou 
huit  pieds  de  longueur  ;  le  B.  bliu  ,  B.  cœ- 
mUut,  Boa  lineaiat  toutes  deuxasMZ  répan- 
dues dans  le  Bengale  ;  et  le  B.  a  dbmi-bampxs, 
B.  iemi'faiciaiuê ,  naturel  à  l'Ile  de  Java. 
Tous  les  Bongares  sont  venimeux,  et  l'on  dit 
même  que  leur  venin  est  fort  actif.  (C.  d'O.) 

BON  HENRI,  bot.  pb.— Nom  vulgaire  du 
Ckenopodium  Bomiu  Uenriçut.  VQgtt  cbeiich 
roniDM. 

BON-HOmCE.  BOT.  PI.  —  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  du  genre  Molène,  le  f^erbaaeum 
7%tpsiu, 

BON-HOMMB-MISÈRB-  ou,-Mom  voW 
laire  du  Ruuge-sorg^,  MomcHla  rubecula* 
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BONITE,  poiss.  —  Cette  déDomination , 
qui  a  été  donnée  à  plusieurs  Poissons  du  g. 
Scombre ,  et  sui?ant  M.  AJasson  au  Scomber 
sarda  Bl.,  s'applique  plus  communément  au 
Se.  pelamyi.  Thon  à  ventre  rayé,  Bonite  des 
tropiques.  (C.  d'O.) 

*BONJEANIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Papilionacées ,  tribu 
des  Lotées-Triroliées,  formé  par  Reichenbach 
{Fi,  excurs,,  b(ï7;Iconog.,  t.  1080],  aux  dé- 
pens de  plusieurs  espèces  de  Lotus  de  Linné. 
Il  ne  renferme  guère  que  deux  ou  trois 
espèces  indigènes  de  l'Europe  australe,  à 
feuilles  pennées-trifoliées,  garnies  de  sti- 
pules semblables  aux  folioles  ;  à  inflorescence 
sub-ombellée;  à  fleurs  assez  nombreuses, 
sur  des  pédoncules  très  courts.       (C.  L.) 

BONJOUR  COMMANDEUR,  ois.— Nom 
vulgaire  du  Loxia  grosso, 

*BONNANIA,  Rafin.  (nom  propre),  bot. 
PH.  —  Synonyme  de  Cupania  de  Plumier. 

(C.  L.) 

BONNATA  (nom  propre),  bot.  ph.— Genre 
de  la  famille  des  Scrophulariacées,  tribu  des 
Gratiolées ,  créé  par  Link  et  Otto  (  le,  sélect, , 
25  ],  et  divisés  en  trois  sections  par  Bentham 
{ScrophuL  Ind,,  32)  ;  a.  Siliquosœ;  b.  Bra- 
chycarpœ;  c.  Sphœrocarpœ,  Ce  sont  des  plan- 
tes herbacées,  annuelles,  bisannuelles  ou  vi- 
vaces,  indigènes  de  i'Inde,  assez  débiles,  gla- 
bres ou  rarement  pilosiuscules ,  rampantes 
ou  subérigées  ;  à  feuilles  opposées,  très  en- 
tières ou  dentées  ;  à  fleurs  blanches  ou  rou- 
ges, axillaires ,  opposées  ou  alternes  par 
avortement ,  souvent  pédicellées ,  les  supé- 
rieures quelquefois  disposées  en  grappes. 
On  en  cultive  plusieurs  espèces  dans  les 
Jardins.  (C.  L.) 

BONNE-DAME.  bot.  ph.— Nom  vulgaire 
d'une  espèce  du  g.  Arroche. 

*BONNELLI£.  ironf?«//ia  (nom  propre). 
iHS.  —  Genre  de  Diptères  établi  par  M.  Robi- 
neau-Desvoidy,  dans  son  ouvrage  sur  les 
Myodaires,  et  consacré  par  lui  à  la  mémoire 
du  professeur  Bonelli ,  de  Turin.  Ce  g.  fait 
partie  de  la  famille  des  Calyptérées,  tribu  des 
Entomobies ,  section  des  Anthophiles.  L'au- 
teur y  rapporte  3  espèces  ,  toutes  nommées 
par  lui  :  B,  tesellans,  B,  lateralis  et  B,  rubi- 
ginosa.  Les  deux  dernières  sont  des  environs 
de  Paris.  (D.) 

*BONNELLIE.  i?onite//ia  (nom  propre). 

iciu(.-<y«nre  étabUpv  M.  AoU&do,  pour  oa 
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animal  très  mou ,  qui  vit  dans  U  iiK,yH 
des  côtes  de  U  mer  Méditerraiièe.  àBnp 
est  ovoïde  ou  fùttfoniie,termîBèpvraié 
prolongé  en  une  longue  troBipe,  Mifi 
une  lame  repliée,  très  extc&sîble,  «fite 
donne  une  certaine  analogie  anc  hifr 
pondes.  Son  intestin  esl  très  Uni,  j 
fois  replié  ;  il  est  accompagné  et 
deux  organes  ramifiés,  intérieirs, 
probablement  à.  la  respiratiofi.  M. 
en  a  décrit  2  esp.  :  l'une  verte,  M.  mnésM 
gue  de  0m,66  ;  rautre  brune ,  M,  fmfÊt^ 
longue  seulement  de  0",14  àO-.ii  pu 

'lIONNEliAISONNlA  (iiompnp«.R 
CB. —  (Phycécs).  Ce  genre,  rui*i|l»* 
gants  de  Tordre  des  Floridécs,  a  ëitÊÊ§K 
M.  Agardh  {Spec.  ^Ig.,  i.  i.p.  Ifl,«ê- 
dié  à  notre  compatriote  BonaesaMiiM 
les  travaux  sur  les  CéraBÎées.iitf^ 
nommait  Hydropkytes  looÊlài.ÈW^ 
par  les  phycologues  moén 
pourUnt  qu'on  en  fasse  quU|atMfi»l^ 
gèrement  modifié  dans  ces  èenim 
par  le  fils  du  célèbre  algotofv 
nœa,  1841»  I,  p.  2f),il  pemélfti 
Racine  scutiforme.  Fronde  défe^nfiiiBf* 
ou  comprimée,  irrégulièi»eBtnB«i;»' 
meaux  vagues,  garnis  de  m&aàuma] 
les  en  forme  de  cils ,  dt^âfoef  d 
Conceptacles  ovoïdes  m  fMiJen. 
ment  pédicellés,  axillMCS  m 
et,  dans  ce  dernier  cai,  niHtmwntÊL 
Ces  conceptacles  oontienacat  es 
pyriformes,  fixées  au  fond  ée  In 
et  qui  en  sortent  à  lamatnrilèpv«i* 
dont  leur  sommet  est  percé.  Lb e^ni* 
ce  genre ,  au  nombre  $takm(BÊlLk%,^ 
remarquables  par  leur  belle  co«lnii«« 
purpurine,  et  surtout  par  l'éJéfiii  i^m 
mable  de  leur  port.  2  habifeit  la  dv* 
l'Europe  baignées  par  ItMaa  et  11  H^ 
ranée,  la  3«  m'est  totalement  ineoM» 

Ce  g.  est  voisin  de  l'^jpimyv*^ 
M.  Agardh  a  publié  aussi ,  éeaicmtm^ 
plus  Urd  [Unnœa,  ioe,  ek,,  p,  n\m^ 
nom  de  lÀetoria  ;  mais  eelahd  ci  < 
tout  par  la  disposition  et  U  stn 
niers  ramules,  abstractioo  Ciile  del 
souche  rampante  d*oà  s'éièvcMlhil 
fertiles  et  dont  M.  Agardli  iied 
probablement  parée  qu'il  n'a  ce  •  ^P 
session  que  des  échanlflloiis  iaeoHfii^ 


BON 

fliycolo^e  a  apporté  quelques  modificalioiM 
Ace  g.;  voici  en  quoi  elles  consisteut.  Il  ne 
^ftmtnt  dans  l'ancien  g.  de  ion  père  que  les 
JL  ^Uularia,  atparagoides  et  apicuUUa,  Il 
dans  le  g.  CalocUtdia  {voy,  ce  mot),  à 
du  C  pulchra  GreT.,  le  Bomnewtaiton- 
tUgam  k%.  et  Je  Sphœroeoccut  fiacci- 
Suhr,  qu'il  nomme  Calocladia  Suhhi. 
In  ,  il  propose  le  nom  de  Mammea  ,  pour 
j|mE  espèces,  le  Delisea  fimbriaia  Lam.,  et  le 
lomela  dont  fera  Ag.  Le  nom  de  M  om- 
it occupé  par  un  g.  linnéen  de  la  Phané- 
lie,  ne  pouvant  être  admis ,  nous  pen- 
qu'il  est  de  toute  Justice,  nous  ne  disons 
de  restituer ,  mais  bien  de  conserver  à 
le  de  Lamouroui  le  nom  qu'il  lui  a  im- 
.  Le  g.  Delisea  de  M.  Fée  n'ayant  pu 
adopté,  celui-ci  ne  saurait  manquer  de 
),  puisqu'il  Joint  à  l'avantage  de  la  prio- 
celui  d'avoir  été  consacré  par  un  ami  A 
mémoire  d'un  botanisia  recommandable, 
lu  par  des  travaux  estimables  sur  la  li- 
If^isographie  et  que  la  mort  vient  d'enlever 
llnmroent  à  la  science  et  à  ses  amis.  (C.  M.) 
À  -BONNET.  zooL.  —  On  appelle  ainsi  le  se- 
eatomac  des  Ruminants.  —  En  omitiMH 
ce  nom  s'applique  à  la  partie  supé- 
de  la  tète  de  l'oiseau.  —  Les  mar- 
et  les  amateurs  ont  aussi  désigné  sous 
des  Coquilles  appartenant  à  des  gen- 
diflérents ,  et  qui  ne  se  distingues!  que 
des  épitbétes  indiquant  leur  reisem- 
avec  l'objet  dont  ils  portent  le  nom. 
ils  ont  nommé  :  Boshet  giirois,  le 
nnensia  L. ,-  B.  de  pou  ,  le  Chôma 
L.  ;  B.  DE  Neptune,  le  Paiella  êque^ 
Lam.  ;  B.  DE  Poi/)GME,  le  Cosm  teuieulu 

(C.  D'P.) 

fer  ito  botanique ,  on  donne  ce  nom  à  diverses 
d'Agarics,   à  cause  de  leur  ressem- 
avec  un  bonnet;  ils  forment  la  76"* 
INe  de  Champignons  de  Panlet  Elle  com- 
trois  espèces:   le  Boveet  »'abgeiit 
riLLBTS  NOIES  OU  le  Bonnet  aoiiAiN  (Agar. 
xrum  F.);  le  Bonnet  d'aeobnt  fbuil- 
{j4gar.  uiigineu*  V.)  ;  et  le  Bon- 

EABATTU  «U   OE    MATVLOT   (A§ar.    êub- 

F.).  Ces  trois  espèces  données  aux 
ne  les  incommodent  point  (Lit.) 
BLANC.  icHiN.  —  Espèce  du 

mANCHITE. 

»  ' BONNBT  CHINOia  mam.  —  Bipèee  du 
^■afique. 
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BONNET  OE  NEPTUNE,  folyp.  ^  Nom 

Tulgaire  d'une  espèœ  du  g.  Foogie ,  Fungiu 
liModaa  Lam. 

BONNETIA,  Scbreb.  aon  Mart.  et  Z«gc. 
(nom  propre),  sot.  pb.  —  Genre  de  la  fo- 
mille  des  Terostmniacées,  tribu  dee  Lapla- 
oéea,  fjnonfme  du  àiakurea  d'Anblat.  ^ 
Ce  nom  a  été  donné  ausai  par  Martine  et 
Zuocarini  à  un  autre  •  g.  de  la  famille  des 
Temstrcmiacées,  tribu  des  Laplacéea  (iVbv. 
Gen.et^Sp.,  I,ll6,t.U0,  ^je«I,  lyiioa.).  H 
renferme  une  disaine  d'espèces  environ.  Ce 
sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  croissant 
sous  les  tropiques ,  au  Brésil;  à  leuille§  al- 
ternes, rassemblées  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  rétrécies  à  la  bue  en  un  pétiole  qui 
s'articule  avec  la  branche ,  coriaces ,  très  en- 
tière!,  uninenres ,  pinnéea-veinées ,  éstipu- 
lées.  Les  fleurs  en  sont  grandes  «  blanebes , 
belles ,  et  disposées  en  grappes  terminales 
feuillées  I  pédoncules  axiUairct ,  articulés  à 
la  base ,  imi-pauciOores  et  pédieellas  brae- 
t^.  (C.  L.) 

*BONNÉTIE.  Bwnaia  (nom  propre),  ms. 
— Cenre  de  Diptères  établi  par  M.  Robineau- 
Desvoidy,  dans  son  ouvrage  sur  les  Myodai- 
res ,  et  consacré  par  lui  à  la  mémoire  du  cé- 
lèbre auteur  de  la  ComemplatictuU  ia  tuttuft. 
Ce  g.  ftût  partie  de  la  famille  des  Galjpté- 
réei ,  tribu  des  Enlomobiee ,  section  des  An- 
Ihopbiies.  Il  na  renierme  que  3  espèces, 
nommées  par  l'auteur  :  B,  iMçiptê  et  B. 
œnatakif.  Cette  dernière  se  trouva  dans  les 
environs  de  Paris,  sur  les  fleuri  de  l'OR- 
nanthe  fistuleuse.  (D.) 

BONPLANDIA  (nom  propre),  bot.  ph.^ 
Deux  genres  ont  été  consacrés  au  célèbre 
voyageur  Bonpiand.  Celui  qn'avalteréé  Will- 
denow  pour  l'arbre  américain  qui  produit 
l'écorce  d'Angusture,  si  renommée  par  ses 
propriétés  fébrifuges ,  a  dû  être  supprimé 
comme  se  confondant  avec  un  genre  plus 
anciennement  connu ,  le  GaUpêa.  Foifn  ce 
mot.  (Ad.  J.) 

L'autre,  établi  par  Cavanflles,  tK  regardé 
comme  syn.  du  g.  Caldaaia^  WUId.    (C  L.) 

*BONM)OBFITE,  Thome.  (nom  propre). 
M».  —  Tlionsson  a  donné  ce  nom  à  un  mi- 
néral peu  connu  que  BoBsdorf  a  indiqué  le 
premier,  en  le  considérant  comme  une  Cor- 
dlérite  hydratée ,  et  qui  parait  différer  de 
eella  dernière  esp.  par  une  moindre  dweCé, 
«■  ellf  âge  liée  senaibla  parallélemeir  à  la 
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base,  une  couleur  d'un  vert  olivAtre,  et  une 
proportion  d'eau  considérable,  puisqu'elle 
est  de  plus  de  10  pour  100.  On  la  trouve 
près  d'Abo ,  en  Finlande ,  dans  un  Granité , 
où  elle  est  associée  à  une  Gordiérite  gri- 
sâtre. Son  analyse  par  Bonsdorf  a  donné  : 
Silice ,  45,05 ;  Alumine,  30,05 ;  Magnésie , 
9,00  ;  Oxydule  de  fer,  5,30  ;  Eau ,  10,60. 

(Del.) 

BONTIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — Genre 
de  la  famille  des  Myoporacées,  établi  par 
Plumier  (  Gen, ,  t.  23  ) ,  adopté  par  Linné 
{Gen.,  n.  791),  et  composé  Jusqu'ici  de  deux 
espèces  arborescentes  appartenant  aui  Indes 
occidentales.  Ge  sontdes  arbrisseaux  (arbres?) 
à  feuilles  alternes,  lancéolées,  presque  entiè- 
res ,  glabres  ;  à  fleurs  d'un  Jaune  obscur,  pé- 
donculées,  solitaires ,  ébractéées ,  axillaires  ; 
la  lèvre  inférieure  semitrifide  est  barbue  et 
?ayée  longitudinalement  de  pourpre.  On  les 
distingue  suffisamment  par  un  calice  5-pai^ 
tite,  immuté;  une  corolle  bypogyne,  rin- 
gente  ;  4  étamines  exsertes ,  didynames  ;  un 
drupe  bacciforme ,  biloculaire ,  à  loges  semi- 
bipartites  ,  tétraspermes.  Ge  genre  est  en- 
core incomplètement  connu ,  bien  qu'on  cul- 
tive dans  lej  serres  l'une  de  ses  espèces,  le 
B,  daphnoidet.  (G.  L.) 

*BONTIA  (Bontius,  nom  propre),  bot.  ?h. 
—  Famille  des  Orchidées.  La  plante  figurée 
par  Petiver  {Gazoph.  t.  44,  f.  10)  sous  le  nom 
de  Bonlia  luzonica  est  le  Dendrobium  cari' 
natum  de  "Willdenow.  f^oy,  dendrobium.  Il 
ne  faut  pas  confondre  le  g.  Bontia  de  Peti- 
ver avec  le  g.  Bontia  de  Plumier,  le  seul  qui 
ait  été  conservé.  Foyex  l'article  précédent. 

(A.  R.) 

BOODFI.  BEPT.  —  Synonyme  d'Ibiare, 
Coecilia  tentaculala  L.  Voyei  coecilia. 

BOOM-UPAS.  BOT.  PH.  —  k^oyez  upas. 

BOOPHANE,  Herb.  bot.  ph.  —  Altération 
orthographique  de  Bouphone.         (G.  L.) 

BOOPIDÉES.  BOT.  PH.  —  Ployez  calycx- 

■IXS. 

BOOPIS  (j3«vç,  6ooç,  bœuf;  mitcç,  yeux). 
BOT.  PU.  — Genre  de  la  famille  des  Boopidées 
ouGalycérées.  f^oy^z  ces  mots.  Il  a  pour  carac- 
tères :  Involucre  composé  de  7-8  écailles  réu- 
nies vers  le  milieu ,  souvent  accompagnées 
de  denticules.  Réceptacle  petit ,  convexe , 
chargé,  entre  chacune  des  fleurs,  de  paillettes 
filiformes ,  élargies  au  sommet.  Fleurs  ferti- 
les ,  de  même  nature  et  de  même  forme.  Ia^ 


BOO 

bes  du  calice  ploB  courts  que  Tovaiic ,  m» 
braneux ,  entiers ,  ou  iscisés-demés.  GmbIi 
à  tube  grêle  ;  limbe  campanule,  5-Me.— lu 
Boopi9  sont  des  herbes  vivaces,  fnaséi 
feuilles  alternes ,  pinoatifides,  ei  ■■!»* 
capitules  terminaux,  hémispbériqaes.  IJJl, 

BOOPS.  MAM.  —  Nom  spécifiqaefi 
espèce  du  genre  Baleine,  Boêom*  Bmfi,  k 
Jubarte  des  Basques,  f^oyez  BALini. 

'BOORAJM  (nom  propre),  bot.  pi.- 
de  la  famille  des  Êrtcacées,  tribu 
dendrées,  formé  par  G.  Don  (Ces.  ifa.,1, 
814),  et  réuni  depuis  comme  stnpIeiKiB 
au  genre  Rhododendrum,  L.,  par  De  G» 
dolle,  qui  en  latinisa  le  non  m  cémà 
Buramia.  Endiicher  adopta 
section,  en  en  rétablissant Fi 
graphe.  (C  L; 

^BOOTHI A  (nom  propre;,  bot. 
manuscrit  de  Douglas ,  le  mtm  ^  k  Ai- 
tysiemon  de  Bentham ,  dais  la  bafc  te 
Papavéracées.  (C  L] 

BOOTIA  (nom  propre),  bot. n.— Gcm 
de  la  fliroille  des  Rosacées ,  Iriba  en  Dn*- 
dées-Fragariées ,  formé  par  Bipliv  (  #L 
bo9t. ,  II ,  206  ) ,  et  réuni  ci 
Poientilla  de  Linné.  ~  Ge  asa  aélé 
aussi  k  une  section  indiquée  pv 
(DG.,  Prodr.  I,  Exel.  Stpmarimê§k 
dans  le  genre «S'aponaria  de  LlHé,  et 
comme  sous-sectioo  de  la  sertioa  «li 
ihe  de  Fenzl ,  du  même  fcuc       C  U' 

*BOOTIE.  Boofia  (nom  propit\  m.  n.- 
Famille  des Hydrocharidées. Leg.,  ainn  wm 
mé  par  Wallich  ,  a  été  décrit  fi^méêm 
son  magnifique  ouvrage  intitulé  :P/iifiM 
ticœ  rariortt,  I,  p.  51,  L  6S.  VoidqMlSMl 
ses  caractères  :  Fleurs  unisexnéesct  ArtqHk 
Fleurs  mâles  réunies  dans  une 
nale ,  renflée  et  tubaleuse ,  à 
I  et  denté.  Fleurs  asseï  nombreoscs 
I  lées.  Galice  composé  de  6  sépal»:lfri^ 
rieurs  allongés  et  verts ,  3  inlériewi  §Êt 
lolides  et  obtus.  Étamines  12,  éuftièmm 
deux  rangs ,  les  extérieures  ayant  \m  M 
plus  courts.  Anthères  ovofdes,  à  émk^ 
séparées  par  un  coonectif.  On  troaveaiii' 
de  la  fleur  un  ovaire  rudimeiilairc. 
melles  solitaires.  Chaque  fleur  est 
dans  une  spathe  asset  seml>lable  a 
fleurs  mAles.  Cette  fleur  est  sessik.  Si 
tubuleux  à  sa  base,  est  adhérent  af«  U 
inlère.  Son  limbe  se  compose  < 


Riàles  de  3  diTiskmt  eiternes  Tertes ,  et 
li  S  dif  isions  intérieares  péUloldes.  Les  der- 
lins  font  insérées  à  la  base  de  trois  glandes 
fÊà  oecapent  le  sommet  de  l'ovaire.  L'ovaire 
■éaente  9  loges,  contenant  chacune  mi  grand 
d'ovales  attachés  aux  parois  des  cloi- 
Cet  ovaire  est  surmonté  par  des  stig- 
bifides.  Le  trait  est  inconnu. 
Li  seule  espèce  qui  compose  ce  g.  a  été 
narée  sur  les  bords  du  fleuve  Irravadi,  dans 
I  royaume  d'Ava.  C'est  une  plante  herbacée, 
Ifaee,  à  feuilles  radicales,  les  unes  sub- 
lam'i  II  et  les  autres  nageant  à  la  surface  des 
m.  (A.  R.) 

BOPYRE.  Bopyrui.  cbust.  —  Genre  de 
Imstacés  composant  à  lui  seul  une  pe- 
Ite  famille ,  et  qui ,  Joint  aux  Ioniens  et 
ox  Réponiens  plus  récemment  décrits  par 
L  Duvernoy,  constitue  le  sous-ordre  des 
lipodes  sédentaires  (Milne  Edw.),  on  Épica- 
Hes  de  Utreille. 

Les  Bopyres  étaient  réunis  aux  Monocles 
Mr  Fabricius,  et  c'est  par  Latreille  {Hist. 
Im  Crutt.y  VU]  qu'ils  ont  été  séparés  en  un 
pare  distinct. 

On  trouve  des  Bopyres  fixés  sons  la  cara- 
des  Palémons  et  des  Hippoly tes  (  Cr»- 
) ,  dont  ces  petits  animaux  sont  para- 
I.  Ils  y  déterminent  une  tumeur  plus  ou 
18  saillante.  Le  mAle  est  placé  sous  l'ab- 
de  sa  femelle,  et  les  Jeunes,  au  sortir 
It  rœuf ,  ressemblent  beaucoup  aux  Cyclo- 
mê  naissants.  Nos  pécheurs  prennent  soû- 
les Bopyres  pour  de  petites  Soles; 
opinion  ,  tout-à-fait  dénuée  de  fonde- 
y  a  été  néanmoins  soutenue  par  Des- 
dans VHistoire  de  t Académie  des 
,  pour  1722. 
h»  caractères  distinctifs  du  genre  Bopyre 
lient  surtout  dans  ses  appendices  abdo- 
rax  lamelleux  et  cachés  soua  l'abdomen. 
'Tm  deux  sexes  n'ont  ni  le  même  volume 
i|  li  même  forme.  La  femelle ,  cinq  ou  six 

tplus  grande  que  le  m  Aie,  a  le  corps  py- 
■me  très  déprimé ,  et  toujours  plus  ou 
lijMDf  déjeté  de  côté.  Les  deux  esp^^es  au- 
HiBtkiues  de  ce  genre  sont  le  B,  squiUarum, 

rOD  trouve  fréquemment  sur  les  Crevettes 
Ubie ,  et  le  B.  hippoiytes ,  nouvellement 
ivert  par  M.  Rroyer  sur  l'Hippolyte  po- 

(P.  G.) 
BOQIJEBEL.  ois.^Nom  vulgaire  du  Moi- 
mMqiiet, 
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BOQUETriKR.  bot.  ph.  ~  Nom  vulgaire 
du  Pommier  sauvage. 

*BOQIJILA  (nom  vemaeulaire).  bot.ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Ménispermacéet , 
sous- famille  des  Lardixabalées ,  formé  par 
Decaisne  et  ne  renfermant  que  le  LardiMobala 
trifaliolaîa  de  De  Candolle.  C'est  un  soua-ar- 
brisseau  du  Chili  et  du  Pérou,  à  feuilles  Irifo- 
liolées  ;  folioles  entières  ou  sinueuses-lobées  ; 
à  infiorescence  axillaire  sur  des  pédoncules 
solitaires  géminés  ou  ternes  *,  à  fieurs  diolques, 
blanches,  réunies  an  groupes,  pédicellées,  de 
la  grandeur  et  de  la  forme  de  celle  des  Ber- 
beriê.  Les  fraits  sont  des  carpelles  courtement 
sUpités.  yoy,  pour  plus  de  détails  le  beau 
mémoire  de  l'auteur  sur  les  Lardixabalées. 
(Arehiv,  du Mtu,  d'hitl,  rua.,  1839.)   (CL.) 

BOR.  BOT.  PH.  —  Synonyme  de  Jujubier. 

BOR  A  CITE.  mil.  —  Borate  de  magnésie 
naturel.  F'oyet  bobatbs.  (Dbl.) 

*BORASSINÉES.  Borastineœ.  bot.  ph. 
—  Tribu  établie  par  Ifartius  {Synopi,  msc,) 
pour  renfermer  les  Palmiers  dont  l'ovaire 
est  tri  ou  plus  rarement  bi-quadriloculaire , 
et  composé  le  plus  souvent  de  trois  carpi- 
dies ,  moins  souvent  de  deux  ou  de  quatre , 
connées  dans  l'origine ,  à  ovules  solitaires  , 
ascendants  ou  résupinés  dans  les  loges.  I^ 
fhiit  est  un  drape  ou  plus  rarement  une 
baie ,  indivise  ou  lobée  ;  les  éUmines  hypo- 
gynes.  L'auteur  sous-divise  ainsi  cette  tribu  : 

rLABlLLiriOHOIS. 

Borasnu,  L.  ;  LodoUea,  Labill.  ;  Latania, 
Gommers.  ;  Uypheene,  Gcrtn. 

PlHHATiriOllHIS. 

Bentinekia,  Berry  ;  KeppUria,  Mart  ;  Geo- 
n&ma ,  Willd.  ;  Manéearia ,  Gcrtn.   (C.  L.) 

BORASSOS.  BOT.  PH.  —  Syn.  de  Bo- 
roêtut. 

BORASSVS  (PofKMwoç,  datte),  bot.  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Palmiers ,  institué 
par  Linné,  distingué  principalement  par  des 
fleurs  diolqnes  sur  un  spadice  enveloppé  de 
spathes  incomplètes  ;  les  mâlei  en  un  chaton 
cylindrique,  bractéées,  rassemblées  en  deux 
séries  dans  des  fossettes  résulUnt  de  la  sou- 
dure des  squames  ;  calice  trifide  ;  corolle  tri- 
parUte  ;  6  filaments  sUminaux  libres  ;  an- 
thères sagittées.  Les  JemelUt  presque  soliUl- 
res  entre  les  squames  d'un  chaton  ;  ealiee 
triphylle  et  corolle  de  6  à  il  pélilei  étnil*- 
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ment  imbriqués,  révolutéf  sur  eai-mèmes  ; 
6-9  élamines  abortives  i  ovaire  3-»  plos  rare- 
meot  2'4-localaire  )  iUgmales  S  on  2-4,  ses- 
siles  ;  drupe  S-pyréné  ;  chaque  pyrène  oboor- 
diforme,  fibreuse,  percée  d'un  pore  au  som- 
met ;  albumen  égal ,  puis  creusé  ;  embryon 
vertical.  —  Ce  genre  renferme  trois  espècef 
environ,  de  rinde,  à  stipe  élevé,  annelé-ci- 
catrisé,  dur  à  rin*''neur,  noirâtre  ;  les  (rondes 
sont  toutes  terminales ,  palmées-flabellifoi^ 
mes,  portées  sur  des  pétioles  dentés-épi- 
neni;  les  spadices  s'élevçnt  d'entre  les  feuil- 
les;  les  mAles  sont  ramifiés,  les  femelles  moina 
divisés  ou  presque  simples  ;  les  fleurs  sont 
petites ,  d'un  rouge  Jaunâtre  ;  le  drupe  est 
très  gros.  L'une  des  espèces  la  mieui  con- 
nue,  le  B.  fiabelliformis ,  se  voit  dans  nos 
cultures.  Il  s'élève  dans  son  pays  natal ,  les 
Indes  orientales,  a  plus  de  30  mètres  ;  le  bois 
de  son  stipe  sert  à  la  construction  des  mai- 
sons, et  on  tire  de  ses  spadicea  une  liqueur 
connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de  vin  de 
palmier.  (C.  L.) 

BORATES,  mil.  —  Sels  résultant  de  la 
combinaison  de  l'acide  borique  avec  les  ba- 
ses salifiables ,  et  formant  un  genre  minért- 
logique  composé  d'un  petit  nombre  d'espèces, 
qu'on  reconnaît  aui  caractères  suivants  : 
Fondus  sur  le  fil  de  platine  avec  un  mélange 
de  4  parties  1/2  de  bisulfate  de  Potasse  et 
1  partie  de  Fluorine,  ces  minéraux  commu- 
niquent à  la  flamme  du  chalumeau  une  cx)U- 
leur  d'un  vert  pur  ;  réduits  en  poudre  et  hu- 
mectés d'acide  sulfurique,  ils  donnent  à  l'Al- 
cool la  propriété  de  brûler  avec  une  flamme 
verte.  On  en  connaît  quatre  espèces  diffé- 
rentes, dont  de«x  anhydres ,  et  deui  hydra- 
tées. Les  premières  sont  :  la  Boracite  et  la 
Rhodizite;  les  deux  autres  l'Hydroboracite  et 
le  Borax. 

1.  BoRAciTB.  Sous-Borate  de  Magnésie.  Ma- 
gnésie boratée,  H.  ;  >VUrfelstein.— Substance 
vitreuse,  limpide  et  incolore ,  quand  elle  est 
pure,  ou  grisâtre  et  translucide,  et  devenant 
même  opaque  par  altération  ;  insoluble  dans 
l'Eau ,  mais  soluble  dans  l'acide  nitrique ,  et 
précipitant  alors  par  la  Soude  ou  l'Ammo- 
niaque ;  le  précipité ,  qui  est  blanc ,  prend 
une  couleur  lilas,  lorsqu'on  le  chauffée  après 
l'avoir  humecté  de  nitrate  de  Cobalt.  La  Bo- 
racite  ne  s'est  encore  offerte  dans  la  nature 
qu'en  petits  cristaux  disséminés  dans  le 
Gypse  ou  l'Anhydrite  ;  ces  petits  cristaux , 
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remarquable»  par  U  Adteté  dt  kan 
et  la  singularité  de  leurt  propriétés  pkié- 
ques,  appartiennent  eu  iyatème  lélnéénfn 
Leur  forme  dominante  est  oréiniinaBl 
celle  du  cabe  ;  quelquefois  eepenùM  c^ 
celle  du  rbooibododècaèdre,  et  ptw  laraMl 
encore  celle  du  télmèdre  réfnlier.  LesnÉSb 
dont  l'épaîaêear  esl  au  plut  de  l#  à  11  a^ 
limètres ,  sont  généralenieai  ■wjiiéi  dl  h 
même  manière  sur  inatca  lenra  arto;  wêêê 
let  modificttiona  aor  lei  angles  iMlcdhi 
qui  conviennent  au  ayatèiM  trtinÉipi, 
c'est^-dire  que  quatre  anglea,  qui  rtfsniHl 
aux  sommets  d*an  tétraèdre  légnlicr,  Ml 
tronqués  d'une  certaine  manière,  dkifM- 
tre  autres  9  oppoaéa  au  piéeédMi,  tfte 
manière  différente.  C'ert  à  tort  qa*»  •  frii 
cette  dispoailioD  pour  un  défaaide  sjBéiri»; 
elle  est  parfaitement  régulière, ci i 
être  autre ,  d'apréa  la  itradaiv 
de  la  substance ,  comme  mbs  favws  tait 
voir  dans  un  Mémoire  piéaali  à  XhaiÊmÊt 
des  Sciencea.  Lea  minétaax  éa  \\Éiam  là- 
traédrique  ont  pour  type  ■oléciUireml^ 
traèdre  :  on  peut  les  considérer 
mes  de  petits  iéiraèdres  iéfBtim,< 
parallèlement  les  uns  aax  aalies,  éê 
manière  que  si  l'on  porte  son  atltiriia 
les  files  de  molécules  ^^  sont  silate  < 
la  direction  des  diagonales  d'an  crisCaii 
que,  on  voit  que  dans  chacaae  d'eues  kSBa- 
lécules  tournent  une  de  kurs  poiatei  itn 
un  des  sonunets ,  et  une  de  k«n  tews  vtD 
l'autre.  Les  deux  sommets  opposés  ne  se  toaa- 
vent  donc  pas  dans  les 
physiques,  et  ne  sauraient  être 
comme  identiques  :  de  là,  la  raison  dei< 
rences  qu'ils  présentent  qnand  on  ks 
sous  le  rapport  des  propriétés  phyi 
géométriques. 

La  Boracile  est  clivable  avec  pea  de 
teté ,  parallèlement  aux  faces  d*aa 
régulier.  Sa  dureté  esl  de  6,&  ;  sa 
2,9.  Elle  est  fusible  au  chalumeM 
bulc  vitreux,  qui  se  hérisse  de  i 
cristallisées  par  refroidissement,  A  < 
blanc  et  opaque.  La  formule  de 
de  la  Boracile  est,  selon  BerxéUas,] 
bien,  Bo<Os,MgO,si  Ton  adopte  averi 
mas  un  poids  atomique  moindit  de 
pour  le  Bore.  Toutefois  1rs  analyses  < 
ne  répondent  pas  parfaitement  a  ceQi  1^ 
mule ,  et  elles  sont  loin  de  i*i 
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iHet.  G«lle  de  BtiMnayer  a  doânéi  Acide  bo* 
riqoe ,  67  ;  Magnésie,  33. 

Lm  cristaai  &9  Bortdle  font  dûaés  de  la 

ffVDélectricilé  polaire  ;  et ,  ceofonnénient  à 

Mraetare  molécalaire ,  ils  acqoièreDt 

l'acUoD  de  la  chalear  huit  pMei  électri- 

,  qui  correspondent  aax  angles  soUdei 

cube,  et  dont  qaatre  sont  positifs  ,  et  les 

antres  négatifs  (voyes  iLBcniciTé 

MLAui).  Cette  propriété  physique  estpai^ 

iUtement  en  rapport  avec  respèoe  de  stme- 

ÊÊKt  qui  caractérise  la  Boracite,  et  qae  nous 

J-  avons  indiquée  plus  haut. 

-  La  Boracite  se  trou? e  disséminée  dans  OB 
Gypse  saccliaroldc,  avec  de  petiU  cristaux  de 
rU,  près  de  Lunebourg  en  Brunswick,  an 
oni  kalkberg,  où  elle  s'associe  à  des  graini 
bel  gemme,  et  au  Scbildstein,  où  elle  est 
outre  accompagnée  de  cristaui  d'Anhy- 
4rite.  —  On  la  trouve  aussi  au  Segeberg» 
§ttê  de  kiel,  dans  le  Uulstein,  dans  un  gii^ 
■Knt  analogue.  L'âge  de  ces  gypses  n'est  pas 
fMore  bien  déterminé.  Selon  M.  Gaillardot , 
It  Boracite  se  rencontrerait  encore ,  en  p»- 
Me  nasses  fibreuses ,  dans  un  Gypse  des 
«•virons  de  Lunéville,  qu'on  rapporte  à 
It  formation  du  Trias.  Peut-être  eat-ce  la 
chose  que  la  substance  désignée  par 
sous  le  nom  d'Hydro-Boracite. 
2.  RnoDiziTi.  G.  Rose.  Borate  de  chaux.— 
tabetance  vitreuse,  transparente,  d'un  blase 
ou  Jaunâtre ,  appartenant  au  néme 
de  cristallisation  que  la  Boracite, 
laquelle  elle  est  sans  doute  isomorphe, 
cette  dernière,  elle  Jouit  à  un  haut 
de  la  polarité  électrique.  Ses  cristaux 
petits,  et  leur  forme  dominante  est  celle 
viMNnbododécaédre.  Sa  dureté  est  supé- 
à  celle  de  la  Topaze  ;  sa  pesanteur  spé- 
■aB3,41.  On  la  trouve  sur  le  Quartz  et 
|i  Toannaline  rubellite ,  dans  des  filons  ou 

*  dipililes  cavités  remplies  d'Argile,  au  milieu 
\    éa  Granité ,  près  de  Sarapulsk ,  non  loin  de 

*  Muiiosk ,  au  nord  d'Ekaterineboorg  en  Bi- 

^  ^'ftÊliM  masses  fibro-lamellaires,  blanches  ou 
^  ftm§tàUtê  par  place  par  suite  d'un  mélange 
^  ^llÊffi^  ocreuse,  transparente  lorsqu'elle  est 
^  §m  lame  mince  ;  fusible  aisément  au  chalu- 
^  WtÊM  en  un  vert  limpide,  qui  colore  la 
^  fluDine  en  vert;  soluble  légèrement  dana 
^  ftÊM  f  et  facilement  dans  les  acides  exotique 


ff 

s 


Y  JL  HratoBoiAciTi,  Hess.  *—  Substance  en 


et  chloriiTdrtqae.  Sa  dttreté  ait  de  M  ;  ea 
pesanteur  spécifique  de  1,9.  Elle  est  eompo» 
sée ,  d'après  M.  Heu,  de  4» A3  d'Acide  bori» 
que  ;  13,74  de  Ckaax  ;  10,71  de  Magnésie,  et 
26,33  d'Eau.  Son  giseaieni  n'est  pas  biea 
connu  ;  on  sail  sesleBient  qv'tUe  Tieat  d« 
Caucase. 

4.  BoaAX,  Tulgaifement  Tinkal.  Soni-Bo» 
rate  de  Soude  naturel.  SMde  boratée ,  H. 
—  Substance  saline ,  Mandie ,  d'une  sa? ev 
douceâtre,  soluble  dans  Tean,  tréi  fusible  « 
cristallisant  dans  le  sys tène  kUnorhombique» 
La  forme  fondamentale  de  ses  cristaux  est 
un  prisme  oblique  à  baee  rhooibe ,  dont  les 
pans  font  entre  eux  un  angle  de  S7o,  el  aoBi  • 
inclinés  fur  la  base  de  101«  lO*.  Sa  for* 
mule  de  coapofitlon  est,  lelon  Benéliui, 
NaB*  +  10  Ag.  On  parvient,  par  unproeédé 
partienlier,  à  obtenhr  le  Borate  de  Soude  soua 
la  forme  de  l'ottaèdre  régulier  ;  mais  alors  U 
ne  contient  plus  que  einq  atomes  d'eau.  -*^ 
Le  Borai  naturel  est  fbrniié ,  en  poids ,  de 
Soude,  16,37  ;  Acide  borique,  13,ftl,  et  Bao» 
47,11. 

Le  Boni,  à  l'état  natif,  est  d'un  gris  ver- 
dâtre ,  coukrar  qu'il  doit  à  une  matière  m^ 
ganique.  On  le  purifie  par  la  fusion,  k 
dissolution  dana  Tean  et  la  cristallisation. 
C'est  ainsi  qu'on  obtient  les  cristaux  de 
Boni,  qui  le  rencontrent  dana  le  eom- 


Le Borax,  employé  principaleenent  dana 
les  arts  comme  fondant,  é  cause  de  sa 
grande  fMbiUté,  était  autrefois  entièrement 
tiré  de  l'Inde,  oà  il  exiate  dans  certains  lacf  » 
qui  avoisinent  les  montagnes  du  Tbibet  ;  il  y- 
est  dissous ,  et  on  le  trouve  aussi  sur  les 
bords  de  ees  lacs,  en  petites  couchée  cristal- 
lines, qui  ne  sont  probablenMntque  des  dé^ 
p6ts  formés  par  l'évaporation  dçs  eaui.  Le 
Borax  brut  de  l'Inde  nous  arrive  enveloppé 
d'une  matière  grasse,  dont  l'objet  est  de  ga^ , 
raotir  le  sol  du  contact  de  l'air,  qui  le  fait  ef- 
fleurir.  Depuis  qneiquea  annéei,  on  fabrique 
le  Borax  en  Europe  avec  les  eaux  dee  le^onis 
de  Toscane.  Ces  eaux  éUnI  chaiiéet  d'aeide 
borique,  il  suffit  de  leur  fournir  la  base  alcaf 
line.  —  On  trouve  encore  le  Borax  â  Ceyian, 
en  Perse,  en  Chine  et  en  Tartaiie.  On  le  die 
enfin  dans  les  eaux  de  quelques  mines  d» 
Haut-Pérou.  (Dak) 

BORAX.  Mui.  ^  Nom  vulgaire  du 
Borate  de  Sonde.  f'(^MSM^^">**    (I>iu) 
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BORBOVnA  (  J.-ft.  Gastoa  et  Bcnbon , 
ftU  dUenri  lY,  proBolear  de  U  boCaniqiw). 
BOT.  m.  —  Cane  isftîtiié  par  le  père  Pl»- 
■ier  dans  U  funiUe  des  Papilionacées,  triba 
des  Lolées-GéoistéCi,  cl  ecaprenant  une 
douained'cipëees  CBTîron  du  cap  de  Boniw» 
Espéranee.  Ce  sont  des  arlMisseaiix  à  frailles 
allHBCS ,  amples  »  mvUiDcnres  à  U  base , 
aaqileiicaiiles,  éatipukes;  à  fleurs iaoMs, 
anllaires ,  on  capitalégs  an  sommet  des  ra- 
mean.  On  les  cnlIÎTe  presqne  tontes  dans 
tes  serres  tempMesde  nos  Jardins  d'Enrope. 

(CL.) 


mdnie).  us.— Genre  de  Diplcres  créé  par 
Meigen  et  adopté  par  IL  Mnoqnait,  qni  te 
pUee  dans  U  difision  des  Brachocércs ,  snb- 
diristen  des  Dichceies ,  fkmilte  des  Albéricé- 
res.tribndeslfnscidesy  section  des  Aealy^ 
lèves ,  sons-tribn  des  Sphoroeérides.  Le  nom 
de  BmhormM  lait  aUnsion  â  la  Cui^e  dans  la- 
qneUe  se  déTeloppenI  te  plupart  des  espèces 
de  ee  genre.  Qnelqnes  unes  ment  snr  les 
Champignans  en  déliqnesoenee ,  et  de  ee 
nambre  est  te  #.  infitfBs.dant  te  mate  se  dis- 
tingne  par  nn  crochet  très  ictanibé  qnH 
porte  â  te  base  descnisses  postérienres  en 
»,  et  qn'on  ne  naurqne  pas  dans  tes 


les  18  espèces  rapportées  â  cei 
par  M.  Macqnart,  doos  citerons,  îndépendaaa- 
ment  da  Bprèorms  mûdm*  dont  noos  Tenons 
de  parler,  le  B.  dks  caiTArx.  Bcrhorus  egst- 
«u  Meig..  n*  biCapnm^za  id.  Fall.,  n«  2  ; 
Mffceiia  Tulforit  Rob.  D.,  n*  1 .  Cette  espèce 
est  commune  dans  tonte  l'Europe.  (D.) 
*BOBBOArTES.  ns.— M.  Nevmann.  dans 
sa  dassifleation  des  Insectes  de  rAngteterre 
d'après  les  terres  .  Tkt  emtamoio^.  JÉaoaz.^ 
n.  9,  p.  396; ,  désigne  ainsi  nne  des  nom- 
brenses  dïTîstens  établies  par  loi  dans  l'ordre 
des  Diptères,  et  qni  se  compose  des  g.  Bor- 
korus,  Odaera^  Dickœia,  Epkfdrm^  .Vol»- 
fkOa  ,  £/cmcAva,  Onf9^mm  et  Cmiepa.       D. 

BOItBOItl'S.  I5S.  —  Ko*»  BOKBOIE. 

BOBD  EX  SCIE.  Bcrr.  —  Espèce  dn  g. 

Èmyde. 

BORE.  cani.  —  Le  Bore  ne  se  rencontre 
dans  te  natme  qn'â  rèlal  de  combinaisen 
avec  roiTgène,  et  forme  ainsi  nn  acida 
borkine  qni  eiiste  seul  on  combiné,  soit  â  te 
.  soit  à  te  Waw^iit ,  loil  encare  i 

tesminérani 


Borai.en  trutnat 

IB  lBbedeler,à  m 

Icmpératnre.  Onas  tes  desx  procéaii.ria 
nnqna  est  ncjusfgeme,  sosi  pm  k 
sinm,  sait  par  IcCkaites. 
A  rétat  éa  pntreté ,  te  Boee  est  Midr .  p# 

téiutent ,  d*nBe  eonlOB'  bi^KvcidllR  ;  I 
m*ë.  ni  savenr ,  mi 

que  celle  de  Fenn  «  i  7  etf  i 
insohible:  fl  pcmt  evmdmi.f^Ml 
ttés  dhîsé ,  y  rester,  ■■ 


ili 


Le  Bore  est  fixe  aa  fen  et 
températnre  «ordinaire,  d  ert 

liBBce  duniu  gna,flie 
partte  en  acide  borîq«e  iceOi 
n*est  point  coiplétt  »  pmve  qae  te 
d*aride  formé  se  fend,  envcteppe  Ir 
tant,  et  te  préjci t*   de  sm 

r 


Le  Bore  n*a  point  d*aclMn  par  Tean, 
a  nne  tempéiatare  de  -h  IM.  U  est 
moins  probable  qu'à  me  cbaksr  ronfe  I  b 
décompotierait,  en  en  absorbant  rofTfmrfl 
en  mettant  lliydrogène  en  liberti 

Le  Bore,  aTons-noas  dit,  forme  me  ^m^ 
gène  nn  acide  borique  ,  ronnn  Jafis  nmli 
nom  d'ortde  hor^eiqme  ,  et  ptas 
ment  encore  sons  cetui  de  «ri  itémfdâ 
hn^  roycx  AanBs\  Il  se  combine  aan 
te  Cblore.  le  Sonfre  .  te  Fhmr...  :  mai  >■ 
composés  ont  été  pen  étwbés.        X  Ol) 

*llOBEAPIIILl'S  :  3^'ac.  neri:  fil». 
J'aime  .  ws.  —  Genre  de  Coteopttfts 
mères .  famille  des  Bmcliélytres ,  «laMi 
Sablberg  et  adopté  pnr  Erîrbson 
jpcr.  StapkfliMor.  .  pag.  899',  qni  b 
dans  m  tiibn  des  Onalinines,  d'apm teca- 
rartèresqne  Ini  donne  te  premier 
il  déclare  n'iToir  pas  tu  l'espèce 
laqnrite  i1  est  fondé.  Cette  espèce. 
Saibbcrg.  a  l/l  de  lâgne  de  tea«.  Or 
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conlear  de  poix,  ponctuée,  légèrement  pubet- 
ceiite,  avec  la  bouche,  les  antennef  et  les 
pftUes  testacées.  Elle  habite  le  nord  de  la  Lar 
poDie ,  où  elle  est  excessiTement  rare.  Trois 
tadiTidus  seulement  ont  été  trouvés  par 
■.Sahlberg,  le  9  août  1830,  sur  les  bords  du 
lie  Mandujarvi,  dans  des  débris  de  feuilles 
•ècbes.  (a) 

BORÉLIB,  Montr.  moll.  »  Synonyme 
#Alvéoline. 

BORELLIA  (  nom  propre  ).  bot.  pb.  — 
Ctere  formé  par  Necker  {Ekm.^t  434  ti  teç.)» 
•I  synonyme  de  Cordia  de  R.  Brown ,  dans 
la  famille  des  Cordiacées.  (C.  L.) 

BORETTA  (nom  propre?),  bot.  ph.— Ce 
fenre  de  Necker  est  synonyme  du  Dabateia  de 
Don ,  sous-genre  de  VAndromgda  de  LiiMié, 
dans  la  famille  des  Érieacées.  (C.  L.) 

BOREUS  (Boreui,  du  nord),  ms,  — 
Genre  de  la  famille  des  Panorpiens,  de  Tor* 
lire  des  Névroptères ,  établi  par  Latreille 
sur  une  petite  espèce  qu'on  trouve  pendant 
fhiver  sous  les  Mousses  qui  croissent  sur 
les  Sapins  de  Suéde,  dans  le  nord  de  l'AI- 
Imagne ,  sur  les  Alpes.  Quelquefois  on  la 
meontre  même  sur  la  neige  en  assez  grande 
•boodance.  L'espèce  qui  se  rapporte  à  ce  g. 
est  le^.  hyemalU  (Pamorpa  kyemalit  Linn.). 

(Bl.) 

BOBGNE.  zooL.— Nom  vulgaire  de  la  Mé- 
suge  charbonnière.  —  Dans  quelques  par- 
ties de  la  France  on  donne  ce  nom  à  l'Orvet, 
AmgMisfragUù,  appelé  aussi  Serpent  aveugle. 

(C.  D'O.) 

BORGMAT.  OIS.  —  Nom  vulgaire  de  la 
Mcessine  sourde. 

BOBKHAIJSENIA  (nom  propre),  bot.  ph. 
^Ce  genre  de  la  Flora  fVeiterawiensis  est 
ffsea jme  de  Capnoidet  de  Gcrtner ,  sous- 
fane  du  Corydalis  de  De  Candolle,  dans  la 
flUBiUe  des  Papavéracées-Fumariées.—  Roth 
(CiScIrci.,  Il,  6C)  donne  ce  nom  à  un  genre 
de  le  fkmille  des  Scrophularinées-Gratiolées, 
•yBeaymedu  7 e^ciia de Rudolphi.  (CL). 
"BOBILHAUSIA  (  Borkhausen  ,  boUniste 
I).  bot.  ph.  —  Ce  genre,  qui  appar- 
lia  la  famille  des  Composées,  tribu  des 
GMeoracées,  a  pour  caractères  :  Capitule 
■■llUlore.  Involucre  muni  d'un  calicule,  ou 
rarement  formé  d'écaillés  légèrement 
Réceptacle  presque  nu  ou  flm- 
Fruits  cylindracéi ,  tous  ou  seule- 
ceoi  du  eentre,  temiiiiét  par  nue  sorte 
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de  bec  qui  porte  l'aigrette  formée  de  plusieurs 
rangées  de  poils  blancs;  les  fhiits  de  la  cir- 
conférence sont  tronqués  ou  légèrement  aW 
ténues  an  sommet  —  Les  Borkhausia  sont 
la  plupart  indigènes  de  I^Euroi^  ;  elles  ont  le 
port  des  Crépis,  et  présentent  en  général  des 
fleurs  Jaunes  •  cependant  on  en  cultive  dans 
les  parterres  une  espèce ,  le  B,  purpurea ,  à 
eause  de  la  couleur  pourprée  de  ses  fleurs. 

(J.  D.) 

*BORLASIB.  BorUtéû.  hilm.  —  Non 
donné  par  Oken  au  g.  Ntmerte.       (Duj.) 

*BORNINE(nom  d'homme),  mii.— Syno- 
nyme de  Tellurure  de  Bismuth.  Foya  tbl- 
luiurbs.  (Dbl.) 

*BOROCÈRE.  B&rocero,  ins. — Genre  de 
Lépidoptères  Aoctumes  établi  par  M.  Bois- 
duval  (Faune  de  Madagatcar,  p.  87  ).  Il  est 
très  voisin  du  g.  créé  par  le  même  auteur, 
sous  le  nom  de  Megaioma^  et  qui  fait  partie 
de  sa  tribu  des  Bombyeines.  L'espèce  unique 
sur  laquelle  il  est  fondé  a  été  trouvée  à  Ma- 
dagascar par  le  voyageur  Goudot ,  dans  les 
environs  de  Tamatave.  Elle  est  flgurée  dans 
l'ouvrage  précité  (pi.  12,  flg.  &  et  6) ,  sous  le 
nom  de  Bérocerm  madagatcarieniis,     (D.) 

BORONIA  (nom  propre],  bot.  ph.  —  Bo- 
roni.  Jeune  botaniste  Italien ,  compagnon  des 
voyages  botaniques  de  Smith,  et  plus  tard  de 
Sibthorp,  reçut  du  premier  la  dédicace  d'un 
genre  de  Diosmées  de  la  nouvelle-Hollande, 
qui  a  les  caractères  suivants  :  Calice  à  4  divi- 
sions plus  ou  moins  profondes.  Pétales  4,  plus 
longs ,  marcescents.  Étamines  8,  dont  4  plus 
courtes,  opposées  aui  pétales  ;  filets  libres,  ci- 
liés ou  tuberculeux,  linéaires,  souvent  amin- 
cis à  leur  sommet  en  un  filet  qui  porte  l'an- 
thère cordiforme,  prolongés  supérieurement 
en  un  petit  appendice.  Ovaires  4,  sur  un  dia- 
que  entier  ou  sinué,  glabres,  contenant  deui 
ovules  superposés.  Autant  de  styles  nés  de 
leurs  sommets,  bientôt  soudés  ensemble  en 
un  seul,  court,  que  termine  un  stigmate  à  4 
sillons,  égal  ou  épaissi  ea  tète.  Fruit  composé 
de  4  coques ,  quelquefois  allongées  en  forme 
de  légume.  Les  espèces,  asm  nombreuses, 
répandues  depuis  les  tropiques  Jusqu'à  la 
pointe  australe  de  l'Ile  de  Van-Uiemen ,  sont 
des  arbrisseaui  à  feuilles  opposées ,  simplea 
oa  impari-pennées,  quelquefois  l'un  et  l'a»- 
tre  ensemble  sur  le  même  pied ,  entières  ea 
dentéeo ,  criblées  de  points  transparents  La 
flew  est  pesée  iv  va  pédiedle,  «rtieolée 
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•▼ee  UD  pédoDcnk  qui  porte  une  bradée  à 
ta  iMie  et  deiu  Imctèolet  oppofées  à  foo  MB- 
met  htê  pédoocalef  axillaires  oa  tennioaax 
aoQtiimplef  et  nniflores,  oo  bien  ils  se  dift- 
•ent  et  portc&t  2  oa  ploÂean  teon»  roaes  oa 
roafCi .  d'oneodeor  agréable.  On  en  cultive 
ptofleon  espèces  dans  nos  senes.  (Ai».  J.) 

*BIHMMVIÉBS.  BOT.  ra.  —  Qaelqœsaa- 
tears  ont  donné  ee  bob  à  la  tribu  des  Dioa- 
méeâ,  composée  de  celles  qui  sont  originai- 
res de  la  NoaTelIe-Hollande,  et  se  distinguent 
de  toutes  les  autres  par  leur  embryon  cylin- 
drique dans  l'axe  d*un  périsperae  épids  et 
cbarnu.  (Ad.  J.) 

BOBOS  (Pepo;,  Torace).  iss.  —  Genre  de 
Coléopt^es  tétramères,  fimille  des  Ténébrio- 
nites,  établi  par  Herbst  au  dépens  du  g. 
Ufffopkkntt  de  Fabricius.  et  adopté  par 
M.  Dcjean,  qui«  dans  son  dernier  Catalogue, 
o'f  rapporte  qu'une  seule  espèce,  Bort  thmr 
çaou  de  Herbst  {Mfpophiœut  Bores  Fabr. , 
ou  Trogotita  emfUeaUê  Payk.)  ;  mais  M.  Gué- 
rin-lféneTille«  dans  son  ieonograi^dm  Bè^ 
gaa  ammuU  dt  GofUr,  pi.  90,  fig.  7,  en  re- 
présente une  3*  sous  le  nom  de  B.  ikoraeieus 
Gyllen.  Ces  3  e^  sont  da  la  Suède.    (D.) 

BOBBACWEBS.  aor.  ra.»Ge  nom  a  été 
donné  par  iussieu  au  groupe  de  plantes  et* 
trémement  naturel  pour  lequel  linné  avait 
proposé  celui  d'Aspérifoliées.  Phu  tard  il  n'a 
plus  été  employé  qu'à  désigner  une  section  de 
ces  mêmes  plantes  par  quelques  auteurs,  qui 
croieot  devoir  partager  cette  Cimille  en  plu- 
sieurs distinctes.  Nous  n'admettrons  ces  der- 
nières ici  que  comme  des  tribus ,  parce  que 
leur  séparation  ne  nous  semble  pas  Justifiée 
par  des  caractères  d'une  asses  grande  va- 
leur. Ceux  qu'on  a  attribués  aux  Cordiées, 
l'embryon  plissé  et  la  dicbotomie  du  style, 
pourraient  avoir  ce  degré  d'importance  ;  mais 
ils  n'ontpu  être  vérifiés  quedans  le  seul  genre 
type ,  et  leur  présence  simultanée  dans  les 
autresgenres  qu'on  en  rapproche  est  jusqu'ici 
bypotbétique.  Voici  donc  les  caractères  et  les 
divisions  de  la  Camille  des  Borraginées  :  Ce- 
lice  lit^re,  à  S  divisions  réduites  plus  rarement 
à  4 ,  plus  ou  moins  profondes ,  persistant  et 
sa  développant  souvent  après  la  floraison. 
Corolle  monopétale  hypogyne ,  le  plus  ordi- 
nairement régulière  et  droite ,  plus  rarement 
irrèguUère  et  reeourtiée ,  tubulense  inlérieu- 
rieurement,  partsgée  supérieurement  en  1^ 
bai  «B  mnbfu  égal  an  divisioM  du  aaltoe , 


met 


<Jfc 


atallcmauta 

«edeft 

cinq  replia 

Éuminea  i 

de  la  coiulle,  d 

Ovaireâ4laiBa,laBtAa 

duaoauneldavaal  part  le  styla, 

tiactes  et  formant  autant  de  carpcto, 

lesqueb  le  style  a'cafoaen  pour  sTInski 

le  réceptacle  :  c'est  ce  qu'on  appdtoa 

gynobasique.  D  Maainâplecl 

stigmate  simple  oa  fasMe,  o«  très 

partage  une  am.  étam  Ms  par 

Dans  cbaque  loge  pcad  «■ 

fruit  est  simple  et  préaeDie, 

ebamn*  on  aoyam  à  4  loges,  au  1  asymi 

leculatres,  en  4  miiociilaires.ealÉaial 

composé  de  4  cnipallaa  distineli,  aacM- 

tacés ,  qui  ae  flétaekent  sépHèmm  i  k  sn- 

torité.  La  graine,  aooa  uat  inwJfpi  iiatii 

el  mambraBeuae,  pi<aema»mdiiyta  qael- 


duiraa,  plus  owlinniniut  rn.t 
courte  et  sopève,  à  eetylédous  Maeés,  fii^ 
ralement  puas ,  très  ■uicaMm  plitfés  ém 
leur  longueor. 

Les  caradéffes  de  In  Téféiation  virieil  m 
peu,  ainsi  qoeln  patriedaespêenteiln 
différentes  tribus,  qui  sont  k*  «raalef  : 

I. CORDIÉES  (CoftHac^apoarksialfan 
qui  en  font  une  famille  disliiKle'.  Bninoo 
à  cotylédons  plissés ,  sans  yèiBymat.  St^tf 
terminal ,  une  ou  deux  fois  dicboloae.— ^^ 
bres  ou  arbrisseaux  répandoi  sons  Ifs  Inp- 
qufs  par  tout  le  globe,  à  ffuillefAnn. 
simples,  entières  ou  dentées,  raidei  et  cvii- 
ces ,  après  au  toucher.  FIrars  ei 
coryrabes  ou  épis  terminaux , 
très  courts,  dielines  par 
petit  nombre  de  cas. 


Confia,  11.  Br.  {P^arrtmia,  L.— 
Gsrtn. —  Cerdana^  Raiz  et  Pav.— < 
1*1»,  P.  Br.  —  Jfyxa,  Roxb.).  —  GnRff> 
paraissent  s'en  rapprocher,  mais  ém  k^ 
quels  on  n'a  pu  eonsUter  à  la  fois  le  < 
caractère  qui  distingue  la  tribu 
Humb.  et  BonpI.  —  Cardtoptù^  Da>. 
lagonMla,  L.  {Patagtmica^  Dill.).  — 
Lsffl. 

2.  ASPÊRIFOLDCeS.   GoCytééoni 
Style MiTia.  —  Herbea,  arbrismaaiia» 


.-ft- 
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eouTertf  de  poils  riides,  simples  on  ploi 
nnment  étoiles  ;  A  feuilles  presque  toujours 
.alternes  et  entières,  d'un  tissu  mou;  à  fleurs 
'  ielilâires  ou  réunies  en  panîcules,  corymbes 
.M  épis  souvent  scorpioldes,  c'est-A-dire  por- 
tant les  fleurs  du  côté  intérieur  seulement, 
t contournés  en  dehors  en  crosse  avant  la 
raison. 

jjfrib.  1.  Ehbitiéis.  Style  terminal. —  La 
j  plupart  habitent  entre  les  tropiques ,  hors 
l'  desquels  on  en  rencontre  très  peu. 

^  Jl.  Tourn^/brfiéef.  Graines  périspermées. 

GlRBES. 

■  m 

•j  Ehretia,  L.  (  Carmona,  Cav.).  —  Rkabdia, 
^  Mart.  —  Grabowtkya ,  Schlecht.  —  Beurre" 
T  fia,  Jacq.  {Bourreria,  P.  Br.).  —  Toume/oT' 
L  n'a  ,  R.  Br.  (Pittonia  ,  Kunth.  —  Argtaia, 
^▲mm.).  —  Àiesserschmidtia ,  Rœm.  et  Sch. 

•'  .^-  Coldenia,  L.  —  Tiquiiia,  Pers. 

I 

$  2.  Héliotropiéei,  Pas  de  périspenne. 

V  Schleidenia,  Endl.  {Preslea,  Mart  n<nt 
.  Opitx),  —  Helioiropium  ,  L.  —  Tiaridium , 
*ÈMum. 

Jtrib.  2.  BoBBAci!«iis  proprement  dites. — 
Style  gynobasique.  Pas  de  périsperme. 
—  Elles  habitent  les  climats  tempérés; 
■ombreuses  surtout  dans  la  région  médi- 
Jerranéenne ,  et  vers  le  milieu  de  TAsie. 

$  I.  Anchuséet.  —  Carpelles  adnés  au 
réceptacle. 

€^inthe ,  L.  —  Onotma ,  L.  —  Onatmo- 
,  Rich.  {Osmodium,  Raûn.  -^  Punhia, 
.}.  —  MoUkia,  Lehm.  —  Eehium, 
;m.  —  Echiochilon,  Desf.  —  Pulmonaria, 
Jfommtt. —  Sleenhammera,  Reichenb.  {Mer" 
tfmsia ,  Roth.  non  W.)  —  Catseiia ,  Dumort 
«—  LUhoipermum  ,  Toum.  {Hhytispermum  , 
—  A^gonychion  ,  Gray.  —  BaUchia , 
. —  Cyphorima,  Raûn. —  Margarotper' 
,  Reichenb.).  —  Macromeria,  Don.  — 
iotpermum^  Lehm. — Coismannia,  Lehm. 
Nonnta,  Med.  (  Echioides,  Desf.).  —  il/e- 
kinia  ,  Endl.  (  Dioclea ,  Spreng.  non 
th).  —  Lycoptis,  L.  —  Anchtua,  L.  (Ba- 
,  Tourn.  —  Bughuoides,  Tausch.  — 
hûa ,  Link.  —  Alkanna ,  Tauscli.  — 
Oêeampia,  liœnch.).  —  PUtgioàothryê,  Fisch. 
aa  Mey.  —  Eritrickium,  Schrad.  —  Bothrioê- 
,  Bung.  — Aiyoiotiê,  L.  (Echioidei, 
}.  —  Exarrkena,  R.  Br.  ~  Loàoêtê' 
T.  II. 
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mon,  Lehm.  — 
pkytum,  L.  — 
rago,  Toum. 


SiamouchiMm,  Lehm. — Sym- 
TVacAytiemofi,  Don.  —  Bw^ 


S  2.  Cynoglottéei.  Gaipellet  adnés  à  la  basa 

du  style. 

TrUhodesma ,  R.  Br.  (PoUichia,  Med.  •- 
CynogloMoides,Uu.—Borragin(ndei,^otih,). 

—  Omphalodet,  Toum.  (Picotia,  Rœtai.  et 
Sch.—  Omphalium ,  Roth.].—  Bindera,  Pail. 

—  lHattia,  Schult.  —  SolenanUius ,  Ledeb.  — 
Cynoglatsum  ,  L.  —  Atperugo ,  Toum.  -^ 
Echinospermum ,  Sw.  (Lappula  ,  Mœnch.  — > 
JHochelia,  Rœm.  et  Sch.  non  Reich.). 

GIHtU  ANOMAUX  OU  TlOP  PIU  GOlflfUS. 

Roehelia ,  Reichenb.  —  Amûnkia,  Lehm. 
{Benthamia,  Lindl.]. — Btenotpermum,  Lehm. 

(Ad.  J.) 

BORRA6INOIDES  {borrago,  la  bourra- 
che; cft^eç,  forme),  bot.  ph.  —  Une  des  deux 
sections  du  %tnT%frichodesma,  R.  Br.  (/m. 
Act,  acad.  Par,  ,1718).  (CL.) 

BORRAGO.  BOT.  rn.  —  Nom  latin  de 
la  Bourrache. 

BORRERA  (nom  d'honmie).  bot.  ca.  — • 
(Lichens).  Ce  genre ,  établi  par  Achar  (Liek, 
univ,,  p.  93 ,  t.  9  )  sur  des  caractères  d'une 
bien  faible  importance ,  comme  des  fh)ndes 
canaliculées  en  dessous  et  ciliées  sur  les  bords, 
le  rétrécissement  en  pédicelle  et  la  forme  en 
coupe  évasée  des  apothécies,  n'a  pas  été  con- 
servé ,  et ,  il  faut  en  convenir,  ne  méritait 
guère  de  l'être.  Dans  un  ouvrage  antérieur  du 
même  auteur  (/>/efA.  Lieh.),  toutes  les  espè- 
ces du  genre  Borrera  figuraient  parmi  les 
Parmélies.  De  CandoUe  en  avait  fait  la  pre- 
mière section  de  km  Physcies.  Les  derniers 
ouvrages  anglais  sur  les  Lichens  le  conseil 
vent  encore  ;  mais  Pries  [^Lichen,  eurùp,  r«- 
form.)  en  a  réparti  les  diverses  esp.  soit  dans 
ie$  Évemies,  soit  dana  le  g.  Parmelia,  M.  End- 
licher  (  Gen.  PUutL,  p.  16,  n.  178)  a  adopté 
ces  réformes.  (C  M.) 

*BORRERIA  (  nom  propre  ).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Rubiaeées ,  tribu 
des  Spermacocées,  institué  par  Meyer  (Eê^ 
uq, ,  79  ) ,  aux  dépens  de  quelques  Sper" 
wMcoce ,  et  comprenant  un  grand  nombfa 
d'espèces  (83) ,  dont  une  douzaine  enviroD 
sont  cultivées  dans  les  Jardins.  Ce  sont  des 
plantes  herbacées  ou  sulfrutiquenses,  oroit» 
tint  presaoe  loalei  dans  les  parties  les  plot 
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cbaades  de  rAmériqae,  à  tiges  ou  à  rimetai 
fouvent  tétragoDes.  Les  feuilles  en  sont  op- 
posées et  disposées  en  fiui  TerticOles,  en 
raison  de  leur  agglomération  axUlaire  quand 
elles  sont  très  Jeiuiet.  Stipules  eonnécs  avec 
les  pétioles ,  plus  on  moins  vaginantes ,  et 
bordées  de  soies  nombreuses.  Fleurs  petites, 
blanches  ou  bleues ,  disposées  rarement  en 
cymes  on  corymbeuses ,  verticillées-capitées 
dans  les  aisselles  on  au  sommet  des  ra- 
moaui.  (C  L.) 

BORRIGRIA  (nom  d'homme),  bot.  ph. 
—  On  cultive  dans  les  Jardins  de  botanique 
le  Buphihalmum  fruteteens  L.,  faisant  au- 
jourd'hui partie  des  Bonichia  qui  présen- 
tt'ut  pour  caractères:  Capitule  multiflore, 
bétérogame  ;  fleurons  du  rayon  ligules ,  fe- 
melles, 1-sériés  ;  ceui  du  disque  hermaphro- 
dites, tubuleui,  &-fides.  Involucre  hémisphé- 
rique, composé  d'écaillés  imbriquées;  les 
eitérieures  foliacées ,  aiguës  ;  les  intérieures 
très  obtuses ,  membraneuses  sur  les  bords. 
Réceptacle  plan ,  chargé  de  paillettes  lancéo- 
lées. Aameaui  du  style  longs ,  aigus ,  cou- 
verts, sur  toute  leur  étendue,  de  poils  courts 
et  serrés.  Anthères  nuirAtres.  Fruits  cunéi- 
Torraes,  comprimés  -  anguleui  ;  ceui  de  la 
ri  rconférence  surmontés  d'une  aigrette  courte 
en  couronne  ;  ceux  du  disque  nus  et  souvent 
do  deux  formes.  —Les  Rorrichia^  qui  appar- 
tiennent à  la  famille  des  Composées ,  tribu 
des  Astéroldées ,  sont  indigènes  du  Nouveau 
roiilinent.  (j.  D.) 

BORRIKIA.   BOT.  PH.  —  Synonyme  de 
Borrichia, 

BORUS.  ns.  —  Synonyme  de  Boros. 

BORYE.  Borya  (  Bory  de  Saint- Vincent , 
biilaniste français],  bot.  ph.  —  Genre  de  la 
famille  des  Liliacées,  établi  par  Labillardière 
'^7.  ^'ov'UolL,  I,  p.  81, 1. 107).  Il  se  compose 
de  plante!»  herbacées  pt\ivaces,  k  racines  fi- 
breuses ,  allongées  et  très  tenace»  :  à  tîge 
^fmple  ou  rameuse,  fiortanl  des  fenilles  très 
«rrées,  aiguës  ,  piquantes,  srarieuses  et  des 
flonrs  réunies  en  capitule  au  somme!  d'une 
hampe  terminale  et  simple.  I^  calice  est  in- 
fondibuliforme,  à  limbe  égal,  divisé  en  6  lo- 
be«.  I^s  étamines,  au  nombre  de  fl,  sont  in- 
sérées au  sommet  du  tube  qui  est  rétréci  ;  1 
leurs  fileU  sont  glabres  et  subulés,  les  an^  j 
thères  allongées  et  attachées  par  leur  base.  \jt 
fruit  est  une  capsule  trilocnlaire  s'ouvrant  en 
3  valves  et  cootennt  un  petit  nombre  de 


graines  noires  el  cmsUcécs.  Toutes  les  csf. 
de  ce  f.  croisicnl  i  U  5wav<nt  namit 

Il  existe  eneore  un  anlre  f.  Ëmf^^ÊÊk' 
tué  par  ^'illdenov,  nuis  qni  ne  doUfMfti 
adopté  soui  ce  nom.  Cesl  le  genre  f  miM 
de  Poiret ,  appartenanl  au  gnnpe  éei  lil- 
desmées.  \Jl  L] 

BQRY!lffi.  SoryiMi  ^nom  propR].  Mr.a. 
—  (Phycées).  O  g.  formé  par  H.  Qitém^ 
qui  le  dédia  à  son  ami  M.  Bory,  hieiaHi 
dans  le  nonde  MTanl,  tat  pMSàpiVààd 
[Dût.  eian.)  fenlemeiit  en  ins  filiale 
par  Bonnf  aiion  dan»  la  Mémmgt  m  ki 
Hydrophyus  loculé€ê  qu'il  fit  iasèrerci  iCl 
dans  les  Mémoires  du  MmMémm  fbtimt  w^ 
tureUe.  Comme  le  g.  Borjfna  ne  dflbc 


du  g.  Ceramimm ,  tel  qn'D  a  Ht  éMpi 
Lyngbye  [Bydropk.  Dan.,p.  ItT^SaerM- 
vait  être  el  n'a  point  été  adû.  AiyocF 

lAMRTM.  IL  E; 

*BOSC  A,  probabteoienl  ^ 

pre).  BOT.  ra.  —  Genre  et  DteUtil 
diqué  dans  la  J^iara  /itMacww  JV,  t  It., 
et  qu'il  est  presque  impoiéiUt  de  éélBni- 
ner,  en  raison  de  L'extrême  insaflbandi 
dessin.  c  L; 

BOdCBAB.  oia.  ^  RM  ipMMae  Wi 
par  lequel  Linné  a  désigné  leCmari 
proprement  dit»  que  Brîmoa 
tenrs  anciens  ont  nommé  itfHS /Ip«. 
a  cependant  employé  ee  non 
nyme  de  Anas  fcra^  pourdèsifBer  en  «iiie- 
tés  du  Canard  sauvage,  et  une  «vèce  éa 
Mexique  ;  et,  dans  ces  derniers  teapf,  à«an- 
son  en  a  fait  le  type  d*nn  soo^fmretefmr 
Anas,  yoy.  CA!f  aio  et  atiatuiiis.  ^Àn.\ 

*BOSCH\TAKIA  ^nom  propre  .Hr.rt.- 
Genre  de  la  famille  des  Orobaachacétt,  (k- 
bli  par  C.-.\.  Meyen ,  ani  dépens  de  r(^ 
bancht  rossicù  de  Chamisso  et  Jihkthiwid 
[Linn. ,  Ht,  132  ],  et  de  quelques  avm» 
pèces  décrites  par  Hooker  (  Fl.  hor.tm^., 
t.  167,  168  .  On  le  reconnaît  efsenbeflflOl 
à  des  fleurs  hermapSirodites,  ébiacHsIlB. 
dont  le  calice  est  tubulen ,  subtufi^ili 
corolle  hypogyne,  ringente;  les  4 
exsertes,  didynames  ;  les  loges  des 
libres  à  la  baie  ;  le  style  tubulem  cl 
labié  au  sonraiet,  à  une  eapsnie 
L'espèce  la  mieux  connue  appartisM  al  9té 
de  l'Asie  ;  c'est  le  B.  ^iah^m  Mey. ,  plB»  A 
rhizéme  tnbéreua ,  kypogys  , 
k  scapes épaisses ,  simples,  mmffsdP! 
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■Mi  ovalM,  oMuM,  aracmiiéet,  el  Itminéts 

ma  mm  grippe  dénia,  f  picifome.     (G.  L.) 

*  *909CIA  (nom  propre),  uii.  -<-  Genre  de 

flMAeptércs  peiiUniéref,créé  per  Uicli  (Z<K»> 

tÊ§kmi  Journai,  1. 1,  p.  33-40)  pour  y  pUeer 

ft  tipèces  de  Cébrionites  des  ÉUU-UnU.  Le 

QêêHû  Meo/or  de  rabriciiis  panlt  être  le  nème 

^i»  le  B,  pieau  de  Leach.  Le  g.  Sêtonodom, 

i0K'  {yinn,  Soe,  enl.  de  Frqitee,  i.  III»  p.  14), 

^4Êé  établi  depuU  avec  la  niéine  etp*  (G.) 

^BOSGIA  (Bosc,  professeur  fran^is  d'à- 

iJifealture).  bot.  ph.  —  Deui  genres  ont  été 

jfPPaacrés  au  célèbre  Bosc ,  Tun  par  TbiiB- 

Ppg  pour  un  arbrisseau  du  Cap ,  qui  parait 

^ilMroir  prendre  place  à  la  suite  des  Rutacées, 

si  imparfaitement  connu  encore ,  que 

!  Candolle,  devant  supprimer  un  nom  déjà 

iployé»  a  proposé  celui  d*jésapkes  (ineer- 

i)  pour  le  remplacer.  M.  Keicbenbacb  Ta 

imé  Duneamia,  /"oyes  ce  mot.    (An.  J.) 

pft.  L'autre  est  un  genre  de  la  famille  des  Cai^ 

|i»idacées,  tribu  des  Capparidées,  fondé 

ELamarck  (  UUul  ,  1 ,  3SS).  Il  renferme 
ou  deux  espèces  appartenant  à  l'A* 
t  tropicale ,  et  dont  la  mieux  connue 
M  l€  B,  êenegalensU ,  cultivé  dans  les  séries 
PÉwope.  C'est  un  arbrisseau  inenne ,  glt* 
I ,  à  feuilles  aUemes,  simples ,  t^ 
»  très  entières,  dont  le  pétiole  articulé 
lu  par  une  denticule ,  munies  de 
séucées  très  petites  ;  k  fleurs  term^ 
,  petites,  subcorymbeuses.  (C  L.) 
BOècOTE.  OIS.  —  Nom  vulgaire  de  la 
rouge-gorge. 
(  Gaspard  Rose ,  naturaliste  alie- 
).  BOT.  PB.  -*  Genre  établi  par  Linné , 
ili  l0  plaçait  dans  la  Pentandrie  monegynie, 
fkéÊÊA  la  place  dans  les  familles  naturelles 
ikil  pis  encore  aujourd'hui  sufilsamment 
liaée.  Les  uns  le  placent  dans  les  Ché< 
(  Atriplicées  )  ;  les  autres  ,  avee 

PI  toutefois ,  dans  celle  des  Geltidaoées. 
qu'il  en  soit,  il  se  compose  de  deux  ai^ 
I1IX ,  dont  l'un  ,  le  B.  penmmora  L. , 
aux  Canaries  ;  l'autre  le  B.  canna» 
«ééeouvert  par  IXMireire  dans  la  GocbJn- 
Ils  se  distinguent  par  des  feuilles  al* 
i  9  éstipulées ,  pétiolées ,  ovales ,  aeo- 
hiisantes,  penninerves,  portées  sur 
lux  grêles  et  alBIés  ;  les  fleurs  po- 
liolques  en  sent  petites,  rougeâtrei 
l"«n  et  blancbes  dans  l'autre,  dispoeêee 
V  yppM  axillaires  et  terminales.  Le  A 
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ysrvflmora  est  cultivé  en  £urepe  dapf  les 
orangeries.  (Ç,  J^) 

BO&âLAPOK.  màm.  —  r«y«s  AiiTiu>rx, 

BOSB-BOCK.  Buv.  —  Synonyme  ^J»- 
iihp9  sfflvatka,  f^tysa  autilopi. 

BOSIA*  BOT.  PH.  ~  f^eyas  aosxi. 

BOSON  ou  BOflaOBi,  Adaus.  mou.  — 
Synonyme  de  Jiirêe  mancnnis  L.  f^oyea  fib- 
LUDiaa. 

BOSOm  OIS.  —  Non  vulgaire  de  la  Ro- 
blette  rouge  queue. 

BOSSIEBA,  et  mieux  BOISSIEBA  (Reia- 
iier,  botaniste  genevois),  aor.  ra.  -*  Genre 
établi  par  Dombey  (mtç,  têc.  EwU,  g4n.  pL 
4703),  syn.  du  Urdiuibala,  R.  et  F.   (C  L.) 

BOSSILLONS,BULBUL£IJX.  aoT.ca.-* 
Gbampignons  ainsi  nommés  parce  que  leur 
cèapeau  est  un  peu  relevé  en  bosse.  Ils  sont 
d'une  couleur  rousse  ou  dorée,  et  leur  pédi- 
cule est  légèrement  bulbeux  i  la  base.  Ils 
foffOMnt  la  36"*  famille  des  Champignons  de 
Paulet,  qui  en  distingue  trois  espèces  qui  me 
sont  inconnues ,  et  auxquelles  il  donne  les 
noms  de  R.  msk  ,  R.  toux  et  R.  ixolissk. 
La  première ,  à  cause  de  sa  ténuité ,  n'a  pas 
été  expérimentée  ;  les  deux  autres ,  données 
aux  animaux ,  ne  leur  ont  fait  éprouver  au- 
cune incommodité.  (Liv.) 

BOSSON.  MOLL.  —  f^oyet  boso». 

BOSSUE.  MOLL.  —  Nom  vulgaire  donné 
par  les  marchands  et  les  amateurs  à  deux 
espèces  du  g.  Ovule.  La  Rossui  proprement 
dite  est  la  BuUa  vêrracoia  L.,  et  la  R.  sars 
niiiTS  ou  A  cbibtusb,  la  B.  gibbota  L.  Ce  nom 
a  encore  été  donné  au  Aiurex  aniu,  (C.  n'O.) 

BOSTBICUE.  Botirichuê  [fi6Tt(nw%,  bou- 
cle de  cheveux).  IMS.  —Geoffroy  avait  appelé 
ainsi  un  genre  de  Coléoptères  tétramères,  de 
la  ffmilledea  Xylopbages,  parce  que  l'espèce 
qui  lui  sert  de  type  (B,  eapucimu)  a  le  corselet 
ou  prothorax  couvert  d'aspérités  velues  qui, 
Jointes  A  sa  couleur  noire  et  i  sa  forme  bom- 
bée, le  font  ressembler  à  la  eheveluie  crépue 
du  nègre;  mais  Fabricius  a  Jugé  à  proposée 
transporter  ce  nom  i  un  autre  gaore  établi 
par  lui  dans  la  même  famille,  et  de  Renuoer 
Apau  le  g.  Battriekuê  de  Geofftoy.  £n  v ahi 
UtreiUe  s'est  élevé  contre  eedMnfBment  ar-^ 
bitraire  et  a  voulu  rétablir  les  ehutes  dana 
leur  eut  prifloitif ,  en  resUtuant  le  no«i  dn 
Bmrukui  à  l'ancien  g.  de  fentemeliibte 
feancais,  ^  m  appelant  Tmimi  la  neuvean 
§.  de  f  ahffkitta  )  la  nenwdatQiu  de  eeluM 
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a  préY«la,  et  c'est  elle  qui  est  généralement 
suiTieauJoard'hiii  dans  les  collections  ;  ainsi, 
le  g.  dont  il  est  question  dans  cet  article  est 
celui  de  Tentomologiste  danois,  correspon- 
dant au  g.  Tomicut  de  Latreille ,  et  de  m 
tribu  des  Scolytaires. 

Les  Bostriches  sont  des  Coléoptères  géné- 
ralement très  petits,  A  corps  cylindrique,  avec 
les  élytres  tronquées  ou  plutôt  courbées  et 
dentées  à  leur  extrémité  ;  la  tète  globuleuse 
s'enfonçant  dans  le  corselet  ;  les  palpes  très 
petits  et  coniques  ;  les  antennes  k  fùnicule 
de  cinq  articles,  courtes  et  terminées  en  une 
massue  solide  ;  et  les  tarses  ayant  leurs  trois 
premiers  articles  égaui.  Les  larves  de  ces 
Insectes,  lorsqu'elles  sont  très  multipliées, 
ce  qui  n'arrive  que  trop  souvent ,  causent 
de  grands  dégAts  dans  les  forêts  en  vivant 
aui  dépens  de  l'aubier  qu'elles  sillonnent 
dans  tons  les  sens ,  de  manière  que  Técorce 
finit  par  se  détacher  du  tronc.  Elles  attaquent 
les  arbres  résineux  ou  conifères.  —  Ce  g.  est 
très  nombreux  en  espèces.  M.  Dejean ,  dans 
son  dernier  Catalogue,  en  désigne  52 ,  dont 
19  d'Amérique,  3  d'Afrique,  1  des  Indes 
orientales,  et  toutes  les  autres  d'Europe. 
Nous  citerons  les  plus  connues  parmi  ces 
dernières  :  lo  Bostriehus  iifpographut  Fab. 
(Dermestes  id,  L.,  Scolytus  id,  Oliv.).  Cette 
espèce  est  très  commune  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau  ;  2»  B.  monographus  Fab. ,  qui 
se  trouve  dans  les  environs  de  Paris;  3o  B. 
abietis  Ziegl.,  qui  habite  les  forêts  de  Sapins  ; 
4**  enfin  B,  dactyliperda ,  espèce  très  petite 
qu'on  trouve  dans  toute  la  France.        (D.) 

BOSTRICHINS.  Bostrichini.  ins.  —  La- 
treille désigne  ainsi  la  deuxième  tribu  des  fa- 
milles des  Xylophages  parmi  les  Coléoptères 
tétramères.  Elle  se  compose  des  g.  Bostri" 
ckuSf  PsoQf  O*,  IV^emoxomat  Cerylon,  Bhizo- 
phagus  et  ClypeasUr.  Ces  divers  g.  ont  pour 
caractères  communs  :  Palpes  (au  moins  les 
maxillaires)  très  apparents,  filiformes  ou 
plus  gros  au  bout.  (D.) 

*BOSTRlCHITES.  ins.  —  M.  le  comte  de 
Castelnau,  dans  l'histoire  naturelle  des  Co- 
léoptères faisant  suite  au  Buffon-Duménil , 
t.  2,  p.  375,  désigne  ainsi  le  troisième  groupe 
de  la  famille  des  Xylophages  ;  il  se  compose 
des  g.  Apate,  Psoa,  et  Nemosoma,        (D.) 

*BOSTRICITES.  ms.  —M.  Newmann, 
dans  sa  Classification  des  Insectes  de  l'Angle- 
terre, d'aprèi  les  larves  (7^  eniomological 
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Magatine  •  n.  9,  |>.  423) ,  dèst|^  ma  i 
des  nom  brèmes  diYîsions  élabUn  fm 
dans  l'ordre  des  Coléoplèrea,  et  qn 
sur  les  métamorphoses  du  g.  Cu, 
Tomicus  ,  PlatifpHM  ,  UyUtùua ,  il'ctl[|Më 
Hylurgut,  Ipi) 

BOSTRYCHE.  Bo^trychMt  f^tvtppc, 
boucle  de  cheveux,  à  caosedes  filaacMiMr 
la  narine),  poist.  —  Genre  établi  parUi^ 
pède,  d'après  l'examen  de  dessios 
conservés  dans  la  bibliothèque  da 

Il  le  caraclérisait  ainsi  :  Corps  alloogt. «• 
pentiforroe  ;  deai  nageoires  dorsales ,  Il  ih 
conde  séparée  de  celle  de  la  queue  :  den  b» 
binons  à  la  mâchoire  supérieure  ;  Ifs  «en» 
sez  grands  et  sans  voile.  Il  y  rênit  2  eip.i 
le   BosTiTCHK   cai?iois   (  B,  ojmtn  i  d  II 

BOSTITCHI   TACBETX  {B.  mOCuloÊÊt^  El 

minant  les  originaux,  on  s'asonr 
tement  que  les  deax  dessiai  ctooif  npié- 
sentent  des  espèces  qui  n'ipputimat  pê 
au  même  genre ,  et  qu'il  n'Hiit  |ai  ata- 
saire  d'établir  un  nonveai  pmt  fiar  ki 
classer  dans  la  méthode  icbtkyak^^U 
première  figure  est  celle  d'na  Oék, 
être  d'an  Éléotris  ;  mais  tommt  m  m 
pas  les  ventrales  ,  on  ne  pe«l  pis 
cette  seconde  détermination.  La 
pèce  aurait  dû  être  placée  parmi  kt . 
choldes  de  M.  I^acépède .  cireUe  s'a 
dorsale.  C'est  d'ailleurs  la  figarr  dlnOpli- 
céphale  d'une  espèce  pailinilim.  Ttin 
Cuv.,yal.,  ititt.  nai.  d»^in.,U^U.f.4r. 

TaLi 

BOSTRYGfllA     A<^w^,  boarie éedir- 
veux).  aoT.  ca.  —  (Phycées.    !kmtmm 
proposé  ce  nom  {Hist,  p*y«-,  pohLûm^éi 
Cuba,  p.  39)  pour  un  démembreanléaf. 
Bhodomela  d'Agardh,  lequel  noas 
renfermer  des  espèces  que  leur 
devait  en  exclure.  Et  en  effet. 
nous  avons  publié  (1839;  lescai 
nous  assignons  à  ce  nouveau  g..  X. 
fils  {Linnœa,  1841,  «S>m^.,  p.  28. a 
des  Rhodomèles  de  son  père ,  l'c 
nous  avons  fait  le  type  du  ndirr, 
réunie  à  VAUidimm  avec  lequel  eUf  sr  v» 
semble  pas  avoir  suffisamment  tf"! 
En  effet,  notre  g.  s'en  éloigne  dob 
par  le  port,  qui  n'est  pas  noo  pimmtàm 
qu'on  doive  tout-è-Tait  négliger,  mm  •- 
eore  par  la  structure  de  la  îrooàe.  U  '■^ 
dOMTla  tcorpiùidêt  (Fmemt  mimpàiàmi  Tt^^ 
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31  •AreeerUineinentiineorgtiiiiaUonqiiif'op- 
^  pot0  à  la  réunioD  propofée ,  et  noas  aime- 
lioot  mieux  la  Yoir  laissée  panni  tes  anden- 
■H  congénères  que  placée  entre  deux  autres 
qui  représentent,  à  notre  avis,  des  g. 
distincts  eux-mêmes.  Car,  quoique  les 
7%mmHopkora  Seaforthii  et  trianguiarit  se 
lapprochent  par  leur  rigidité,  leur  habi- 
UtÊf  et  même  assez  par  la  composition  de 
fronde  du  g.  jlUidiwn ,  la  première  au 
ins  des  deux  espèces  présente  un  mode 
fructification  tout-i-fait  étranger  à  ce 
ier,  mode  dont  M.  Martius  a  parlé  le 
^  premier,  et  dont  nous  aTons  donné  aussi  une 
^  éeicription  et  une  figure  analytique  dans 
■■  rooYrage  cité  plus  haut  (p.  60,  t.  V,  flg.  1). 
**  Roas  reviendrons  sur  ce  sujet  an  mot  7>.aiii- 
■■  aopAora.  lyous  n'avons  à  nous  occuper  ici 
°^  que  des  difTérences  réelles  et  profondes  que 
■K  Boas  croyons  avoir  aperçues  entre  notre  g. 
■' JSnasrycAia,  les  vraies  Rhodomèles  et  VAhi- 
f  dfami.  Exposons  d'abord  ses  caractères,  nous 
^F  aamis  ensuite  mieux  à  portée  de  foire  res- 
'  Witir  ces  difTérencrs.  Fronde  continue ,  fili- 
I  fwme,  cylindracée,  de  couleur  violette,  noir- 
t  à  l'air  libre ,  portant  des  rameaux 
aes  ou  épars,  divisés  eux-mêmes  en  ra- 
lournés  du  même  cdté,  en  apparence 
affticiilés ,  et  roulés  en  iHiUclc  ou  en  crosse 
A  Umr  extrémité.  Fructification  stirhidiaire 
nt  en  sortes  de  siliques  renfermant , 
ime  ou  plusieurs  rangées ,  des  sphéro- 
composés  de  3  à  4  spores.  Structure  : 
couche  eitérieure  consiste  en  plusieurs 
concentriques  de  petites  cellules 
es  ou  cubiques ,  contenant  des  gra- 
colorés  d'où  la  plante  tire  sa  teinte 
;  la  courhe  intérieure,  ou  la  moelle, 
Bwmée  de  cellules  très  allongées,  longitu- 
t  placées,  et  renfermant  des  corps 
,  colorés  comme  le  reste  de  l'algue, 
passons  maintenant  à  la  comparai- 
de  cette  structure  a\ec  celle  des  Bhodo^ 
MÊÊtfuâca,  Gaimardi,  etc.,  nous  trouvons 
s  différences,  celle  de  ces  dernières 
se  rapprochant  davantage  sous  ce 
des  Poly  siphon  les.  Aussi ,  déjà  avant 
J.  Agardh ,  M.  Duby  avait^il  séparé  la 
la  icorpioide*  des  vraies  Rhodomè- 
la  réunir  au  Ptoeamium.  Nous  trou- 
bien  que  la  séparation  est  nécessaire, 
même,  mais  nous  pensons  que  ni  l'on 
raatra  ripprocheoient  n*est  irréprochable. 
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et  que  le  aeol  moyen  de  trancher  la  question, 
c'est  de  suivre  la  nature,  qui,  en  dotant  cette 
plante  et  les  espèces  voisines  d'une  structure 
parfaitement  distincte  ,  a  voulu  qu'elles  ne 
pussent  pas  être  confondues.  Les  espèces  qui 
devront  faire  partie  du  g.  Bottryekia,  s'il  est 
adopté,  sont  les  B,  icorpioideM ,  ealamiitrtUa , 
radieam  ,  caHipiera  ti  ftoccota,  La  première 
est  la  seule  qui  se  rencontre  sur  nos  côtes  de 
l'Océan  ;  toutes  les  autres  sont  propres  à  l'A- 
mérique méridionale  ou  aux  Antilles.  (C.  M.) 

BOSTRYCHITE,  Walker.  mir.  — Syno- 
nyme de  Prehnite.  (Du.) 

BOSWELLIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Burséracées ,  établi 
par  Roxburgh  (  P/.  corom.,  4,  t.  207),  et 
comprenant  un  petit  nombre  d'arbres  de 
l'Inde,  ayant  le  port  des  Elaphrium ,  et  pro- 
duisant une  résine  balsamique  qui  découle 
de  leur  tronc  ;  leurs  feuilles  décidues,  dispo- 
sées au  sommet  des  rameaux,  sont  alternes, 
imparipennées,  à  folioles  opposées,  sessiles, 
dentées  en  scie ,  éstipulées  ;  les  fleurs  sont 
blanches,  courtement  pédicellées,  disposées 
en  panicules  denses,  terminales,  bractéolées, 
ou  en  grappes  axillaires  solitaires.  Ce  genre 
se  distingue  essentiellement  par  des  fleurs 
hermaphrodites  ;  un  calice  S-denté ,  persis- 
tant; une  corolle  insérée  sous  un  disque 
annulaire  et  crénelé;  des  étamines  snbul^, 
persistantes  ;  un  style  court  à  stigmate  tri- 
lobé ;  une  capsule  drupacée  ,  à  endocarpe 
sub-osseux.  On  en  cultive  plusieurs  dans  nos 
serres  chaudes.  (C.  L.) 

'BOTANEBIUS  (^ora'vvi,  herbe  ;  Sio«,  vie). 
INS.  —  Genre  de  Coléoptères  tétramères,  fa- 
mille des  Curculionites,  ordre  des  Gonatocè- 
res ,  légion  des  Mécorhynchides  éubli  par 
Schoenherr  (t.  III,  p.  3S8,  g.  318),  qui  le  place 
entre  les  Ànikonomut  et  les  Prionomerut, 
Ce  g.  a  le  faciès  des  Cionus,  mais  il  en  diffère 
principalement  parlefùniculedes  antennes, 
composé  chei  lui  de  6  articles,  et  de  &  seu- 
lement chei  ces  derniers.  L'auteur  n'y  rap- 
porte qu'une  seule  espèce ,  qu'il  nomme  B. 
tubtrculuM ,  et  qui  est  originaire  de  l'Ile  de 
Cuba  ;  elle  a  4  mil.  1  /2  de  long  sur  2  1/2  de 

largeur.  (^O 

BOTANIQUE.  Boioniea  (P«r«ni,  herbe). 

—  Branche  de  l'histoire  naturelle  qoi  en»- 
brasse  l'étude  et  la  connaissance  des  végi^ 
taux.  C'est  une  science  Immense,  qui  s'oo- 
cope  à  la  fois  de  l'organisation  générale  4ei 
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plantes ,  de  la  description  des  organes  qui  les 
composent,  des  (bnctions  que  remplisseiit 
ceui-ci  chacun  en  particulier,  et  du  rOle  que 
chacun  d'eui  est  appelé  i  Jouer  dans  le  grand 
ensemble  de  phénomènes  qui  constituent  U 
vie ,  de  la  classification  des  végétaui,  de  leur 
distribution  à  la  surface  du  globe ,  et  enfin 
de  leurs  propriétés  et  des  usages  auxquels  ils 
peuvent  être  employés.  De  ces  différents  as- 
pects sous  lesquels  on  peut  envisager  l'étude 
des  plantes  résulte  la  nécessité  de  diviser  la 
Botanique  en  plusieurs  branches  distinctes, 
qui  souvent  comprennent  chacune  plusieurs 
parties  distinctes.  Les  branches  principales 
de  la  Botanique  sont  : 

1°   L'ORCANOGIAPHIB  ; 

2"  La  Taxo?iomii  ; 
3"  La  Phytographie  ; 

4"  La  GSOGKAPHII  BOTAH IQUI  ; 
50  La  BOTAIIIQUI  APPLIQDÉI. 

Nous  allons  les  passer  rapidement  en  re- 
vue. 

1»  On  désigne  sous  le  nom  d'OscA^ioGaA* 
pHii  la  partie  de  la  Botanique  qui  traite  de 
la  description  des  organes  ou  parties  consti- 
tuantes du  végétal.  Comme  tous  les  êtres  vi- 
vants ,  les  plantes  sont  en  effet  composées  de 
parties  ayant  chacune  un  nom  spécial ,  une 
structure  et  des  fonctions  particulières.  Ces 
parties  ou  ces  organes  sont  les  instruments  à 
l'aide  desquels  s'exécutent  les  différentes 
fonctions  dont  l'ensemble  constitue  la  vie  vé- 
gétale. L'Organographie  est  pour  le  règne  vé- 
gétal ce  que  Tanatomic  descriptive  est  au 
règne  animal  :  c'est  là  le  point  de  départ  de 
toutes  les  autres  branches  de  la  Botanique. 
Son  étude ,  qui  doit  toujours  précéder  celle 
des  autres  parties  de  la  science ,  comprend  : 
i**  le  nom  des  organes  ;  et  ce  nom  a  souvent 
varié  aux  difTérentes  périodes  de  la  science , 
suivant  que  cet  organe  a  été  plus  ou  moins 
bien  connu  dans  sa  structure  et  dans  ses 
fonctions  ;  2<'  la  position  de  l'organe ,  soit  sa 
position  absolue ,  soit  sa  position  relative. 
Cette  dernière  considération  est  de  beaucoup 
la  plus  importante.  En  effet,  elle  est  souvent 
le  seul  indice  qui  peut  faire  reconnaître  un 
organe  au  milieu  des  transfomutions  ou  des 
altérations  qu'il  a  subies  ;  3°  enfin  les  diver- 
ses modifications  de  forme,  de  couleur,  de 
consistance,  de  simplicité  ou  de  composition 
que  le  même  organe  peut  présenter.  L'étude 
de  cet  nidifications  est  de  la  plus  haute  im- 
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porUnce,  cv  ncm  icukinnat  «Bi 
prend  i  bien  connaitie  chnqun 
nous  le  oumMiàt  sous  loua  Vea  paiMsèifM 
où  il  peut  le  présenter  à  naui,  aiiftWHi 
parce  que  ce  aont  cea  modificatiaM  ni  » 
vent  de  caractères  pour  disUngiM  lu  M- 
rents  végétaai.  les  uns  des  amires. 

Cette  première  parlie  de  la 
r  Orffanograpkie ,  a  pour  objcl  U 
sance  complète  des  organes,  là  se 
donc  VAnaïamie  végéiaU,  t*i 
des  tissus  ou  èlénaents  orfaniqoM  qa  » 
trentdans  U  coniposition  des  vé|Han,tt 
celle  de  la  structure  spéciale  et  ckifM» 
gane  en  particulier.  Mous  avons  dôa  éatà 
une  idée  générale  de  cette  stmdan  ai  art 

AIIATOMIB  VÉGÉTALE.    (f^Oy«S  M  mÂ.] 

Quand  on  connaît  bien  la  natvetf^  v* 
gane ,  qu'on  l'a  étudia  dans  ifs  Amim  a^ 
diflcations  et  dans  sa  strodiiis  iaiiaii  i 
reste  encore,  pour  en  avoir  aMoaoaniHMi 
complète,  à  étudier  ses  fonclins.C(rilt|i^ 
tie ,  que  nous  rattachons  enoon  il'QiviM- 
graphie.constitue  la  Pkyâquê  00  PhrMÊgê 
végétale^  science  encore  ottecure,  1 
les  opinions  s'accordent  peu,  ioilpuca< 
tous  les  phénomènes  de  la  vie  daai  la  ! 
tes  sont  peu  prononcés ,  et  ne  M 
que  dans  des  conditions  diffidiHa« 
soit  parce  que  l'anatomie  Tégéttlr.  q« 
sert  de  base ,  est  loin  d'être  éfiinvnt  I 
connue  dans  toutes  ses  parties. 

Tels  sont  les  points  essentiels  < 
rOrganographie  végétale.  A  ceuc 
partie  de  la  Botanique  se  rattachera 
une  étude  fort  importante ,  qui 
singulièrement  aujourd'hui  loiu  IttkMl^ 
prits  :  c'est  celle  des  Iran^fomaiâBns  ^tm 
même  organe  peut  éprouver,  dais  MU  II 
série  des  végétaux  ;  c'est  U  partis 
philosophique  de  rorgaaographia  fi'i 
signe  sous  le  nom  de  Aiorpkûlofk» 

2"  La  Taxoxomi  E  forme  la  seconde  I 
principale  de  la  Botanique  :  c'est  la 
sance  des  lois  de  la  classiacatîM 
au  règne  végéUl;  c'est  l'apprédatiMéife 
valeur  relative  des  différents  cai 
peuvent  servir  de  base  au 
rapprochement  des  espères  et  des  |«Vi 
c'est  la  recherche  de  ces  alBnii^s,4f  eiii^ 
ports  qui  lient  entre  eus  tontes  las 
lions  de  la  nature,  tanlùt  d'une 
dente  et  qui  frappe  les  yeux  le»  moia^  fsrf^ 
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eéi,  Uotût  d'uDe  maiûére  plus  oa  BMiiii 
obKure  et  qui  a  besoin  du  «ecoan  de  Vcb- 
•erYalioo  rigoureuse  et  de  la  comparaison , 
ipoiir  rendre  manifeste  le  lien  caché  qui  unit 
•Biffc  eux  certains  végétaux.  Nous  n'avons  pas 
^moIb  de  dire  que  le  perfectionnement  de  la 
Méthode  des  familles  naturelles  doit  être  le 
k«l  des  efforts  de  tous  les  vrais  naturalistes. 
Bans  repousser  les  autres  clusiflcalions  ar- 
*'  Ucielles,  et  en  particulier  quelques  systèmes 
^  foi  peuvent,  dans  certains  cas,  être  d*une 
i^  ïAllité  incontestable,  néanmoins  il  est  im- 
^1  MMsible ,  dans  l'état  actuel  de  la  science , 
■■b  radmettre  une  autre  dusiflcation  ration- 
■p  ÉaUe  du  régne  végétal.  Sans  doute  la  distri- 
zJk  lotion  des  végétaux  en  familles  naturelles 
hft.B*a  rien  de  la  marche  régulière,  Je  dirai 
^fi  même  de  la  précision  des  classifications  sy»- 
B»  lématiqucs.  La  nature  même  ne  se  prête  pas 
^a  à  la  régularité  de  ces  dernières  ;  mais  ses  ré- 
|{  nltats  ont  un  caractère  d'intérêt  qui  la  met- 
^8  Int  au  rang  des  connaissances  les  plus  pro- 
Mh  1^**  A  satisfaire  les  esprits  les  plus  élevés  et 
Bll.lli  plus  philosophiques. 
a^  S*  L'art  de  décrire  des  plantes,  c'est^-i-dire 
^.  ftiprimer  par  des  mots  les  caractères  parti- 
^^  Wten  à  une  espèce,  à  un  genre  ou  à  une  fk- 
^.  Éflle  constitue  la  Piiytocraphib.  Cette  partie 
^  #!i^paie  nécessairement  sur  une  connais- 
^  Ittee  approfondie  de  l'Organographie.  Elle 
^  ti||ê  aussi  une  étude  complète  de  tous  les 
soit  substantifs,  soit  adjectifs,  à  l'aide 
U  on  exprime  les  diverses  modiflca- 
de  chaque  organe.  Les  mots  employés 
le  langage  de  la  Rotanique,  comme ,  an 
,  dans  celui  de  toutes  les  autres  sciences, 
avoir  un  sens  parfaitement  arrêté  et 
disliiict,  puis<|ue  ces  mots  doivent,  pour  c^ 
qvl  lit  une  desrriptinn,  pouvoir  représen- 
«lActement  une  modification  matérielle, 
est-il  bien  important,  au  début  de  l'ê- 
dê  la  Botanique,  de  se  familiariser  avec 
0§09»ologje  végitntt-,  qui  embrasse  l'étude 
les  mots  techniques  de  la  science  des 
X.  Et  qu'on  ne  croie  pas  que  cette 
woki  hmgue  et  difnrile,  et  qu'elle  rende 
PoUnIque  accessible  seulement  aux  per- 
donées  des  dons  de  la  mémoire.  I«a 
botanique  est  fort  simple  ;  elle  exige 
d^efforts  pour  être  parfaitement  com- 
UcB  que  le  nombre  des  mots  employés 
In  description  des  végétaux  soit  fort 
iglMM^ble.  Os  mof<  «ont  ou  de*  snbstan- 
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tifs  on  des  a4iectifs.  Les  premiers  servant  à 
dénommer  les  organes  sont  généralement 
peu  nombreux,  et  un  grand  nombre  d'en- 
tre eux  sont  très  connus,  et  n'ont  en  quel- 
que sorte  pas  besoin  d'explication.  Ainsi,  les 
mots  racine,  tige,  feuilles,  fleurs,  épines, 
fruits,  graine,  etc.,  sont  parfaitementcompris 
de  tout  le  monde,  même  des  personnes  tout- 
i-fut  étrangères  au  langage  technique  de  la 
science.  Les  noms  a(Uectifs  à  l'aide  desquels 
on  exprime  les  modifications  si  variées  des 
organes,  sont  excessivement  nombreux  ;  mais 
ici,  il  y  a  une  distinction  fort  importante  à 
établir.  Parmi  ces  noms,  le  plus  grand  nom- 
bre, destinés  i  représenter  les  modifications 
de  figure,  de  forme,  de  position,  de  gran- 
deur, etc.,  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  sont 
usités  dans  le  langage  usuel  de  la  société ,  et 
li'exigent  pas,  en  conséquence,  une  définition 
particulière;  ainsi,  quand  on  dira  qu'une 
tige ,  par  exemple ,  est  triangulaire ,  carrée , 
cylindrique,  pentagone,  etc.,  que  des  feuilles 
sont  cordiformes,  sagittées,  aigués,  obtuses, 
dentées  ou  entières,  on  sera  sûr  d'être  tou- 
jours facilement  compris.  Restent  donc  les 
expressions  techniques  particulières  k  la 
science.  Ce  sont,  en  effet ,  les  seules  dont  Q 
faille  étudier  la  vraie  signification.  Or,  il  faut 
bien  le  savoir,  leur  nombre  n*a  rien  qui  soit 
capable  d'effrayer  même  les  personnes  les 
moins  favorisées  du  côté  de  la  mémoire. 

La  Phytographie  doit  comprendre  aussi  la 
Synonymie,  c'est-à-dire  la  recherche  des  dif- 
férents noms  sous  lesquels  une  même  plante 
a  été  connue  ou  décrite  dans  les  divers  au- 
teurs qui  en  ont  successivement  parlé.  Cette 
partie  est  fort  importante  :  c'est  le  lien  en^ 
tre  le  passé  et  le  présent  Elle  exige  une 
Krupuleuse  attention,  une  grande  impartia- 
lité ,  une  connaissance  approfondie  de  l'hi^ 
toire  de  la  science  et  de  ses  monuments  écrits. 
Rien  de  plus  facile  au  premier  abord  que  de 
faire  de  l'érudition,  en  accumulant,  à  la  suite 
du  nom  sous  lequel  on  décrit  une  plante,  les 
noms  qu'elle  a  portés  k  toutes  les  époques  de 
la  science,  et  tous  les  auteurs  qui  en  ont  su^ 
cessivement  parlé  ;  mais  pour  que  cette  paf^ 
lie  soit  véritablement  utile,  Il  faut  que  te 
boUniste  s'astreigne  k  ne  Jamais  faire  une  d- 
Ution  sans  l'avoir  lui-même  vérifiée,  c'eslrè- 
dire  sans  être  remonté  Jusqu'à  la  sourtè, 
ou  Jusqu'A  l'auteur  qu'il  veut  citer.  CeU 
pour  ne  pas  avoir  suivi  ce  précepte,  c*e«l  pottV 
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«Toir  copié  sans  les  Tërifier  les  synonymes 
recueillis  par  chaque  auteur ,  que  tant  d'er^ 
leurs  se  sont  propagées,  et  qu'il  est  souyent 
si  difficile  de  remonter  Jusqu'aux  auteurs  qui 
les  premiers  se  sont  occupés  de  certains  Té- 
gétaux. 
!  La  Synonymie  exige  un  esprit  Judicieux 
et  une  saine  critique.  Son  mérite  ne  con- 
siste pas  à  réunir  péniblement  tous  les  noms 
qu'une  plante  a  portés  et  tous  les  auteurs 
qui  en  ont  parlé.  C'est  un  défaut,  selon  nous, 
dans  lequel  sont  tombés  beaucoup  d'auteurs 
de  trataux  d'ailleurs  fort  recommandables, 
dont  les  synonymes  occupent  une  place  plus 
considérable  que  la  description  même  de  la 
plante.  Il  faut  savoir  faire  un  choix  en  ci- 
tant de  préférence  les  auteurs  et  les  ouvrages 
que  leur  mérite  place  au  premier  rang,  et  en 
négligeant,  au  contraire,  ceux  qui  n'ont  fait 
que  reproduire  soit  les  descriptions ,  soit  les 
idées  des  autres. 

Il  est  une  régie  d'équité  à  laquelle  on  doit 
rigoureusement  s'utreindre  dans  la  partie 
synonymique  des  sciences,  c'est  la  loi  de  l'an- 
tériorité. Quand  un  nom  est  conforme  aux 
règles  de  la  nomenclature ,  il  faut  toujours 
lui  accorder  la  préférence  s'il  est  le  plus  an- 
cien ;  sans  cette  sage  précaution ,  on  verrait 
la  confusion  s'introduire  dans  la  science. 

Nous  mentionnerons  encore  ici  comme  une 
annexe  de  la  Phytographic  l'art  de  représen- 
ter les  caractères  des  végétaux  par  des  figu- 
res soit  analytiques,  soit  d'ensemble,  art  qui 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  a  reçu 
une  impulsion  toute  nouvelle,  et  qui  est  ap- 
pelé k  rendre  de  grands  services.  Vlcono- 
graphie  végétale  fait  aujourd'hui,  ou  du  moins 
doit  faire  partie  des  études  de  tous  les  jeunes 
gens  qui  se  sentent  quelque  goût  pour  la  Bo- 
tanique. Quelle  que  soit  l'habitude  qu'on  ait 
de  manier  et  d'appliquer  le  langage  de  la 
description  des  végétaux,  une  figure,  fût-elle 
même  médiocre,  donnera  une  idée  plus  nette, 
et  surtout  plus  facile  à  saisir  que  la  meilleure 
description  ;  à  plus  forte  raison  si  la  figure 
est  accompagnée  de  détails  analytiques  pré- 
cis ,  sera-t-elle  d'une  immense  utilité  jointe 
à  une  bonne  description. 

%•  La  quatrième  branche  de  la  Botanique 
fênérale  est  celle  qu'on  connaît  sous  le 
Bom  deGxoGKAPHii  bota.mqci.  C'est  l'étude 
^  la  distribution  des  végétaux  à  la  sur^ 
de  la  terre,  étude  pleine  d'intérêt,  et 
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née  en  qiiekiiie  lorle  atec  ce  aède.  Hm 
fobsenratear  le  moini  atteatif, 
écrit  aitleon»  chaque  grande 
^obe  présente  des  caractères  spédm,i 
on  examine  les  ditrérents  Tégétanx  fsliMh 
tare  y  fait  croître.  Cette  difensilé  ém»  !■ 
productions  Tégétalet  est  ime  des  caHSà 
la  physionomie  partîcalière  queprtartib 
paysage  dans  les  dlTenes  parties  da  MiÉL 
Ainsi,  la  végétation  des  pays  da  Iloid,c» 
verts  d'immenses  forêts  de  Pins,  de 
de  Bouleaux ,  est  fort  difléreate  de  a 
régions  tempérées ,  où  les  forêts  soat 
abondantes  et  présentent  plus  de  laiMi 
dans  les  espèces  qui  les  composent.  QlMi 
n'a  plus  de  rapports  aTcc  la  vfg^trfa  fll^ 
tueuse  et  variée  des  pays  tropiean,  si  kl 
conditions  climatériqnes  Caveriseal  d  oti^ 
tiennent  le  développement  eoaiîn  iim  «^  ■ 
géUtion  qui  ne  s'arrête  Jibsîs.  Oa  dtt-  k 
renées  ne  sont  pas  moins  gnadesqai 
compare  la  végéUtion  da  |taiBB  à 
des  montagnes.  Ce  ne  sont  ai  ks  ■!■«•- 
pèces,  ni  souvent  les  naésBes  genics;d,A 
mesure  qu'on  s'élève  à  des  fcaalfi  fis 
grandes  ,  on  voit  les  pUnlcsoAvéttCH»- 
tères  nouveaux.  Si,  à  ce  picM 
superficiel  et  général,  on  llut 
examen  pins  approfondi,  de  aoaîeOesMfr- 
rences  se  présentent  ca  finUe,  d  Tsa  ae 
tarde  pas  à  reconnaître  qae  ce»  éntmem  H 
ces  analogies  entre  la  végèlatioa  des 
diverses  sont  soumises  à  an  ontiia 
de  lois  ou  de  données  génëraks  doiC  la  ot- 
naissance  constitue  une  branche  partiCBliBv 
de  la  Botanique,  qu'on  a  éiiipÊtÊmk 
nom  de  Géograpkie  Botamqmt. 

5»  Jusqu'à  présent  noos  n'aviMcnaild 
la  Botanique  que  d'une  maairre  féBiak.« 
en  quelque  sorte  spéculative,  ca  an  ad  <■ 
comme  l'un  des  chaînons  de  cette  fadid" 
rie  de  connaissances  qu'on  appelle  la  f^ 
ioiophie  généraU;  mais  de  mène  ^ 
les  autres  sciences ,  la  Botanifae 
envisagée  dans  wcs  rapporU  i 
nos  besoins.  C'est  ce  qui  constÉlae  la 
MiQUi  APPLiQcsi.  Etudiée  sous  le 
spécial  de  ses  applications,  la 
divise  en  un  assez  grand  noatecdi 
cbes.  Ainsi  elle  portera  les  nowdi 
nique  économique ,  ^^-rote ,  in^mniik  t 
rtsiière ,  etc. ,  suivant  qu'elle  s 
spédaleoMot  des  vécélau  nlikia 
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ift  aoii  Mfli««  KMiraifsaat  ém  pNàmàê 
àêoê  tot  trto  ou  daof  riodiiitrit. 
H^M  peut  Bi«r  q««  cette  partit  de  la  leteBoe 
ipeUioM  dei  plus  importantes,  etifctl  pre»- 
lailoiirt  par  cette  partie  q«e  Itiecieiieee 
<awmaocé  à  être  collivéee. 

•enl  les  diffèreBlM  partiee  dont  ee 

la  Botanique.  Jefeont  maintenaBi 

coup  d'œil  rapide  sur  fliistoire  de  oetia 

sur  les  principes  philosophiques  qui 

de  base ,  et  sur  la  marche  à  iui- 

pour  contribuer  à  sou  aYauceoBcnt  et  à 

[progrès. 

.  L'histoire  de  la  Botanique  a  présenté 
périodes  bien  distinctes.  Pendant  Tanti* 
elle  ne  forme  pas  encore  une  science  ; 
un  amas  confus  de  connaissances  im- 
ites ,  sans  unité ,  sans  lien  commun, 
noms  apparaissent  dans  cette  première 
:  Théophrasie ,  Dioscorides  et  Pline, 
iraste  »  élève  et  ami  d'Aristote ,  ayant 
i  l'école  de  ce  grand  philosophe  et  de 
naturalisle  le  génie  de  rohsenra- 
,  décrit  non  seulement  les  plantes  de  la 
I  que  leurs  usages  rendaient  plus  digpms 
ition ,  mais  nous  donne  déjà  quelques 
de  structure  et  de  physiologie  véfé- 
Ainsi  il  décrit  non  seulement  l'écoroe  » 
il  fait  voir  le  rùle  important  de  cet  or^- 
dans  les  phénomènes  de  la  nutritiou  » 
l'il  dit  qu'un  anneau  complet  enlevé 
tui  arbre  y  arrête  tout  mouvement  d'i 


arides ,  qui  vivait  sous  Néron ,  avait 
l'Italie,  la  Grèce  et  une  partie  de  la 
Son  ouvrage ,  qui  forme  six  livres , 
B8  contredit,  le  plus  complet  que 
ité  nou»  ail  légué.  Il  y  fait  con- 
non  seulement  toutes  les  plantes  em- 
alors  en  médecine,  mais  les  sucs, 
ou  résines  qu'on  eu  retire.  C'est  une 
fie  matière  médicale ,  où  les  trois  rè- 
de  la  nature  viennent  tour  i  tour 
tous  les  produits  utiles  qu'ils  four* 
Il  i  l'homme:  aussi  le  livre  de  Uiosco- 
ft-i-il  été  la  base  des  études  du  bota* 
0i  du  médecin  pendant  cette  longue 
de  ftiècle^,  où  l'on  cherchait,  dans 
approfondie  de&  anciens,  des  connais- 
qn'il  eût  été  bien  préférable  et  sur- 
^*)rfeo  plus  kimple  de  puiser  dans  Tétuda 
salure. 

f     II. 
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L'ouvraga  de  Ptet  (ilisiopei  imMi)»  ré- 
sumé presque  complet  de  tout  ce  qui  atait 
élé  écrit  Jnsqu'aiort  tur  la  oalare  «t  ses  pro- 
ductions» aurait  aieroé  une  bien  plus  grande 
iâiuauoe  sur  la  seieDca,  si  ton  auteur  y  avait 
fatndnt  plus  de  critique.  Plina»  eu  effet,  a 
aansigBé  dans  sèn  lim  Itolas  las  vérilét  et 
lovlct  les  erreurs  aeeiéditéet  à  f  époque  oA 
tt  éerfvaH,  c'ttt^4-dire  tout  le  tègua  deTi- 
feèrt,  mais  taas  ohercherdant  sa  vatfleinatrue- 
lltu  et  dMt  ton  intelHgeaea  tupéritum  les 
■wyetts  de  las  distingvar  et  da  tet  apprécier 
«hicuna  à  leur  Juste  Talaur. 

11.  Il  finit  traverser  une  bien  leugna  suite 
dt  lièdes  pour  trouver  la  Botanique  essayant 
dt  tt  réédiAer  sur  une  bâte  nouvelle,  etUTec 
des  matériaux  qui  ne  Ausent  pu  tous  des 
laaOïeaujL  de  l'auCiquilé.  Ge  a'ett  guère  qu'à 
la  fin  du  s¥*  sièole  qu'où  eoauneuoe  é  itve- 
Bir  à  l'éCudade  la  nature  et  é  la  préférer  à  de 
ilérilet  oommeulairts  sur  les  ancient.  Quel- 
ques ouvrages  contenant  des  ébauchas  de 
descriptions  et  des  figures  bien  imparlhites 
sans  doute  signalent  la  ranaistance  de  la 
Botanique.  Une  foit  entrés  dans  celte  Toie 
ueuvelle ,  le  champ  de  la  science  t'agrandit 
et  tet  iNTogrèt  devienueut  rapidet.  Bruntlilt 
de  Mayence,  Jéréme  Tragus,  Léonard  F^aeh- 
tius,  écrivent  des  ouvragée  frulte  de  l'obser- 
Talion  directe  de  la  nature,  et  daut  Ittqueit 
la  BoUnique  temble  être  créée  et  nouveau. 
Peu  de  temps  apiét,  ausiut  ou  rÉsHiae,  apfét 
avoir  voyagé  dans  presque  toutes  les  partiee 
de  l'£urope,  décrit  et  flgufe  les  plantes  qu'il 
a  observées  avec  «u  soin  et  une  préeltion 
dont  aucun  autre  auteur  n'avatt  Jusqu'à  lui 
donné  l'exemple.  Pendant  œ  temps»  Oetner 
de  Zurich ,  let  deux  firéres  Bauhin ,  Hagnol 
etBay,c'ettdNliredet  ttvantede  la  Suisse,  de 
la  France  et  de  l'Angleterre,  s'eflbrcaient  teur 
à  tour  de  poser  les  bases  d'une  classiflcaUou 
ralioanelte  des  végéteui,  et  d'une  ttomenclt- 
turu  qui  put  servir  i  fhire  dltUnguar  el  re- 
oaunaltre  tout  oeux  qui  avalent  éte  menlion- 
nét  Jutqu'alors  dans  les  nombreut  ouvrages 
des  botanistes.  Tel  fdt  l'étet  de  la  ttlUBCU  Jus- 
qu'au milieu  et  même  Jusque  ttrt  la  fin  du 
XVII*  tiècte  :  décrire  tet  végétaux  Indigents 
dont  le  nombre  éteit  dé|à  oadsidérable  ;  lia 
représenter  par  des  figurée  encore  ineem« 
plèies  sans  doute,  mais  où  néanmoiut  eu 
sent  peu  à  peu  l'améliorulieu  et  te 
giét;  fallu  caMaltra  Mets  iet  plaMt 
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'tiques  que  les  Toytgeart  ayaieDl  rappor- 
tées. 

m.  Htis  la  décooTerte  du  microscope, 
vers  1620,  par  Drebben  et  Janssen,  et  ses  ap> 
plications  ï  Tétude  de  l'organisation  des  Té- 
gétaux  allaient  ouvrir  un  nouveau  champ  à 
Tobsenration  et  donner  i  la  Botanique  un 
nouveau  caractère.  Presque  à  la  même  épo- 
que ,  deux  savants  du  premier  ordre,  Halpi- 
glii,en  1676,  et  Grew,  en  1682,  abordaient  de 
front  presque  toutes  les  grandes  questions  de 
la  structure  des  végétaux,  fondaient  ainsi 
une  science  toute  nouvelle  et  publiaient  cha- 
cun de  leur  côté  un  livre  qui,  encore  aujour- 
d'hui ,  est  la  base  de  la  science.  La  connais- 
sance plus  approfondie  de  l'organisation  des 
plantes  devait  aussi  mieux  faire  connaître 
leurs  fonctions  et  le  mécanisme  de  tous  les  phé- 
nomènes de  leur  vie  :  aussi  voyons^nous  les 
travaux  des  Geoffroy,  des  Sébastien  Vaillant, 
des  De  la  Hire,  et  surtout  de  Haies,  venir  par 
degrés  nous  dévoiler  successivement  les 
mystères  de  la  vie  végétale. 

IV.  Jusqu'alors,  malgré  les  importants 
ouvrages  publiés  dans  le  cours  du  xvii*  siè- 
cle ,  malgré  les  efforts  déjà  tentés  par  quel- 
ques hommes  supérieurs,  la  Botanique  man- 
quait encore  des  deux  éléments  qui  consti- 
tuent vraiment  une  science,  une  nomencla- 
ture et  une  classification  rationnelles.  Ces 
deux  conquêtes ,  elle  les  fit  successivement 
dans  la  première  moitié  du  xviii*  siècle.  Tour- 
nefort  en  France ,  et  Linné  en  Suède ,  l'assi- 
rent enfin  sur  des  bases  solides  que  le  temps 
pouvait  bien  modifier  dans  quelques  unes  de 
leurs  parties,  mais  dont  il  devait  plutôt  con- 
solider et  maintenir  l'édifice. 

Tournefort  avait  dans  un  même  ouvrage 
rangé  et  caractérisé  tous  les  végétaux  con- 
nus jusqu'à  lui.  Sa  méthode  simple  les  réu- 
nissait tous  ;  mais  la  nomenclature  restait 
avec  toutes  ses  imperfections.  Chaque  genre 
et  chaque  espèce ,  au  lieu  d'être  représen- 
tés par  un  nom  invariable,  entraînaient  une 
phrase  souvent  peu  précise,  toujours  lon- 
gue, traînante,  et  qui  rendait  la  science  dif- 
ficile et  confuse.  Linné  réforme  cette  no- 
menclature :  il  fixe  mieux  encore  que  Tour- 
nefort ne  l'avait  fait  les  limites  des  genres 
et  des  espèces,  donne  un  nom  spécial  à  cha- 
que genre ,  transporte  ce  nom  k  chaque  es- 
pèce, qui  y  ajoute  un  nom  adljectif  ;  et  par 
oe  mécanisme  si  simple,  si  ingénieui,  il  fait 


lacoofonooqiie  tes prèdéccMeoiiirafaint 

p«  détruire.  La  nomeodatiiiebilaifMtrik 
qu'elle  est  présentée  dans  les  éate  èi  IJMé, 
U  y  a  d^à  plos  d'un  siècle,  tt'awlilt^à 
nous  aucun  dungeoient ,  eneoBe 
tion;  et  encore  ai^Soont^u 
avec  reconoaissance  les  Iracei 
que  ce  grand  homme  a  maniaécB  àm  k 
science  des  Tégétai». 

V.  Nous  arrîTons  à  la  dcnière  gnsdi  pè* 
node  de  la  science,  à  celle  qui  FacMilili 
sur  les  bases  où  nons  la  Toyeas  assi«éiMi 
Jours.  La  nomenclataie  botanique  éinti» 
dée;  des  idées  précises,  autant daasiMfM 
la  science  peat  le  permettre, 
aux  genres  et  aax  espèces  ;  l'art  de 
dedécrire  les  caractères  de  cesfeutsd  éttm 
espèces  avait  été  perfectioDaé;  suiili 
fication,  après  aToir  semblé jiFsëlfi 
temps  satisfaire  Ions  les  Ciprils,aT«l 
voir  ses  imperfections.  D^it  à 
époques,  des  hommes  sapénBm,Mis  àqii 
les  faiu  manquaient,  avaient  cabtfili  ia 
commun  qui  semble  réunir  Isales  hi  in- 
ductions de  la  nature ,  sans  p«ntir  It  m^ 
vre  et  le  retrouver.  Magnol  cl  Eay 
déUà  eu  quelques  idées 
fication  qui   puiserait  s» 
l'ensemble  de  rorganisatioa  d  m* 
un  seul  organe,  comme  ee  raiail  ftil  J«v^ 
eux  ;  mais  ces  grandes  iéëa  i*afMnty«  en- 
core été  nettement  foramkes.  hamtééi 
Jussieu  commença  le  premier  i  ks 
User  et  à  les  mettre  en  pratique, 
furent  rapprochés  d'après  leun 
les  familles  naturelles  fàrent  cMtt.dh 
science  entra  enfin  dans  la  voie  oÉ  Mimi 
efforts  doivent  tendre  à  la 
que  à  la  même  époque ,  Adansoa 
livre  dont  l'originalité  a  •»■«  éouie 
le  succès ,  mais  qui ,  fhiit  d'uae 
immense ,  d'une  étude  approfoniii*  tth 
ganisation  végétale  poursuivie  cl 
dans  toutes  tes  parties,  doit 
ter  comme  l'une  des  hases  de  la 
familles  naturelles.  Enfin, 
Jussieu,  élève  et  digne  successeur  de 
Bernard,  profiUnt  des  travaux  éi 
fécondant  et  poursuivant  ses  idén. 
sant  lui-même  d'immenses  malérim.f^ 
classait,  qu'il  coordonnait  avec 
UaliNMilé.Mrillai 
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le  eette  néthode  philoMphiqae  qai , 
oUnique ,  s'est  SQCcessiYeinent  éten- 
iQles  les  aatres  branches  de  l'histoire 
le. 

is  prés  d'nn  demi -siècle,  la  mé- 
M  familles  naturelles  a  complètement 
la  face  de  la  Botanique.  Elle  a  semé 
nés ,  qui  peu  à  peu  se  sont  dérelop- 
nt  porté  leurs  fruits.  La  Botanique, 
)  Jusqu'alors  dans  les  étroites  limites 
ience  purement  descriptive,  a  vu  son 
s'agrandir,  ses  rapports  se  multiplier, 
)bserTations  nombreuses  faites  par 
IX  qui  la  cultivent  est  né  un  ensemble 
^ique  dont  toutes  les  parties  sont 
r  des  lois  générales ,  confirmant  de 
plus  les  rapports  harmoniques  qui 
entre  toutes  les  productions  de  la 

rogrés  que  la  Botanique  a  faits  dans 
Iode  sont  immenses.  Pour  bien  sai- 
ipports  ou  affinités  qui  existent  entre 
renis  genres,  afin  de  pouvoir  les  réu- 
t  grouper  en  familles  naturelles,  il 
icruter  profondément  tous  les  points 
itructure,  les  comparer  entre  eux  ;  et 
H  qu'on  est  parvenu  i  connaître  dans 
idres  détails  la  disposition  des  orga- 
plantes ,  pour  en  tirer  les  lois  géné- 
l'organisation  des  végétaux, 
nt  long-temps,  les  deux  parties  essen- 
>  la  Botanique,  c'est-à-dire  l'anato- 
I  physiologie  d'une  part,  et  la  Bota- 
escriptive  d'une  autre,  ont  formé 
mches  tellement  distinctes,  que  bien 
i  elles  ont  été  cultivées  i  la  fois 
mêmes  naturalistes  ;  mais  depuis 
temps  on  a  senti  la  nécessité  d'unir 
L  parties  de  la  science,  et  aujour- 
ne  famille  n'est  bien  connue  que 
I  structure  anatomique  est  venue  se 
i  la  connaissance  exacte  des  modifl- 
ie  chacun  de  ses  organes.  On  avait 
Btrefois ,  en  se  contentant  du  petit 
d'observations  qui  avaient  été  faites 
le  les  végétaux  phanérogames  ne  pré- 
t  que  deux  types  distincts  d'organi- 
itérieure ,  l'un  propre  à  tous  les  vé- 
Bonocotylédonét ,  et  l'autre  aux 
lieotylédonées  ;  mais  en  multipliant 
fations,  on  a  fini  par  reconnaître  que 
oeture  anatomique  n'est  pas  aussi 
B  ^'<m  ravail  cm  d'abord.  U  l'eil 
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montré  foceessivement  de  nombreuses  ex- 
ceptioni,  qui  sont  venues  détruire  cette  sim- 
plicité apparente  ;  et  ce  qui  n'est  pu  moins 
remarquable,  e'est  qu'on  a  fini  par  trouver 
des  types  nouveaux,  qui  souvent  sont  asseï 
généralement  répandus  dans  un  groupe  pour 
le  caractériser  nettement  Ainsi  la  plupart 
des  arbres  de  la  famille  des  Conifères ,  des 
Sapindacées,  des  Malpighiacées ,  des  Méni- 
spermécs,  des  Aristolochiées ,  des  Cac- 
tées ,  ete. ,  etc. ,  présentent ,  dans  la  struc- 
ture de  leur  tige ,  une  organisation  si  re- 
marquable, et  qui  s'éloigne  tant  de  celle  des 
autres  végétaux  dicotylédones,  que  seule 
elle  peut  souvent  suffire  pour  caractériser 
et  distinguer  les  végétaux  de  chacun  de  ces 
groupes.  Il  est  même  assez  probable  qu'à 
mesure  qu'on  multipliera  ces  observations 
d'anatomie,  et  qu'on  y  apportera  plus  de  soin 
et  de  précision,  on  découvrira,  dans  chacune 
des  grandes  familles  du  régne  végétal,  des  ca- 
ractères peut-être  moins  tranchés,  mais  suf- 
fisants encore  pour  définir  chacun  d'eux. 

L'étude  des  familles  naturelles,  embrassée 
dans  toute  son  étendue,  c'est-à-dire  compre- 
nant, outre  l'anatomie  ou  la  disposition  par- 
ticulière des  éléments  organiques ,  un  exa- 
men apt^rofondi  des  diverses  modifications 
de  tous  les  organes ,  de  leurs  rapports ,  de 
leurs  altérations  et  transformations ,  est  cul- 
tivée aujourd'hui  avec  un  grand  xèle,  et  fait 
chaque  jour  faire  de  nouveaux  progrès  à  la 
Botanique.  Sans  doute  la  science  s'est  btàxt- 
coup  perfectionnée,  sous  ce  rapport,  dans  les 
vingt  dernières  années  qui  viennent  de  s'é- 
couler ;  mais  prenons  garde  de  nous  égarer. 
Je  crains  qu'il  n'y  ait  dans  ce  momentrci  une 
tendance  assez  généralement  répandue ,  et 
qui  pourrait  exercer  une  fâcheuse  influence 
sur  l'avenir  de  la  Botanique.  Beaucoup  d'hom- 
mes d'un  mérite  incontestable  nous  parais- 
sent méconnaître  l'esprit  éminemment  phi- 
losophique qui  doit  servir  de  base  à  la  mé- 
thode des  familles  naturelles,  et  qui  forme  le 
caractère  distinctif  du  Gênera  plamtarum  de 
Jussieu.  En  s'occupent  des  familles  et  des 
genres,  on  se  laisse  trop  souvent  dominer  par 
les  différences  qu'on  observe  ;  il  résulte  de  là 
qu'on  tend  presque  toi^Jours  à  diviser  outre 
mesure  les  familles  et  les  genres  ;  il  semble 
que  dans  un  grand  nombre  de  travaux  on 
soit  plus  préoccupé  de  trouver  des  dilléren- 
ees  (^  ékrifMBt  les  penres  »  que  de  4éeo«Tiif 
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dt  iBak>gi<i  yri  iet  ffappwehtat  Cette  ti^  | 
duc*,  einii  paÎHeé»  4  reioèe,  Jeue  U  fcieMe 
dans  QM  voie  pev  ^oioplù^M,  et  qui  1^ 
loiipie  de  piuf  eo  phu  do  principe  qui  lai 
avait  d'alMrd  Mn  i  de  sTnbole  el  de  poim  de 
départ  Saiu  doute  il  ne  tant  pas  cenfoodfc 
dee  véfélaiu  dont  la  stractnre  eet  réelleoMst 
djCréreale,  et  qui  offrent,  daat  les  poinU  e»- 
iCDiieU  de  lear  oifasisalioB ,  des  rontrasles 
qui  Mmhleiit  repeuiser  leur  rapprocbeaient; 
car  bieo  que  l'idée  de  §4mre  et  Béme  de  /■- 
milic  De  soit  qu'une  sorte  d'abstractiou  de 
notre  esprit,  qui  n'a  ni  la  peéciftion  ni  la  ri- 
gueor  que  lui  attribuent  quelques  botanistes, 
cependant  on  doit  eonvenir  qu'en  multipliant 
ces  divisions  outre  mesure,  on  brise ,  pour 
isoler  les  végélaui  les  uns  des  autres,  les  ana- 
logies et  les  affinités  qui  tendent  à  les  greo- 
per  :  aussi  vojons-nous  dans  les  ouvrages 
les  plus  réeents  le  nombre  des  familles  auf- 
loenter  dans  une  proportion  effrajanle. 
Quand  un  genre  s'éloigne  par  quelque  ea* 
raclêre,  souvent  même  assez  peu  important, 
du  groupe  dont  on  l'a  d'abord  rapproebé,  sou- 
vent, au  lieu  de  modifier,  d'élargir  en  quel- 
que sorte  les  caractères  générani  de  ee 
groupe,  de  manière  à  y  comprendre  ce  genre, 
on  en  retranche  celui-ci ,  et  on  férige  seul 
m  une  nouvelle  famille  :  aussi  oombien  ne 
voyons-Dous  pas  aujourd'hui  de  Cuailles  ainsi 
formées  par  un  genre  unique  !  Cette  manière 
de  procéder  nous  parait  vicieuse  ;  nous  pen- 
dons qu'elle  doit  être  abandonnée.  Dans  l'é- 
tal actuel  de  la  Kience,  après  les  travaui  de 
réparation,  de  morcellement,  dont  les  genres 
et  les  familles  ont  été  l'objet,  que  les  esprits 
vraiment  philosophiques  s'occupent  plutôt 
de  rechercher,  en  multipliant  et  variant  les 
points  de  vue  sous  lesquels  les  végétaui  peu- 
vent être  envisagés,  les  affinités  qui  peuvent 
eiister  dans  ces  groupes  désunis,  et  à  re- 
nouer les  liens  brisés  des  rapports  que  la  na- 
ture a  établis  entre  eux.  En  un  root ,  nous 
pensons  qu'on  rendrait  phis  de  services  i  la 
science ,  qu'on  la  dirigerait  dans  une  route 
pliu  rationnelle  et  plus  philosophique,  en  fon- 
dant, en  réunissant  entre  eui  un  grand  nom- 
bre des  genres  et  des  familles  qui  eiistent 
aujourd'hui ,  plutôt  qu'en  opérant  de  nou- 
velles divisions. 

Il  est  encore  un  point  sur  lequel  nous  ne 
saurions  trop  appeler  Tattention  des  Jeunet 
observateurs  ;  c'est  de  suivre  un  mémo  or- 
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nous  erof  ans  IX^rguMiiOMO  ai 
rer  à  la  fois  IXIiieansuphii  al  Ti 
des  végétanm.  (A.  lossaO 

'BOTAHiOCJiURA  (I 
Joie).  i:«s.  —  Genre  de  Coléoplmi 
res.famUle  dea  CkryaoïmiiîBSi.il 
M.  Dc^n,  dans  aom  éenimCMiltL 
dépens  du  gruMl  s.  CaMid«èiliMÉ,etfrt 
plaee  entre  les  g.  Cgnwsn  «1 
de  M.  CbefroUt.  Il  y  mnMrtt  l» 
del'Àmériqiie,  pnrani 
ferons  2  ae^lciâept  :  la  B. 
tida  Ml.  Fahr.)  en  Brdail.  il  le  I. 
riiNDcJ.  de  Bnéaofr-Ayiei. 

BOTAtlIUS.  OIS.  —  Ccsl  II  m 
adopté  par  Briaaon 
de  son  g.  Ardma^  Héfon,  ayant 
Butor,  Awdêa  %uUana  \M 
a  continué  de  l'enipleyer  #nak 
et  même  dans  ces  demiefi 
nom  générique,  f^m^tz  aiaos. 

BOTELUA.   ncrr.  m.  —  fV* 

LOUA. 

-EOTHEIDERES  (Mp»*.  P»* 
^/pi,  cou).  1RS.— Génie  de  CuWspUwsi 
mères,  famille  des  Xylnpbsgw.HiMif 
M.  Dfjean ,  dans  son  dernier  CatalsfBS.  as 
dépens  du  g.  Bit&mim  et  iLfccu.  Il }  nfpiii 
9  espèces  dont  «  d'Anériqns,  2  d*Alri«md 
1  d'Europe.  Nous  n'en  citerons  qns  I  :  il  A 
tailcairi«  De|.,  de  Sninl>-Doaainguf ,  il  h* 
com&oetui  Pabr.,  qni  ae  trouve 
de  Paris. 

^BOTHRIDIB.  Botknâmm  (, 
eoir).  liUi.  —  .M.  de  Blainvtlle  ( 
A  la  tradmetiom  fwamçaUê  de  Hbe* 
f.  16)  a  établi  ce  genre  pour  le  v«' 
de  la  fkmille  des  Aoorliynqnes,  qui  vt' 
rinleslin  des  PIttena,  el  qu'on  liMfi  i 


m 


iLt 
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■—émeut  twi^'on  Mt  Ni  ilmeHaii  éè  «m 


Otrpf  non,  très  alloagé,  très  iépriné,  Uh 
wÊtnée,  eompMé  d'an  Uét  sraad  Bombre 
I  #artfcles  enchaînés,  tranf vertes,  régalien, 
I  MM  porei  latéraux  ni  cirriM.  Renflement 
I  cCplialiqae  bien  distinct ,  composé  de  déni 
I  cellales  latérales ,  ouvertes  en  ayant  par  un 
I  «rillce  arrondi.  Ouverture  des  ovaires  unique 
I  ffiir  cbaque  article,  et  percée  au  milieu  d'une 
B  éei  tacts  aplaties. 

I     Tels  sont  les  caractères  assignés  à  ce  genre 
^90*  l'auteur  {Dict,  #c.,  n.  ltii  ,  009).  M.  Gh. 
l&IAlond  {ytnn.  se.  nat. ,  2*  série,  t,  299 ^ 
l^pl.  18,  r.  9-15  )  a  donné  de  nouveaux  détails 
^mr  le  Bothridium  Pithùnis,  et  changé  le  nom 
de  ce  ver  en  celui  de  Prodieeeia  diirema.  Il 
Ha  remarqué  que  l'ouverture  des  ovaires  est 
,l|4oable  pour  chaque  article,  et  non  unique, 
^•ODime  l'avait  dit  M.  de  Blainville.  (P.  G.) 
y     'BOmnillONB.  BothnmoHM*  (|Mep«oy, 
^  fUCoIr  ;  p^voc,  unique),  hilm.  —  M.  Duver- 
P  9Êif  vient  d'établir  sous  ce  nom  [Soe.  pkilcm. 
^  éB  Paris,  IS42]  un  genre  de  Vers  intestl- 
.  Wfni  voisins  des  Ligules ,  et  qui  lie  ces  ani- 
i^iiu  aux  Bothriocéphales  et  aux  Bothridies. 
Itepéce  sur  laquelle  ce  genre  repose  a  été 
iif  BTerte ,  par  M.  f ^esueur,  dans  llntesUn 
espèce  d'Esturgeon  de  l'Amérique  du 
I.  Voici  les  caractères  génériques  du  Bo- 
rne :  Corps  plat,  liguUforme,  ayant  en 
on  suçoir  unique  k  ouverture  anté- 
;  en  dessus  e^  en  dessous  sur  la  ligne 
__         le ,  une  bande  longitudinale  percée 
d^Blfices  rapprochés  par  paires  et  qui  sem- 
VtÊÊA  être  ceux  des  ovariens  ;  ceux  de  la  fkce 
laiêrieure  plus  prononcés.  Cette  nouvelle  es- 
de  ver  vit  dans  VAccipsnser  oxyrhffn- 
M.  Duvernoy  l'appelle  Botk,  sturionit. 

(P.  G.) 

j  90THRI0CÉPHALE.  BothriocepkaUu 
ifMlptw,  fossette;  x*f(£Àvt,  tète),  rilm.  « 
9lMB  de  Vers  intestinaux  Tcnioldes  ou  Bo- 
^taicéplialés  {voyei  ce  mot),  de  la  famille 
Sp  Anorhynques  ,  Blainv.  ,  et  dont  une 
■iuiéf^  «si  parasite  du  canal  Intestinal  de 

rime:  c'est  le  TiCnu  lakcb ,  Tœnia  taia, 
les  articulations  sont  larges  et  courtes, 
«I  4«l  se  trouve  dans  les  intestins  grêles , 
pl«rl|iilrmfnt  chez  les  habitants  de  la  Po- 
I,  de  la  Russie,  de  la  Suisse,  et  de 
les  contrées  de  la  Fraoce  :  on  l'y  prend 
pov  le  ver  solitaire,  qui  oe  $*ùlh 
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serve  qoe  rtitiMBl  daBs  lai  «léBei  pufê  il 
qui  cause  d'ailleurs  les  mêoMi  aiiidnu.Qa 
tir ,  qui  est  plus  minée ,  est  tiés  sonviBl 
beaucoup  plus  large  que  le  ver  soHtairi  (  Tsê» 
fite«oli«iii),etB0Dpa8plBS  étroit,  eemuM 
on  l'a  prétendu  i  11  acquiert  habitoelleBiiBl 
30  pieds  de  longuevr .  Goese  assure  en  avoir 
vu  un  de  M  aunes  1/4,  et  Boerhaave  pr^ 
tead  quil  en  a  Mt  tendre  un  de  190  auBii 
à  un  Russe.  Les  auBoaux  du  BothrleeéplMle, 
qui ,  détaehés  les  uns  des  autres ,  portent  le 
nom  de  CuemrMaint  (1) ,  aequlèrent  Jusqu'à 
1  pouce  dans  leur  grand  diamètre  transvei^- 
sal  ;  mats  ils  soat  beauemip  pt«s  étroits  à  me- 
sure quVm  se  rapproche  de  la  tête  du  ver, 
qui  est  fort  dtfBclli  à  MiB  voir.  L'inetsIsB 
qu'on  trouve  quelquefois  svr  l'extrémilÉ 
large  a  été  regardée  k  tort ,  par  phisieuri 
médecins ,  comme  la  fin  du  Bothrioeéphale , 
et  Tulplus,  en  1686,  avait  représenté  UB 
de  ces  morceaux  postérieurs  détaehés ,  sous 
le  titre  de  Gtminum  fafi  htmbrM  capui,  er- 
reur qui  a  été  copiée  par  d'autres. 

Les  Mammifères  autres  que  raomBM  n'ont 
point  donné  de  Bothrlocépiiales;  on  en  eon* 
naît  une  espèce  chez  les  Oiseaux ,  B,  neéê 
«ut,  fiarasite  des  PlongeoBsi  les  autres,  au 
Bombre  de  14  ou  15,  proviennent  des  Pois- 
sons. 

ly après  M.  de  Blafaivtlle,  les  earactères 
génériques  de  ces  animaux  sont  les  suivantss 
Corps  très  mou ,  très  déprimé ,  fort  allongé , 
tftnMde ,  composé  d'un  très  grand  nombre 
d'articles  enchaînés,  ordinairement  trans- 
verses ,  sans  pores  ni  drrhes  latéraux.  Res- 
flement  céphallque  tétragone ,  plus  ou  moins 
distinct ,  généralement  allongé ,  sans  rétré- 
cissement postérieur  bien  marqué ,  et  pourrd 
de  deux  fossettes  latérales ,  étroites,  allongées 
et  peu  profondes  ;  orifices  des  ovaires  dis* 
tincts  et  eoBstamment  à  la  tàict  Inférieure 
des  articles ,  quelquefois  doubles  pour  cha- 
cun d'eux.  (P.  6.) 

*BOTBRIOCER  A  QM^vv,  fossette  ;  x/p«^ 
eome,  antenne),  tus.  »  Genre  de  la  famille 
des  Fulgoriens,  de  l'ordre  des  Hémiptères, 
section  des  Homoptères ,  établi  par  M.  Rur- 
meister  {Handb,  der  Ent.)  sur  quelques  esp. 
de  l'Amérique  méridionale.  Le  type  du  g.  es| 
le  B.  tineatis  Burm.,  du  Brésil.         '(Rt.) 

*BOTHBIOIiOPA  [pf^p*^,  fossette  ;  m^% 
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pied  ).  lus.  —  GeBie  de  Coléopières  tétramè- 
ref ,  fkmille  des  Cycliqiies ,  tribu  des  His- 
poldes,  éUbli  ptr  M.  Cherrolat  et  adopté 
par  M.  D^ean  dans  son  dernier  Catalogae. 
M.  Goérin-Mènerille  qui  a  donné  one  Momh 
graphie  da  g.  Alumus,  Fab.  (SoeUU  Cuvi^ 
riemu  1840,  p.  330) ,  regarde  ce  g.  comme 
une  simple  dirision  de  ce  dernier  ;  cependant 
le  g.  Boihrionopa  présente  des  caractères  qui 
le  distinguent  des  AUmut,  Les  4  espèces 
pabliées  par  M.  Goérin  sont  originaires  de 
Java;  il  les  a  nommées  B,  sangumea,  B.  Go- 
ryi,  B,  graeiUs,  B.  rufa.  (C) 

*BOTHRIOPTERU8  (P^^f ,  fossette; 
«r/pmr,  aile).  IMS.— <>enre  de  Coléoptères  pen- 
tamères ,  de  la  famille  des  Carabiqnes,  créé 
par  EschscholU,et  adopté  par  M.  le  baron  de 
Ghandoir  (  Tableau  ttune  nouvelle  suhdM' 
non  du  g,  Fenmia).  Cet  entomologiste  rap- 
porte à  ce  g.  6  espèces,  savoir  :  1»  B.oàlongo^ 
puneiaia  Fabr.,  qui  se  trouve  dans  presque 
tonte  l'Europe  ;  3'>  jS.  afi9iijfafaMég.,en  Alle- 
magne; 3o  B.  Lugotii  Chefr.,  Terre-Neuve  ; 
4«  B.  adstrUta  Esch.,  aux  Iles  Ounalashka; 
5*  B.  tUrea,  au  Kamtschatka  ;  S»  B.  Chclg^ 
bieohr  Chevr.,  an  Chili.  (a) 

'BOTHBIOSPERIIUII  (^^ov,  petite 
fosse  [fossette]  ;  ont^ytoh  graine),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Borraginacécs,  tribu 
des  Anchusées,  formé  par  Bunge  (f  num.  PL 
Cfun,  bor.^  47  ),  comprenant  3  ou  4  plantes 
herbacées,  annuelles  ou  bisannuelles,  in- 
digènes du  nord  de  la  Chine  et  probable- 
ment aussi  dans  les  contrées  limitrophes , 
ayant  le  port  des  Myomis  ;  i  fleurs  petites, 
bleues  ou  blanches ,  portées  sur  des  pédon- 
cules latéraui,  extra-foliacées.  On  en  cultive 
plusieurs  en  Europe.  (C.  L.) 

BOTBRODENDBON.  B<rr.  ph.  —  Syn. 
de  Botryodendrom. 

*BOTHROPS.  KBPT.— Synonyme  de  Tri- 
gonocéphale. 

*  BOTHROCÉPHALÉS.  Boihrocephala 
(/}^pcov  ,  fossette  ;  M^aa^i ,  tète  ).  hilm.  — 
Ordre  de  vers  Apodes  établi  par  M.  de 
Blainville  (Dict.  se,  nau ,  LVII ,  588  ),  et  qui 
comprend  les  Tcnioldes  et  les  Cestoldes  de 
G.  Cuvier.  Ses  caractères  sont  : 

Corps  très  mou ,  en  général  fort  allongé , 
déprimé ,  tmiolde ,  composé  d'articles  en- 
ckatnés  bout  à  bout ,  avec  un  renflement 
céplialique  plus  on  moins  distinct,  constam- 
fiWTv  de  fossettes  plas  ou  moins  pro- 
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fondes.  Canal  iataaliiial  enl 

laire,  sans  ouTertnre  Imecale  m 

rdl  de  la  gènératioB  uûmnd  H  riyM 

pour  chaque  aitîele  eoaipoaaBt,  avec  sa  sas 

orifice  distind. 
Les  Bothroeéphalés  sont  ptituéi  ci  Ml 

familles  : 

fo  Polyrhynqiiet  ; 

2*  Monorbynqaea  ; 

3«  Anorhyiiques. 

Nous  renvoyons  à  chacun  de  ces  muré» 
nonce  des  caractères  distinctifs  de  la  Wb 
à  laquelle  chncan  d'eux  a  été  appliqué ;^ttt 
li  aussi  que  nons  signalerons  les  geara  qn 
s'y  rapporienl.  [F.  G.; 

BOTHUS.  pous. — Nomd'angBiHeN»- 
sons  voisins  des  Plenronectcs,  ctteUiv 
Rafinesque  aux  dépens  de  ce  genre  lisBéca. 
L'auteur  y  réonit  quatre  espèeei ,  qm  of» 
dant  ne  me  paraissent  pas  àewmëiipvÊfitt 
ensemble,  n  en  est  de  ce  gemecMne  ée  la 
plupart  de  ceax  de  cet  anteor  :  3i  aepnvol 
être  conservés,  fiarce  qoe  le  plaisMvcBtoi 
sont  de  simples  chnngeBents  de  asn.la 
genre  ayant  été  établi  pfécédcBseal,  m 
bien  ils  ne  sont  pas  naturels,  et  ibésifart 
être  refaits.  L'une  des  espèces  me  panB  An 
le  Pleurcneeu*  diapkmnu  Kiss.,  q«  est  ■ 
Turbot  fTii.) 

BOTHY4t  Herm.  bot.  pl— Synstymc 
de  Melattoma  Maiabatknmu 

*B0THYNODERES  (JA»vk,  trou  ;  1^ 
cou),  las.  -^  Genre  de  Coléofims  lèMnè- 
res,  famille  des  Corculionides,  ordre  éaGt* 
natocères ,  division  des  Cléooides,  éttbf  |V 
Schœnberr  aux  dépens  des  g.  CUmà,MI$>; 
Lixut,  Még.,  et  Spimeces,  Billb..éMll 
diffère  essentiellement  par  la  forae  en  m 
tenues.  L'auteur  rapporte  à  ce  g.  2S  Ufutk 
dont  10  d'Europe,  14  d'Asieet  2d*ifriqK.I 
les  sépare  en  2  groupes.  Noos  cileroas  conm 
type  du  premier  le  B.  mitmo$œ  {liatiL 
Oliv.)  qui  se  trouve  en  Perse  ;  et  coaae tfyi 
du  second  le  B,  aUndus  (  Cmreml.  ii.  Fllr^ 
Lixuî  id.  Oliv.)  qui  liabite  ITunipectliSi» 
bérie.  M.  Dcjean  n'a  pas  admis  le  f.  Mr 
noderes  dans  son  dernier  Catalogne,  l^éft* 
où  il  en  rapporte  les  espèces  au  g.  Oêmié 
Mégerie.  ^: 

Genre  de  Coléoptères  penUmèies,  Mfc* 
LamelUcornes ,  tribu  des  ScarabéiiB,«> 
tion  des  Afénieoles,  Utr.,  établi  p«  M. 
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«  earactèrei  doonét  par  M.  Hop6  | 
hiêopurisi^ê  manual ,  part.  1  )  font 
iMnent  développés  poar  trourer 
Ce  g.  est  fondé  sur  le  Geotrupes 
Ptbr.;  ei  M.  Hope  y  rapporte  égale- 
ïearabœut  arcaniiu  K.irb.,  du  Brè- 
oisin,  suivant  loi,  du  Gtoirupet 
r.  (D.  et  C.) 

l  (  nom  malais  de  la  plante  ).  lor. 
ire  d'Adanson ,  synonyme  du  P*0' 
de  Necker.  (C  L.) 

lA  (mot  évidemment  altéré  de  ^ 
pe).  lOT.  PH.~€e  genre  de  Louretro, 
it  ainsi  nommé  en  raison  de  ses 
posées  en  longues  grappes ,  est  sy- 
lu  Ciisus  de  Linné.  (C.  L.) 

LiNiATYS.  INS.— Genre  de  Goléop- 
imères,  famille  des  Curculioniles, 
des  Aposlasimérides ,  subdivision 
orhynchides,  créé  par  M.  Cbevrolat 
^MTculio  fatciculatu»  d'Olivier ,  rap- 
lava  par  M.  Reicbe.  M.  Dejean,  qui 
ce  g.  dans  son  Catalogue,  en  men- 
tspéces.  Depuis,  M.  Scbcenherr  a  dé- 
%.  sous  le  nom  de  Colobodet ,  en 
K>ur  type  une  espèce  également  ori- 
5  Java ,  qu'il  a  publiée  et  détermi- 
le  nom  de  C.  Bilbergi,  f^oyes  co- 

(C.) 
lOPUIS.  Macrotyi,  eiutd,  auci,  (al- 
irrationnelle  de  ^oTpvç,  grappe, 
ent  ;  allusion  à  la  forme  de  l'inflo- 
.  lOT.  PH.— Genre  de  la  famille  des 
Uicées,  tribu  des  Pconiées,  formé 
lesque  {ex  Fnch,  et  Meff.,  Ind,  fcm. 
H>p,,  1836)  sur  VAciea  raeetmota  de 

ne  comprend  que  deui  espèces , 
M ,  It  B.  racemo$a ,  est  une  belle 
irbacée,  a  racines  fibreuses,  vivaces; 
Undrique,  glabre,  raide,  portant 

amples  feuilles  bilemaliséquées , 

segments  incisés-dentés  ;  i  fleurs 
,  très  nombreuses,  disposées  en  lon- 
{>pes  subructantes.  Elle  est  cultivée 
s  les  Jardins,  et  est  indigène  de  TA- 

septentrionale ,  où  elle  habite  les 
es  boisées  du  Canada  et  de  la  Flo- 
genre  se  distingue  surtout  par  des 
Niogynes ,  à  périanthe  unique  ;  par 
nie  folliculaire,  substipilée,  déhis- 
igHiidinalement.  (C  L.) 

nADENIA  (^«pv(,  grappe  ;  iJit , 
MT.  rB.—Syiiooyvie  du  genre  ily- 
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ftflctfs,  fol  appartient  à  la  famille  dei  Com- 
posées ,  Iriba  des  Astéroldées.         (J.  D.) 
BOTHYCABPUlf.  bot.  pi.  —  ^oyss  lo- 

TlTOCAtrOII. 

BOTRYGBRA8  (fiirpytç,  grappe;  x/poc, 
corne),  bot.  pi.  —  Genre  de  la  famille  des 
Anacardiaeéet ,  établi  par  Willdenow  (  BerL 
AiagQi.,y,  376),  pour  un  petit  arbre  dn  Cap, 
rempli  d*nn  suc  résineux,  à  feuilles  alternes, 
simples ,  dentées  en  scie,  glabres  ;  les  fleurs 
polygames  diolques  sont  disposées  en  pani- 
cules  tbyrsoldales  aiillaires ,  bractéées.  Les 
panicules  composées  de  fleurs  mâles ,  i  di- 
visions primaires  alternes,  distantes,  i  brac- 
tées terminales,  courbes,  dépassant  en  partie 
les  fleurs  ;  celles  composées  de  fleurs  herma- 
phrodites sont  courtes ,  denses  ;  leurs  divi- 
sions sont  serrées,  et  tournées  en  dedans  avec 
les  fleurs  qu'elles  portent  ;  leurs  bractées 
sont  plus  larges  et  persistantes.—  Ce  genre, 
dont  l'unique  espèce  est  cultivée  dans  nos 
serres  tempérées,  se  distingue  surtout  par 
un  calice  petit,  4-&Hlenté,  persistant;  par  une 
corolle  de  4  i  7  pétales  égaui ,  réfléchis  ;  par 
4-6  étamines  (dans  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes) très  courtes ,  à  filaments  filiformes  ;  par 
un  style  arqué,  ascendant;  par  un  drupe 
sec,  ovale,  subarrondi ,  très  comprimé,  mo- 
nosperme. (C.  L.) 

DOTRYCHIUM  (  diminuUf  de  ^puç , 
grappe),  bot.  cb.  —  Genre  de  la  famille  des 
Fougères,  tribu  (ou  sous-famille)  des  Ophio- 
glossées ,  formé  par  Swartz  aux  dépens  de 
quelques  espèces  de  VOtmunda  de  Linné,  dont 
le  type  est  le  B.  Lunaria  {tfoy,  lunabia,  Linn.}, 
croissant  dans  toute  l'Europe,  et  surtoôl 
aux  environs  de  Paris.  Son  principal  carac- 
tère différentiel  est  d'avoir  des  capsules  (spo- 
ranges) distinctes,  uniloculaires,  semi-bival- 
ves, complètement  sessiles ,  même  cachées 
dans  la  ftronde,  et  disposées  en  un  épi  com- 
posé. Ce  sont  de  petites  Fougères ,  an  nom- 
bre d'une  quinzaine  environ,  i  fronde  pin- 
née  ou  bipinnée ,  croissant  dans  les  par- 
ties tempérées  de  l'hémisphère  boréal,  et  fort 
rares  dans  les  contrées  antarctiques.  M.  Ad. 
Brongniart  {Dict.  ci.,  II,  419),  qui  a  étudié 
le  mode  de  végéution  du  type  de  ce  g.,  si- 
gnale arec  raison  comme  un  fait  curieux  la 
présence  du  peUt  BotryekiMM  ,  qui  doit  pa- 
raître l'année  suivante  déjà  tout  formé  dana 
une  cavité  contenue  dans  la  tige  de  l'indi- 
vidtt  développé.  U  pritiinie  que  ce  flMda  di 
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TéféuUeD  ttt  OMnman  aui  aaUtf  etpècai 

cQOflénéres.  (C  L.) 

*BOtftlDUHB.  Botr^dim  (^TrUim ,  pe- 
tite grappe),  bot.  ci.—  (Phycéei).  Genre 
que  nous  avons  établi  [Mémm^ê  éê  Im  So- 
ttéU  académique  de  fataite^  année  1838)  pour 
le  PaimeUa  botryotdet  Ag.»  plante  avec  Ur 
quelle  on  a  confondu  un  grand  nombre  d'es- 
pèces des  g.  Cklorococcwm,  Protocoecut,  Mir 
erocyitU,  Bichatia,  GlobuUna,  etc.,  et  même 
des  états  primordiaux  d'autres  Pbycées ,  de 
Mousses  et  d'Hépatiques.  Voici  les  caractères 
que  nous  avons  assignés  à  ce  g.,  qui  appar- 
tient à  la  tribu  des  Nostocinées  :  Fronde  glo- 
buleuse, gélatineuse,  formée  de  cellules  al- 
véolées, remplies  de  granules  donnant  lieu« 
plus  tard  en  devenant  libres ,  A  de  nouvelles 
frondes. 

Les  globules  gélatineux  du  Botrydina  vul* 
forii  Bréb. ,  composés  de  cellules  soudées 
et  rapprochées  en  forme  d'alvéoles  remplies 
de  granules  verts  reproducteurs ,  rappellent 
très  bien  la  forme  et  la  disposition  des  globu- 
les polliniques  ou  spermaiocystes  des  Chara , 
vus  dans  leur  état  de  Jeunesse.  Cette  plante 
croU  sur  la  terre  humide  et  les  Mousses  dé- 
composées, sur  les  coteaux  ombragés,  parmi 
les  rochers.  M.  Meneghini  la  rapporte  à  son 
g.  Anacystis.  (Btis.) 

BOTBYDION.  bot.  ci.  —  (Phycées).  Sy- 
nonyme de  Dasycladus,  (C.  M.) 

BOTRYDIUM.  bot.  «.—(Phycées.)  Foy, 

MTDSOCASTHUM.  (C.  M.) 

'BOTBlDIUli  (/3oTpv<f(oy,  petite  grappe). 
BOT.  PH.  —  Genre  établi  par  Spach  [Suites  à 
Buffon^  V,  298,  Exe.  «p.),  synonyme  du 
genre  Teloxyi  de  Moquin  Tandon.   (C.  L.) 

BOTBllXAUEUSS.  Boiryllaria,  Tunic  — 
Nom  donné  par  Lamarck  au  premier  ordre 
de  la  classe  des  Tuniciers ,  ayant  pour  ca- 
ractère d'être  toujours  réunis  en  une  masse 
commune,  paraissant  communiquer  organi- 
quement ensemble.  Le  g.  Botryltu*  est  le 
type  de  ce  groupe.  (C  d'O.) 

BOTRYLLE.  BotrylUu.  Tumc.  —  Genre 
i' Ascidies  composées  établi  depuis  long-temps 
par  Gcrlner,  et  dans  lequel  on  cite  aujour- 
d'hui une  quinzaine  d'espèces.  Les  mieux 
connues  ont  été  décrites  par  MM.  Savigny  et 
tfilne  Edwards. 

Told  comment  M.  Savigny  établissait  leurs 
mtmèn»  génériques  : 

PM|^  teikAiiun,  aèMik,  iUitineiu  M  CM- 


«a- 


tilagntwi,  ixmàn  en 

systèmes  nioda  «a  tUiptiqMM, 

milaires,  qui  ost  vne  cavité 

cirooBScriptk»  diitinrtr. 

•ur  un  seul  rang  on  mr  pli 

golien  et  conoenlrk|nM.  Oittca 

dépourvu  de  raf  ons  ei  aimpli 

laire  ;  l'inlestinal  petit,  prolongé  < 

et  engagé  dans  le  limbe 

tensiMe  de  la  cevité  dn  ty i 

oblong,  mailles  du 

pourvu  de  papUlea.  àbdomep 

et  appuyé  contre  le  fond  de  la  mM  éÊ 

branchies,  plus  petil  qne  le  lheni.OiMi 

2 ,  opposés,  appUquée  sar  ks  dmcMi  il 

sac  branchial.  La  eerps  des  pelili 

de  chaque  syatènM  e 

zontalemeot ,  et  ranne  est  titiéM^*li 

bouche. 

Les  espèces  de  notcôtcianirJtadh» 
Gnrtn.,  B,  polffc^eUu  LanÉ.,  J.  !■■■■ 
6av.,  B.  mbi^uu  id.,  B.  ifdwMhilÉtn 
B.  tmaragdm»  id.,  i?   îiiimm'ià    Çr.64 

BOTRYU^IDBS.  TiniK.-Sfem»ii 
Botrylliena.  (P.  i^ 

*BOTaYLLIKNft.  Tunc  --  1.  ■tel 
Edwards,  dana  le  travail  qnti  a paMIé lè- 
cemmentsur  lea  Aecidies  dei  caicsdsft— , 
donne  le  nom  de  Botryllifw  i 
d'Ascidies  composées  coe^nH 
genres  Botry  lie  et  Botryllsldn.  Û»< 
au  lieu  d'avoir  le  corps 
ties  comme  les  Polyclinices  àa 
leur,  ou  de  deux  comme  les 
présentent  plus  de  distînctiee 
Ire  l'abdomen  et  le  thorai ,  Icon^ 
trouvant  accolés  à  la  chaflibre 
et  formant  avec  elle  nne  seak 
moins  ovoïde. 

'BOTBYLLOOMSS .  ilueiliiidii  n- 
NIC.  —  M.  BUIne  Edwards  a  dalinii  <■ 
Botrylles  comme  devant  former  en  fnitl 
part ,  les  Botrylles  étoiles  de  M.  Saiipr.^ 
il  en  a  indiqué  les  caraclèm  dMis  smmHi 
sur  les  Ascidies  des  o6tes  de  F^aeee.  \Mf^ 
pèoes  de  nos  côtes  sont  :  Usayâte  U^ 
Sav. ,  B.  naifera  MSlne  Edv..  B.  t^m 
id. 

Les  Botry Uoldcs  sont  Geredéhiéi  ptflM* 
cloaques  se  continuant  dans  la  bmw  ts^ 
mune  qui  les  soutient  sous  la  brat  il  •* 
naux  intérieurs  de  rheque  eélé  deifHk^ 
se  tiauvcm  laMés  sa  JÉràl^ 


la  dm 
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le  corps  de  chaque  animal  cit  placé 
veriicalement ,  et  lef  deui  orifices 
rapprodiés  Tun  de  l'autre.  (P.  G.) 
YLLUS.  Tumc.  —  frayez  botktlli. 
YOCARPA  (/^pvç,  grap;ii!  x- 
).  BOT.  CR.  —  (Phycées).  Le  DeUs" 
ryœarpa  Lamx.,  sert  de  type  à  ce  g. 
Dsi  défini  par  M.Gré  ville  dans  son  Sy- 
^arum:  Fronde  plane,  assez  épaisse, 
aréolée ,  pourvue  à  son  origine,  où 
itrécil  en  stipe ,  d'une  nervure  peu 
e,  d'un  rouge  purpurin,  et  enfin  pro- 
ses bords  et  de  son  sommet.  Fructi- 
Sporophylles  Tasciculés,  un  peu  pé- 
ovales  ou  sphériques,  un  peu  corn- 
laissant  sur  l'une  et  l'autre  face  de 
et  contenant,  sous  la  couche  corti- 
sphérospores  dont  les  grains  me- 
lombre  de  trois  à  quatre,  sont  pur- 
anguleux.  Une  seule  espèce  com- 
ce  g.  qui  nous  semble  trop  voisin 
s  Delesséries  par  sa  structure  et  sa 
tion  sporophyllaire  pour  devoir  en 
ait  sur  de  si  faibles  considérations. 
10U8  étant,  au  reste,  connu  que  par 
de  Turner  {Hitt,  Fuc,  t.  246),  nous 
>a8  nous  prononcer  définitivement 
Jeur.  (C.  M.) 

lYOC ARPUM  (^pvç,  grappe  ;  xop- 
it).  BOT.  PU. —Ce  sous-genre  de 
iufron,  VI,  152,  171)  est  regardé 
lyn.  de  la  section  des  Bibesia ,  DC., 
;.  Ribes  de  Linné.  (C.  L.) 

EtlODEKDBON  (/^Tpvç,  grappe; 
arbre),  bot.  ph. — Genre  de  la  fa- 
I  Araliacées ,  formé  par  Endlicher 
FL  Norf.  62).  et  renfermant  deux 
eulemeiit ,  découvertes  dans  l'Ile  de 
st  danii  celles  de  Taili.  ijt  sont  des 
tronc  élevé  ,  simple ,  grêle ,  divisé 
net  en  rameaux  simples,  portant 
les  alternes  rapprochées  au  sommet 
Mux,  pcnninerves,  à  capitules  flo- 
olucrés ,  disposés  en  une  panicule 
e.  Les  fleurs  en  sont  polygame*- 
.  Le  périanthe  est  simple  dans  les 
lâles  et  femelles,  quadriparti  dans 
lières  ,  conné  avec  l'ovaire  dans  les 
L  Le  fruit  est  une  baie  G-loculaire 
nnée  par  le  calice.  (C.  L.) 

BYOGÈNE  (3ôrpv<,  grappe;  yivQç, 
c).  Mi.^.  —Nom  donné  par  Hiidio- 
lulfale  de  f«  rouge  qu'oo  troan 
I. 
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en  concrétions  dans  les  mines  de  Faliban  en 

Suède,  yoyti  SULFATES.  (DlL.) 

BOTBYOIDBS  (|3<>Tpv«,  grappe;  tlUç^ 
forme).  ÉCHiii.^Nom  proposé  pour  un  groupe 
d'Êcbinides  qui  sont  restés  dans  le  g.  Anan- 
chite.  (Duj.) 

BOTBYOLITHE  (  j3oV<  »  grappe  ;  >(e<K . 
pierre),  mm.  —  La  Datolithe  eoncrétioimée, 
dont  quelques  minéralogistes  font  une  cspèea 
particulière.  S^oyez  DATOLmi.       (Du.) 

'BOTRYCM^ERIS  (/3<kpvc,  grappe;  «xt- 
pf(.  Fougères  en  général),  bot.  et.  —  Ce  g.» 
de  Presl  (  Reliq.  Uank.,  L  XII,  f.  1),  est  syn. 
iïlielminihosiachys,  Kaulf.  (C.  L.) 

'DOTRYOSPORIVM ,  Cord.  bot.  ca.  — 
Synonyme  de  Siachytidium. 

BOTRYPVS,  Micb.   bot.  ca.  —  ^oyez 

BOTETCHIUll. 

BOTRYS  (jSotpvc,  grappe),  bot.  ph. — 
Nom  spécifique  d'une  espèce  de  Germandrée, 
Teucrium  botrys,  et  d'une  espèce  d'Ansérine, 
Chenopcdimn  boirys.  On  donne  aussi  quel- 
quefois ce  nom  à  l'Ansérine  du  Mexique,  CA. 
ambroiioides, 

BOTBYTELLA  (P^vpvç,  grappe),  bot. 
ca.  —  (Phycées).  M.  Bory  (Z>tci.  clatt.,  II, 
p.  436)  a  fondé  ce  genre  sur  une  Tariélé  de 
VEctocarpui  sHieulotus  ,  citée  par  Lyngbye. 
Nous  ne  pensons  pas  qu'il  ait  été  adopté. 

(C.  M.) 

*BOTRYTIDÉES.  Soirytidei.  bot.  ca.  « 
Deuxième  tribu  de  Tordre  des  Mucédinéei 
de  Pries  {Sysi,  orb,  veg,,  p.  182),  qui  eH  ca- 
ractérisée par  des  pédicelles  (Flœci)  cloison- 
nés ,  souvent  de  deux  formes.  Les  uns  sont 
stériles,  les  autres  fertiles  ;  ceux-ci  alors  soot 
droits,  et  portent  des  spores  nues  et  presque 
agglomérées.  Cette  tribu  comprend  les  gen» 
res  Coremium,  Nees;  Pénicillium ,  Ik.  ;  A^ 
pergiUui,  Mlch.  ;  Dimera,  F.  ;  Botryiis,  Mieh.; 
et  Acratporium^  Nées.  (Liv.) 

BOTBYTIS  (diminutif  de  /3^pv«,  grappe). 
bot.  ca.  —  Genre  de  Champignons  (  famille 
des  Hypomycètes ,  tribu ,  ou  plutôt  souf-Ci- 
mille  des  Mucédinées) ,  formé  par  Micheli 
(IVov.  Gen.,  312),  et  adopté  par  tous  lesa»- 
teurs  qui  l'ont  suivi,  en  en  séparant  toutefoif 
un  grand  nombre  d'espèces  ,  qu'ils  ont  ré- 
parties dans  de  nouveaux  g.,  en  grande  par- 
tie non  adoptés.  Il  se  distingue  priudpal»- 
ment  par  des  sporidies  subglobuleuses,  siiii- 
ples,  partant  du  sommet  oo  des  ramiileB  dea 
fllaaeau  cloisoiioét  et  raftembléB  aotour 
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reui.  Ilf  crobMDt  fur  les  eorpt  en  puiréfli^ 
tioB.  Le  g.  Botryiiê ,  eompreDant  une  finglr 
taine  d'espèeei  enriron ,  ett  ainii  sout^li- 
Tisé  :  «.  Sparoeq>halum,  Cher.;  b.  Eaplaria, 
Lk.;  e.  Polyaeliêf  Lk.;  d.  Spicutaria,  L.;  e. 
FtrtieUlium,  Nees;  f.  Firgaria,  Nées.  f^otf€% 
chaenn  de  cef  moU.  (C.  L.) 

'BOmOfOEA,  Ool.  BOT.  PH.— Synonyme 
de  Trichoptudum,  lindl. 

'BOTYDES.  INS.  — M.  Blanchard  (£fi«i. 
dct  /n<.,  faisan!  suite  au  BuJfon'Duménil , 
p.  638)  désigne  sous  ce  nom  une  tribu  de  L6- 
pidoplères  nocturnes  appartenant  à  sa  far 
mille  des  Pyraliens.  (D.) 

BOTYS.  lits.  —  Genre  de  Lépidoptères 
nocturnes,  établi  par  Latreille  aui  dépens  du 
g.  PyraUt  de  Linné,  et  adopté  par  nous,  a?ec 
modifications,  dans  notre  HhL  nat.  de$  Lé" 
pidopières  de  France  (t  VUI,  p.  104),  où 
nous  le  rangeons  dans  notre  tribu  des  Pyrali- 
tes,  qui  correspond  en  partie  à  celle  des  Del- 
ioides  de  Latreille.— Les  Chenilles  des  Boiys 
sont  allongées,  moniliformes,  à  16  pattes,  et  se 
tiennent  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles, 
<|a'elles  roulent  en  cornet, et  où  elles  se  chan- 
gent en  chrysalides.  La  plupart  des  Botys  à 
l'état  parfait  se  trouvent  dans  les  prairies  et 
dans  les  endroits  ombragés  et  humides; 
quelques  uns  seulement  préfèrent  les  lieux 
secs  et  élevés.  Tous  ont  le  vol  court  pendant 
le  jour,  et  s'écartent  peu  de  la  plante  qui  les 
a  vus  naître.  C'est  en  battant  les  buissons 
et  les  hautes  herbes  qui  leur  servent  d'abri 
qu'on  les  en  fait  sortir  ;  mais  ils  ne  tardent 
pas  à  y  rentrer,  en  se  cachant  sous  les  feuil- 
les, dans  une  position  renversée.  I^eur  appa- 
rition a  lieu  pendant  les  mois  de  juin ,  juillet 
et  août  :  il  est  rare  d'en  rencontrer  avant  et 
•près  ce  temps.  Parmi  les  40  espèces  figurées 
et  décrites  dans  notre  ouvrage  précité ,  nous 
n'en  citerons  que  deux  dont  les  Chenilles 
vivent  sur  les  orties  :  le  Boty*  urticaiis 
Treits.  (  Gêom.  uriicaia  Linn.  ,  la  queub 
JAUttS  de  Geoff.)  et  le  Boiys  veriicalis  {Pyra- 
iiâ  id,  Linn.  ).  Ces  deux  espèces  sont  très 
communes  aux  environs  de  Paris  ;  elles  met- 
tent neuf  mois  à  parvenir  à  l'état  partait. 

(D.) 
*BOTYTES.  us.  —  M.  Blanchard  (  Uiu, 
Ml.  det  Int,,  faisant  suite  au  Bugon-Dumé- 
xi»  p.  544)  donne  ce  nom  à  un  groupe  de  Lé- 
pidoptères nocturnes,  de  la  Uibu  des  Boty- 
des  et  de  la  famille  des  Pyralieua.  Ge  groupe 


ait  cpflipoaé 

rmsîa  et  Emm^ckket. 

BOU.  BOT.  PB.  —  Nom  Tnlgiifi  4ill|Év 
sauvage ,  dans  quelquea  paitiet  BérifiaÉi 
de  la  France. 

BOUBIE  (Booby,  ca  «Dglak,  fc^  Mi- 
Nom  donné  par  CuTier  à  ima  dinin  frt 
a  établie  dans  le  g.  des  Poos. 

BOUBOU.  BabmiÊU  (Baiiboo,iM^te 
Malais  de  Sumaitra  dorâml  auxGHHvn 
général,  selon  M.  liesion).  ou.  -6«i 
formé  par  M.  Leaaoo  (  Tr,  dT On.) mm 
espèce  de  la  Camille  des  Cmcmis,  hâM 
les  Iles  iodieiuiea  de  Java  et  Smam.  te 
caractères  soDt  :  «  Bec  arrondi,  piieipÉtf 
comprimé,  longictoe,  àartte 
mousse ,  é  mandibale  supéntvf  fei 
bant  un  pea  à  la  puinle  ; 
marginales  et  basalea  en 
courtes,  eoneavea,  dépaaaaetàpôK  le* 
piofi  ;  tarses  couru ,  épais,  la 
telles,  à doigU  couru  eloa|^|rfks;i 
loegoe,  tiéa  éUgée.  •  Ce 
Dyme  de  celui  de  Hkimonkâ,  TH.,  MMé 
pra  près  eu  même  tempe,  et  éicfWfii» 
dmmui  de  Swainsoo ,  formé 
après.  M.  Gray  n'a  probablfsef 
oiseau ,  car  il  n'a  point 
Bymie».etdana  sa  lÀsi  ofiktfemmiylÊtt 
le  Btttuiiu ,  JLeM. ,  dans  ks  Cr«npiae,  d 
VAdceniu,  Swaina. ,  dans  scsPmiinp^à— 

Les  deux  espèces  de  ce  grue,  4èoiies|ff 
M.  Lesson  sous  les  noms  de  Bocwc  st  0^ 
vAucELeldeBouauu  n'isisoti,  m» pnm- 
sentétre  le  même  oiseau,  de  snemnp 
différent,  car  leur  coloration  seule  sArtfa^ 
que  disparité.  Le  premier,  le  Doahm  et  W 
vaucel  Less.,  L  I4a,  nommé  parOvrin.* 
l'étiquette  du  Muséum,  Coocve  à  bir  ml 
Cuculu»  tumairetuîM^  «si  en  dessmdlunB 
marron  ,  avec  U  tête ,  le  cou  et  la 
d'un  gris  cendré,  qui  passe  au 
l'abdomen,  et  au  brun  smr  l'anas.  U( 
est  terminée  de  blanc,  ptéùèâé  d*mtl 
noire.  Le  bec  est  vert  isneé  a  la 
Jaunâtre  i  U  pointe  el  sur  sas 
yeux  sont  entourés  d'une  peau  Midi^ 
ràtre. 

Le  second  ,  le  Boubou  dTUidsM,  Mm 
Itidori  Lsss.,  L  lU,  el  ^^sysfsmsMs* 
Bélanger,  p.  £16, pi.  2,  le  mteMgmr^ 

fHfêêUm  {^maima^.  tSmaÊ^ÊÊÊLh, 
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p,  346  )  ci  que  le  Bhinortha  €hlor9phtoa  Vig. , 
Pkmnie^phaiu  chioropkma  RaflD. ,  ne  éUÊtn 
éi^^tmaakT  que  parce  que  la  tête ,  le  ma  et 
la  poitrine  loot  roui  clair  an  lieu  d'être  gris 
Mwlfé,  que  la  queue  est  noirâtre,  traversée 
grand  nombre  de  stries  d'un  gris  obscur» 
que  l'anus  est  brun  noirâtre.  Du  reste , 
le  taille  »  mêmes  proportions  et  même 
coloration  de  bec ,  ce  qai  nous  fait  présumer 
iMlement  que  ce  sont  les  deux  seies  d'une 
■lime  espèce. 
Ce  type  indien ,  d'après  la  brièveté  de  ses 
et  de  ses  ailes,  et  la  forme  droite  et  ten- 
,  quoique  plus  épaisse,  de  son  bec,  bous 
lit  représenter  assez  bien  aux  Indes  le 
TiccOi-Vieillard  d'Amérique,  qui,  selon  nous, 
s'est  qu'une  légère  modification  dans  le  bec 
d9ê  Piayes  du  même  continent,  étant  comme 
eut  oiseau  percheur  et  nullement  marcheur  ; 
m  la  grosseur  même  de  ce  bec,  sa  colora- 
verte  ,  celle  du  plumage ,  la  nudité  ocu- 
liire  et  l'ensemble  général  des  formes ,  nous 
lissent  indiquer  qu'il  doit  être  groupé 
des  Malcohas ,  ses  compatriotes.  Le 
Boubou ,  Bulmiut ,  ïjtu. ,  fera  donc 
de  notre  sous-Càmille  des  Pbœnioo- 
^aiuées,  dans  notre  famille  des  Cuculîdées. 
Z^ipes  ces  deui  mots.  (LAra.) 

BOUBOUT  ou  BOULBOUL.  ois.—  Nom 
valgiire  de  la  Huppe. 
BODC.  MAM.  —  Mâle  de  la  Chèvre. 
POVC.  poiss.  —  Nom  donné  par  les  pe- 
au Mendole,  Sparus  mœna  L.,  et  au 
noir,  Gobiui  niçer,  à  cause  de  la 
ivaise  odeur  et  le  peu  de  qualité  de  leur 
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■OVCAGE.  PimpineUa  ,  L. ,  no»  Adans. 
lIGmtn.  (nom  vulgaire),  aor.  ph.  —  Genre 
|ilB  Cunille  des  Ombellifères,  tribu  des  Am- 
,  formé  par  Linné  et  comprenant  un 
grand  nombre  d'espèces,  répandues 
l'Europe  médiane ,  le  bassin  méditer^ 
ÉMOf  plus  rares  dans  l'Orient  et  dans 
j^At.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  an- 
gprtlti  »  bisannuelles  ou  vivaces,  à  rbisAme 
Égiplt,  à  feuilles  radicales  pennatiséquées. 
Epi  toi  segments  sont  subarrondis ,  dentés 
M  ti^  rarement  indivis  ;  les  caulinaires  très 
laciniées ,  i  fleurs  blanches ,  plus 
Jaunes  ou  roogeâtres,  disposées 
^•Mbelles  et  en  ombellules  multiradiéea. 
ftMie  espèces  croissent  communément  eo 
Wmm%  et  M»t  les  P.  «MPî/^ifa» 


I  tragium  et  peregruta.  Le  genre  PimpineUa  se 
distingue  principalement  an  limbe  de  son 
calice  peu  apparent  ;  à  ses  pétales  ovales 
échanerés ,  i  laciuuU  infléchie  ;  i  son  friiit 
ovale ,  comprimé  d'un  cété  \  à  un  stylopode 
pulviné  dont  les  styles  réfléebis  ;  à  des  mérip 
carpes  solides,  quinquéjugués,  égaux  ;  à  un 
carpophore  libre ,  bifide.  La  graine  est  gib- 
beuse-convexe ,  déprimée  d'un  cété.  M.  De 
Candolle  {Prodr. ,  IV,  1 19)  a  ainsi  sous-<Uvisé 
ce  genre  :  a.  Tragoxelinum,  fruit  glabre  ;  ra- 
cines vivaces  ;  b.  Tragiim ,  fruit  velu  ;  radr 
nés  vivaces  ou  plus  rarement  bisannuelles  ; 
c  AniMum ,  fruit  pubérule ,  plantes  annueW 
les.Des  espèces  que  nous  avons  citées  comme 
croissant  en  France ,  les  deux  premières  a^ 
partienuent  i  la  section  a;  les  deux  autres  i 
la  secUoa  b.  (C.  L.) 

BOUCARDE.  MOLL.  —  Nom  ancien  des 
Coquilles  désignées  aussi  sous  la  dénomina- 
tioo  de  CœuF  de  Bœuf^  et  qui  rentrent  dans 
le  g.  Bucarde.  (G.  n'O.) 

BOUCARDITE.  moli»  rosa.  *- f^oyss  Mh 

GÀSUITI. 

BOIMIHARI  on  POUCHARL  ois.» Nom 
donné  en  Bourgogne  à  la  Pie-Grièche  grise, 
Lanim  exeubi%», 

BOUCHE.  xooL.  —  On  désigne  so«t  ee 
nom  l'entrée  du  canal  alimentaire ,  la  pre- 
mière cavité  de  l'appareil  digestif. 

Les  idées  d'ofiiMoi  et  ^'aUmmuaûm»  sem- 
blent si  inséparables,  que  long -temps  on 
a  regardé  l'existence  d'un  canal  digestil 
comme  un  des  caractères  qui  différenciaient 
les  animaux  des  végétaux,  et  par  suite  on 
accordait  à  tous  les  êtres  rangés  dans  la  pre- 
mière catégorie  une  Bouche  proprement  dits. 
Cette  distinction  tranchée  a  disparu  devant 
les  recherches  de  la  science  moderne.  On  sait 
a^)ourd'hui  qu'il  est  un  assez  grand  nombie 
d'animaux  chez  lesquels  il  n'existe  pas  d'ap- 
pareil interne  de  digestion,  chez  lesquels  celle 
fonction  s'exerce  à  l'extérieur  du  corps,  soit 
par  une  surface  étendue ,  comme  il  parait 
que  cela  a  lieu  chez  certaines  Méduses  (  les 
Eudores) ,  soit  par  des  espèces  d'appendices 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  suçoirs  (  les 
Acaléphes  hydrostatiques)  ;  ei  dée  lors  il  n'y 
a  plus ,  on  le  comprend ,  de  Bouche  propre- 
ment dite.  Il  est  plus  que  douteux  que  lis 
derniers  Infusoires  (Monades  et  aulreagii^ 
rai  TOisins  )  aient  un  véritable  appatiU  i^ 
piofrié  i  la  difistiio.  M.  KhieabNi  irg  4^ 
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crit,  il  est  rrai,  chez  plusieurs  d'entre  eux; 
mais  les  descriptions  de  cet  illustre  mi- 
erographe  diffèrent  assez  entre  elles  pour 
qu'il  soit  permis  d'attendre  de  nouvelles  ob- 
senrations,  surtout  en  présence  des  faits  pu- 
bliés par  M.  Dujardin.  On  sait  que  d'après  ce 
dernier,  la  Bouche  des  plus  grands  Infusoi- 
res  ne  serait  que  le  point  où  les  courants , 
déterminés  par  l'action  des  cils  vibratiles , 
creuseraient  en  quelque  sorte  la  substance 
;  homogène  du  corps  de  l'animal  pour  déter- 
«!  miner  la  formation  d'une  vacuole.  Parmi  les 
Vers  intestinaux,  il  en  est  quelques  uns  dont 
le  tissu  semble  être  entièrement  homogène , 
et  ne  présenter  aucune  trace  de  cavité.  Enfin, 
il  serait  difficile  de  donner  le  nom  de  Bouche 
aux  larges  ouvertures  par  où  l'eau  pénètre 
dans  le  réseau  des  canalicules  chez  les 
Éponges. 

Tous  les  autres  animaux  connus  sont  pour- 
TUS  d'une  cavité,  dans  l'intérieur  de  laquelle 
sont  introduits  les  aliments,  et  où  se  passent 
les  phénomènes  de  la  digestion  [voyez  ce 
mot)  ;  tous  ont  par  conséquent  un  orifice  des- 
tiné i  fournir  un  passage  pour  l'introduction 
des  matières  alimentaires.  Souvent  cet  ori- 
fice sert  en  outre  à  l'expulsion  des  résidus  de 
la  digestion  :  dans  ce  cas,  la  Bouche  et  l'anus 
ne  font  qu'un.  Cette  disposition ,  du  reste , 
ne  se  rencontre  que  chez  les  êtres  placés  aux 
derniers  degrés  de  l'échelle  animale. 

Examinée  dans  la  série  zoologique  tout 
entière ,  la  Bouche  obéit  à  la  loi  générale  de 
complication  progressive  que  présentent  les 
organismes  eux-mêmes.  Très  simple  dans  les 
derniers  Zoophytes,  elle  forme  chez  les  Mam- 
mifères un  appareil  très  complexe,  pourvu 
d'un  grand  nombre  d'organes  accessoires,  et 
dans  lequel  la  division  du  travail  est  portée 
extrêmement  loin.  Ce  fait  général  se  répète 
en  outre  dans  chacun  des  quatre  grands  em- 
branchements ou  types  primordiaux  généra- 
lement admis  de  nos  jours.  Ainsi ,  chez  les 
Zoanthaires ,  la  Bouche  parait  n'être  formée 
que  par  un  rétrécissement  antérieur  de  la 
tavité  digestive,  et  chez  les  Oursins  elle  est 
armée  d'un  puissant  appareil  masticateur. 
Les  Ascidies  ont  une  Bouche  des  plus  simples  ; 
chez  les  Céphalopodes,  cet  organe  s'arme  de 
robustes  mandibules  cornées.  Dans  les  der- 
nières Annélides ,  nous  trouvons  encore  un 
iteple  orifice  extérieur,  et  l'on  sait  quelle 
prétente  l'appareil  boocal  des 


KDMCtes  et  des  Crastacèt.  Enfin 
eaxHDèmes  nons  offrent  des  faits 
LesMyxines  semblent  n'avoir  qu'île  IncIk 
deVers,  tandis  que.cbez  lHommectVeil»- 
mifères  voisins,  nous  trouvons  un  bushb 
de  complication  très  élevé.  Jetons  n  c«^ 
d'œil  rapide  sur  les  principales  nodilalias 
dont  nous  venoDS  de  signaler  les  ctnctne 
généraux. 

Chez  les  derniers  Zoophytes ,  li  hmàe, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  ne  pmlf» 
mée  que  par  un  rétrécissement  antérinrà 
la  cavité  digestîTe  ;  elle  est  placée  n  <ysIR 
de  l'espace  circonscrit  par  les  tentanlH.C(i 
orifice  si  simple  n'en  est  pas  omîm  ■■• 
d'un  appareil  musculaire  spécial, fsi;rta 
les  animaux  où  il  parait  être  rédvit  àfi|tai 
simple  expression ,  se  compose  fn  ipàiV' 
ter  à  fibres  circulaires ,  et  d'n  mmdt  i  f- 
bres  divergentes.  Le  premier  ifrt  hUm' 
ment  à  fermer,  le  second  i  vusn  TwÊn 
buccal.  A  mesure  qu'on  s'élèfe  tel  U  sé- 
rie des  Rayonnes ,  la  Bouche  xmà  et  re- 
tendue et  forme  une  cavité  particulirie,  ftt 
nous  avons  fait  connaître  dans  les  Etfvaré- 
sies,  genre  de  la  famille  des  Actinn,  et ^ 
est  plus  prononcée  encore  dans  les  derwên 
Holothuries,  dans  les  Synaptes.  limildl^ 
cette  cavité  se  montre ,  nons  li  rofoas  f>t 
tourer  de  deux  couches  mnsmlaim,  doat  h 
plus  interne  présente  des  fibrrf  loopfaiiaa- 
les ,  et  l'externe  des  fibres  cirtvlaiR».  Sèf»- 
rée  d'abord  du  tube  digestif  par  va 
rétrécissement ,  elle  s'en  éloigne 
dans  les  vraies  Holothuries,  et  on  tratie» 
tre  eux  un  canal  étroit ,  un  vérîtaUe  c» 
phage.  Dans  les  Oursins ,  Tenti^  éa  tifer 
alimentaire  présente  une  forte 
composée  de  dents  soutenues  par 
pente  osseuse  particulière,  et  mise  cilci|V 
un  grand  nombre  de  muscles  spértm. 

La  Bouche  redevient  extré mènent 
dans  les  Mollusques  inférieurs 
Dans  les  Acéphales  ,  elle  n'est  gnêR' 
que  l'orifice  antérieur  d'une  espèce 
phage,  qui  se  dilate  légèrement  avant di^ 
Trir  au  dehors  ;  mais  déjà  nous  vvvsaf  f* 
paraître  des  organes  accessoires,  i  ■*» 
qu'on  ne  veuille  regarder  les  qaatieprtto<^ 
plis  placés  sur  ses  côtés  comme  des  icpi^t»' 
tants  de  tenUcules.  Dans  les  GaïKrfi*'' 
nous  voyons  se  montrer  pour  la 
foi: me espëee  de  lancue.des 
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,  organes  qui  se  prononcent  de  pins  en 
gku,  et  acquièrent  an  déyeloppement  assez 
'tMiarqaable  dans  les  Céphalopodes. 

Cette  eomplication  disparaît  de  non  veau 
4ÉBS  les  dernières  familles  des  Articulés,  et 
tens  ne  retrouvons  ici  qu'nne  simple  onver- 
tare  placée  h  la  partie  antérieure  du  corps. 
Vais  bientôt  les  mâchoires  reparaissent  dans 
les  Hirudinées  (Sangsues)  ;  elles  se  pronon- 
cent encore  mieux  chez  les  Annélides  erran- 
In  (Néréides)  :  leur  nature  est  toujours  cor- 
Bée.  Ici  la  cavité ,  buccale  et  pharyngienne 
toni  à  la  fois,  acquiert  un  très  grand  dévelop- 
pement, pour  contenir  la  trompe  exsertile  ou 
la  langue  de  ces  animaux;  mais  nous  ne 
iroyons  pas  qu'il  s'y  trouve  de  véritables  glan- 
des salivaires.  Il  en  est  de  même  dans  les  Sys- 
•olldes  (Rotifères,  Hydatines),  chez  les- 
quels l'appareil  masticateur,  très  énergique» 
ma  placé  au  milieu  d'une  grande  cavité  for- 
Itoée  par  une  espèce  de  repli  des  téguments , 
•I  surmonte  immédiatement  un  étroit  œso- 
phage. Dès  cette  classe  nous  voyons  se  mon- 
des appareils  mandibulaires  modiflés 
la  perforation  et  la  succion  (Tardigra- 
0 ,  et  l'on  verra  plus  loin  quel  dévelop- 
it  prennent  toutes  les  armatures  de 
M  Bouche,  et  quelles  modifications  elles 
IpitNivent  dans  les  Articulés  i  pieds  ar- 
fleolés. 

Jusque  dans  les  derniers  Vertébrés,  la 
ftMcbe  est  soutenue  par  une  portion  du 
tfpMlette  céphalique  ;  mais  encore ,  chez  les 
Cldostomes,  elle  tend  à  répéter  ce  que  nous 
#MBS  TU  Jusqu'à  présent ,  c'est-à-dire  à  se 
MUmorphoseren  un  simple  orifice.  Chez  les 
■^ilses  même ,  elle  rappelle  la  disposition 
derniers  animaux  annelés  ;  mais  bientôt 
iderient  beaucoup  plus  complexe.  Cepen- 
cliez  un  grand  nombre  de  Poissons  les 
accessoires  ne  prennent  que  peu  de 
Mveloppement  ;  les  dents  seules,  qui  sont  ici 
Sêê  moyens  de  saisir  et  de  retenir  la  proie,  se 
^tfllplient  souvent  d'une  manière  remar- 
i.  La  Bouche  des  Reptiles  présente  de 
analogies  sous  ce  rapport,  et  sous 
encore ,  avec  celle  des  Poissons  ;  et 
!  corné  des  Tortues,  coexistant  avec  l'ab- 
dct  dents,  nous  annonce  déjà,  comme 
dans  cette  classe,  ce  qui  va  devenir 
lifÉBénlité  dans  celle  des  Oiseaux.  En  même 
là  langue,  les  glandes  saliviirei,  oom- 


mencent  à  prendre  un  développement  plus 
marqué,  et  Jouent  assez  souvent  un  rôle  ac- 
cès dans  l'acte  de  la  déglutition.  De  plus ,  la 
cavité  buccale  commence  à  se  partager  en 
deux  chez  les  Orocodiles,  où  un  premier  ru- 
diment de  voile  des  palais  permet  de  distin- 
guer une  Bouche  proprement  dite  et  un  pha- 
rynx. La  cavité  buccale  des  Oiseaux  rappelle 
sous  bien  des  rapports  celle  des  Reptiles; 
seulement  nous  voyons  les  organes  accessoi- 
res {langue ,  glandes  êaliv<nret ,  etc.  )  prendre 
de  plus  en  plus  du  développement.  En  même 
temps  les  dents  disparaissent  complètement, 
et  sont  remplacées  dans  quelques  unes  de 
leurs  fonctions  par  une  couche  cornée ,  qui 
revêt  les  os  maxillaires  à  peu  près  comme 
les  ongles  recouvrent  la  dernière  phalange 
des  orteils. 

Chez  les  animaux  dont  nous  avons  parlé 
Jusqu'à  présent ,  la  Bouche  parait  n'avoir 
d'autres  fonctions  que  de  saisir,  de  retenir, 
de  tuer  et  d'avaler  la  proie.  Nous  retrouvons 
cette  destination  dans  les  Cétacés  ;  mais  déjà, 
dans  les  Mammifères  carnassiers,  nous  voyons 
se  montrer  une  véritable  mastication,  et  dans 
les  Herbivores,  surtout  dans  les  Ruminants, 
cette  fonction  devient  très  importante ,  en  ce 
qu'elle  fait  subir  aux  aliments  une  première 
préparation  nécessaire  pour  faciliter  la  di- 
gestion :  aussi  les  dents  se  modifieal-elles  en 
conséquence.  La  langue  prend  plus  de  déve- 
loppement, et  les  glandes  salivaires  se  mul- 
tiplient, en  même  temps  qu'elles  acquièrent 
plus  de  volume  et  que  leur  sécrétion  se  carac- 
térise. La  mastication  se  passe  entièrement 
dans  la  partie  antérieure  de  la  cavité  buc- 
cale, et  le  pharynx,  qui  existe  toujours,  sem- 
ble être  plus  particulièrement  chargé  de  la 
déglutition.  De  plus,  nous  voyons  aussi  pour 
la  première  fois  l'oriflce  buccal  s'entourer  de 
ces  replis  charnus  désignés  sous  le  nom  de 
lèvres ,  et  qui ,  chez  un  grand  nombre  de 
Mammifères,  sont  des  organes  de  préhension. 

L'armature  de  la  Bouche ,  chez  les  Verté- 
brés, est  tantôt  extérieure  {bee  corné  det  Oi- 
seaux, des  Chéloniens),  tantôt  intérieure,  et 
alors  même  elle  présente  des  diftérences  re- 
marquables {dents,  fanons  des  Baleines,  poils 
des  fJèvres,  etc.).  Le  plus  souvent  ces  divers 
modes  semblent  s'exclure  mutuellement, 
bien  que  quelquefois  ils  paraissent  exister 
dmultanément  (Ornitborhynque).  Il  devient 
earieoi  dès  lors  d'euminer  quelles  lelalions 
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réellei  la  sdence  peut  déconrrir  entre  ces 
productions  de  natures  dir erses  ;  et  c'est  ce 
que  nous  ferotis  arec  détail  à  l'article  nturs. 
Vopet  ce  mot.  (A.  de  Q.) 

Dans  lis  au iMAtn  AartcuLis  de  même  que 
dans  lesanrmanx  lesphis  éleTés  Ja  Bouche  se 
compose  de  lèvres  et  de  mâchoires^  mais  ayee 
des  éifTérences  qui  tiennent  aux  modifica- 
tions essentielles  que  le  type  articulé  devait 
leur  imprimer.  Ainsi  les  lèvres  ne  se  touchent 
pas  de  manière  à  fermer  complètement  la 
Bouche,  et  les  mâchoires  sont  formées  de 
deut  parties ,  l'une  droite  et  l'autre  gauche , 
qui  se  meurent  la  plupart  du  temps  dans  le 
sens  horizontal.  Cette  séparation  des  mâchoi- 
res en  deui  parties  rappelle  Jusqu'à  un  cer- 
tain point  la  séparation  des  mêmes  parties , 
soit  dans  le  fœtus  des  animaui  vertébrés  les 
plus  élevés  où  elle  est  transitoire ,  soit  dans 
l'état  adulte  des  mêmes  animaui  d'un  ordre 
plus  inférieur,  où  elle  est  permanente.  Les 
lèvres,  dans  les  animaux  articulés ,  sont  des 
pièces  impaires,  situées  au  travers  de  la  Bou- 
che ,  soit  en  dessus  (  lèvre  supérieure  ) ,  soit 
en  dessous  (lèvre  inférieure).  Ces  pièces  sont 
aymétriqoes,  et  dans  l'origine  elles  semblent 
avoir  été  formées  de  deux  parties  impaires , 
œ  que  prouve  la  ligne  ou  suture  médiane 
qu'on  y  remarque  d'avant  en  arrière.  Sou- 
vent aussi  l'une  de  ces  lèvres  ou  l'infé- 
rieure est  pourvue  d'appendices  latéraux, 
qui  leur  donnent  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  une  paire  de  mâchoires  réunies 
sur  la  ligne  médiane.  Les  mâchoires  sont  des 
pièces  latérales ,  simples  ou  formées  de  plu- 
sieurs parties,  et  qui  servent  à  la  préhension, 
à  la  trituration  des  aliments  et  souvent  aussi 
à  la  succion ,  lorsqu'elles  ont  été  modifiées 
à  cet  effet  d'une  manière  ou  d'une  Utre,  sui- 
vant leur  degré  variable  de  complication.  On 
distingue  plus  particulièrement,  sous  le  non 
de  mandibules ,  une  paire  de  mâchoires ,  la 
première  de  toutes,  qui  offre  d'ordinaire  une 
plus  grande  consistance,  et  semble  plus  par- 
ticulièrement destinée  i  recevoir  les  ali- 
ments. On  peut  même  dire  que,  dans  les 
Insectes,  les  mandibules  sont  dépourvues  de 
palpes,  sortes  d'appendices  composés  de  pliH 
sieurs  articles ,  et  destinés  â  exercer  plus  oa 
moins  les  fonctions  de  doigts ,  ce  qui  leur  t 
▼alu  leur  nom,  tandis  que  les  mâchoires  eo 
•ont  presque  toidours  pourvues  ;  mais  si  l'on 

parties  dans  différentes 


classes  d'animaux  articulés,  la 
n'est  plus  guère  admissible;  car,  tes  }m 
Crustacés  et  les  Myriapodes ,  les  ouadMa 
elles-mêmes  sont  pourvues  de  palpcs,«f« 
en  trouve  aussi  les  rudiments  dans  la  ■»■ 
dibules  de  quelques  Insectes.  On 
donc  se  demander  pourquoi  les 
ne  sont  pas  également  appelées  des 
res ,  et  quelle  différence  essentielle  il  fciC  f 
avoir  entre  les  mâchoires  et  les  ■nttataik 
Le  seul  moyen  de  les  distinguer  d'ut  m^ 
nièce  générale ,  c'est  d'avoir  égaré  •  b  pi» 
tion  des  mandibules  ,  qui  sont  to^cmn  ^ 
cées  au-devant  des  mâchoires,  imm^diini^ 
après  la  lèvre  supérieure,  ou  <aâr<  ëisMl^ 
mologistes ,  lorsque  cette  partie  ne  vial  pv 
i  manquer. 

Il  faut  remarquer  que  la  lène 
est  la  seule  des  parties  de  la 
supporte  pas  d'appendices  ;  meon  suif  â^ 
tinction  n'existe-lr^lle  pas  tk  Tw  aipié  àh 
composition  véritable  de  lalcmi 
comme  nous  le  verrons.  Qofiifa'ilcai 
dans  l'état  actuel  de  la  scieDCC,«i 
des  palpes  mandibulaires ,  des  palpes  i 
laires  (de  maxilia^  niAchoire),  d 
labiaux  {labium^  lèvre  infièricaitdMi 
mologistes).  Les  palpes ,  ou  tfpeÊJkmém 
mâchoires  et  des  mandibulei ,  larim  di 
forme  ,  de  structure  et  de  oooUf . 
les  classes ,  les  ordres  oa  1rs  lanilltt 
lesquels  on  les  examine.  Les  m 
forme  sont  les  plus  réelles  ;  cUcs 
des  accidents  très  peu  importanu 
mêmes.  Au  contraire,  les  varialiuasâti 
turc  et  de  nombre  sont  plusappanaisi< 
réelles  :  les  premières  ne  sont 
faitement  reconnues  ;  les  secondes] 
ne  tenir  qu'à  la  soudure  pins  on  mtim  p» 
noncée  d'une  des  palpes  avec  It  cosysâib 
mâchoire.  Ce  n'est  en  effet  qn*aiu 
proprement  dites  que  le  nombre  des 
semble  varier  ;  il  reste  toujours  le  alBiàll 
lèvre  inférieure ,  qu'on  appelte  ^MlpdMl 
une  autre  paire  de  oaàchoirts. 

A  l'égard  de  la  lèvre  infériewt,  eDiM 
pas  toujours  pourvue  de  palpes  ;  il 
contraire  des  groupes  d'aniasaui 
elle  en  est  dépourvue.  Dans  et 
elle  n'en  est  pas  moins  formée  de  ém  p^ 
ties  latérales  soudées  l'une  anrac  FaMit 
puisqu'elle  ne  diOèie  de  ce  qu'elli  «tdSi 
le  cas  précédent  que  par  l'absence  de  ps^ 


ton 

êmêpêJUMà,  U  lèvre  Mipérieiupoitoiiétro 
dée  comoui  le  rè»iilUt  de  la  laiidve  df 
piècei  Ut^alef  appliqua  l'une  à  rau- 
aUe  est  alors  daot  le  ca^  de  la  lèvre  lu- 
ire ,  lorique  celle-ci  esi  dépourvue  de 
«s  mais,  dans  son  état  le  plus  complet , 
Te  inrérieure  se  compose  de  deui  par- 
ialiocles,  savoir,  la  langueue  et  le  men- 
<a  première  semble  formée  de  deui  mâr 
et,  Tunedroite  et  l'autre  gauche,  réunies 
eur  bord  interne,  et  n'adhérant  quel- 
iis  Tune  à  l'autre  que  par  une  portion 
UT  étendue  -,  la  seconde,  réunie  à  la  lanr 
e  par  une  membrane ,  est  plut(^t  sem- 
e  à  une  pièce  impaire ,  et  reproduit  en 
|ue  sorte  la  lèvre  supérieure.  Il  résulte- 
la  cette  distinction  que,  dans  le  cas  d'une 
>  supérieure  sans  palpe,  il  n'eiisterait 
la  portion  qui  eorrespond  au  menton , 
is  qu'une  lèvre  inférieure  palpigère  se- 
\%  réunion  d'une  paire  de  mâchoires  et 
lenton ,  ou  autrement  d'une  paire  d'ap- 
lices  buccaux  à  l'état  complet ,  et  d'une 
e  paire  restée  rudimentaire. 
MUT  résumer  ces  notions  générales  sur  la 
position  de  la  Bouche  dans  les  Articulés, 
I  dirons  qu'on  y  trouve  ordinairement  : 
eux  lèvres ,  l'une  en  dessus,  l'autre  en 
>us  ',  2^  deux  mandibules,  pourvues  ou 
de  palpes  ;  d*"  des  mAchoires ,  dont  le 
)re  varie  suivant  les  classes  dans  lès- 
es on  les  étudie.  D'une  manière  plus 
OLle  encore ,  on  peut  dire  que  la  Bouche 
Kuée  d'appendices  disposés  par  paires  et 
CEftbre  variable ,  suivant  les  classes ,  et 
n>%îlques  uns  de  ces  appendices  sont  res- 
r es ,  tandis  que  d'autres  se  sont  réu- 
»    nombre  des  paires  d'appendices  buc- 
hr.arie,  suivant  que  les  segments  du 
i^-onsacrés  à  la  manducation  sont  plus 
'Â.n8  considérables  ;  car  on  peut  dire  en 
&  générale  qu'il  y  a  autant  de  segments 
^^s  qu'il  y  a  d'appendices  buccaux , 
i.&e  pour  cela  tous  les  segments  doivent 
^•^^essairement  séparés.  C'est  une  pro- 
^m^  k  démontrer  en  étudiant  les  tégu- 
et  la  peau  dans  les  animaux  articu- 
^    par  conséquent  ce  n'est  pas  ici  le  cas 
i^.s  y  arrêter. 

c^us  reste  encore  à  dire  en  deux  mots 
■^  pièces  de  la  Bouche  se  présentent.chez 
"Maculés  sous  deux  aspects  différents , 
K^l  qu'ils  sont  destinés  à  broyer  des  ali- 


mfmiM  Mlidai  ou  à  iuc«r  dti  liquida 
deui  fonctions  «ont  rampUas  par  des 
net  donl  lei  variations  portent  snr  la 
plutôt  que  sur  le  nombre  des  parties.  ] 
fuit  qu'on  a  pu  retrouver  chex  lei 
eulés  suceurs  exactement  les  mêmes 
que  chei  les  broyeurs,  et  la  compi 
de  cee  pièces ,  dans  les  uns  et  les  au 
donné  les  résultats  les  plus  satisfaisante 
les  exposerons  brièvement  *  en  pass« 
revue  les  parties  dont  se  oon^vse  la  1 
dans  les  (Ûfférentes  classes  t'animau 
culés. 

A.  Dans  les  Cnutaeés,  les  pièces  de  i 
che  varient  en  nombre,  suivant  les  fe 
La  première  paire  a  reçu ,  comme  ne 
vons  dit,  le  nom  de  mandièuleti  elle  ( 
vie  de  deux  autres  paires ,  qui  sont  a 
mâckoires.  Après  les  miehoires  vi 
quelquefois  plusieurs  autres  paires  di 
qui  servent  encore  à  la  déglutition  < 
préhension  des  aliments  :  c'est  ce  qu 
dans  les  Crabes  et  les  Écrevisses.  On  a 
ces  organes  des  piedi^méçhçir^i.  Da 
état  complet  de  développement,  ces  di 
organes,  moins  peuirètre  les  mand 
sont  composés  de  trois  parties,  qu' 
signe  sous  des  noms  particuliers.  La 
la  plus  intérieure,  ordinairement  foi 
plusieurs  articles ,  porte  le  nom  de  i 
dehors  de  celle-ci  vient  le  polpe,  tantôt 
qu'un  seul  article,  et  tantôt  en  offrs 
sieurs.  Enfin  la  portion  la  plus  ext^ 
appelée  le  foiui ,  se  présente  ordina 
sous  une  forme  simple.  De  ces  trois 
il  en  manque  quelquefois  une  ou  d 
qui  rend  difficile  la  détermination  de 
qui  existent  t  on  n'y  peut  arriver  qu 
comparaison  des  mêmes  organea  c 
différentes  fiimilles  de  Crustacés. 

Les  organes  qui  servent  à  la  mam 
dans  les  Crustacés  servent  quelqu 
même  temps  aussi  à  la  locomotion 
cas  des  Limules ,  chez  lesquelles  le 
article  des  appendices  buccaux  ser 
vision  des  alimenU ,  tandis  que  le 
suivants  sont  de  véritables  portions  • 

Il  existe  en  outre,  dans  U  Bouche 
tacés,  deux  parties  connues  sous  1 
Uvru  ;  l'une  supérieure ,  siiuAt  i 
de  la  Bouche  en  forme  de  aimple  tai 
petite  lame  solide;  r«utre  inlérie 
nairement  bifide. 
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Telles  sont  les  pièces  de  It  Booche  dans 
les  Crustacés  broyeurs  ;  mais  dans  les  Gnis- 
lacés  suceurs,  qui  TÎTent  sur.  d'autres  ani- 
maux et  se  nourrissent  de  leurs  fluides ,  il  se 
présente  des  changements  à  la  Bouche.  Les 
pièces  médianes  ou  impaires,  analogues  aux 
«leui  lèTres,  s'allongent  et  se  réunissent  pour 
former  un  tube.  En  dedans  de  ce  tube  sont 
les  mandibules ,  sous  forme  de  tiges  grêles , 
et  faisant  l'offioe  de  lancettes.  Les  mâchoires, 
devenues  ionlitat,  sont  rudimentaires  ou 
tout-a-fait  nulles.  Dans  ce  cas ,  les  appendi- 
ces du  corps ,  appelés  pieds-mâchoires  dans 
les  Crustacés  à  bouche  plus  complète,  sont 
transformés  en  organes  de  locomotion.  Us 
sont  terminés  en  crochet,  et  serrent  alors  i 
fiier  l'animal  sur  sa  proie. 

B.  Dans  les  Arachnides^  on  ne  trouTe  plus 
que  trois  paires  de  pièces  à  la  Bouche,  savoir: 
les  mandibuUM  OU  forcipuUn  (de  forcept) ,  les 
mâchoires  et  la  lèvre.  Cette  dernière  paire 
forme  une  pièce  médiane  et  unique  ;  les  deux 
autres  sont  composées  de  plusieurs  articles , 
savoir  :  deux  au  soins  pour  chaque  mandi- 
bule, et  un  plus  grand  nombre  pour  les  mâ- 
choires. Il  7  a  de  grands  rapports  entre  les 
mâchoires  des  Arachnides  et  les  appendices 
buccaux  de  quelques  Crustacés  ^Limules); 
ainsi  le  premier  article ,  dans  les  uns  comme 
dans  les  autres ,  est  seul  un  organe  de  mau- 
ducation ,  les  autres  ne  formant  plus  que  des 
articles  semblables  à  ceux  des  pattes  propre- 
ment dites.  Les  mâchoires  des  .\rachnides 
forment  donc  en  quelque  sorte  ,  avec  celles 
des  Limules ,  le  passage  entre  les  appendices 
de  la  manducation  et  ceux  de  la  locomotion 
dans  les  animaux  articulés. 

Les  mandibules  des  Arachnides  semblent 
avoir  pour  usage  de  donner  la  mort  aux  In- 
sectes dont  ces  animaux  se  nourrissent  ;  c'est 
au  moins  ce  qui  a  lieu  dans  les  Araignées. 
Elles  se  composent  d'une  première  pièce  sur 
laquelle  se  meut  la  seconde  en  forme  de  cro- 
chet; cette  dernière  est  percée  d'un  trou  pour 
le  passage  du  venin.  Dans  les  Scorpions ,  le 
venin  est  lancé  au  travers  du  dernier  an- 
neau de  l'abdomen ,  transformé  en  crochet, 
et  les  mandibules  ne  sont  point  percées. 
Elles  forment  alors,  ainsi  que  dans  quelques 
genres  voisins,  une  pince  didactyle,  qui  pré- 
sente les  deux  articles  déjà  connus,  mais  dis- 
posés de  telle  manière  que  l'une  des  deux 
Joue  sur  le  précédent  Enfin ,  dans  d'aalra 


lai» 


Arachnides  (les  Aearm»)^  les 

transformées,  ainsi  qae  les 

suçoir  qui  rèsnllede  rallnnyrH>dei 

pendices  dool  les  aLrtîcles  soot 

nombre.  Quelques  espèces  cal 

che  tout-é-fait  dépcHUTQe 

formée  d'une  simple  cavité. 

Les  mâchoires  offrenl  dans  lev 
variations  très  conounodes  pour 
les  différents  genres.  Elles  soat 
ment  pourvactf  d'an  palpe  dans 
compte  Jusqa'â  &  articles.  Dans  le 
des  Aranéides  ,  les  femelles  ont  le 
article  da  palpe  en  crochet  Lu  Béksol 
ce  même  article  plus  gros  que  les  ama  a 
renfermant  dans  son  inlérienr  dn 
spéciaux ,  sapposés  «les  organes  de 
tion.  Dans  les  Scorpions  et  qoei^ao  siim 
genres,  le  dernier  artâda  des  palpés  eri|iHé 
de  manière  à  former  arec  le  fréetêaâ  tm 
pince  servant  sans  doate  à  mar  ta 

La  lèvre  est  très  variable  tel  « 
Elle  présente  quelquefois  an  sa  éeix 
en  travers,  ce  qui  indique  une  ongii 
plexe.  On  dislingue  souvent  entre  aûe  lé 
vre  et  les  autres  pièces  de  la  Btacfee  wi 
partie  nommée  iassguetu  oa  éfsekîk,  fâ  vn 
également  beaucoup. 

C.  Dans  les  Myriapodes,  esmae  dmi  to 
Arachnides,  on  trouTe,  kmméduÊtmaiifm 
le  bord  antérieur  de  la  léie,  appelé  aam  le 
chaperon ,  une  paire  de  naa^Mei,  poa^ 
vues  d'un  palpe  de  piusiean  aitidei  ,Stt- 
lopendre),  ou  d'un  article  unique  Jais'. 
C'est  une  disposition  commune  aaxûadH 
ces  et  aux  Myriapodes,  et  ce  n'est  pftkffile 
que  présentent  dans  la  structure  de  taise' 
che  ces  deux  classes  d'animaux  ailinMi 

Les  deux  paires  de  mâcbuim  fà  M 
suite  aux  mandibules  dans  les  Hfiùfêln 
sont  soudées  entre  elles  et  coostitaoi  m 
lèvre  unique,  divisée  en  quatre  paitispa 
des  sutures  de  manière  à  laisser 
la  nature  de  cette  lèvre.  Ces  deux 
mâchoires  portent  dans  les  Jules  danl- 
roents  de  palpes,  tandis  que  dans  les 
pendres,  les  mâchoires  de  la  seconde  p 
sont  dépourvues.  Jusqu'ici  ces  ma 
d'appendices,  savoir,  les  mandiMoilki 
palpes,  correspondent  exactement  au  pié» 
de  la  bouche  des  Arachnides  ;  i^  sa  i^ 
serve  en  outre,  comme  dans  les  CraaiBai 
que  certains  appendices  Ja  corps.  <«** 
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■Wirment  la  tousoivanu,  lOTtenl  encore 
.4  U  JModttcaUûD.  Deiu  ce  ce»,  le  preoûer 
0lic\t  de  cbaciin  de  ce«  appendjcei,  t'U  ê^i 
.de  manière  à  te  souder  plus  ou  inoias  corn- 
gUéUmeni  avec  celui  de  l'appeudice  opposé, 
iole,  à  un  degré  plus  élevé,  la  même  dia- 
ilion  que  dans  les  mâchoires  des  Aracboi- 
.  tfei  et  les  pieds-mâchoires  des  Crustacés.  Dans 
.pi  Jules,  ces  deux  sortes  de  pieds-michoires 
font  plus  grêles  que  les  pattes  dont  ils  sont 
^foivis.  Dans  les  Scolopendres ,  ces  mêmes 
pieds-mAcboires,  au  nombre  de  deux  paires, 
■ont  également  plus  courts  que  les  pattes , 
■Mis  ceux  de  la  seconde  paire  se  font  re- 
■urquer  par  le  fort  crochet  qui  let  termine 
él  qui  est  percé  d*un  trou  pour  le  passage 
du  venin ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  -man- 
dibules des  Arachnides.  Cette  seconde  paire 
de  pieds-mâchoires  vient  recouvrir  et  refer- 
mer la  cavité  buccale,  comme  les  derniers 
piedi^mâchoires  des  Crustacés. 

D.  Dans  les  Insectes  qui  se  rapprochent 
beaucoup  plus  des  Arachnides  articulés  par 
Pérganisalion  de  leur  Bouche ,  les  appendi- 
Itf  buccaux  sont  peu  nombreux  et  d'une 

ede  régularité  pour  le  nombre.  On  7  re- 
alt  deux  lèvres,  deux  mandibules  et 
^|Utre  mâchoires ,  puisque  nous  avons  vu 
^se  l'une  des  deux  lèvres  peut ,  avec  beau- 
•VQp  de  probabilité ,  être  regardée  comme 
VM  paire  de  mâchoires.  Il  y  aunit  donc  en 
iMt  une  seule  lèvre  et  trois  paires  de  ma- 
ires, en  y  comprenant,  pour  plus  de  ;.é- 
ilité,des  mandibules  qui  ne  sont,  à  pro- 
pmnent  parler,  que  des  mâchoires  dépour- 
vues de  palpe.  I>es  di> erses  pièces  que  nous 
fwons  d'énamérer  étant  fort  différentes, 
iVhrant  qu'on  les  examine  dans  un  insecte 
reur  ou  dam»  un  insecte  suceur,  nous 
forcé ,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
Crustacés  et  les  Arachnides ,  de  les  dé- 

téparémcnt. 

%•  Dans  les  lugerien  broyeurs,  la  lèvre  su- 

ire  ou  labre  est,  comme  dans  les  Crus- 

I,  une  pièce  impaire,  symétrique,  située 

trantdes  mandibules.  Elle  ferme  en  avant 

rite  buccale  et  sert  sans  doute  aussi  h 

ifr  les  aliments  dans  cette  cavité.  Cepen- 

Mt,  die  est  quelquefois  très  peu  développée 

»  Mène  elle  manque  tout-â-fait. 

Lei  mandibules   sont  deux   appendices 

•eale  pièce  et  doivent  être  considérées 

les  premièvai  mâchoires  ;  car,  dans 
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certains  Cotéoptèrea  (JlraekélYlf«i) .  eUfi  ç^ 
f^ti  leur  base,  et  es  delion,  une  petite 
Unie  cartilagineoie  qui  ne  peut  étie  tue  Tt- 
nalogue  d'un  palpe,  et  To»  ne  peut  s'e»  miw 
yir  que  dans  un  sens  trèg  Umilé  peur  dési- 
gner la  première  paire  de  mâcheire*  daw  les 
Inseetea  broyeurs.  Cette  paire  d'appendices 
est  généralement  solide  et  pourvue  de  seil- 
lies  plus  ou  moina  lortes,  plua  ou  moins  ai- 
guës ,  qu'on  a  appelées  (UnUp  bien  qu'elles 
n'en  méritent  pas  le  nom,  si  l'on  a  égard  au 
caractère  anatomique  de  la  dent,  tandis 
qu'elles  peuvent  le  conserverai  l'on  envisage 
le  caractère  physiologique  ou  la  fonction  de 
cet  organe.  Il  est  d'ailleurs  à  remarquer  ^ut 
la  forme  des  dents  ou  saillies  des  mandiMes 
indique  assez  bien  le  régime  ou  le  genre  de 
nourriture  de  l'insecte ,  les  espèces  carnas- 
sières ayant  les  dents  plus  aiguës  que  les 
espèces  herbivores,  et  les  espèces  omnivores 
ayant  des  dents  intermédiaires  pour  la  forme 
et  le  développement  à  celles  des  Carnassiers 
et  des  Herbivores.  Les  mandibules  sont  les 
appendices  les  plus  développés  de  la  bouche 
dans  les  lames  des  Insectes  broyeurs.  Elles 
servent  plus  généralement  que  les  mAchûires 
â  opérer  la  division  des  aliments. 

D'ailleurs  les  mandibules  ne  sont  pu  tou- 
jours des  organes  de  mastication.  Dévelop- 
pées outre  mesure  dans  les  mâles  de  certains 
Insectes,  elles  deviennent  des  armes  puis- 
santes soit  contre  les  autres  animaux ,  soil 
pour  mieux  contraindre  la  femelle.  Tel  est  le 
cas  du  Cerf-Volant  et  de  beaucoup  d'autres 
Coléoptères.  Dans  ce  grand  nombre  d'Hymé- 
noptères, les  mandibules  servent  i  des  usa- 
ges différents.  Cest  â  l'aide  de  ces  organes 
qu'ils  coupent  les  feuilles  des  arbres  et  qu'ils 
enlèvent  des  fragments  au  bois  ;  c'est  ainsi 
également  qu'ils  emportent  de  petites  pierres 
pour  la  construction  de  leur  nid  ,  ou  qu'ils 
saisissent  d'abord  la  proie  destinée  i  la  nour^ 
riture  de  leurs  petits  pour  la  placer  eosoite 
entre  leurs  pattes. 

Les  mâchoires  proprement  dites  se  distin- 
guent tout  d'alMrd  des  mandibules,  parce 
qu'elles  sont  pourvues  de  palpes  bien  déve- 
loppés et  composés  ordinairement  de  plu- 
sieurs articles.  Les  palpes  ressemblent  à  de 
petites  antennes,  et  cela  leur  a  même  valu  le 
nom  d'antennules  {voy,  ce  mot} ,  par  lequel 
on  les  désigna  d'abord.  Quelquefois  il  y  a 
deux  palpes  bien  développés  i  chaaue  mû- 
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ctaoire.  EêtrCt  une  analogie  avec  leg  mâ- 
choires des  Crastacés  ?  Les  mâchoires  sont 
d'ordinaire  moins  solides  que  les  mandibules, 
mais  il  7  a  des  exceptions  à  cet  égard.  Elles 
sontpoonmes  de  dents  acérées  dans  certains 
Insectes  carnivores.  On  peut  ordinairement 
reconnaître  trois  parties  dans  les  mâchoires 
des  Insectes ,  savoir  :  une  tige ,  un  palpe 
interne  appelé  quelquefois  galette  (  gaUa, 
parce'  qu41  emboîte  la  tige),  et  un  palpe  ex- 
terne ,  qui  serait  le  fouet  des  Crustacés.  La 
tige,  ou  corps  de  la  mâchoire,  est  composée 
de  plusieurs  pièces  séparées  par  des  sutures, 
et  la  dernière  de  ces  pièces  est  terminée  quel- 
quefois par  un  crochet  simple  ou  multiple. 
Dans  le  cas  de  crochets  multiples,  ils  sont 
tant(^t  disposés  régulièrement  sur  une  seule 
rangée ,  et  tantôt  placés  sans  aucun  ordre. 
Dans  quelques  cas  les  mâchoires  s'allongent  1 
et  prennent  plus  ou  moins  la  forme  de  filets, 
comme  il  arrive  dans  la  plupart  des  Insectes 
suceurs.  Le  palpe  interne  est  composé  d'un 
seul  ou  tout  au  plus  de  deux  articles.  C'est 
dans  le  cas  d'un  seul  article  qu'il  a  été  appelé 
galea,  nom  qui  désigne  particulièrement  le 
palpe  interne  des  Orthoptères.  Dans  un  grand 
nombre  de  Coléoptères,  le  palpe  interne  pa- 
rait n'être  qu'un  simple  lobe  du  corps  de  la 
mâchoire;  c'est  même  le  nom  qu'on  leur 
donne  souvent.  Ce  lobe  est  armé  d'une  épine 
terminale  ou  revêtu  d'un  bouquet  de  poils. 
Dans  les  Coléoptères  carnassiers,  le  palpe  in- 
terne est  tout-â-fail  semblable  â  Teiteme,  si 
ce  n'est  qu'il  n'a  que  deux  articles.  Le  palpe 
externe  varie  beaucoup  de  forme ,  au  moins 
son  dernier  article  en  fournit  à  la  classifica- 
tion des  caractères  utiles.  Le  dernier  article 
est  quelquefois  renfermé  dans  le  précédent  en 
plus  ou  moins  grande  partie  et  ne  laisse  voir 
que  son  extrémité  (Coléoptères  subulipalpes). 
Le  nombre  des  articles  dont  se  compose  le 
palpe  externe  n'est  pas  le  même  dans  tous 
les  ordres  d'Insectes  ;  ce  palpe  lui-même  pa- 
rait manquer  dans  quelques  Névroptères  (Li- 
bellules), où  l'on  ne  trouve  guère  qu'une 
pièce  correspondant  au  palpe  interne. 

La  lèvre  inférieure  est  une  pièce  impaire 
en  apparence,  qui  vient  clore  en  dessous  la 
cavité  buccale,  et  se  compose  des  deux  par- 
ties appelées  la  languette  et  le  menton.  La 
languette,  formée  de  deux  mâchoires  plus  ou 
moins  intimement  réunies,  supporte  une  ou 
deux  paires  de  palpes,  et  présente  le  plus  or    | 
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dinairement  à  sa  partie  iiioy< 
qui  la  divise  en  deux  moltiéft.  CeAéi 
Orthoptères  que  cette  languette  est  tel 
développée  et  ressemble  le  plus  anxi 
res,  étant  comme  elles  formée  de  Hâi  !■• 
ties  déjà  indiquées,  U  tige,  et  les  taxndu 
de  palpes.  Dans  les  Coléoptères,  le  pi^^ 
terne  manque  d'ordinaire ,  si  ce  n'est  ém 
quelques  espèces  où  il  paraît  remplaeé  fi 
deux  petits  Sobea  membnnenxappdb^M> 
glottes.  Ce  même  palpe  Interne  est  titiftvt- 
loppé  dans  quelques  Néyroptères  ClibckH 
où  il  porte  à  son  extrémité  le  palpe 
formé  de  plusieurs  articles  serrés.  Lei 
ton  semble  être  l'analogue  de  la  lénei 
rieure.  Il  adbère  à  la  langœtle  en  ta  en- 
pant  plus  on  moina  à  la  base,  et  vamlm- 
coup  sous  le  rapport  de  sa  fome  tLéem 
consistance.il  porte,  dans  qoelfiaMviiiiB^ 
le  nom  de  ganache ,  sous  Iffsef  liHeBek 
désignait  souvent,  et  semble ivoir  pavfaK- 
tion,  au  moins  dans  quelques  ca»,  de  |nlè» 
ger  la  languette. 

Telle  est  la  disposition  de  U  BMcke  *■ 
les  Insectes  essentiellement  bfovcvi,  Idi 
que  les  Coléoptères,  les  OrthopÉcmdta 
Névroptères.  D'autres,  sans  étiedei 
véritablement  broyeurs ,  oot 
général  les  pièces  de  la  bowAe  ànhiffém 
à  la  façon  de  ces  derniers.  C«tlecasdei«y- 
ménoptères.  Cependant  on  gnad 
d'entre  eux  ont  les  deux  p&imdei 
ou  autrement  les  mâchoires  et  U  Vèvit 
férieure ,  disposées  d'une  manière 
Ces  appendices  se  font  remarquer  [ 
forme  allongée,  qui  n'empécbe  puir 
naître  les  mêmes  parties  que dauk cuis* 
dinaire.  Cependant  la  lè^Te  iaftneBciA 
quelquefois  plus  modifiée  que  les  ■khôNi 
elles-mêmes,  et  se  compose  d'une  piicc  i» 
paire ,  correspondant  au  menton  et 
tant  cinq  pièces  bien  séparées,  savoir:  l»i 
pièce  impaire  et  médiane  de  forme  v 
qui  représente  le  corps  des  deux 
réunies;  2<^deux  pièces  moyennes! 
dant  aux  lobes  des  mâchoires  on  à 
interne,  ce  qui  est  la  même  chose  ;  >i 
deux  pièces  latérales  qui  sont  les 
ternes,  au  nombre  de  plusieurs  aitideikâfll 
les  derniers  sont  beaucoup  plus  priils  fv 
les  précédents.  La  forme  des  deoi  paMià 
mâchoires  est  d'autant  plus  aJk^pie.  ^ 
les  Insectes  auxquels 
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rifiient  plos  eiclusivement  de  rabsUnces 
I.  Nous  ayons  yh  plas  haut  que  les 
flMndiboles  des  Hyménoptères  ne  sertent 
toujours  à  la  manducation  ;  mais  cela 
pas  absolument  général»  comme  les 
et  quelques  autres  genres  nous  en 
i^Mnent  la  preuve. 

2*  Dans  les  Insectes  suceurs ,  les  pièces  de 
-Il  Bouche  sont  beaucoup  plus  modifiées  que 
les  Hyménoptères»  et  cette  modification 
présente  dans  les  divers  ordres  à  des  de- 
i  différents  ;  ainsi ,  dans  les  Lépidoptères 
Papillons,  les  mâchoires  proprement  dites 
itituent  une  trompe  fort  allongée  d'ordi- 
Mire,  et  qui  s'enroule  en  spirale  dans  le  re- 
•poa.  Cette  trompe  est  formée  de  deux  tubes 
appliqués  l'un  contre  l'autre,  et  creusés ,  le 
JODg  de  leur  bord  interne,  d'une  rainure  qui 
.4oone  naissance,  avec  celle  du  côté  opposé, 
1^  un  canal  continu.  C'est  par  ce  canal  mé- 
que  doivent  monter  les  sucs  nutritifs 
ir  arriver  dans  la  Bouche.  Lorsqu'on  coupe 
travers  la  trompe  d'un  lépidoptère ,  on 
très  distinctement  qu'elle  est  percée  de 
tubes  ou  canaux.  Chacune  des  deux 
itiés  de  cette  trompe  est  supportée  i  son 
par  une  pièce  qui  représente  la  tige 
là  mâchoire  ;  la  trompe  serait  donc  l'équi- 
it  du  palpe  interne  des  autres  Insectes. 
In,  i  la  base  de  la  trompe  et  au  dehors, 
voit  un  rudiment  de  palpe  formé  de  plu- 
petits  articles  ;  c'est  véritablement  le 
externe.  Au-dessous  de  la  trompe  se 
là  lèvre  inférieure ,  organe  impair,  plus 
f  moins  divisé ,  qui  supporte  une  paire  de 
ordinairement  très  gros,  composés  de 
leurs  articles  et  revêtu  de  poils  ou  d'é- 
très  visibles.  Ces  palpes  remontent  la 
irt  du  temps  au-devant  de  la  tète  et  de 
le  côté  de  la  trompe.  Ils  sont ,  avec 
ci,  les  seules  pièces  de  la  Bouche 
rèn  aperçoive  aisément ,  les  autres  pièces , 
lire  la  lèvre  supérieure  et  les  mandi- 
i.  D'existant  que  comme  de  simples  ves- 
I,  sous  forme  de  petites  pièces  triangu- 
et  hors  d'état  de  servir.  Dans  l'ordre 
i  Hémiptères ,  la  transformation  des  pièces 
I  la  Bouche  est  plus  remarquable  encore, 
mandibules  et  les  mâchoires  sont  repré- 
I  par  quatre  longues  soies,  dont  le  bout 
,  armé  de  poils  ou  de  petites  épines.  Ces 

ont  pour  usage  de  pénétrer  dans  le  tissa 
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sortir  les  liquides  dont  se  nourrit  l'insecte. 
Ces  quatre  soies,  qui  sont  paires  et  situéea 
deux  i  deux ,  sont  dépourvues  de  palpes  et 
renfermées  dans  un  étui  formé  de  plusieurs 
articles,  qui  constitue  la  lèvre  inférieure. 
Cet  étui  s'applique  dans  le  repos  le  long  de  la 
poitrine,  et  présente  dans  toute  sa  longueur 
une  fente  ou  seulement  une  suture  indi- 
quant les  bords  de  la  lèvre  repliés  l'un  vers 
l'autre.  A  l'origine  de  cette  gaine,  on  remar- 
que un  organe  impair ,  qui  pénètre  par  son 
extrémité  dans  l'intérieur  de  la  gaine  et  cor- 
respond au  labre  ou  lèvre  supérieure.  Dans 
quelques  Hémiptères  (Nèpes),  on  aperçoit 
avant  l'extrémité  de  la  gatne  deux  petits  tu- 
bercules qui  sont  regardés  comme  des  rudi- 
ments de  palpes  labiaux.  Dans  les  Diptères , 
les  pièces  de  la  Bouche  sont  modifiées  d'une 
autre  manière ,  mais  on  peut  y  reconnaître, 
comme  dans  les  Hémiptères,  une  gaine  et  un 
suçoir.  La  gaine,  ou  trompe,  pour  les  entomo- 
logistes, répond  i  la  lèvre  inférieure.  Elle  en- 
veloppe le  suçoir  composé  de  plusieurs  pièces 
étroites  appelées  «oies,  qui  font  l'office  de  lan- 
cettes et  servent  à  entamer  les  corps  d'où 
l'insecte  tire  sa  nourriture.  Ces  pièces  sont 
au  nombre  de  deux,  de  quatre  ou  de  six ,  les 
unes  paires,  les  autres  impaires.  La  soie  ou 
pièce  impaire  la  plus  antérieure  répond  à  la 
lèvre  supérieure  des  autres  Insectes.  Elle  est 
suivie  d'une  autre  pièce  impaire  qu'on  a 
comparée  i  la  langue ,  sorte  d'organe  situé , 
dans  beaucoup  d'Insectes,  entre  les  pièces  de 
la  Bouche,  mais  toujours  dans  l'intérieur  de 
cette  cavité.  Les  autres  pièces,  qui  sont  pai- 
res, et  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre,  re- 
présentent les  mâchoires  et  les  mandibules  ; 
il  y  en  a  qui  sont  pourvues  de  palpes  et  cor- 
respondent aux  mâchoires.  La  gaine  est  com- 
posée souvent  :  !•  d'une  paire  de  pièces  im- 
^res  qui  leur  sert  de  support  et  peut  être 
comparée  au  menton  ;  2«  d'une  autre  pièce 
impaire  qui  supporte  souvent  des  palpes  de 
plusieurs  articles  et  très  développés  ;  3o  en- 
fin, d'un  double  mamelon  qu'on  peut  re- 
garder comme  l'analogue  du  lobe  intermé- 
diaire de  la  lèvre  de  quelques  autres  Insectes. 
Ici,  comme  dans  les  Lépidoptères,  les  pal- 
pes labiaux  sont  beaucoup  plus  développés 
que  les  maxillaires  ;  ils  servent  fréquemment 
en  classification  i  cause  de  la  grande  variété 
de  leurs  formes.  Enfin,  les  Puces ,  qui  con- 
ilitimt  Toidre  ém  S«et«fi  prapwimwH  iHii 
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oai  aae  Beuclif  aiici  aiiogwe  i  celle  des 
Diplèrei.  BDc  oflre  en  «thM  àemm  piéei 
paiiee  analogaes  en  BMBriibiiJei,  stM  Ifr- 
Tre  flaféneme  éiftacte ,  pais  de«i  leiet  en 
reprèienUiil  les  nâcboir»  d  poar- 
d'un  pelpe  de  pliuieiiis  artkles ,  eo- 
saile  dem  antre»  lamef  ou  Mies  jccwnpn- 
(Bées  d'âne  pièce  impure  et  qni  feraient  la 
lèvTi  mféjîeiiie  et  ses  appenAces.  EnÉn* 
«ne  petite  soie  impaire,  sitoée  a  l'entiée  dn 
pharfnXf  représenterai!  la  lan§ne,  erfane  qni 
semble  d'alllears  n'eiistcr  qne  dans  nn  cer- 
tain nombre  d'Iosertes. 

Il  lesterait  à  eeosidérer  qnelqnes  ordns 
d'insceles  dont  ta  Bouche  est  pins  on  moins 
mdinMntaire.  Teb  sont  les  ftbipiplères,  qni 
scmbtant  n'afoir  à  ta  Bouche  qne  deui  pe- 
tites piêem  palpi^ères  on  deux  mâchoires  ; 
les  Thysanoures  ,  qui  sool  des  insectes 
broyenra,  et  les  Pons,  pami  lesquels  on drit 
distinguer  les  Eicins,  Insectes  brojcurs.  Un- 
qne  les  Pons  praprcment  dits  sont  des 
Dans  tous ,  ta  Bouche  est 
it  incompUta  ci  présente  né- 
des  parties  aœolécs,  et  d'antres 
et  réunies  entre  elles.  On  peut,  en  ta 
,  ta  faire  rentrer  dans  Tei- 
Mus  aYons  dannée  des 
organes  dont  elle  se  compose.      :  Barut-^ 

En  condrrlioloaîe .  on  donne  le  nom  de 
Bouche  a  l'ouTeftore  des  Coquilles  ODivalTes 
par  laquelle  ranimai  sort  de  sc>n  tesL  Dons 
ta  lanfue  des  marchands  et  des  amateurs,  eu 
adonne  ce  nom.  nai  a  nn  nom  spécifique,  à 
ceitaines  Coquiltes  dont  Torifice  présente 
quelque  ^aiticularilé  remarquable  ;  ainsi  ils 
ont  appelé  Boccas  a  moiti  ou  a  CArcai 

ta  volute  loumait  Un- 
,  tanl^Nt  a  fauche  de  l'axe  spéraL 
B.  ■'AacurT.  le  7~vod  c^fMi^mtmmt  L 
B.  ■■  LAIT,  le  BmcnKtm  n,W€mm  Gm. 
B.  o'ea,  le  Tmrb9  copiai nwi  L 
Bw  BOCBLB,  B.  BormLa  oa^avursc,  le  Tîfo- 

Bw  jAun  ou  SArmAséi ,  le  ifaui—i  àm- 
L. 

ta  Strwmèm  fiMcs^w  Um. 
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mâles.  UfoffmepferakdcwlmwtttUl 

celle  d'un  bomriscT  ovale,  amn  qm  IMI- 

que  leur  uod  fruBçab.  U  pinpsrt  ssnt  de 

mkyYtma^  taille,  de  OMtIcnr  ubr  ta 

et  lo«seihnl«ut  «neodewn 

provient  de  le«r  nenre  de 

effet,  ils  ne  tîtcoi  ^mt  de  cadaviti  m  i 

taction  et  d'excreimenU  .  ei  ^, 

n«9  par  ta  nainre  .  snitcut  Icun  hnv.a 

porçer  ta  terre  deo  immrmdÉfri  fnrhhr 

traction  et  la 

nifés  enlrainent 

qu'on  les  snisil,  ils  répanéeuL  par  tel 

et  par  l'anus  .  une  liqfuear  noire  et 

dont  rusanepnmlt  Hre^arcéléferh 

>  chairs  dont  fls 
l«a  larves  re  rrmusitiiut  sur  les 


fiOU 

éraiM  Lin.  (Bouclier  JAnni  A  taciis  ifoi- 
«Es  Geofr.  ),  et  la  Silpha  ihoracica  Fabr. 
(Bouclier  a  corselet  jaonb  GeofT.  ),  qui 
▼iveni  de  Chenilles  :  on  tet  voit  Boarent 
cearir  sur  les  arbres  après  celles-ci  à  la 
pnoiière  apparilion  des  feuilles.  D'autres 
espèces  ^impent  »ur  les  plantes,  notamment 
sur  les  tiges  des  Blés ,  où  se  tiennent  de  pe- 
tites Hélices  dont  elles  font  leur  nourriture. 

liCach  a  établi  dans  ce  genre  plusieurs  di* 
visions  ou  sous-grnrrs ,  dont  il  serait  trop 
long  de  doiiiirr  iri  loii  caractères.  M.  Oejean 
y  rap|M)rte  3A  espèces  ,  dont  7  d'Amérique ,  4 
d'Afrique,  2  d'Asie,  et  le  reste  d'Europe. 
Tuutcs  vvb  ci^pcrri»  peuvent  élre  séparées  en 
deui  groupes ,  comme  l'a  fait  n.  lo  comte 
de  Castelnaii ,  savoir  :  celles  dont  le  corselet 
est  érbanrré  .intérieurement ,  et  celles  dont 
le  r<»n^elrt  ne  pré»enle  fias  cette  échanrrare. 
Nous  rjterons,  comme  type  du  premier,  la 
Silpha  ainvrirana  Fab.,  Oliv.,  2,  11,  4,  pi.  I, 
flg.  0  ;  et,  comme  ty|ic  du  second,  les  Sitpha 
atrulu  Fiib.,  punctaia  Herb.,  col.  &,  pi.  51 , 
fig.  13.  f:etle  dernière  se  trouve  dans  les  en- 
virons de  ParÏK.  (D.) 

BOUCIJEIl.  MOLL.  --  Nom  vulgaire  de  la 
Paiella  îeHHtlinana. 

BOUCLIRR.  KCBiN.  -—  f'osfes  clypivs, 
genre  d'Oursins.  (P.  G.) 

BOUCLIKA.  ioT.  CR. —  Ifomque  donn« 
Pjialet  i  VAgaficwt  brevipeê  de  Bulliard. 

(Lbv.) 

BOUCnAlK.  ois.  ~-  Voytt  aour.HRAiE. 

BOUDi:^  KOlll.  ioT.  Cl.  —  On  nomme 
ainsi ,  dan»  l'Inde ,  une  espèce  de  Bolet  qui 
cit  fort  apréable  au  goût.  Elle  pi»rte  égale- 
ment If  nom  de  Tripan.  (l'îv.) 

BOt'DIilNK.  DOT.  PII.  —  Nom  du  Bléer* 
got^,  dans  quelques  uns  de  nos  départe 
nmls. 

BOUE,  oiîof..— r/est  vulgairement  lemé- 
Imge  plus  ou  moins  pAtfui ,  avec  l'eau,  de 
tuas  les  débris  que  If  broiement  et  la  dè- 
aomposition  priMluisent  A  la  surface  du  sol. 
L'aceamnlation  de  matières  semblables  inr 
le  fond  de  ca>ité<  on  bassins  remplis  d'eta 
tlagnanle  est  plus  |iarlirnlièrement  désignée 
goafl  le  nom  de  f^m^.  Ia  Boue  entraînée 
dns  les  fleuves,  les  lacs  on  la  mer,  y  est  dé- 
liy#e,  et  le»  iNirticules  qui  la  composent  sé- 
parées d'atmrd ,  puis  déposées  en  rais(»n  de 
lear  pesanteur  spécifique ,  contribuent  à  la 
ItanMlion  des  Sédimttut,  ywfn  ce  not. 
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Des  méltngM  boueoi,  pH»  en  moins  an^ 
logues  par  leur  cootittanoe  et  leur  oompoil» 
tion  A  ceux  qui  se  forment  JoumellemeM 
soua  nos  yeui ,  sortent  de  l'intérieur  de  1â 
terre  A  la  manière  des  sources  et  des  matlè* 
res  volcaniques  ;  telles  sont  les  Boues  miné- 
rales que  déposent  les  eaui  de  eertaines  fon- 
taines, et  qui  avec  des  matières  argileusai 
contiennent  une  asseï  grande  quantité  de 
Soufk«  et  de  matière  animale.  Tels  sont  les 
volcans  de  Boue  ou  Salses  des  environs  de  Mô- 
dène,  de  Naralouba  en  Sicile,  de  Bakou  près 
de  la  mer  Caspienne ,  de  l'Ile  de  Java ,  dé 
Tnrbaco  en  Amérique,  etc. 

Parmi  les  phénomènes  volcaniques  on  cité 
souvent  des  éruptions  boueuses  ;  les  unét 
proviennent  du  mélange  des  eaui  pluviales 
ou  de  la  neige  fondue  avec  les  cendres  volca- 
niques qu'elles  entraînent.  C'est  sous  une 
Boue  de  cette  sorte  que  Pompeia  et  Herculé- 
num  paraissent  avoir  été  ensevelis  en  79  Ion 
de  la  célèbre  éruption  du  Vésuve ,  qui  fût 
cause  de  la  mort  de  Pline. 

Dans  d'autres  cas,  des  émissions  l>oneuifla 
sont  sorties  de  Tinlérieur  même  des  mont** 
gnes  volcaniques.  On  rapporte  qu'en  I79T 
une  grande  surface  du  sol  et  un  village  au- 
près de  Rio-Bamira  furent  recouverts  par  une 
Boue  noire  que  dans  le  pays  on  désigne  sont 
le  nom  de  Moya,  Vo^tt  ce  mot  et  RRurrimi, 

VOLCAÎIS.  (C.   P.) 

BOUFFE,  zoot.  —  Métis  du  Barbet  et  «le 
l'Êpagneul.  Voyez  miiif.  —  C/est  aussi  mi 
des  noms  vulgaires  de  la  Baie  bouclée. 

BOIFFROK.  MOLL.  —  !<tom  vulgaire  de  fa 
Sèche  sur  nos  cAtes. 

BOl'GAINVILI.EA  (  Bougainville ,  célé> 
bre  navigateur  français  ;  c'est  donc  par  errent 
que  quelques  auteurs  ont  écrit  Bugnht'Jhh 
gin^  BitgenviUtea).  bot.  pn.  —  Genre  fort  re- 
marquable de  la  famille  des  Nyctaginacéei, 
formé  par  Coinmerson ,  et  caractérisé  prin- 
cipalement par  un  involucre  tnphylle ,  co- 
loré ,  triflore  ;  chaque  nervure  médiane  de  II 
foliole  portant  une  fleur  à  sa  base  ;  un  périgone 
corollaeé,  inbulé,  rétréci  A  la  gorge,  à  linfeé 
eourl.  plissé .  persistant  obscurément ,  ^10 
denté.  Rtamines  7-8,  libres,  incluses  ;  akèM 
monosiierme,  anguleui,  lilire,  caché  par 
Finvolucre  persistant.  —  Ce  g.  ne  renfermé 
que  2  esp.  :  ce  sont  des  arbrisseani  indigésél 
de  l'Amérique  tropicale,  A  feaillea  aHcmit» 
ovalét ,  lancéoléefnacuminéei ,  rounlea^épl- 
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nés  en  erochets  tiillaires ,  à  pédoncules  aiil- 
Uires  et  ierminaiix ,  simples  ou  divisés  au 
sommet  L'une  d'elles,  le  B.  ipectabUù,  mé- 
rite ce  nom  en  raison  du  magnifique  aspect 
qu'offrent  au  printemps  ses  milliers  de  fleurs 
roses  (inyolucre),  quand  il  est  palissé  sur  le 
mur  d'une  serre ,  qu'il  parvient  à  couvrir, 
quelle  que  soit  l'étendue  de  celle-ci ,  en  fort 
peu  d'années.  (CL.) 

*BOlJGAINYILLéE.  BugainvilioBa  (  BoiH 
gainville,  célèbre  navigateur  français),  acéph. 
—  Genre  établi  par  M.  Lesson  dans  la  hui- 
tièroe  tribu  de  ses  Béroldes ,  pour  un  aca- 
lépbe  qu'il  avait  précédemment  réuni  aui 
Cyanées,  et  dont  M.  Brandt  a  fait  le  genre 
Hippocrène.  /'^oyes  ce  mot.  (Doj.) 

BOUGRAINE,  BOUGRANE  ou  BU- 
GRANE.  BOT.  PH.  —  Noms  vulgaires  des 
Ononit  arvensit  et  tpinosa  :  le  dernier  est 
même  attribué  à  tout  le  genre. 

BOUGRANE.  bot.  ph.— f^oyes  BOUOtÂUfi. 

*BOUGUERIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Plantaginacées,  formé 
par  Decaisne  (  JVouv.  ann.  te,  nat,,  V,  132) 
pour  une  plante  des  Andes  herbacée,  vivace, 
haute  à  peine  de  quelques  centimètres ,  ga- 
zonnante  ;  à  racines  charnues  ;  à  feuilles  li- 
néaires,  très  entières,  subchamues,  glabres; 
les  plus  Jeunes  revêtues  d'une  pubescence 
blanche  ;  à  fleurs  polygames ,  hermaphrodi- 
tes, capitées  ;  celles-ci  sans  ordre,  mêlées  aux 
femelles  sur  les  mêmes  épis ,  et  munies  de 
bractées  larges.  Le  calice  est  velu ,  4-parti , 
persistant  ;  la  corolle  hypogyne  ,  tubuleuse, 
scarieuse  ;  une  seule  étamine ,  à  filament 
longuement  eisert ,  ainsi  que  le  style  à  an- 
thère biloculaire.  Le  fruit  est  un  nucule  os- 
seux, monosperme,  comprimé,  costé  ;  graine 
peltée,  réniforme.  (C.  L.) 

BOUnXARD.  OIS.  —  Nom  vulgaire  du 
Chevalier  aux  pieds  rouges,  Scolopax  co- 
lidrii. 

BOUH^LARD.  bot.  ph.  —  Nom  vulgaire 
du  Bouleau  commun. 

BOUILLON.  BOT.  PH.  —  Nom  vulgaire  et 
inusité  des  espèces  du  genre  Molène  natu- 
relles à  la  France  ;  on  n'a  conservé  ce  nom 
qu'à  la  Molène  officinale ,  F'erhatcMm  ikap^ 
MU ,  qui  s'appelle  Bodillo.^  blaivc  ,  et  au 
F',  migritm ,  qui  porte  le  nom  de  Bocilloh 
■ou.  f^of .  MOLBiiB.  On  appelle  encore  Bocil- 
IM  tAOTAfii  le  Pktamit  fruUcata  L.  f^oy. 

(C  vU) 


BOUILLOT.  BOT.  PI.  —  r<iOB  fNVMMl 

de  la  Camomille,  ^takemU  cocala. 

BOUIS.  BOT.  m.  —  Aoyes  bcis. 

BOULA,  bot.  cm.  —  Syaonyme  et  !•- 
let.  Hot  doDt  OD  te  sert  dans  quelques  fqi 
de  la  France  pour  désigner  le  Bokmt  afi> 
laïus  de  Bulliâid.  (Lrr.) 

*BOULAlliGÉaiTE,  Tankrw  (nom  dl» 
me).  MM. — ^Nouvelle  espèce  de  Soltoc  €àÊr 
timoine  et  de  Plomb.  A^oy.  sclptibs.  JkL] 

BOULBOUL.  OIS.  —  f^oycs  bocboci. 

BOULE  DE  NEIGE,  bot.  PB.~-?(«nvd- 
gaire  d'une  variété  de  U  Viorne  okier,  Ti- 
^timiiiii  opubUf  k  fleurs  stériles  et  nmâM» 
en  boule. 

*BOULE  DE  liEIGE  on  CHAWKMi 

MSS  BRUYÈRES,  bot.  cb.  — E^^n'^ 
garic  ainsi  nommée  à  cause  dr  u  fcme 
et  de  sa  couleur.  Cesl  la  variélé  de  YÀff 
riens  eampestrU  L.,  qui  croit  dus  Ja  kiHt, 
ou  VAgarictu  ^ylvicola  de  fÛBL     (Lit/ 

BOOjÉ.  ois.  —  Nom  vulgHredaRaricr 
à  collier,  Ckaradrius  kiatkaêm  L 

BOULEAU.  Betuia  (de  Acfs .  nos  cdle  Al 
l'arbre ,  selon  les  ans  ;  mais  pteMt  et  At- 
tula ,  verge ,  de  batuo  ,  Je  frappe',  bot.  ib.- 
Genre  tfpe  de  In  famille  des  Mlaliffn, 
formé  par  Tonmefort  (/lut.,  L  9m\  H  mm- 
prenant  35  à  40  espèces,  léjmdiPf  dus  ks 
foréU  de  l'Europe  et  de  l'ine  toéale  et  Mé- 
diane, un  peu  plus  nombRiscs  caewe  4ms 
l'Amérique  septentrionak ,  tim  daas  ks 
montagnes  du  Pérou  et  de  laCol««bie,aiwi 
que  dans  celles  de  l'Inde  (Népanll.Cenil 
des  arbres  ou  des  arbrisseaux  à  feiiks  cb- 
iiires ,  annuelles  ;  à  bourgeons  péiiiéi.fs- 
fermant  les  Jeunes  feuilles  plisaées,t|BiUB 
tes  ;  à  chatons  cylindriciues,  grêles,  éasâki 
mâles  latéraux  et  terminaux,  nus  ca  M^i 
les  femelles  latéraux  pérulés.  ^  f^of.  smu 
ciES,  pour  les  caractères  génétiques],  l» 
Bouleaux  se  plaisent  dans  les  amOia  ^ 
perboréennes^  en  Europe  et  en  4sie.  pv 
exemple  ;  là,  l'un  d'eux,  le  B.  a/*«,  kim  à 
lui  seul  des  forêts  entières.  De  tous  la  »> 
bres ,  il  est  celui  qui  craint  le  Boias  ks  m 
gueurs  du  froid  ;  mais  plus  il  avanee  fOik 
pôle,  moins  il  s'élère  :  il  est  alors  dr  pi0  • 
plus  rabougri,  noueux  ;  ses  fenilles  ftfiF* 
Utes,  plus  rares  ;  enfin,  Ters  le  TO'èfit.l 
cesse  de  croître.  Dans  les  mtmtnp^  *  * 
Suisse  ,  dans  les  Alpes ,  elc. ,  dans  k  ^ 
paal,  les Gordillièm,  elc,  y  s'anétoànm 
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naio ,  à  peu  de  disUnce  des  neiges  perpe- 
taelles.  Les  Bouleaux  sont  d'ane  grande  oti- 
lité  dans  réconoraie  domestique,  malgré  le 
peu  de  dureté  de  leur  bois ,  qui  sert  surtout 
à  ehauffer  les  fours  en  raison  de  sa  propriété 
de  produire  de  grandes  flammes.  On  en  fait 
dea  perches  commodes,  mais  de  peu  de  du- 
rée ;  les  Jeunes  branches  du  Bouleau  blanc 
•errent  à  faire  des  balais  :  on  fabrique  un 
assez  bon  papier  avec  les  diverses  enveloppes 
de  son  écorce.  Les  Groenlandais ,  les  Kamt- 
chadales ,  etc. ,  couvrent  leurs  cabanes  avec 
cette  écorce  ;  ils  s'en  nourrissent  quand  elle 
est  nouvelle,  s*en  font  des  chaussures  quand 
elle  est  vieille;  les  Russes ,  les  Suédois,  etc., 
savent  tirer  de  son  tronc  une  liqueur  fermen- 
iée  ;  enfin  son  écorce  po8sî*de  encore  des  ver- 
tus essentiellement  fébrifuges.  De  plus,  ces  Jo- 
lie arbres  ornent  bien  les  Jardins  paysagistes, 
et  à  cet  effet  on  en  cultive  un  grand  nombre 
d'espèces  dans  les  pépinières.  Le  bois  du 
Bouleau  noir,  par  eiception ,  est  fort  dur  et 
eicellent  pour  les  constructions  ;  on  le  trouve 
dans  rAmérique  du  Nord.  (C.  L.) 

BOULEAU  DE  GOKSTANTINOPLE. 
BOT.  PII.  --  Nom  vulgaire  de  l'Aune  à  feuil- 
les oblongues ,  Alnut  oblongata. 

BOULESIA.  BOT.  PU. — f^oyez  bowlesia. 

BOULET.  BOT.  CB.  —  Mot  altéré ,  et  qui, 
dans  quelques  patois  de  la  France,  sert  à  dé- 
signer les  Bolets.  (Lkv.) 

BOULET  DE  CANON,  bot.  ph.  —  Syno- 
nyme vulgaire  de  Couroupite. 

BOULETTE,  bot.  pu.— Nom  vulgaire  des 
espèces  du  genre  Echinop%  ;  on  l'a  conservé 
co  horticulture  à  VEchiuops  ritro,  qu'on  ap- 
pelle BOULKTTS  AZUBÉI. 

BOULEVART.  bot.  cb.  —  f^oifCM  bouli- 

VltT.  (LbV.) 

BOULEVERT.  bot.  ce.  —  Espèce  de 
Bolet  qu'on  appelle  ainsi  dans  le  départe- 
mcDt  de  la  Nièvre,  à  cause  de  sa  forme  et  de 
la  couleur  verte  de  ses  pores.  Ce  Bolet  est 
coipesUble;  il  appartient  a  la  famille  des 
Cèpes  mousseux  de  Paulet.  (Liv.) 

BOULEZ.  BOT.  CB.  —  Nom  ancien  qu'on 
mroave  encore  dans  quelques  pays  de  la 
France,  et  qui  sert  à  désigner  l'Oronge  fran- 
,  Agancus  cœtareiu  Schvff.        (Liv.) 

BOUUGOULE  et  BOULIGOULOU.  bot. 
«~  y  ayez  balicoulk.  —  On  donne  aussi 
^Mlquefois  le  même  nom  à  la  Chanterelle , 
CMièopW/M  ctiariut  F.  (Liv.) 
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'BOUPHON,  et  non  BUPHONE,  Herb. 

(^vf  ovcM,  Je  tue  les  bœufs  ;  les  bulbes  de  ces 
plantes  possèdent  des  qualités  vénéneuses). 
BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Amaryl- 
lidacées ,  tribu  des  Amaryllidées ,  formé  par 
Herbert  (  Bot.  mag. ,  t.  2578)  aux  dépens  de 
quelques  espèces  de  Bruntwigia  etd'Âcriimi- 
thus,  non  adopté  et  regardé  comme  une  des 
sections  du  premier  de  ces  deux  genres. 
y^oyez  BBUNSwiGiA.  (C.  L.) 

BOUQUET.  SertuluM,  bot.  —  On  donne 
ce  nom  aussi  bien  que  celui  de  Sertule  i  an 
certain  mode  d'inflorescence  dans  lequel  des 
pédoncules  uniflores,  partant  d'un  même 
point,  arrivent  à  peu  près  i  la  même  hauteur, 
comme  dans  les  Primevères ,  les  Aulx ,  etc. 
Quelques  botanistes  regardent  la  Sertule 
comme  une  ombelle  simple.         (C.  n'O.) 

BOUQUET  PARFAIT ,  B.  TOUT  FAIT. 
BOT.  PU.  —  Nom  vulgaire  de  l'Œillet  barbo, 
Dianthus  barbatus, 

BOUQUETIN.  MAM.  —  royez  chitbi. 

BOUQUETTE.  bot.  ph.  —  Nom  Tulgaiie 
du  Sarrasin ,  Polygonum  bagopyrum,  yoyt* 

EE.^OUKE. 

BOUQUIN.  MAM.  — Nom  du  mâle  dans 
l'espèce  Lièvre,  en  usage  dans  le  langage  des 
chasseurs.  On  donnait  encore  ce  nom  au 
Bouc  en  vieux  français. 

BOUQUIN  BARBE,  bot.  ce.— On  nomme 
ainsi ,  dans  quelques  endroits  de  la  France, 
la  Clavaire  corallolde  ,  Ctavaria  coraUoidu 
L.,  parce  qu'on  lui  trouve  quelque  ressem- 
blance avec  la  t>arbe  d'un  Bouc.       (Lit.) 

BOURBONNAISE,  bot.  ph.  —  Nom  vul- 
gaire de  la  variété  à  fleurs  doubles  de  là 
Lychnië  vitcaria. 

BOURDAINE  ou  BOURGÈNE.  bot.  ph. 
—  Noms  vulgaires  du  Rkamnus  frangula  L. 
yoyez  niEPEUif. 

BOURDON.  Bombus.  i!fs.  —  Genre  de  la 
famille  des  Melliftres ,  de  l'ordre  des  Hymé- 
noptères, établi  par  Latreille,  et  adopté  par 
Fabricius  et  tous  les  naturalistes.  Les  Bour- 
dons sont  remarquables  par  leur  corps  fiorl 
gros  et  très  velu  ;  leur  lèvre  inférieure  est 
presque  cylindrique,  et  constitue,  avec  les  an* 
très  parties  de  la  bouche ,  une  fausse  trompe 
presque  aussi  longue  que  le  corps  quand  elle 
est  déployée  ;  leurs  antennes  sont  flliformaa 
et  vibratiles ,  et  leurs  ailes  antérienres  pré- 
sentent une  cellule  radiale  asseï  grande  et 
quatre  cellules  cubiules.  —  On  eooMlt  un 
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certain  nomhtt  d'espèces  de  ce  genre ,  tant 
•■rDpéCBBa  qn'exaCiqoei  ;  les  pins  remar- 
qnables  dans  nolie  pays  sont  les  B.  Ufid^ 
rtst  {Apii  lofidana  Lin.),  B.  Aorform  [jipU 
kcrtonam  lin.  ),  B.  urrestris  (  ApU  urreuris 
lin.),  elc.  f^oyes  pour  les  mcnirs  de  ces 
Insectes  faiticle  aoiiBms  et  sortoot  fart. 

HSLLlFEaiS.  (Bl.) 

BOmiKMf  DE  SAOrr  MGQTES.  sot. 
ra.  —  Nom  ynÊ0Ên  de  la  GoimaaTe ,  Akt^ 
roê€Q  L 

BOntDOWNEUBS.  ois.  — Les  kabiCanU 
de  nos  colonies  ont  donné  ce  nom  au  CoK- 
kris  et  ani  Oiseanx-Moncbes ,  â  canse  dn 
knrit  soord  et  monotone  qu'ils  produisent  en 
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BOmG-ÉPIXE  et  BOCBCTB-ÉFCCB. 

PI. — Noms  Tulgaires  appliqués  indiflé- 
remmcnt  au  FUarU  et  k  rAlateme. 
BOVBGÉKB.  BOT.  ra.  —  f^ofcs  aoci- 

•AUft. 

BOtUGEOK.  GtwKma.  bot.  ra.  —On  ap- 
pelle ainsi  des  corps  oidînaiicmcnt  oToidei 
aHan^és,  qui  te  détcloppent  surdilKicnles 
parties  des  véfétaux.  et  particulièrement  sur 
la  tige  soit  aérienne,  soit  souterraine,  et  qui 
par  leur  étniulion  donnent  naissance  aux 
fcranAat  et  aux  rameaux.  Gertains  Bour- 
geons ont  reçu  des  noms  particuliers.  Ainsi, 
oo  appelle  tunon  le  Bourgeon  qui  naît  dia- 
que  année,  an  printemps,  de  la  soucbe  ou 
lige  fouienaine  des  piaulas  à  racine  vîTace, 
tomuii  dans  1* Asperre.  le  Houblon,  les  A  uert 
et  toutes  les  autres  plantes  keibatèts  viva- 
ces.  0n4L>Dne  le  nom  de  tmikr  à  un  Bourgeon 
pnrtîculier.  qu'on  n'oëserre  que  dans  cer- 
taines piaule»  monocatyledonèes  ;  il  nail  éga- 
lemeol  d'une  souche  sou leii aine,  nritinii 
rement  mince  et  plane,  qu'on  nommt  le  fio- 
ion.  C'est  le  même  organe  qu'«n  appelle 
Tulgairemeni  l\v«««.  Les  tmièiltt  mu!  aus« 
de  Eourgeim  particulier  a  certai- 
ct  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
las  kulbe»  prouraneal  dits. /Vf.  iruc. 
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formés  d'écaines  appliquées  les 
autres ,  se  reeovnsBl  es  partie  à  la  i 
des  tuiles  d'où  tnift,  qudq«ef(ns 
â  rcxtérienr  d'un  cateit  da  ■iiirri  pm- 
seuse  et  garnies  à  la  face  iMene  d^  émf 
cotonneux.  De  srililables  ff  rnupuw  ii 
marquent  sntoal  dass  les  artrci  en  àt- 
maU  freida ,  doat  la  Jeune  pamK  pli 
eontieuneai  a  lienuiu  d'être  Étfcaàn  |» 
dant  rkrrer  coatre  le  froid  et 


M 

chaudes  du  globe,  et  Tom.  a  fénéfahaai  re- 
marqué que  œ  so«l  les  aeub  qa  m  pM 
nedimater  ëaus  les  pays  plus 
U  U  se  déTdopp 

à  raîssaAi  4e  tMto  ks 
BowfeMs.BmollM- 

UhfaKhemktige. 

U  fige  um  U  branche.  BiH  ksir- 

a  fcunlcs  oppoaéca,  ce  Bsmgem  feiu^ 

nal  occupe  récUcuMnl  lessmmctdrliir: 
«est  placé  esHrrIcs  ëeusdenAniMOa. 
qui  chacune  offrent  ausa  an  Buminun  tii^ 
laire  ;  maïs  le  Bomrgetm  termÉail,  pimfigpa 
fcut,  est  en  pénérul  le  seuiqm«èNeh)ffe. 
Dans  les  arbres  k  frsnlles  allRues,leBav- 
gtone^t  rêeltetait  latéral,  hiru  qu'a  sraM^ 
terminer  la  brancbe.  Gèneralemnl  m  v 
trouTe qu'un  seul  Bo«rKeoa  s  rancBrér 
chaque  finiille  :  cependant  i 
quefcHs  deux  ou  ptusâenrs  :  éms  Xi 
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rtit  complètement  endormie.  Ce  n'eit  qu'au 
printemps,  qu*au  moment  où  le  reton^.  diit 
chaleur  semble  donner  une  vie  nou^lki  4|^ 
▼èg^taux,  qu'ils  se  gonflent,  se  dilatent  ;  leaAr 
écailles  s'écartent  et  mettent  à  nu  la  Jeune 
pousse  qu'elles  recouvraient ,  et  qui  bientôt 
va  se  convertir  en  une  nouvelle  brancbe. 

Assez  généralement  les  écailles  eitérieures 
du  Bourgeon  tombent  au  moment  où  la 
Jeune  pousse  se  développe  ;  d'autres  fois,  au 
contraire ,  ces  écailles  persistent ,  parce 
qu'elles  sont  formées  par  des  organes  non 
déformés.  D'après  la  nature  et  l'origine  var 
liées  de  ces  écailles,  on  a  distingué  les  Bour- 
geons de  la  manière  suivante  : 

t^  Bourgeons  foliacé» ,  ceux  dont  les  écail- 
les ne  ]iont  que  des  feuilles  incomplètement 
développées ,  réduites  à  de  faibles  propor- 
tions, mais  qui  néanmoins  peuvent,  dans 
certaines  circonstances ,  reprendre  le  carac- 
tère de  feuilles;  celles  des  Bourgeons  des 
Dapbnés ,  par  exemple. 

2<*  Bourgeons  pétiolacés,  quand  la  Jeune 
pousse  est  protégée  par  la  l»aae  persistante 
da  pétiole  de  la  feuille  à  l'aisselle  de  laquelle 
le  Bourgeon  s'est  formé.  Tantôt  le  pétiole  est 
creusé  en  gouttière  a  sa  base,  tantôt  la  Jeune 
pousse  est  renfermée  dans  l'intérieur  même 
du  pétiole  qui  présente  à  cet  effet  une  ea- 
▼iCé  spéciale.  Cette  disposition  est  surtout 
remarquable  dans  le  yirgiha  /ur^a.  Joli  ar- 
bre de  l'Amérique  septentrionale,  introduit 
depuis  un  certain  nombre  d'années  dans  nos 
Jardins. 

3*  Bourgeonâ  siipulacis,  ceux  dont  les 
écailles  ne  sont  autre  que  les  stipules  qui 
accompagnent  la  base  des  feuilles ,  soit  que 
cet  stipules  soient  au  nombre  de  deux  h 
la  tase  de  chacune  d'elles,  comme  dans  le 
Tilleul,  le  Charme,  etc.,  soit  qu'il  n'y  en  ait 
qu'une  seule  qui  embrasse  la  t>asedu  pétiole, 
âlDsi  qu'on  le  remarque  dans  les  Figuiers. 

4*  Enfln,  on  a  nommé  Bourgeon»  fulcraci», 
ceux  dont  les  organes  protecteurs  sont  formés 
par  des  pétioles  garnis  de  stipules  ;  comme 
dam  le  Prunier. 

Les  Bourgeons  contiennent  soit  le  rudi- 
aaent  d'un  rameau  foliifère ,  soit  on  rameau 
florifère.  De  là ,  la  distinction  des  Bourgeons 
proprement  dits,  qui  ne  développeront  que 
des  feuilles,  d'avec  les  Bouton»  ou  Bourgeons 
à  fleurs ,  et  par  conséquent  é  fruits.  Cette 
dialinction  est  anrlout  importante  pour  les 
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arbres  fruitiers,  les  soins  du  cultivateur  de- 
vant tendre  en  général  à  multiplier  les  Bour- 
geons à  fruits  et  à  favoriser  leur  développe- 
ment. I^ur  forme  sur  un  même  arbre  lea 
distingue  facilement  des  Bourgeons  foliifères  ; 
ainsi,  ils  sont  d'ordinaire  plus  volumineux, 
et  surtout  plus  renflés  que  ces  derniers.  Ce* 
pendant  il  y  a  ce  qu'on  appelle  des  Bour» 
geom  mixtes  qui ,  contenant  i  la  fois  dea 
fleurs  et  des  feuilles,  tiennent  le  milieu  pour 
la  forme  entre  les  Bourgeons  à  fruits  et  lea 
Bourgeons  foliifères. 

On  a  donné  le  nom  général  de  péruU  à 
l'ensemble  des  organes  extérieurs  d'un  Bour- 
geon qui  servent  i  protéger  la  Jeune  pousse  ; 
ainsi,  la  pérule  peut  être  formée  d'écaillés,  de 
feuilles  rudimentaires,  de  stipules ,  etc.  Il  y 
a  des  Bourgeons  complètement  nus ,  et  par 
conséquent  dépourvus  de  pérule  :  ce  sont 
ceux  dont  toutes  les  parties  se  développent 
en  feuilles  ;  comme  les  Bourgeons  des  plantes 
herbacées. 

Si  l'on  fend  longitudinalement  un  Bour- 
geon au  moment  où  il  va  se  développer,  c'esl> 
i-dire  au  printemps,  on  trouve  que  son  cen- 
tre est  occupé  par  un  axe ,  rudiment  d'une 
Jeune  branche  ou  d'un  seion,  comme  on  dit 
plus  généralement.  Cet  axe  est  chargé  de 
feuilles  rudimentaires,  ayant  déji  la  disposi* 
tion  qu'elles  présenteront  plus  tard ,  quand 
le  scion  se  sera  allongé.  Cet  axe  fendu  dans 
sa  longueur  montre  un  canal  médullaire  as- 
sez grand,  occupant  son  centre  et  communi- 
quant directement  avec  celui  de  la  branche 
sur  laquelle  le  Bourgeon  est  placé.  Les  pa- 
rois de  ce  canal  sont  formées  par  des  fais- 
ceaux de  fibres  ligneuses  disposées  circu- 
lairement ,  et  qui  plus  tard  s'organiseront 
pour  constituer  la  première  couche  de  bois. 

Nous  avons  dit  qu'il  existait  un  et  quel- 
quefois plusieurs  Bourgeons  i  l'aisselle  de 
toutes  les  feuilles  ;  ces  Bourgeons  sont  très 
évidents  dans  les  végétaux  dicotylédones.  Ils 
existent  aussi  bien  dans  les  plantes  herbacées 
que  dans  les  espèces  ligneuses  :  seulement 
dans  les  premières ,  ils  se  développent  rapi* 
dément,  presque  dès  le  moment  où  ils  sa 
montrent ,  et  donnent  ainsi  naissance  aoi 
branches  nombreuses  dont  se  compose  ordi- 
nairement la  tige  d'une  plante  herbacée.  Dana 
les  végéUux  monocotylédonés,les  Bourgeons 
sont  bien  moins  apparenta»  et  généralement 
ils  restent  stalionnaires  et  m  k  développas! 
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io  ramMUx  qu«  dans  eerUine«  circonsUn- 
cet»  eo  quelque  sorte  accideolelles  :  aussi  les 
tiges  ligneuses  des  Monocolylédoos  sont-elles 
ordinairement  simples  et  sans  ramifications. 
Mais  quelquefois  on  voit  dans  ces  végétaux 
un  Bourgeon  se  développer  et  donner  nais- 
sance à  un  rameau.  Cela  s'observe  habi- 
tuellement pour  quelques  espèces ,  et  acci- 
dentellement pour  quelques  autres;  ainsi 
ie  Doum  de  la  Thébaide  (  Cnicifera  tht^ 
baicà),  beau  Palmier  qui  habite  le  désert  de 
la  Haute-Egypte ,  se  distingue-tril  de  pres- 
que tous  les  autres  arbres  de  la  même  CimUle 
par  un  stipe  ramifié.  Quand  une  cause  ac- 
cidentelle a  agi  sur  le  Bourgeon  terminal  des 
palmiers ,  des  Dracœna ,  des  Pandantu,  de 
manière  à  arrêter  son  évolution ,  quelques 
Bourgeons  préexistant  à  l'aisselle  des  feiîUes 
H  mettent  en  mouvement  et  donnent  nais- 
sauce  à  quelques  rameaux.  Le  même  ph^ 
Domène  a  également  lieu  pour  certaines  No- 
nocotylédonées  herbacées ,  les  Graminées , 
par  exemple,  où  les  Bourgeons  sont  visibles 
à  l'aisselle  des  feuilles,  même  dans  celles  de 
nos  climats ,  quoique  ordiBairement  ils  ne 
H  développent  pas. 

On  voit ,  dans  certaines  circonstances ,  se 
iiNrmer  et  se  développer  des  branches  dans 
des  parties  où  les  Bourgeons  n'étaient  pas  ap- 
parents ;  ainsi ,  quand  on  ététe  un  arbre ,  oo 
voit  sortir  de  la  partie  supérieure  de  sa  tige 
des  Bourgeons  qui  s'allongent  en  branches. 
Il  en  arrive  autant  quand  on  coupe  les  ra- 
BMaux  d'une  plante  herbacée.  On  a  donné 
les  noms  de  ouryeons  latents  ou  Bourgeons 
advêtuifs  à  ceux  qui  semblent  ainsi  se  for- 
mer de  toutes  pièces  sous  l'influence  de  cau- 
ses assez  variées ,  comme  l'irritation ,  l'hu- 
midité, l'avortement  des  fleurs,  etc.  Il  ne  fau- 
drait pas  croire,  comme  quelques  physiolo- 
gistes semblent  l'avoir  admis,  que  ces  Bour« 
fBons  existaient  à  l'état  latent.  On  ne  peut 
admettre  l'existence  d'un  organe  que  quand 
•a  présence  matérielle  peut  être  directement 
constatée  ;  mais  le  tissu  dans  lequel  ces  bour^ 
geons  adventifs  se  montrent  plus  tard  n'en 
contenait  aucune  trace.  Ils  s'y  sont  donc  dé- 
veloppés de  toutes  pièces,  parce  que  la  force 
végétative,  excitée  par  une  cause  accidentelle 
dans  un  point  déterminé,  )  a  appelé  les  sucs 
nutritifs  qui  ont  peu  à  peu  déterminé  sur 
ces  points  ït»  modifications  de  tissu  néces- 
saires à  la  formation  des  BouigeoM.  C'est 
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ainsi  qu'on  a  vu  des  Bourfooas  adicMÉ 
agltetire  sur  la  feuille  de  VEaamung^ 
^S^ÙlMiogalMm  tkifrêoidet ,  dm  CMimm 
^fdjliuii  et  de  plusieurs  autres  végéUiL 

vÂ.  Rkmuiw, 

BOURGEO.\lliEiIE!irr.  Gemmitm.  me. 
PH.  —  On  appelle  ainsi  reoscabk  des  phé- 
nomènes que  présentent  les  bouiisoBs  qiai 
ils  se  développent  et  passent  à  l'élatdtiMSS 
ou  de  branches  développées. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dia*  Tv- 
ticle  précédent ,  l'évolution  des  bo«|NBi 
n'a  lieu  que  dans  l'année  qui  suit  km  ms- 
rition.  C'est  en  général  an  priolesi^  mmk 
Bourgeonnement  s'opêrc.  liés  qae  ta»  raiM 
solaires  ont  remis  la  sève  en  msatCMii. 
elle  afflue  dans  les  bourgeons.  Cm-d  m 
gonflent;  leurs  écailles  s'cnlr'uefrai,i'é- 
cartent,  les  plus  ealérieures  sf  éniffcnt  k 
Jeune  scion  se  dégage  des  saicfopptt  fm 
l'ont  jusqu'alors  protégé;  les  fnilkisifa^ 
sèment  plissées  s'étaient,  grirt- — '  '  as- 
sure que  la  Jeune  brancbe  t'slfcitp  tt  fie 
les  feuilles  s'écartent  les  aBcs  des  mm 
pour  prendre  la  position  qa'cUei  énffll 
loi^ours  conserver  par  la  sodé.  L' 
ment  du  jeune  scion  se  fait 
de  la  base  vers  la  partie  snpÉheait;  m 
le  premier  eutre-nœud,  c'trtédiw  k  plw 
férieur,  s'allonge  et  grossU.  paû  cdai^ 
est  placé  immédiatement  aa^dusas,  it 
successivement  j m  qu'an  ^infiii  trn  Y 
gation  de  la  brancbe  est  lerBiacc.  Va  ft*- 
portion  de  cet  allongement  n'e>t  paslasHM 
dans  toutes  les  parties  de  U  branche  iiiàt- 
mel  divisa  une  jeune  branche  de  l  puasi  A 
demi  de  longueur  avec  des  fibd'aifBini 
fins  qui  furent  enfoncés  dans  l'eoifer  ta 
fils  étaient  d'abord  également  espacés.  L's» 
tomne  suivant,  ceux  qui  étaient  a  la  paie 
inférieure  de  la  brancbe  étaient  pca 
tandis  que  ceux  qui  étaiesit  ver»  I' 
supérieure  l'étaient  beaucoup.  Il  m  M 
donc  cette  conséquence,  qmt  ksjcaanivi 
tendres  s'étendent  dans  tofrta 
mais  beaucoup  plus  vers  T 
tige  est  restée  plus  loag-tempa 
leurs,  et  que  par  mni^ufial  T 
minue  a  mesure  que  1' 
tige  faU  des  progrès.  Cette  règle  pM»  s  r« 
près  générale.  Elle  s'applique  noa 
à  la  branche  prise  dans  son 
eacufc  à  chaque  cntie-iMHad  om 
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i  que  M.  M irbel  Ta  constaté  par  Teipé- 
;  c'est  toujours  la  partie  iDférieure  du 
^•■érilhslle  qui  s'allonge  et  grossit  la  pre- 
*<«iire,  et  raccroissement  s'étend  à  celles 
|Si  lui  sont  superposées.  Cependant  quel- 
eipériences  de  M.  Henri  Cassini  mon- 
qa'en  général  dans  les  plantes  dont  les 
Kfl«illet  sont  engainantes  à  leur  base,  Talion- 
Ej^SMOt  de  chaque  mérithalle  suivrait  une 
fMUcbe  inverse.  Ainsi,  la  partie  supérieure 
«^nrttrait  avant  l'inférieure,  dans  laquelle 
.CUe  faculté  se  conserverait  plus  long-temps. 
^jSctte  particularité  parait  dépendre  de  ce  que 
^  partie  inrérieure  du  mérithalle  étant  pro- 
^jfiSfo  par  la  gaine  des  feuilles,  se  consenre 
^  lus  long-temps  verte  et  tendre,  et  par  con- 
iquent  plus  susceptible  de  développement. 
^^  L'évolution  des  bourgeons  commence  com- 
.  mnément  par  les  bourgeons  terminaux, 
«la  tient  non  seulement  âce  qu'ils  sont  plus 
rot  et  plus  développés  que  les  autres,  mais 


10 


p^. 


î* 


■eore  à  leur  position  même  au  sommet  de 
'  'i  tige  ou  des  rameaui.  Il  n'y  aguéred'eicep- 
'  lon  à  cette  règle  générale ,  que  dans  la  fa- 
^lille  des  Conifères,  les  Pins,  les  Sapins,  dont 
'S  Bourgeonnement  commence  ordinaire- 
'*SeDt  par  les  bourgeons  inférieurs  pour  s'è- 
^iBdre  de  proche  en  proche  à  ceui  qui  occu- 
'^t  les  sommités  des  rameaux.  (A.  R.) 
^  BOURGEOKNI£B.  ois.  —  Nom  vulgaire 
i*ia  Bouvreuil  ordinaire,  Laxia  pyrrhula  L., 
Mb  Basse-Normandie. 

.«*  BOVRGOGKE.  bot.  ph.  — Nom  Tulg.  du 
AftîofoiD  dans  une  grande  partie  de  la  France. 
^  MMJRGUE- ÉPINE,  aor.  ph. -^  f^outi 


BOURGUEMESTRE.  ois.  —  Nom  d'une 

de  Goéland  des  mers  du  Nord,  voisine 

Goéland  à  manteau  gris  de  Baffon ,  mais 

Ibrtt.  (Lafi.} 

^aODRfiUBTICRINUB  {bom  propre). 
>■•  —  Gesred'EiicriMaToiiio  des  jtpio- 
d6  Miller  (fiunilledes  Apiocriiiidées , 
rDrb.)#  «tabU  en  1840  par  H.  Aie.  d'Orbigny 
m*  iOB  Hiêioif^dât  OtMoidif ,  et  dédié  é 
|««vgaet,  nalaraliste  français  du  dernier  sié- 
ikm  9  à  qui  Ton  doit  quelques  bonnes  obser- 
fgAioBi  sar  des  fossiles  du  même  groupe.  Les 
^rimmt  toBl  des  Apiocrinidées  à  deux 
de  pièeet  an  ioiUDet ,  qui  se  compose 
ie  fiièces  basâtes  et  supérieures,  n'est  Jamais 
LififTT ,  el  reçoit  cinq  bras.  Les  pièces  de 
leur  tige  ne  soiH  pat  radiétt  à  leur  surface 


articulaire.  On  trouve  dans  la  Craie  la  plot, 
supérieure  (Craift  blanche)  les  B.  eUiptiau  el 
Parkinêonii,    •> , 

Une  observation  ii^térettante  de  H.  Aie. 
d'Orbigny  le  poffle  4  tapposer  dans  let  mert 
des  Antilles  l'eiitleMe  d'une  espèce  encore 
Tivante  de  ce  genre  :  B.  Hoieuien  d'Orb.. 
Voici  sur  quelles  données  repose  cette  idée  : 
M.  SaintrCyr  Hotessier,  qui  s'est  occupé  ao* 
tivement  de  la  géologie  de  la  Guadeloupe,  a 
communiqué  à  l'auteur  des  échantillons  dt 
brèches  récentes  contenant  des  ossements  hu- 
mains, et  dans  lesquelles  se  trouvent  des  ai^ 
ticles  et  des  portions  de  tige  de  Crinoldes  que 
leur  surface  articulaire  non  radiée  peut ,  par 
analogie ,  et  en  attendant  qa'oQ  connaisse 
leur  sommet,  faire  réunir  aux  Bourgueticr^ 
ruu.  Comme  les  brèches  qui  renfenntoi  ea| 
débris  sont  de  formation  actuelle, 
ne  contiennent  que  des  espèces  ai 
vivantes ,  on  voit  que  l'opinio^  de JlLtAlk^ 
d'Orbigny  offre  une  grande  probaUÉll^'tiii  ' 
mêmes  parages  auraient  donc  trois  etpèdie^ 
vantes  de  Crinoldes,  les  seules  actuellement 
connues  :  un  Pentacrinus ,  un  Holopus  el  on 
Bourçueticrinus.  (P.  G.) 

BOURIGHON.  ois.— Nom  vnlgairednTto- 
glodyte  d'Europe,  MotaciUa  tnglodfên  L. 

'BOURLINGTOME.  BourUngumia  (nom 
propre),  bot.  ph.  — Famille  det  OreUdéei» 
tribu  des  Vandées.  M.  Lindley  a  MBmé 
ainsi  un  g.  d'Orchidées,  qu'il  a  étabH  [Bou 
reg.^i.  1927)  pour  une  plante  déjà  décrite 
et  figurée  par  MM.  Pœppig  et  Endlicber  (iV^ov. 
gen.  et  tp,  t.  70)  sous  le  nom  de  Bodri' 
guetta  Batemanni.  Ce  g.  a  pour  caractères .: 
Calice  membraneux  et  roulé  obliquement  « 
composé  de  sépales  onguiculés,  les  extérieur 
soudés  i  la  base  et  prolongés  en  avant,  re- 
couvrant le  labelle  ;  les  intérieurs  un  peu 
plus  larges ,  mais  d'égale  longueur.  Le  1^ 
belle  ett  onguiculé  à  sa  base  qui  est  un  peu 
éperonnée  et  parallèle  avec  le  gynostème; 
il  est  dilaté  à  son  sommet  qui  est  bilobé.  Le 
gynostème  est  cylindrique,  renflé  i  ta  partie 
supérieure  offrant  deux  appendices  :  l'an- 
thère operculiforme  est  un  peu  postérieure. 
Elle  contient  deux  masses  polliniques  candi- 
culées,  attachées  à  un  rétinacle  navioilibe. 
Cette  plante  est  originaire  du  Meiwe», 

BOiUKOKITE  (nom  propre),  wm,  r- 
Triple  sulfure  de  Plomb ,  d'Antîoioine  e|  le 


«02 


BOU 


CnÎTre ,  que  le  comte  de  Boarnon  a  le  pre- 
mier établi  comme  espèce  MOsle  nom  d'j^ii- 
dellione.  f^oye*  suLf  dis.    '  ^         (Dil.) 

BOURRACHE.  Bnrago.  bot.  ph.— Genre 
type  de  la  famille  des  Borraginacées  (  Aspé- 
rifôliacées) ,  triba  des  Ancbusées ,  formé  par 
Toumefort  (/tuf.,  U  53,  ExcL  <p.],  et  renfer- 
mant une  dizaine  d'espèces ,  croissant  dans 
l^urope  médiane  et  australe,  l'Orient,  le  nord 
de  l'Afrique,  l'Inde  orientale,  les  lies  du  Cap 
Vert  Ce  sont  des  plantes  herbacées,  annuelles 
ou  TÎTaces  ;  à  tiges  et  feuilles  rudes,  hérissées 
de  poils  piquants;  à  inflorescences  subunilaté- 
rales,et  disposées  en  grappes  làches,ramifiées, 
dont  les  fleurs  sont  roses*  bleues  ou  blanches. 
Dans  certaines  espèces,  elles  passent  du  bleu 
d'axur  le  plus  pur  au  rose  ou  au  blanc  (  foy . 
pMr  les  caractères  génériques  boiiagi- 
nin).  Deux  espèces  croissent  communé- 
t,  ftaie  en  France,  l'antre  en  Corse  ;  ce 
#.  tffieinalù  et  laxifiora  {Campamda 
DC,  Lam.,  FI,  fr.  ),  La  première 
fféiève  que^iuefois  Jusqa'i  l  mètre  de  hau- 
teur ;  sa  tige  principale  est  dressée,  ramifiée, 
garnie  de  larges  feuilles  oTales-lancéolées , 
alternes  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  une 
•efle  èe  kmgne  panicule  dont  les  dirisions 
ioni  pendmlee.  Elle  est  annuelle,  et  croît 
dans  tous  les  endroits  cultivés,  dans  les  clai- 
lières  des  bois,  au  bord  des  chemins,  etc.  On 
en  emploie  les  feuilles  en  médecine,  comme 
pectorales  et  légèrement  diaphorétiques. 

.CL.) 

BOURREAU  DES  ARBRBS.  lor.  ph.— 
Ce  nom ,  donné  à  plusieurs  plantes  à  tige 
Tolubile ,  qui  nuisent  aux  arbres  en  en  étrei- 
gnant  fortement  le  tronc,  s'applique  surtout 
au  Célastre  grimpant. 

BOURRÉE  ou  FLEUR  DU  T\S.  bot. 
Cl.  —  Nom  Tnlgaire  d'une  petite  espèce  de 
Champignon  du  genre  Fuligo. 

BOURRELET,  moll.  ~  Les  conchrliolo- 
gistes  désigwnt  sous  ce  nom  on  renflement 
qui  se  trouve  sur  le  bord  ou  à  la  surface  ex- 
térieure de  certaines  Coquilles. 

BOURRELET,  bot.  ph.  —  Quand  avec 
«n  lien  solide,  on  fait  une  ligature  circu- 
laire au  tronc  ou  à  une  branche  d*nn  arbre 
dieotylédoné ,  il  se  forme  an-dessus  un  ren- 
plus  ou  moins  considérable .  qu'on 
•ous  le  nom  de  BomrrtUt.  Si  la  liga- 
tnre,  au  lieu  d'être  circulaire,  a  été  roulée  en 
le  Bourrelet  présentera  la  même 
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position,  c'est-à-dire  qvll  affecterai 
forme  de  spirale  ;  c'est  ce  qa'œ  \ 
ses  souTent  dans  les  bois ,  quand  et  lims 
pieds  de  Chêne  on  de  lovle  antie  opéR 
d'arbre  ont  été  embrassés  pur  des  tipei  éi 
ChèTrefieuiile  qui ,  sTenroiiUnt 
agi  à  la  manière  «roue  ligatnie.  Ces  ' 
lets  ne  se  forment  Jamais  dans  les  artni 
monocotylédonés,  parée  que  chei  en  la  p» 
tie  Traiment  Tégétante  de  la  tige  eiifle  pÊ- 
ticulièrement  Ters  son  centre,  et  q«e  b  lin- 
ture  n'agit  que  sur  la  portion  de  la  tm  fà 
déjà  est  ligniflée.  Dms  les  arbm  éwtvié- 
donés ,  au  contraire  ,  c'est  entre  le  bei>  «( 
l'écorce  qne  se  passent  tons  les  phéaatnB 
d'accroissement ,  c'est-à-dire  qne  ràaqaf  aî- 
née, il  se  déTcloppe  une  nonvelle  eoocW  éi 
bois  et  une  DouTelle  cooche  d'éeorrr.  lalt- 
gature  peut  donc  agir  fadtett  a  tmm 
l'épaisseur  de  cette  dernière. 

L'effet  immédiat  d'uK  ifriait  oirv- 
Uire  est  d'arrêter  les  socs  nntiiifiM  U«fr 
élaborée,  qui  descend  des  perticf  safdim- 
res  de  l'arlire  poor  aller  porter  le>  nrit- 
riaux  de  la  nulrîtîon ,  et  par  tunK'qtn  et 
raccroissement  dans  tontes  les  portiom  et 
la  tige.  Les  sncs  ainsi  arrélÉi  s'aecnnnlnt 
au-dessus  de  l'obstacle,  et  km  iiuiJMr* 
plus  grande  sur  ce  point  délomiae  wm  tm- 
mation  plus  considérable  de  tîM.  foi  é&nf 
ainsi  lieu  au  Bourrelet.  L'eflM  feroadairf  ér 
laligalure,  c'est  qu'il  neief'wmeplisêpamh 
Telles  couches  ligneoses  dans  vmie  \a  pnhr 
de  la  tige  située  an-dessoos  de  rob»urlr.  Le» 
sucs  qui  descendent  des  parties 
du  TégéUl  sont  donc  les  senls  qv 
huent  à  la  formation  de  laconchehpeutfi 
de  la  couche  d'éeorce  qui  se  Corme  chafBT  a»- 
née,  puisque  qoand  on  Tient  à  les  emplc^ 
d'arrirer  à  nne  poctâon  de  la  lige 
cesse  de  afaeeraltre.  H  est  liai— i  toi 
tioa  dn  Bomelei  a  été  eipliqn 
par  les  physâologistes,  qni  admettent  f«  kl 
libres  Ugnenies  ilriiinilial  de  la  lafedn 
bourgeons.  Four  enz,  la  Ban^reiaiilMwa 
empêché  ces  fibres  de  «iMcr  cane  le  bmft 
l'écorce ,  et  c*e$t 
lation  qu'un 
formé  an-dessus  de  rnèilncli.mdir"^ 
pas  ict  le  lieu  de  disenter  cette  Mme,  fm 
nous  exposerons  an  mot  nci.       'l.  t  ' 

BOURUSUA.  p.  Rr.  nor.  n.-S?»' 
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BOIJRRBT.  ois.^Nom  Yulgtire  do  Jeune 
Canard  en  Normandie. 

BOURRIQUE.  MAM.  — Nom  Tnlgaire  de 
la  femelle  de  TAne. 

BOURSE.  zooL.  —  Ce  mot ,  qui  a,  dans  le 
langage  ordinaire,  plusieurs  significations 
bien  connues,  a  été  quelquefois  appliqué  à 
des  animaux  ou  parties  d'animaux.  On  le 
donne  souvent  k  la  pocbe  extérieure  dans  la- 
quelle descendent  les  testicules  de  l'Homme 
et  de  plusieurs  animaux  mammifères ,  or- 
gane que  les  anatomistes  appellent  scrotum, 
La  présence  ou  l'absence  de  cette  poche ,  sa 
disposition ,  etc. ,  fournissent  des  caractères 
importants  en  mammalogie.  Les  Primates , 
beaucoup  de  Carnassiers,  les  vrais  Pachy- 
dermes et  les  Ruminants ,  ont  une  véritable 
poche  scrotale.  Les  Didelphes  en  ont  une 
également,  mais  pendante  au-devant  du 
fourreau  de  la  verge ,  ce  qui  a  déji  lieu  en 
partie  chez  les  Chats.  I^  poche  des  Didelphes 
femelles  reçoit  aussi  le  nom  de  Bourse  {mar^ 
Mupium)  ;  c'est  là  que  sont  les  mamelles  ,  et 
les  petits ,  comme  on  sait ,  y  subissent  leurs 
premiers  développements. 

Quelques  Chauves-souris  ont  sous  la  gorge 
UB  large  pore  muqueux  appelé  quelquefois 
Bourse,  ainsi  que  divers  appareils  sécréteurs 
particuliers  à  d'autres  Mammifères. 

Les  Syngnathes  femelles  ont  sous  l'abdo- 
men une  poche  dans  laquelle  leurs  œufs  se 
déreloppent.  IVautres  Poissons ,  les  Tétro- 
doDS ,  etc. ,  qui  se  ballonnent  en  avalant  de 
Tair,  ont  encore  été  nommés  Bourses,  et  on  en 
«  fut  autant  pour  quelques  animaux  infé- 
rieurs ,  des  Ascidies,  des  Zoophytes,  etc.,  qui 
«at  l'apparence  plut  ou  moins  bnrsiforme. 

(P.  G.) 

BOURSE.  BOT.  Cl.  —  Synonyme  de 
▼olve  ou  f^olva  (voyet  et  root).  Paulet  ap- 
pelle Champignons  à  bourse  toutes  les  espè- 
eei  d'Agarics  qui ,  dans  leur  premier  âge , 
iMit  renfermés  dans  une  volve,  et  qu'on 
eonnatt  généralement  sous  le  nom  d'.<^ma- 
srfisf.  Cette  partie  n'existe  pas  seulement 
éêm  les  Agarics  ;  on  la  rencontre  encore  dans 
quelques  autres  genres.  (I^iv.) 

BOURSE  A  BERGER,  zooph.  —  On  a 
^Ipalquefois  donné  ce  nom  au  Cellaria  bur^ 
mrîa ,  Polypier  marin  de  la  classe  des  Bryo- 
■oalies.  (P.  G.) 

BOURSE  A  BERGER  ou  A  PASTEUR , 
•OUBSETTE.  iOT.  ph.  —  Nom  vulgaire  du 
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Thlaspi  Bursa  Pattoris,  à  cause  de  la  forme 
de  ses  silicules. 

BOURSE  DE  MER.  bot.  cb.—  (Phycées). 
C'est  le  nom  que  porte,  dans  quelques  an- 
ciens livres ,  le  Codimm  Bursa  Ag.  {Spongo^ 
ifiirm,  Lamx.).  (CM.) 

BOURSETTE.  zooph.  —  Synonyme  de 
Bourse  k  berger,  Cellaria  bursaria.    (P.  G.) 

BOmSETTE.  BOT.  PB.  —  Nom  vulgaire 
de  la  Bourse  k  Berger  et  de  la  Mâche  com- 
mune ,  Valeriana  locusla. 

BOURSETTES.  bot.  ci.— Champignons 
qui  ont  reçu  ce  nom  parce  qu'ils  sont  ren- 
fermés dans  des  bourses  (volves).  Paulet  dis- 
tingue deux  familles  de  Boursettes  :  la  pre- 
mière k  barreaux  charnus ,  qui  est  le  Cla- 
thrus  cancellatus  L.,  avec  sa  variété  blanche  ; 
et  l'autre ,  ou  Boursettes  k  réseau,  qui  em- 
brasse les  Trichia  et  les  Siemonitis,  etc.  Au- 
cune des  esp.  renfermées  dans  cette  2*  fa- 
mille ne  présente  de  volve  ou  de  bourse  ; 
mais  elles  ont  la  forme  d'une  bourse  k  ré^ 
seau  qui  serait  diltlée.f7)y.  ces  moto.  (Lév.) 

BOUBSOUFLUS.  poiss.— Nom  donné  aux. 
Tétrodons  et  aux  Diodons,  à  cause  de  la  sin- 
gulière propriété  dont  ils  Jouissent  de  s'en- 
fler comme  des  ballons,  en  remplissant  leur 
estomac  d'air.  Quand  ils  sont  dans  cet  état , 
ils  flottent  en  culbutant  k  la  surface  de  l'eau, 
le  ventre  en  dessus,  sans  pouvoir  le  diriger. 

BOUSIEB.  Copris  (  Kowpec  ,  fumier  , 
bouse  ).  lits.  —  Genre  de  Coléoptères  penta- 
nèrei ,  famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des 
Gopropbages,  établi  par  Geofl'roy  aux  dépens 
du  grand  genre  Scarabœus  de  Linné,  et 
adopté  par  tous  les  entomologistes  ;  mais  de- 
puis on  en  a  extrait  une  foule  d'autres  gen- 
res, dont  on  trouvera  la  nomenclature  k 
l'article  copiophages;  de  sorte  que  les  Bou- 
siers proprement  diU  sont  maintenant  ceux 
qui  présentent  les  caractères  suivanto  :  An- 
tennes courtes,  de  neuf  articles  :  les  trois  der- 
niers en  massue  ovale,  allongée.  Palpes  la- 
biaux, couru,  velus;  les  maxillaires  pluf 
longs,  flliformes.  Les  4  tarses  postérieurs 
formés  d'articles  aplatis  et  triangulaires  ;  le 
dernier  armé  de  deux  crocheU  égraz.  Télé 
transversale ,  plus  ou  moins  arrondie  eu 
avant ,  souvent  armée  de  cornes.  Conelet 
grand  ,  très  large.  Élytres  arrondies ,  boiB- 
bées.  Pattes  fortes. 

Les  Bousiers  sont  des  Insectes  de  grande 
ou  de  moyenne  taille ,  presque  tous  d'un 
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-Bofar  Ivînnt  ;  qnelgnes  uns  seolemenl  sont 
brans  ou  ont  un  reflet  caivrenx  :  les  espèces 
1»  plas  grandes  appartiennent  aox  ron- 
trées  chaudes  de  Tâncien  continent.  Ainsi 
que  l'indique  leur  nom ,  ces  Insectes  vivent 
dans  les  fumiers  et  dans  les  bouses  des  Ru- 
minants ou  des  Herbivores.  Leurs  larves  y 
vivent  également  et  s'enfoncent  dans  la  terre, 
où  elles  se  renferment  dans  des  coques  ovoï- 
des et  tapissées  de  soie  k  l'intérieur  pour  se 
changer  en  nymphes.  (  F'oy,  pour  plus  de 
détails  l'article  copiopragss.  )  Les  mâles  se 
distinguent  des  femelles  par  des  cornes  ou 
par  des  éminences  qui,  placées  sur  la  tète  ou 
sur  le  prothorax,  leur  donnent  souvent  un 
aspect  bizarre.  Malgré  tous  les  retranche- 
ments qu'on  7  a  faits,  le  genre  Bousier  ou  Co- 
pris  renferme  encore  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. M.  Dejean  en  mentionne  94 ,  dont  3 
seulement  appartiennent  à  l'Europe  ;  les  au- 
tres sont  des  autres  parties  de  la  terre ,  mais 
principalement  de  l'Amérique.  !Vous  cite- 
rons parmi  les  premières  le  CoprU  hmarit 
cr*  fCopris emurginatus ejMsd.  O  Pabr.,  OKv., 
le  seul  qui  se  trouve  aux  environs  de  Paris; 
et  parmi  les  exotiques,  le  Coprit  gigas  Fabr^ 
Oliv.,  de  Guinée  et  du  Sénégal.  Nous  cite- 
rons encore  le  Copris  btUator  Chevr.,  de 
Java ,  figuré  par  M.  Guérin-Méneville  dans 
V Iconographie  du  règne  animal  de  Cuvier, 
pi.  2l,flg.  10.  (D.) 

BOL'SSEROLE  ou  BVSSEROLE.  bot. 
PH.  —  Nom  du  fruit  de  l'Arbousier,  Arbmimê 
ria-Vrù  L. 

'BOL'SSIXGAULTIA  (Boussingault,  na- 
turaliste français),  bot.  ph. — Genre  de  la  fa- 
mille des  Chénopodiarées  ,  tribu  des  Chéno- 
podièes-Anrédérées,  formé  par  Humboldt  et 
Ronth  (  .Vov.  Gen.  et  sp.,  VII ,  194,  t.  645), 
et  ne  comprenant  qu'une  espèce,  la  B.  basel- 
loides.  C'est  un  arbrisseau  croissant  aux  en- 
virons de  Quito ,  k  rameaux  volubiies,  gar- 
nis de  feuilles  alternes ,  très  entières ,  char- 
nues, sans  nervures  apparentes,  portées  sur 
dos  pétioles  articulés  à  la  t>ase;  à  fleurs  pé- 
direllées ,  blanches ,  disposées  en  grappes 
aiillaires  géminées  ou  ternces ,  simples  ou 
ramifiées  ;  les  pédicelles  unibractéés  à  la 
base  ,  bfbractéés  au  s^^mmet.  v^-  L-) 

BOt'T  DE  PETl  \  .  BOtT  DE  TABAC. 
OIS.  —  Noms  vulgaires  des  Anis  dans  la 
Guiane  française. 

BOUTAROT.  BOT.  ci.  —  Nom  vulgaire 
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de  la  Coulemelle ,  Agarieiu  pnetm  Scif. 
yoyez  AGARIC.  !Lh.' 

BOIfTC  CM  TRAfli.  ois. — ^fm  wlfùt 
de  la  Linotte  Sizerin,  FringiUa  LmaritL 

BoirrmxBs  a  i^'ebkxe  m  n- 

CRIKRS  A  PUBVBft.  bot.  a.  —  !Vm 
bizarre  sous  lequel  Panlet  a  décrit  qati^» 
espèces  d'Agarics  dont  les  lames  et  te  cte- 
peau  deviennent  déliqneseents  en  viriflimBi 
et  ressemblent  alors  à  de  l'eBcre.  ^V  o^ 
pRiss.  In.) 

BOUTE-LOIi.  OIS.  —  Nom  valaiR  éi 
Mauvis,  Turdus  iiiaeaM.  f^ofez  axus. 

B<HTTELOUA  (nom  prDpre\  mr.PB.- 
Famille  des  Graminées.  Le  g.  aiasi  dmmw 
par  I^gasca  est  le  même  que  te  §.  O^—- 
dronum,  DesT. ,  nom  qnl  a  été  aào^  pv 
tous  les  agrustographes,  et  entre  aalres  fm 
Falisot  de  BeaoTois  et  M.  EoBtk.  />» 

CRO?rD1t09irBf.  ,i.  I. 

BOtTON.  MOLL.  —  ?tom  valgaiie  émà 
h  plusieurs  espèces  de  Coqnilks  à  aiic4r 
leur  forme  arrondie.  Ainsi  l'oa  a  a^cte  -. 
B.  DC  CAHISOLB,  le  TrocAatff  PJkmMvii  ;  B.  K 
LA  Cb15B,  le  7^r.  tâloiicmims;  ciajib  B.  H 
laT^hiiic  ,  le  7V.  macmiaau  ;  B.  bb  bqsi.  Il 
Sulla  antpiusira  ;  B.  vnuiXSTBX,  THe&x  v»- 
tundala.  [C  bU] 

BOUTON.   Aiabattrwm.  unr.  pb.  —  Oi 
appelle  ainsi  la  Jenne  fleor  afaaf  utm  épa- 
nouissement ;  mais  quel<iiielbis  ce  dcmb  a  été 
aussi  donné   aux    t>ourgieoiks  tWinfêt».  \M 
Bouton  étant  une  fleur  non  épasouie, failli 
composer  de  toutes  les  parties  que  ort< 
présentera  pins  tard.  Il  est  esseniirl 
on  veut  connaître  la  vraie  structure 
genre  ou  d'une  famille  d'en  commencer  m 
quelque  sorte  Tétade  par  le  boulua  ^  sb 
fleurs.  En  effet ,  il  est  souvent  pnuibk  4i 
trouver  dans  le  Bouton  la  dispo»itiaa  mê^ 
maie  des  parties  constitoantes  de  la  %m  • 
qui ,  lorsque  celles-ci  s'épanouit ,  est  plis  M 
moins  altérée ,  soit  par  qoekine  avortcMi^ 
soit  par  le  développement  eicesMf  de  v^ 
que  partie.  C'est  aossi  dans  le  Boutuo  fril 
faut  observer  la  position  relative  des 
rentes  pièces  constituant  chaque  m 
floral ,  en  un  mot ,  la  préfloraison,  qwfB^ 
offrir  des  caractères  fort  importants  psv  II 
coordination  naturelle  des  genres,  /'«y.  M* 
FLOBAisoM.  Nous  nc  saurioAS  donc  Haf  imi^ 
ter  sur  la  nécessité  d'étudier  ««MtaMMi* 
les  Boutons  d'une  fleur  en  même  leaps  ^ 
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la  fleur  elle-mèine,  quand  elle  est  complète- 
ment épanouie.  (A.  E.) 

BOUTON  D'ARGENT,  iot.  ph.  —  Nom 
vulgaire  de  la  variété  à  fleurs  doubles  de  la 
Renoncule  à  feuilles  d*Aconit,  et  quelquefois 
aussi  de  celle  à  feuilles  de  Platane ,  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  elle.  Le  inéme 
nom  a  été  donné  à  la  variété  i  fleurs  dou- 
bles de  l'Achillée  stemutatoire ,  AchilUa 
piarmica, 
i         BOUTON  D'OB.  bot.  ph.— Nom  vulgaire 
de  la  variété  à  fleurs  doubles  de  la  Renoncule 
\     Acre.  On  le  donne  aussi  quelquefois  à  la  Gna- 
h      llliale  citrine,  Gnaphulium  SiœchoM, 
I         BOUTON  BOUGE,  bot.  pu.  —  Nom  vul- 
j     gaire  du  Gai  nier,  Cerci*  eanademii, 
I         *BOUTONlA  («oui  propre}.  BOti.  ru.  — 
^     Genre  de  la  famille  des  Bignoniacées ,  formé 
,     |»ar  De  CaudoUe  {Jiev.  Ifign.,  18),  pour  une 
If     plante  trouvée  â  l'Ile  de  France  par  Bojer,  qui 
CD  faisait  un  Bignoma,  C'est  un  arbrisseau  en- 
^     core  peu  connu,  à  feuilles  opposées,  simples, 
^     «iblongues-laucéolées ,  acuminées ,  entières  ; 
à  pédicelles  aiillaires  ou  oppositifoliés ,  uni- 
Iriflores ,  bibractéolés  sous  l'involucre.  Le 
fMt  est  encore  inconnu,  et  le  principal  carac- 
tère de  cette  plante  étant  d'avoir  des  fleurs 
leolèrmèes  dans  un  involucre ,  elle  ne  nous 
^     itOible  pu  devoir  faire  partie  de  la  famille 
laquelle  ou  l'a  jusqu'ici  placée,  à  cause 
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autres  aflini tés.  (C  L.) 

■  BOUTONH.  BOT.  CB.  —  Espèces  d'Agarics 
^  alaai  nommés  par  Paulet  à  cause  de  lear 
^  tome.  Le  pebt  bouTo?i  lilas  est  VAyancm 
^  Hùkroiu  de  l-'ries ,  et  le  petit  Houtom  blanc 
^  al  aoux  se  rapporte  à  VAuancuë  lachnopui 
êm  même  auteur.  Us  n'ont  pas  incommodé 
'      lit  animaux  auxquels  Paulet  les  a  fait  man- 

K  JUB  Boutom  b'uB ,  Agaricui  polycephulus  de 

^  f  riai  »  croit  en  touffe  au  pied  des  arbres  ;  le 
I'  HMpf  fl  est  petit  et  de  couleur  de  buis  ou 
^  #gr  pèle. Le  ISouto.^  u'aigeut,  Aguricu»  c^r- 
F. ,  croit  également  en  touffes  :  les  cba- 
lua  sont  blancs  et  relevés  en  bosses.  Ces 
éana  dernières  espèces  appartiennent  à  la 
i7"«  Camille ,  ou  celle  des  Serpentins  eu  fa- 
■Ula  de  Paulet.  Comme  les  précédentes, 
alita  ne  causent  aucun  accident  aux  ani- 

BOUTUBE.  ToUa.  bot.  pi.  —  Ce  mot  a 

Igl  éouble  sens  :  il  signifle  à  la  fois  la  Jeune 

qui ,  détachée  di*  la  plante  mère  et 


enfoncée  dans  la  terre  doit  s'y  enraciner  et 
produire  un  nouvel  individu,  et  l'opéra- 
tion d'horticulture  par  laquelle  on  raul-* 
tiplie  ainsi  les  végétaux.  Cette  opération 
est  bien  fréquemment  employée  comme 
mode  de  multiplication.  On  peut  la  faire , 
soit  avec  des  rameaux  de  plantes  herbacées, 
soit  avec  des  rameaux  de  végétaux  ligneux. 
On  opère  aussi  des  lioutures  avec  des  bran- 
ches de  racines,  et  même  uniquement  avec 
des  feuilles.  Nous  allons  examiner  rapide- 
mentces  diverses  sortes  de  Boutures,  en  com- 
mençant par  celles  qu'on  pratique  avec  les 
branches  des  végétaux  ligneux. 

Pour  qu'une  branche  soit  propre  à  former 
une  Bouture,  elle  doit  réunir  plusieurs  con- 
ditions indispensables;  ainsi  elle  doit  être 
saine  et  bien  végétante  :  on  prend  en  gé- 
néral des  branches  de  1  à  3  ans ,  c'est-à- 
dire  dont  le  bois  soit  formé ,  et  dont  néan- 
moins toutes  les  parties  aient  conservé  toute 
leur  force  végétative.  Cette  branche  ne  doit 
pas  être  trop  longue;  il  sufQt,  d'ordinaire, 
qu'elle  présente  seulement  quelques  yeux. 
Si  c'est  une  espèce  à  feuilles  caduques,  il 
sera  préférable  d'attendre  la  chute  des  feuil- 
les, afin  que  celles-ci,  par  l'évaporation  dont 
elles  sont  le  siège ,  n'épuisent  pas  la  Jeune 
branche.  Si  c'est  une  plante  à  feuilles  per- 
sistantes, on  retranchera  seulement  quelques 
yeux.  I^  branche  est  ensuite  enfoncée  dans 
la  terre,  et  garantie  du  soleil.  Voici  main- 
tenant la  série  des  phénomènes  qu'elle  pré- 
sente. Dès  que  son  extrémité  inférieure  est 
enfoncée  dans  la  terre  convenablement  hu- 
mectée, elle  commence  â  absorber  l'humi- 
dité, en  vertu  de  la  force  d'aspiration  inhé- 
rente à  toutes  les  parties  du  tissu  végétal  vi- 
vant. Les  sucs  ainsi  absorbés  sont  élaborés 
dans  l'intérieur  de  la  plante,  et  suOiscntnon 
Kulement  pour  y  entretenir  la  vie,  mais  en- 
core pour  y  continuer  le  développement. 
C'est  ce  qu'on  remarque  fréquemment  chez 
certaines  lioutures  qui,  â  peine  mises  en  terre, 
développent  de  nouvelles  feuilles,  bientôt  sa 
renfle  la  couche  génératrice  de  tissu  cellu- 
laire, placée  entre  le  bois  et  l'écorce.  Il  iO 
forme  à  la  section  inférieure  de  la  branche» 
soit  une  sorte  de  renflement  circulaire,  soll 
des  mamelons  distincts.  Ces  productioBi 
nouvelles  sont  dues  an  cambinm  ou  sucs  bu* 
tritifs  élaborés  qui  descendent  des  parties  •» 
périeures  de  la  branche.  Peu  â  peu  cas  ma* 
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melons  s'allongent,  se  développent  en  racines 
qui  s'étendent  dans  la  terre ,  s'y  ramifient , 
et  la  Boature  est  reprise,  c'est-à-dire  qu'on 
nouvel  individu  s'est  formé. 

Tous  les  arbres  ne  reprennent  pas  égale- 
ment bien  de  Bouture.  II  est  des  genres  et 
des  familles  où  ce  mode  de  multiplication  est 
tellement  facile ,  qu'il  n'eiige  aucun  soin  ; 
tels  sont  les  Peupliers ,  les  Saules,  les  Ulas, 
le  Frêne,  etc.  Qu'on  mette  en  terre  une  bran- 
che, un  piquet,  un  pieu  fait  avec  l'un  de  ces 
arbres  encore  Jeunes ,  et  l'année  suivante  on 
aura  un  individu  bien  poussant.  Il  y  a  beau- 
coup de  pays  où  pour  planter  les  Peupliers 
d'Italie  daus  les  prés,  au  lieu  de  les  déraciner 
dans  les  pépinières  pour  les  mettre  en  place, 
comme  tous  les  autres  arbres,  on  coupe  leur 
tige  rez  terre ,  et  on  se  contente  de  l'en- 
foncer en  terre  à  une  profondeur  d'environ 
un  pied.  L'année  suivante,  on  a  des  Peu- 
pliers parfaitement  enracinés.  Parce  pro- 
cédé, on  simplifie  considérablement  les  opé- 
rations de  la  plantation,  et  on  évite  ainsi  que 
les  Jeunes  arbces  soient  renversés  par  les 
vents  de  l'hiver,  ce  qui  arrive  bien  souvent 
quand  on  a  été  obligé  de  faire  un  trou  pour 
planter  l'arbre  avec  sa  racine. 

Mais  aussi,  il  y  a  des  arbres  qu'il  est  bien 
difficile  de  faire  reprendre  de  Bouture ,  tels 
sont,  par  exemple,  les  Lauriers,  les  Rosacées, 
les  Légumineuses,  etc. 

Nous  avons  dit  encore  qu'on  faisait  des 
Boutures  avec  des  rameaux  de  plantes  her- 
bacées. Cette  pratique  est  aujourd'hui  fré- 
quemment mise  en  usage  pour  la  multipli- 
cation des  Dahlias f  Getneritu,  et  d'une  foule 
d'autres  végétaux  à  tissu  épais  et  charnu.  On 
est  également  parvenu,  surtout  depuis  quel- 
ques années ,  à.  faire  des  Boutures  unique- 
ment avec  des  feuilles ,  soit  de  plantes  her- 
bacées ,  soit  de  plantes  ligneuses.  Ce  mode 
de  multiplication  est  extrêmement  précieux 
pour  les  plantes  rares,  en  ce  qu'il  permet  de 
les  renouveler  fréquemment; ainsi  l'on  mul- 
tiplie par  feuilles,  non  seulement  les  plantes 
grasses,  mais  les  Dahlias,  les  Gesnérias,  les 
Brexias ,  les  Plumiera  et  autres  Apocy- 
Dées,  etc.,  etc. 

Enfin,  il  suffit  pour  certaines  plantes  d'un 
petit  fragment  de  racine  pour  obtenir  une 
Bouture.  Cest  ce  qu'on  pratique  pour  le 
MtuUurea  auranliaca,  par  exemple.     (A.  R.) 

BOUVABDU  (Bouvard,  naturaliste  firan- 


BOU 

çais).  BOT.  PI. — Genre  de  la  fuaîlkéli  E^ 
biacées,  tribu  des  Cincbonécs,  un»^Amém 
Eucinchonées,  formé  par  Salisbury  fmtà., 
II,SS,t.  38),  et  comprenant  une  liiiaiMif»' 
pèces,  indigènes  da  Mexique.  PtoiimBfl» 
tre  elles  sont  cnltiTées  dans  les  sentsll^ 
rope ,  à  cause  de  la  beanté  de  leois  Inft 
Ce  sont  des  arbrisseaux  on  pInlAC  écssm* 
arbrisseaux  i  feuilles  opposées  on  lutirilii^ 
aiguës ,  portées  sur  des  pétioles  bniéi  et 
chaque  côté  par  des  stipoles  éliiitas;ir 
pourpres  ou  orangées ,  sur  des 
terminaux  trillores  on  tricholones  ,< 
en  oorymbe.  Le  calice  en  est  toboié, 
buleux,  conné  aTec  l'oTaire;!! 
père,  infioiidibaliforme,aUo^^, 
papiUense  en  dehors  ;  les 
le  style  filiforme  à  stigmate  bilasMik,  euoi; 
le  Irait  est  une  capsule  globaleisr,  M^pb- 
mée,  biloculaire.  ^  L) 

BOUVEBET.  ois.^NcmfwMeirmêÊ 
genre  Bouvreuil,  Loxia  amrmitmCm, 

BOUVERON  et  BOMJWWfXL  €is.-lHi 
d'une  espèce  du  genre  Beemai, 
fiuca  et  lineaia  Gm. 

BOVYIÈBB.  roiss.  —  Ca  4»  ■§■ 
gaires  du  Cyprtfnu  amtarus  BL 


BOUTREUIL.  Pyrftefa  (, 
de  couleur  rougeàtre).  ois.  — 
parBrissonsur  le 
adopté  depuis  par  tons  ks 
Malgré  les  innombrablei  modiicitiaat  fat 
subit  la  forme  du  bec  cbeipitsiiatlMlttlB 
espèces  de  la  famUle  desFrii4JUttitecs,ctfB 
semblent  y  rendre  illusoires  les 
génériques ,  il  en  est  ^Hfpfi^^pt 
quelques  unes  qui  paraissent  plus  < 
Uques.  De  ce  nombre  est  le  geaicBsiiuai. 
prenant  pour  type  notre  Bocviscu.  caflKik 
et  dont  le  bec  présente  dans  sa  brievelè.  em- 
parée à  sa  largeur,  et  dans  u  nUaiir* 
caractère  réellement  typique;  iMisiaB- 
ble  que  U  plupart  des  auteurs,  saM  f 
égard ,  et  pour  peu  qu'ils  aient 
chez  un  Fringille  ou  un  Lojàa  uae 
de  la  mandibule  supérieure,  cdle^i 
même  comprimée  ,  se  sont  empressés  *  ii 
placer  dans  ce  genre,  qui  par  sniie  éU*** 
venu  très  nombreux,  tandis  que  réélit  i" 
espèces  caractéristiques  et  lédknal  mt- 
génères,  il  Test,  au  contraire,  ftrt 

Divers  auteurs  modernes,  idi  q« 
sonet  BoQ^paite, 
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on!  retiré  un  grand  nombre  d'espèces  pour 
en  former  des  g.  di>tinrti<.  mais  voisins,  et  que 
Swainson  a  réunis  en  une  sous-famille,  sous 
le  nom  de  Pyrrhuliuœ,  dans  sa  famille  des 
Fringillidœ.  Nous  sui\()iisdonc  en  partie  les 
idées  de  cet  auteur  en  adoptant  cette  sous- 
Ikmille,  sauf  quelques  g.  que  nous  en  re- 
tirons ,  et  en  y  en  ajoutant  un,  celui  d'f'ry- 
tkroipiui  de  Bonaparte.  Alais  ces  diverses  cou- 
pet  génériques  ne  nous  paraissant  pas  suffl- 
•amment  caractéristiques,  nous  ne  les  admet- 
Ions  quernmnie  sous-genres  du  g.  Pyrrhula, 
fui  alors  aura  pour  sous-genres  le  Spermo" 
phila  et  le  Crithagra  de  Swainson ,  et  YEry^ 
îkfOëpi%a  dft  lk>naparlc. 

Les  caractères  que  nous  assignons  au  pre- 
mier M)Uv-gi>nre  Pyrrhulu  proprement  dit , 
sont  :  «  iW!c  remarquablement  court  et  boml>é 
en  tous  sens  ;  la  mandibule  su|iêricure  sans 
caréné  médiane,  vuûtécen  furme  de  cou|)e 
renverbée  ,  auj>ki  large  que  longue  à  sa  base, 
•t  IVtant  beaucoup  plus  que  liante;  Tinfé- 
liiOrc  plus  large  et  plus  haute  qu'elle,  et 
4^yant  de  longueur  en  dessou»  dans  son  mi- 
lifK  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  sa  lar- 
geur; la  eoninii>sure  arquée.  A ileh  de  lon- 
gueur moyenne  :  la  première  rémige  un  peu 
plus  courte  que  le>  troih  bui\antes,  qui  sont 
égales,  et  le»  plu»  longues.  (^Mieue  moyenne, 
IMtiligne  ou  échaiiiTée;  plumage  à  teintes 
■nies  et  non  flauiniécbée»  ;  pennes  tertiaires 
et  l'aile ,  les  MM^dianes  de  la  queue  et  leurs 
couvertures  de  même  nuanre ,  et  de  na- 
lare  soyeuse  et  luisante ,  souvent  d'un  bleu 
violet.  • 

ll'aprë»  leacararterekeiHieskUS,  notre  hous- 
genre  bou\rfuil ,  Pyrrhulu,  se  lr<iu\e  res- 
lieint  à  quelque»  es|H>re.s  de  l'anrien  monde 
dont  I"  notre  I'ioiivuki  ii.  l.oMMl.^  ,  Pyr- 
wàmitt  tn/f/uriv,  clie£  lequel  »e  trouve  une 
nce  du  nord  iieauroup  plus  forte,  et  qu'on 
pourrait  |H'Ut-ètre  regarder  comme  e»pêce  , 
CV  nous  remarquons  chez  elle ,  outre  sa 
taille  de  tieaucuup  supérieure,  quelque  dif- 
llnncc  dans  la  longueur  relative  de»  cinq 
pfeoiiêres  peime»  de  l'aile,  et  dans  la  forme 

ëgbeC;  2"  ou  '4»  le  boiJVRKL'II.  A  VENTRE  tillS, 

fiffr.  gn%iiv€nihi  >ob.,  décrit dau»  la  Hcrue 
9ooi.  IK«i ,  p.  u\  I ,  dont  nous  ignorons  la  pa- 
irie, mai»  remarquable  en  ce  que,  sembla- 
fete  en  dessus  a  la  grande  race  du  b«)uvreuil 
aammun .  il  en  différa  en  ce  que  tout  le  des- 
eM  du  même  gris  ceudré  que  le  dessus, 

T.  il. 
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et  qu'il  n'a  de  rose  qu'un  demi-collier  anté« 
rieur  on  cravate,  se  prolongeant  latérale- 
ment sur  les  oreilles  Jusqu'à  la  coifTé  noire. 
Malgré  ses  rapports  avec  le  BouTreuil  com- 
mun ,  grande  et  petite  race  ,  il  diffère  de 
tous  dcui  par  la  longueur  relative  de  ses 
cinq  premières  rémiges,  et  le  ronge  de  son 
collier  tirant  davantage  sur  le  rose.  La  troi- 
sième ou  quatrième  espèce  est  le  Pyrrhuia 
erythrotrphnlu  [Fig.  Proeeed.  1S30,  p.  174) 
des  monts  Himalaya. 

Ivi  plupart  des  autres  espèces  d'Europe,  et 
quelques  unes  d'Afrique,  de  l'Inde  et  de  r.\- 
mérique  septentrionale ,  telles  que  les  Bnn~ 
vreuih  Pallos ,  cramoisi ,  GUhagine  à  lon- 
gue queue  de  Temminck  {Man.^  4**-  part.) , 
«ocia/du  même,  pi.  col.,  frontalii  Bonap., 
etpMrprfri'cjWjls.,  différant  des  premiers  par 
un  bec  moins  court,  et  surtout  moins  larue, 
et  moins  bombé  latéralement;  par  des  ailes 
plus  pointues ,  et  par  un  plumage  flammè- 
che, plus  ou  moins  teinté  de  rose  ou  de 
piuge ,  nous  les  en  séparons  comme  a  fait 
B4)naparte,  sous  le  nom  d'Erythroxpita. 

I^s  es|)èces  américaines,  et  particulière- 
ment de  l'Amérique  du  Sud,  diffèrent  égale- 
ment des  premiers  par  un  bec  plus  long  et 
plus  ou  moins  comprimé,  et  surtout  par  une 
queue  arrondie  à  son  extrémité  ;  par  des  ai- 
les plus  courtes ,  plus  obtuses  et  moins  fer- 
mes. Nous  les  distinguerons,  comme  Swain- 
son. sou»  le  nom  sous-générique  de  Spermo- 
lihilti,  qui  alors  renfermera  lesUouvreuilscen- 
drilla^ll^  et  Terroquets  de  Temminck,  col.  1 1- 
1,  2,  le»  l^ijrrhula  nigra,  melanocephala  et 
pt'vUnahx  de  Vieillot  ,  rubiginosa  ,  alboyu- 
litrii  de  Spix,  le  Pringilla  ornata  de  Liclit., 
ratai.,  et  notre  Pyrrhuia  gluuco •  carulca  , 
[Syii-'P^.  uiucr.,  p.  8i,. 

Knlin,  »ous  le  nom  de  Criikagra,  Swains., 
non»  dé»igiion»  comme  lui  certaines  espèces 
africaines,  indiennes  et  même  européennes, 
»e  rapprochant  du  Serin  des  Canaries,  à  i)ec 
plu»  ou  moins  arrondi  ;  les  ailes  moyennes , 
avec  les  trois  premières  rémiges  presque 
égales  ;  la  queue  légèremeut  fourchue  ;  les 
ongles  allongés  et  peu  arqués,  celui  du  doigt 
postérieur  aussi  long  que  lui ,  et  à  plumage 
eu  général  vert  olive  en  dessus ,  Jaune 
eu  deskous.  Tels  sont  le  Loxia  tulpkuratu  de 
Oraelin,  le  Seriu  des  Canaries,  celui  de  .Mo- 
zambique ,  le  r.ini ,  le  Bouvreuil  à  plumes 
frikces,  le»  Cnthuora  ckrysopyttu^  camcttilin, 
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cùurea,tlngiliatat  mHeauda,  et  bistrigata  de 
SwainiOD,  CUus,  ptrt.  S,  p.  318. 

Il  résulte  de  ces  sabdifisions  que  la  plu- 
part des  espèces  qu'on  avait  réunies  à  tort  au 
Bouvreuil  commun,  puisqu'elles  n*en  offrent 
pas  les  caractères ,  s'en  trouvent  distraites 
tout  en  restant  dans  le  même  groupe,  puis- 
qu'elles y  forment  trois  sous-genres. 

Dans  le  petit  nombre  des  espèces  de  notre 
sous-genre  Pyrrhula^  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  citer  l'espèce  type,  le  Pyrrhula 
vtUgarii  Tem.,  Loxia  pyrrhula  Gmel.,  un  des 
plus  Jolis  et  des  plus  gracieux  Oiseaux  de 
volière,  et  qui  Joint  à  la  beauté  du  plumage 
un  naturel  des  plus  sociables,  et  même 
susceptible  d'attacberaent  pour  celui  qui 
le  soigne.  Le  beau  rouge  tendre  dont  il  est 
revêtu  sur  toute  sa  poitrine  et  son  cou,  le 
fait  ressembler  4  une  rose  épanouie,  lorsque 
dans  l'état  sasfage ,  il  apparaît  à  nos  yeux 
parmi  la  verdure.  Son  chant,  qui  est  un 
siflQement  très  pur,  mais  composé  seule- 
ment de  trois  notes,  a  quelque  chose  de  mé- 
lancolique ;  mais,  formé  à  la  serinette,  il  de- 
vient varié  et  des  plus  agréables.  Cet  oiseau 
est  sujet  à  se  revêtir  en  cage  d'un  plumage 
tout  noir,  et  l'on  attribue  cette  sorte  de  mé- 
laniMne  à  sa  nourriture,  lorsqu'elle  se  com* 
pose  uniquement  de  chènevis.  Cette  nuance 
n'est  toutefois  le  plus  souvent  que  passagère, 
et  nous  venons  d'en  être  témoin  nous-même 
chez  un  individu  qui ,  après  avoir  été  noir 
pendant  quelques  années,  a  repris  k  sa  der- 
nière mue  sa  livrée  naturelle. 

Quoique  essentiellement  granivores  ,  ces 
Oiseaux ,  lorsque  les  gctines  ne  sont  pas 
encore  formées ,  les  remplacent,  dans  l'état 
sauvage ,  par  une  nourriture  toute  végétale  ; 
car  ils  semblent  alors  se  nourrir  unique- 
ment de  bourgeons  des  arbres  à  fruits  prin- 
cipalement, auxquels  ils  font  souvent  un 
tort  réel  au  printemps,  ce  qui  engage  è  leur 
donner  la  chasse  dans  cette  saison. 

Le  bec  voûté,  et  comme  formé  de  deux 
coupes  arrondies  des  espèces  types,  peut- 
être  les  seules  vraiment  gemmivores ,  n'est 
probablement  ainsi  conformé  que  pour  fa- 
ciliter à  ces  Oiseaux  la  préhension  des  bour- 
geons, tout  en  étant  également  bien  adapté  à 
celle  des  graines  lorsque  leur  maturité  leur 
permet  de  s'en  nourrir,  f^oy.  pvaaHOLuiiis. 

(LAn.) 

BOUVRBU\.  OIS.  —  Nom  vulgaire  du 
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fioayreail   ordioAire,  en 
die. 

BOUVRON.  OIS.  —  f^oycs 

BOUZE  DE  VACHE,  bot.  cl-I^ 
d'Agaric  que  Panlet  a  figurée  pisHktV 
à  laquelle  il  a  donné  ce  non  à  amtkm 
étendae  :  c'est  l'agaric  dont  le  ck^m» 
teint  les  plus  grandes  dimcnsioai,  fmfA 
a  quelquefois  plus  d'un  pied  de4nilB.k 
ne  l'ai  Jamais  rencontré,  qnoiploaB 
dans  les  environs  de  Paris,  et  Jenfliii 
quelle  espèce  le  rapporter.  Iff-- 

*BO¥EA ,  Dec.  bot.  pi.  — SyMqM* 
Lindenbergia ,  link. 

'BOVIDES.  MAM.  — <}oelqw«ini« 
réuni  sous  ce  nom  le  genre  Bstf  S(nl|M 
genres  voisins. 

BOVISTA.  BOT.  CM.^GeKtéQÊÊtr 
gnons  formé  par  Dtllen,  en  i7il;iSir ^ 
6is«.,  p.  76),  qui  comprend  oo^kA»- 


nefort  désignait  sous  le  nonéeL; 
et  dont  il  n'a  pas  donné  le» 
soon  (Disposit.meik.f3mg,eiSp.m^^ 
fait  avec  raison  un  genre  ptrtîcihff.iMr» 
térisé  par  un  peridium  fomédeétiia» 
branes ,  doni  l'intérieure ,  i  ne  <>»■■ 
époque,  disparaît  en  sedéUchnipal*' 
beaux,  el  laisse  à  découfeit  k 


qui  est  nu  ,  et  s'ouvre 
son  sommet.  A  ces  canciMS  JL  Sm 
d'Esenbeck  en  a  ^oulé  m  bhvm  fin 
par  le  microscope ,  c'fst  «tai  dn  ^ 
res  qui  sont  rondes  et  fèèBdni'.am* 
tére  précieux  puisqu'il  est  pcrwintH^ 
le  rencontre  sur  les  îndiiidasseofliHi 
sur  ceux  qui  sont  récents.  Vit 
manger,^  p.  259)  parle  d'une 
brane  que  formerait  le  peridie«;MB^ 
qu'à  ce  Jour  il  m'a  été  impotoUrlin» 
stater  l'existence.  JLes  reckercteféeBi^ 
keriey  el  Tulasne  Créies  ont 
les  spores  étaient  quatereées  et 
par  des  sporopliores  ou  bisides 
de  sorte  que  maintenant  on  peoti^pi^* 
genre  comme  parfait^gifQt  4kiiaeitnw^ 
térisé  par  un  peridium  arrondi,  iMÉ* 
deux  membranes  :  l'exlteieafe 
l'interae  persistante,  et  rtonnial 
par  sa  face  intérieure  à  deuxeiéM*^ 
mente:  les  uns  allongés ,  rasMai.Ifli* 
de  vfliosités  el  stériles  ;  les  antniflB^ 
mineux,  égalemenl  wuaooi^  et  mmmp 
des  renflemente  es  fbraw  dsi 
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partent  quatre  spores  globuleuses ,  mimies 
€uù  pédicelle  persistant  Li  sévérité  avee 
laquelle  ce  genre  est  maintenant  établi  per- 
aet  de  croire  que  toutes  les  espèces  qu'on 
y  a  rapportées  pourraient  bien  ne  pas  en 
flkire  partie.  Le  Bovista  plumbea  Pers. ,  type 
ém  genre,  est  une  espèce  qu'on  rencon- 
tra presque  dans  tous  les  pays,  et  qui  croit 
principalemenl  dans  les  terrains  sablon- 
■anx;  elle  est  sessile,  globuleuse,  d'abord 
blancbe ,  puis  d'une  couleur  bleue  ou  ar- 
doisée ;  ses  spores  sont  rousses  ;  le  capilli- 
liam  qui  persiste  est  composé  de  filaments 
comme  feutrés  et  également  roux.  Si ,  avant 
que  ce  champignon  ait  atteint  sa  maturité,on 
la  divise  avec  un  instrument  bien  tranchant, 
on  remarque  que  sa  chair  est  blancheet  par- 
aemée  de  vacuoles  comme  une  éponge.  De 
Candolle  dit  qu'elle  rougit  légèrement  quand 
<m  l'expose  à  l'air.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion 
4'obierver  ce  phénomène.  M.  Pries  rapporte 
iii  espèces  au  g.  Bovista;  mais  il  est  dou- 
Ipu  que  les  deux  dernières (i9.  uuriformi$ 
W*  et  suberota  F.  )  lui  appartiennent.  Quand 
IBême  elles  présenteraient  des  spores  pédi- 
aallées,  il  faudrait  encore  les  séparer,  parce 
^M  leur  peridium  proprement  dit  est  épais 
aA  d'une  consistance  subéreuse  ;  tandis  que 
dans  les  BovUta  il  est  mince ,  papyracé.  On 
darrait  en  former  un  nouveau  genre ,  et 
X  encore  les  rapporter  au  Mycemutrum 
.  Desvaux  vient  d'établir.      (Lit.) 

nM>WDlGHIA  (nom  propre),  bot.  pi.— 
Ganra  de  la  famille  des  Papilionacées,  tribu 
daa  Sophorées ,  établi  par  MM.  de  Humboldt 
aIKunth  (Nov.  gen.  «i «p., VI, 376),  et  com- 
franant  un  très  petit  nombre  d'espèces  de 
rAmérique  tropicale ,  dont  le  mieux  connu 
aalla  il.  virgiUoide* ,  HB.  et  K.      (G.  L.) 

^BOWESIA  (nom  propre),  sot.  ci.— (Phy- 
aias).  Ce  nom,  d'abord  consacré  par  M.  Gre- 
fflla  (  Stffi.  Alg.  )  à  un  nouveau  genre  de  la 
trfbo  desGhondriées,  a  été  depuis  changé  par 
la  MêoM  pbycologue  en  celui  de  Calocladia, 
y^9€t  ce  mot.  (C.  M.) 

*BOWIEA.  BOT.  ri.— Nom  d'undessoos- 
pHnas  établis  par  Haworth  (m  Phiiou  maf • 
lt24 ,  p.  299)  dans  le  grand  g.  Aloe,  de  la 
Indlle  des  Uliacées.  f^oy.  aloes.  (A.  R.) 

BOWLESU(W.  Bowles.  boUniste  irlan- 
dais)* BOT.  PH.~  Genre  de  la  famille  des 
OaslMllifères ,  tribu  des  Ortbospermées-Hy- 
dsMalf  lées ,  créé  par  Rois  et  Pavon  {fk 
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peruv.  Prùd.,  44,  t.  34  ),  renfermant  7  ou  a 
espèces  indigènes  de  l'Amériqua  australe. 
Ge  sont  des  plantes  herbacées  annuelles, 
débiles,  souvent  couvertes  d'une  pubescenea 
rude;  à  feuilles  subopposées,  pétiolées,  sim- 
ples ,  lobées  ou  dentées  ;  à  ombelles  paud- 
flores ,  axillatres ,  simples  :  l'une  d'elles ,  le 
B,  lenera,  des  environs  de  Monte-Video ,  est 
cultivée  dans  les  Jardins.  (G.  L.) 

BOYAU.  BOT.  CB .  —  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  du  genre  Charda  de  Lamoaroux ,  Fm- 
cut  filum  de  Linné. 

BOYAUX.  zooL.  —  Foye%  iirrisriNS. 

BOYAUX  DE  CHAT.  anhIl.^  Nom  vul- 
gaire des  Tarets  et  des  Tubipores.  —  Eo 
botanique,  on  nomme  ainsi  vulgainaneni 
une  espèce  d'Hydrophyte,  l'Ulve  intestinale , 
UlvaintestinaliSf  qui  se  trouve  dans  les  eaux 
douces,  saumâtres  et  ulées. 

BOYAUX  DU  DIABLE,  bot.  ph.  —  Nom 
vulgaire  du  Smilax  Salsepareille  aux  An- 
Ulles. 

BOYCININGA.  bipt.  —  Nom  de  pays 
d'une  espèce  de  Grotale.  (P.  G.) 

*BOYKlNIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Saxifragacées,  formé 
parNutUl  (Joum.  Acad.Pkilad,,  VII,  113), 
et  renfermant  plusieurs  espèces  découvertes 
dans  l'Amérique  boréale.  Ge  sont  des  plantes 
herbacées  vivaces ,  k  feuilles  alternes ,  pal- 
maUlobées,  incisées-dentées,  chaque  dente* 
lure  mucronée,  portées  par  des  pétioles 
comme  stipulés  k  la  base  ;  à  fleurs  petites , 
en  corymbes  ou  en  cymes.  (C.  L.) 

BOYillA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Genre  de  Zanthoxylées  établi  d'après  un  ar^ 
brisseau  de  la  Ghine ,  et  dédié  au  Père 
Boym ,  Jésuite  polonais ,  auteur  d'un  petit 
ouvrage  très  rare,  publié  en  1666,  k  Vienne, 
sur  les  animaux  et  plantes  de  la  Ghine,  sous 
le  titre  de  Flora  tinentit.  Ses  caractères 
sont  les  suivants  :  Fleurs  diclines  :  les  mâ- 
les encore  inconnues ,  les  femelles  k  caliea 
court ,  6-fide  et  à  S  pétales  plus  longs  que 
lui,  avec  5  étamines  réduites  à  S  petits  rudi- 
ments squamiformes.  Ovaires  6 ,  portés  sur 
un  court  gynobase ,  soudés  inférieurement 
et  en  simulant  un  seul  par  leur  rapproche- 
ment assex  intime,  partagés  chacun  sur  leur 
dos  par  un  sillon  longitudinal,  et  contenant 
deux  ovules  superposés.  Styles  S,  rapprochés 
en  un  seul  qui  part  du  haut  de  l'angle  in- 
taraa  des  otaiias ,  et  ta  an  se  dilatant  de  l« 
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iMse  a«  tomniet  que  foroM  mn  sHfmatr  dl»- 
coidSy  do  cciltre  (liki|ii€l  nyonomt  ciik|  sil- 
Ions.  AvttDt  de  ciprales  fondées  hiférieiire- 
meot  entre  elles,  diTergetnt  sopétteurement, 
formant  nn  angle  en  dedans  ,  eonvexes  en 
delion,  eouTertes  de  tnberrnles  glandolem 
et  s'écartant  en  deni  Talres  dans  lesqneb 
rendoearpeeartilaginent  sedétadiedn  reste. 
Graines  solitaires  par  aTortement,  globnlen- 
scs ,  dont  le  test  est  criblé  de  petites  fossettes 
sons  l'épidémie  lisse  qni  le  reeonrre.  Les 
feuilles  sont  opposées,  à  2-S  paires  de  folioles 
terminées  par  one  impaire:  les  flenrs  dispo- 
sées en  cyraes  dichotomes.  (Ad.  J.) 

BOUJB.  holl.  —  Nom  mlgaire  de  l'Am- 
pnllaire  orale. 

BRABEIUM  on  BRâBEiTM  (  fio^tJin , 
secptre  ).  bot.  ra.  —  Genre  de  la  famille  des 
Protéacées-Nncamentaeées,  Iribn  des  Per- 
sooniécs,  établi  par  Linné  '  Mamt.  l<»)  Wnr 
une  plante  dn  Cap.  enllirée  dans  les  serres 
d'Europe.  C'est  un  arbre  à  feuilles  Terliril- 
lées,  dentées  en  scie  ;  les  flenis,  disposées  en 
cpb,  sont  fasciculees-temées,  on  plus  nom- 
brenses ,  embrassées  par  une  bradée  eom- 
ninne;  plusieurs  restent  simplement  asiles, 
par  TeflBC  de  raTortemcnt  des  oTules.Le  péri- 
icone  est  en  4-pkf  Ile,  réfnlier  :  des  squamn- 
les  bypofrnes ,  connées  en  nue  sorte  de  çatne, 
accompafnent  les  4  étamines  :  le  style  est 
filiforme,  à  stigmate  Tertîral.  Le  fruit  est 
nn  drupe  sec,  monosperme.  C  L.* 

BRABTUI.  Linn.  »ot.  m.  —  Synonyme 
de  ff^.Vii-m. 

*BaAciiAvraEvni  '5ç>xi-:  ?,  court:  »- 

fta:*.  synonyme  de  z?^,  leur  .  sixr.  pi.  — 
ce  tenre  est  Totsin  des  Uiu^tkmwm ,  et 
fait  partie  des  Compn^éef.  triba  des  SèDéci»> 
nidêes.  n  a  pour  caracterps  .  d'aprys  M.  Ile 
i^andolle  :  Capitule  multifrxe    ?S  .  radié. 
I  icules  fimelle»  S^.  courtes  oU-^^  ale<.>>b<cu- 
rrment  tridentées .  Jauees  ainsi  que  les  lieu- 
iTws  du  disque  qui  MUt  liermaphrodite>  et 
p'Hirrus  d'un  tube  cilindrace.   ItecepCarfe  | 
fubcooTexe.  al^é^^é.  Involucre  imbriqué.   î 
l&MTDéd*un  petit  nombre  d'ecailleç.dc^t^  in-  ■ 
tei ieures  très  obmses  »>at  muaies  d'uc  tary  . 
N?ni  transparent.  Hameaui  du  styV  prives 
d'ippeadices.  fruits  tT^B<u!aire«  .  t^abees . 
dé|^4iin»  d*aiKretie,  et  surmontés  d'uc  petit 
dtsque  épKyne-  — •  Ce  cenre  ne  recwrme 
qu'une  seule  espèce  indigène  de»  déserts  ée  la 
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f!i9.  ^Genin  de  Diptétcs  ét^fi  f«1.  t'^ 
Mneau  DinnMj  dots  ion  ournae  ««  tes 
■yodaires,  et  Ifam  pinre  dans  latnlWIcs 
Calyptérées,  tribn  de«  Eniomobîn ,  «<i» 
des  Miemcérécs.  Ce  tenre  estf'mdémrw 
seule  espèce  pfroreiiaBt  dn  cap  de  BeuK-b- 
pérance .  et  faisant  partie  de  la  foltoctîmè 
M.  le  comte  Dejean,  qm  VnruH  re<vdpl> 
trHtIe  :  ce  deraier  ravail  tfqnetfe  Trèèm 


nouH  ;  Hv-tpc»,  élrtre  ow  élnf .  fs. 
des  Coléoptères  pentUBètes .  ains 
parce  que  tontev  les  espèces  qiTefle  mtena 
ont  leurs  élytres  plvs  en  flnainse0urtes.Gfpi^ 
dant  ce  enmelère  se  letiuwte  iukmÊMàm 
plusîenrt  genres  qnî  n'en  fcnt  yas  pvtie. 
et  nous  citetoms  entre  antres  kfSatorkscl 
les  Atrnctocè  i  es,  ckev  Bcsqnrti  S  ert  iièf  pr^ 
nonce.  CVsl  ce  ^oi  n  déftenmaé  1.  CnctaBa, 
dans  sa  Xono^mphie  de  cette  hnile.  i  sa^ 
pmner  m  uennnnnniion  ne  BWTvuei, 
et  i  intilnler  non  nntiaae  C^arv  tt  t^tàm 
STAPnTUnoacM ,  ete..  In  ftmiled<nt  Ifr 
gît  correspondnnt  en  effet  i  ranàpa  pan 
StapkwthmsàtUmné.  Mais .  Un  que  dmitt 
Dktionnnlic  nons  sniiisns  h  aiMboéeft 
fauteur  allemund  qne  new  tenens  de  filv. 
comme  la  pins  récente  et  le  p*m  aa  airean 
des  progrès  de  In  scienw .  wem  tnm  cm 
devoir  cc'nserrFr  la  Jt'Biariiilîiia  de  Ira- 
diétytres.  altendn  qne  drpms  sa  nèutna 
par  Latreille,  die  a  été  ad^fice  p» 
Ions  les  enlonn<>lo<çisles  IHn<ais.  rt  i  pré- 
rahi  sur  ccile  de  <icrk»-^=B'^-  1"^ 
aTait  Tonluy  sobstituer.  D  ailleurs  il  est  bm 
d*obserTer  que  si  Too  apphquaii 
sa  riçueur  le  principe  cnû  par  1 
a  tous  les  non»  de  bnailles.  de  tribus  rtée 
genres .  qui  ont  nne  sien  A-ati^n  en  enutt»' 
kcîe.  il  faudrait  les  ckanger  ptesqnrMa 
De  l»Mites  les  fanitlles  de  Ci^èoftcres.  cvil 
des  Biailklities  e»t  une  des  plus ditttto i 
étudier,  i  cause  du  crand 


qn'HIe  renferme 
comme  Ti 
tience  a  une 


conduire  à  bo 
hn  avait  été 


fUlait-â 

aNeniaDd .  beaunnp  ée  pa> 

sMEurite  d-vèni  diM 
UBcaMvr^Éir.dÉ 

fin.  A  la  %én3f.U 
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^raphia  Staphplinorum  «MCi'ca,  1 800),  Onfeih 
horst  (  Monogr.  mieropterorum^  1806),  Man- 
nerheim  [Pricin  d'un  fiowd  arrangemêmi  d$ 
la  famille  dn  Brachél$tre$  ^  1630),  .et  Noid- 
mann  (Symbola  ad  monograpkiam  Siaphylin., 
18:)7  )  ;  mais  aucun  de  cet  ntian  ne  pofsé- 
dail  on  asseï  grand  nombre  d'eipèees  pour 
fonder  une  classification  appHceble  i  lonlei 
celles  qu'on  connaît  aujourd'hui.  Il  eiistait 
donc  à  cet  éiEard  une.  lacune  que  M.  Ericb- 
son  s'est  charff^  de  coniMer,  après  lYoir  n»^ 
semblé  le  plus  de  matériaux  possible,  c^csIp 
i-dirc  après  aroir  Tait  un  appel  aux  entOBKH 
logistes  les  plus  ricbes  en  Brnchéiytres ,  el 
qui  se  sont  empressés  d*y  répondre.  Ainsi  11 
a  pu  opérer  sur  une  base  beaucoup  plus  laife 
que  relie  sur  laquelle  ses  devanciers  avaient 
travaillé ,  et  donner  par  conséquent  une 
mrIhiNle  sinon  plus   natun*lle ,  dm  moins 
d'une  appiicatitm  plus  générale  qm  toutes 
relies  qui  Tonl  précédée.  I^s  bornes  qui  nous 
sont  prescrites  ne  nous  permettent  pas  de 
présenter  ici  une  analyse  complète  de  cette 
méthudc  ;  nous  nous  bornerons  à  en  faire 
connaître  les  prineiiuilcs  bases.  L'auteur  par- 
tage d'abonl  les  Rrachélytres  en  deux  gran- 
des divisions  :  l'une  de  ceux  dont  les  stigma- 
tes do  protborax  sont  visibles,  l'autre  de  ceux 
rhei  lesquels  ils  sont  cachés.  La  première  se 
compose  de  3  tribus ,  qui  sont  :  les  Aleocht^ 
rini,  les  Tachyporim  et  les  kS'tnphglhn  ;  la  se* 
coade  en  renferme  8  .  qui  sont  :  les  Pade^ 
fini,  les  Pinophilini  t  WiSteinini,  les  i>xtiif 
Unit  les  PieMiuif  les  Phlteochurini^  les  Oom- 
Uni  et  les  Prottinini.  I)ans  ros  onze  tribus 
snnt  répartis  1 13  genres  ,  fondés  priuripil^ 
ment  sur  les  parties  de  la  iNiurhe.  Nous  ren- 
voyons a  chacune  de  ces  tribus ,  auiquelles 
nous  avons  conservé  l'ancienne  terminaison 
en  ide ,  |N>ur  connaître  les  noms  des  genres 
qu'elles  contiennent  respectivement ,  ainsi 
que  les  caractên's  sur  leMpiels  olles  sont  fon- 
dées.—M.  f^acordaire  et  M.  le  comte  deCas- 
Irlnau  réuni.ssent    Irs  Klapbieus  aux   Bra- 
chélytres.  Il  est  certain  qu'abstraetion  faite 
Jea  articles  des  tArses ,  dont  lieauconp  d'eii- 
tnmolngiïtes  ne  tiennent  plus  compte  aujour- 
d'hui dans  leur  classilicatitm ,  ces  deux  fa- 
milles ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celle  des 
Palpeurs  de  Mtreille ,  que  M.  de  Castelnau 
eom  prend  également  comme  sous -famille 
y^tmi  les  Bracbélytret.  Lm  Palpeurs  ont 
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l'abdomen  entièrement  èaelié  pir  let  èlytraf , 
et  ne  peuvent  par  là  même  entrer  dans  une 
famille  dont  le  principal  caractère  est  prée^ 
sèment  d'avoir  cette  partie  du  corps  plus  ou 
moins  découverte.  Au  reste ,  ce  qui  fVappe  le 
plus,  au  premier  eonp  d'oeil,  dans  la  majeure 
partie  des  espèces  de  cette  flimîlle,  c'est  une 
forme  très  allongée,  aplatie;  une  tète  large, 
avec  des  antennes  courtes  et  des  mandibules 
fortes  et  avancées  ;  un  prothorax  court  ;  un 
abdoflMn  très  long,  et  couvert  seulement  en 
partie  par  les  èlytres,  qui  sont  plus  ou  moins 
courtes  et  tronquées  carrément  ou  oblique- 
ment A  leur  eitrémitè  ;  des  pattes  médiocres 
et  asses  grêles ,  avec  les  tarses  antérieurs  or- 
dinairement dilatés. — Ges  Insectes  sont  tous 
très  agiles ,  et  volent  pour  la  plupart  asseï 
bien  ;  néanmoins  ils  font  assez  rarement 
usage  de  leurs  ailes.  Gelles-ei ,  quoique  pro- 
tégées par  des  èlytres  très  courtes ,  sont  ce- 
pendant très  longues  quand  elles  sont  dév^ 
loppées,  et  se  trouvent,  dans  l'état  de  repos, 
plièes  sur  elles-mèmesen  trois  ou  quatre  paF 
ties.  Presque  tous  les  Braf hélytres ,  surtoul 
les  grandes  espèces ,  ont  l'habitude  de  rele» 
ver  en  courant  leur  abdomen ,  et  quelquet 
petites,  parmi  les  Aléocharldes,  le  ramèneM 
si  complètement  sur  leur  dos ,  qu'elles  ont 
alors  une  forme  presque  globuleuse.  Cette 
partie  de  leur  corps  est  extrêmement  fleil- 
ble ,  et  c'est  i  l'aide  des  mouvements  quils 
lui  donnent  qu'ils  font  rentrer  leurs  allés 
sous  les  èlytres ,  lorsqu'ils  cessent  de  voler, 
licur  anus  est  garni  de  deui  vésicules  coni- 
ques, velues,  que  l'insecte  f)iit  sortir  à  vo- 
lonté, et  d'oiï  s'échappe  une  vapeur  très  sulH 
tilc  et  très  odorante,  l^s  espèces  qui  vivent 
de  matières  animales  nu  végétales  décompo- 
sées exhalent  une  odeur  de  musc  particulière 
A  tous  les  Coléoptères  nècrophages. 

I^s  Brachèlytres  sont  en  général  très  vorn- 
ces,  et  les  esp.  de  chaque  tribu  ont  une  ma- 
nière de  vivre  assez  uniforme.  On  les  trouve 
dans  les  cadavres,  le  fumier,  les  matières  ei- 
crémentielles,  les  plaies  des  arbres,  lesBoletl, 
et  sous  les  écorces.  Quelques  uns  ne  ft^ 
quentent  que  les  fleurs ,  et  un  petit  nombre 
vit  en  société  avec  une  esp.  de  Fourmis,  la 
Formica  rnfa  Fabr.  I^urs  larves  ressem- 
blent beaucoup  a  l'insecte  partait ,  vivent 
dans  les  mêmes  endroits,  et  se  nourris- 
sent des  mêmes  matières  que  celaM  ;  meAs 
il  est  asseï  rare  de  les  rencontrer»   ci  l'es 
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n'en  connaît  eneore  qu'on  petit  nombre. 
Blés  sont  très  agiles,  et  se  changent  en 
■jniplws  immobiles  comme  celles  des  antres 
Coléoptères.—  M.  Léon  DoTonr  a étndié  Ta- 
natomie  des  Bracbélytres  dans  les  g.  Sim^ 
pkgUmu  et  PcBderus,  et  il  a  tronvé  que  teor 
tnbe  intestinal  différait  très  peu  de  celai  des 
Carabiqnes,  dont  ils  ont  en  effet  la  manièie 
de  TÎYre.  (  Foifet  ces  dem  mots  ponr  pins 
de  détails.)  Linné,  dans  la  dernière  édition 
de  son  Syuema  naturœ ,  ne  mentkmnn  qne 
26  espèces  de  Brachélytres ,  et  M.  Erichson 
en  décrit  près  de  1600  dans  sa  Monograpliie. 
Ces  Insectes  se  trouvent  répandus  mr  UmI 
le  globe,  mais  plus  abondamment  dans  les 
parties  boréales  et  tempérées.  La  aafeure 
partie  de  ceux  qu'on  connaît  appartiennent 
à  l'Europe.  (D.) 

*BRACHIELLE.  BraekiêUa  (diminutif  de 
braekium ,  bras  ).  cavsT.— Genre  de  Lemées 
établi  par  G.  Curier  (  Règ,  anim. ,  ni ,  357, 
1830),  et  qu'il  suppose  poufoir,  ainsi  que  sas 
AmdioreUaf  rentrer  dans  les  Leméomyaesde 
M.  de  BlainTîlle.  Cest  ce  qui  a  été  confirmé 
pnr  II.  Milne-Edwards ,  dont  U  CamiUe  des 
l^néopodes  est  en  effet  une  eitensioo  du  g. 
ArnsotyM,  devenue  nécessaire  par  suite  de 
la  révision  de  ses  caracléns.  Cmer  donne 
pour  caractères  aux  BrachieUes  deux  pro^ 
minences  en  forme  de  bras,  se  réunissant  en 
une  seule  partie  cornée  par  laquelle  l'animal 
se  fixe  aux  ouïes  des  Poissons.  Il  dte  4  esp. 
de  BrachieUes  :  B.  tktffuâ  Cuv. ,  Lemea  sal- 
monea  GisL,  L.  pemettiana  Blainv. ,  L.   Hu- 
ckonit  Schr.,  et  il  dit  qu'il  y  en  a  encore  d'au- 
tres. Le  g.  Bracbielle  de  Cnvier  se  compose, 
dit  M.  Milne-Edwards,  de  Leméopodiens , 
dont  les  appendices  brachifonnes  se  réunis- 
sent à  leur  extrémité  seulement  ;  dont  U  por- 
tion céphalique  se  prolonge  en  un  cou  très 
long,  terminé  par  la  bouche,  et  armé  à  son 
extrémité  de  deux  paires  de  pattes-mâchoires 
ancreuses  très  apparentes ,  et  dont  le  Iborax 
est  allongé ,  ovalaire  ou  pyriforme.  Ici  il  n'y 
a  pas  d'appendices  articulés  insérés  à  la 
base  du  cou ,  près  de  l'origine  des  bras , 
comme  chez  les  Trachéliastes ,  et  les  an- 
tennes ne  sont  pas  distinctes.   Enfin  les 
tubes  ovifères  sont  de  longueur  médiocre. 
Le  mâle  est  extrêmement  petit  relative- 
ment à  sa  femelle  ;  son  corps  est  divisé  en 
deux  portions  ovalaires  :  l'antérieure  repré- 
la  têle  et  porte  de  grosses  mains  sub- 
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etHnadUn». 
"VUKanVITES.  ns.  —  M.  de 

désigne  ainsi  no  groupe  de  Carabi^Ki.éi 
la  tribu  des  Troiicali|iCBBes ,  anxqvb  il 
donne  pour  caradèies  eommuas  :  Télé  ■« 
éinnglée  en  arrière  en  forme  de  eoL  Oo- 
cbeU  des  tarses  ncm  dentelés.  Ce  croive  « 
compose  de  26  genres ,  doal  le  g.  Bmekau 
estletJiB.  IX 


de  Coléoptères  penUuncrcs.lMîDeèefO 
rabiques ,  tribo  des  TroocalipenKi ,  ctaM 
par  Weber  et  adopté  par  tous  les  cmNMto» 
gistes.  M.  Dcfean  ,  après  en  avsir  tenè  ks 
caractères  dans  son  Speàeâ  f*ib«/.  peftapi 
en  deux  grandes  dîTîsioos  les  S»  espèces  qal 
y  rapporte.  La  première  renferme  celles  ds^ 
les  élytres  sont  sillonnées  ;  ce  sent  les  ytai 
grandes  du  genre ,  et  presque  isulei  appar> 
tiennent  à  l'ancien  continenL  là  mmÊét  m 
compose  des  espèces  qui  «i  les  élytrei  pres- 
que unies:  elles  sont  beaurae^  flmfcAes 
que  celles  de  la  première  divinon ,  H  quel- 
ques unes  ,  quoiqne  de  TancicB  ojniiieBl, 
ont  les  angles  postérieurs  du  conclei  enf- 
lants et  aigus  comme  celles  de  rAmrnqm- 

!fous  citerons  comme  type  de  la  picnieri 
diTÎrion  le  B.  jurinei  DeJ. .  du  Sèoéça) .  <t 
cooune  type  de  la  seconde  le  B.  ^^macwîaaa 
Leach ,  des  Indes  orientales,  ^ous  aicrern 
encore  le  B.  camsticmM  Latr..  du  midi  ée  II 
France,  et  le  B.  errpitani  Pabr.,  trèsconmm 
aux  environs  de  Paris  :  ces  deux  dcmcffi 
espèces  sont  figurées  dans  r/nwycy**  en 
CoUoptèret  if  Europe ,  par  KS.  D(|hb  d 
Boisduval ,  tom.  I ,  pi.  iT. 

Toutes  les  espèces  du  genre  Urarfa»*  * 
trouvent  ordinairement  sous  les  pierm.  ^ 
paraissent  répandues  sur  tonte  la  surfvréi 
globe;  elles  partagent  avec  celles  difon 
^pciiiat  la  propriété  singulière  deliacfrpff 
l'anus,  lorsqu'elles  sont  inqniélées.  ne  sa- 
peur Wancliatie  m  JanOtie ,  avec  éMM» 
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tîoo ,  et  qui  Itisfe  après  elle  ane  odeur  forte 
et  pfoétrtDte,  antlogae  à  celle  de  l'acide  ni- 
triqne.  D'après  rexpérieDce  qa'on  en  a  (ÊâU, 
cette  vapeur  est  en  effet  très  caustique,  rou- 
git le  bleu  de  tournesol,  et  produit  sur  la 
peau  la  sensation  d'une  brûlure.  Les  tacbes 
rouges  qu'elle  y  forme  passent  promptement 
au  brun  et  durent  plusieurs  Jours,  malgré 
de  fréquentes  lotions. 

M.  Léon  Dufour,  si  connu  par  ses  beaux 
travaux  anatomiques  sur  les  Insectes,  a  pu- 
blié dans  le  temps  (  Ann,  du  Mutéum 
d'hiêt.  nai.,  t.  XXVHI,  p.  70,  et  Nouv,  bul- 
Utin  de  ta  soc,  phiiom..  Juillet  1812)  un  Mé» 
moire  très  intéressant  sur  l'une  des  esp.  du 
g.  dont  il  s'agit  qu'il  nomme  B,  dûphsor,  le 
même  que  VAptinus  ifatista  Illig.  Il  résulte 
de  ses  obser>'ations  que ,  lorsque  cet  insecte 
est  pressé  ou  inquiété ,  il  peut  fournir  dix  à 
douie  décharges  successives  avec  détona- 
tion ;  mais  ensuite  ses  forces  semblent  épui- 
sées ,  et  au  lieu  de  fumée  avec  brait ,  on  ne 
toit  plus  sortir  de  son  anus  qu'une  liqueur 
Jaune,  quelquefois  brunâtre,  sa  figeant  à 
rinstant,  et  sous  la  forme  d'une  légère 
croûte.  Observée  immédiatement  après  son 
émission,  cette  liqueur  laisse  échapper  quel- 
ques bulles  d'air  et  semble  être  en  fermen- 
tation. La  nobililé  des  derniers  anneaux  du 
ventfe  permet  à  ranimai  de  diriger  ses  ftuéet 
en  looa  sena.  Si  e^eit  par  le  corselet  qu'on 
l'inquiète ,  la  furikce  des  élytres  est  bientôt 
saupoudrée  d'Une  sorte  de  poussière  acide  ré- 
sultant des  explosions.  Ces  propriétés  sont 
communes  aux  deux  sexes. 

Voici  maintenant  une  description  abrégée, 
d'après  le  même  auteur,  de  l'appareil  pro- 
ducteur des  explosions  dont  nous  venons  de 
parler.  Cet  appareil  est  situé  dans  la  catilé 
abdominale  et  consiste  en  deux  organes  très 
distincts,  dont  l'un  est  l'organe  pr^purafeur  et 
l'autre  l'organe  consen^ateur.  ïjt  premier, 
plus  intérieur ,  se  présente  sous  deux  as- 
pects différents ,  suivant  qu'il  est  contracté 
ou  dilaté.  Dans  le  premier  cas,  c'est  un  corps 
blanchâtre,  irrégulièrement  arrondi,  mou, 
paraissant  glanduleux  ,  placé  sous  les  der- 
niers anneaux  de  l'abdomen  ,  s'aboncbant 
par  «n  bout  dans  le  réservoir,  et  se  lanni- 
naat  constamment  par  l'autre  en  on  filet 
très  long  et  très  grêle  ;  dans  le  second  cas , 
c'csirà-dire  lorsqu'il  est  dilaté,  il  ressemble 
à  «n  sac  oblong,  mo«braneaa,  diaplMW , 
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ipli  d'air,  ooenpant  alors  toute  l'étendue 
de  l'abdomen,  et  paraisMnt  libr^  à  l'excep- 
tion de  l'extrémité  qui  s'abouche  dans  le 
réservoir.  Le  second  organe  ou  le  coiuerm^ 
leur,  et  qui  est  aussi  le  réservoir,  offre  un 
corps  sphérique  de  la  grosseur  d'une  graine 
de  navet,  brun  ou  rougeâtre,  d'une  consis- 
tance papyracée ,  constant  dans  sa  forme , 
creux  intérieurement  et  placé  sous  le  dei^ 
nier  anneau  dorsal,  Justenent  au-dessus  du 
rectum.  Il  s'ouvre  par  un  pore  de  chaque 
côté  de  l'anus.  Un  tube  membraneux  fbri 
court,  mû  sans  doute  par  le  sphincter,  sert 
k  expulser  la  ftemée.  M.  Léon  Dufour  a  ob- 
servé dans  les  Carabes  et  les  Blaps  un  organe 
semblable  k  celui  qu'il  nomme  préparateur, 
mais  qui  n'est  Jamais  gonflé  d'air.      (D.) 

BRAGinON.  Brachionus  (f^i«»y,  bras). 
STST.  —  Genre  établi  par  Mûller  avec  sa  si- 
gnification actuelle ,  bien  différente  de  celle 
que  lui  avaient  donnée  Hill  et  Pallas,  qui  dé- 
signaient ainsi  des  Vorticelles.  Le  genre  de 
Millier,  plus  ou  moins  restreint,  a  été  adopté 
par  tous  les  micrographes  qui  l'ont  suifi.  Il 
comprend  des  animaux  k  carapace  en  forme 
d'utricule  déprimée  ou  de  fourreau  court, 
dentée  en  avant  et  largement  ouverte,  pour 
laisser  sortir  les  lobes  ciliés  de  l'appareil  ro- 
tatoire ,  souvent  dentée  ou  armée  de  pointes 
en  arrière,  et  également  ouverte  pour  le 
passage  d'une  queue  articulée  que  termine 
une  paire  de  doigts  ou  de  stylets  articulés. 
Les  Brachions  sont  pourvus  de  mâchoires 
articulées  et  digitées  k  leur  bord  libre  ;  ils 
montrent  presque  toujours  au-dessus  des 
mâchoires  un  point  rouge  qu'on  a  pris  pour 
un  œil  ;  Ils  portent  long-temps  attaché  k  la 
naissance  de  la  queue  leur  œuf,  qui  est  pro- 
portionnellement très  volumineux.  Ceux  des 
BnchioDsde  MflUer,  qui  ne  présentent  pas  cet 
ensemble  de  caractères,  ont  été  reportés  dans 
les  antres  genres  de  la  famille  des  Brachio- 
niens.  Les  vrais  Brachions  sont  longs  de  3  à 
4  dixièmes  de  millimètre,  et  vivent  dans  les 
eaux  stagnantes.  (Duj.) 

BBACHIONiraS.  srsT.  —  Famille  de 
l'ordre  des  Crustodés  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent,  parmi  ses  Microscopiques.  Cette  fa- 
mille eomprend  des  animaux  revêtus  d'une 
enveloppe  résisUnte  ou  d'une  cuirasse ,  el 
ayant  le  corps  muni  postérieurement  de 
qoenes  ou  d'appendices ,  et  anlérieuronMal 
de  dis  tifeiatiles.  Cette  flyaiUe 
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9  genres  divisés  eo  2  sections ,  savoir  :  les 
g.  anchion,  Siliquelle,  Kératelle,  TricaUme 
H  Troboskidie ,  qui  ont  2  organes  roUtoirei 
distincts,  et  les  g.  Testudinelle ,  Léi»ade11e , 
llytiline  et  Squatinelle ,  dont  les  cils  vibra- 
tOes  ne  se  développent  Jamais  en  2  rotatoires 
complets  et  distincts.  (IHm-) 

*BEACH10NIENS.  Brachionœa.  syst. — 
Famille  de  Systolides  nageurs  entrasses , 
comprenant  des  animauide  formes  diverses; 
les  uns  presque  orbicnlaires ,  déprimés ,  les 
antres  ovoïdes  ou  cylindriques  ou  compri- 
més ,  revêtus  d'une  cuirasse  membraneuse 
d'une  ou  de  deux  pièces,  souvent  munis  de 
pointes  saillantes  ou  d'appendices  résistants, 
fixes  ou  mobiles.  Leur  bouche  est  munie  de 
mâchoires,  et  précédée  par  un  veslibnledoni 
les  parois  ciliées  se  prolongent  plus  on  moins 
en  lobes  garnis  de  cils  vibratiles,  offrant 
l'apparence  de  roues  dentées  en  mouvement 
Les  uns  sont  sans  queue ,  les  autres  ont  une 
qocne  articulée,  simple  ou  birurquée.  La 
Ijusilledes  Bractiioniens  de  M.  Dn|ardin  cor- 
raapond  assez  exactement  au  genre  Brachion 
de  MAUer,  et  se  divise  en  dix  genres,  savoir  : 
Ptérodine,  Anourclle,  Brachion,  Lépadelle, 
Euchlanis,  Dinochaiis,  Salpine,  Colurelle, 
Ratule,  Poiyarthre.  M.  Ehrenberg  divise  ces 
mêmes  animaux  en  ses  2  familles  des  Ew- 
chlanidoia  et  des  Brachionœa  ou  Z)gutroques 
cuirassés,  cette  dernière  compcenant  les 
genres  i\oi<aw,  Anurœa ,  Brachionut  et  Pie- 
Toditia.  (Dcj.) 

'BAACniOPlTHÈQLX.  Brochiopithecus 
(ppa;(iùiy,   bras  ;   «lOr.xof  ,   singC  ).    MAM. — 

M.  de  Blaiuville  réunit  sous  ce  nom  généri- 
que les  Orangs  et  les  Gibbons  (  voyez  ces 
mob),  dont  un  des  caroclères  communs  est 
d'avoir  les  membres  anlérieurs  fort  longs. 
M.  UoUard  ,  dans  ses  IVoavcaux  déutt^nu  de 
zoologie ,  p.  S7d ,  a  adopté  cette  dénomina- 
tion. ^P-  G.) 

BAACHlOPODES.Brdc/uoi^oiio  ^^axtuv, 
bras;  xov^ ,  pied),  moll. — Ce  nom,  qui  ré- 
pond à  celui  de  Couchifëres  de  LAmark,  cl  de 
Palliobraucbes  de  M.  de  fiiain  ville,  a  été  créé 
par  M.  Uumèril  ^Zool.  anaL^  iSOii,,  et  adopté 
ensuite  par  Cuvier  pour  des  Mollusques  a  ci>- 
quille  bifalve,  privés  de  locomotion, et  Uxés 
àdes  corps  solides.Ils  offrent  pour  caractères  : 
Un  manteau  à  deux  lobes  tou^urs  ouverts  ; 
des  branchies  consistant  en  de  petits  feoiUcii 
rangÉSAttUMir  de  chaque  lobe  ileU  Uce  is-  | 


terne;  pas  de  pieds,  mais  deux  biaK'bimu*, 
ciliés  et  rétractilcs  ;  la  bonche  enHt  kl  b*- 
tes  des  bras  et  l'anos  sur  un  des  r^-lh  .irai 
corars  aortiqnes,  et  un  canal  intestiui  rf- 
plié  autour  du  foie.  Les  organes  de  U  çn^ 
ration  et  le  système  nenicux  sont  |n 
connus. 

Les  g.  qui  composent  la  classe  des  Mit.'- 
ques  bracbiopodes  sont ,  suÎTant  IfS  roa^ 
proposées  par  M.  Deshayes,  le^  Liaçil^.lA 
Térébratules,  lesSpirifères,1es  Sinivff*»- 
les,  les  Productes,  les  Mages  et  les  Orbictlfs. 
dont  les  Coquilles  adhèrent  par  k  d-!c9 
d'un  pédoncule  fibreux,  et  le»  Tberidi^.it!» 
Cranies  et  les  Calcéoles ,  qui  sool  il«^  ^ 
une  de  leurs  valves  »  et  quelqucte  k^ 
à  l'état  adulte. 

On  trouve  assez  rarement  ks  Bn^" 
podes  à  l'état  vivant  ;  mais  oo  ea  criaillai 
grand  nombre  de  fossiles.  .<^  -^ 

*BRACH10PT£Ii£S  :j?si^^^^'^' 
po»,  aile,  nageoire^,  poiss.  —  NubiAuSk ^ 
M.  de  Blainville  à  une  Camille  (le  ^^**^' 
renfèrmani  ceux  dont  les  nageoires  >^'i^ 
dicaléei.  C  rU 

*BaACHOCÈiiES.  Braekxtn.  i^  " 
M.  Macquart  désigne  ainsi  rone  def  ^ 
grandes  divisions  éUblics  par  In  du»  1> 
die  des  Diptères  :  elle  cm^nÊÉ  M»  «■* 
qviont  les  antennes  plu  m  msitf  ssa/tr^* 
comparées  à  celles  des 
ment  l'autre  division.  Us 
partagent  ensuite  d'après ki 
dont  se  compose  leur  trompe  ou  >iK^.*' 
Hexachœ  les ,  Te  t  racbœte^  et  Dichoie»-  /  ••  •' 
ces  mots ,  où  nous  entroo*  dan»  iMu*^*^ 
tails.  b. 

*BBAGHO\YX  et  BRAC0\1A>a- • 
court;  c>v^,  ungle^.  ois.  —  Geart  fvtmt  )fJ 
Svainson  dans  sasou^-Tamiliedt»  Ai^»^*^- 
répondant  aux  Alouettes  de  Cu>ier,  mV  ur 
espèce  arricaiue,  r.4Iuuetle  iMiekiue  «n  1<" 
vaillant,  Afr.,  pi.  i\^.  .m.  c;.  B.Gra;  /  • 
of  the  fjentra  )  reujplare  ce  iiuB  ^raenfariif 
Brachomjjc  t  déjà  eiuplu)<r  eu  entosi  ^f" 
par  celai  de  Coryphu  ,  G.  R.  dn;  •  t<  t 
qni  ne  contient  qui*  ^e^p.  t)pe,  faii  yvi^  * 
la  3*  lection  de  notre  g.  Aluui-tie,  <««■«  A* 
nous  avous  nommée  AloueUes  pe^^  '^ 
liens  et  peRheuse».  ^r». 

•BBAGHONYX  GSp«x^;,  c«>url>';.  ^ 
gle).  iM.— <;eni«  de  Gotéopicfe»  idnaeR»- 
fawUe  des  CamlioBtfM,  «diedat 
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focèrf 5,  division  dos  Êrirhinidcs ,  établi  par 
5tcb(pnhcrr  aux  dépens  du  genre  Hhtinehœ" 
nus ,  Fabr.  Ce  genre ,  adopté  |>ar  M.  Dejean 
dans  la  Z*  édition  de  son  Catalogue,  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espère  ,  le  Jihynchœnus 
iiidigenus  de  C^yllenhal ,  qui  se  trouve  en 
Suède ,  en  iNorwége  et  en  Allemagne.  (D.) 
'BRACnYACA\TIIA  (ft»axvç,  court; 
o««»0a,  épine},  i^s.  —  Genre  de  C-oléoplères 
trimères ,  établi  par  M.  Cbevrolat  avec  les 
€.Wcinelia  dcntipes  ,  l'isquinque-pmtulaia  et 
unina  de  Fabricius  ,  originaires  des  États- 
Unis.  M.  Dejean  ,  qui  adopte  ce  genre  dans 
son  Catalogue,  en  mentionne  dix  espèces  de 
TAmérique  septentrionale  et  méridionale.  Ce 
genre  est  assez  voisin  des  Scymnus  ;  mais,  au 
lieu  d'être  velu ,  il  e:»t  glabre.  I^  tête  en  est 
large,  et  les  yeux  en  sont  gros  et  distants.  Ce 
qui  le  fait  reronnallre  aisément ,  c'est  une 
épine  très  aiguë,  située  extérieurement  près 
de  la  base  des  Jambes  antérieures.      (C.) 

BRACIIYACIIYRIS.  bot.  th.  —  Syno- 
nyme de  Brachyrix, 

BRACUYA\THEMUM.  bot.  rR.-^Foyez 

BMACHANTURMUM. 

'BRACHYASPISTES  (/^«x^ç,  court  ;  â«^ 
^f9Tv}(,  écussonné).  iss.  —  Genre  de  (U>léop- 
léres  tétramères,  famille  des  Curculionides, 
ordre  des  Gonatoccres,  division  des  Brachy- 
dérites ,  créé  par  Schœnberr,  et  placé  par  lui 
après  le  genre  Astyeus^  avec  lequel  il  a  beau- 
coup d'aflinité  ;  mais  il  porte  un  écusson 
coort  et  transverse,  tandis  que  Técusson  du 
précédent  est  triangulaire  et  fort  aigu  par  le 
bas.  I/espèce  qui  a  servi  de  t)pe  à  l'auteur  a 
été  nommée  par  lui  n.femoralis  ;  elle  provient 
des  Indes  orientales.  Depuis ,  M.  Perrotet  a 
rapporté  des  >eei-(jherries  4  esp.  qui  ren- 
trent dans  ce  genre  ;  l'une  d'elles  est  de  cou- 
leur fort  tranchée,  et  une  autre  est  couverte 
d'éctilles  diamantées  très  brillantes.    (C.) 

'BRACIIYBAMUS  {fipo^yy;,  couti;  fiifin, 
pas),  i^s.  —  Genre  de  (>)lêoptéres  tétramè- 
res, famille  des  Curculionides,  ordre  des  Go- 
nalocères ,  légion  des  .Mécorhynchides  de 
Schoenherr  {Sy%t.  Cure,  t.  III ,  p.  334),  g. 
315  ).  O  g. ,  créé  par  Germar,  a  été  adopté 
par  M.  Scbcïnherr,  qui  le  place  entre  les  iïro- 
ckomyx  et  les  Iiradybatu%.  Ses  tarses  sont 
courts ,  larges ,  leur  pénultième  article  est 
bilobé;  mais  le  caractère  qui  le  distingue 
surtout  des  g.  les  plus  voisins ,  c'ef  t  que  ces 
tarses  n'ont  qu'un  seul  ongle.  L'espèce  dé- 
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crite  a  été  nommée  B.  eleciiu  Gr.  ;  elle  a  été 
trouvée  dans  les  environs  de  Boston ,  et  n'a 
pas  plus  de  0»,002  de  longueur.  (C.) 

BRACHY'C ARPiEA  {^ixx^ç ,  court  ;  ««p- 
nttov,  fruit).  BOT.  PII.  —  Genre  de  la  famille 
des  Crucifères-Diplécolobées,  tribu  des  Se- 
nébiérées,  formé  par  De  Candolle  {Syst.,  II, 
698  )  sur  YHeliophila  flava  L.  fils.  Il  ne  ren- 
ferme que  cette  plante.  C'est  un  arbrisseau 
du  Cap,  glabre,  à  rameaux  grêles,  garnis  de 
feuilles  oblongues  ou  linéaires ,  très  entiè- 
res ,  mucronées  ;  i  fleurs  grandes  ^  Jaunes 
ou  pourprées.  (C.  L.) 

*BRACHYCENTRU1I  (/^pa^vc,  court; 
xcvrpov ,  aiguillon  ).  bot.  ph.  —  Genre  de  la 
famille  des  Mélastomacées-Mélastomées,  tribu 
des  Lavoisiérées ,  formé  par  Meisner  (Gen,^ 
114)  aux  dépens  du  Rhexia  cxcelta  de  Bon- 
pland ,  et  ne  renfermant  encore  que  cette 
espèce.  (C.  L.) 

*  BRACHYCËPHALE.  Braehycephalus 
(Ppax^î.  court;  xifaiïï,  tétc).  BKPT.  —C'est 
un  genre  fort  singulier  de  Batraciens  Tolsins 
des  Crapauds,  établi  d'abord  par  M.  Fitzin- 
ger  sous  le  nom  que  nous  adoptons  ici ,  et 
nommé  ensuite  Ephippiger,  c'est-à-dire  Porte- 
selle  ,  par  feu  M.  Tb.  Cocteau ,  qui  a  doniiA 
sur  ces  petits  Reptiles  des  détails  fort  intéret- 
sants. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  Bra- 
cbycéphalc  {Bufo  ephippium  Spix.,  Ephipjri 
ger  Spixii ,  ti  aurantiacus  Coct.  ),  petit  Bu- 
foniforme  du  Brésil  et  de  la  Guiane.  Cet 
animal  manque  de  parotides ,  et  sa  mem- 
brane du  tympan  n'est  pas  visible  à  l'exté- 
rieur ;  il  n'a  pas  de  dents  palatines ,  et  ce 
qui  constitue  surtout  son  caractère  distinctif, 
c'est  qu'il  présente  à  la  région  dorsale  une 
sorte  de  petit  bouclier,  dont  on  retrouve  uo 
rudiment  chez  certains  Ceratophryt ,  et  qui 
est  une  ossification  du  derme  k  cet  endroit. 
Cette  partie  osseuse ,  au-devant  de  laquelle 
est  une  autre  petite  plaque  de  même  nature» 
laisse  entre  elle  et  les  apopbyses  transversea 
des  vertèbres  un  canal  pour  le  passage  des 
muscles  supérieurs  à  la  colonne  vertébrale» 
et  les  apopbyses  trans verses  des  quatrième 
et  cinquième  vertèbres  sont  seules  soudées 
par  leurs  extrémités  aux  bords  de  la  plaque 
clypéale.  On  a  considéré  celle-ci  comme  UM 
expansion  des  apopbyses  épineuses  qu'elle 
recouvre  ;  mais  il  est  beaneoup  plus  ration- 
nel d'y  Yoir  une  pièce  demato-sqoelétlqiM , 
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c'est-à-dire  un  eucroùlemeDt  osseax  d'aae 
partie  de  U  petu.  Le  deif  us  de  la  télé  du 
Bracbycépbale  offre  aussi  une  disposition 
analogue.  Les  doigts  de  cet  animal  méritent 
aussi  d*ètre  signalés  :  trois  seulement  à  cha- 
que patte  sont  bien  déreloppés  ;  le  quatrième 
des  antérieurs ,  les  quatrième  et  cinquième 
des  postérieurs  consistant  en  simples  tuber- 
cules si  petits ,  que  Spix ,  Fitzinger  et  Wa- 
|ler  ont  décrit  les  Brachycéphales  comme 
des  Batraciens  tridactyles  ;  et  c'est  en  leur 
reconnaissant  quatre  doigts  antérieurement 
et  cinq  en  arrière,  que  M.  Cocteau  fut  «m- 
duit  à  faire  des  aoimaui  qu'il  obsenrait  un 
|{enre  distinct  de  celui  qu'avait  établi  M.  Fit- 
zinger. MM.  Duméril  et  Bibron  ont  rectifié 
depuis  ce  point  de  synonymie.        (P.  G.) 

BRACHYCERCU9  (ft>ax''«*  ^^^î 
x/pxo(,  queue).  i5S. —  Nom  employé  par 
M.  Cuitis  pour  désigner  un  g.  de  la  famille 
des  Épbémérides ,  de  l'ordre  des  Névroptè- 
res,  ayant  déjà  reçu  de  M.  Burmeister  la  dé- 
nomination d'Oxyofpka,  (Bl.) 

BRACHTCÈRE.  Brack^cerus  (Ppo^vç, 
court;  xcp«$, corne).  i5s. — Genre  de  Coléop- 
tères tétramères ,  Camille  des  Curculionides , 
9rdre  des  Gonatocères,  difision  des  Brachy- 
cérides,  établi  par  Fabricius ,  et  adopté  par 
tons  les  autres  entomologistes ,  y  compris 
Schœnherr,  dont  nous  suivons  ici  la  méthode. 
Les  Brachycères  ont  le  corps  ovale  ou  globu- 
leux, presque  toujours  couvert  d'aspérités  ou 
de  rugosités  très  variées  ;  les  éiytres  soudées 
embrassant  les  côtés  de  l'abdomen ,  et  sans 
ailes  en  dessous;  les  antennes  plus  cour- 
tes que  la  tète,  presque  droites ,  et  grossis- 
sant de  la  base  au  sonunet  ;  la  tète  incli- 
née, allongée  en  forme  de  trompe  épaisse, 
et  enfin  les  tarses  filiformes  et  dépourvus  de 
huppes. 

Ce  g.  se  distingue  des  autres  Curculionites, 
non  seulement  par  son  organisation ,  mais 
par  la  manière  de  vivre  de  toutes  les  espè- 
ces qui  le  composent.  Les  Brachycères  ne 
f^uentent  pas  les  fleurs,  et  ne  se  trouvent 
Jamais,  comme  les  autres,  sur  les  arbres  ou 
sur  les  plantes.  On  les  rencontre  toujours 
à  terre  ou  grimpant  avec  peine  contre  les 
murs  ou  les  rochers  ;  car,  bien  qu'en  com- 
pensation du  défaut  d'ailes  la  nature  leur 
ait  donné  des  pattes  assez  longues  et  très 
tortes ,  relativement  à  leur  corps ,  ils  ne  se 
meuvent  qu'avec  beaucoup  de  lenteur.  Ces 
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Insectes  ne  se  timiCBi  q«e  dau  kb 

chaudes  el  arides  de  Ti 

qu'à  présent  rAaéf^«e  cC  U 

Hollande  n'en  ont  fiiNKiii  ai 

en  décrit  ou  désigne  1 1 2  espèces,  dont  k  |lM 

grand  nombre  appartient  à  Tlfrî^ue.  fn 

celles  qu'on  troaiFe  en  Enrope.aoastileMi 

le  B.  algirtu  Fabr.,  qui  kabile  à  U  fàirAl- 

gérie  et  les  c6tes  de  la  Prorcnce,  et  le  5.  » 

dattu  OUt., qui  est  très 

virons  de  Marseille  ,  et  dans  la  ville 

oà  Je  l'ai  pris  en  ipiantilé  contre  In 

des  mes  qoi  aToisinent  la  ^—ffr* 

On  ne  connaît  pas  encore  les  larvcféai 
Insectes;  mais  bien  qne  tont  fuse prétino 
qu'elles  vivent  dans  Tinléfienr  de  imnc. 
on  est  encore  à  cooeevoir  qneik  fldUan 
Butritif  e  elles  penrent  j  trouver,  vi  rai- 
di té  des  lieux  oà  ron  reneontit  rmade  pf- 

tot.  /a) 

lUlACHYCénÉBS.  Bmckfcvm,  m. 
~  Nom  donné  par  M.  EolMnan4toviilT  i 
une  section  de  ses  Myodairesq«seein|«e 
des  g.  diUtogwmmmÊa ,  Megmm  et  .^ImIii. 
et  qui  rentre  dans  la  trita  éa  Ino- 
àt^<:iéofhilc%  de  M.  Macqaait  fspis  en 
mou.  (Dl) 

lUIACBYCâRIDBS. 


— Scbonberr  désigne  ainsi  la  l<*  drvâisi  * 
ses  Gonatocêres  <lans  la  finmDe  éa  Cm- 
lionides,  et  qui  a  ponr  type  le  g.  trackyct- 
nu(vosfescemot).  Cette diviiMO Mie OMO- 
pose  que  de  denx  g.:  Uradkfcersi  Uj/k 
nommé,  et  IHieroc^rms.  (D.) 

*BRACaiCBTTO.\  (  ftw^t^,  esort;r- 
T«iv,  tunique',  aor.  ra.  -.  Ui  des  w|» 
res  indiqués  par  SchoCt  et  Endlicbcr  l  Xi- 
Uth.  34  )  dans  le  g.  Stercmiia  et  LaM.  D« 
renferme  qu'un  arbre  de  U  5Mveflc-M- 
lande  tropicale  ;  à  frnillcs  arrooiio.  tii 
amples,  sublobées  ;  à  flenrs  grandes,  yn^ 
mées  de  points  assez  apparents  ;  elles  sflti»- 
litaires  et  paraissent  dans  raisseOedes  fa^ 
les,  qui  tombent  de  bonne  braie.  ;C  L'> 

*BRACHl[CL.4DOS  (A«jt^,  forti^b- 
*oç,  rameau  ).  lor.  rn.  —  Ce  g.  Wt  pn* 
de  la  tribu  des  Mntisiacées  panM  les  C/m- 
posées.  M.  Don,  qni  |'a  étabU,  M  mm 
pour  caractères  :  Capitule  maitiioft,  kMra- 
game,  radiatiforme.  Involnrre  mm  wf^ 
rieurement  de  bractéoles  et  totu^àtih- 
lioles  ou  écailles  ovales-lancéoWcs,  mm- 

mm.WhmmêéÊ 
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rayoB  l -fériés,  remellet,  par  tvorteiiieiit  d€s 
étaminet  dont  on  trouve  les  mdimeDU, 
biUbiés  ;  lèvre  eitérieare  en  forme  de  ligule, 
nntérieure  linéaire,  bifide,  réToluiée.  Fleu- 
rons du  disque  hermaphrodites,  tubuleiix, 
bilablés  :  lèvre  eitérieure  3-deniée ,  l'inté- 
rieure bipartie.  Étamines  à  filets  glabres; 
ADthéres  munies  de  soies  plumeuses  à  la 
bâte.  Styles  des  fleurons  de  la  circonférence 
•nUère  obtus ,  recourbés  ;  ceui  des  fleurons 
4a  disque  bifides ,  à  lobes  courts ,  coniques. 
Fruits  cunéiformes,  5-gones,  tronqués,  cou- 
▼erts  de  papilles  et  couronnés  d'une  aigrette 
persistante,  composée  de  plusieurs  rangées 
de  soies  capillaires ,  scabres,  et  de  couleur 
cendrée.  ->  Ce  g.  ne  renferme  qu'une  seule 
eapèce,  qui  habite  les  Andes  de  Mendoza. 
C'est  un  arbrisseau  très  rameux  et  raide,  cou- 
vert de  feuilles  également  raides,  linéaires, 
eotJéres,  fasciculées  et  terminées  par  une 
petite  pointe.  I^es  capitules  sont  solitaires. 

(J.  D.) 

'BR ACHTCOME  (  A>axv< ,  court  ;  «ofâii , 
chevelure.)  bot.  rn.  —  Vje  g.  a  été  fondé  par 
Ceasini ,  pour  plusieurs  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  qui  ont  le  port  des  Plqu»- 
Mles ,  et  près  desquelles  il  doit  venir  se 
etaaaer.  Il  fait  partie  des  Composées-Astérol- 
déea  ,  et  présente  pour  caractères  :  Capitule 
■iiltiflore,  bétérogame.  Fleurs  du  rayon  li- 
ptiées,  femelles,  l-sériées;  ceux  du  disque  tu- 
bsleux ,  &-denlés ,  hermaphrodites.  RécefH 
lade  conique,  dépourvu  de  paillettes,  légè- 
it  alvéolé.  Involucre  campanule,  formé 
an  petit  nombre  de  folioles ,  ou  mieux 
réeailles  membraneuses  sur  les  bords.  Fruit 
Bonprimé  latéralement ,  tronqué ,  couronné 
r«iie  aigrette  très  courte.  —  Les  Brachyro- 
■et  sont  des  herbes  vivaces,  portant  des 
iMrillet  pinnatilobées,  et  des  capitales  A  dls- 
|M  Jaune  et  ornés  de  rayons  blancs.  (J.  D.) 

^BRACHYCORYNA  (  |3p«x^c  »  eonrt  ; 
wÊfiôm,  massue }.  ins.  ^  Genre  de  Coléoptè- 
IW  tétramères,  famille  des  Cycliques,  tribu 
tal  Hispoldes,  établi  par  M.  Dejean  dans  son 
QiUlogue,  sur  une  espèce  originaire  de  i'jy 
loaibie,  qu'il  nomme  B.  pumila.  (C.) 

*BRACHYC0RY9 ,  Schrad.  (^«x^'C» 
Beart  ;  Mpvç,  casque),  bot.  r h.  —  Un  des  sy- 
•OBfmes  du  genre  Lindenbergia.    (C.  L.) 

*BRACHYCORYTHIS  (  jBp«xv; ,  rourt  ; 
i«pv6o(,  casque),  bot.  m.  —  Famille  des 
Jiclliéécj ,  tribu  dei  Ophrydéei.  Genre  éU- 
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bli  par  M.  Lindiey  (  Gen,  et  ip.,  aM)  po«r 
une  plante  trouvée  au  cap  de  Bonne-Eapi- 
rance ,  par  M .  Drège ,  et  qui  offre  ks  earae- 
tères  suivants  :  Le  calice  presque  globuleux 
est  oblique  ;  le  sépale  supérieur  est  convexe, 
et  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  latéraux, 
qui  sont  libres.  Les  intérieurs  sont  drelsés , 
un  peu  obliques  à  leur  base,  ovales  ,  obtué, 
plus  épais  vers  leur  milieu ,  deux  fois  plus 
longs  que  le  sépale  supérieur,  et  de  moitié 
plus  courts  que  les  sépales  latéraux  exlemea. 
Le  labelle  est  coriace,  concave  A  sa  baie,  di- 
laté et  à  3  dents  a  son  sommet  ;  il  est  pl«a 
grand  que  les  sépales  latéraux  externes.  L'an- 
thère est  dorsale,  pédicellée,  attachée  au  atlf* 
mate  qui  est  très  grand  et  caché  en  partie 
dans  la  cavité  que  le  labelle  présente  A  sa 
base.  Celte  anthère  à  3  loges  contient  2 
masses  poUiniques  dont  les  rétinaclea  sont 
nus.  Ce  g.  ne  se  compose  encore  que  d'une 
aeule  espèce.  (A.  B.) 

'BRACHYDEREA.  bot.  ph.— Section  étt 
g.  Crépis,  (J.  D.) 

'BRACHYDERES  (Ppax""?»  ^OUrt;  iipn, 
cou).  I5S.  —  Genre  de  Coléoptèrea  tétramè- 
res, famille  des  Curculionides,  ordre  des  Go- 
natocères ,  division  des  Brachydérites ,  élaMi 
par  Schœnherr  aux  dépens  du  g.  Aaupacnu, 
Még.,  et  Thylaeitei,  Germ.  Ce  g.  a  été  adopté 
par  M.  Dejean ,  qui  y  rapporte  14  esp.,  dont 
JO d'Europe,  1  du  cap  de  Bonne-Espértnee , 

I  de  Sibérie,  1  des  Indes  orientales,  et  1  de 
la  Perse  occidentale.  Nous  n'en  citerons 
qu'une  comme  type  du  g.  :  c'est  le  B,  luHUh- 
nieuê  Fabr.,  qui  se  trouve  en  Portugal  ei 
dans  le  midi  de  la  France.  (D.) 

*BRACIIYDÉRITES.  Brachydérites.  ma. 
—  M.  Schcenherr  désigne  ainsi  la  4*  division 
des  Gonatocères ,  dans  sa  famille  des  CarcQ> 
lionides  ,  ayant  pour  type  le  g.  BracHyderes, 

II  se  compose  de  48  g.,  répartis  en  2  sections  ; 
la  r*  en  renferme  9 ,  qui  ont  pour  caraetérea 
communs  :  Corps  aptère ,  le  plus  souvent 
court ,  ovale  ou  ovale-oblong  dans  quelques 
uns  ;  épaules  de  la  plupart  arrondies  ou  elH 
tuses,  non  saillantes.  La  2*  en  comprend  )0, 
dont  les  caract.  communs  sont  :  Corps  il* 
longé  ou  oblong,  ailé  chex  la  plupart  ;  épanlei 
plus  ou  moins  anguleuses,  ou  saillantes.  (D.) 

*BR ACHYDIRIJS  (  /3p«xv; ,  court  ;  l^m, 
cou),  i^s.  —  Genre  de  Coléoptères  penti* 
mères,  de  la  fSimille  des  Bracbélytres,  élabH 
pir  M.  IfordflMnn,  el  adopCé  lealeaient  pcf 
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M.  Erichson  comme  sabdivision  du  g.  Sta-  ' 
pk^iinus,  dont  il  forme  la  3*  famille,  à  la- 
quelle il  rapporte  3  espèces ,  qui  sont  :  B. 
xanthocerut  Nordm.,  du  Brésil  ;  SiaphyL  ve- 
lUarii  Erichs.,  du  même  pays,  et  Staph. 
testaceus  Erichs.,  de  la  Colombie.         (D.) 

BRACHYELYTRUM  (  /3paxv; ,  court  ; 
Hvrpov,  enveloppe),  bot.  ph.  —  Famille  des 
Graminées.  Le  g.  ainsi  appelé  par  Palisot  de 
EeauYois  {Agrosiog.f  p.  39)  est  le  même 
que  le  MuMenbergia  de  Schreber.  (A.  R.) 
*BRACHYGENIUS  ( ftxxx''^  »  court  ;  ycvvç, 
menton,  mâchoire),  ins.—  Genre  de  Coléop- 
tères hétéroméres ,  famille  des  Mélasomes , 
établi  par  M.  Dejean ,  et  qui  correspond  à 
celui  fondé  antérieurement  par  M.  Guérin 
(Mag,  de  %oologie^  1834  ,  pi.  103)  ,  sous  le 
nom  de  Gyriosomus.  (D.) 

*BRACHYGLOSSE.  Brachygloxsa  (iSpa- 
Xv(,  court;  yXSaaa^  langue).  1.1S.— Genre  de 
Lépidoptères  crépusculaires ,  de  la  tribu  des 
Spbingides,  établi  par  M.  Boisduval  dans  son 
Spee.  général  des  Lépidoptère*,  Ce  g.  est  voi- 
sin de  celui  à*Acheroniia^  dont  il  diffère  par 
des  antennes  plus  grêles  et  plus  longues  ; 
par  un  thorax  plus  gros  ;  par  des  ailes  plus 
laides  et  légèrement  sinueuses  à  leur  eitré- 
■ûté ,  et  par  un  abdomen  plus  long  et  plus 
cylindrique.  —  La  seule  esp.  sur  laquelle  il 
est  fondé  est  originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. L'auteur  la  nomme,  d'après  Donovan, 
qui  le  premier  l'a  fait  connaître ,  B.  iriangu- 
laris ,  à  cause  d'une  grande  tache  brune 
triangulaire  qu'elle  porte  sur  ses  ailes  supé- 
rieures. (D.) 

BRACHYGLOTTIS  (  ^«x^?  »  court  ; 
yXttlrra,  langue,  languette),  bot.  ph.  — 
Genre  établi  par  Forsler ,  et  faisant  aujour- 
d'hui partie  de  la  tribu  des  Lupatoriées, 
dans  la  famille  des  Composées.  Ses  caract. 
sont:  Capitule  pluriflore  (9-10),  hélérogame; 
fleursdu  rayon  1 -sériées,  femelles,  très  cour- 
tes,ligulées  ou  obliquement  tubuleuses,  sou- 
vent moins  longues  que  le  disque  ;  celles  de  ce 
dernier  tubuleuses ,  S-dentécs,  hermaphro- 
dites. Réceptacle  nu.  Involucre  oblong ,  ca- 
liculé  ei  formé  d'une  seule  série  d'écaillés 
linéaires.  Styles  des  fleurs  du  rayon,  sail- 
lants ,  recourbés ,  obtus ,  renflés  en  massue 
an  sommet  ;  ceux  du  disque  inclus  presque 
entiers.  Fruits  oblongs,  surmontés  d'une  ai- 
grette, composés  de  soies  très  denses,  raides, 
soudées  à  la  base  en  une  sorte  d'anneau.  — 
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Les  Braehtfçlottis  sont  toutes  îiéifèMs  éf 
rAustralie.  Ce  sont  des  arbres  pnàs  de 
feuilles  alternes,  ovnl^,  UMneoteusciei  ér«- 
sous ,  et  offraot  des  capitales  dii|Mti  n 
corymbe.  fi- 13. 

*BRACHYGNATHUS  'Pmc^i,  amt.r»- 
6oç,  mâchoire).  i?is.  —  Genre  de  Coleopinf< 
pentamères ,  famille  des  Carabiqnn ,  tnla 
des  Panagéides  de  Hope,  établi  par  Pnty .  h 
qui  correspond  à  celui  établi  anlérinreBni 
par  Oberleitner  sous  le  nom  d*£«r|iMc .  et 
adopté  par  M.  Dejean  ,  qui  en  a  pabbr  \n 
caractères  dans  son  Speeies,  C 

*BRACHlXiCL\'A  (  3p«X'^;.  ^f^^-  ''^'*«- 
surtout ,  enveloppe),  bot.  te.  —  O  fnr?  i 
été  établi  par  M.  R.  Brovn  am  drpn»  éf> 
Baecharis ,  dont  il  diffère  en  paitif  par  s«« 
involucre  imbriqué ,  composé  d*«ailln  co- 
riaces ;  par  son  réceptacle  nn  ;  pir  «»  ftv> 
diolques  :  les  miles  à  anlbne»  d«Lli&tf>. 
munies  d'appendices  tMisilaiiei  ;  In  fmHtes 
plus  étroites,  à  limbe  5-&de,  moBiH  de  fila- 
ments stériles  ,  de  siigmalcs  fii|BîCocmr» . 
glabres;  par  Taigretle ,  dans  les  drai  km*. 
formée  de  soies  scabres.  —  Lei  Brxkft^»^ 
habitent  le  cap  de  Bonne- Espémct.  Oa  m 
cultive  une  espèce  dans  les  Jardins  et  bota- 
nique ,  sous  le  nom  de  Bacekam  nern/^bê. 

*BRACH1XEPIS  (jSmvc,  coart;  ù*;* . 
écaille),  bot.  ph.  — Gearr  de  la  famille  des 
Asclépiadacées-Asclépiadffs  ^nie».  crtt  par 
Hooker  et  Arnott  [Joura.  o/  ftoc.,  210  >nr  a 
arbrisseau  péruvien  ,  subvolabik ,  pcW»- 
cent;  à  feuilles  opposées,  roembraBar». 
cordiformes  ;  à  fleurs  en  corvmbfs  émi  W 
pédoncules  axillaires.  Calice  »-p>v^-"^'^* 
rotacée  ;  couronne  staminale  S-pàyllf .  tn^ 
courte,  obtuse  ,  entière  ;  anthères  leniiaM» 
par  un  appendice  membraoacé  ;  poiiisn 
clavifimrmes  ûxéea  «n  sooHMt,  pcaiwi». 
stigBite  allongé ,  bifide. 

Deux  autres  g.  ont  ansà  reçu  «  *■  • 
l'un  éUbli  par  Wight  ei  AnoU  d  siboi?* 
du  g.  Conmethinia ,  Endl.  ;  ranbecité p« 
C.-A.  M eyer  et  aynonxne  dm  g.  AwâtÊB,  L. 

(CL 

BBACHYLOBOS  (/V«x^,CWt:^^ 
gousse).  BOT.  PB. — UnedesscctioMiaiifaK» 
par  De  Candolle  dans  le  genre  J<«^*- 
R.  Br. ,  et  caractérisée  piiuiipiliiinit  H' 
une  silicule  très  courte.  .^  ^ 
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court;  3l<>fo<,  eréte).  bept.  —  L'Iguane  4 
btodes ,  décrite  par  M.  Al.  BrongDiart  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  philomaUque  ,  est  la 
aenle  espèce  de  ce  genre.  C'est  un  animal  de 
Il  NoavelIe<}iiinée  et  de  quelques  lies  de  l'O- 
céanie,  entre  autres  de  Tongatabou.  MM.  Du- 
méril  et  Bibron  placent  les  Brachylophes 
parmi  les  Iguanicns  pleurodontes,  et  les  ca- 
ractérisent ainsi  :  Peau  de  la  gorge  lâche , 
un  peu  pendante  longitudinalcmcnt;  plaques 
céphaliqucs  très  petites ,  polygones ,  égales, 
aplaties  ;  écailles  de  la  partie  supérieure 
du  tronc  granuleuses.  Des  dents  palatines  ; 
dents  maxillaires  dentelées  sur  les  côtes; 
une  seule  série  de  pores  sous  chaque  cuisse  ; 
une  crête  très  basse  tout  le  long  du  dos. 
Queue  très  longue ,  très  grêle ,  comprimée  4 
sa  base ,  arrondie  dans  le  reste  de  son  éten- 
'  due,  garnie  de  petites  écailles  égales,  caré- 
'  nées,  imbriquées  et  sans  crête.  (P.  G.) 
'  'BRACH  YLOPIIUS  (0p«x  vc>  court  ;  U^oç, 
'  huppe).  OIS.  —  Sous-genre  formé  par  Swain- 
•on  dans  sa  sous-famille  des  Picianœ,  ré- 
pondant à  la  famille  des  Pics,  et  faisant  partie 
de  son  g.  Matacotophut.  Le  g.  Brachylopkut 
et  les  autres  sous-genres  de  Malacolophus , 
Swains.,  auquel  on  rend  son  nom  plus  an- 
cien de  CeUui,  Boié,  faisant  partie  de  la  sous- 
flkmille  des  Céléinées ,  seront  décrits  4  son 
article ,  les  genres  et  sous-genres  de  Swain- 
son  étant  devenus  des  sous-familles  aujour- 
d'hui. f^Oy.  CÉLÉINÉES.  (LAFI.) 

*BRACIIYMEMtM  (Pp^x^ç,  court;vf»)v, 
■lembrane).  bot.  ci. —  (Mousses).  Ce  genre, 
de  la  division  des  Mousses  acrocarpes,  a  été 
créé  par  M.  Ilooker  pour  des  espèces  du  Né- 
ptiil ,  qu'a  publiées  le  premier  M.  Schwc- 
grichen,  dans  ses  Supplément»  au  Speeiei 
JUtueorum  d'Hedwig  (SuppL,  II,  p.  131, 
t.  135).  Ce  n'est  pas  sans  contestation  qu'il  a 
été  adopté ,  et  plusieurs  botanistes  font  en- 
core aujourd'hui  quelque  difficulté  pour  le 
reconnaître.  Sprengel ,  dans  des  notes  ma- 
.ttQBCrites  que  Je  trouve  sur  un  exemplaire  qui 
^Ini  a  appartenu ,  dit  que  d'est  un  Jfryum  in- 
complet {Brfum  inaiicidii).  M.  Endlicher  le 
léonit  au  g.  PfycAojriomuifi, Homs., que  n'ont 
pat  respecté  non  plus  MM.  Bruch  et  Schim- 
per,  et  dont  ils  font  un  Bryum;  en  sorte 
^'on  en  tiendrait  4  donner  quelque  crédit4 
ropinion  de  Sprengel ,  que,  pour  ma  part, 
|e  crois  fort  erronée.  Tous  ces  JugemenU  si 
ékftn  sur  va  même  i«)et  ? iennent  de  ce 
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qu'on  n'a  considéré  dans  ces  Mousses  que 
le  seul  péristome ,  négligeant  tout  à  la  fois 
V habitat,  le  mode  de  végétation,  enfin  les  au- 
tres caractères  qui  en  font  un  genre  fort  na- 
turel. Voici  comment  on  peut  le  décrire:  Pé- 
ristome double  ;  l'eitérieur  composé  de  16 
dents  linéaires,  lancéolées,  se  redressant  ou 
se  recourbant  même  quelquefois  en  dehora 
par  la  sécheresse  ;  l'intérieur  consistant  en 
une  membrane  blanche  ou  Jaunâtre,  dressée 
ou  horizontale,  plissée  ou  lisse,  et  divisée 
au  sommet ,  tantôt  irrégulièrement  [erosa] , 
tantôt  en  16  cils  souvent  eux-mêmes  déchi- 
quetés. Capsule  égale,  obovale,  obpyriforme 
ou  oblongue,  longuement  pédonculée,  dres- 
sée, pendante  dans  une  seule  espèce  {B, 
pendulum  Nob.),  et  munie  d'un  anneau. 
Opercule  conique,  court  et  très  obtus.  Coiffé 
en  capuchon.  Fleurs  monoïques  en  tête  ou 
en  disque,  terminales,  ou  devenant  latérales 
par  les  innovations  que  pousse  la  tige.  Les 
fleurs  miles  sont  composées  de  plus  de  20 
anthéridies ,  qu'accompagnent  des  paraphy- 
ses  nombreuses,  filiformes,  4  articles  égaux. 
Les  fleurs  femelles  renferment  un  nombre  4 
peu  près  égal  d'archégones  ou  de  pistils  éga- 
lement entourés  de  paraphyses  ;  nuis  un  seul 
de  ces  pistils  est  fécondé  çt  se  développe.  Ces 
plantes,  la  plupart  originaires  de  l'Inde,  ont 
le  port  des  Bryum  ;  au  point  que  mon  B, 
pendulum  pourrait,  à  première  vue,  être 
pris  pour  le  Bryum  alpinum  L.  I^ur  mode 
d'aocroissement  a  lieu,  dans  les  B.  nepalenu 
et  mexicamm ,  par  le  centre  de  la  tige  ;  dans 
les  B,  hornschuchianum  et  pendulum  ,  par 
des  innovations  ou  Jets  hypogyniques.  I^s 
feuilles  de  ces  Mousses  sont  étroitement  im- 
briquées, largement  ovales,  acuminées,  quel- 
quefois marginées ,  et  parcourues  par  une 
forte  nervure,  qui  en  dépasse  le  sommet  sous 
forme  de  mucro.  Aux  3  esp.  primitivement 
décrites  par  M.  Schwvgrichen ,  M.M.  Hooker 
et  llarvey  en  ont  ajouté  4  autres  de  l'Inde  ; 
MM.  Martius  et  Homschuch  2,  l'une  du  Bré- 
sil ,  et  l'autre  du  Cap  ;  et  nous-même  enfin 
nous  avons  pu  enrichir  ce  genre  de  2  nou- 
velles esp. ,  l'une  recueillie  au  Meiiqae,  eC 
l'autre  dans  les  montagnes  de  l'Inde,  nooH 
mées  Neel-Gherries,  D'où  l'on  volt  que  les 
Brachymenium  ont  4  la  vérité  leur  cenlre 
géographique  dans  les  Indes  orientales,  mais 
qu'on  les  trouve  aussi  dans  les  deux  Améii- 
qnes.  (C.  M.) 
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*BRAGBYMERIJS  (  fipecx^i,  Court  ;  fxvipoç, 
eaifie  ).  ins.  —  Genre  de  Coléoptères  tétra- 
méres ,  famille  des  Chrysomélines,  créé  par 
M.  Cheyrolat  aui  dépens  da  g.  Erotylus. 
M.  Dejean ,  qui  Ta  adopté  dans  son  Catalo- 
gue, en  mentionne  34  esp.,  originaires  de 
Cayenne  et  du  Brésil.  M.  Hope,  dans  son  ta- 
bleau de  deui  diyisions  faites  avec  les  g. 
Erotylut  et  Engis ,  place  ce  g.  (  Revue  cuvié- 
Tienne,  1841  )  dans  la  1'*,  et  lui  donne  pour 
type  VErotylui  liMatis  de  M.  Duponchel.  (C.) 

'BRACHYlfORPHlJS  {^oc^vi,  court; 
ftop^n,  forme),  iifs.  — Genre  de  Coléoptères 
pentamères,  famille  des  Térédiles ,  créé  par 
nous  (  Coléoptères  du  Mexique  ,  2*  centu- 
rie, n.  150).  Nous  avons  nommé  l'espèce 
qui  s'y  rapporte  B,  vesiiius;  la  même  est 
décrite  par  M.  Delaporte  {Revue  Silber- 
niann,  t.  IV)  sous  le  nom  de  Corynetes  speo- 
tabilii,  M.  Perty  fait  connaître ,  sous  le  nom 
de  Cfiariesêa  ramicomit,  une  2«  espèce  propre 
au  Brésil,  qu'il  place  à  tort  parmi  les  Gallé- 
rucites.  Les  Braehymorphus,  suivant  M.  Salle, 
sont  très  Toraces  ;  ils  courent  sur  le  bois 
mort ,  et  se  nourrissent  des  Insectes  qu'ils  y 
rencontrent.  (C) 

^BRACHYNEURA  (5pax''?>  ^o^rt  '*  ««"'P»» 
corde,  nerf),  ins.  —  Genre  de  Diptères  éta- 
bli par  M.  Rondani,  et  placé  par  lui  dans  sa 
tribu  des  Tipulides,  famille  des  Cécidomines. 
Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce ,  nom- 
mée par  l'auteur  B.  fusco-griseOf  et  qui  vole 
sur  les  collines  des  environs  de  Parme.  Elle 
a  une  demi-ligne  de  long  ;  elle  est  d'un  gris 
brun,  avec  les  pattes  variées  de  blanc,  et  les 
ailes  brunes  et  velues.  (D.) 

*BR ACHYNOTUS  (  j8p«xv;  ,  court  ;  *5- 
Toç,  dos).  INS.  —  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tamères,  de  la  famille  des  Malacodermes. 
Suivant  M.  Hope ,  ce  genre  aurait  été  établi 
par  M.  Kirby  aui  dépens  des  Téiéphores  de 
Degéer,  d'après  une  espèce  originaire  de  la 
province  de  Biassachusselts,  aui  États-Unis, 
et  nommée  par  lui  B.  Bennetii.  (C.) 

BRACHYIVUS.  ins.— Synonyme  de  Bra- 
ehinus. 

BRAGHl'ODON    et    BRACHYODON- 

TTUM.  BOT.  Cl.  —  Synonymes  de  Brachyo- 
éus. 

"BRACHYODUS  (iSpa^vç,  court;  ohZç, 
dent).  BOT.  CB.  —  (Mousses.)  Nom  générique 
eréé  par  Fumrohr  ( /7ora,  1827)  pour  le 
IFexitia  irichodet  Hook.  et  Tayl. ,  et  adopté  ' 
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par  les  auteurs  de  U  Srjfolofia 
C'est  à  tort  qu'oD  a  tooIu 
mousse  du  genre  naturel  anqod  c&i 
tient  :  aussi  le  nom  de  Fomibor  a'mrliM 
été  admis.  'C  14 

BRACHYOPE.  Bradkyopa{Ap«Kv;,peÉ; 
w|,  oril).  I5S. —  Genre  de  l'oitlre  do  Di|A> 
res ,  division  des  Brmchocères ,  sabfiriâa 
des  Tétracbœtes,  famille  des  Bracbystoas, 
tribu  des  Syrphides  ,  créé  par  EoÊmm^ 
et  adopté  par  Meigen,  ainsi  que  par  El» 
quart,  qui  n'y  rapporte  qœ  deuio^: 
la  B.  coHiQCK,  B.  conica  Meig.,iH  l.bnifli 
que  la  Rhingia  tesiacea  Fall.,  ou  11  Mmm 
conica  Panz.,  60,  20  ;  et  U  B.  bicoloii,  JLà»- 
eolor  Meig.,  la  même  que  la  RkimgUilîén 
n*  2.  Ces  2  esp.  sont  désignées  coane  nm 
et  sans  indication  de  patrie.  LalraDe  Iv 
comprend  dans  son  genre  MiUtic    !>.} 

"BRACHYOnJH  (i8p«x^»T«(,ic«rtB 
oreilles),  bot.  ph. — Section  ind^aicfvDi 
Candolle  {Prodr,^  III,  136]  dans  legeutifr- 
throitemma ,  V9\ .  fCL'i 

*BR  ACHYOTUS  (  iBp^x"^^ .  ^  <*">^ 
oreilles),  ois.  —  Genre  fbmé  parGMtfiv 

le  Hibou  brachyoté,  Sirix  »rarAy«tatG«U 
et  adopté  par  Bonaparte  {Birét  of  EMrtfi 
and  North  America  ) ,  qui  le  place  ém  • 
sous-famille  des  Clulinœ,  de  sa  tàtuSkém 
Siridœ.  Il  est  également  indigné  daas  Grif, 
Lislof  gênera,  etc.  f^oy.MiMX .     -Un.) 

*BRACHYPAU>E.  Bradifpa         h^ 
Xvî,  court;  pat  pus,   palpe',  cis.  —  Gc«t 
de  l'ordre  des   Diptères ,  di>isioQ  des  ba- 
chocères ,  subdivision  des  Tétracbol» .  Ai- 
mille  des  Braehystomes  ,  tribu  des  S;ryfti- 
des ,  établi  par  M.  Macquart  aux  dépns  éi 
genre  Xylota  de  Meigen.  Les  esprro  doot  1 
se  compose  se  distinguent  des  autres  lylsIB 
par  trois  caractères  asseï  importasu  :  b 
corps  velu ,  qui  leur  donne  an  aspert 
rent  ;  les  palpes  courts  et  les  handiei 
rieures  simples  ;  de  plus  TaMoniea  a'iBl 
pas  la  bande  fauTc  qui  cciat  ordiMircacil 
cette  partie  du  corps  chei  les  Xylotes.  Vwt 
teur  rapporte  à  ce  genre  S  esp.,  loalci  à 
France ,  parmi  lesquelles  noos  titcnai  nv 
lement  la  première  :  B.  a  javbis  lOBsas.f. 
varus  ) ,  Xyloui  id,  Meig.,  n*  2  ;  MêÊmst^e 
Fab.  Cette  espèce  se  repose  sur  les icvi  dt 
l'Aubépine  ;  elle  est  rare.  tB.) 

'BRACHITALFUS  (  l^fm^k.  CiVt  ;  p^ 
put,  palpe).  lus.  —  Genre  de  OAiw^àm 
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peiUmèrei,  de  It  rtmilledes  Ptlpieornei, 
créé  par  M.  Deltporte  (Buffon-Duménil, 
t.  II),  avec  Vtiyd,  Hpunctaïutde  Fab.  et  le 
gMulnt  de  Paykull.  Cet  entomologiste  y  rap- 
porte encore  2  autres  esp.,  qu'il  décrit  comme 
nouvelles ,  sous  les  noms  de  B,  êimilis  et  B, 
palltdut,  et  il  les  indique  comme  se  trouvant 
avec  les  l'«*  aui  environs  de  Paris.  Le 
principal  caractère  de  ce  genre,  suivant 
M.  Uelaporle,  résiderait  dans  les  palpes  maiil- 
L  laires,  dont  le  dernier  article  serait  au  moins 
I     de  la  longueur  du  précédent.  (€.) 

I  'BRACHYPETAIX)IV  ,  Dun.   (iSpa^vc, 

k  court  ;  frira^ov ,  pétale).  BOT.  PB.  —  Une  des 
I     lections  du  g.  ^e/ianfAernum,  Toum.    (C  L.) 

i  *BRACU YPÈTES  (iSpax^t.  ur  ;mix<im, 
%  J'ouvre  les  ailes  ).  ois.  —  Genre  formé  par 
Ip  Svainson,  en  1837  {Clast.  of  birdt),  dans  sa 
p  Camille  des  lialcyonidœ ,  et  synonyme  de 
i]  Ckelidûptera  de  Gould ,  dont  la  formation 
^  lui  est  antérieure  d'une  année ,  selon  G.-R. 
,  Cray,  f^oyez  cbblidoptbia  et  tam ATiA.<«BBa. 
[i  (Lafr.) 

"BRACUTraYLLA  (i8p«xv«.  court  ;  f  ,îl- 
^  Uv,  feuille),  mam.  —  Genre  de  la  famille 
j  dci  Chéiroptères,  éUbli  par  Gray,  pour  une 
Mule  espèce,  le  B.  cavernarum,  qui  se  trouve 
dans  l'Ile  Saint-Vincent.  Ce  g.  a  beaucoup  de 
rapporU  avec  le  g.  Glossophage  de  M.  Geof- 
froy- (C.  D'O.) 

'BRACHYPHYLLUlf  (i0p«xv(,  court; 
VvU«v,  feuille),  bot.  rn.—Genre  de  végétant 
fotsiles,  dérouverts  dans  le  terrain  oolithique 
inférieur,  et  formé  par  Ad.  brongniart  [Prod. 
119),  qui  le  rapporte  aui  (>>nifères.  L'auteur 
le  caractérise  principalement  par  des  ra- 
■Mtui  pennés ,  épars  ;  par  des  feuilles  très 
courtes ,  coniques ,  disposées  en  spirale. 

(C.  L.) 
"BBACmPLATlS  (^poc/vf,  court;  «Xo- 
viç ,  large),  i.^s.  —  Genre  d'Hémiptères ,  de 
la  famille  des  Géocorizes,  éUbli  par  Serville 
pour  des  Insectes  rapportés  de  Vanikoro  par 
ta  naturalistes  de  l'eipédition  de  rAttr<H 
imU,  et  différant  des  Scutellaires  par  une 
nie  plus  large ,  et  l'écusson  échancré  en  ar^ 
rière  dans  les  roàles.  ;c.  d'O.) 

*BRACHYPODINKES  (  Hpax^i ,  court  ; 
«•v{,  pied).  OIS.— Sous-famille  de  Swainson 
(Omit,  of  birdt),  faisant  partie  de  sa  famille 
des  MtruUdœ,  Nous  l'avions  d'abord  adoptée 
le  nom  de  Brarhypodinées  ;  mais  par 
de  In  suppression  du  genre  Brgehypui 


BRA 


711 


par  M.  G.-E.  Gray,  cette  sous -famille  perd 
ce  nom  et  prend  celui  de  Pycnonotinéu* 
Voy.  ce  mot.  (Lafi.) 

BRACHYPODIUll  (/Bpoxvf  court;  icovç^ 
pied).  BOT.  rfl.  —  Famille  des  Graminées. 
Palisot  de  Beau  vois ,  dans  son  Agrostogra- 
pbie,  avait  établi  sous  ce  nom  un  genre  dam 
lequel  il  réunissait  certaines  espèces  des 
genres  Feuuca  et  Triticum ,  dont  les  valvea 
de  la  lépicène  sont  lancéolées-aigués ,  lea 
épillets  pédicellés,  solitaires,  géminés  ou  ea 
panicules.  Ce  g.  n'a  pas  été  généralement 
adopté,  f^oy,  FBTUQUB  et  fiomekt.  (A.  R.) 

'BRACHYPODIimi  (^paxv<,  court;  no  vf, 
pied).  BOT.  Cl.  —  (Mousses.)  Ce  nom,  donné 
par  Bridel  à  un  genre  de  Mousses  acrocarpei, 
dont  le  type ,  Encalypta  eritpaia  Hedw. ,  se 
trouve  au  Cap  et  en  Amérique ,  ne  pouvait 
être  conservé  k  cause  du  genre  bomonyma 
créé  antérieurement  par  Rœmer  et  Scbultes, 
pour  des  («raminées  de  la  sous-tribu  des  Bri- 
mées, yoy,  PTTCBOMITIlUMf  BIACBYSTBLBDM 
et  BOTAIISIA.  (C  M.) 

BRACIIYPTERACIAS( fipaxvc ,  court; 
«Tcpov,  aile).  015.  —  Nom  grec  de  notre  genre 
Brachypterolle.  (Lapr.) 

*BRACHYPTÈRE  (IW^  >  <^urt  ;  «n- 
p^y,  aile).  «OIS.  — C'est  le  nom  par  lequd 
M.  Lesson  a  traduit  dans  son  Manuel  d*  Or^ 
ttUhologie  celui  de  Brachypuryx^  genre  formé 
par  llorsfield  (Ttantact,  Soc,  lin,  Lond,^ 
t  13,  )  dans  sa  famille  des  Fourmiliers  on 
Myotbéridées.  Horsûeld  plaçait  ce  nouveau 
genre  avec  les  Ilochtqutuet  ;  mais  on  a  re- 
connu qu'il  appartient  évidemment  an 
groupe  des  Fourmiliers.  M.  Lesson ,  dana 
son  Traité ,  l'adopte  comme  section  de  son 
genre  Fourmilier,  Myrmoiheru ,  et  y  réunit 
les  4  espèces  de  Java  :  les  AJyot.  pyrrogc 
nyt,  leucophrySf  epilepidota  et  grammieepê 
Temm.  ;  mais  nous  doutons  qu'elles  en 
aient  entièrement  les  caractères.  M.  Swain- 
son {Clatu  of  birdt)  le  place  aussi  comme 
sous-genre  du  genre  Alyotkera,  M.  G.-R. 
Gray  change  le  nom  générique  Braehyp* 
uryx  d'Iiorsfleld  en  celui  de  Goldana  (Gray), 
parce  que  le  premier  est  employé  en  ento- 
mologie. Ce  genre ,  particulier  à  l'Inde  tnn 
picale  seulement,  fera  partie  de  notre  fa- 
mille des  Myotbéridées  et  de  notre  soua-Cir 
mille  des  Grallarinécs.  f^oyes  ces  bmMs  4I 
rouiMiLiiR.  (I^ra.) 

BRACHYPT6RRS  (^xv<«  «NH|{  wrs- 
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pjy,  tile).  015.  —  Cest,  dans  la  cUssificiUon 
de  I>uinéril,  le  nom  d'une  famille  d'Oiseaux 
répondant  à  celle  desBrévipennes  de  Cuvier. 
C'est  aussi ,  dans  le  Jtègne  animal  de  ce  der- 
nier, le  nom  d'une  des  quatre  familles  de  son 
ordre  des  Palmipèdes,  et  répondant  à  la  qua- 
trième tribu  de  Tordre  des  Palmipèdes  ou 
Nageurs ,  dans  la  méthode  que  nous  avons 
adoptée.  —  Notre  tribu  des  Brachyptères  ou 
Plongeurs  se  compose,  comme  pour  Cuvier, 
d'Oiseaui  palmipèdes,  que  leurs  Jambes,  atta- 
chées plus  en  arrière  que  chez  tous  les  au- 
tres Nageurs,  obligent  à  se  tenir  k  terre  dans 
une  position  verticale ,  dont  la  brièveté  des 
ailes  ou  aussi  l'absence  totale  de  rémiges , 
rend  le  vol  souvent  difficile  ou  même  nul 
pour  quelques  uns,  ce  qui  les  attache  ciclu- 
Bvement  à  la  surface  des  eaux  ;  mais  qui , 
par  suite ,  sont  excellents  plongeurs  et  na- 
geurs ,  s'aidant  de  leurs  ailes  comme  de  na- 
geoires ,  et  étant  munis  d'un  plumage  des 
plus  tassés ,  à  surface  lisse ,  soyeuse  et  im- 
pénétrable à  l'eau.  Cette  tribu  renferme 
pour  nous  trois  familles  :  les  Colymbidées, 
les  Alcadées  et  les  Sphénisddées.  Aoyex  ces 
mots.  (Lafi.) 

*BRACHYPTERNIJS  [Bpax^if  court; 
«Tcpya,  talon).  OIS.  —  Genre 'formé  par 
M.  Strickland  (  Proceed,  1841 ,  p.  31  )  dans 
la  famille  des  Pics  ou  Picidœ,  dans  la  sous- 
famille  des  Celrinœ ,  et  du  genre  Brachiflo- 
phuSf  Swains.,  pour  certaines  esp.  indiennes, 
dont  le  pouce  et  son  ongle  sont  très  courts, 
presque  obsolètes.  Les  esp.  qu'il  y  range  sont 
les  Ficus  aurantius  Lin.  ou  bengalemit  Gmel. 
goeniis  Gmel.,  peralaimus  Wagl.,  erythro- 
noittf  Vieill.,  philippinarum  Lat.  ou  palatacca 
et  hœmatribon  Wagl. 

Ces  espèces,  qui,  d'après  l'eiigulté  de  leur 
pouce,  semblent  faire  le  passage  à  celles  qui 
en  manquent  entièrement ,  n'offrent  cepen- 
dant de  rapports  réels  qu'avec  les  Pics  tri- 
dactyles  de  l'Inde,  dont  Swainson  a  fait  son 
sous-genre  Cbrywnotus ,  et  s'éloignent  au 
contraire  en  divers  points  de  notre  Pic  tri- 
dactyle  d'Europe,  dont  il  fait  son  sous-genre 
Aptemns.  f^offcz  pic  et  picidées.    (Lafi.) 

'BRACHYPTEROLLE.  Brachfpteraciaf, 
Nob.  (  ppaiX^*:»  <^OUrt  ;  -nrtaoy ,  aile  ;  xopxxixç,    j 

follier\  OIS.  —  Nous  avons  formé  ce  genre, 

«n  1S*4,  sur  deux  Oiseaux  de  Madagascar,  j 

chei  lesquels  nous  reconnûmes  la  forme  ca-  1 

'•cléristique  de  pattes  et  de  narines  des  Bol-  ' 
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tiers  et  des  Belles,  maii  arec  ds 
coup  plus  eonrles  et  des  tuies  phi  ârrés. 
Nous  le  pabUAmes,  U  même  maèe,  ém  le 
Magasbk  de  M.  GvèriB ,  avec  éea.  flaches 
coloriées,  n**  31  et  33,  rriwéiftiil  la  ènn 
seules  espèces  coonnes  alon. 

Il  est  impossible  de  ne  pas  rrcmsiBie  h 
grande  analogie  de  ce  petit  gnwpe^empMè 
ai^ourd'hui  de  trois  espèces ,  avec  cdM  ds 
Bolliers  et  des  Rolles,  habitaats  deiBèmi 
contrées  ;  car  od  y  retnwre  abnlimiC  II 
même  forme  de  pieds  si  particaièR  tel 
l'ordre  des  Passereaux,  celle  de  bec  dée » 
rines,  et  le  même  système  de 
peut  dire  enfin  des  espèces  ^  le 
que  ce  sont  des  Rollîers  à  ailes  csailei  da 
longs  tarses.  La  première  cosbik,  bsIr  Iu> 

CHTPTKBOLLI  COCIOL,  Bmck§pUrOLMMiiftmt' 

muê  Nob.  {Mag,  de  Gmérim,  ISM.^  ll',k 
Bollecoarolde  Lessoo  fjamst.éism^,fL»\ 
est  olivâtre  en  dessos,  passas!  aa  brm  ri»- 
lacé  sur  la  tète  ,  an  bmnAlie  s«r  h 
qui  est  terminée  d'nne  baade 
de  blanc,  avec  les  sonrcils  et 
lorale  de  cette  dernière  conlev.  aim  fm 
le  ventre,  qui  est  écaillé  de  brun.  Ses  umi 
de  moyenne  longnenr  loi  dooaest  m  pn 
l'ensemble  d'm  Rollier  ;  taadb  qne  les  dm 
autres  espèces,  notre  Ba^c.  Bùrs.  J^.|m- 
toides  Nob.  [Mag.  ib.^  pL  ^ ,  cl  soCre  «ne 
XCAllxi  Brae.  9qiuxmigerïï  ^fob.  ^  Ittr.  sêoi, . 
1838,  pi.  224),  à  tarses  bcsaraup  phu  ètevés, 
ont ,  au  premier  alKMd,  Taspect  de  Bmes, 
quoique  leur  «{neue  soit  phu  longue. 

Notre  genre  est  synonyme  de  cHaî  dr 
Chlorufygia  de  Swain^oQ ,  publié 
Oats,  of  trirds  en  1S3T,  et  par 
trois  années  après  nons  :  aussi  M.  Gray  a44 
adopté  BrackypteracioM  comne  plus  matL 

C£  genre ,  voisin  de  ceux  de  Bollier  «ter 
Bolle ,  forme  avec  eux  un  petit  gioipt  ds 
plus  naturels,  particulier  à  rancici  ma*, 
et  que  nous  désignons  sons  le  ooni  de  On> 
eiadinies,  et  comme  sons-CuaiDr  de  irin 
famille  des  Baocivorîdées. 

Les  Urses  élevés  des  Bracliypterila,|g> 
ticulièrement  des  deux  demièffs  api»- 
font  présumer  qne  ce  sont  des  OiMii  ■** 
cbeurs  ;  mais  nons  n'avons  pa  CMV  iv- 
cueillir  aucun  renseigneneal  m  Inn 
mœurs  ;  et  le  ly  Smitb,  dans  ks /B.  «riAr 
tooL  of  Somik  Africn .  n'en  a  p«mrfit  M 
■leolMNi.  ^syas  Goaicuauiiis.     {Ui^ 
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'BBACHYPTERUS  {/ipaxiç,  court  ;  irn- 
pov,  aile).  INS.  —  Geure  de  It  famille  des 
IcbDenmoniens ,  tribu  des  Braconides ,  de 
l'ordre  des  Hyménoptères ,  établi  par  Gra- 
▼enborst  sur  une  seule  espèce  trouvée  en 
Angleterre ,  qu'il  nomme  B.  means.  Cet  in- 
secte, ressemblant  beaucoup  aui  Icbneu- 
mons  proprement  dits,  s'en  distingue  essen- 
tiellement par  ses  ailes  fort  courtes,  i  peine 
plus  longues  que  le  tborai ,  et  dépourvues 
de  cellule  cubitale.  (6l.) 

BRACHYPTERUS  (  iSpax'^f  •  court  ;  wrc- 
f^,  aile).  INS.— Genre  de  Coléoptères  tétra- 
mères ,  famille  des  Curculionites,  établi  par 
M.  Dejean  {Catalofjue)  sur  une  seule  esp. 
originaire  du  Sénégal ,  et  nommée  par  lui 
B.  minuttts.  C^  g.  précède  immédiatement 
celui  de  MudopwruK  de  Schœnherr.  (D.) 

*BRACIIYPTERYS  {fip^x^i,  c  ourt  ;  irr«'- 
pwÇ,  aile).  BOT.  PH.— Genre  de  la  famille  des 
Malpighiacées,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
brièveté  de  l'aile  qui  surmonte  sa  samare,  et 
caractérisé  de  la  manière  suivante  •  Calice 
à  5  divisions ,  dont  4  portent  deui  glandes. 
tUmines  10,  â  peu  prés  égales  ou  inégales, 
de  telle  sorte  qu'il  y  en  a  3  plus  grandes, 
4  plus  petites  et  3  intermédiaires;  Glets  réu- 
nis A  la  base.  Anthères  à  connectifs  épais,  of- 
frant l'apparence  d'une  glande.  Styles  3,  di- 
f  ariqués ,  prolongés  à  leur  sommet  en  un 
appendice  foliacé  ou  falciformc,  en  bas  et  en 
dedans  duquel  est  un  petit  lobe  stigmali- 
qoe.  Ovaires  3,  soudés  entre  eui  du  cùlé  in- 
térieur ;  chacun  surmonté  en  dehors  d'une 
iNMse  ;  carpelles  bordés  en  dehors  et  en  haut 
par  une  crête  courte.  Les  espèces,  au  nombre 
de  deui ,  dont  l'une  (//.  borealtM)  s'étend  des 
Antilles  à  la  Guiane,  et  l'autre  {B,  au*iralit) 
ae  trouve  dans  tout  le  Urésil,  habitent  les  ri- 
f  âges  de  la  mer.  Ce  sont  des  lianes  à  rameaui 
aplatis,  i  feuilles  entières  et  opposées.  Leurs 
icnrs  Jaunes  sont  disposées  en  ombelles  de 
1  à  8 ,  qui  terminent  les  rameaux  ;  elles  sont 
portées  chacune  sur  un  pédicelle  articulé  à 
M  base ,  au  dessous  duquel  est  une  brac- 
Ide  accompagnée  presque  à  la  même  hauteur 
4e  deux  bractéoles  latérales.         (Ad.  J.) 

BR ACIIYPTERY\  {^pax^ç,  court  ;  mt- 
^v4t  aile^.  OIS.  —  foyez  iRACHYPTkiiE  et  col- 

(Lafr.) 
'BRACIIYPTRALLE.    Brachypirallut , 
Nob.  l8paix^> *  <'<Jurt;  YTTipov,  aile;  raltut^ 
i).  uis.  —  Genre  de  l'ordre  des  Écbassien 

T.  II. 


BRA 


713 


et  de  la  famille  des  Macrodactyles  deCavier. 
Nous  avons  formé  ce  genre  et  Tavons  publié, 
en  août  1840,  dans  la  Bévue  %oologique, 
p.  231 ,  sur  une  très  grosse  espèce  de  Râle  de 
la  Nouvell^Hollande ,  remarquable  surtout 
par  un  bec  court  et  élevé  comme  celui  des 
Porphyrions  ;  par  des  ailes  très  courtes;  par 
des  tarses ,  des  doigts  et  des  ongles  plus 
robustes  et  moins  grêles  que  chez  les  autres 
Rallidées.  L'espèce  unique  type  du  genre  est 
le  Brachyptrallus  ralloides,  (Lafi.) 

'BR  ACHYPUS  OBpaxvç,court;  irovç,  pied). 
OIS.  —  Genre  de  Meyer  répondant  A  celui  de 
Cypselut  d'Illiger,  Cuvier  et  Temminck,  roaii 
lui  étant  postérieur.  P^oyex  mabtinbt. 

C'est,  dans  la  classification  de  Swainsoo,  le 
nom  d'un  des  g.  de  la  sous-famille  des  Bra- 
chypodinœ  dans  sa  famille  des  MeriUidm, 
M.  G.-R.  Gray  le  remplace  par  celui  de  Pyo- 
nonotut  de  Kuhl,  qui  lui  est  synonyme,  sup- 
primant Brachypus  comme  déjà  employé 
dans  d'autres  branches  de  l'histoire  natu- 
relle. Nous  nous  conformons  k  cette  manière 
de  voir  de  M.  Gray ,  et  le  genre  Brackyput , 
que  nous  avions  d'abord  adopté  à  notre  ar- 
ticle ^ndropadus,  se  trouve  changé  en  celui 
de  PycnonotM ,  et  par  suite  notre  sous-fa- 
mille des  Brachypodinées  devient  Pycnono^ 
tinéex.  Voyez  ces  deux  mots.  (Lafs.) 

'BBACHYPLS  (iSpax^'î.  court;  «ovç,  pied). 
i?is.  —Genre  de  Coléoptères  tétramères ,  fa- 
mille des  Curculionides ,  ordre  des  Gonato- 
cères ,  division  des  Érirhinides ,  établi  par 
Schœnherr  sur  une  seule  espèce ,  qu'il 
nomme  B,  Uxoides.  m.] 

•BKACHYPlIS(i8paxvç.  court;  irovç,  pied). 

REPT.  —  Synonyme  de  Chalcide,  employé 
par  M.  Fitzinger.  (p.  g.} 

*BRACIIYRnAMPlll'S(i6poixv(,  court; 
pau?««»  bec  crochu  ).  aor.  ph.  —  Genre  de  la 
famille  des  Synanthérées-LJguliflores,  tribu 
des  Chicoracées ,  formé  par  De  Candolle 
{Prodr.,  VII ,  17C  ),  sur  un  démembrement 
du  genre  Sonchut ,  et  renfermant  6  espèces 
en\iron.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  an- 
nuelles ou  bisannuelles ,  croissant  sous  les 
tropiques,  rameuses,  glabres;  à  feuilles  ron- 
ci nées-dentées  ;  A  fleurs  Jaunes ,  en  capitules 
disposées  en  grappe  spiciforme.  On  cultife 
dans  les  Jardins  le  B,  intybaceut,     (C.  L.} 

BBACIIYBIIIKE.  Bracftyrhinuê  {Hpax'^u 
court;  ptv,  oç,  nez  ou  trompe),  ihs. — Genre 
de  Coléoptères  tétramères,  iifliiUe  deiKbyn- 
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cbophores ,  tribu  des  Charançonites ,  établi 
par  Latreille  et  noo  adopté.  (D.) 

'BRACHYRHYNCHOS  (lipixx<^i,  court; 
pvy^oç ,  bec ,  pointe  ].  bot.  ph.  —  Ce  genre , 
qui  est  très  \oiftin  des  Séneçons ,  a  pour  ca- 
ractères :  Capitule  multiflore ,  quelquefois 
discoïde,  bomogame  ou  radié,  et  muni,  dans 
ce  cas,  de  ligules  femelles.  Involucre  formé 
d'une  seule  série  d'écaillés ,  et  offrant  à  sa 
base  un  caliculc  composé  d'un  petit  nombre 
de  squamelles.  Réceptacle  nu.  Rameaui  du 
style  pubescents  au  sommet.  Fruits  allon- 
gés ,  striés  ou  anguleux  ;  les  extérieurs  légè- 
rement comprimés  et  atténués  en  une  sorte 
de  bec  assez  court,  couronné  d'une  aigrette 
formée  de  plusieurs  rangées  de  soies  pili- 
formes  légèrement  soudées  à  la  base.  —  Les 
Brachyrhynchot,  qui  font  partie  des  Compo- 
sées, tribu  des  Sénécionidées,  sont  indigènes 
du  Cap.  (J.  D.) 

*fiRAGHYRHY\CHUS  i^po^x'^ç,  court; 
P^oç»  bec).  las.  —  Genre  de  la  famille  des 
Aradiens ,  de  l'ordre  des  Hémiptères ,  sec- 
tion des  Hétéroplères,  établi  par  M.  Laporte 
de  Castelnau ,  et  généralement  adopté  par 
tous  les  entomologistes.  Les  Bruchyrhynchu* 
sont  caractérisés  par  un  corps  fortement  dé- 
primé et  parallèle  ;  par  un  bec  très  court,  logé 
dans  un  sillon  qui  ne  dépasse  pas  la  tête  ;  par 
des  antennes  ayant  leur  premier  article  glo- 
buleux ,  et  les  suivants  plus  grêles  et  à  peu 
près  d'égale  longueur,  et  par  des  élytrcs  en- 
gagées dans  une  dépression  de  l'abdomen  , 
ayant  leur  partie  antérieure  opaque  et  leurs 
nervures  apparentes.  I>e  type  du  genre  est  le 
B.  orientant  Lap. ,  de  l'ile  de  Java.    (Bl.] 

*BRACHYRinAQLES.  Brachyrhyncbi, 
\'ss.  —  Schœnherr  nomme  ainsi  la  première 
légion  de  Tordre  des  Gonatocêres  dans  sa  fa- 
mille des  Curculionides.  Elle  se  divise  en 
deui  phalanges  :  la  première  comprend  les 
Brachycérides,  Entimides,  Pachyrhynchides, 
Brachydérites  ,  Cléonides,  Mohtides  et  Byr- 
sopsides.  Ce  qui  caractérise  principalement 
ces  sept  divisions  ou  tribus,  c'est  d'avoir  le 
sillon  antennaire  infra-oculaire ,  courbe  ou 
oblique.  La  seconde  phalange  se  compose  des 
^yllobides ,  Cyclomides  et  Ottorhynchides , 
chez  lesquelles  le  sillon  antennaire  est  pres- 
que droit  et  monte  jusque  vers  le  milieu  de 
l'œil.  (D.) 

BEACHYRIS  ^/Jp^X'"';»  court  ;  «x^?®»»  P*il-  I 
ktte).  BOT.  fi.— Ce  genre,  établi  par  M.  Nut    ' 


tal ,  appartient  4  la  famille  desGw^iMa. 
tribu  des  Astérées.  Il  a  po«ir  candàti  :  Ca- 
pitule plorillore  »  radié ,  rayon  brat  Coae 
seule  rangée  de  5^10  ligales  femelles  fini- 
rons du  disque  tubuleoi ,  bermaphnAts, 
5-dentés.  Réceptacle  nu.  Involarreo^ik« 
cylindracé,  formé  d'écaillés  étroiteBcat  i»- 
briquées.  Fmit  obconique ,  tronqaé  et  »• 
monté  de  S-8  écailles  obloDgiies,pcrwtiii& 
Ce  genre ,  Toisin  du  Bigeiovia ,  se  tmfm 
de  plantes  vivaces,  indigènes  des  Batt-Ciii 
d' Amérique.  La  plupart  d'entre  cOo  Ml 
munies  de  feuilles  linéaires  et  laaoMn. 
entières»  foUTent  ponctuées.  Les  ieiiw 
sont  Jaunes.  [j.  D. 

'RRACHYS  (frajc-'^î.  court".  ij^L-Cim 
de  Coléoptères  penUmères,  (âmHkéaSkh 
noies ,  tribu  des  Buprestides ,  éUNi  pi 
M.  Dejean  ,  et  adoplé  par  M.  SoJier.fiik 
range  dans  la  division  des  Baprotides  à 
écusson  apparent.  M.  Dejeai  a  désipe  S  es- 
pèces, toutes  de  l'Amérique.  !i«af  dlmas 
comme  type  le  B.  ieneUaia ,  rctnadé  éa 
g.  Trachyt  de  Fabricins.  f^'oya  irrusn- 


DES. 
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*BRACHYSG£I.IS  {l^xr^.  ««t.  li- 
masse ;  (nccleç,  jambe\  i.^i.  —  GemtéeO 
léoptères  éUbli  par  M.  Solier.  et  jyaoar» 
de  Pachysceiit.  Di. 

BRACrnsCOlTE.  eot.  pe.  —  *« 
chose  que  Bracbyconie. 

BRACmSEMA  (  i^vr/y..  court, c^oa. 
signe,  ici  étenda rd  ; .  lor.  ?■.  —  Oenw  àtt  U 
famille  des  Papilionacres^Podalyhées.Ea^ 

dalyriées-Australasicées  .  formé  pi'  ^^'^ 
Bromu  {HoTt.  A'etf.  éd.  2,  III,  lO ,  rtrti*»- 
mant  quelques  arbrisseaux  de  U  Vinlïf- 
Hollande ,  procombants,  à  feuilles  aHeraes. 
simples,  ovées  ou  ovales,  très  eatiéfts,  ■§• 
cronées  ;  à  fleurs  Jaunes  on  pooipret .  fi 
grappes  aiillaires  et  terminales  panrita» 
Le  calice  est  i^fide ,  un  peu  ioèjal .  i  tak 
ventru  ;  Télendard  est  beaucoup  ptas  ffvt 
que  les  ailes;  lesfilamenU  sooi;la*res:  k 
légume  est  ventru ,  polyspenoe.  Oa  ci  c^ 
tive  2  esp.  dans  les  jardins  :  les  B.  Unkkm 
et  undulatum.  C  L 

*BRACH1SIRA  vft»«}tv;.  coart;  •*» 
chaîne ,  série  >.  bot.  et.— ,Ph?cê<f*.G<«* 
créé  par  M.  KuUing,  dans  la  le*  éKak  4i 
ses  Algues  d'Allemagne,  po«iraBe  espia 
de  la  tribu  des  Diatomées.  Vaîri  les  eaB^ 
tères  qn'U  loi  assiciie  :  Ftmàt  Uèt  pm* 


fermée  de  fruslules  soudés  parûllèlemenl 
d  irrégulièrement.  Les  frustules  ne  sont 
IpoiDt  soudés ,  mais  simplement  rappro- 
chés en  séries  plus  ou  moins  longues ,  lors- 
qoMls  s'élèvent  à  la  surface  de  l'eau  dans  la- 
quelle cette  production  se  développe.  Nous 
se  voyons  dans  celte  disposition  qu'un  effet 
mécanique  qui  se  représentera  dans  tout 
corps  naviculaire  flottant ,  et  surtout  ayant 
la  forme  des  frustules  de  cette  diatomée. 
Lorsque  les  frustules  du  I?.  aponina  Kutz. 
Tiennent  flotter  a  la  surface  de  l'eau,  ils  ne 
tardent  pas  à  s'accoler  longitudinalement,  et 
é  se  grouper  en  séries  élégantes.  M.  Des- 
mazières  en  a  donné  une  bonne  figure  dans 
le  fascicule  XVIII  de  ses  Cryptogames  de 
JFrance  ;  c'est  notre  IVavicula  serions.  Nous 
ne  croyons  pas  qu'on  puisse  en  faire  un  g. 
particulier.  Nous  connaissons  une  espèce 
trèa  voisine  qui  présente  cette  même  dispo- 
sition ,  due  sans  doute  à  une  imperméabi- 
lité propre  à  l'enveloppe  de  ses  frustules. 

(Brib.) 

BRACHYSOMA  (jBpaxvç ,  court;  qZim, 
corps).  i!<s.— M.  Dejean  {Cat.,  2*  édit.)  avait 
désigné  sous  ce  nom  un  g.  de  Curculionides 
qo'il  a  supprimé  depuis ,  et  dont  il  rapporte 
les  espèces  au  g.  Conipums  de  Schœn- 
lierr.  (D.) 

^BRACHYSOMUS  (iSpax^;.  court  ;  <r«»fia, 
corps).  i?is.  —  Genre  établi  par  M.  Scbœn- 
iMrr,  avec  le  Cure,  hirsuiulus  des  auteurs. 
11  a  fait  rentrer  plus  tard  cette  espèce  dans 
le  g.   Omias  do,  (iermar.  (C.) 

'BRACHYSTËLElJM(/3paxvç,  court;  on- 
Itîtv,  manche  de  cognée),  bot.  ci.  —  (Mous- 
aes).  Nom  proposé  par  M.  Reichenbach,  pour 
lenoplacer  celui  de  Brachy podium  (voyez  ce 
■M>t)  donné  par  Bridel  à  un  g.  de  la  divi- 
aion  des  Mousi»es  acrocarpes.  ilc  nom  n'est 
pas  généralement  adopté.  (C.  M.) 

BRACIIYSTËLMA  (  iSpax'^c  ,  court; 
mtùfia,  ceinture),  bot.  ph.  —  Genre  de  la 
temille  des  Asclépiadacées  -  Pergulariées  , 
tribu  des  Stapéliée»<:éropégiées ,  formé  par 
R.  Brown  (^o/.  Mag.,  t.  2345,  30]G),et  ren- 
fermant quelques  arbrisseaux  du  Cap,  k  ra- 
cines tul>éreuses  ;  à  feuilles  opposées,  mem- 
liranacées  ;  à  pédoncules  aiillaires  agrégés. 
Corolle  campanulée ,  ample ,  à  sinus  angu- 
leux. Appareil  reproducteur  inclus.(>)uronne 
ilaminale  &-fid(^,  dont  les  lobes  siinples,oppo- 
ifii  ans  aDtbères.  PoUioies  dressées ,  filées 
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par  la  base.  Follicules  grêles,  lisses.  Graines 
chevelues  à  l'ombilic.  On  en  cultive  plusieurs 
espèces  dans  les  Jardins.  (C.  L.) 

BRACHYSTEBIMA  {^pax^i,  court; 
oTCfifMc,  couronne),  bot.  ph.  —  Genre  formé 
par  Don  (  IVepaL ,  216  )  dans  la  famille  des 
Caryophyllacées-Stellarinées,  tribu  des  Are- 
nariées ,  sur  une  seule  plante  indigène  du 
Népaul.  C'est  un  individu  herbacé,  diffu- 
sément rameui ,  glabriuscule  ;  à  tiges  tétra- 
gones ,  luisantes ,  portant  des  feuilles  oppo- 
sées ,  pétiolées ,  stipulées,  étalées  lâchement, 
lancéolées,  trinerves  ;  les  fleurs  en  sont  très 
nombreuses ,  et  disposées  en  panicules  axil- 
laires  cymifères.  (C.  L.) 

^BRACHYSTERNUS  (ft»xvc,  court; 
vrcpvov.  Sternum),  iss.  — Genre  de  Coléop- 
tères pentamères,  famille  des  Lamellicornes , 
tribu  des  Anoplognathides,  créé  par  M.  Gué- 
rin-Méneville  (  F'oyage  de  la  Coquille).  Ce 
g.  ,  suivant  cet  auteur,  présente  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Anoplognathes  ; 
mais  il  en  diffère  par  l'absence  d'une  points 
saillante  au  sternum  du  métathorax  ;  par  la 
forme  de  ses  palpes ,  et  surtout  par  les  cro- 
chets des  tarses ,  dont  l'un  est  bifide.  L'es- 
pèce qui  a  servi  de  type  est  le  B.  viridis  Gm. 
{Prasinut,  Durville-DeJ.,Cat.  ),  du  Chili.  Ce 
g.  est  désigné  dans  le  dernier  Catalogue  de 
M.  Dejean,  sous  le  nom  d' Epichloris,  (C.) 

*BRACHYSTERKIJS  (A>«x''C>  court;  orcp- 
vov,  sternum  ).  ins.  —  Genre  de  Coléoptères 
pentamères,  famille  des  Lamellicornes,  établi 
par  M.  Dejean ,  dans  son  dernier  Catalogue, 
pour  y  rapporter  un  coléoptère  originaire 
de  Cayenne,  qu'il  nomme  B.  subsulcaïus. 
M.  Guérin-Méneville  s'étant  servi  antérieu- 
rement de  ce  même  mot  pour  établir  un  g. 
nouveau  dans  la  même  famille,  il  sera  indis- 
pensable d'employer  une  autre  dénomina- 
tion pour  désigner  cet  insecte.  (C.) 

*BRACHYSTÊTHE  ifipotx^ç,  court  ;  or^h 
6e< ,  Sternum),  liis.  —  Genre  de  l'ordre  des 
Hémiptères  établi  par  M.  Delaporte ,  dans  sa 
Monographie  des  Insectes  de  cet  ordre,  pour 
une  seule  esp.  du  Brésil ,  la  B,  marginatus, 

(C.  d'O.) 

RRACHYSTOMiC  dif^^x'^i,  COUrt;  vxoiuc, 
bouche,  ouverture),  lor.  ci. — Persoon  (^yn, 
Fung.,  p.  63)  a  donné  ce  nom  k  une  des  sec^ 
tions  qu'il  a  établies  dans  le  nombreni  genre 
Sphœria  ;  elle  comprend  les  espèces  dont  l'os- 
tiole  est  conique,  cjliiidri<|ae  ou  papiUifonne 
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•I  plus  eonrt  qne  le  réeeptacle.  Cette  déiMH 
minatioii ,  adoptée  par  Rebentisch ,  Alber- 
tini ,  Schweinitz ,  etc. ,  ne  Ta  pat  été  par 
MM.  Martias,  Nées  d'Etenbeck,  ni  par  Fries , 
qui,  dans  son  Systema  mycologiatm,  a  reporté 
les  espèces  dans  d'antres  sections  dn  même 
genre ,  qu'il  a  désignées  sons  les  noms  de 
yithêŒt  Bypmedœ^  Denudatœ,  etc.  (Lit.) 

BRACHYSTOME  Braekystoma  (Pf>otxv?, 
eoitrt  ;  oT^fAtt^boucbe.)  ins. — Genre  de  Tordre 
des  Diptères,  division  des  Brachocères,  sub- 
dirision  des  Tétrachœtes^familledes  Tanysto- 
mes,  tribu  des  Empides,  établi  par  Meigen,  et 
adopté  par  Latreille ,  ainsi  qne  par  M.  Mao- 
qoart ,  qui  ne  rapporte  à  ce  g.  que  2  esp.  : 
Tune  trouTée  k  Nice  et  en  Sicile,  l'autre  sans 
indication  de  patrie.  Elles  ont  été  décrites 
par  Meigen  :  la  v%  sous  le  nom  de  B. 
yéticulam ,  c'est  la  Baeehaa  ,  id.  Fab.,  et 
la  2<  tooi  le  nom  de  B.  longiconm.     (D.) 

'BRAGHYSTOMES.  Brackymma.  ins.— 
M.  Maequart  désigne  ainsi  la  6*  famille  éta- 
blie par  lui  dans  l'ordre  des  Diptères,  et  qu'il 
place  dans  la  division  des  Bracbocères,  et  la 
subdiTision  des  Tétracbœtet.  Cette  famille  se 
oompoie  des  Diptères  tétracbcetes,  dont  la 
trompe  est  courte,  membraneuse  et  à  lèvres 
terminales  épaisses.  Elle  se  distingue  des  Ta- 
nystomes,  non  seulement  par  ce  caractère, 
mais  encore  par  la  conformation  des  an- 
tennes, dont  le  3*  art.  est  le  plus  souvent  ac- 
compagné d'un  style  dorsal.  Elle  s'en  éloi- 
gne en  outre  par  les  ailes,  qui  ne  présentent 
ordinairement  qu'une  cellule  sous-margi- 
nale et  trois  postérieures.  Par  cette  organi- 
sation évidemment  Inl^rieure  à  celle  des  fa- 
nûllet  précédentes ,  les  Bracbystomes  for- 
ment une  transition  pour  arriver  aui  Di- 
cbeetes.  M.  Maequart  les  répartit  dans  4  tri- 
bus ,  ainsi  qu'il  suit  :  A.  3«  art.  des  antennes 
conique.  Cellules  sous-marginales  aux  ailes. 
B.  Tarses  munis  de  2  pelotes  :  ]'•  tribu,  Xr- 
tOTOMES.  BB.  Tarses  munis  de  3  pelotes  : 
2*  trilHi ,  Limois.  AA.  3«  art.  des  antennes 
ordioairement  en  palette  ou  ovale.  Une  seule 
cellule  sous-marginale  aux  ailes.  C.  Palpes 
aplatis.  PoîDt  de  cellule  discoidale  aux  ai- 
les :  3*  trilMa»  D0LIC80P0DIS.  CC.  Palpes  ren- 
6és.  Une  cellule  discoidale  :  4*  tribu .  Sti- 
raiis.  Les  babitudes  de  ces  Insectes  sont 
aussi  variées  que  leur  organisation.  Les  pr^- 
Mîères  tribus  chercbent  leur  subsistance  sur 
la  fcvUlafa  o«  swie  tronc  des  arbies;!» 


I 


BRA 

Syrpbies  se  nournsacnt  dn  suc  te  ienn  ; 
quelques  Doliehopodes  Tivent  de  j/m.  Us 
femelles  dépoieni  leurs  oenCi,  taalM  4mi  ti 
détritus  du  bois  pourri ,  comme  tel  lil^ 
tomes,  tantôt  dnns  In  terre,  sur  tes  flmm, 
et  même  dans  les  eaux ,  eomme  |4«im 
Syrpbies.  Les  Innres  trouvent,  daaiceié- 
verses  situations ,  les  aliments  néecsninii 
leur  développement.  Quelques  nneiiQal|a> 
rasiles,  eâviTeot  de  la  sabsUnce  d'aalRi  it- 
secies,  eomme  celles  des  Syrpbies,  qnééfn* 
rent  les  Poceroos,  ei  celles  qui  déviÉaltei 
nids  de  Bottidons.  L'organisation  ée  en  la- 
ves présente  les  deu  modes  piiacipmi 
qu'elle  nflècte  dans  lesDip«cfes:Ctaeién 
Xylotomes  el  des  Leplîdes  ont  la  liiroicBéf; 
celles  des  Syrplûes  eC  des  DoIktepoteM 
cbamue  et  de  forme  vnriaMe.        ;0^) 

*BEACHYSTYIJS ,  E.  Mrycr  (Ai^ 
eourt;  oTvUc,  style),  nor.  pi.— âfamym 
du  genre  BrackpwÊeris^  DC  Col  awi  at 
section  indiqaée  pnr  Dn  Candrite  tes  k 
genre  CkœnfphyUam ,  L.  CL 

*BiUGHYSTlXUS  ip^mjck.  tÊtti;tri^ 
Uç,  sonlien).  ixs.  —  Genre  dt< 
pentamères,  de  U  famille  des 
créé  par  M.  le  bnion  de 
espèces,  les  B,  coli/c 
i/oiEsch.;  l'une,  de  Cnlifbnif .  fastre.  deli 
côte  occidentale  de  T Amérifnr.  'C 

"BRACHYTAaSVS  -if^;,  tmH:m^ 
o4f,  Urse).  i!«s.  —  Genre  de  CAteoflèits  tê- 
traroères,  famille  des  Cnrcnlioaite ,  «rte 
des Ortbocères,  division  des  Anlbribides. (H- 
bli  par  Scbcraherr.  M.  Dejcan,  dms  imCi- 
talogue,  3*  édit..  rapporte  à  ce  g.  Il  o^l, 
dont  3  d'Europe ,  et  8  de  l'Amériqne  Kfim- 
trionale.  Le  type  de  ce  g.  est  \\4uikntm  «•- 
krcsus  de  Fabr.,  qui  se  trouve  aaxeai 
de  Paris.  1X< 

'BR.4CHYTÈUE  {Bo^^ 
finis;  qui  se  termine  conrtV 
titué  par  Spii,  pour  deax 
que  .M.  Geoffbt»y  Sainl-Hilnire  a  rénnsa 
Atèles  sous  les  nouas  à'ji.  Cktwmi  et  €4, 
HfVûjantke.  ;c  atk! 

'BaAcmniiiA  (Am^^,  couH;  wk. 

trois\  nw.  —  Genre  de  Oiléuptim  li»a- 
mères ,  de  la  Camille  des  1  nngwaian .  cNi 
par  M.  Xevnnann,  qui  le  place  daas  In  tbs> 
fkiomtorpkidœ.  L'espcce  qu'il  déeni  sms  k 
nom  de  B.  iaiebrom  a  été  trouvé  dmsrUrte 
É  la  rinnirtln  IM^^    ffJ 
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'BRAGHYTRICHVM  (  ^xxvç  ,  court  ; 
•pff ,  rpt^oç  ,  poil  ).  BOT.  Cl.  —  (  Moassef). 
Rœhling  afaitiproposé  (ilnn.i^f  ff.  (f  e«e//.  ,111, 
p.  47]  de  âéparer  le  g.  Orthotric  en  deux  an- 
tres ,  sur  cette  considération ,  que  le  péris- 
tome  s'y  rencontre  simple  ou  double  ;  et,  ré- 
servant l'ancien  nom  pour  les  espèces  diplo- 
péristomées ,  le  nouveau  nom  aurait  réuni 
les  espèces  munies  d'un  péristome  unique. 
lie  g.  Orthotric  est  si  naturel ,  que  Topinlon 
du -botaniste  allemand  n'a  pu  prévaloir.  Et 
d'ailleurs,  comme  on  a  trouvé,depuis, des  es- 
pèces de  ce  g.  qui  ont  l'orifice  de  la  capsule 
absolument  nu ,  il  aurait  donc  fallu ,  pour 
être  conséquent,  instituer  un  troisième  g. , 
ce  qui  ne  pouvait  ni  ne  devait  raisonnable- 
nientavoirlieu.  (G.  M.) 

*BR ACHYTROPIS  (jBpaxvf ,  court  ;  rp^- 
wiç,  carène  ).  bot.  ph.  —  Famille  des  Poly- 
gilacées,  section  du  genre  Polygala^  L.,  et 
que  son  auteur,  M.  DeCandollc,  partit  porté 
A  regarder  comme  un  genre  distinct  et  voisin 
du  Cometperma.  (C.  L.) 

*BRACHYTRUPES(Ôooixv\,  court;  rpt^irs, 
tarière).  \^s.  —  Genre  établi  par  M.  Serville 
(/««.  orth..  Suites  à  ^u/r.]aui  dépens  du  genre 
Crylliu  de  la  famille  des  Grilloniens,  de  l'or- 
dre des  Orthoptères.  I^s  Brachytrupes,  dont 
M.  Serville  signale  2  esp. ,  l'une ,  le  B,  me- 
§ùcephaluM  l^febv.,  de  Sicile,  et  l'autre  de 
Java ,  diffèrent  surtout  des  Grillons  propre- 
ment dits ,  par  la  longueur  du  dernier  ar- 
ticle de  leurs  palpes  maxillaires.         (Bl.) 

BRAGHYLRES  (i8p«xv<,  court;  o^, 
^neue).  crust.— Dans  la  classification  de  La- 
treille  et  de  la  plupart  des  carcinologues,  on 
iMMume  ainsi  l'une  des  grandes  subdivisions 
(Famille,  I^t.;  ordre,  Blainv.;  section,  Milne- 
Edw.)  des  Grustacés  décapodes.  I^or  queue 
(abdomen),  pins  courte  que  le  tronc,  n'a  pas 
d'appendices  ou  nageoires  é  son  eitrémité  , 
at  elle  se  reploie  en  dessous  dans  l'état  de 
rapos  pour  se  loger  dans  une  fossette  de  la 
pnitrine  :  triangulaire  dans  les  mâles,  et  gar- 
nie seulement  à  la  base  de  quatre  ou  de  deux 
appendices ,  dont  les  supérieurs  les  plus 
grands,  en  forme  de  romes ,  elle  s'arrondit , 
s'élargit ,  et  devient  bombée  dans  les  femel- 
las.  Rn  dessous  elle  a  quatre  paires  de  dou- 
bles filets  velus  destinés  à  porter  les  œufs , 
at  tnalogues  aux  pieds  natatoires  sous-cau- 
danx  des  Macroures ,  etc.  I^es  vulves  sont 
trous  placés  sous  la  poitrine;  lei  tn- 
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tenoes  sont  plus  petites  que  dam  les  Ma- 
croures, et  les  pédoncules  oculaires  généra» 
lement  plus  longs;  la  première  ptire  de 
pattes  est  en  serr«  didactylc;  les  branchies 
sont  toujours  en  forme  de  pyramides,  flxééi 
par  leur  base,  et  composées  d'une  double  sé- 
rie de  lames  empilées  les  unes  sur  les  autres. 
On  n'en  compte  jamais  plus  de  neuf  de  cha- 
que côté  du  corps ,  et  quelquefois  il  n'en 
existe  que  sept.  Latreille  partageait  sa  fa- 
mille des  Brachyures  en  sept  sections ,  sa- 
Toir  :  les  Nageurs,  les  Arqués ,  les  Quadrila- 
tères, les  Orbicutaires,  les  Triangulaires,  les 
Cryptopodes  et  les  Notopodes.  Depuis ,  il  a 
modifié  cette  disposition  en  réunissant  lél 
Nageurs  aux  Arqués ,  et  apportant  quelques 
laetiflcations  4  ce  qu'il  avait  admis  au  sujet 
desOrbiculaire8.Gette  dernière  classification, 
dit  M.  Milne-Edwards ,  m'a  paru  plus  natu- 
relle que  celtes  qu'on  avait  proposées  jus- 
qu'slors  ;  mais  une  étude  approfondie  de  la 
structure  des  divers  Brachyures  et  de  la  va- 
leur des  caractères  employés  pour  leur  dis- 
tribution méthodique ,  m*a  conduit  i  en  mo- 
difier quelques  points,  et  k  diviser  les  Bra- 
chyures seulement  en  quatre  grandes  flimil- 
les.  Ges  quatre  fSimiltes,  dont  il  sera  question 
ailleurs,  sont  les  suivantes  :  Oxyrhynques, 
Gyclométopes ,  Gatométopes  et  Oxystomes. 
f^oyez  ces  divers  mots. 

(P.O.) 
'BRACBTIJRITES  ()8p«x^« ,  court  ;  oCp^ 
queue),  crust.  —  D'après  la  remarque  de 
M.  Milne-Edwards  (  Cnuiaeit,  Il ,  179  ),  le 
petit  crusucé  fossile  figuré  par  Schtotheim 
(Petrefaeia,  p.  ÎJ,  p|.  i  )  sous  le  nom  de  B. 
rugotu»,  parait  se  rapprocher  des  Dromies. 

(P.  G.) 
BRAGON.  INS.  —  Genre  de  la  famille  des 
lehneumoniens ,  tribu  des  Braconides,  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  établi  par  Fabri- 
cius  et  adopté  par  tous  les  entomologistes. 
Les  Bracons  ont  un  corps  assez  long  et 
grêle  ;  des  antennes  sétacées  longues  et  grê- 
les ayant  leur  troisième  article  plus  long  que 
le  second  ;  des  ailes  à  3  cellules  cubitales  » 
et  un  abdomen  sessile  de  forme  ovalaire. 
Ge  genre  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces exotiques  et  indigènes.  On  en  rencon- 
tre dans  toutes  les  parties  du  moude,  el 
plusieurs  ont  une  taille  assex  grande. 

Les  esp.  du  g.  les  p'us  répandues  dans 
notre  pays  sont  les  B.  dutnw  Fabr. , 
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minator  Fab.»  variegator  Nees  tm  Csenb.,   | 

urinator  ¥àb.,  etc.  (Bl.)        | 

*BRACONIDES  on  BRAGONITES.  Bra- 

eonidœ.  i!«s.— Seconde  tribu  de  la  faimUe  des 
IchoeamoDiens ,  de  Tordre  des  Hyméncq^è- 
res,  indiquée  par  Latreille,  ^  adoptée  depuis 
par  tous  les  entomologistes.  Cette  tribu,  que 
M.  Nées  Ton  Esenbeck  a  désignée  aussi  sous 
la  dénomination  d*Iehneumonês  adseiii ,  ren- 
ferme un  nombre  considérable  de  genres. 
Dans  notre  Hisi.  des  anim.  arUe.^  t.  4 ,  nous 
avons  cru  devoir  en  adopter  46  ;  et  cepen- 
dant il  en  est  encore  plusieurs  autres  établis 
par  M  M.  IWesmael  et  Ualiday ,  qui  n'ont  été 
regardés  que  comme  de  simples  division  de 
genres.  Les  espèces  sont  en  outre  fort  nom- 
breuses dans  quelques  genres ,  en  sorla  qut 
la  tribu  des  Braconides  comprend  une  quan- 
tité d'esp.  fort  considérable.  Les  mœurs  de 
ces  Insectes  sont  très  analogues  à  celles  des 
Ichneumonides  ;  nous  renvoyons  en  consé- 
quence à  l'article  ichiuumoiiibiis,  pour  tout 
ce  qui  est  relatif  en  général  aui  divers  In- 
sectes qui  composent  cette  grande  famille. 

(Bl.) 

*BRAGTEARIA  {bracua^  lame  ou  Ceuille 
de  métal ,  bractée  en  botanique},  bot.  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Papiliouacées.triba des 
Pbaséolées-Clitoriées ,  formé  par  Bentham, 
et  réuni  comme  section  au  genre  ClUoria,  L. 
-*Ccst  aussi  une  section  indiquée  par  De 
CandoUe  {Prodr,,  111,  131)  dans  le  genre 
Chetlogasira.  (C.  L.) 

BRACTÉES.  Bracieœ.  bot.  rn.— Ce  sont 
les  feuilles  qui  généralement ,  sous  la  forme 
d'écaillés,  accompagnent  les  fleurs.  On  a 
donné  spécialement  ce  nom  aui  feuilles  pla- 
cées près  des  fleurs,  quand,  par  leur  gran- 
deur, leur  figure,  leur  consistance,  elles  dif- 
fèrent complètement  des  autres  feuilles  de  la 
plante;  tandis  qu'on  réserve  le  nom  de  feuilles 
florales  aux  feuilles  qui ,  accompagnant  les 
fleurs ,  ne  diffèrent  pas  sensiblement  des  au- 
tres feuilles  qu'on  observe  sur  les  autres  par- 
ties de  la  plante. 

Les  Bractées  peuvent  se  présenter  sous  des 
formes  et  avec  des  caractères  très  différents. 
Tantôt  ce  sont  des  espèces  de  petites  écailles 
minces,  d'une  couleur  paie,  placées  à  la  base 
des  pédoncules  qui  portent  les  fleurs  ;  tantôt, 
au  contraire ,  elles  sont  assez  grandes ,  min- 
ées, colorées,  et  en  quelque  sorte  pétaloïdes  : 
telles  sont  celles  qui  accompagnent  les  fleurs 
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dans  un  grand  nombre  d'espèces  éi  pean 
Sauge  >  et  spécialement  les  Satna  Kierec , 
Salvia  splendeni ,  le  Poisuetiia  y■kfcc^- 
rima ,  où  les  Bractées  sont  d'une  bdte  wi- 
leur  rouge ,  le  BougainvilUta  ,  où  ks  Bnc- 
tées ,  beaucoup  plus  grandes  que  les  Éenn, 
sont  d'une  teinte  rose  violacée. 

En  général  »  on  trouve  une  ou  pliânn 
fleurs  à  l'aisselle  de  chaque  Bradée.  Qorl- 
quefois  cependant  celles-ci  sont  vides,  paire 
que  les  bourgeons  floraux  ont  avorté,  eoBOK 
il  arrive  quelquefois  que  les  bourfNu  fe- 
liacéa  ne  se  développent  pas  à  Vêsadk  en 
feuilles  pour  produire  des  jeunes  braar^ 
ou  scions. 

Les  Bractées  ne  sont  que  des  fnbllo  ré- 
duites à  de  petites  dimensions ,  et  doat  li 
consistance  et  souvent  la  couleur  s«t  (•rt 
différentes.  Elles  ofl'rent  sur  les  raaeiBi  W 
mêmes  positions  que  ces  éenkèm  *  am>i . 
elles  peuvent  être  alternes,  oppoiéMOQ  m- 
ticilléei.  Rien  de  plus  facile  qee  4e  ni^re 
sur  un  très  grand  nombre  de  pUnief  l»  éi^ 
gradations  successives  des  feuUles  a  Besore 
qu'elles  se  rapprochent  des  sommiUsàesn- 
meaui,  et  leur  transformalioa  en  Bnctées. 
Ainsi  on  les  voit  diminuer  senkaieat itin- 
due ,  puis  devenir  sessiles ,  penliv  suerfjM- 
vement  les  dents  ou  les  indsioos  celles 
ofl'raient,  devenir  entières,  en  un  looi,  f€ 
réduire  quelquefois  à  l'eut  d'oae  ^inple 
écaille,  même  quand  U  teoileinfêhcaie était 
composée. 

Quant  à  la  forme  particulière  des  Bnr^ 
tées,  elle  est  aussi  variable  que  criie  é» 
feuilles.  Ordinairement  planes  comiserail^ 
ci ,  elles  peuvent  être  sous  la  Cbme  d'une 
gaine  embrassante ,  devenir  concaves  c«  ft 
forme  de  capuchon  ,  comme  on  l'iiteen? 
dans  plusieurs  plantes  de  la  famille  an 
Marcgraviacécs. 

La  transformation  des  feuilles  en  Braclfo 
est  due  à  répuiscment  que  les  feuille»  ffrs»- 
vent  par  suite  de  l'existence  des  bcarypow 
floraui  et  de  leur  développement.  H  «ni«c 
quelquefois  qu'une  tige  après  a^oir  pcirtr 
des  fleurs  dans  une  étendue  plus  on  mesa> 
considérable ,  celles-ci  manquent  roapkie- 
ment  dans  sa  sommité.  Les  feuilles  rrfvft- 
nent  alors  le  caractère  qu'elle»  avimt  a  la 
partie  inférieure  de  la  tige,  c*est-t-dirr  qa  el- 
les redeviennent  plus  grandes .  plas  certes, 
et  elles  forment  alors  une  touffe  qni  (*•" 
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r#nne  l'assemblage  de  fleurs.  C'est  ce  qu'on 
observe,  par  exemple,  dans  l'Ananu  et  U 
Couronne  impériale. 

Kn  général ,  on  ne  trouve  qu'une  seule 
Bractée  à  la  base  de  la  fleur  ou  de  son  pé- 
doncule. Lorsque  les  Bractées  sont  réunies 
circnlairement  autour  d'une  oa  de  plusieurs 
fleurs,  leur  ensemble  constitue  ce  qu'on 
appelle  d'une  manière  générale  un  involw 
ère.  Ainsi ,  par  exemple  ,  il  existe  à  la  base 
des  pédoncules,  dans  la  Carotte ,  dans  VAs- 
irantia,  et  dans  une  foule  d'autres  plantes 
de  la  famille  des  Ombelliféres ,  une  rangée 
firculaire  de  Bractées  constituant  un  invo- 
lucre.  Certains  involucres  ont  reçu  des  noms 
spéciaux.  Quand  l'involucre  est  appliqué  in»- 
médiatement  autour  de  la  fleur  et  sur  la  sur- 
face externe  du  calice ,  de  manière  à  sem- 
bler former  un  second  calice ,  on  le  nomme 
ralicule.  ÎA  fleur  de  la  Mauve  est  accompa- 
gnée d'un  calicule  formé  de  trois  Bractées 
distinctes  ;  celle  de  la  Guimauve  d'an  cali- 
cule de  S  à  8  Bractées  soudées  en  tube , 
comme  le  calice  lui-même. 

Quand  l'involucre  accompagne  une  oa 
plusieurs  fleurs ,  qu'il  persiste  après  la  flo- 
raison de  manière  i  recouvrir  le  fruit  en 
partie  ou  en  totalité ,  on  le  nomme  cupule. 
Ix  gland  du  Cbéne  est  accompagné  à  sa  bast 
d'une  cupule  écaillense  ;  le  fruit  du  Noise- 
tier est  recouvert  par  une  cupule  foliacée  ; 
les  fruits  du  Chltaignier ,  du  Hêtre,  sont 
complètement  enveloppés  dans  une  cupule 
péricarpoide.  Cette,  cupule  est  un  véritable 
involucre. 

Entin ,  quelques  auteurs  ont  donné  le  nom 
particulier  de  périctme  à  l'involacre  qui  forme 
la  partie  la  plus  extérieure  du  capitule  des 
fleurs  dans  les  Synanthéréef. 

Il  y  a ,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment ,  des  Bractées  qui  ont  souvent  un  très 
grand  développement.  I/irsqu'une  Bractée 
recouvre  complètement  la  fleur  ou  les  fleurs 
avant  leur  épanouissement,  elle  prend  le 
nom  spécial  de  spathe  ;  telles  sont,  par  exem- 
ple ,  les  Bractées  qu'on  trouve  à  la  base  des 
fleurs  des  Iris  ,  des  Narcisses ,  des  Aulx ,  et 
surtout  à  la  base  des  plantes  de  la  famille  def 
Aroldées  et  des  Palmiers,  yoy.  les  mots  n- 

VOLUCIE,  CALICUI.R,  ClPt  I.E,  SPATIIK.    (A.  R.) 

*BRACTKIFÈRE.  Bracieiferui  (hractea, 
bractée  ;  fero,  je  porte),  bot.  pu. —  (>  mot  se 
dii  d'un  organe  qui  porte  une  ou  plusieurs 
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Brtcléest  ainsi  le  pédoncule  du  Polygala  vuU 
garù  porte  deux  Bractées  opposées;  il  eal 
braeiH/tre.  (A.  R.) 

'BRACTÉIFORME.  Bracteiformis  {braC" 
fM,  braetée  ;  forma,  forme),  bot.  pb.— Cette 
expression  s'applique  à  tous  les  organes  fo- 
liacés ayant  dans  leur  position  quelque  res- 
semblance avec  les  véritables  Bractées. 

(A.  R.) 

'BRAGTEOGAIIA  {braclea,  bractée;  /or- 
fioç,  noces),  BOT.  ph.~  Section  indiquée  par 
De  Candolle  dans  le  genre  Tactonia.  (C.  L.) 

'BRACTÉOLE.  2frac/fo/a  (  diminutif  de 
braetta,  bractée),  bot.  ph. —  Quand  un 
axe  floral  est  ramiflé,  il  existe  des  folioles  ou 
Bractées  non  seulement  i  la  base  de  chaque 
pédoncule  portant  immédiatement  Ibs  fleurs, 
mais  encore  k  la  base  des  ramiflcations  de 
raxe.Gesdernières  retiennent  le  uom  de  Brac- 
tées ,  tandis  que  celles  placées  k  la  base  des 
pédicelles  se  nomment  Braciéole*.  (A.R.] 

'BRADBURYA,  Raf.  (nom  propre),  bot. 
PB.  —  Syn.  du  genre  Gatactia  de  P.  Brown. 

(C.  U) 

'BRADDLEYA,  Arrab.  FI,  Flum.  (nom 
propre),  bot.  pb.  —  Syn.  du  genre  Am" 
phirrox.  (C.  L.) 

*BRADLi£IA ,  Neck.  (nom  propre),  bot. 
pff.  —  Syn.  du  genre  Siler,  Scop.    (C.  L.) 

*RRADLALIA,  Neck.  (nom  propre?)  bot. 
PB.  —  Syn.  du  genre  Laserpitium.   (C.  L.) 

BRADLEIA  (nom  propre),  bot.  pb.  -*- 
R.  Bradiey,  botaniste  anglais,  auteur  d'one 
Histoire  des  plantes  grasses ,  avait  reçu  de 
Banks  et  de  Gcrtner  la  dédicace  de  ce  g. 
dTnphorbiacées ,  déjà  appelé  d'autre  part, 
par  Forster,  Glockidion.  (Ao.  J.) 

'BRADTBiCMJS  (  ^oii<»i,  lent  ;  /^cy».  Je 
marche),  ins.  -^  Genre  de  Coléoptères  pen- 
tamères ,  famille  des  Carabiques,  tribu  des 
llarpaliens,  établi  par  M.  Dejean  ,  et  qui  se 
compose  de  3  espèces  du  Sénégal ,  savoir  : 
Carab,  tealarit  Oliv.,  Brad,  feslivut  DeJ.,  et 
Brad.  teltaUi*  l)ej.  (D.) 

'BRADYBATL'S  (fip*iyu  lent  ;  ^n'u,  Jt 
marche),  irxs.  —  Genre  de  Coléoptères  tétra- 
roéres,  famille  des  Curculionides,  établi  par 
Scbœnherr,  qui  le  place  parmi  les  Gonato- 
cères,  et  dans  la  division  des  Érirhinides.  Le 
corps  est  allongé ,  presque  cylindrique,  coo- 
vert  de  quelques  poils,  ailé,  de  moyenne 
taille.  CAi  g.  ne  renferme  qu'une  esp.  qui  se 
trouve  en  Autriche,  en  Tauride  et  en  Italie  i 
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c'est  le  B.  Cnutzcri  Még.,  B,  tlongattuCimt. 

(D.) 

'BRADYCELLVS  (l^pot^vç,  lenl;  xA^Ut, 
Je  cours  ?  )  ms.  —  Ce  g.  de  Coléoptèreg  pen- 
taméres ,  de  It  famille  des  Carabîqaes,  au- 
rait été  créé,  suivant  M.  Hope,  par  M.  Ericli- 
80D,  avec  VHarpalus  plaeidus  de  Gylleuhal. 
M.  Hope  le  range  parmi  les  Sunolophidœ,  et 
7  rapporte  les  g.  Trechus  de  Clairville,  et 
Acupalpus  de  Latreille.  (C.) 

*fiRADYEPETES.  INS.— Genre  de  Lépi- 
doptères nocturnes ,  établi  par  M.  Stéphens, 
•t  qui  rentre  dans  celui  de  Timandra ,  que 
nous  avions  fondé  avant  le  sien.         (D.) 

BRADYPE.  Bradyput,  UAU,  —   F'oyez 

TAlOICaiOBS. 

BRADYPIPTUM  {^(iM  ^(nxm.  Je 

soccombe].  bot.  ph.  —  Section  indiquée  par 
De  Gandolle  dans  le  g.  Lepidium.    (C.  L.) 

*BRADYPORUS  (i3pa^viro><K,  lent  à  mar- 
cher), ms.  —  Genre  de  la  famille  des  Locus- 
Uens*,  de  Tordre  des  Orthoptères ,  établi  par 
Touss.  Charpentier  (i?bra;«n/oino/.]  et  adopté 
par  tous  les  entomologistes ,  avec  de  plus  ou 
moins  grandes  restrictions.  Tel  qu*il  est  cir- 
conscrit par  la  plupart  d'entre  eui,  il  a  pour 
type  le  B.  dasypus  Charp. ,  et  ne  renferme 
que  quelques  esp.  orientales  remarquables 
par  leur  prothorax  plan ,  à  carènes  latères 
très  prononcées.  (Bl.) 

BRADYPUS.  MAM.  —  royex  biadype. 

*BRADYTES  (jSpa^vr^'ç  lenteur),  ins.  — 
Genre  de  Coléoptères  hétéromères ,  famille 
des  Mélasomes ,  établi  par  M.  Dejean  (  Ca- 
lai.), sur  une  seule  esp.,  rapportée  du  Tucu- 
man  par  M.  Lacordaire,  et  nommée  par  lui 
B.  ttrangulata.  M.  Dejean  place  ce  g.  immé- 
diatement après  le  g.  Akis  de  Fabricius     (D.) 

•BRADYTUS  (ft>a^vT^'ç,  lenteur),  ms.  — 
Genre  de  Coléoptères  penlamères,  famille  des 
Carabiques  ,  tribu  des  Féroniens,  DeJ.,  éta- 
bli par  Stéphens  aui  dépens  du  g.  Amara 
de  Bonelli,  adopté  par  M.  Westwood ,  qui 
le  place  dans  sa  sous-famiile  des  Harpalides, 
et  lui  donne  pour  type  le  Carabus  ferrugineus 
de  Linné.  M.  Shuckard  y  rapporte  7  espèces, 
y  compris  celle  que  nous  venons  de  citer. 
Les  Bradytus,  suivant  cet  auteur,  habitent 
les  endroits  sablonneux ,  et  ont  les  mouve- 
ments plus  lents  que  les  Amara,  ainsi  que 
l'indique  leur  nom  générique.  M.  Chevrolat 
rapporte  à  ce  g.  les  esp.  ci-après  :  !«»  le  Carab, 
apricaricus  Fab.,  2«  r/^maraejcimia  DeJ.,  du 


midi  de  la  Franee;  3**  VAm,  fmtu 
4*  VAm.  Patricia  GreaU. ,  l'aM  A  Ti 
d'Allemagne  ;  So  VAm.  melamtgamrin  lnà. 
des  Iles  Ounalaschka»  et  enfin,  e*  le  B.  «fer 
de  Chaudoir,  de  Silésie.  (D.  elC) 

*fiRADYUS  [fif^^i ,  lenl  ).DS. -Cor 
de  Coléoptères  hétéromères,  funilk  en  Mé- 
lasomes, établi  par  M.  Dc^ean^daisioaiB- 
nier  Catalogue ,  sur  ane  sente  eipèei  et  ti 
Bucharie ,  nommée  B.  p^fmœmt  pv  E  Fis- 
cher de  Waldheim.  Ce  dermer,  ins us  £■- 
tomographie  rosse ,  la  rapporte  m  %>  tf^ 
diuM.  91) 

BRAGARiTIA  (un  des  princes^ ta ■■- 
son  de  Bragance).  aor.  ph. — Gcnc  4e  Ulh 
mille  des  Aristolochincées ,  éubli  pv  Lmh 
reiro ,  caractérisé  prineipateamt  fm  ém 
fleurs  hermaphrodites  ou  nniinnéfs;  pv  M 
étamines , plus  rarement  &-«;  par  ^^  I 
tes  plus  rarement  4-S,  dressés,  1 
les;  par  une  capsule  siliqniionne,  i  iiailwt. 
4-valve.  Il  renferme  plosienrs  wnfcni 
seaux  indigènes  de  l'Asie  tropicale,  àMki 
alternes,  coriaces,  oYales-oUsagacs,  vei- 
nées, très  entières  ;  à  fleurs  en  fnppei  aii- 
laires  ou  latérales.  — GtA  aasn  aa  f.  ée 
Yandelli  rapporté  en  syn.  aa  Gmfknm  ' 
de  Linné.  (C  L) 

*fiRAHEA  (Tycho -  Brahé,  eéléàrr  uù^ 
nome  ).  bot.  ph.  —  Genre  de  la  luu/te  en 
Palmacées  -  Coryphinées ,  Criba  des  SabaJê 
nées-Flabellifrondes  ,  fonBè  sur  \e  C»nrp<i-i 
dulcit  de  Humboldt,parllartiuslPaiHi-2^2 
C'est  un  beau  Palmier  croissant  dans  k* 
andes  du  Pérou  ,  péle-mèle  avec  ks  CMa^ 
et  les  Conifères  ;  à  stipe  pen  élevé,  partu: 
des  frondes  flabelliformes;  à  pennes intepti- 
quées,  souvent  entremêlées  de  filaoMU  :  a 
spadice  ample,  très  ramifié  ;  à  flears  petite», 
verdàlres  ;  à  baies  jaunâtres.         .C  L< 

BRAIMENT,  zool.  —  On  dU  plos  <«•- 
munément  le  Braire.  C'est  le  cri  raaqar  ri 
discordant  que  pousse  TAne  pour  tesH^wr 
le  besoin,  l'impatience  ou  le  désir. 

BRAMA ,  Schn.  roiss.  —  /^ofci  siîhi. 

BRAMER.  zooL.  —  Cn  da  Ccif  « 
rut. 

BRAMIA.  Brœmi,  Adans.  vnoai  lenva- 
laire).  bot.  ph.  — Genre  de  la  faHHik  éa 
Scropbulariacées,  tribu  des  Gratiok<i.firaM 
par  Lamarck  (Dict.,  1 ,  4ô»),  et  q«.  Migrf 
d'assez  nombreux  synonynaes ,  laqoels  i^ 
moigoeraieot  de  sa  distinction,  pvalléfvar 
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rester  réuni  comme  simple  secUon  au  g. 
UerpeHes  de  Gsrtiier.  (C.  L.) 

BRAMINE.  iKPT.  —Nom  appliqué  à  deux 
espèces  d'Ophidiens  du  Bengale  :  une  Cou- 
leuvre et  un  Erix.  (P.  G.) 

*BRAIVCHA$TRÉE.  Branchatirœa  {€pxr 
XiOLf  branchies;  Asirea  ,  Astrée).  zoom.  — 
Le  Madrepora  limbaia  de  M.  Goldfuss  est , 
pour  M.  de  Blain ville  {Aciinologie ,  p.  381), 
l'objet  d'un  g.  distinct  sous  cette  dénomi- 
nation ;  c'est  une  Astrée  branchue,  à  cellules 
saillantes,  radiée  hors  de  la  partie  commune, 
et  qui  rappelle ,  jusqu'à  un  certain  point,  le 
Polypier  du  Madrepora  iruncata,      (P.  G.) 

'BRAKCHELIJEKMES.  anxél.—  Savi- 
gny  a  donné  ce  nom  à  une  section  de  la  fa- 
mille des  Ilirudinées,  comprenant  les  espèces 
à  branchies  saillantes. 

BRAKCIIELLION  (^payx"**  branchies). 
A?ipfÉi..  —  Genre  de  Sangsues  adopté  sous  ce 
nom  par  M.  Savigny.  Ses  synonymes  sont  : 
BranchiobdeUiony  Rudolph.  ;  Polydora,  Ok.  ; 
Branchiobdctla  ,  Blainv.  Voici  les  caractères 
que  M.  Savigny  lui  donne  dans  son  Syuème 
dti  Annilidet  :  Bouche  très  petite,  rapprochée 
du  bord  inférieur  de  la  ventouse  orale  ;  mâ- 
choires réduites  à  trois  points  saillants.  Yeux 
■u  nombre  de  huit ,  disposés  sur  une  ligne 
transverse ,  derrière  le  bord  supérieur  de  la 
Tentouse.^  Ventouse  orale,  d'un  seul  segment, 
séparée  du  corps  par  un  fort  étranglement , 
très  concave  ,  l'ouverture  inclinée ,  circu- 
laire, garnie  extérieurement  d'un  rebord.  Ven- 
touse anale,  grande,  très  concave,  dirigée  en 
arriére  et  très  exactement  terminale.  Bran- 
chies nombreuses,  très  comprimées,  très  min- 
ées à  leur  bord ,  formant  autant  de  feuillets 
demi-circulaires,  insérés  sur  les  côtés  des  seg- 
ments intermédiaires  et  p^tstérieurs  du  corps, 
deux  i  chaque  segment.  (>)rps  allongé,  dé- 
primé, formé  de  segments  assez  nombreux. 
Les  treize  premiers  après  la  ventouse  orale 
nus ,  très  serrés ,  constituant  une  partie  ré- 
trécie  et  cylindrique,  distinguée  du  reste  du 
rorps  par  un  étranglement  ;  le  quatorzième 
et  les  suivants  portant  les  branchies ,  le  der- 
oier  égalant  au  moins  trois  des  précédents 
en  longueur;  le  21*  et  le  24*  offrant  les  ori- 
fices de  la  génération. 

On  cite  deux  espèces  de  ce  g.  :  l'une  trou- 
vée sur  des  Tortues  marines,  dans  l'Océan 
Pacifique,  et  décrite par.Menzies,  sous  le  nom 
é*iiirudfi  branchiata;  l'autre  parasite  de  la 
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Torpille,  et  appelée  par  M.  Savigny  B.  torpg^ 
tftfuf.  Celle-ci  vient  de  l'Océan  Atlantique , 
etae  trouve  aussi  dans  la  Méditerranée.  (P.G.) 

*  BRANCHELLIONIENS.  annxl.  -. 
M.  Hilne-Edwards  (  Anim.  sont  vert,  de  La- 
marck,  2*édit)  établit  sous  ce  nom  une  fa- 
mille de  l'ordre  des  Annélides  suceuses  ou 
Hirudinées  ,  sous  le  g.  BrancheHion.  (P.  G.) 

BRANCilES.  Rami,  bot.  ph.  —  Ce  sont 
les  divisions  premières  de  la  tige.  Les  bran- 
ches se  subdivisent  elles-mêmes  en  rameaux , 
ceux-ci  en  ramilles.  L'expression  de  Bran- 
ches s'applique  égaJement  aux  plantes  her- 
bacées et  aux  végétaux  ligneux.  On  peut 
tirer  de  bons  caractères  de  la  position  et  du 
nombre  plus  ou  moins  considérable  des 
Branches.  Ainsi,  d'abord,  il  y  a  certains  végé- 
taux qui  n'ont  pas  de  Branches,  leur  tige  res- 
tant parfaitement  simple  ;  tel  est,  par  exem- 
ple, le  stipe  ou  la. tige  ligneuse  de  la  plupart 
des  Palmiers ,  et  en  général  des  arbres  mo- 
nocolylédonés.  Comme  les  Branches  sont 
toujours  le  résultat  du  développement  d'un 
bourgeon ,  que  les  bourgeons  sont  commu- 
nément placés  à  l'aisselle  des  feuilles,  il  en 
résulte  nécessairement  que  les  Branches  ont 
la  même  position  que  celles-ci ,  c'est-à-dire 
qu'elles  sont  alternes ,  opposées  ou  verticil- 
lées ,  suivant  que  les  feuilles  elles-mémet 
offrent  l'une  ou  l'autre  de  ces  positions.  Ce- 
pendant il  arrive  quelquefois  que  la  position 
des  Branches  n'est  pas  aussi  régulière  que 
celle  des  feuilles.  Cette  différence ,  qui  n'est 
qu'accidentelle ,  provient  de  ce  que  certains 
bourgeons  ne  se  développant  pas  détruisent 
la  symétrie  des  Branches,  tandis  qu'elle  per- 
siste dans  l'arrangement  des  feuilles. 

C'est  du  nombre,  de  l'arrangement  général 
des  Branches,  de  leur  position,  de  leur  direc- 
tion, que  dépend  le  port  particulier  à  chaque 
végétal,  et  qui  en  est  un  de  leurs  caractèret 
distinctifs.  Ainsi  les  Branches  sont  courtes  el 
dressées  dans  le  Peuplier  d'Italie,  le  Cyprès 
pyramidal,  et  leur  donnent  cette  forme  élan- 
cée qui  les  fait  si  facilement  reconnaître  ; 
elles  sont  au  contraire  longues,  grêles  et 
pendantes  dans  le  Saule  pleureur  {Satix 
babylonica),  dans  le  Schiniu  malle,  qui  le 
remplace  au  royaume  de  Naples  et  en  Si- 
cile, et  dans  les  variétés  de  Frêne  el  da 
Sophora  japoniea ,  qu'on  désigne  soui  la 
nom  de  Frêne  ou  de  Sophora  pleureur.  Les 
Brancbef  sont  diesiéet  et  rénniet  en  co- 
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rymbe  dans  le  Pio  pignon,  qui  (ail  un  ti 
menreilleai  effet  dans  tontes  les  villat  on 
les  paysages  de  la  Campagne  de  Rome.  Qui 
n'a  admiré  les  gigantesques  Branches  da  Cè- 
dre da  Lit>an,  qui  s'étendent  comme  de 
Tastes  palmes  horizontales?  Certes  chacun 
de  ces  Tégétaui,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres que  nous  aurions  pu  citer,  ont  un  port 
qui  leur  est  propre  et  qui  les  fait  reconnaître 
immédiatement  Quant  à  l'organisation  des 
Branches ,  comme  elle  est  absolument  la 
même  que  Celle  de  la  tige,  nous  n'avons  rien 
à  en  dire  ici.  (A.  R.) 

BRAKCHE-LUSIXE.  bot.  ph.  —  f^oyez 
aaAXc-UESixE. 

BRAIVCHIALE.  roiss.— Synonyme  d'Aro- 
mocéte  Umprillon,  Petromyzon  branchialit. 

BRANCHIALES.  AaiCH.— Synonyme  de 
Pulmonaires. 

BaAKCHDES  (A>97X'«  >  ^^  ^^'^  ^*^^ 
poisson).  zooL.  —  Les  Branchies  sont  des 
organes  Tasculo- respiratoires  destinés  à 
soumettre  à  l'oiygénation  le  fluide  sanguin 
de  la  plupart  des  animaux  aquatiques ,  et 
c'est  au  mo)en  de  l'oiygène  de  l'air  dissous 
dans  l'eau  que  s'eiécute  ce  mode  de  respira- 
tioo.  Ainsi  que  l'eiprime  le  nom  qui  leur  a 
été  imposé,  les  organes  dont  il  est  ici  ques- 
tion sont  plus  ou  moins  branchus  ,  en  sail- 
lie sur  une  partie  spéciale  du  corps,  leur 
position  Tarianl  beaucoup  selon  les  animaui 
chez  lesquels  on  les  eiamine.  Au  lieu  de 
recevoir  le  fluide  respirabie  dan»  des  ramifl- 
cations  d'une  capacité  quelconque,  comme 
k  font  les  poumons  el  les  trachées,  elles 
baignent  dans  le  fluide  même ,  soit  qu'elles 
pendent  librement  à  la  surface  du  corps, 
soit  que,  rassemblées  dans  une  cavité  spé- 
ciale, et  en  apparence  plus  prorondes,  elles 
s'épanouissent  dans  une  sorte  de  réservoir 
oà  l'eau  est  introduite  par  des  procédés 
toujours  fort  curieui.  Leur  surface ,  multi- 
pliée proportionnellement  au  nombre  de 
leurs  ramifications,  est  toujours  recouverte 
d'une  peau  fort  mince  et  très  perméable. 

Les  animaux  aquatiques  sont  plus  nom- 
breui  que  ceui  qui  vivent  à  l'air  libre; 
■uis  tous  n'ont  pas  une  respiration  bran- 
chiale. Beaucoup  d'espèces  des  defrrés  ib- 
féricurs  de  Técheile  zoologique  n'ont  ni 
poumons ,  ni  Branchies ,  ni  trachées  ;  la  res- 
piration cutanée  leur  suffit,  et  elles  n'ont 
aucune  partie  spécialiser  pour  Teiciaee  de 
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eeUe  fonction.  D'aairea,  cfalewiL  huu 
ques,  mais   plus  élevées  en  mpÊÊOÊôtm, 
respirent  l'air  atmosphérique;  ccstni»- 
ticles  romoTvs  et  ti^ciées  ée  ce 
naire  qu'il  doit  éire  qnestkMi  de 
de   respiralioD.  Tous  les    auucs 
aquatiques  ont  des  Branclûes.  Les 
biens,  qui,  dans  l'Iige  adulte,  sont  ums  i 
vus  de  pounioQs ,  ont  aussi  dn  BnBttaf 
dans  leur  premier  âge  ;  et  il  en  et  p^aànn 
qui  les  gardent  même  pendant  luite  Vrv^ 
ce  qui  les  a   fait  appeler  Ptrt^^asfsM^. 
Ajoutons  que  di\ers 
nés  ont  admis  l'eiislence  de 
sitoires  chez  les  Verlétiffi 
seulement  à  Tétai  fœtaL 

L'étude  de  l'appaieil  branchial  est  ts^^- 
fait  digne  d'intérêt  ;  mais  sa  duuipiiw  wm 
conduirait  fort  loin,  si  nom  i  iwihiai  Imt"^ 
naître  ici,  sons  le  rapport  inili — r*  «■i*' 
ment,  ses  dispositions  divencs<teikiiB- 
phibiens,  les  Foissons,  lesCnttcb.ks 
Anoélides  ,  les  Mollasques .  lesTi 
les  Badiaires.  D'ailleurs  la 
lOBiqoe  et  physiologique  de»  umm  cA 
inséparable  de  celle  de  Icar  UiuénhM; 
et,  comme  les  particolariiés  aCerles  pir  hi 
Branchies  foamissent  aataat  dr  caïadàts 
an  mo^en  desquels  tMea  et»  9tim,  kM- 
cuup  de  familles,  et  mtmt  é»  fseaies  et 
des  espèces ,  sont  di^tiafaes  et  fort  iM^at 
dénommés ,  c*e<>t  à  pn^po»  Ae  chanine  ée 
CCS  catégories  qu'il  devra  n  ftrt  ^«cstia 
;vo«r  les  articles  de  ce  Dictjoanaireqaieslf»- 
tent .  Et  en  effet,  pour  en  citer  ai  nc*^ 
frappant ,  combien  d'ofdres  parai  îo  ^M•- 
sons,  les  Cmstacé»  et  les  «ollu>qiiei«atéB 
noms  qui  rappellent  la  forme  de  Iran  Bi«- 
chies!  Les  tiavaui  des  luolcicisles  ■oécnfl 
ont  démontré  tout  le  parti  qu'«B  peat  l<v 
de  ces  organes  pour  la  ctassiicaltfB  pat- 
raie.  G.  Gu«ier,  Latreille,  MM.  de  Bla«i* 
et  Milne^Idwards,  y  ont  eu  freqimnrat  it> 
cours,  et  en  ont  en  même  te«ps  fait  ciflaë- 
tre  les  curieuses  dispositions.  Daa»  le  i^ 
tiéme  %  olnme  de  la  seconde  éditioD  des  liv*" 
éAmucmie  comparée  (ISiO  ,  M.  DuvflWf  I 
aussi  traité  ce  s^Jet  avec  le  pins  gnai  «^ 

Nous  ne  saurions  cependant  psiT  *^ 
silence  quelques  Caiu  géaéraui  nliii»  m 
Branchies  on  «h  organes  mnfMd—  *  ^ 
avec  elles. 

Cfccf  Ici  animan  Teftébiés,  l0l 
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4>r«qu'ellej»  eiisteni ,  soit  daiu  le  jeune  âge , 
ioit  dans  l'âge  adulte ,  sont  sous  la  dépeo- 
lance  de  l'appareil  hyoïdien.  Chez  les  ani- 
maai  articulés,  au  contraire  (Crustacés, 
QuThipcdes  et  Annélides  ),  elles  appartien- 
nent aui  appendices  locomoteurs,  et  sont 
l'une  des  trois  parties  qu'on  leur  a  recon- 
nues {voy.  appendice).  Chez  les  Mollusques , 
toujours  privés  d'appendices  comparables  a 
;eui  des  Entomozoaires  ou  des  animani 
rertébrés,  les  Branchies  constituent  une  ex- 
[Minsion  plus  ou  moins  ramiOée  du  roan- 
letu,  expansion  où  l'hématose  s'opère ,  et 
|ui ,  chez  les  espèces  conchylifères  autres 
|ue  les  (!^épbalopodes,orrre  le  plus  souvent 
lYec  la  coquille  des  rapports  concordants  de 
forme  et  de  disposition  :  aussi  la  considéra- 
tion anatomiquc  des  animaux  ,  ce  qu'on  a 
lueiqupfois  appelé  la  matacotoyie ,  et  celle 
le  leurs  Coquilles ,  c'est-à-dire  la  cotichy 
ioloyic  proprement  dite,  sont-elles  devenues 
aséparables  lorsqu'on  a  voulu  arriver  à  une 
dissification  méthodique. 

Divers  Crustacés  et  des  Mollusques ,  bien 
lue  munis  de  Branchies,  vivent  à  l'air  libre  ; 
Diis  ils  doivent  se  tenir  constamment  dans 
et  endroits  humides. 

Diverses  larves  d'insectes  beia|iodes  dont 
•i  habitudes  sont  aquatiques  ont  aussi  des 
Irtnchies.  lorsque  le  sang  arrive  à  ces  or- 
puies  ,  comme  chez  les  Semblides ,  etc. , 
te  nom  leur  convient  parfaitement;  mais, 
tans  certains  ras,  leur  fonction  est  uni- 
loement  de  séparer  de  l'eau  l'air  qui  s'y 
louve  dissous ,  et  de  l'introduire  dans  des 
nchées  ,  la  respiration  s'eiécutant  alors 
lomme  chez  les  Insectes  aériens. 

D'après  les  recherches  nouvelles  de 
1.  J.  Mu  lier ,  les  organes  qu'on  a  nommés 
trtmchiei  accessoires  des  Poissons  ne  sont 
iii  destinés  à  la  respiration  ;  au  lieu  de  re- 
•foir  du  sang  noir  comme  les  vraies  Bran- 
lliei ,  c'est  du  sang  rouge  qui  leur  vient  ; 
tf  contrairement  à  celles-ci ,  ils  donnent  du 
Hignoir  :  aussi  les  nomme-tr-on  maintenant 
lai  Pseudobranchies.  La  veine  qui  en  part  le 
uniforme  en  veine  porte  pour  l'œil ,  c'est- 
Hlire  pour  la  glande  choroidale  ;  et  cette 
lapde,  qui  manque  dans  les  Poissons  privés 
la  pêeudobranchies ,  est  un  plexus  vascu- 
ilra  double  artériel  et  veineux ,  dont  il  sera 
laaition  ailleurs.  (P.  G.) 

BAANCII1FÈR£S.  iool.  —  Nom  donné 
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par  M.  deBlainville  a  une  famille  de  l'ordia 

des  Mollusques cervicobranches,compreDaDt 
les  g.  Fissurelle  et  Êmarginule.  Hartmann 
l'a  appliqué  à  un  ordre  de  la  classe  des  Ga»- 
téropodes.  (C.  d'O. 

*BAAKGHIOBDELLA ,  Biainv.  non  Od. 
(^P>Vx<°<»  branchies  ;  €êtlXa,  Sangsue),  arheu 
—Modification  de  Brancbiobdellion  et  Bran- 
chellion.  (P.  G.) 

BRAIVCHIOBDELLE.  Branchiodella 
(PpoTxittt  branchies  ;  ^SiXl»^  Sangsue). AimÉL. 
—  M.  Aug.  Odier,  dans  un  mémoire  inséré 
parmi  ceux  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Paris,  nomme  ainsi  un  genre  d'Annélidei 
établi  sur  la  petite  Sangsue  déjà  observét 
par  Rœsel  sur  les  branchies  des  Écrevisses» 
et  étudiée  par  lui  avec  beaucoup  plus  de  soin. 
Le  parasite  dont  il  s'agit,  et  que  M.  Odier 
nomme  fi,  asiaci ,  est  jaune  doré ,  long  de 
5  à  12  mill.,  et  large  de  1  1/2.  Il  est  hernu- 
phrodite  ;  mais  la  fécondation  exige  la  réu- 
nion de  deux  individus  semblables.  On  a 
vu  les  Zoospermes  de  Branchiobdelles ,  et 
leurs  œufs,  d'après  M.  Odier,  sont  elliptiques, 
d'un  jaune  pÂle,  opaques ,  et  terminés  su- 
périeurement par  une  pointe  cornée ,  brune , 
dont  la  base  est  entourée  d'un  disque  de 
même  couleur,  ils  sont  ftxés  aux  branchiei 
des  Écrcvisses  par  un  fin  pédicule  brun  qui 
s'élargit  par  en  bas,  pour  s'appliquer  fur  les 
rameaux  de  ces  branchies. 

M.  Gay,  dans  une  lettre  écrite  du  Chili,  et 
insérée  dans  les  Comptes-rendus  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Paris  pour  18^ ,  cite 
deux  autres  espèces  de  Branchiobdelles , 
l'une  parasite  de  l'Écrevisse  du  Chili,  et 
l'autre  de  l'Auricule  Dombey. 

M.  de  Blainville  avait  d'abord  douté 
que  le  B,  asiaci  fût  bien  une  annélide, 
mais  depuis ,  il  est  revenu  à  l'opinion  de 
M.  Odier,  et  voici  comment  il  caractérise  la 
g.  auquel  cet  épizoaire  sert  de  type  :  Corpi 
très  contractile ,  légèrement  déprimé ,  com- 
posé d'un  petit  nombre  d'articulations.  Tète 
oblongue,  distincte,  terminée  en  ventouse  b^ 
labiée,  sans  points  psendo-oculaires;  ventouaa 
postérieure  très  large  ;  orifice  buccal  pounru 
d'une  paire  de  dents  cornées  triangulai- 
res ;  anus  terminal.  A  cause  de  la  resseai- 
blance  du  mot  Branchiobdella  avec  celui  da 
BranchiobdellioH ,  et  comme  d'ailleurs  il  sa 
leri  de  ce  mot  dans  le  sens  de  ce  dernier 
M.  de  Blainville ,  ainsi  que  noua  l'aYoni 
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dit  à  rarticle  hiiudinsbs  da  Dictionnaire  de 
H.  GoériD»  nomme  Microbdella  le  g.  établi 
par  H.  Odier.  M.  Vallot  {Comptes- Rendus 
Acad.  «)><;.,  XII,  941,  1841)  a  donné  ans 
Branchiobdelles  des  Écrevisses  le  nom  A*As- 
tacobdella.  (P.  G.) 

BRANGHIOBDELLION  (  ^âi/xtai,  bran- 
chies ;  S^Altov ,  petite  Sangsue  ).  an nél.  — 
C'est,  d'après  M.  Savigny,  le  nom  générique 
donné  par  Rudolphi  aux  Sangsues  marines 
branchiféres ,  et  qu'il  change  en  Branchel- 
lion,  ^  (P.  G.) 

BRANGHIODÈLES  {fipiyx^^^  branchies; 
Mo$  manifeste).  Aifif EL. — M.  Duméril,dans 
sa  Zoologie  analytique ,  impose  ce  nom  aux 
Vers  dont  les  organes  respiratoires  sont  vi- 
sibles au  dehors.  Ce  sont  les  Annélides  tubi- 
coles  et  dorsibranches  de  G.  Cuvier.   (P.  G.) 

BRANGHIOGASTRE  (^p«7X'«>  bran- 
chies; y«<rr»îp,  ventre),  cedst.  —  LatreiUe 
donnait  anciennement  ce  nom  i  un  ordre  de 
Crustacés  dont  il  a  fait  depuis  st&  Amphi- 
podes  et  Stomapodes.  (P.  G.) 

BRANGHIOPE.  Branchiopus  (Spac/x'«> 
branchies  ;irov(,iro^o$,  pied  ;  i  cause  de  leurs 
pattes  branchiales ,  à  la  fois  organes  de  res- 
piration et  de  locomotion),  cbust.  —  Syno- 
nyme du  genre  Branchipe.  f^oyez  ce  mot. 

(C.  d'O.) 
*  BRANCHIOPNONTES.  BranchiopnoJh^ 

tes,  Spacxxta ,  branchies  ;  «rrycM  ,  Je  respire). 
zooL.  —  Fischer  comprend  sous  ce  nom  tous 
les  animaux  inverlébrés  respirant  par  des 
branchies,  tels  que  les  Mollusques,  les  Anné- 
lides et  les  Crustacés.  (C.  d*0.) 

'BRANCHIOPODA  (Sp«7X<ot,  branchies; 
irovç,  iro<}oç,  pied).  CRUST.  —  Latreillc,  dans 
son  Histoire  des  Crustacés ,  et  Lamarck,  d'a- 
près lui,  nommaient  ainsi  le  genre  Bran- 
chipe. Depuis,  ce  mot  a  été  appliqué  au  grand 
groupe  de  Crustacés  auquel  appartiennent  les 
Branchipes.  (P.  G.) 

BRANCHIOPODES.  Branchiopoda  {Çp&r- 
X««,  branchies  ;  itovç,  iro<îoç,  pied),  causr. — 
C'est  un  des  grands  groupes  de  Cnistacés , 
considéré  comme  un  ordre  par  Latreille, 
comme  une  légion  par  M.  Milne-Edwards,  et 
dans  lequel  se  placent  une  grande  partie  de 
nos  Crustacés  d'eau  douce.  La  taille  des 
Branchiopodes  est  en  général  petite  ;  les  an- 
neaux de  leur  corps  varient  en  nombre  ;  leur 
tète,  ordinairement  distipctc ,  porte  un  seul 
œil  ou  bien  deux  ou  trois  de  ces  organes , 
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dont  deux  sont  aovTeni  pèdomiéf .  Lem 
antennes  sont  peu  développées  en  <■  ktwtt 
de  rames  naUtoîres ,  comme  dans  ki  tap^ 
nies,  et  alors  fort  grandes  ;  leur  booeheiu 
labre ,  une  paire  de  mandibules ,  ne  lèm 
inférieure ,  et  ane  seale  paire  de  pttleHU- 
choires  peu  développées  ;  leur  abdoon  oi 
en  général  assez  grand ,  et  terminé  pir  «e 
sorte  de  queae  bifide.  Leurs  nfabr»  mc 
une  disposition  tonte  spéciale,  et  coMtitnm 
le  caractère  qui  a  servi  à  les  déonraer;  tb 
sont  i  la  fois  respiratoires  et  lottnotnn, 
d'apparence  foliacée  et  tout-à-Cùt  bnirb- 
formes.  Ces  organes  sont  dansuD  ^((Ti^- 
tation  continuelle ,  même  lorsque  rsiuail 
ne  change  pas  de  place ,  et  c'est  phitAt  m 
moyen  de  ses  antennes  et  de  si  qneve  fv 
par  l'effet  de  ses  pattes-branchies  qoe  b  is- 
tation  s'opère. 

Les  Apos,  Limnadies,  Braocàip»,  Dt- 
phnies,  Polypbémes,  sont  lesgmes^  ^^^ 
chiopodes  les  pins  connus.  Oa  les  ptrtsfe 
en  2  ordres ,  sons  les  noms  de  Pkwi^jtfoéa 
et  Cladocère*  ou  Dapkméides,  les  prenien 
ayant  un  grand  nombre  de  pattes  fiatoées,  et 
les  seconds  n*en  présentant  jaouifqoeqaatR 
ou  cinq.  ^F.  G.' 

BRANCaiOSTÈGE  ($f>^s.  braKko  ; 
orryM ,  Je  coovre).  poiss.  —  EpilbêiedoiBef 
A  la  membrane  sontenne  par  des  rayccs 
osseux  plus  ou  moins  oonbiroi ,  et  qui , 
étendue  on  resserrée  sous  Vopercalc  pu  V  ac- 
tion des  muscles  insérés  sur  les  n^oos  m 
sur  les  os  destinés  à  les  soutenir,  ^eil,  pir  ftf 
mouvements  et  conjointement  a%ec  Tipp*- 
reil  operculaire ,  à  la  respiratioo  da  p«s$os. 
Les  trois  pièces  osseuses .  ropercule,  k  nt^y 
opercule  et  le  préopercule ,  ne  softseit  pu 
seuls  en  effet  à  fermer  la  grande  feate  en 
ouïes  ;  la  membrane  branchioetèfe  ;  tm- 
court  :  elle  adhère  à  l'os  hyoïde.  Cet  «. 
placé  comme  dans  les  autres  classes  des  \(^ 
tébrés  et  suspendu  an  temporal ,  tu  knm 
de  deux  brancbes  :  l'une  de  TosseletsCïMe. 
nommé  par  M.  Geoflfroy  Stflkfal.  et  riÉhf 
composée  elle-même  de  plusieurs  pièces 4as 
lesquelles  M.  Geoffroy  a  cherché  a  recnciff 
des  parties  correspondantes  on  ûimimi^fW. 
soit  du  sternum ,  soit  de  l'os  h^oide  des  as- 
tres Vertébrés  ;  de  sorte  que  la  natue  aani 
formé,  avec  une  portion  de  lliyoide  et  le  sk^ 
num  des  autres  Ovipares ,  l'appareil  deiine 
à  soutenir  directemeot  les  layaas  ccUb» 
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brane  brinchiostége  des  Poissons,  et  aurait 
attaché  cet  appareil  à  Tos  lingual  des  Pois- 
sons. On  voit  d'abord  deux  grandes  pièces 
latérales  :  VUyo*temal  et  VIdypouernal  de 
M.  GeofTroy ,  qui  forment  le  corps  principal 
de  la  branche ,  et  qui  sont  attachés  à  la  face 
interne  de  Tinteropercule  ;  puis  deux  autres 
pièces,  Tune  au-dessus,  VApohyal,  de 
M.  Geoffroy  ;  l'autre  à  l'extrémité  antérieure 
de  la  branche,  le  Céraiohyal  de  M.  Geoffroy. 
Ces  deux  pièces  s'unissent  avec  celles  de  la 
branche  correspondante  opposée  ,  et  ensuite 
à  l'os  lingual  des  Poissons  en  avant.  Dans 
l'angle  formé  par  ces  deux  branches  est  une 
pièce  impcire,  qui  va  rejoindre  la  symphyse 
des  huméraux  et  forme  l'isthme  qui  sépare 
en  dessous  les  ouïes.  Cet  os ,  que  M.  Cuvier 
a  comparé  à  celui  nommé  queue  de  l'os 
hyoïde,  et  qui  est  si  connu  dans  les  Oiseaux 
et  les  Sauriens ,  a  été  regardé  par  M.  Geof- 
froy comme  l'analogue  de  l'apophyse  im- 
paire et  antérieure  du  sternum ,  et  par  cette 
raison  cet  os  a  été  nommé  ÉpUternal;  mais 
cette  apophyse  du  sternum  des  Oiseaux  est 
toujours  placée  derrière  la  clavicule  de  ces 
Vertébrés  ;  tandis  que  l'os  impair  dont  il 
s'agit  ici  dans  les  Poissons  est  au-devant  de 
toute  l'ossature  de  l'épaule. 

Les  rayons  qui  soutiennent  la  membrane 
branchiostège  adhèrent  aux  deux  pièces  prin- 
cipales de  chaque  branche  :  le  nombre  de  ces 
rayons ,  depuis  1 ,  dans  le  Polyptère  bichir. 
Jusqu'à  30  et  plus ,  comme  dans  VElop$.  Le 
nombre  en  est  assez  constant  dans  les  es- 
pèces d'un  même  genre  ;  mais  dans  un  grand 
nombre  il  y  a  un  rayon  de  plus  i  une  mem- 
brane qu'a  l'autre  ;  de  sorte  qu'on  peut  en 
compter  sii  d'un  cAté  et  sept  de  l'autre, 
j  Outre  les  muscles  relevenrs  et  abaisseurs 
j  de  l'opercule  ,  qui  servent  principalement 
à  l'agrandissement  ou  au  rétrécissement  de 
1«  cavité  branchiale,  et  qui  sont  l'agent  prin- 
cipal de  la  systole  et  de  la  diastole  pulmo- 
naire ,  il  faut  aussi  ajouter  que  le  temporal 
d'une  part  et  l'os  hyoïde  de  l'autre  contri- 
bœnt  beaucoup  aussi,  par  leur  mouvement, 
an  mécanisme  de  la  respiration  des  Poissons. 
ht  principal  muscle  de  l'hyoïde  répond  au 
0énio-hyo1dien  ;  mais  on  trouve  encore,  sur- 
tout dans  les  Poissons  dont  l'isthme  est 
large ,  une  bande  transversale  musculaire  » 
qai  va  d'une  branche  de  l'hyoïde  à  l'autre. 
La  membrane  brancbioftège  a  aussi  set 
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muhclcspropres,et  qui  varient  beaucoup  dans 
les  différentes  espèces.  Ce  qu'on  observe  gé- 
néralement est  une  couche  de  fibres  qui 
passe  en  travers  sur  les  rayons  branchiostè- 
ges  à  leur  face  interne  ;  les  fibres  charnues  n'y 
prennent  aucune  insertion  ,  elles  y  adhèrent 
par  du  tissu  cellulaire  :  elles  viennent  de 
l'opercule  et  du  sous-opercule ,  et  vont  se 
perdre  sur  le  bord  de  la  membrane.  Elles 
contribuent  à  former  une  sorte  de  bourse 
d'autant  plus  complète  que  l'ouverture  bran- 
chiale est  plus  petite  ;  on  les  voit  passer  d'une 
membrane  à  l'autre  dans  les  Anguilles,  dans 
les  Cycloptères,  et  autres  encore.  Cette  couche 
sert  à  contracter  la  membrane  ,  à  diminuer 
la  cavité  des  branchies ,  et  à  retenir  l'eau 
dans  l'intérieur  si  le  poisson  a  besoin  de  la 
conserver.  D'autres  fibres  musculaires ,  an- 
tagonistes de  celles-ci ,  vont  en  s'entrecroi- 
sant  du  rayon  inférieur  d'une  des  membra- 
nes à  l'extrémité  antérieure  de  la  branche  : 
elles  servent  à  ouvrir  la  membrane.  Puis  on 
trouve,  dans  quelques  espèces,  des  muscles 
allant  d'un  rayon  à  l'autre;  mais  ils  ne  sont 
pas  toujours  faciles  à  suivre. 

On  vient  de  voir,  dans  ce  que  J'ai  dit,  que 
l'épithète  de  Branchiostège  s'applique  aussi 
aux  rayons  qui  soutiennent  la  membrane  ; 
mais  Artédi  avait  aussi  donné  ce  nom  à  un 
des  ordres  de  sa  classe  des  Poissons. 

Il  comprenait  les  genres  Batistes ,  Ostra- 
cioii ,  Cyclopteruê  et  Lophius,  association  fort 
peu  naturelle,  qui  fut  cependant  adoptée  par 
Gronovius ,  sans  y  rien  changer ,  dans  son 
Muséum  Ichthyologicum  ;  mais,  dans  le  Zoo- 
phylacium ,  ce  célèbre  naturaliste  augmenta 
le  groupe  des  Branchiostèges  encore  plus 
malheureusement  peut-être  qu'Artédi  ne 
l'avait  conçu.  Il  se  compose  de  trois  divi- 
sions :  |o  Pi^iNis  TiNTiALiBus  MULLis ,  Com- 
prenant les  genres  Murœna  ,  Gymtiotus  , 
Syngnathui,  Ostracion;  2°  Pi?i!<is  ve>tiia- 
LiBus  spusiis ,  comprenant  les  genres  Balis- 
tes  f  Cychpterus ,  Cyclogaster;  et  S»  enfin, 
PI95IS  vETiTRALiBcs  TEKis ,  Comprenant  les 
genres  Conorhyuchus,  Cobilis,  Urano%copus, 
Ltfpkius.  Linné  n'a  pas  adopté  cette  division , 
parce  qu'il  plaçait  dans  ses  Amphibia  nanies 
les  Branchiostèges  d'Artédi.  Dans  les  mé- 
thodes récentes  d'ichthyologie,  on  a  été  aussi 
obligé  de  ne  plus  former  un  groupe  de  ce 
nom ,  et  fondé  sur  un  caractère  qui  détruit 
les  rapports  natarels  entre  les  êtres.  (Val.) 
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BRANCHIPE.  Branchipus  (fff>«yxia,  bran- 
chies; irovç,  iro<îoç,  pied). CRUST.— Leg.de  Cms- 
tacés  ainsi  nommé  par  SchafTer  a  reçu  de  La- 
treille,  dans  quelques  uns  de  ses  ouvrages,  le 
nom  de  Branchiopoda,  appliqué  depuis  à  l'un 
des  grands  groupes  de  la  même  classe,  et  de 
Bénédict  Prévost  celui  de  Chirocephalut,  Les 
firanchipes  appartiennent  à  la  famille  des 
Branchipiens ,  et  à  la  légion  des  Branchio- 
podes  (voyez  ces  mots).  On  en  connaît  plu- 
sieurs espèces ,  soit  lacustres ,  soit  marines. 
En  général,  ils  se  plaisent  dans  les  eaux  stag- 
nantes ,  assez  troubles  ,  mais  non  croupies. 
Des  mares  de  très  petite  dimension  en  nour- 
rissent parfois  en  grande  abondance  ;  et  à 
Fontainebleau ,  par  exemple,  on  en  trouve 
souvent  dans  les  petits  amas  d'eau  que  re- 
tiennent les  creux  des  rochers.  Leurs  mou- 
vements sont  rapides  et  gracieux.  Semblables 
à  de  petits  Poissons,  arqués,  allongés,  et 
presque  transparents ,  ils  ont  le  dos  en  bas, 
et  agitent  incessamment  en  dessus  leurs  pat- 
tes branchiales  ,  lesquelles  aident  à  la  nata- 
tion ,  en  même  temps  qu'elles  amènent  les 
aliments  vers  la  bouche ,  et  sont  de  plus  les 
organes  essentiels  de  la  respiration  dans  ces 
petits  animaux.  La  queue  et  la  tête  servent 
par  leur  contraction  à  changer  la  direction 
des  mouvements,  et  à  entretenir  Tharmonie. 

La  nature  des  eaux  où  vivent  les  Branchi- 
pes  expose  souvent  la  vie  de  ces  animaux. 
La  dessiccation  des  flaques,  les  Grenouilles, 
les  Salamandres,  les I)) tiques,  etc.,  les  font 
périr  par  milliers ,  et  divers  parasites  leur 
sont  aussi  fort  nuisibles  ;  mais  leur  force  de 
multiplication  l'emporte  sur  toutes  chances 
de  destruction. 

Leurs  œufs ,  dont  l'enveloppe  est  dure  et 
coriace,  résistent  au  dessèchement  aussi  bien 
qu'à  la  gelée  ;  et ,  après  que  les  premières 
pluies  ont  rempli  d'eau  les  mares  ou  les 
fossés  dans  la  terre  desquels  ils  étaient  res- 
tés, on  voit  apparaître  des  légions  nombreu- 
ses de  Branchipes  ,  là  où  l'on  aurait  pu  en 
croire  la  race  entièrement  |)erdue.  Bénédict 
Prévost  a  pu  envoyer  de  ces  œufs  de  Bran- 
chipes de  Montauban  à  Genève;  et,  après 
quelque  temps ,  Jurine ,  à  qui  ils  étaient  des- 
tinés, réussit  à  les  faire  éclorr,  et  il  en  suivit 
toutes  les  métamorphoses.  C'est  même  ainsi 
qu'il  put  vérifier  les  observations  curieuses 
de  son  correspondant,  et  sa  ûWe  dessina  ces 
Branchipes  nouvellement  éclos  sur  plusieurs 
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planefaef  qui  ont  été  publiées ,  tîMi  fie  k 
travail  de  Prérost,  dans  U  Mooognpkiréa 
Monocles. 

Le  corps  des  Branchipes  est  allongé ,  fnk- 
que  filiforme,  et  composé d*ane  téte.d'ni  Iko- 
rax  et  d'un  abdomen  très  développés.  U  iMe, 
un  peu  renflée  en  ayant  et  rétrécieen  lorar 
de  cou  en  arriére,  est  divisée  en  deoi  aa- 
neaux  par  un  sillon  transversal.  Les  feix 
sont  grands,  très  saillants ,  et  portés  à  res- 
trémité  d'un  pédoncule  mobile.  E^re  Inr 
base,  on  aperçoit  sar  le  front  une  tache  qâ 
parait  être  un   oeil   sessile  impair.  Les  as- 
tennes  sont  au  nombre  de  quatre.  Cdln  et 
la  paire  inférieure  constituent  ub  apptiel 
préhensile  très  remarquable,  occ1lpaBtk4^ 
Tant  de  la  tête ,  et  qui  consiste  e^sratidlfr- 
ment  en  deux  grandes  cornes  dirifcéf»»  hu. 
A  raison  de  leur  forme,  ces  orfanes  mtewh 
bleiit  aux  pattes-mâchoires  des  Irméw  Net 
plus  qu'à  des  antennes;  dans  ks fnMUrs . 
ils  sont    toujours    moins    dévekypfès  qie 
chez  les  mâles.  Le  thorax  est  plus  oa 
cylindrique    et  se  compose  de  lî 
portant  chacun  une  paire  de  panes  kr«- 
chiales.  L'abdomen  a  9  anneaux ,  âoat  te 
dernier  est   bilobé  ,    et  se  termine  par  J 
grands  appendices  lamelleus,  à  bords  eiliét, 
constituant  une  nageoire  caudale.  Le  DUr 
a,  au-dessous  de  la  base  de  Tabdomeo.  ?  ta- 
hercules  ou  appendices  cornés  qui  s^ni  sais 
doute  ses  organes  excitateurs,  et  à  U»ê«e 
place,  chez  la  femelle ,  on  trouve  une  poche 
ovifère.  Il  y  a   plusieurs  ponte»  df  l<«  à 
400  œufs  chacune.  Les  petits  qui  en  sorVtf 
sont  fort  différents  des  adultes,  et  ils  nr  IfV 
ressemblent  qu'après  un  certain  nombct  âi 
mues. 

On  connaît  dans  l'Europe  centrale  plu- 
sieurs esp.  de  Branchipes.  Leur  longueur  «r- 
dinaire  est  de  5  à  (S  lignes  ;  tels  sont  le<  B. 
stagnalii,  diaphanus,  et  quelques  autres  i»*- 
qués  par  M.  Guérin.  M.  Milne-Cdwanb  es  a 
décrit  9  des  environs  d'Odessa  ,  déoM«ff1s 
par  M.  Nordmann,  l'un  dans  les  eaux  dsacct 
des  environs  de  cette  Tille,  et  l'antre  dans  la 
lac  salé  de  Hadjibé.  T.  G. 

'BRAKCHIPIENS.  carsr.— Le  sîBfvhfr 
crustacé  de  nos  eaux  douces  dont  ScMtr 
a  fait  l'histoire  sous  le  nom  de  Brt^i^* 
âtagnalis ,  et  qui  est  encore  anjourdlai  l'es- 
pèce la  mieux  connue  da  g.  Braorhipe ,  a 
été  pris  par  M.  Milne-Edwards  [Htm.  n^^ 
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Crust.,  m,  3C4]  pour  type  d'une  famille  à 
ptrt,  appelée  Branchipiens,  et  dans  laquelle 
M  placent  aussi  les  genres  Artémie  et  Euli- 
mène. 

Les  Branchipiens  sont  des  Crustacés  bran- 
cbiopodes  ,  de  l'ordre  des  Pbyllopodes  , 
parmi  lesquels  ils  constituent  une  divi- 
fion  à  corps  grclc  ,  allongé ,  et  entière- 
ment à  découvert,  leur  dos  n'offrant  aucune 
trace  de  carapace  clypéiforme  ni  de  tête  bi- 
Talve.  Ils  ont  les  yeux  pédoncules ,  les  an- 
tennes simples,  et,  en  général,  une  paire 
d'appendices  cépbaliques  préhensiles  ,  de 
forme  bizarre ,  et  représentant  les  secon- 
des antennes.  Ils  ont  11  paires  de  pattes 
branchiales;  leur  abdomen  est  allongé  et 
multi-articulé ,  sauf  chez  les  Enlimènes.  Ce 
dernier  caractère  distingue  les  Eulimènesdes 
Branchipes  et  des  Artémies ,  qui  diffèrent 
entre  eux  par  la  présence  d'appendices  fili- 
formes à  la  base  des  cornes  cépbaliques  ou 
préhensiles  dans  les  premiers ,  et  par  leur 
absence  dans  les  seconds.  (P.  G.) 

BRANCIIIPUS.  ciusT.  —  Foyet  BaAM- 

CHIPK. 

BRAIMCHILRUS  (ft>07X(«*  branchies; 
ovo«,  queue}.  an?iîl.  —  Viviani  (De  phoê- 
phoresceutia  maris)  donne  ce  nom  à  de  pe- 
tits animaux  qu'il  fait  connaître  trop  incom- 
plètement pour  qu'on  puisse  dire  à  quel 
genre  d'Annélides  ils  appartiennent.  Cuvier 
se  demande  même  si  ce  ne  seraient  pas  des 
lanres.  (P.  G.) 

*BRAI>iGHULE.  bot.  ci.— (Mousses.)  Nom 
français  donné  par  Bridel  aux  deux  genres 
Hypnum  et  Cladodium  ,  nom  à  peine  connu, 
eC  nullement  usité.  (C.  M.) 

BRANC-URSIIVE  on  BRANCHE-UR- 
SINE.  BOT.  PH.  —  Nom  vulg.  de  Vjlcanthtu 
mollit.  On  appelle  paussi  BiARC-casim , 
VUeracteum  xphondyùum. 

'BRANDESIA  (  Brandes  ,  boUniste  alle- 
mênû  ).  BOT.  PII.  —  Genre  de  la  famille  des 
Amaranthacées  ,  tribu  des  Gomphrénéet , 
formé  par  Martius  (TVor.  gen.  et  Mp.^  Il ,  29), 
Ci  qui  parait  devoir  être  réuni  comme  sec- 
tion au  g.  Teleianthera,  Bob.  Br.  On  en  cul- 
lîTe  plusieurs  espèces  dans  les  Jardins  d'Eu- 
rope. (C.  L.) 

BRANDON  D'AMOUR  moll.  —  Nom 
Tolg.  de  l'Arrosoir  de  Jafa,  AtpergiUum 
favonuni  Lam. 

*BRANDDNIA  (nom  propre),  bot.  m.— 
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Ce  genre  de  Beichenbach  (  Cansp.,  127)  est 
syn.  du  g.  Pinguicula ,  Tonm.        (C  L.) 

"BRANDTIA  (nom  d'homme),  bot.  ph.— 
Famille  des  Graminées,  tribu  des  Avénacées. 
M.  Kunth  a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom 
(Agroti,^  II,  p.  511,  t.  170)  une  belle  grami- 
née,  originaire  de  l'Inde,  et  qui  forme  un  g. 
nouveau.  11  se  distingue  surtout  par  des  épil- 
lets  composés  de  2  fleurs  sessiles  :  l'inférieure 
hermaphrodite,  la  supérieure  femelle.  La  lé- 
picène  est  formée  de  2  valves  concaves  et 
mutiqnes,  l'externe  un  peu  plus  grande  que 
l'interne.  Les  paillettes  de  la  fleur  herma- 
phrodite sont  mutiques  et  concaves.  Le  fruit 
est  une  cariopse  elliptique,  comprimée,  nue. 
Les  fleurs  sont  disposées  en  une  panicule  ra- 
meuse ,  et  les  feuilles  sont  planes  et  assez 
larges.  (A.  B.) 

BRANTE.  Branla  ^  Ok.  moll.  ^  Syno- 
nyme d'Otion,  nom  créé  par  Leach,  et  adopté 
par  Lamarck  et  tous  les  auteurs. 

BRAQUE.MAM.— Bace  de  Chien  de  chasse. 
yoye»  CHiBM. 

BRAS,  poiss.— Un  des  noms  Tulgaires  de 
la  Baie  bouclée. 

BRASENIA  ,  Schreb.  bot.  ph.  —  Syno- 
nyme é'hydropeUit,  L.  C  Bicb. 

'BRASILETTIA  (Broiileuo,  nom  vema- 
culaire  d'une  espèce),  bot.  ph.  —  Section 
indiquée  par  De  Candolle  (Prod.,  II ,  481), 
dans  le  g.  Cœtalpinia^  et  qu'il  paraissait  as- 
sez disposé  à  regarder  comme  distinct.  (CL.) 

BRASSADE.  poiss. — L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Thon,  Scomber  fAynniti. 

*BRAS8AIA.  bot.  ph.  —  Genre  de  la  fi- 
mille  des  Araliacées,  formé  par  Endlicher 
{Nov.  Siirp.  Mu$,  f^indob.  decad,  100)  Jco- 
nog,,  t.  114-116)  sur  une  plante  (le  B.  acte" 
nophora)  de  la  Nouvelle  -  Hollande  tropi- 
cale. Cest  un  grand  et  bel  arbre,  k  feuilles 
peltées,  7-14-foliolées ,  longuement  pétio- 
lées,  rassemblées  au  sommet  des  rameaui , 
à  folioles  pétiolulées.oblongues,  subobtuses, 
subcordiformes  à  la  base  ,  munies  sur  lea 
bords  de  quelques  dents  distantes ,  insérées 
en  rayons  sur  les  pétioles  dilatés-aplatis  au 
sommet  ;  à  stipules  intra-aiillaires ,  adnéet , 
ovales-acuminées,  imbriquées  ;  à  fleurs  ras- 
semblées en  grappes  terminales  ;  chaque 
pédicelle  pluriflore.  (C.  L.) 

BRASSAVOLA  (nom  d'homme),  bot.  ph. 
—  Famille  des  Orchidées,  tribu  des  Épiden« 
dréM.  Genre  éUMi  par  B.  BrowK.  adopta  par 
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Lindley  et  très  voisin  des  g.  Epidendrum  et 
Isochituà.  Ses  caractères  consistent  en  an 
calice  étalé,  formé  de  sépales  à  peu  près 
égaux.  Le  labelle,  un  peu  adhérent  par  sa 
base  avec  le  gynostème,  est  concave,  dressé, 
entier.  Le  gynostème  est  long,  marginé  dans 
sa  partie  supérieure.  L'anthère,  terminale  et 
operculiforme ,  est  à  4  loges ,  et  contient  8 
masses  polliniques,  ou  quelquefois  12,  adhé- 
rentes entre  elles  2  par  2  ou  3  par  3.  — 
On  compte  environ  10  esp.  de  ce  genre, 
toutes  originaires  des  Antilles  ou  du  conti- 
nent de  l'Amérique  méridionale.  Ce  sont  des 
plantes  parasites  à  feuilles  solitaires ,  ordi- 
nairement épaisses  et  charnues,  quelquefois 
même  cylindriques  et  à  fleurs  très  grandes, 
terminales,  blanches  ou  d'une  couleur  pâle. 

(A.  R.) 

BR ASSIA  (  W.  Brass ,  collecteur  de  plan- 
tes en  Guinée},  bot.  ph.  —  Genre  très  re- 
marquable de  la  famille  des  Orchidacées, 
tribu  des  Vandées,  créé  par  R.  Brown  {Uort, 
kew.,  II,  5,  215),  et  comprenant  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  sont 
recherchées  et  cultivées  dans  les  Jardins 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Elles  appar- 
tiennent à  l'Amérique  tropicale ,  sont  épl- 
phytes,  pseudo-bulbeuses,  à  feuilles  rigides, 
membranacées,  à  scapes  radicales,  vaginées, 
à  fleurs  en  épis.  Les  folioles  périgoniales  sont 
libres ,  étroites ,  étalées  ;  les  intérieures  or- 
dinairement plus  grandes  ;  le  labeile  sans 
éperon,  plan,  indivis,  bicrété  à  la  base,  con- 
tinu avec  le  gynostème  ;  celui-ci  nain,  libre, 
aptère  ;  anthère  1  -  loculaire  ;  pollinies  2  ; 
caudicule  courte  ;  glandule  épaisse.  (G.  L.) 

BRASSICA  (nom  latin  du  Chou  ordi- 
naire). BOT.  PH.  —  Nom  botanique  du  genre 
Chou.  (G.  L.) 

*BRASSICASTRinU[  (diminutif  de  Bras-^ 
sica).  BOT.  PH.  —  Une  des  sections  du  genre 
JHrassica.  Ce  genre  avait  été  établi  par  M.Unk 
{Handb,,  III,  318)  sur  le  B,  fruticulosa  de 
Gyrillo.  (C.  L.) 

BRASSICÉES.  Brassiceœ  (  Brastica , 
Chou^.  BOT.  PH.  — Tribu  établie  parDeCan- 
dolle  dans  la  grande  famille  des  Crucifères 
pour  renfermer  les  g.  Sinapidendron^  Lowe; 
Brastica,  L.  ;  Sinupu,  Tourn.  ;  Douepea, 
Cambess.  ;  Erucastrum ,  Presl.  ;  Orycho- 
phragmuSt  Bung.  ;  Moricandia,  DG.  ;  Diplo- 
taxis,  DC.  ;  Eruca,  Toum.  (G.  L.) 

BRASSOLIDE.  BrassolU.  INS.— Genre  de 


Lépidoptères  diames» 
Latr.,  établi  par  Fabriciiii  el  adopté  fs  U- 
Ireille.  Godart  en  décrit  deax  :  M.  Mpkc^. 
Fabr.,  et  B.  astyra  God.  La  l'*  fe  tmve  i  W 
fois  au  Brésil  et  à  Surinam  ;  la  ^  k  « 
trouve  qu'au  Brésil.  O  sont  de  tièsgnais 
et  beaui  PapilIoDS,qai  ont  près  de  0",13  d*» 
▼ergure  et  des  taches  oculées  comne  m 
Satyres  d'Europe.  Leurs  Chenilles ,  wtibI 
Stoll  et  Mérian ,  YÎTent ,  en  sociélé  mm- 
breuse,  dans  no  tissu  serré  qu'eUei  te  h- 
briqnent,  et  cToù  elles  ne  sortent  qse  pea- 
dant  la  nuit ,  pour  manger.  -.D.) 

'BRASraUTES.  iKS.  —  M.  Blaackiri 
désigne  sous  ce  nom  un  groupe  de  LépiAf- 
tères  diurnes  ,  de  sa  famille  oo  Iriba  do 
Nymphaliens  qui  ne  comprend  que  le  |. 
BrastolU.  Jx. 

*BRATHYDIUlf  (fipxBv,  geoémr;  u- 
ioç,  forme  ;  qui  a  le  port  du  Bntkft .  tor. 
PH.  —  Genre  indiqué  par  M.  Spick  dus  le 
démembrement  qu'il  a  fait  du  giaad  g.  Iia- 
néen  htfperieum  (famille  des  Hypéricacécs , 
et  dans  lequel ,  s'il  n'est  pas  adopté  cmmt 
distinct,  il  constitue  une  eiceUesle  sectiao. 
Toutes  les  esp.  qui  la  composent  appartin- 
nent  au  nord  de  l'Amérique.        fC  L] 

BRATHYS  (  pf^Orj  ,  genévrier;,  soi.  n. 
—Genre  de  la  famille  des  Hypérincéfs.  éta- 
bli par  Mutis  (in  Linn,  f.  m^.,  K%\  H  réwi 
comme  section  au  grand  g.  Hfpenrmm  de 
Linné.  (c  L 

*BRAULA.  i!«s.  —  Nitzsch  :  Tàtcn»- 
sekien,  p.  56)  décrit  sous  ce  nom  une  uofi- 
lière  espèce  d'insecte  trouvée  paraïiir  «r 
des  Abeilles  en  mai  et  juin,  et  qu'il  lii  ^ 
rait  impossible  de  rapporter  à  un  des  oHm 
établis  dans  cette  classe.  Le  BrauU ,  ^  eit 
très  différent  du  Trionçulin ,  e^C  à  pra  |n 
de  la  taille  d'une  Puce,  et,  par  sa  forar.  à 
ressemble  à  un  Hippobosque  on  a  aoe  r^ 
tite  Araignée.  Son  corps  est  cairasté,  fwa 
brun  brillant ,  et  garni  de  toutes  parti  * 
peUU  poils  couru  assez  raides  et  cosm  ai- 
guillonnés. Il  se  fixe  fortement  sa  thtm 
des  Abeilles  au  moyen  de  ses  pattes  ;  IhM 
il  est  sans  mouvement,  tantM  il  lelhf  h 
partie  antérieure  de  son  corps ,  et  rmm 
ses  pattes  de  devant  comme  le  font  ks.Vyc^ 
téribics.  Retiré  de  dessus  rAbetUe.  tf  ptoct 
sur  un  corps  lisse,  il  marche  dsM  tow  In 
sens  avec  anxiété,  et  cherche  l'aaiaals» 
lequel  il  était  précédemncnt ,  et  s«  NMi 
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il  reprend  dès  qu'il  le  peut  son  ancienne 
place.  L'espèce  unique  de  ce  genre  est  le  B, 
cœca.  IVilzsch  en  a  développé  les  caractères 
avec  soin.  (P.  G.) 

BRAUIVEA^^Villd.  (nom  propre),  bot.  pn. 
—  Un  des  nombreui  syn.  du  genre  Coccu- 
lui  de  De  CandoUe.  (G.  L.) 

BRAUNERIA,  Neck.  (nom  d'homme). 
•OT.  PII.  —  Synonyme  é' Echinacea,  Mœnch. 

(J.  D.) 

'BRAUNITE  (nom  d'homme),  bot.  ph.— 
Espèce  minérale  établie  par  M.  llaidinger  en 
l'honneur  de  M.  Braun  ,  minéralogiste  de 
Gotha.  D'après  l'analyse  qu'en  a  faite  M.  Tur^ 
ner,  c'est  un  Manganèse  sesquioxydé.  Koyex 

MANGANÈSE.  (DSL.) 

*BRAVAISIA  (Bravais,  boUniste  frang- 
eais ).  BOT.  PH.  —  Ge  genre  ,  de  la  famille 
des  Bignoniacées ,  formé  par  De  Gandolle , 
ne  renferme  qu'une  espèce.  G'est  un  t>el 
arbrisseau  grimpant ,  indigène  des  envi- 
rons de  Garacas,  à  rameaui  pubescents,  cy- 
lindriques, comprimés  alternativement  au 
sommet,  garnis  de  feuilles  opposées,  pétio- 
léfs,  simples,  elliptiques,  très  entières;  k 
fleurs  amples,  disposées  en  panicules  ter- 
minales. (G.  L.) 

*BnAVOA  (Bravo,  botaniste  meiicain). 
BOT.  PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Uliacées, 
tribu  des  A  loi  nées ,  formé  par  La  Llave  et 
Leiarza  fIS'ov,  veij,  descr.^  1-6),  le  même  que 
le  Robymia  de  Drapiez  (  Herb.  génér,  de  Ca^ 
MOI.,  t.  II) ,  et  que  le  Cœtocapnia  de  Link  et 
Otto.  La  Jolie  plante  qui  le  compose  unique- 
ment est  introduite  et  cultivée  depuis  1838 
dans  nos  Jardins  d'Kurope.  Klle  se  distingue 
principalement  par  un  périanthe  tubuleux, 
allongé  ,  géniculé ,  obscurément  C-lol>é  ;  par 
an  limbe,  qui  est  fort  court  ;  par  r»  étamines 
Insérées  à  sa  base,  a  anthères  fixées  par  leur 
milieu;  par  un  ovaire  pédicellé,  Irigono-sphé- 
rique,  à  stigmate  trilobé?  capsule  obtuse- 
ment  trigone  ,  tripartible.  Le  B,  geminiflora 
a  des  racines  fibreuses ,  articulées  ;  la  scape 
t*élève  à  près  d'un  mètre  de  hauteur  et  du 
milieu  de  nombrcu.<»es  feuilles  radicales,  li- 
néaires, ensiformes  ,  acuminées ,  longues  de 
90  à  40  ccnlim., dilatées  et  semi-engainantes 
i  la  base.  I^s  fleurs  ,  disposées  en  un  long 
épi  lèche,  sont  géminées  par  paires,  très 
distantes,  et  alternantes  autour  de  l'axe; 
elles  sont  dressées  avant  l'épanouisse- 
nent,  et  s'inclinent  au  moment  même  où  le 
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périanthe  commence  k  se  colorer;  celni-fi 
est  d'un  beau  rouge  pourpré.  Ce  f.  est  foi* 
sin  du  Btandfordia,  (C  L.) 

BRAYA  (nom  propre),  bot.  ph.  —  Genre 
de  la  famille  des  Grucifèref-Notorhîxées , 
tribu  des  Sisymbriées ,  formé  par  Stemberg 
etHoppe  [Regensb.  Denkschr.,  I,  1,65,  t.  1), 
et  comprenant  un  asseï  petit  nombre  d'es- 
pèces indigènes  des  montagnes  de  l'Europe 
médiane  et  des  contrées  arctiques  de  l'Amé- 
rique. Ge  sont  de  petites  plantes  vivaces ,  à 
feuilles  éparses,  très  entières,  quelquefois 
sinuées  ou  lyrées-pinnatifides;i  fleurs  pour- 
prées ,  disposées  en  grappes  terminales  ser- 
rées ou  allongées.  On  en  cultive  quelques 
unes  dans  les  Jardins.  On  les  distingue  prin- 
cipalement k  leur  silique  oblongue ,  subcy- 
lindracée,dont  les  valves  planiuscules  ;  à  un 
stigmate  sessile  ;  à  des  graines  ovales  ;  k  un 
calice  égal  k  la  base.  (G.  L.) 

BRAYERA  (Brayer,  médecin  allemand). 
BOT.  PH. — Genre  voisin  de  la  famille  des  Ro- 
sacées et  de  la  tribu  des  Spiréèes,  formé  par 
Kunth  (BaAiiR,  Notic,  vermif.,  1824, 8)  sur 
une  plante  encore  peu  connue ,  qu'on  pré- 
tend être  souverainement  anthelmintique  et 
détruire  particulièrement  le  Tania.  C'est  un 
arbre  de  20  mètres  de  hauteur,  croissant  en 
Abyssinie,  a  rameaux  tomenteui- velus, 
marqués  de  cicatrices  annulaires ,  formées 
par  la  chute  des  feuilles  ;  celles-ci  alternes, 
serrées  et  imparipennées-interroropues ,  à 
folioles  oblongues  dentées  en  scie,  velues  en 
dessous  aux  nervures  et  aux  bords;  à  stipules 
adnées  à  un  pétiole  dont  la  base  est  dilatée 
et  semi-amplexicaule  ;  à  cymes  florales,  plu- 
sieurs fois  dichotomes,  divariquées-flexueu- 
ses ,  dont  les  pédicelles  pourvus  k  la  base 
d'une  bractée  ovale.  (C  L.) 

BREBIS.  MAM.— Femelle  du  Bélier,  f^of . 

I10UT0.'<I. 

*BREBISSONIA  (  Brébisson  ,  cnrptofa- 
miste  français),  bot.  ph.  —  Genre  de  la  fa- 
mille desOEnothéracées,  tribu  des  Fuchsiées, 
indiqué  par  Spacb  [IVouv,  atm,  niiif.,  lY,  319, 
sur  le  Fuchsia  micrapkifUa  Kb.  )  et  qui  pa- 
rait devoir  être  réuni  comme  simple  section 
à  la  section  Encliandra  ,  Zucc.  du  FuckHa 
de  Plumier.  (C  U) 

BRÈCHES.  6É0L.  —  f^o^m  aocau. 

BRÉCnET.  OIS.  —  On  désigne  générale- 
ment sous  ce  nom  la  partie  antériaoïe  du 
I  sternum  qui  présente  me  larfe  plm—  eai^ 
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rée ,  bombée  dans  le  milieu  et  s'y  éleTant  en  I 
earène;  qoelqnefois  cependant  on  le  res- 
treint à  Tappendice  xipholde  seulement. 

(C.  d'O.) 
BRÉCHITES.  POLTP.  —  Koro  employé 
par  Gaettaid  poor  les  Polypiers  fossiles. 

(P.  G.) 
HIEDEMEYERA  (nom  propre},  bot.  ph. 
— <;enre  formé  par  Wiildenow  (Berlin,  Fer- 
hoMdl,,  m,  411,  t.  6)  dans  U  famille  des  Po- 
lygalacées,  incomplètement  déterminé,  et  ne 
fênfermant  qn'un  arbrisseau  de  l'Amérique 
tropicale  à  peine  connu ,  appartenant  peut- 
être  au  genre  Monnim,  a  feuilles  alternes  ; 
à  fleurs  Jaunes  terminales,  paniculées,  nom- 
breuses, bracléolées.  (C  L.} 

BRÈDES  (du  portugais  Bredo$).  bot. 
PB.  —  On  appelle  ainsi  dans   tonte  l'A- 
sie méridionale ,  à  Bourbon ,  à  Maurice  et 
dans  les  Antilles  ,  toutes  les  plantes  herba- 
cées ou  les  pousses  nouvelles  qui  se  mangent 
en  guise  d'épinards  ;  mais  la  Bréde  par  ex- 
cellence ,  celle  dont  l'usage  est  le  plus  gé- 
néralement répandu ,  est  la  Bréde  morelle 
(Biède  Martin  à  l'Ile  Bourtwn) ,  qui  est  ser- 
vie sur  les  tables  les  plus  somptueuses 
aussi  bien  que  sur  les  plus  humbles.  Cuite 
à  l'eau  avec  un  peu  de  sel  et  quelquefois  de 
saindoux ,  ou  bien  mêlée  à  la  viande  ou  au 
poisson,  elle  parait  à  tous  les  repas,  dont  elle 
forme  le  fond.  Les  Européens  la  mangent  d'a- 
bord avec  répugnance,  à  cause  de  son  amer- 
tume; mais  ils  s'y  accoutument  prompte- 
ment  et  ne  peuvent  même  plus  s'en  passer. 
La  Bréde  morelle  n'est  autre  que  notre  Mo- 
relle noire ,  Solanum  nigrum ,  qu'un  préjugé 
condamne  comme  un  poison ,  et  dont  nuas- 
mème  avons  mangé  plusieurs  fois  sous  le 
climat  de  Paris  sans  en  avoir  éprouvé  la  plus 
légère  incommodité.  Comme  dans  la  Morelle 
de  notre  pays  le  principe  amer  parait  plus 
développé,  il  faut  la  faire  Uaochir  pour  Ten 
dépouiller.  En  repoussant  ce  mets  de  nos 
tables,  nous  nous  privons  d'un  produit  qui 
croit  spontanément  et  en  abondance  dans  les 
bois  et  dans  les  champs  cultivés. 

Les  autres  Brédes  n'appartiennent  pas 
à  la  famille  des  Solanées  ;  ce  sont  des  plan- 
tes qui  n'ont  entre  elles  de  commun  que 
leur  usage  culinaire.  Nous  citerons  les  prin- 
cipales: 

BtBDB  BiRGÀLE ,  Ckenopodîum  aùiplcx. 
B.  aiivaiTTi ,  itt€C€bnm  ietsiU. 
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B.  CBOc:  càBAUB ,  les 
Arwm  fiflflai  Cft 
B.  dESSO*, 

son  de  fontaine. 
B.  raAjicB,  BOlre  EpiBard 

B.  CAJIllOLE  ,  IL  TAU  , 

B.  cuLACMoa  9  les 
OtcMrtUa  pepo. 

B.  GLACIALE  y 


B.  HALABABS,  jâmtmwmmikm*  tfàntu,  Atn- 

B.  MALGACBB ,  Sfiiitmtkmz 
B.  HOBOïiccB,  GuUamii 

B.  MOCTABDB  ,  StmOpU 

B.  piMBBTy  les  poosst 
mun. 

B.  PUAirrB  ,  Ommr«  jrwifptptft,  fii  pH 
par  la  cuisson  soo  odeur  éùigf^iMf 

C  it)-. 

*BREEA,  Less.  bot.  pb.  —  SvinTV ée 
OucKS,  Schr. 

*BREISL  AGILITE  (nom  d'hoMt .  nv 
^Ce  nom  a  été  donné  parBroccbi^cal 
neur  du  géologue  Breîslack,  à 
brune ,  métBllolde,  en  filanirts 
trouvée  dans  les  carilésdes  lavesqaii 
nentdeU  Népliéline,  à  Caps  dîBmpci* 
Rome,  k  Vilerbe ,  à  U  Scak.  an  Vésave,  cit. 
Sa  composition  n'est  pas  encore  béescoBBBf  : 
elle  parait  renfermer  ose  quantité  auei  bs- 
Uble  de  Cuivre.  Elle  fond  an  chalunau  es 
une  scorie  noire  ,  magnétique  ;  e&Ve  taae 
avec  le  Sel  de  phosphore ,  au  ie«  d'oiyto- 
tion,  un  bouton  verditre,  qui  dtvie«t  roB|i 
au  feu  de  réduction.  V'^ 

BRÈME.  Brmma.  poiss.  —  C'est  te  ■« 
d'un  poisson  des  plus  communs  daas  Mis 
les  eaux  douces  de  l'Europe,  mais  qui  wKk' 
tiplie  davantage  dans  les  grands  lacs  da  m/A 
et  du  nord-est  de  cette  contrée-  Blocfc  np- 
porte ,  d'après  Richter  ,  que  dan*  ua  hf  * 
Suède  prés  de  Nordkœping ,  on  es  prit  «s 
fois  plus  de  50,000  qni  pesaient  lS,20e  B- 
vres.  Dans  quelques  lacs  de  Prusse ,  on  p^ 
cha  en  une  seule  fois  pour  3,4,  i  o«  ^ 
écus  de  Prusse  ,  c'est-é-dire  pour  pte^ 
2,000  fr. ,  et  c'est  nn  poisson  qui  le 
cependant  bon  marché  à  cause  de  sai 
abondance. 

La  Brème  devient  grosse  ;  on  en  lroB« 
fréquemment  d'un  pied  de  loag  ;  ■■>  ' 
n'est  pu  extraordinaire  d'en  voir  di  f^ 


grandes,  de  12  à  14  livres  de  poidf,  et  même 
on  en  a  vu  de  20  li\res.  On  reconnaît  ce 
poisson  à  son  corps  comprimé,  haut,  de  forme 
à  peu  près  parallélogfammique ,  à  la  lon- 
gueur de  son  anale,  étendue  sous  toute  la 
queue.  I^  Brème  fraie  en  mai ,  quand  le 
temps  est  beau.  Dans  cette  saison,  les  mâles 
se  couvrent  de  tubercules  trièdres.  Jaunâtres 
et  pointus  ,  plus  abondants  sur  la  tète  que 
sur  les  autres  parties  du  corps  qui  en  ont  ce- 
pendant aussi.  I^s  femelles  alors  deviennent 
souvent  malades. 

La  Brème  a  la  vie  dure  ;  on  peut  la  trans- 
porter facilement  en  hiver  :  pendant  les 
chaleurs  ,  elle  meurt  plus  promptement. 
Plusieurs  Oiseaux ,  et  surtout  les  Grèbes  et 
les  Plongeons,  en  sont  très  avides.  L'homme 
en  fait  aussi  une  pèche  active ,  à  la  truble , 
à  la  nasse  et  même  à  la  ligne  ;  elle  mord  bien 
à  Thameçon  amorcé  de  vers.  Quand  elle  est 
bien  nourrie,  sa  chair  est  blanche,  ferme  et 
de  bon  goût  ;  cependant  elle  est  moins  esti- 
mée que  la  Carpe. 

La  longueur  de  l'anale  de  plusieurs  autres 
Poissons  d'Europe  à  corps  comprimé  et  assez 
aetnblable  à  relui  de  la  Brème ,  a  donné  le 
caractère  d'un  genre  de  Cyprinoldes  sous  ce 
nom  de  Brème,  dont  on  peut  exprimer  ainsi 
la  diagno.Mï  :  (>>rps  haut  et  comprimé,  a 
dorsale  petite,  sans  rayons  épineui ,  à  anale 
1res  longue  ;  à  bouche  petite  sans  barbillons  ; 
i  dents  pharyngiennes  sur  un  seul  rang, 
comprimées  ,  courbées  en  dedans  et  faible- 
ment crochues ,  et  tronquées  à  leur  bord  in- 
terne. 

Il  y  en  a  au  moins  une  douzaine  d'espèces 
en  Europe  ;  quelques  autres  sont  connues 
dea  Indes  occidentales  ,  et  Agassiz  n'en  cite 
|MS  de  fossiles. 

On  donne  le  nom  de  Bhêmi  di  ma  i  plu- 
•ienn  Poissonsdc  merde  genres  et  de  familles 
très  différents ,  mais  surtout  a  la  Castagnole 
d  au  Canthère  de  nos  côtes  de  Picardie  et 
de  Normandie,  f^oy.  ces  mots.         (Val.) 

BRÈME.  Bremus,  ins.  —  Jurine  nomme 
ainsi  [Clatuif.  des  Hyménop.)  un  genre d'In- 
ieetes  hyménoptères,désigné  sous  le  nom  de 
Bourdon  par  Fabricius ,  I^treille  et  la  plu- 
part des  entomologistes.  (C.  o'O.) 

'BREMONTIERA  (nom  propre),  bot.  ph. 
—  Arbrisseau  de  l'Ile  de  France ,  à  feuille^ 
aimples,  oblongoes,  couvertes  d'nne  pnbes- 
ceoce  très  courte  et  WanchAtre,  rétrécks  au 
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deux  extrémités,  très  brièvement  pétiolées; 
A  stipules  ténues,  dentées,  non  scarieo- 
Ks  ;  i  fleurs  petites,  pourpres,  disposées  en 
grappes  axillaires ,  subspiciformes.  De  Can- 
dolle  en  a  fait  un  genre  qu'il  place  dans  la 
famille  des  Papilionacées,  tribu  des  Hédysa- 
rées-AIhagées.  (C.  L.) 

BREMUS.  i!fs.  —  royez  brâmi. 

BRENTE.  Bremus,  on  mieux  Brenihus 
[PptvBo; ,  espèce  d'oiseau  aquatique),  ms,  — 
Genre  de  Coléoptères  tétramères,  famille  des 
Curculionides,  établi  par  Fabricius  et  adopté 
par  tous  les  entomologistes.  Schœnherr,  qui 
le  place  parmi  les  Orthocères ,  division  des 
Brenthides,  a  changé  avec  raison  l'orthogra- 
phe de  son  nom  en  celui  de  Brenihus ,  d'a- 
près son  étymologie,  en  même  temps  qu'il  y 
a  réuni  les  g.  JVemocephalus ,  Uropterus  et 
Stenorhynchus,  Latr.  Il  en  résulte  que  les  ca- 
ractères du  genre  Brentus,  suivant  Fabricius 
et  Latreille,  ne  sont  pas  identiques  avec  ceux 
du  g.  Brenihus  de  Schœnherr,  qui  a  pour 
type  le  B.  anchorago  des  auteurs,  lequel  se 
trouve  dans  plusieurs  parties  de  l'Améri- 
que méridionale.  Schœnherr  y  réunit  24  esp., 
dont  23  de  la  même  contrée  et  une  seule  des 
Indes  orientales,  le  B.  siriaudus  Oliv.  (D.) 

'BRENTHIDES.  Brenthides.  ins.— Schœn- 
herr désigne  ainsi  la  9«  division  de  ses  Or- 
thocères ,  dans  la  famille  des  Curculionides , 
et  qui  a  pour  type  le  g.  Brenihus.  Cette  di- 
vision renferme  les  g.  Arrhenodes ,  Belophe^ 
rus ,  Enirachetus ,  Behrhynchus ,  Brenihus , 
CeocephatuSf  Ctœoderes  et  Taphroderes.  (D.) 

BRENTHUS.  INS.  —  Ployez  biifiti. 

*BREOKIA  (nom  propre),  bot.  ph. — Arbre 
de  l'Ile  de  Madagascar ,  à  feuilles  opposées, 
très  amples  ;  a  stipules  connées  ;  a  inflores- 
cence en  capitules  axillaires,  solitaires,  lon- 
guement pédoncules ,  dans  un  involucre 
spathiforme  ,  fendu  d'un  côté ,  longuement 
rostre  au  sommet ,  décidu.  A.  Richard  en  a 
fait  un  genre  qu'il  place  dans  la  famille  des 
Kubiacées,  tribu  des  Gardéniées-Sarcocé- 
phalées.  (C.  L.) 

'BREPHA.  LIS.  —  M.  Westwood  désigne 
ainsi,  d'après  Hubner,  un  genre  de  Lépidop- 
tères nocturnes,  que  les  entomologistes  fran- 
çais et  allemands  nomment  Brephos,  d'après 
Ochsenheiroer.  (D.) 

'RREPHOS  (  fr<V«?  »  enfant  qui  vient  de 
naître),  ms.— Genre  de  Lépidoptères  noe- 
tiiraes  établi  par  OchienlieiBer  »  et  adopté 
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pir  BOL  Treitschke  et  Boisduval.  Ce  dernier 
le  rtnge  dans  la  tribu  des  Noctuo-Phalè- 
nides  ;  U  ne  renferme  en  Eorope  que  8  esp. 
qui  se  montrent  dès  les  premiers  beaux  Jours 
du  printemps.  Elles  Tolent  en  plein  Jour 
comme  des  Diurnes ,  et  d'un  vol  rapide  et 
très  élevé.  La  Noci.  parthenias  Linn.,  typedu 
g.,  est  très  commune,  en  mars,  dans  les  bois 
des  environs  de  Paris.  (D.) 

BRESAGUE,  Saler,  ois.  ^  Synonyme  de 
Strix  flammea.  f^oye%  CHOUim. 

BRÉSILLET.  bot.  ph.  »  Synonyme  de 
Cœaalpinia, 

BiRESSAN.  OIS.  —  Nom  vulgaire  du  Ca- 
nard sauvage,  uinat  boschas  L. 

BRETEAU.  poiss.  —  Un  des  noms  vul- 
gaires de  rAnguille  commune. 

BRETEUILLIA  (nom  propre),  bot.  ph. 
—  Synonyme  du  genre  Didelta,      (J.  D.) 

BRETONNE,  ois.  —  Nom  vulgaire  de 
la  Fauvette  passerinette ,  Syhia  pas$erina 
Utb. 

BRETTES.  BOT.  ph.  —  Synonyme  de 
Brèdes. 

*BREUNÉRrTE ,  Haiding.  (nom  propre). 
MIN.— Mélange  cristallin  de  deux  Carbonates 
isomorphes,  laGiobertite  et  la  Sidérose,  dans 
lequel  ce  dernier  n'entre  d'ordinaire  que 
pour  ;  de  la  masse  totale.  C'est  donc  une 
Giobertite  ou  Carbonate  de  Magnésie  ferri- 
fère,  qui  difTère  un  peu  de  la  Giobertite  pure 
par  la  valeur  de  ses  angles,  sa  couleur  et  ses 
autres  caractères  physiques.  M.  Haidinger, 
qui  avait  cru  devoir  en  faire  une  esp.,  Ta  dé- 
diéeau  comte  de  Breuner,  directeur  des  mines 
en  Autriche.  F^oyex  carbonatis.     (Dbl.) 

BRÈVE.  Pitta  .  Vieill.  {brevis,  court  ;  sans 
doute  &  cause  de  la  brièveté  de  leur  queue 
ou  de  leurs  ailes),  ois.— Genre  de  Tordre  des 
Passereaux  dentirostres ,  famille  des  Four^ 
miliers ,  groupe  des  Fourmiliers  humicoles 
de  M.  de  Lafresnaye. 

Ce  genre ,  propre  aux  parties  chaudes  de 
l'ancien  continent,  est  encore  mal  connu,  et 
les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  ses 
affinités  et  sa  circonscription.  Ainsi ,  tandis 
que  Cuvier  le  réunit  à  son  g.  Fourmilier, 
M.  Lesson  en  fait  une  famille,  M.  de  Lafres- 
naye et  Teraminck  un  simple  genre,  et  M.  G.- 
R.  Gray  {LitL  ofihe  Gen.,  184])  le  disperse 
dans  les  g.  Formiceurius,  GrallariOt  Brachyu- 
rut  et  Timalia ,  ce  qui  n'est  pas  étonnant  ; 
car  le  etractère  sauvage  et  solitaire  des  Br^ 
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ves ,  el  leur  léjoar  dans  les  pmnisplB 
reculées  des  pays  qu'elles  baktet.M» 
pèché  les  naturmlistes  d'étudier  fdkaes 
leurs  moeurs ,  dont  plusieurs  patkiinB 
sont  conaplétemeni  inconnues. 

Les  caractères  propres  à  ce  pan.  }ém 
l'ont  circonscrit  les  omitbolofiiloqurs 
adopté^  sont  :  Bec  allongé,  rota*,  omi 
très  fendu  ,  convexe  en  àfum,  i  M 
rentrés  ,  à  narines  larges  et  plat»  «r  to 
côtés  ;  à  mandibule  inf)^rîc«v  om  s 
pointue.  Tarses  longs  et  intelcs.Qv« 
courte,  quelquefois  légêremesl  ei  reo.  ib 
de  médiocre  grandeur,  coflcaTe!(.imiia 
à  !'•  et  2«  rémige  plus  hnigoef. 

Les  Brèves  ,  dont  on  couple  «  iaii 
d'espèces  ,  sont  des  Oiseaui  à  bnvki* 
et  massive,  volant  mal  à  eansedr 
de  leurs  ailes  ;  mais,  d'après  U 
leurs  Jambes  et  le  peu  de  dé>dy  * 
leurs  doigts  ,  devant  faire  fm^keam- 
reurs.  Cette  dernière  partinilaiiieiraHlB 
empêche  sans  nul  doute  cesOiMHiéryff> 
cher.  Leur  nourriture  consîsie  ei  Fm  ^ 
en  Termites.  Les  Brèves  ont  f^eainai 
un  plumage  fort  brillaoL         C  >X} 

BRETER.  BOT.  CE.  ~  Genre  («ne  fi 
Adanson  aux  dépens  de  çaglfsej  tsfrm 
du  genre  Bryum  et  du  Wvfnmaf^i'^ 

*BIUSTTCEPS  (  l^rerh ,  omtt:  ctpf ,  MrV 
BiPT.  —  Genre  de  Batndeis  tnfeiisnBa 
établi  par  Merrem ,  et  di»  Ve^  fitii 
place  une  espèce  de  l'Afriqtenstnk,» 
nue  depuis  asset  long-leaips,  «  1«^ 
forme  singulière  de  son  corp*  rt  à ««• 
a  fait  appeler  Brevicept  èmm,  Raufkm 
Linn.  Sa  longueur  pour  la  tite  et  lee«p 
est  de  0,048  ;  ses  Jambes  e!  sei  ?«*• 
0,028.  UEngyst€>ma  çrwtowm  de  C  Op9 
n'est  qu'un  animal  de  cette  espèce  aiet  s 
rendu  granuleux,  parce qu'oa Pitii ni- 
serve  dans  une  liqueur  trop  ciufèr/i)- 
cool.  Les  caractères  du  g.  Brerictp  «t  ^ 
résumés  ainsi  qu'il  suit  :  Télé  coBV^èuafli 
confondue  avec  le  tronc  ;  pas  et  nM 
distinct.  Bouche  très  petite  ;  laoçoe  tnfe. 
entière  ,  libre  à  son  eitrémité  |iuJtu<«». 
pas  de  dents   au   palais  ;  tympa  o^* 
trompes  d'Eustache  eicessivemesi  ?•«*• 
pas  de  parotides.  Les  cuisses  et1olniP>^ 
prement  dits  non  distincts  eilét «•«■'* 
quatre  doigts  en  avant,  cinq  en  «ni«?.^ 
à-fkit  libres  ;  deux  tuberculef 
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siens  ;  apophyses  transverses  de  la  Tertèbre 
sacrée  dilatées  en  palettes  triangulaires  ;  une 
vessie  vocale  sous-Jugulaire  chez  les  mâles. 

(P.  G.) 

'BREVICITE,  Berz.  (nom  de  lieu),  min.— 
Substance  du  groupe  des  Zéolithes ,  voisine 
de  la  Mésule ,  et  qu'on  trouve  Â  Brévig ,  en 
Norwége.  Elle  est  blanche  avec  des  stries 
d'un  muge  sombre.  D'après  l'analyse  de  Son- 
dcn ,  elle  est  composée  de  :  Silice ,  43,88  ; 
Alumine,  28,39  ;  Soude,  10,32  ;  Chaux,  6,88  ; 
Magnésie,  0,21  ;  Eau,  9,63.  (Dbl.) 

'BREVICOLASPIS.  i^s.  —  Genre  de  Oh 
léoptéres  létraméres ,  famille  des  Chrysomè- 
lines ,  établi  par  M.  le  comte  de  Castelnau  , 
et  syn.  du  g.  JJertilia  de  M.  Dejean.      (D.) 

'BRÉVIG ASTRES  (^rePM,  court;  yaoT^, 
venlre).  arach.  —  M.  Walckenaer  emploie 
ce  nom  pour  désigner  une  division  de  son 
genre  Épéire.  f^oyex  ce  mot.  (Bl.) 

BRÉVIPEN:^ES.  ois.  —  Cuvier,  La^ 
treille ,  Duméril ,  Lesson  ,  ont  désigné  sous 
ce  nom  un  groupe  formé  des  g.  Autruche , 
Casoar  et  Dronle ,  mais  occupant  dans  leur 
méthode  une  place  diiTérente.  Cuvier  en  fai- 
Mil  une  division  de  l'ordre  des  Échassiers. 

BRÉVIPE\NES.  Brevtpennet.  ims.— Sy- 
nonyme de  Brachél  y  très.  (D.) 

'BREWERIA  (  nom  propre  ).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  famille  des  Convolvulacées, 
tribu  des  Convolvulées,  formé  par  R.  Brown, 
aai  dépens  de  plusieurs  espèces  de  Convoi^ 
vuliu  de  Roxburgh  et  de  Wallich.  Il  renferme 
des  plantes  herbacées  ou  ligneuses,  indigènes 
de  la  Nouvelle-Hollande,  de  l'Asie  tropicale 
et  de  Madagascar.  Elles  sont  remplies  d'un 
aoe  aqueui ,  ont  des  feuilles  alternes ,  en- 
tières ,  des  fleurs  aiillaires ,  solitaires.  On 
cultive  dans  les  Jardins  le  B,  Roxburghu 
{Comvdvului  umidigynut  Boxb.).  La  capsule, 
9-loculaire,  renferme  4  graines  dressées. 

(G.  L.) 

*BREWST£RITE  ,  Brooke.  Diagonite, 
Breith.  min.— Substance  vitreuse,  d'un  blanc 
Jaunâtre  ou  grisâtre ,  translucide ,  en  cris- 
tam  ou  pellicules  cristallines.  On  l'a  trou- 
vée pour  la  première  fois  à  Strontian , 
ea  Ecosse ,  où  elle  est  accompagnée  de  Cal- 
eaire  spathiqoc.  C'est  un  H^drosilicate  alu- 
mineux  ,  k  base  de  Strontiane  et  de  Baryte , 
constituant  une  espèce  voisine  de  la  Stilbite  ; 
nais  elle  en  diffère  par  ses  cristaux ,  qui 
appartiennent  au  système  klinorhonbique. 
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Ces  cristaux ,  fort  petits ,  sont  des  com- 
binaisons de  prismes  verticaux,  avec  les 
deux  faces  parallèles  à  la  section  klînodia- 
gonale,  et  des  sommets  dièdres ,  dont  l'arête 
oblique  est  dans  le  plan  de  cette  même  sec- 
tion. L'angle  du  biseau  terminal  est  de  172*, 
et  son  arête  est  inclinée  à  l'axe  de  93»  W, 
Les  cristaux  sont  striés  verticalement  et  cli- 
vablcs  dans  le  sens  de  la  section  dont  noni 
venons  de  parler  ;  les  faces  de  clivage  offrent 
un  éclat  nacré  très  sensible.  Pesanteur=2,2; 
dureté  =  5,5.  Ils  sont  composés ,  suivant 
M.  Connel,  de  Silice,  53,66  ;  Alumine,  17,49; 
Strontiane,  8,32  ;  Baryte,  6,75  ;  Chaux,  1 ,84  ; 
Oxyde  de  fer,  0,29  ;  Eau,  12,58.  —  Un  miné- 
ral tout  semblable  k  celui  d'Ecosse  a  été 
trouvé  à  Saint-Turpet ,  dans  la  vallée  de 
Munster,  près  de  Fribourg  en  Brisgau.  (Dil.) 
BRE\IA  C^pc^ç,  pluie  ;  allusion,  dit^n,é 
l'ample  feuillage  des  espèces  qui  abrite  de  la 
pluie).  BOT.  PB.— Genre  type  et  unique  de  la 
famille  des  Brexiacées ,  formé  par  Dupetit- 
Thouars  (  Gen.  madaga$e. ,  69)  pour  renfer- 
mer quelques  esp.  découvertes  dans  llla 
de  Madagascar.  Ce  sont  des  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  subcoriaces,  tréf 
entières  ou  dentées-épineuses  ;  à  fleurs  axil- 
laires  et  terminales  en  ombelles,  sur  un  p^ 
doncule  subcomprimé.  On  en  cultive  plu- 
sieurs dans  les  Jardins  européens,  entre  aa- 
très  les  B,  ipinota,  chrytopkylla ,  ierraltu 
Les  caractères  principaux  de  ce  genre  de 
plantes  sont  :  Calice  libre,  5-flde,  persii- 
tant,  à  lacinies  coriaces,  courtes,  aiguës,  im- 
briquées par  estivation.  Corolle  de  5  pé- 
tales, insérés  au  bord  extérieur  d'un  anneaa 
périgyne,  coriaces,  oblongs,  obtusiuscules , 
imbriqués  par  estivation ,  snbcohérents  k  la 
base,  et  un  peu  étalés  lors  de  l'anthèse. 
Étamines  5 ,  insérées  avec  les  pétales ,  ei 
alternant  avec  eux,  k  filaments  subulés , 
charnus ,  à  anthères  oblongues ,  dressées  « 
basi-fixes,  biloculaires.  Disque  annulaire 
épais,  adné  à  la  base  de  l'ovaire,  et  di\isé  ea 
5  lobes  multifides  et  alternant  avec  ceui- 
ci.  Ovaire  supère,  ové-pentagone ,  5-loca- 
laire  ;  ovales  nombreux,  bisériésdans  l'aO" 
gle  central.  Style  très  court  ;  stigmate  5-lobé; 
drupe  obloDg,  5-costé,  brusquement coniqoe 
au  sommet  qui  porte  5  petites  cornes,  à  épi- 
carpe  papilleux,  à  endocarpe  osseux,  luisaai. 
Graines  horizontales,  ovales  -  anguleuses , 
luisaotet.  Eaibryon  ei-albuoûneai ,  ortha- 
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trope  »  imygdalin.  CotjlédoiM  OTalet-obtns. 
Radicule  cylindrique,  centripète.    (C.  L.} 

^BEEUACÉES.  bot.  ph.  —  Le  genre 

resta  semble  à  M.  Endlicher  pouToir 
détenir  le  noyau  d'une  famille  des  Breiia- 
cées,  qu'il  placerait  k  la  suite  des  Saxifra- 
gées.  Ses  caractères  seraient  ceux  du  seul 
genre  qui  s'y  rapporte  Jusqu'ici.  Foyez 
atixu.  (Ad.  J.) 

BREYNIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — Ce 
genre  d'Euphorbiacées ,  établi  par  Forster 
d'après  un  arbrisseau  de  Tanna,  et  consacré 
À  un  botaniste  belge  J.  Breynius,  est  encore 
imparfaitement  connu.  Son  auteur  décrit  les 
fleurs  comme  polygames,  à  calice  4-5-parti  ; 
les  hermaphrodites  btcc  5  anthères  adnées 
au  style ,  un  stigmate  simple  et  une  baie  à 
3  loges  2-spermes  ;  les  femelles  offrant  une 
capsule  à  &  loges  et  5  graines,  portée  sur  un 
disque  annulaire  et  surmontée  de  5  stigma- 
tes. Ces  caractères  ne  paraissent  pas  appar- 
tenir à  une  même  esp.  et  à  un  même  g.  Les  fe- 
melles ,  dans  un  herbier  de  Forster,  se  sont 
IrouTées  un  rameau  de  Melanthua.  (Ad.  J.) 

'BBEYIOASTRUM  (  diminoUf  de  Brey^ 
ma).  BOT.  PB. — Section  indiquée  par  De  Can- 
doUe  (Prodr.,  245  )  dans  le  grand  genre  lin- 
néen  Capparis^  et  caractérisée  par  un  calice 
A  divisions  triangulaires  ;  par  des  étamines 
nombreuses  ou  déOnies  ;  par  une  baie  oblon- 
gne.  Cette  section  renferme  quelques  espè- 
ces inermes  de  l'Amérique ,  et  répond  an 
genre  Breynia  de  Plumier.  (C.  L.) 

*BBIAR£A  (nom  mythologique),  bot.  ch. 
—  Ce  nom  rappelle  Briarée ,  le  géant  aux 
cent  bras.  Le  champignon  qui  forme  ce  petit 
genre  a  été  créé  par  M.  Corda  dans  la  Flora 
germaniea  de  Sturm  [Uert.,  II,  tab.  6\  11  est 
caractérisé  par  un  pédicelle  droit ,  cloisonné 
et  légèrement  étranglé  au  niveau  des  cloi- 
sons ;  au  sommet  il  supporte  un  grand  nom- 
bre de  filaments  simples,  courbés,  et  formés 
de  spores  rondes ,  transparentes ,  placées  les 
unes  à  la  suite  des  autres  comme  les  grains 
d'un  chapelet.  L'espèce  qui  a  ser>'i  de  type 
est  le  Briarea  elegans  ;  elle  croit  sur  le 
chaume  des  Graminées  humides.  Les  indivi- 
dus sont  isolés,  d'une  belle  couleur  blanche 
ci  hyaline.  M.  Fries  n'a  pas  cru  devoir  con- 
serrer  ce  genre.  11  l'a  rangé  parmi  les  5/o- 
nilia,  (Lit.) 

*BRIARÉE  (nom  mythologique\  moll. — 
Genre  formé  par  MM.  Qooy  et  Gaîmard , 


pour  un  molhiMioe  de  rordfe  ta  GailÉPt 
podes  nudibrandies,  troaTé  par  cax  tel  ks 
eaux  du  détroit  de  Gibraltar ,  ci  ayaMpu 
caractères  :  Un  corps  nu,  9èlatiiicai,traBifi- 
rent,  scolopendrifomie ,  aplati  ;  tan  yen 
sessiles  ;  quatre  tenlacnles,  larges  ei  triaBfi- 
laires,  les  postérieurs  terminés  par  deu  i^ 
pendices  filiformes  ;  une  <|aeiie;  les  bias- 
chies  disposées  de  chaque  e6lé,  etooaipafécs 
de  lames  aplaties ,  bifarquées  à  lev  «tr^ 
mité.  Les  autres  partienlarités  de  fitndnre 
sont  inconnues.  —  On  n'en  conaaii  ^lae 
seule  espèce ,  le  B.  scoicpendru.  La  pUct  ée 
ce  g.,  dans  la  méthode,  est  entre  les  Laski»- 
res  et  les  Éolides.  ;C  iX). 

BRIBRI.  OIS. —  Nom  Yii%aire  en  BraiBl 
de  haie,  Emberisa  cirims, 

BRICMELLIA  (nom  d'honme'.  bbt.  ». 

—  Ce  genre  parait  aToir  été  fionaé  par  Ei- 
liot  sur  une  espèce  du  g.  EapmMnm^ei  m 
trouve  cité  dans  l'oaTrage  de  M.  DeCaB4oU^ 
sous  le  nom  d'£.  BriekeUàa.  J.  D. 

BRIDÉ,  poiss.  — 2€om  sons  teqaritBiéè- 
signé  plusieurs  Poissons  des  g.  Balîstf.  Sfarf , 
Seare  et  Cbœlodoo.  à  canse  des  baata  mit- 
res  sur  iond  d'argent  qui  règneal  k  knfài 
corps  et  Tiennent  se  terminer  à  la  fciarhf. 

BRIDELIA  (nom  propre^,  bot.  pb.  —  Ce 
genre,  consacré  à  on  botaniste  ^  a  Cm  sar 
les  Mousses  des  travaux  aoaibmii  ei  cst»- 
més,  Bridel-Brideri,  a  élc  écrit  i  tort  Brkd^ 
lia,  d'après  l'orthographe  aUcBande  ée  loa 
auteur  Willdenow.  Il  appaitinl  a  \a  Umitte 
des  Euphorbiacées,  et  présente  les  cararirm 
suivants  :  Fleurs  monoïques.  Calice  S-édr  à 
préfloraison  iralTaire.  S  petits  pétales  aJkr- 
nes  insérés  au  c«lice.  FUurt  wkâUs  S  (la- 
mines à  anthères  internes ,  à  filets  semàti 
en  un  support  surmonté  d'un  radiawat  éa 
pistil,  et  partant  dn  centre  d'an  dbqar 
sondé  BTCC  le  fond  du  calice ,  sinvè  tas 
son  contour.  Fleurt  femetU*  •  2  style»  hé- 
des.  Ovaire  entouré  d'un  tube  à  S  tats. 
à  2  loges  bi-ovulées.  Fruit  légéremeal  ciann. 

—  Les  espèces  originaires  de  Ylnét  ei  ée  f  V 
friqne  tropicale  sont  des  arbres  «a  ta  a^ 
brisseanx  quelquefois  grimpants ,  à  fevUcs 
alternes,  entières,  accomp^nécs  de  stipoln; 
à  fleurs  réunies  en  pelotons  axillairei  fBi 
sont  quelquefois  disposés  eux-mêmes  «aepi, 
et  contiennent  tantôt  des  flenrs  isat»  éa 
même  sexe,  tantôt  des  mAlcs  eatiuièléfi  i 
des  flèflMUes.  {k^  l-, 
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*BRID6ESIA,  Hook.  et  Aro.  (  nom  pro- 
pre). BOT.  PH.<— Genre  de  la  famille  des  Sapio- 
dacées,  tribu  des  Sapindées,  formé  par  Ber- 
tero  {msc.  ex  Cambest,  IVouv.  ann,  mus,,  III, 
234 ,  t.  13)  pour  on  arbrisseau  do  Chili , 
dressé ,  non  cirrhifère ,  à  feuilles  alternes , 
«impies  ,  stipulées,  incisées-lobées,  dentées 
en  scie  ;  à  pédoncules  aiillaires ,  solitaires , 
uniflores.  —  C'est  aussi  un  synonyme  du 
genre  Erciiia,  Ad.  Juss.  (C.  L.) 

*BRIDGESIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
Synonyme  du  g.  Polyaehynu ,  qui  fait  par^ 
tie  de  la  famille  des  Composées ,  tribu  des 
Nassauviacées.  (J.  D.) 

BRIEDELIA.  bot.  ph.  —  Ployez  bridblia. 

BRIGNE.  poiss.  —  On  désigne  sous  ce 
nom,  sur  les  côtes  voisines  de  la  Loire  et  de 
la  Garonne,  le  Bar,  Labrax  lupus  Cuv. 

BRIGIMOLIA,  Bertol.  (nom  propre),  bot. 
PII.  —  Genre  de  la  famille  des  Rubiacées- 
Cinchonacécs ,  tribu  des  Haméliées ,  formé 
par  De  Candolle  pour  un  arbrisseau  ou  un 
arbre  de  Tlle  de  la  Trinité,  à  rameaux  cylin- 
driques ,  velus ,  garnis  de  feuilles  opposées  , 
pétiolées ,  ovalcs-oblongues ,  obtuses  à  la 
base,  acuminées  au  sommet ,  pubérules  sur 
les  nervures,  glabres  sur  le  reste  ;  à  stipules 
binées  de  part  et  d'autre,  lancéolées -acu- 
minées, soudées  d'abord  en  une  seule  inter- 
pétiolaire ,  bientôt  se  séparant  de  la  base  au 
sommet  ;  à  fleurs  sessiles  dans  les  dichotomies 
et  au  sommet  des  pédicclles  d'un  corymbe 
terminal  pédoncule  ;  à  rachis  court ,  velu , 
formant  des  rameaui  serrés,  pubérules,  tri- 
cbotomes ,  garnis  de  bractées  ciliées.  —  Ce 
nom  s'applique  aussi  à  un  synonyme  du 
genre  Kundmannia,  (C.  L.) 

BRIGOULE.  bot.  cr.  —  Même  chose  que 
Baligoule. 

BRILLANTE,  moll.  —  Nom  donné  par 
Geoffroy  à  une  petite  Coquille  terrestre  des 
environs  de  Paris,  que  Bruguiére  avait  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Bulimus  lubricus,  et  qui 
appartient  au  g.  Agathine.  (C.  d'O.) 

BRILLANTESIA.  bot.  ph.— Genre  de  la 
famille  des  Acantbacées ,  décrit  par  Palisot 
de  Beauvois,  dans  sa  Flore  d'Oware,  sous  le 
nom  de  3.  owariensis ,  et  que  MM.  Endiicher 
et  Undley  s'accordent  k  placer  dans  leurs 
genres  douteux.  M.  A.  Richard  (  Dia,  clas, 
d'hist,  nai,  )  l'avait  rapporté  avec  doute, 
au  g.  Justicia,  (C.  o'O.) 

BAIN -BLANC,  ois.  —  Nom  folgiire 
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d'une  espèce  du  genre  Colibri,  TrochUui  m- 
perdliosus  L. 

BRIN-BLEU.  OIS.  —  Nom  vulgaire  d'une 
espèce  du  g.  Colibri,  le  Trochilus  eyanurus,  L. 

BRINBALLIER.  bot.  ph.  —  Nom  vul- 
gaire de  l'Airelle,  yaccinium  myrtillus,  dont 
les  fruits  portent  le  nom  de  BHnbaUes, 

BRINBALLUS.  icHiii.  ^  Synonyme 
d*Iiolothuria  pemaeta, 

BRINDONU  ,  Dupetit-Th.  (nom  propre). 
BOT.  PH. —  Un  des  synonymes  du  genre  Gar^ 
cinia  de  Linné.  (c.  L.) 

BRISE.  PHYS.  —  f^oyez  Mfrioiis. 

BRISE-LUNETTE,  bot.  ph.—  Nom  vul- 
gaire de  l'Euphraise  officinale. 

BRISE-MOTTE,  ois.  —  Nom  vulgaire  da 
Traquet  motteux. 

BRISSE.  Bnssus{P(i(99oç,OQnin),  échin. 
^  Genre  d'Échinides ,  établi  par  Klein ,  et 
adopté  avec  quelques  modifications  par 
H.  Gray,  et  plus  récemment  encore  par 
M.  Agassiz  ;  il  correspond  a  la  section  ddn  g. 
SpaUngue  de  M.  de  Blainville ,  et  a  pour  ca- 
ractères l'absence  d'un  sillon  bucccMlorsal , 
et  la  disposition  des  quatre  ambulacres  pairs 
déprimés ,  et  formant  au  sommet  du  disque 
une  espèce  de  croix  circonscrite  par  une 
ligne  sinueuse ,  sans  tubercules  ni  piquants, 
tandis  que  l'ambulacre  impair  est  à  peine 
perceptible.  M.  Agassiz  comprend  dans  ce  g. 
8  espèces  de  Spatangues  de  Lamarck.  (Duj.) 

BRISSITES.  KCBiif.  —Espèces  fossiles  de 
Brisses. 

*BRISSOCARPUS  (  fipdrvoç,  Oursin  ;  xop- 
iroc,  fruit).  BOT.  Cl.— (Hépatiques.)  Genre  de 
la  tribu  des  Ricciées,  que  Raddi  avait  déjà  fait 
connaître  sous  le  nom  de  Corsinia  (  voy.  ce 
mot),  quand  M.  Bischoff  lui  a  imposé  le  nou« 
veau  nom  de  Brissoearpus,  qui  n'a  pu  consé- 
quemment  être  reçu  dans  la  science.  (C.  M.) 

BRISSOIDES.  Brisioides  {Pphvoç,  Our- 
sin ;  <r^o(,  aspect  ).  bchin.  —  Genre  d'Échi- 
nides ,  proposé  par  Klein  pour  diverses  es- 
pèces que  Lamarck  avait  laissées  parmi  les 
Spatangues  et  les  Muléolites,  et  dontM.  Agas- 
siz a  fait  son  g.  Micrasier,  caractérisé  par 
la  forme  en  cœur  du  test ,  et  par  la  partie 
dorsale  des  ambulacres  très  développés  et 
presque  en  étoile.  (Duj.) 

BRISSONI A  (nom  propre),  bot.  ph.—  Ce 
genre ,  éubli  par  Necker,  est  rapporté  ea 
synonymie  au  Tephrosia  de  Persoon,  dont  il 
forme  une  section.  (C.  L.) 
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*BRISSl}S(/3p((r(ro$,  Oursin),  ms.— Genre 
de  Coléoptères  tétramëres ,  établi  par  Mé- 
gerle  dans  la  famille  des  Carculionides,  et 
non  adopté  par  Schœnherr,  qui  en  rapporte 
les  espèces  an  g.  Omias  de  Germar.      (D.) 

'BRITHIA  {^tOnç,  lourd,  pesant),  ins.— 
Genre  de  Lépidoptères  nocturnes,  établi  par 
M.  Boisduval,  qui  le  place  dans  sa  tribu  des 
Hadénides.  Il  ne  renferme  que  3  esp. ,  dont 
une  d'Amérique  {B.  limais  Cram.)>  et2  d'Eu- 
rope {B,  Pancratii  Cjrill.,  et  B,  encauêla 
Hubn.).  L'une  d'elles  ,  la  B,  Pancratii ,  est 
très  commune  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée, dans  les  environs  de  Montpellier.  Sa 
cbenille  vit  sur  lePancralium  maritimum,  (D.) 

*BniTHOPUS  {^pTBoç,  lourd,  pesant; 
frovç,  pied).  PALÉONT.  —  Nom  proposé  par 
M.  Kutorga,  professeur  à  l'Université  impé- 
riale de  Saint-Pétersbourg ,  pour  un  animal 
dont  les  restes  viennent  du  Grès  cuivreux  des 
pentes  occidentales  de  l'Oural,  terrain  qui  ap- 
partient à  l'étage  du  Grès  bigarré.  Cet  animal, 
dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  partie  in- 
férieure d'humérus,  aurait  été,  selon  M.  Ku- 
torga, un  mammifère  de  l'ordre  des  Eden- 
lés,  et  d'un  genre  voisin  des  Tatous  ;  mais  le 
peu  de  profondeur  de  la  poulie  cubito-ra- 
diale ,  et  l'absence  de  la  fosse  olécrànienne 
à  la  partie  postérieure  de  l'os,  nous  font  pen- 
ser que  cet  humérus  était  celui  d'un  reptile 
▼oisin  des  Moniiors.  En  effet,  chez  ceui-ci, 
le  condyle  externe  est  percé  d'un  trou, 
comme  le  condyle  interne  de  plusieurs  Mam- 
mifères. Cette  circonstance  du  percement  de 
l'un  des  condyles  de  l'humérus  fossile,  qui 
parait  avoir  déterminé  M.  Kutorga  en  faveur 
desEdentés,  peut  donc  tout  aussi  bien  venir 
é  l'appui  de  notre  opinion  :  seulement,  au 
lieu  de  voir,  dans  la  figure  publiée  par  M.  Ku- 
torga, sous  le  nom  de  Briihopm  priscut,  un 
humérus  gauche  de  mammifère  percé  à  son 
condyle  interne,  il  y  faudrait  voir  l'humérus 
droit  d'un  reptile  percé  a  son  condyle  ex- 
terne. 

Il  nous  parait  même  probable  qu'un  autre 
os,  donné  par  le  même  auteur,  pour  la  partie 
inférieure  de  l'humérus  d'un  second  édenté 
qu'il  place  entre  les  Paresseux  et  le  Briiho- 
pus,  et  qu'il  nomme  Orthopus  primasvus,  est 
la  partie  supérieure  d'un  humérus  de  rep- 
tile, peut-être  de  la  même  espèce  que  le  pré- 
cédent. Dans  ce  cas ,  la  partie  prise  pour  la 
poulie  cubito-radiale  deviendrait  la  tête  ar- 


ticulaire ,  et  les  saillies  consâdéièes  ommt 
les  condyles  interne  et  eiteme  teniat  le» 
tubérosités  de  naéine  nooi. 

Enfin,  et  nous  croyons  pouvoir  prendit  in 
l'affirmative ,  la  deot  de  Sfodom  ^tamacn. 
autre  nom  proposé  par  M.  Kutorga,  est,  «m 
pas  une  dent  de  pachyderme,  comme  Tu- 
teur cherche  à  le  démontrer ,  mais  une  dci! 
de  reptile  ou  de  poisson.  Qaoi  qu'il  ai  «oit, 
on  ne  peut  qu'engager  la  Société  mùinh' 
giquede  Saint-Pétersbourg,  qui  i  publié  r^- 
crit  de  M.  Kutorga  ,  à  fa?oriser  ée  U»!  km 
pouvoir  la  recherche  de  ces  Fossiles,q«i  sooi 
Jusqu'à  présent,  à  notre  connaissaoce,  ks  plss 
anciens  ossements  d'animaux  vcrtétets  a 
respiration  pulmonaire  qui  aient  été  itm^», 
et  qui  pourraient  bien  être  ceux  éa  tu- 
maux  qui  ont  laissé  Tempreinle  de  lean  ps» 
dans  ce  même  Grés  bigarré.         (L^  s- 

BRIUS.  lus.  —  Ce  nom  avait  éli  empktjt 
par  M.  Hégerle  et  adopté  par  Hl.  Stiru  ei 
Dabi  dans  leurs  catalogues  pov  dtsiptr 
quelques  Curculionites  d'ailemipe,  fum 
lesquels  on  regardait  comoie  type  di  g.  1^ 
Cmercurialisde  Fab.,  qui  se  reacoalre  es- 
core  aux  environs  de  Paris.  Schœahar  a  (ait 
rentrer  ces  Insectes  dans  le  g.  Btrjmaa  et 
Germar.  ^C) 

BRIZE.  Briza  c  ft>^?« ,  espèce  de  ptasiP 
céréale),  bot.  ph.  —  Famille  des  Gnmmén. 
Genre  établi  par  Linné,  et  dont  le  port  H  le» 
caractères  sont  tellement  sai\UnU  q;Q'A  a  ëie 
adopté  par  l'universalité  des  boUnistes.  Se» 
épillets  sont  multiflores  ;  les  fleurs  wvt  io' 
briquées  et  distiques.  La  lépkène  se  tam^a^ 
de  deux  valves  courtes,  arrondies,  wtmf*- 
neuses ,  dépourvues  d'aréies  comprimée  ti 
renflées  à  la  base.  La  glume  se  compote  ^ 
deux  paillettes  membraneuses  :  riafenein 
arrondie ,  comprimée,  cordiforme  a  sa  b»r . 
arrondie  et  mutique  à  son  sommet  i  ta  sof»' 
rieure  beaucoup  plus  courte  et  bicareott  s» 
son  dos.  Les  deux  paléoles  sont  glabres,  en- 
tières ctbilobées  ;  la  cariopse  est  comprimer, 
glabre,  ordinairement  nue. 

Les  espèces  de  ce  g.,  an  nombre  d'isr 
douzaine,  sont  pour  la  plupart  origîBairr 
de  l'Europe;  quelques  unes  cepeodaat  ka 
exotiques.  Parmi  celles  qui  ooisseat  le  plu 
communément  en  France,  nous  otenoi  k 
Brisa  média  L.,  qu'on  trouve  si  fréqucm* 
ment  sur  nos  pelouses,  et  qu'on  cimBaits«»ak 
la   non  mlgaire   d'AornucMii  !■  ^^ 
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maxima,  tréf  abondante  dans  tontes  les  ré- 
gions méridionales.  (A.  R.) 

'BniZOPYnUM  (/Spi'Ca,  espèce  de  pUnte 
céréale ;irvp^(,  blé),  bot.  ph.— Famille  des 
Graminées.  Genre  qae  le  professeur  Link  a 
éubli  poar  les  espèces  du  g.  Poa,  dont  les 
épilleu  sont  mnltiflores,  comprimés,  et  les 
fleurs  disposées  en  épis  paniculés.  C'est 
une  simple  tribu  du  grand  genre  Poa, 
f^oyn  PATURiif.  (A.  R.) 

BROCARD  DE  SOIE.  moll.  —  Nom 
vulgaire  du  Cône  géographique. 

BROCATELLE.  géol.  —  Nom  de  plu- 
sieurs variétés  de  calcaire  globulifère  di- 
versement colorées  qu'on  eiploite  pour  les 
besoins  du  commerce.  Elles  sont  employées 
à  la  décoration  des  édifices  ;  et ,  entre  les 
mains  des  sculpteurs ,  elles  servent  k  fabri- 
quer des  objets  de  luic,  Jadis  fort  recherchés. 
U  Brocatelle  la  plus  belle  est  celle  d'Espa- 
gne, qu'on  tire  des  environs  de  Tortose. 
f^oyex  CALCAiiiK.  (C.  d'O.) 

BROCATELLE  D'OR  ,  D'ARGENT  et 
BRUNE,  ifis.  —  Noms  spécifiques  donnés 
par  Geoffroy  à  3  esp.  de  Lépidoptères  noc- 
turnes de  la  tribu  des  Phalénites ,  et  appar- 
tenant aujourd'hui  au  g.  Urentie.      (D.) 

'BROCCHIA  (nom  propre},  bot.  ph.  — 
Section  du  genre  Tanacetum  (famille  des 
Composées),  renfermant  les  esp.  africaines 
munies  de  capitules  homogames  ou  rare- 
ment hétérogames,  et  de  fleurons  A  4  dents, 
de  fruits  anguleui  ou  comprimés,  et  non  ob- 
comprimés  au  rayon.  (j,  D.) 

*BR0CCH1N1A  (nom  propre),  bot.  ph. 
—  Genre  de  la  famille  des  Broméliacées 
éUbli  par  Schultes  flis  (Sytu  vég.,  VII, 
p.  1250)  pour  une  plante  originaire  du  Bré- 
sil ,  très  voisine  des  Pitcaimiu ,  dont  elle 
diffère  seulement  par  ses  étamines  soudées 
par  leurs  flIeU  presque  Jusqu'à  la  moitié 
de  leur  hauteur  ;  par  ses  ovules  horiion- 
taui  et  non  ascendants,  et  enfln  par  ses 
(raines  allongées,  qu'un  appendice  ensi- 
Torme  termine  à  chaque  eitrémité.  Ces  ca- 
ractères sont  d'assez  faible  valeur  pour  sé- 
parer le  g.  Brocchinia  du  grand  g.  Pitcair^ 
•ta.  y  oyez  pitcaiejiia.  (A.  R.) 

*BR0CHANT1TE ,  Lév.  (  nom  propre), 
■m.  —  Substance  vitreuse,  transparente, 
d'un  vert  d'émeraude,  insoluble  dans  l'eau, 
attaquable  par  les  acides,  et  donnant  de 
l'eau  par  Ja  cakination.  Cett  un  sous-sul- 
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fate  de  Cuivre,  signalé  comme  espéee  nou- 
velle par  Lévy,  qui  lui  a  imposé  le  nom  dt 
Brochantite,  en  l'honneur  du  minéraloiUta 
français  Brochant  de  Villiers.  Ce  minéral 
cristallise  en  prisme  droit  rhomboldal  de 
II7«,  avec  un  biseau  terminal  de  ISO*  30*, 
correspondant  A  la  grande  diagonale.  Pe- 
santeur =  3,8  ;  dureté  =  3,5.  Sa  formule 
de  composition  est  S  Cu^  4-  3Aq.  Cette  sub- 
stance rare  a  été  trouvée  avec  la  Malachite 
et  le  Cuivre  rouge  à  Ekaterinebourg  en  Si- 
bérie, avec  la  Galène  et  TAzurite  k  fiêh 
banya  en  Transylvanie.  On  la  cite  encore 
au  Chili.  (Del.) 

BROCHET.  Etox.  poiss.— Poisson  d'Eu- 
rope, connu  de  tout  le  monde  par  sa  vora- 
cité et  la  légèreté  de  sa  chair  blanche,  d'une 
digestion  facile,  et  qui  vit  en  abondance  dans 
toutes  nos  eaui  douces.  Son  corps  est  allongé, 
arrondi,  ou  plutôt  A  quatre  pans  dont  les  an- 
gles sont  mousses  ou  obtus.  La  dorsale  pe- 
tite ,  reculée  sur  le  dos  et  au-^nras  de  l'a- 
nale, qui  n'est  pas  allongée  ;  la  queue  courte 
et  comprimée  est  suivie  d'une  caudale 
peu  grande.  La  gueule  de  ce  poisson  esl 
fendue  Jusqu'au-delà  des  yeui,  sous  ua 
museau  large  et  déprimé.  Les  maiillaiies 
qui  bordent  la  plus  grande  partie  de  la  mâ- 
choire supérieure  ne  portent  pas  de  dents  ; 
mais  il  y  en  a  sur  les  intermaiillaires,  sur 
les  palatins,  le  vomer,  les  os  pharyng^eni, 
les  arceaui  des  branchies ,  la  langue  et  la 
mâchoire  inférieure.  Plusieurs  de  celles-ci 
sont  longues,  comprimées  et  très  tranchantes. 
Avec  une  gueule  aussi  bien  armée  pour 
satisfaire  à  sa  voracité ,  on  a  donc  eu  ra^ 
son  de  surnommer  le  Brochet  le  Requin  de 
nos  eaux  douces.  Ce  poisson  s'y  nourrit 
de  tout  ce  qui  y  est  vivant  et  animal ,  sana 
épargner  les  individus  de  son  espèce;  U 
avale  toutes  les  autres  espèces  de  Poissons, 
même  ceui  qui  peuvent  le  blesser  et  lui 
causer  quelquefois  la  mort.  Il  poursuit  aussi 
les  Rats  d'eau,  les  petits  Oiseaui  aquatiques, 
et  même  il  se  Jette  sur  les  animaui  morts  et 
Jetés  dans  l'eau.  Le  Brochet  croit  très  vite 
et  atteint  à  une  très  grande  taille,  quoiqu'oo 
l'ait  eiagérée  en  parlant  de  Brochets  de 
dii-neuf  pieds  ;  du  moins  assure-t-on  que  le 
squelette  de  celui  de  cette  taille  consenré 
â  Manheim  ,  qu'on  disait  avoir  été  troaré 
avec  un  anneau  d'or  attaché  à  son  ouïe,  et 
portant  la  date  et  le  oom  de  l'emperew 
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Fkédéfio  Barberousie,  a  U  eokmM  Tfrté- 
lirile  compoiée  de  vertèbres  appartenant  k 
deaindiYidiis  diflérenU,  et  qu'on  aarai(,  par 
CDtfséqaent ,  pa  allonger  encore  la  laille  de 
ce  prétendu  géant  des  Brochets.  Les  auleurs 
rapportent  cependant  que,  dans  le  Volga,  on 
en  trouve  du  poids  de  quarante  livres  et  de 
sept  pieds  de  longueur.  Linné,  Lacépéde  et 
Bloch  considéraient  comme  du  genre  des 
Brochets  les  Abdominaux  ayant  la  dorsale 
reculée  au-dessus  de  Tanale.  Cuvier  a  fait 

«B  ce  genre  une  famille,  et  a  limité  le  genre 
rochet  aui  espèces  de  Lucioides  dont  la 
gueule  est  armée  de  dents  implantées  sur  les 
mêmes  os  que  dans  le  Brochet  ordinaire.  On 
ne  connaît  alors  que  peu  d'espèces  de  ce 
genre;  deui  ou  trois  qui  vivent  dans  les 
eaux  douces  de  l'Amérique  septentrionale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  brochet  de 
MSI  à  plusieurs  Poissons  tels  que  l'Orphie, 
les  Merlus,  etc.  .(Val.) 

BBOCOST  DE  TEaaE.  rept.  —  Nom 
vulg.  du  Mabouya,  Laccria  occidua  de 
Shaw,  espèce  du  g.  Scinque. 

BnO€OLl  (Broccoli,  nom  italien  de  cette 
plante),  bot.  ph.  —  Nom  d'une  espèce  du 
g.  Chou. 

BBODAIIE,  Lacép.  roiss.  —  Synonyme 
d'Aspidopbore. 

BBODEBIE.  REPT.  —  Espèce  du  g.  Boa. 

BBODLEA  (nom  propre),  bot.  pu.  — 
Le  genre  ainsi  nommé  par  Smilh  (  /Àun. 
Tratis.t  X,  p.  2,  t.  1)  appartient  a  la  famille 
des  Liliacées.  C'est  le  même  genre  que  Salis- 
bury  [Parad,  Lond.^  p.  117,  t.  08}  a  nommé 
UooktTia.  II  se  compose  d'un  certain  nombre 
d'espèces,  qui  toutes  croissent  sur  la  côte 
orientale  de  l'Amérique  du  Nord.  Ce  sont  des 
plantes  herbacées,  à  feuilles  linéaires,  à  Heurs 
bleues ,  disposées  en  scrtulc  ou  ombelle  sim- 
ple. Leur  calice  coloré  est  campaiiiforme , 
anguleux,  composé  de  ^ii  sépales  unis  iufé- 
rieurement.  Les  six  étamines  sont  insérées  à 
la  gorge  du  calice  ;  trois  seulement  sont  fer- 
tiles ,  les  trois  autres  sont  sous  la  forme  d'é- 
cailles  pétaloïdes.  Un  disque  annulaire  est 
placé  au-dessous  de  la  base  de  ro>aire.  Le 
fruit  est  une  capsule  pédicellée ,  recouverte 
par  le  calice  ;  elle  est  à  3  loges  et  s'ouvre  en 
3  valves.  Chaque  loge  contient  4  ou  5  graines 
ovoïdes-comprimées,  à  tégument  membra- 
neux et  de  couleur  noire.  (A.  R.) 
BBOMC  (  ^«jaq;,  puanteur).  mim.^Nou- 


BKO 

reau  corpa  aimple.dècoa^cft  p«  m.lalaitl, 

en  1826 ,  dans  Tcao  -mère  pfvrMi»  éc  U 
cristallisation  da  Sel  aiarâi^  «I  aiMî  mmaat 
à  cause  de  l'odear  forte  ci  déagrtiblf  qo  il 
exhale.  11  n'existe  poiot  à  réut  libre  daa*  U 
nature  ;  il  est  contenu  dans  les  canx  ée  U 
mer  sous  la  forme  de  Eroumie  magaênfaert 
de  Bromure  sodiqoe.  On  Ta  reconai  ea  «- 
tre  dans  quelques  mines  d' Arfent  d  df  Ziar 
à  l'eut  de  Bromore  solide  et  crisUlba.  1  U 
température  ordinaire,  le  Br^me  est  U^oide 
et  d'un  rouge  brun  foncé  ;  sa  Tapew  ot  ru- 
tilante. A  26«  au-dessoos  de  m»,  W^ 
fige ,  devient  dur,  ca&sant ,  prend  nac  cm- 
leur  d'un  gris  de  plomb  foncé ,  et  oa  eria 
presque  métallique,  /^oy.  saoscRis.  bu. 
BBOME  (ft»5pi#ç.  puanteur;.  ci4M.-U 
Brome  est  on  corpa  élémentaire  décoavfft. 
en  1826,  par  M.  BaUrd  dans  les  cani-Bcro 
des  marais  salants,  où  il  existe  en  cMaàmii- 
son  avec  le  Blagnésiam,  à  l'eut  4e  iiuoait 
de  Magnésium. 

Rangé  parmi  les  MétaUolécs ,  \t  Vmt 
présente  une  grande  analogie  avec  k  CMInt 
par  la  manière  dont  il  se  compoite  iffc  1» 
autres  corps  simples  ;  il  en  diffère  cfpcaéaA 
par  plusieurs  caractères  saiiUats. 

Le  Brome,  à  la  température  «ediBaiit.  st 
présente  sous  la  forme  d*nn  Uqaide 
brun,  paraissant  noir  par  réflnioB,  rt  d* 
belle  couleur  hyacinthe  par  réfracti<Mi.  Sm 
odeur,  forte  et  désagréable ,  lui  a  (ail  4<w- 
ner  le  nom  qu'il  porte  ;  sa  sapeur  est  fccre 
et  caustique  ;  mis  en  contact  a^ec  la  peaa , 
il  la  colore  en  jaune  foncé  et  la  rorroée.  H 
entre  en  ébullition  à  A9^,  et  donne  des  sa- 
peurs rouges  ;  sa  volatilité  e>t  telle,  qu  aat 
goutte  versée  dans  un  grand  flacon  se  vip«v 
rise  à  Tinstant  et  le  remplit  de  \apenr>n> 
tilantes.  A  26<>  au-dessous  de  zéro,  il  m  «wb- 
difie  et  prend  une  apparence  meullKiae  fsi 
le  fait  ressembler  à  riode.  Sa  densité  est  et 
2,9GG;  celle  de  sa  vapeur  0,39^;  kp»b 
de  son  atome  égale  489,163. 

Peu  soluble  dans  l'eau ,  le  Broae  le  dis- 
sout dans  l'Alcool,  et  mieux  encore  daai  11^ 
ther,  qu'il  colore  en  rouge  hyacinthe.  1» 
propre  à  la  combustion,  sa  vapeur  éteint  11 
flamme  d'une  bougie  en  lui  coaunnajfaist 
d'abord  une  couleur  verte.  Le  Brosedetreil 
rapidement  les  matières  colorante»,  et  * 
comporte  à  leur  égard  comme  le  Chk>it. 
Le  Brome  forme,  af ec  l'oijféae  et  11!* 
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drogène,  des  acides  bromique  et  brombydri- 
que.  Il  déplace  l'Iode  de  les  corobinaisoDi , 
mais  il  est  à  son  tour  déplacé  par  le  Gblore  ; 
c'est  même  en  profitant  de  cette  propnélé 
que  M.  Balard  l'a  mis  à  na  pour  la  première 
fois.  Il  forme,  avec  le  Carbone,  le  Chlore,  le 
Soufre,  le  Phosphore,  le  Cyanogène,  etc., des 
composés  que  Scrullas  a  fait  connaître,  mais 
qui  n'offrent  qu'un  intérêt  scientifique. 

L'action  du  Brome  sur  l'économie  ani- 
male est  des  plus  énergiques  ;  il  agit,  À  pe- 
tite dose,  comme  un  poison  caustique  très 
riolent  :  une  goutte,  ingérée  dans  le  bec  d'un 
oiseau,  suffit  pour  lui  donner  la  mort.  (A.D.) 
BROME.  BromuH  (0poV«c.  ^>rtc  de  grami- 
néc).  BOT.  PII. — (irand  genre  de  la  famille  des 
Graminées,  type  de  la  tribu  des  Bromées,  dont 
les  caractères  sont  très  saillants  et  par  con- 
séquent très  faciles  à  saisir.  Les  fleurs  sont 
toujours  disposées  en  panicule.  Les  épillets 
sont  allongés ,  ordinairement  multiflores  ; 
quelquefois,  mais  plus  rarement ,  composés 
de  trois  fleurs  seulement  :  celles-ci  sont  dis- 
tiques. lAïs  deui  valves  de  la  lépicène  sont 
allongées,  mutiques,  inégales,  carénées  sur 
leur  dos  ;  la  paillette  extérieure  de  la  glume 
est  allongée ,  bifide  à  son  sommet ,  et  porte 
une  arête  qui  naît  immédiatement  an-des- 
sous de  cette  petite  fente;  la  paillette  in- 
terne est  dépourvue  d'arête ,  mais   bicaré- 
née  à  son  dos  et  ciliée  sur  ses  deux  carènes. 
lies  deui  paléolcs  sont  très  petites ,  entières 
et  glabres.  l4i  cariopse  est  étroite,  allongée, 
et  convexe  d'un  côté,  plane  de  l'autre  côté. 
lies  Bromes  ,  au  nombre  d'environ  80  es- 
pèces ,    sont  répandus  dans  presque  toutes 
les  contrées  du  globe ,  et  particulièrement 
en  dehors  des  tropiques.  Ce  sont  des  Gra- 
minées vivaces  ,  acquérant  souvent  d'assez 
grandes  dimensions ,  et  qu'on  trouve  très 
abondamment  dans  les  prés ,  les  bois  et  les 
champs.  En  France ,  on  en  compte  environ 
18  espèces  ,  qui ,  pour  la  plupart ,  forment 
an  fourrage  d'assez  bonne  qualité.    (A.  B.) 
'BROIMÉES.  Bromeœ.  bot.  ph.— L'unedes 
tribus  de  ta  famille  des  Graminées.  C'est  la 
même  qui  a  été  nommée  t'eMucaciei  par 
M.  Kaoth.  yoyet  tiAMiMiBS.        (A.  R.) 
BROMELIA.  BOT.  ph.— f^oyes  biomilie. 
BROMÉLIACÉES.  Hromeliaceœ.  bot.  ph. 
—  Famille  naturelle  de  plantes  monocoty- 
lédonéet,  qui  a  pour  type  le  genre  Brcmelim, 
el  éofit  les  caraetèret  peaTMl  être  éBoncéf 
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de  la  manière  suivante  :  Les  fleurs  sont  her- 
maphrodites ,  généralement  réguliècei ,  di^ 
posées  en  épis  tantôt  très  denses,  tantôt  plot 
ou  moins  lâches,  plus  rarement  en  grappea 
ou  en  panicules.  Chaque  fleur  est  accompli' 
gnée  à  sa  base  par  une  bractée  de  forme  et 
de  grandeur  variées.  Le  calice  est  forné  da 
six  sépales  disposés  sur  deux  raags  i  soudéi 
inférieurcraent ,  et  formant  un  tube  tantôt 
complètement  libre ,  tantôt  soudé  dans  uc« 
étendue  plus  ou  moins  considératile  avec 
l'ovaire.  De  ces  sépales,  trois  extérieurs  sont 
ordinairement  plus  courts  et  quelqnefoia 
moins  colorés  ;  les  trois  intérieurs  soni  plot 
grands  et  pétaloldes ,  quelquefois  un  peu 
inégaux,  souvent  munis  A  leur  face  interne 
d'une  crête  nectarifère.  Les  étamlnes,  géné- 
ralement au  nombre  de  six  ,  sont  quelque- 
fois peu  nombreuses.  Elles  sont  insérées  A 
la  face  interne  des  sépales,  quelquefois  tout- 
â-fait  a  leur  base ,  de  manière  à  paraître 
comme  hypogyniques.  T^urs  filets  sont  li- 
bres, et  les  anthères  plus  ou  moins  allongées 
sont  introrses.  L'ovaire  est  ou  toot-â-fait  li- 
bre, ou  semi-infère,  ou  complètement  infère, 
a  3  loges  contenant  chacune  un  nombre  va- 
riable d'ovules,  attachés  soit  à  l'angle  interoi 
de  chaque  loge,  soit  à  sa  partie  supérieure , 
soit  à  sa  base.  Ils  sont  en  nombre  déterminé 
ou  indéterminé.  Le  f  tyle  est  simple,  trigone, 
quelquefois  partagé  en  trois  segments  à  êtm 
sommet  ;  il  est  terminé  par  trois  stigmates 
plus  ou  moins  allongés,  quelquefois  soudée 
et  presque  confondus  en  un  seul.  Le  fruit  eal 
sec  ou  charnu ,  tantôt  couronné  par  les  di- 
visions calicinales  quand  l'ovaire  était  pluf 
ou  OMÎns  adhérent ,  tantôt  accompagné  et 
simplement  recouvert  par  lef  sépales,  quand 
l'ovaire  était  libre.  Il  offre  trois  loges  eenl^ 
nant  chacune  un  nombre  variable  de  graines* 
Qi/knd  le  péricarpe  est  capsulaire,  ii  s'ouvra 
en  trois  valves  septifères  sur  le  milieu  de  leur 
face  interne.  Les  graines  sont  ovo1des-allo»> 
gées ,  portées  sur  un  funicule  quelquefois 
accompagné  à  aen  sommet  d'un  bouquet  da 
longs  poils  appliqué  sur  un  des  côtés  de  la 
freine.  Celle-ci  se  compose  d'un  embiyoa 
très  petit,  quelquefois  droit  ou  en  forme  da 
crochet  placé  à  la  base  d'un  gros  endospenna 
iuineux. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  sont  ofl* 
ginaires,  soit  des  Antilles ,  soit  du  continent 
de  l'Amérique  méridionale.  Elles  se  font  it» 
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marquer  par  un  port  tout  particulier,  et  qui 
est  certainement  le  meilleur  caractère  de  ce 
groupe.  Ce  sont  des  plantes  vivaces ,  quel- 
quefois des  arbustes  rameux ,  portant  des 
feuilles  très  nombreuses ,  épaisses  et  raides, 
souvent  armées  de  dents  épineuses  sur  leurs 
borda.  Voici  le  tableau  des  genres  qui  y  ont 
été  rapportés. 

$  I.  Ovaire  infère. 

j  I.  Pruit  charnu  :  six  étamines. 

ANANASfBES,  Nob.  :  Ananas f  Lindl.;  Bro- 
melia ,  L.  ;  JEchmea ,  R.  et  Pav.  ;  Biltbergia, 
ThuBb.  ;  Hohenbergia,  Schult.  fils. 

II.  Fruit  capsulaire  :  six  étamines  ou  plus. 

Vellozisss  :  Barbacema,  Vand.;  f^ellosia. 
Vend. 

§  II.  Ovaire  semi'infhre, 

PiTCAiRNiÉES ,  Nob.  :  Brocchinio,  Schult. 
fils  ;  Piicairnia^  L'Hérit. 

§  III.   Ovaire  libre, 

TiLLARDSiÉES:  Tillandsia^L.;  Caragnata, 
Plum.  ;  Guimanuia,^.  et  Pav.  ;  Bonapartea, 
B.  et  Pav.  ;  JVaiia  ,  Mart.  ;  Cotlendorfia  , 
Schult.  fils  ;  Dyckia  ,  Schult.  fils  ;  Encho- 
lirium,  Mart.  ;  Pourrelia,  R.  et  Pav.  ;  fVelde^ 
nia?t  Schult.  fils. 

La  famille  des  Broméliacées  forme  un 
groupe  assez  naturel,  si  l'on  n'envisage  que 
le  port  des  végétaux  qui  y  ont  été  rapportés  ; 
mais  quand  on  examine  leur  structure ,  on 
voit  ses  genres  se  rapprocher  de  plusieurs 
groupes  au  milieu  desquels  les  Broméliacées 
ae  trouvent  placées.  C'est  ainsi,  par  exemple, 
que  les  genres  à  ovaire  libre,  qui  forment  la 
tribu  des  Tillandsiées,  ont  une  assez  grande 
analogie  avec  les  Liliacées,  dont  ils  ne  diffè- 
lent  guère  que  par  leur  port  et  leur  embryon 
placé  au  centre  d'un  endosperme  farineux  et 
non  charnu ,  caractère  qui ,  pour  le  dire  en 
passant ,  ne  me  parait  que  d'une  médiocre 
importance.  D'un  autre  côté,  les  Bromélia- 
cées à  ovaire  infère  se  rapprochent  beau- 
coup des  Héroodoracées ,  dont  le  port  s'ac- 
corde assez  avec  le  leur ,  à  tel  point  même 
que  MM.  [Martius  et  Endlicher  ont  placé  la 
tribu  des  Yellosiées  dans  cette  dernière  fa- 
■Ulle.  Mais  ce  qui  en  distingue  les  Bromé- 
liacéei,  ce  sont  les  sépales  disposés  sur  deux 
ranp  ;  le  fhiit  toujours  à  trois  loges  poly- 
iP^nnea,  tandis  qu'il  est  aoQTent  à  une  aeule 


loge  ,  et  même  monofperme  et  mlàtfn 
dans  les  Hémodoracées.  Nom  peant  t» 
les  genres  de  la  famille  des  Incftiofs 
auraient  besoin  d'une  révision  apfKf:iir 
propre  à  déterminer  définitiverncBlaiif 
doivent  constitaer  cette  Camille,  si taikkt 
une  famille  des  Broméliacées  doit  ^  n^ 
servéc.  X I 

BROMÉIilE.  Bromelia  -BroDel botiiir 
suédois  ).  BOT.  PH.  —  Type  de  U  Et^rt 
Broméliacées.  Ce  genre  se  compQjpfnrr^ 
tain  nombre  d'espèces ,  grandes  pjiB  i"- 
vaces,  â  feuilles  toutes  radîctks,!^»». 
coriaces,  â  dents  épineuses  sur  les»  )r^ 
â  tiges  ordinairement  nues,  rvmEtfh.^ 
lées,  portant  des  fleurs  asseï  gnidet dé- 
posées en  épi  lâche,  surmonté d'ute^r- 
de  Teuilles  rapprochées.  Leur  fikf.  lu- 
rent avec  l'ovaire  infère,  a  son  lètbfMé. 
composé  de  trois  divisions  eiterfxva» 
nales ,  et  de  trois  internes  pétai«i^Lff  »• 
mines,  au  nombre  de  six, ont iv fin» 
courts  ,  attachés  vers  la  partie  iifffifr^ 
chaque  sépale.  L'ovaire  inférp  «e*^ 
grand  nombre  d'ovoles  attacha  l'iaç^*- 
terne  de  chacune  de  ses  trois  Vm.  Uft» 
ae  compose  de  baies  distioetes  li^f 
lyspermes.  Parmi  les  espèces  *  «  pw 
on  cultive   fréquemment  div  a»  «m 
chaudes  les   Bromelia  pufm  ft  ircmess 
karatas ,  espèces  plus  nmûfaitkspiriitn 
feuilles  et  leur  port  que  pvVeinlnnra 
brillantes.  On  a  retiré  do  g.  BtcwIu  k  B 
ananas  L.,  devenu  le  type  d'an  g  pB^f> 
lier,  yoyex  ananas.  %  * 

*BROMFEU>IA  (nom  propre;,  m- 1  ' 
Ce  genre,  dédié  par  IVecker  à  aa  UgN»* 
leur  de  quelques  opuscules  kotm^ 
N.  Bromfield,  est  synonyme  de i«<f^*" 
queNecker  réservait  pourlesespi*cti 
dépourvues  de  corolle,  et  dont  ea  W"» 
tenant   le  Janipha,    y  oyez  jatmpv 

'•Ui' 
*BROSIFEU>lA,  Neck.  iwmpm 
BOT.  PH. — Un  des  synonymes dag**^*" 
cas  d'Adanson.  C  L; 

'BROmus  (surnom  de  Bacrfe»L«^- 
Genre  de  Coléoptères  téCmméres,  bu** 
Chrysomélines,  tribu  des  EunM>lpaié&^ 
par  M.  Chevrotât  et  adopté  par  H.  0^ 
qui  {CaudJ)  en  mentionne  4  es^weî*' 
Indes  orientales  el  2  d*EQrope.  Paras  <^ 
ei.il  tat nfaideroonme  typas  1*^^^ 
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ùbteunu  et  le  vUis,  qui  se  trouTent  en  France  ; 
ce  dernier  est  assez  commun  aui  entironi 
de  Paris.  Il  n'est  malheureusement  que  trop 
connu  par  les  dégâts  qu'il  cause  aux  vigno- 
bles ,  tant  comme  larre  que  comme  insecte 
parfait.  Dans  ce  dernier  état,  il  se  tient  au- 
dessous  des  feuilles  de  la  vigne,  qu'il  perfore 
irrégulièrement  par  tracés  multiples  ;  si  l'on 
▼eut  le  prendre,  il  déploie  alors  une  ruse  ei- 
eessive  ;  car,  au  moindre  mouvement  ou  au 
moindre  bruit,  il  se  laisse  tomber,  se  fixe, 
en  décrivant  une  courbe,  A  la  partie  inférieure 
des  feuilles  qui  se  rapprochent  le  plus  du  sol  ; 
et  lorsqu'il  est  pris ,  il  fait  le  mort.  Je  crois 
avoir  observé  la  larve  se  nourrissant  de  ce 
fruit  ;  mais  elle  ne  se  trouve  que  dans  les 
grappes  dont  les  grains  sont  très  serrés  et 
noirs.  Une  espèce  presque  identique,  et  qu'on 
croit  être  la  même,  se  trouve  aux  États-Unis, 
on  l'on  sait  que  ne  croit  pas  la  vigne. 
M.  Hope  [Coleopieriti's  manual,  pag.  8)  indi- 
que ces  Insectes  sous  le  nom  générique  d*j4- 
dasitf,Rirby.  (C.) 

BROMURES.  MIN.  —Genre  de  composés 
minéraux  résultant  de  la  combinaison  du 
Brome  avec  d'autres  corps  simples.  Ces  es- 
pèces ont  pour  caractères  communs  de  donner 
des  vapeurs  rouges  de  Brome  lorsqu'on  les 
chauffe  dans  le  tube  fermé  avec  du  bisulfate 
de  Potasse,  et  de  colorer  la  flamme  du  cha- 
lumeau en  bleu  verdAtre  lorsqu'on  les  fond 
avec  du  sel  de  Phosphore  mêlé  d'oxyde  de 
Cuivre.  On  en  connaît  quatre ,  dont  deux 
«ont  solubles  dans  l'eau  (les  Bromures  ma- 
gnésique  et  sodique),  et  deux  sont  insolubles 
(les  Bromures  d'Argent  et  de  Zinc).  Les  deux 
premiers  n'existent  qu'A  l'état  de  dissolution 
dans  les  eaux  de  la  mer ,  et  dans  quelques 
«ovrees  salées  de  l'intérieur  des  continents. 
Les  deux  autres  sont  de  véritables  minéraux, 
■Mis  d'une  grande  rareté ,  et  sur  la  nature 
desquels  nous  n'avons  pas  encore  de  rensei- 
gnements bien  précis. 

1.  BaoMuat  de  zinc.  La  présence  de  ce 
Bromure  a  été  indiquée  dans  les  minerais  de 
Zinc  de  la  Silésie.  On  le  reconnaît  A  ce  qu'il 
dmine,  par  les  alcalis,  un  précipité  qui  prend 
noe  couleur  verte  par  la  calcination  avec  le 
mirale  de  Cobalt. 

2.  BaoMoii  d'axgint  (Argyrobrome).  En 
petits  cristaux  d'un  vert  d'herbe,  dont  la 
fMine  n'a  point  encore  été  déterminée ,  et 
qiK  M.  Berthier  a  reeoura  le  prenier  dam 
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un  minerai  d'Argent  de  San-Onufre,  district 
de  Plateros  au  Mexique  :  ils  sont  accompa- 
gnés de  Carbonate  de  chaux  ,  de  Carbonate 
et  de  Phosphate  de  plomb ,  etc.  Le  tout  a 
pour  gangue  un  QuarU  ferrugineux,  pénétré 
de  veines  d'Argent  chloruré. 

Le  Bromure  d'Argent  est  facile  A  recon- 
naître au  moyen  de  l'Ammoniaque.  On  le 
dissout  dans  cet  alcali,  puis  on  évapore 
l'Ammoniaque.  Le  Bromure  qu'on  reproduit 
ainsi  ne  tarde  point  A  se  colorer  en  vert  au 
contact  de  la  lumière.  —  M.  Berthier  a  re- 
connu la  même  espèce  dans  d'autres  minet 
d'Argent ,  où  elle  est  de  même  associée  ao 
Chlorure,  et  quelquefois  dans  une  propor- 
tion qui  égale  celle  de  ce  dernier  minerai. 
On  cite  entre  autres  les  pacos  du  Pérou, 
ceux  de  Chanaveilles ,  de  Huelgoét  en  Bre- 
Ugne,elc.  (Del.) 

BROMUS.  BOT.  PH.—  Nom  latin  du  genre 
Brome.  (a.  B.) 

BRONCHES.  zooL.— f^oyes  iispixation. 

BRONCHUS  ûSpoTxof ,  gosier),  ihs.— Genre 
de  Coléoptères  tétnmères,  établi  par  Germar 
dans  la  famille  desCurculionides.  M.  Dejean, 
après  avoir  adopté  ce  genre  dans  ae$  précé- 
dents Catalogues ,  l'a  supprimé  dans  le  der- 
nier (  3*  édit.  ),  et  en  a  rapporté  les  espèces 
au  genre  Hipporhinus  de  Schœnherr.    (D.) 

BRONGNURTELLE  (diminuUf  de  Broth 
gniartia).  bot.  cb.  —  ( Phycées. )  M.  Bory  de 
Saint-Vincent  (  DietUmnaire  classique  d*hU' 
loire  naturelle  )  proposait  ce  genre,  qu'il  fon- 
dait sur  un  démembrement  des  Uutchintia 
d'Agardh,  devenues  depuis  les  Polysiphonies. 
Le  caractère  qu'il  assignait  A  ce  nouveau 
genre ,  c'est-A-dire  la  fructification  stichi- 
diaire,  convenant  non  seulement  au  P.  ^y<- 
soides  qu'il  prenait  pour  type,  mais  encore  A 
toutes  les  espèces  du  genre  Polysiphonia , 
la  proposition  n'allait  A  rien  moins  qu*A  sub- 
stituer un  nom  A  un  autre.  Le  nom  proposé 
par  le  spirituel  micrographe  n'a  donc  pu  dû 
être  adopté.  (C.  M.) 

'BRONGNIARTIA  (Brongniart  père  et 
fils,  célèbres  naturalistes),  ins.  —  Genre  de 
Coléoptères  pentamères,  Camille  des  Cébrio- 
nites  de  Latreille ,  créé  par  M.  Leach ,  ainsi 
que  celui  de  DuwseriUa,  avec  des  femelles  da 
genre  Ctbrio,  Latreille,  avant  de  savoir  qoa 
le  Cehrio  brgvieomis  d'Olivier  n'était  que  la 
femelle  du  C,  gigas  de  Fabricius,  avait  formé 
arae  celle-ci  io«  genre  Mmmmanim.  Il  a  été 
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abandonné  depuis,  et  il  en  sera  de  même  de 
ceux  de  Leach ,  lorsque  l'histoire  de  ces  In- 
aectes  sera  mieux  connue.  (C.) 

*BnONGNIARTIA  [voyez  l'article  pré* 
cèdent).  CRUST.  —Genre  de  7Vi7oWre# pro- 
posé par  M.  Eaton ,  et  synonyme  de  celui 
â'Isotelujt.  (P.  G.) 

*  BHONONIARTIA  ,  Blum.  (  Ad.  Bron- 
gniart,  célèbre  botaniste  français),  bot  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Papilionacées,  tribu 
desLotées-Galégées,  établi  par  MM.  de  Hum- 
boldt  et  Kuntb,  et  qui  peut-être  devra  être 
réuni  au  Peraltea  des  mêmes, dont  il  ne  diffère 
guère  que  par  un  légume  plus  distinctement 
stipité  et  non  écbancré  A  la  suture  sémini- 
fére.  II  ne  renferme  encore  que  2  espèces , 
dont  Tune  ,  le  B.  podalyrioides ,  est  cultivée 
dans  les  Jardins.  Ce  sont  des  arbrisseaux 
appartenant  à  l'Amérique  tropicale,  à  feuil- 
les imparipennées  ,  3-5-Juguées  ;  h  stipules 
pétiolaires  géminées,  foliacées;  à  fleurs  in- 
carnates ou  violacées,  dont  la  carène  Jaunâ- 
tre ,  portées  sur  des  pédoncules  axillaires  , 
géminés,  uniflores  et  articulés.—  On  désigne 
aussi  sous  ce  nom  un  synonyme  du  genre 
Jri^oi-a  ,  Endlich.  (C.  L.) 

BRONGNIARTfEN.  rept.  —  Nom  d'une 
espèce  de  I>ézard  européen  dédié  k  M.  Bron- 
gniart.  (P.  G.) 

*BROIVGIVIARTINE  (nom  propre),  miîï. 
—  Même  chose  que  Glaubérite.  Voyez  sul- 
FATKS.  (Del.) 

"BROKNIA  (nom  propre),  bot.  th. — (Jenre 
de  la  famille  des  Frankéniacées  (  .'^  Fouquiè- 
racées,  DC.),  formé  par  MM.  de  Humboldt  et 
Kunth,  sur  un  arbre  mexicain,  glabre,  à  bois 
blanchâtre,  fragile;  à  rameaux  armés  d'é- 
pines éparses,  solitaires,  portant  des  feuilles 
fasciculées-serrées  dans  les  aisselles  des  épi- 
nes, obovales-oblonguos,  très  entières,  mem- 
branacées  ;  à  fleurs  coccinées ,  disposées  en 
panicules  terminales,  très  rameuses,  subco- 
rymbiformes.  (C.  L.) 

*BRONTE  (  nom  d'un  des  fils  d'Uranus, 
un  des  Cyclopes  ).  poiss.  —  Genre  de  Silu- 
roldes  i  dents  bifides  à  rextrémilé ,  chaque 
pointe  étant  recourbée  en  dedans.  I.e  pa 
lais  est  lisse  et  sans  dents ,  il  n'y  a  que 
deux  barbillons  maxillaires,  une  petite 
dorsale  à  premier  rayon  faible.  Point  de  na- 
geoire adipeuse  sur  le  dos  de  la  queue  ;  les 
premiers  rayons  des  nageoires  prolongés  en 
filet.  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  g.; 
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les  habitants  du  Pérou  la  noromena  PwnM 
dilla.  Elle  vit  dans  les  mîsseavx  q«  4t»- 
cendent  du  Cotopaxî,  et  se  tient  a  &,0M  ne- 
très  au-dessos  du  nîTeau  de  la  mer.  Oa  te 
regarde  comme  le  poisson  lancé  par  le  f«l- 
can  dans  les  éruptions  qui  Tomissnrt  ei 
abondance  ces  petits  animaui,  dont  leiio» 
bre  est  assez  considérable  pour  dtttraiiff 
des  émanations  putrides  et  pestilentienei 
dans  ces  contrées.  C'est  un  poisson  très  roi- 
sin  de  celui  que  M.  de  HvniboMt  a  aonaié 
Pimelodus  Cyetopttm.  ^ai.', 

BRONTE.  Bronten  ffiom  mrtbelQciqnf'. 
MOLL.— Genre  établi  par  Montfort  pourtyoel- 
ques  espèces  du  genre  Boclier ,  et  qui  rai  M 
réintégrées  dans  ce  dernier  genre  loqurt 
elles  appartiennent  réellement.    fC.  b*0.- 

BRONTES  (nom  mytholo0qaf\  i^.  - 
Fabricius  désigne  ainsi  on  genre  de  Col^ 
tères  tétramères  établi  antérieurmeaf  par 
Latreille  sous  le  nom  d'UiéitHe.         D.'; 

BROIVZE.  Mi!«.  —  Le  Bronze,  ou  riirtia, 
est  un  alliage  de  Cuivre  et  d*Èlaia,  fiTta 
fait  en  diverses  proportions ,  qui ,  eo  te- 
nant au  Cuivre  plus  de  dureté,  de  rénslaMe 
on  de  qualité  sonore ,  le  rendent  pr«fct  lia 
fabrication  des  stataes ,  des  canons ,  dis 
cloches,  etc.  Le  Bronze  est  donc  un  fMipoié 
artificiel.  On  a  donné  quelqnefo»  le  wm 
de  Bronze  ou  d'Airain  natif  à  des  nnoeraif 
formés  d'Étain  et  de  Cuivre  pyrileoi,  ef  ca- 
pables de  donner  immédiatement,  par  Ufa- 
sion ,  un  métal  semblable  à  cHui  4f5  r\^ 
ches.  l^i!.' 

BRO^VZÉS.  y^nro-fulvi.  f!«s.  —  LatieiHe 
désigne  ainsi ,  dans  sa  méthode ,  un  cmape 
de  lépidoptères  diurnes  de  son  g.  PM*«f»- 
mate,  et  qui  a  pour  type  l'Argus  bmaïf  de 
Geoffroy,  Potyommaittg  Phlœat  des  autean. 

Voyez  POLTOMMATE.  T^.^ 

RROIVZITE.  MIN.  ->  Variété  de  Diil!ipP 
métalloïde,  à  reflets  bronzés.  Vmretva- 

LAGE.  IVl  ^ 

*BROOKITE  (  nom  propre^,  «i^  -  F*- 
pèce  du  genre  Titane,  séparée  du  ll«tite,  aa 
Titane  oxydé  rouge ,  par  I>ry,  qui  fi  dé- 
diée au  minéralogiste  anglais  H.^.  BniotP 
Voyet  TiTA^R.  'Bf!- 

BROSCUS  iPtÇptint»  ,  je  déroreV  rv^ 
Nom  donné  par  Panzer  à  on  g.  de  Ctnk- 
ques ,  que  Bonelli  désigne  de  son  fMê  inws 
celui  de  Cephalotes ,  et  ^i  a  poar  tvpe  > 
Cumbut  cêpholoteê  4o  linné.  Ifass  n'ivMi 
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pu  découvrir  lequel  de  ces  deui  nomi  est  le 
plut  ancien.  Toujours  est-il  que  les  ento- 
mologistes anglais  ont  adopté  celui  de  Bros- 
eus,  et  citent  l'autre  en  synonymie ,  tandis 
que  c'est  le  contraire  chei  les  entomologistes 
français.  Cependant  I^treille  (  Dictionnaire 
d€  Déierville,  2»  édil.)  avait  donné  la  préfé- 
rence au  nom  de  Panzer,  en  se  fondant  sur 
ce  qu'il  avait  déjà  employé  celui  de  Ct» 
phalotes,  pour  désigner  un  ordre  dans  la 
classe  des  Crustacés  ;  mais,  dans  ses  ouvrages 
subséquents ,  il  désigne  également  sous  ce 
nom  le  g.  d'Insectes  dont  il  s'agit  ;  de  sorte 
que  ce  dernier  a  prévalu  non  seulement 
chez  les  entomologistes  français ,  mais  en- 
core chez    les  allemands,    y  oyez  cspha- 

LOTES.  (D.) 

BnOSIMLM  (Pp»a(fio{,  comestible),  bot. 
PI.  — Genre  de  la  famille  des  Ar'tocarpa- 
cées,  formé  par  Swartz  {FI.  Ind,  occid, ,  I , 
16 ,  t.  1).  C'est  à  ce  genre  qu'on  doit  réunir 
le  fameui  arbre  connu  en  Amérique  sous  le 
nom  de  Palo  de  Vaca ,  l'arbre  à  lait  ou  é  la 
vache ,  le  Galaciodendron  utile  de  Hum- 
boldt,  curieui  et  prêcieui  végétal ,  cultivé 
dans  quelques  Jardins  ,  et  sur  lequel  nous 
donnerons  des  détails  intéressants  au  root 
Galactodendron,  (C.  L.) 

BROSME.  poiss.  —  Genre  de  la  famille 
des  Gadfs ,  et  assez  semblable  é  la  Lotte, 
nuis  qui  n'a  qu'une  seule  nageoire  dor- 
sale distincte  de  la  caudale ,  laquelle  est 
aussi  séparée  de  l'anale  étendue  sur  toute  la 
queue;  un  petit  barbillon  pend  sous  la 
mâchoire  inférieure.  Ce  sont  des  Poissons 
des  mers  du  Nord  qui  deviennent  assez 
grands ,  et  qu'on  sale  comme  la  Lingue  ou 
U  Morue.  (Val.} 

BnOSS.l^  (nom  propre),  eot.  pu. — 
Genre  formé  par  Plumier,  peu  connu  en- 
core et  rapporté  avec  doute  à  la  famille  des 
Ëiicacées.  Il  ne  renfermerait  qu'un  arbris- 
seau des  Antilles  (  li.  coccmea)  à  tiges  nom- 
tireuses,  garnies  de  feuilles  alternes,  et  por- 
tant des  fleurs  sotilaircs,  aiillaires  ou  termi- 
nales ,  à  pédicelles  bibractéés.  Sweet  {hort, 
àrit,)  le  cite  comme  cultivé  en  Angleterre. 

(C.  L.) 

BROSSE.  zooL.  —  Les  entomologistes  dé- 
eifDcnt  sous  ce  nom  les  touffes  de  poils  rai- 
lles qui  se  trouvent  sur  différentes  parties 
du  corps  des  Insectes.  Ainsi  la  moitié  infé- 
lieiirc  de  la  faceUe  molaire  des  mandibules 
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de  la  plupart  des  Coléoptères  en  est  pour- 
vue ;  chez  les  Abeilles,  le  premier  article  du 
tarse  des  pattes  postérieures  est  garni  inté- 
rieurement de  poils  raides  formant  brosse  » 
et  quelques  Chenilles  ainsi  que  certaines  lar- 
ves portent  sur  le  corps  des  faisceaux  de 
poils  de  même  nature. 

On  a  également  donné  ce  nom  aui  poils 
longs  et  disposés  en  manchettes  qui  se  trou- 
vent aux  Jambes  de  devant  de  certains  Mam- 
mifères ,  et  surtout  des  Ruminants  à  cornet 
creuses.  (C.  d'O.) 

BROTERA  (Brotero,  professeur  de  bota- 
nique a  Coimbre).  bot.  ph.  —  Genre  de  la 
famille  des  Byttnériacées ,  tribu  des  Dom- 
béyacées,  formé  par  Cavanilles  {Anal,  cienc. 
nai, ,  1 ,  33  ,  exe,  tyn,  et  patria,  Ic,  V,  19 , 
tome  433  ) ,  et  renfermant  des  sous-arbris- 
seaux de  l'Afrique  tropicale,  dont  quelques 
uns  sont  cultivés  dans  les  serres  en  Europe. 
Ils  sont  couverts  d'une  pubescence  soyeuse; 
ont  des  feuilles  alternes ,  courtement  pétio- 
lées ,  ovales-crénelées-dentées  en  Kie  ;  des 
stipules  subulées  ;  des  pédoncules  aiillairee 
uniflores,  solitaires  ou  géminés.  Dans  ce 
genre  l'involucelle  est  triphylle ,  unilatéral 
ou  ambiant  ;  le  calice  S-parti ,  persistant  ; 
la  corolle  a  ses  5  pétales  inéquilatéraux,  en- 
roulés en  spirale  au  sommet ,  Jamais  étalés, 
et  tombant  ensemble;  10-15  étamines  can- 
nées à  la  base  en  un  urcéole  adhérent  à  l'on- 
glet des  pétales ,  à  filaments  comprimés ,  à 
anthères  introrses.  Style  S-parti  au  sommet 
Capsule  S-loculaire.  —  Deux  autres  genres 
ont  aussi  reçu  ce  nom  :  l'un  synon.  de  BrO' 
teroa  I)C. ,  et  l'autre  de  Cardopatium. 

(C.  L.) 

*BROTEROA(nom  d'un  botaniste  portu- 
gais). BOT.  pu. — Ce  genre,  qui  fait  partie 
des  Composées,  tribu  des  Séiiécionidées,  a 
pour  caractères  :  Capitules  réunis  en  glo- 
mérulcs  ovales  qui  forment  une  sorte  d'épi» 
les  uns  composés  de  fleurs  hétérogames  ou 
homogames,  les  autres  d'une  seule  fleur  fe- 
melle ou  hermaphrodite.  Écailles  de  Tin- 
volucre  solitaires,  grandes  et  concaves,  on 
2-3  alternativement  grandes  et  petites.  R^ 
ceptacle  très  petit,  pour  ainsi  dire  puncti- 
forme,  nu.  Corolles  tubuleuses,  couvertes 
extérieurement  de  nombreux  poils  articulél» 
6-fldes;  les  femelles  filiformes  subligulées F 
Styles  des  fleurs  hermaphrodites  â  rameaoK 
dépourvus  d'appendices  au  sommet.  Fruitf 
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obcomprimés,  oboTtles-obloogs ,  glabres, 
dépourrai  d'aigrettes;  les  flears  herm*- 
phrodites  plus  petites  qae  les  femelles.  — 
Le  Brouroa  est  originaire  de  l'Amérique 
australe,  et  se  calti?e  dans  la  plupart  des  Jar- 
dins de  iMtaniqoe  sous  le  nom  de  Nauemt- 
bmrgia  trinervata.  (J.  D.) 

*BROTHEAS  (nom  mythologique),  itrr. 
—  M.  Koch ,  dans  son  Aracknidentyttemt , 
donne  ce  nom  à  un  g.  de  Scorpions,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Yeux  8  :  les  2  du  Tcrtex  très  en 
a?ant,  presque  au  tiers  de  la  longueur  de  la 
tète  ;  les  2  latéraux  antérieurs  presque  aussi 
gros  qu'eux  ;  le  3*  petit,  à  angle  droit  a?ec  les 
deux  autres.  Ce  g.  appartient  au  groupe  des 
Buthides,  et  l'auteur  lui  donne  pour  type  uo 
Scorpion,  dont  il  figure  les  yeux,  pi.  6,  fig.  67, 
tous  le  nom  de  B.  mourus ,  et  que  dans  son 
oorrage,  1838,  p.  109,  il  donne  comme  le 
Seorpio  mourus  de  Herbst  ou  Se.  senoculus 
de  Degeer,  malgré  la  difTérence  du  nombre 
des  yeux  indiqué  par  ces  naturalbtes.  (P.  G.) 

*BROTH£US  [nom  mythologique)  iiis.~ 
Genre  de  Coléoptères  tétramères,  famille  des 
Curculionides ,  établi  par  M.  Stephens  sur 
une  seule  espèce  (  CurcuUo  parcatus  de 
Marsham  ] ,  et  qu'il  place  entre  les  g.  Cryp- 
torkynchus  et  Bagout  de  Germar.         (D.) 

'BROTtXE.  Brotula.  poiss.  —  Genre  de 
la  famille  des  Gades ,  n'ayant  qu'une  seule 
dorsale  réunie  avec  la  caudale.  Celle^i  Test 
a?ec  l'anale ,  comme  dans  les  Anguilles. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  esp.  de  ce  g., 
ayant  six  barbillons  autour  de  la  bouche,  et 
qui  vient  des  eaux  du  golfe  du  Mexique  et  de 
la  Havane.  (Val.) 

BnOLGHTOME.  Broughtonia  (nom  pro- 
pre). BOT.  FH. — Famille  des  Orchidées,  tribu 
des  Épidendrées.  Genre  établi  par  R.  Brown 
et  adopté  par  Lindiey  pour  une  plante  ori- 
ginaire de  la  Jamaïque,  rapportée  d'abord 
au  g.  Epideudrum  sous  le  nom  à*E.  saM- 
guineum  S^.  Ses  caractères  sont  :  Sépa- 
les extérieurs  étroits,  étalés;  les  latéraux 
obliques  à  leur  base,  soudés  avec  la  base  du 
labelle,  et  décurrents  sur  l'ovaire;  sépa- 
les intérieurs  plus  larges.  Labelle  simple , 
dressé,  soudé  avec  la  base  du  g^nostème,  se 
prolongeant  infèrieurement  en  un  éperon 
linéaire  soudé  à  l'ovaire.  Gynostème  court , 
dilaté  à  son  sommet.  Anthère  à  4  loges,  con- 
tenant 4  masses  polliniques  dont  les  caudi- 
cules  SMt  repliées.  Ce  g.  diffère  surloot  du 
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g.  Êpîdeiidre  par  fon  Ubelle  ^mt 
éperon. 

Le  Brotigktùmim  l'nf  giw«  ft. 
pèee  type  de  ce  g., 
doot  le  pseodobnlbe  parle 
ses  el  chanaef. 
grappe  terminale.  'A.  B.^ 

BROmLLARD.  pars. — f^afenriotii 

*BROU9SAlSlA  (Broosnis .  cékke mé- 
decin  fraoçais  ).  bot.  ru.  —  Gcarr  dr  U  b- 
mille  des  Saxifragacées ,  trîba  des  Bvina- 
gées?  formé  par  Gaodidiaiid  (f pcfo*.,  4:9, 
L  69)  sur  an  arbrisseaa  eacore  pra  tmm 
des  lies  Sandwich,  à  feuilles  oppoiéei,  péli^ 
lées,  éstipalées,  OTalcs,  bordées  éednti  ae 
gués  ;  à  fleors  terminales ,  éiifméfi  ea  ct- 
rymbe.  ;€.  L] 

BBOUSSOKETIA  (  BraunoH .  n»>- 
liste  français  ;.  aor.  pb.  — Genre  de  h  ft- 
mille  des  Moréacées ,  établi  pir  TcMssl 
pour  un  très  bel  arbre  natniabr  dm  a» 
jardins ,  et  répanda  depois  le  JipM  ï^ 
qu'à  U  Nouvelle-Zélande.  Le  B.  f^FT^f^ 
est  Uctescent ,  à  feailies  alternes,  sctkits  a 
dessus,  Teloes  en  dessoos,  les  pte  jeaseï 
1-2-9-6  lobées,  les  adolles 
dies,  indivises.  Les  fleov 
FUurs  mêles  :  Épis  denses,  bradées  ;  pin- 
gone  4-parti  ;  4  étamlnes  apparfei 
nies  de  ce  dernier;  S 
FUurs  fewteUes  :  Capitales  deases  sar  a  ré- 
cepUde  globaleaa,  entfeaêkes  de  tqaames 
velues  ;  périgone  orcéolé ,  l-4-émiè .  a?le 
excentrique  ;  akène  sabcharuB-gétatiam . 
porté  par  un  gynopbore  baccîfon 
ment  exsert  et  ceint  à  sa  base  dm 
une  seule  graine  oncinée.  On  prépare  im 
i'écorce  intérieare  de  cet  artire  aa  pip«r 
fort  en  usage  dans  les  pays  o«  il  crrit  ,et  en 
étoffes  foulées  et  ornées  drtm^t'mm  es 
feuillage  ou  de  dessins  bizaiTes.-OBaaBfa 
donné  ce  nom  à  2  antres  genres  cités .  r^ 
par  Grateloup ,  et  synonyase  de  Ptlf*^* 
■ia  ;  l'autre  par  VenlMsat ,  et  tfwsKnÊÊ  * 
«S'flpAoro.  c  I*) 

BROWALLIA  (nom  propre',  bit.  ri.  - 
Genre  de  la  famille  des  ScropkalnaB. 
tribu  des  Salpiglossidées ,  fonné  pir  Um 
{Gen.,  773)  et  renfermant  on 
d'espèces  indigènes  de  rAmirifV 
cale.  Ce  sont  des  plantes 

les  «  dressées ,  glabres ,  on 
A 
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ovales  ;  à  bellei  fleurs  bleues,  ou  violacées , 
ou  rarement  blauches  :  elles  sont  exlra-aiil- 
laires  ou  terminales.  Ou  en  cultive  5  ou  6 
espèces  dans  les  Jardins.  Ce  genre  se  distin- 
gue principalement  par  sou  calice  tubuleux, 
à  5  dents  inégales  ;  par  une  corolle  hypo- 
cratériraorphe,  à  tube  renflé  supérieurement, 
A  limbe  plan,  5-parti,  dont  le  lobe  posté- 
rieur plus  large ,  tous  arrondis ,  subécban- 
crés  ;  par  4  étamines  incluses,  dont  les  posté  • 
rieures  plus  longues ,  arquées  au  sommet , 
dilatées ,  cunéiformes  ;  anthères  à  loges  su- 
perposées :  chez  les  deux  autres,  loges  des  an- 
thères divariquées-confluentes ,  s'ouvrant 
par  une  fente  transversale  ;  un  stigmate  sub- 
4-lobé;  capsule  ovale,  biloculaire,  septifrage, 
bivalve.  (C.  L.) 

BROWNEA  (Patrick  Brown ,  botaniste 
anglais),  bot.  ph.  —  Genre  fort  remarquable 
de  la  famille  des  Papilionacées?,  tribu  des 
Césalpiniées-Geofl'royées,  établi  par  Jacquin 
{j^mer.^  194,  t.  121)  et  renfermant  quelques 
espèces  de  l'Amérique  tropicale,  dont  on  cul- 
tive 5  ou  6  espèces  dans  les  serres  chaudes 
d'Europe.  Ce  sont  de  beaux  arbrisseaux 
inermes,  à  bois  Jaunâtre,  dur  ;  à  feuilles  im- 
paripennées,  à  folioles  très  entières;  i  fleurs 
coccinées  ou  blanches ,  rassemblées ,  très 
nombreuses,  en  grappes  terminales  plus  ou 
moins  épaisses  et  capitées ,  du  plus  grand 
effet.  L'une  des  espèces  les  plus  magnifiques 

est  le  B.  grandicept.  (C  L.) 

"BnOWIVETEnA,  L.  c.  Rich.  bot.  ph.— 
Synonyme  de  Phyllocladus  du  même  auteur. 
'BIlOW%LOWIA(lady  Brownlow,  ama- 
teur de  botanique  ).  bot.  ph.  —  Genre  de  la 
famille  des  Tiliacées  ,  tribu  des  Grewiées , 
formé  par  Koxburgh  (  PL  corom, ,  111 ,  61  , 
t.  265  sur  une  espèce  (le  B.  data)  de  l'Inde, 
cultivée  dans  les  Jardins.  C'est  un  arbre 
gigantesque,  k  rameaux  étalés,  couverts 
d'une  pubescence  étoilée  ,  garnis  de  feuilles 
alternes,  pétiolées,  cordiformes,  anguleuses, 
Irèf  entières  ,  3-7-nervées ,  inéquilatérales  à 
U  base,  très  pubescentes  en  dessous,  éstipu- 
léea  ;  à  fleurs  Jaunes,  inodores ,  disposées  en 
panicules  amples  et  ramifiées.  C.  L.) 

BBUAIVT.  Emberiia.  ois.  —  Genre  de 
Tordre  des  Passereaux  conirostres ,  ayant 
pour  caractères:  Un  bec  court,  droit,  ro- 
buste ;  les  mandibules  à  bords  rentrants ,  la 
supérieure  plus  petite  que  l'inférieure ,  et  le 
palais  portant  un  petit  tubercule  osMui  ci 
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saillant ,  dont  l'oiseau  «a  sert  pour  con- 
casser les  graines ,  dernier  caractère  spé-^ 
cialement  propre  à  ce  g. ,  et  qui  suffirait 
pour  le  distinguer  de  tous  les  autres  ;  narines 
placées  à  la  base  du  bec,  et  recouvertes  en  par- 
tie par  les  plumes  du  front  ;  tartes  médiocres 
et  scutellés  ;  ailes  moyennes,  2*  et  3*  rémiges 
les  plus  longues  ;  queue  médiocre,  fonrcluie, 
A  12  rectrices. 

Il  a  été  établi  dans  ce  genre  deux  divisions 
fondées  sur  un  caractère  assez  important  pour 
les  Justifier.  L'une  comprend  les  Bruants 
proprement  dits ,  chez  lesquels  l'ongle  du 
pouce  est  court  et  crochu ,  et  l'autre  ceux 
appelés  Bruants  éperonniers  {Pleciropha^ 
ne»  de  M.  Meyer  ],  qui  ont  le  même  ongle 
allongé  comme  les  Alouettes.  Le  genre  Bruant 
se  compose  d'individus  assez  petits ,  mais 
toujours  fort  nombreux  dans  les  lieux  qu'ils 
affectionnent.  Ils  sont  généralement  gra- 
nivores; cependant  ils  mangent  aussi  des 
baies  et  des  Insectes,  et  cette  dernière 
nourriture  domine  à  l'époque  de  l'éducation 
des  petits.  La  délicatesse  de  leur  chair  en 
fait  rechercher  certaines  espèces  eomme 
gibier. 

La  station  ordinaire  des  Bruants  est  sur  la 
lisière  des  bois ,  dans  les  haies  ou  dans  les 
blés,  excepté  2  esp.  qui  vivent  sur  le  bord  des 
eaux.  Ils  émigrent  pour  la  plupart.  Dès  que 
la  saison  devient  rigoureuse  et  que  la  neige 
couvre  la  terre ,  ils  se  rapprochent  des  cli- 
mats plus  doux  qu'ils  quittent  aussitôt  que 
le  froid  a  cessé.  Quelques  espèces  sont  néan- 
moins sédentaires  et  résistent  aux  rigueurs 
de  l'hiver  ;  mais,  abandonnant  alors  leurs 
retraites  ordinaires,  elles  descendentdans  les 
plaines  et  se  rapprochent  avec  confiance  des 
habitations,  où  elles  viennent  vivre,  avec  les 
Moineaux  et  les  Pinçons,  des  graines  aban- 
données sur  le  sol  ou  mêlées  au  fumier. 
Quant  aux  Éperonniers,  ils  restent  da  préitf- 
rence  dans  les  pays  découverts. 

Les  couleurs  des  Oiseaux  de  ce  gaore  seat 
peu  brillantes  ;  elles  varient  du  vert  olivâtre 
au  gris  brun ,  mêlé  é  du  jaune  et  du  noir. 
Les  femelles  diffèrent  des  mâles  par  la  moin- 
dre intensité  de  leur  coloration.  Les  Bruanti 
font  communément  leur  nid  à  terre,  au  mi- 
lieu d'une  touffe  d'herbe  ou  sur  un  buisseo 
peu  élevé.  Il  est  composé  de  foin,  de  mousse, 
d'herbes  sèches ,  et  garni  intérieurement  4e 
crin  ou  de  laine.  La  femelle  y  pond  quatrt 
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oa  cinq  œufs  blancs  ou  gris ,  tachetés  de 
bniD  oa  de  roai ,  avec  des  lignes  oa  des 
raies  de  ménie  coalear.  Chaque  année,  elles 
font  plusieurs  pontes ,  et  la  dernière  a  quel- 
quefois lieu  en  septembre  seulement 

Peu  d*Oiseaux  sont  doués  de  moins  de  pni- 
deooe  que  les  Bruants  ;  ils  donnent  facile- 
ment dans  les  pièges,  et  se  prennent  dans 
tous  ceux  qu'on  tend  aux  petits  Oiseaux. 
La  chasse  la  plus  commune  est  au  lacet  et  i 
la  nappe.  Dans  nos  pays,  où  l'on  ne  les  chasse* 
pas  pour  paraître  sur  nos  tables,  on  les  met 
dans  les  volières  ;  ils  s'accoutument  ficile- 
ment  à  la  domesticité  et  rivent  en  cage  pen- 
dant plusieurs  années.  L«ur  chant  est  assez 
agréable,  quoiqu'un  peu  aigu  ;  et  quand  ils 
se  trourent  en  société  arec  des  Pinçons ,  ils 
ne  tardent  pas  à  en  prendre  le  ramage. 

Les  Bruants  sans  éperons,  surtout  le 
Bruant  commun,  Emb.  cUnnella^  le  Verdier 
des  oiseleurs ,  sont  répandus  dans  toute 
l'Europe  et  dans  l'Amérique  septentrionale  ; 
mais  les  Éperonniers  habitent  de  préférence 
les  contrées  boréales ,  et  ne  descendent  Jus- 
que chez  nous  que  lorsque  le  froid  les  y  con- 
traint 

Vers  le  mois  de  mai  ces  Oiseaux  arrîTcnt 
dans  les  parties  centrales  de  l'Europe  ;  et,  en 
septembre,  ils  retournent  chargés  de  graisse 
dans  les  pays  méridionaux  ;  aussi  est-ce  l'é- 
poque où  on  leur  fait  une  chasse  actiTc.  On 
en  élèTe  cependant  encore  en  cage  ou  dans 
un  lieu  peu  éclairé  pour  les  engraisser.  On 
compte  enriron  une  Tingtatne  d'espèces  de 
BruanU.  (C.  d'O.) 

*BRUCEA  (nom  propre),  bot.  fh.— Ceg., 
nommé  ainsi  en  l'honneur  du  célèbre  Toya- 
geur  anglais  Bruce ,  et  d'après  un  arbrisseau 
recueilli  par  lui-même  en  Abyssinie.est  rap- 
porté maintenant  aux  Zantboxylées ,  et  ca- 
ractérisé de  la  manière  suivante  :  Fleurs 
didines.  Calice  4-parti.  Autant  de  pétales 
surpassant  à  peine  le  calice.  Fleurs  mâies:  4 
étamines  courtes,  insérées  autour  d'un  corps 
central ,  glandulolde ,  2-lobé,  qui  représente 
sans  doute  le  gynophore.  Fleurs  femelles  :  4 
ovaires  portés  sur  un  court  gynophore  au- 
tMir  duquel  sont  4  petites  étamines,  surmon- 
tés chacun  d'un  style  aigu,  réfléchi,  distinct, 
et  devenant  autant  de  dmpes  que  remplit  une 
graine  pendante ,  à  embryon  vert,  dans  un 
mince  périsperme  charnu.— Les  espèces,  peu 
ooml>reuses,  sont  des  arbrisseaux  originaîres 
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des  régions  tropicales  de  fÂliifK.ée  fiù 
et  de  la  Polynésie  .  renurfuables  fv  kw 
amertume.  Les  feiiillcs 
à  folioles  opposées,  très 
dépourvoes  de  poîDts  transparesls.  Les  leai 
très  petites,  et  d'un  Tcrt  mêlé  de  povpR,flil 
disposées  par  pelotons  sur  de  loafséfb  ni^ 
laires.  Une  espèce  mfricaiBe,  laproûôeé^ 
couverte,  le  Brmeea  amûd^MemitrieÊ^tûéiim 
long-temps  caltîTée  dams  les  scnes.   'Aa.J.} 
BRUCHE.  Brmeksu  {fif^m.  Je  mgr).  m- 
—  Genre  de  Coléoptères  létfamèits,  teint 
des  Ryncbophores,  Latr.,  des  CuciiMln 
ou  Curcaliooides ,  Dej.  et  SAmA.,é^ 
sion  des  Bmchides  de  ce  denier  aainr. 
créé  par  Linné,  et  adopté  par  Ms  ks  ed»- 
mologistes.  Les  Broches  sont  ftdiaa  40 
Charançons ,  dont  elles  dilBrent  |ir  ks»* 
tenues,  la  tète  distincte  dn  tanéfi,\afii- 
ties  de  la  bonche,  et  à  la  premiâe  m.  pt 
le  défaut  de  Irooipe  ou  de  rQstit.CB  In- 
sectes, à  rétat  parfait,  se  reneaaliaAnrki 
fleurs  ets*7  aoconpIenL  La  feaeilefi«MiK 
place  ses  oenfs  sur  les  Jeunes  sffifaB«  ta 
gousses  encore  tendres  des  piaales  kfi» 
neuses,  telles  que  les  Fères,  les  Tcsee&,  ki 
Pois,  les  LenUlles,  etc.  Les  larves ^a 
naissent  ne  tardent  pas  à  pénéùcr  4iaf  chi- 
que graine  qui  n'en  r 
qu'une  seole.  Ces  larres  ét%\ 
grosses;  elles  sont  renflées,  OMrtes.  arfiéei. 
composées  d'anneaux  pcadisiiacti,etoat«ie 
tête  peUte,  écailleuse,  wmmmt  et  mamOtùa 
dures  et  trandiantes,  à  Taiée  desqaeiks  cki- 
cune  détruit    la   semence  dans  finkcÉv 
de  laquelle  elle  est  renfermée  ;  nab  dk  s^ 
prend  de  telle  sorte  que  Tea? cfoffe  eik 
rieure  reste  intacte.  Elle  se  noarnt  ftaàWÊi 
tout  l'hiver  de  la  substance  de  la  graar  fu 
lui  sert  en  même  temps  de  logemert.cta 
n'est  qu'au  printemps  suivant  qt'eCk  « 
change  en  nympbe ,  et  bieotM  apitf  ca  n- 
secte  parfait  Celui-ci ,  dépoorva  et  mmé- 
bules  assez  fortes  pour  percer  les  p«w*  et 
sa  prison,  y  périrait  nécessaireamt .  u  U 
prévoyante  nature  n'avait  donné  i  la  Iv^ 
l'instinct  de  ronger  jusqu'à  répîAemr  rct* 
droit  de  la  graine  par  où  doit  sortir  fmKim 
parfait,  qui  alors  n'a  qu'un  léger  Hbrtjbirf 
pour  déUcher  avec  sa  tête  cette  pofli«*  rè> 
piderme.  Cest  de  là  que  résulleniraM**'' 
tures  circulaires  qu'on   remarque  eonnt- 
Bémcat  sur  les  rois  et  lesLentillfséoiini> 
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térieur  wl  vide.  Les  Broches,  pea  répandues  j 
dans  les  pays  du  nord,  y  occasionnent  peu 
de  dégâts  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans 
les  contrées  méridionales,  où  leurs  ravages 
sont  quelquefois  incalculables.  Parmi  les  di- 
vers moyens  proposés  pour  détroire  leurs 
larves ,  le  plus  efficace  est  de  plonger  dans 
Teau  bouillante,  immédiatement  aprè^  la  ré- 
colte, les  semences  qu'on  suppose  en  élrc  aU- 
taquées,ou  bien  de  les  eiposer  dans  un  four 
aune  température  de  40  à  45  degrés.  Malheu- 
reusement ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  moyens 
ne  peut  être  employé  à  l'égard  des  graines 
destinées  à  la  reproduction. 

Ce  g.  est  extrêmement  nombreux  en  es- 
pèces :  M.  Dejean,  dans  la  8«  édition  de  son 
CaUlogue,  en  désigne  116,  et  Schœnherr  en 
décrit  Jusqu'à  140.  Nous  ne  mentionnerons 
ici  que  la  plus  connue  par  ses  ravages  :  la 
Bruche  des  Pois,  Bruchut  piti  Fabr.,  qui  se 
trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
et  dans  l'Amérique  septentrionale.  Sa  larve 
attaque  les  Pois,  les  Lentilles,  les  Gesses,  les 
Fèves  et  toute  espèce  de  Vesces.  Cette  Bru- 
che est  le  même  insecte  que  le  Mylahre  à 
croix  blanche  de  Geoltroj ,  et  peut  être  con- 
sidérée comme  le  type  du  genre.         (D.) 

BBIICHÈLE.  Bruchela  (  diminutif  de 
Bruehtu).  lîis.  —  Genre  de  Coléoptères  té- 
tramères ,  établi  par  Mégerle  dans  la  famille 
des  Curculionides,  et  qui  répond  absolument 
é  celui  d'Urodon  de  Schœnherr.  I^e  nom  de 
Bruchela  avait  d'abord  été  adopté  par  La- 
treille  et  par  M.  Dejean  ;  mais  ils  l'ont  rem- 
placé depuis ,  le  premier  dans  ses  Familles 
naturelUi,  et  le  second  dans  la  3*  édit.  de  son 
Catalogue,  par  celui  &Urodon.  (D.) 

BRUCHÈLES.  Rruehelœ,  iiis.  —  Utreille 
{Famillet  naturelles  du  Règne  animal)  dé- 
signe sous  ce  nom  la  première  tribu  de  sa  fa- 
Billedes  Rhynchophores.Les  larves  des  Bru- 
cbèles  se  nourrissent  des  graines,  des  aman- 
des où  elles  se  tiennent  cachées  dès  leur 
naissance,  et  y  subissent  leurs  métanior- 
pkoses.  Cette  tribu  se  compose  des  g.  Pachy- 
nére  et  Broche,  f^oyet  ces  moU.         (D.) 

*BRUCHIA  (I)  (nom  propre),  bot.  ph.  — 
(Mousses).  Genre  de  la  tribu  des  Phascacées, 
éUbli  par  M.  Schwcgrictaen  {Suppl.  Il,  p.  91, 
1. 127),  sur  une  mousse  déeaaverte  par  notre 

(t)  Voir  iM  Frmtm.  4»  Im  Ênr^.^Eanft,  4ê  MM  Brack 
«tacHtaptr.  M  l'M  (rwiv«,  p.  S.  t.  U,  «M  Stilyttoa  «t 
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ami  et  confrère  le  docleur  Mougeot,  dans 
les  régions  alpines  des  montagnes  des  Voi* 
ges,  et  publiée  d'abord  sous  le  nom  de  foi* 
lia  F'ogesiaea  Horasch. ,  au  n.  706  de  la 
collection  cryptogamique ,  intitulée  :  Stir 
pes  crypiogamœ  f^ogeso^rhenanœ.  Dédié  à 
M.  Broch  ,  pharmacien  à  Deux -Ponts,  el 
l'un  des  plus  habiles  bryologistes  de  l'épo- 
que actuelle ,  ce  g.  peut  être  ainsi  caracté- 
risé :  Capsule  terminale ,  pyriforme ,  à  long 
bec,  astome,  c'est-à-dire  ne  s'ouvrant  pas  ré- 
gulièrement, mais  se  déchirant  à  la  mata-' 
rite ,  munie  d'une  apophyse ,  et  supportée 
par  un  long  pédoncule.  Coiffe  mitriforme, 
déchirée  k  sa  base  et  surmontée  aussi  d'un 
long  bec.  Spores  globuleuses,  chagrinées. 
Fleurs  diolques ,  terminales ,  gemmiformet . 
Anthéridies  et  pistils  assez  nombreux,  envi- 
ronnés de  paraphyses  filiformes,  A* articles 
allongés.  Tige  simple  ou  rameuse  A  froctifl- 
cation  et  innovations  terminales.  Feuilles  es- 
pacées, ovales,  subulées,  disposées  sur  cinq 
rangs. 

Naguère  encore,  ce  g.,  qui  a  pour  syno- 
nyme le  Sapronia  de  Bridel,  nom  postérieur 
à  celui  de  Schwsgrichen,  s'est  accra  de  deux 
nouvelles  espèces,  l'une  {R,  brevipes) ,  origi- 
naire du  cap  de  Bonne-Espérance  ;  l'autre,  de 
l'Amérique  septentrionale.  Ces  Mousses  se 
plaisent  sur  la  terre;  l'espèce  des  Vosges 
a  été  trouvée  sous  la  bouse  de  vache. 

(C.  M.) 

'BIIUCHIDES.  Bruehides,  ms.—  Sebcm- 
herr  nomme  ainsi  la  première  division  de 
l'ordre  des  Orthocères ,  dans  sa  famille  des 
Curculionides,  et  qui  se  compose  des  g.  Cii^ 
popkaguSf  Bruchus,  Spermophagus  ti  Urodom. 
Cette  division  répond  à  la  tribu  des  Brachèles 
deLatreille.  (D.) 

BRUCHUS.  iifs.  —  f^oyes  biucib. 

*BBUCITE  (nom  d'homme),  mih.  —  Ce 
nom ,  qui  rappelle  celui  d'un  minéralogiste 
américain ,  a  été  donné  à  deux  minéraux 
différents  des  ÊUts-Unis ,  à  la  Chondrotite 
et  à  la  Magnésie  hydratée  de  New-Jersey. 

y  oyez  MACRISIB.  (DiL.) 

'BRUCRENTHALIA  (nompropre).  bot. 
ri.^Genre  de  la  famille  des  Èricaeées,  éta- 
bli par  Reichenbach  (  FL  germ. ,  414  )  sar 
VEriea  spiculifiora  Salisb.  C'est  un  petit  ar- 
buste croissant  dans  la  partie  austro^Mieii- 
Ule  de  l'Europe ,  à  feuilles  ternées  «n  gémé« 
nées.  ? ertkUlées  on  éyanes;  A  ienrt  pé4en- 
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calées,  fobTertif illées,  ébnctéées,  difpotéai 
•o  petits  épis  an  seomiet  des  raimiles. 

(C.  L.) 

'BRUCRMANNIA  (Bon  propre),  bot.  pi. 
—  Famille  des  Graminées.  Le  genre  ainsi 
nommé  par  NatUI  est  le  même  qoe  le  Beek- 
tnatmia.  (A.  R.) 

*BRIJEA  (nom  propre),  bot.  ph.  —  Genre 
de  la  famille  des  Artocarpacées ,  incomplè- 
tement connn  ,  et  fondé  par  Gaodichaiid 
{Freycin.,  511)  snr  on  arbre  dn  Bengale,  à 
fenilles  alternes,  oYales-snbcordiformes, 
dentées  ? ,  Telnes-tomenteoses  ;  à  fleurs  diol- 
qnes ,  terminales-pédoncnlées  ;  à  bractées 
foliacées,  glandnleases.  (G.  L.) 

BRUGMAKSIA  (  J.  Bmgmans ,  botaniste 
allemand),  mt.  ph.  —  Genre  de  la  famille  des 
Rafflésiaeées, établi  par  M.BInme  (^ijdraç.,!, 
p.  422.  ibid.  FL  Jav,  Fat.,  I,  p.  17,  t.  ^S)  ponr 
une  plante  parasile  snr  la  racine  des  Gtnu^ 
dans  l'Ile  de  Java.  8es  fleors,  de  la  grosseur 
du  poing,  sont  d'abofd  enveloppées  dans  des 
bractées  d*un  violet  sale  ;  leur  calice  est  blan- 
châtre, hérissé  de  pointes  à  sa  face  interne  ;  il 
est  ssbinfundibuliforme ,  presque  campa- 
B«lé,  A  cinq  lobes  partagés  chacun  en  deux 
tm  trois  segments  ;  la  gorge  du  calice  est  gar- 
nie d'une  couronne  interrompue.  Les  organes 
sexuela,  mâles  et  femelles,  forment  une  tète 
globuleuse,  attachée  au  tube  do  calice.  Les 
anthères,  attachées  au  dessous  du  sommet 
do  corps  central,  sont  sessitcs,  horizontales, 
comprimées ,  disposées  sur  on  seul  rang. 
L'ovaire  est  libre,  oniloculaire,  contenant  un 
grand  nombre  d'ovules  attachés  à  plusieurs 
trophospermes  pariétaui.  (A.  R.) 

Ce  nom  a  été  aussi  appliqué  par  Bem- 
hardi  à  un  genre  rapporté  comme  simple 
section  au  Datura,  L.  (C.  L.) 

BRUGUET.  BOT.  Cl.  ~ C'est  ainsi  qu'on 
appelle ,  dans  quelques  endroits ,  le  Ceps  es- 
culent  ou  Bote  tus  edtdii  L.  ^LÉv.) 

BRUGUIERA  (  Bruguière  ,  naturaliste 
voyageur  français),  iot.  ph.  — Genre  de  la 
famille  des  Rhizophorarées ,  formé  par  La- 
marck  {Dici.,  IV,  69€,  t.  397^  et  renfermant 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  de  l'Asie  et  de 
la  Nouville-Hollande  tropicales,  on  ils  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer.  —  Deux 
autres  g.  ont  aussi  reçu  ce  nom  :  l'un  établi 
par  Richard  (.V<c.)  et  synonyme  de  Conoue- 
<Ka:  l'mtre  créé  par  Dupetil-Thouars  {Di€t.\ 
et^vnonyme  de  Lummn^nu  (G.  L.) 
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d'une  belle  espèce  dit.  t«- 


BRLXOtB.  BOT.  cm.  —  5om  qiM 
donnait  autrefois  à  U  KoiiAle  des  GR^aici 
(Uredo  rMèi90  tmra  DC).  Cet  étal ,  ^i  é^- 
pend  de  la  présence  d'un  petit  chaiipiçB« 
parasile ,  était  considéré ,  avant  Penvia, 
comme  le  produii  de  ractton  des  nyfvf  i*- 
laires,  concentrés  par  les  gontles  f  caa  oi  ât 
rosée  qu'on  observe  sor  les  feuiDttéo  Gra- 
minées. Quelques  personnes ,  et  fwtfvi  tes 
agriculteurs ,  croient  encore  qn'««  eu:  at- 
tribuer la  présence  de  eel  Cftéo  n  t#i- 
Sinage  dn  Berberis  rmigarit.  Lii. 

BRUMES,  phts.  ~  ^oyes  ■iri'HtSw 
BRUN  DB  1M>MTAG!«.  ctoL.  -^«90 
TEsai  d'ombsb. 

RBUKELLA .  Moncli.  bot.  pi.  -  ihe^ 
ration  de  PnmeUa^  L.  CL 

BRt^'EIXB.  SEPT.  ^  Sym.  ée  CM^er 
krmneuth.  Keyex  coclbctse. 

BRUIŒLLUER.  BrunelUa  [wmfif^K 
•OT.  PI.  —  Genre  dédié  par  RnizetPiifa  A 
Bronelli,  boUniste  bolonab.  Il  aiiputnii 
la  bmille  des  Zanlhorylées,  et  ofrt  tes  ca- 
ractères soivanu  :  Heurs  diriines.  Calict 
4-^&^rti ,  revêtu  é  sa  base  d^n  ém[K 
velu,  déprimé,  »-lO-lobé  àaBs  mo  amkm, 
pasdepéUles.  F'Umrt  méiei .  %-4i>^umÊÊn 
plus  longues  que  le  cabre,  uuermnr  te 
contour  d'un  dis<|ue  qui  portr  de*  «lairei 
rudimentaires.  Heurt  fcmtiUt  fUmmn  »- 
sérécs  comme  les  précédentes,  pin»  roorin 
que  le  calice,  à  anthcres  ^ides.Chaimffa8s 
en  nombre  aux  diTisionsdnra!irf.dtfUictt, 
velus,  surmontés  chacnn  d  on  prtjt  nyte 
aigu,  et  contenant  2  ovules  collalénn  m^ 
pendus  à  l'angle  întome.  Autant  ilf  rjp*ahi 
distinctes,  s'ouTrant  par  devant  daa»  >f« 
longueur,  l-2-spernies.  Graine»  tvaiir»  •■ 
globuleuses,  offrant,  dans  un  leit  crum 
revélu  d'une  pellicule  fine  et  das  n  pcti- 
sperme  charnu,  un  embryon  droiL— le*  es- 
pèces, originaires  pour  la  plupart  ér  PAam- 
que  tropicale,  une  ou  deux  des  Iles  Sndvai 
et  Rawak,  sont  des  artires  garais  ou  éytr 
vus  d'aiguillons,  à  feuilles  opposées  sa  «(**- 
cillées  3  à  3 ,  simplas  ou  trifblifcs  m  as- 
paripennées ,  vniations  qa'«o  rroroatre 
quelquefois  sur  un  même  rameaa.  1  folic^s 
coriaces,  entières  ou  plus  souvent  nrrsfiéh 
sans  points  transparents.  Lcsflcun 
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posées  en  panicules  on  en  corymbes  aiillai- 
res  ou  terminAQX.  (Ad.  J.) 

BRL'KET.  OIS.  —  Nom  valgaire  du  Frin-^ 
gilla  pecorit  Gm.,  que  Guvier  a  réuni  au  g. 
Moineau. 

BRUNETTE.  ois.  —  Nom  vulgaire  du 
Tringa  variabilis  L.,  esp.  du  genre  Bécas- 
seau. 

'BRUNFELSIA  (Oihon  Bninfels  ,  bota- 
niste du  XVI»  siècle),  bot.  fh.  —  Genre  fort 
remarquable  de  la  famille  des  Scrophularia- 
cécs,  tribu  des  Salpiglossidées,  formé  par 
Plumier  {le,  t.  65),  et  adopté  par  tous  les 
botanistes.  Il  renferme  quelques  espèces  in- 
digènes de  l'Amérique  ciséquatohale,  et  fort 
recherchées  dans  les  serres  d'Europe  en  rai- 
son de  leur  beau  port  et  de  leurs  fleurs  gran- 
des et  odorantes.  Ce  sont  des  arbrisseaux  à 
feuilles  alternes,  oblongucs,  très  entières; 
à  fleurs  aiillaires,  solitaires  ou  en  nombre, 
et  terminales.  L'espèce  la  plus  belle  de  celles 
qui  sont  cultivées  est  le  H,  vioiaceut,  remar- 
quable surtout  par  ses  Jeunes  tiges  et  ses 
grandes  feuilles  violacées  en  dessous,  lisset 
et  verdàlres  ,  avec  les  grandes  nervures  lar- 
gement kwrdées  de  blanc  en-dessus.  (C  L.) 

BRUKIA  (nom  propre),  bot.  ph.  — Genre 
type  de  la  famille  des  Bruniacées,  établi  par 
Linné  (  Gen. ,  t.  1737  ),  revu  et  adopté  par 
Ad.  Brongniart  {Ann,  se.  nai,,  VIII,  372), 
renfermant  un  assez  grand  nombre  d'esp. , 
dont  plus  de  30  sont  cultivées  dans  les  Jar- 
dins européens^  Ce  sont  des  arbrisseaux  da 
Cap,  à  rameaux  subverticillés ,  tantôt  k 
feuilles  petites  ,  étroitement  imbriquées  ,  à 
fleurs  capitées  ;  tantôt  à  feuilles  plus  gran- 
des ,  semblables  à  celles  des  Abiétinées  ou 
des  Myrlacées,  et  à  fleurs  paniculées ,  à  ca- 
lices 1-ou  3 -bractées,  yoyex  pour  les  carac- 
tères Tarticle  BRi;iiAr.ÉES.  (C.  L.) 

BRUKIACÉES.  bot.  ph.— Cette  famille, 
dont  les  genres  ou  les  espèces  les  plus  an- 
ciennement connues  étaient  placées  à  la 
suite  des  Rhamnées,  s'en  éloigne  réellement 
pour  se  rappn»cher  plutôt  des  Comouillen, 
ainsi  que  l'a  fait  remarquer  son  auteur, 
M.  Ad.  Brongniart,  dans  une  excellente  mo- 
nographie ;  et  l'insertion  des  étamines  peut 
être  considérée  plutôt  comme  épigynique 
que  péngyniqne,i  cause  de  la  structure  sin- 
fulièrc  et  vraiment  eiceptionnelle  d'un  de 
tes  genres,  le  RaspailiQ,o(k  l'ovaire,  quoique 
libre ,  porte  les  pétalet  tvee  les  élMiiaes 


attachés  vers  ton  sommet.  Quoi  qu'il 
soit ,  voici  ses  caractères  :  Calice  tubuleux, 
À  5,  ou  très  rarement  4  divisions  imbriquées. 
Autant  de  pétales  alternes,  i  liml>e  spathulé, 
posé  sur  un  long  onglet,  À  préfloraison  im- 
briquée. Autant  d'étamines  alternant  avec 
les  pétales,  unissant  quelquefois  leur  baae 
en  une  corolle  monopétale,  insérée  avec  eui 
sur  un  disque  qui  lie  le  plus  ordinairement 
le  tube  du  calice  avec  l'ovaire ,  k  anthères 
biloculaires ,  s'ouvrant  en  dedans  par  des 
fentes  longitudinales.  Ovaire  adhérent  au 
calice  dans  la  totalité  ou  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  longueur,  quelquefois  couronné 
par  une  expansion  du  disque  qui  opère  cette 
adhérence ,  entièrement  libre  dans  un  seul 
cas,  à  deux  ou  trois  loges,  plus  rarement  à  6, 
mais  paraissant  alors  uniloculaire  et  k  pla- 
ccntalion  centrale  à  cause  de  Vavortement 
des  cloisons.  Dans  chaque  loge,  1  ou  2  ovu- 
les collatéraux ,  suspendus.  Style  biflde  oa 
simple  avec  2  ou  3  stigmates  terminaux. 
Fruit  ordinairement  couronné  par  le  calice , 
persistant  et  marcescent,  sec,  indéhisceat 
ou  se  séparant  en  2  coques,  souvent  l-locn- 
laire  par  avortement  Graines  souvent  coif- 
fées d'une  petite  caroncule ,  revêtues  d'un 
test  crustacé,  et  présentant,  au  sommet  d'oa 
périsperme  charnu,  un  très  petit  embryon  à 
radicule  supère.  —  Les  espèces  de  celte  ta' 
mille  se  rencontrent  toutes  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  excepté  une  seule  appartenani 
au  genre  Bertelia,  originaire  de  Madagascar. 
Ce  sont  des  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaot 
dont  le  port  rappelle  les  Bruyères  ;  dont  les 
feuilles,  petites,  roides,  entières,  calleuses  à 
leur  sommet,  alternent  en  s'imbriquani; 
dont  les  fleurs ,  rarement  solitaires  et  termi- 
nales ,  se  groupent  quelquefois  en  épis  oa 
panicules ,  ou  plus  ordinairement  se  pelo* 
tonnent  en  têtes  auxquelles  souvent  plu- 
sieurs bractées  larges  et  scarieuses  formeDl 
un  involucre. 

cmaBS  :  Benelia  ,  Brongn.  —  Brwna^ 
Brongn.  —  BaMpailia,  Brongn.  —  Staaviûf 
Thunb.  {/.et'itanui ,  Schreb.  —  Atirocoma^ 
Neck.)  —  Herardia,  Brong.  {JVeMia,  SweeL) 
—  fjnconia,  L.  —  Audouinia,  Brongn.  (Pe- 
vinda,  Thunb.}—  JV/zmaiima,  Brong.  (Jffleaa. 
leta^  Reich.)  —  Thamnea,  Soland.  —  On  a 
de  plus  placé  avec  doute,  k  la  suite  de  la  ftH 
mille,  VUeterùdon,  Meisn.,  et  le  (rmtmiAar»- 
ria,  Neet.  VKrmmm,  II.  »r^  4onl  a»  m 
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OBOBilt  qoe  le  dmb,  te  lapporte pnteMe» 
Ment  à  rvn  des  georei  ènuoérès  |rt«s  hanL 

(A».J.) 

BBQNMCmA  (T.  Braïuidi»  Bttmalisto 
diBob).  BOT.  m.  — Gflore  de  U  fiuùUe  dee 
ViolygoMeées  (PolyBOiiéef-dooleaaet),  éta- 
Mi  |Mr  Banks  m  une  plante  dédwiwrte 
dans  l'Amérivie  boréale.  U  B.  cirrktm  tal 
m  arbriifeaa  Tolaliile ,  coltiTé  dans  nos 
Jaidîns,  à  Drailles  aliènes,  coidilbnDesF^iva» 
les,  glabres  ainsi  que  les  rameavz;  à  pé- 
tioles seM-ampleiicaiiles,  enlourant  la  lige 
par  m  boid  annulaire,  pobérole  ;  à  inflores- 
en  grappes  paniôilées ,  cirrbiftres  an 
;  à  fleofs  d'abord  serrées ,  pois  dis* 
Unies ,  solllaires  on  sablemées  dans  Pato- 
selle  des  bTMïtées ,  à  pédieelles  articolés  an 
■aiea.  (C  L.) 

BBMJfÊOnA  (noB  pnpre).  bot.  m.— 
Genre  type  de  la  Cusllle  des  Bmnoninoées, 
élabU  par  Smitb  (lim.  7V«m.,  X,  M7, 
1 2a,  29).  Il  renfcfe  nn  petit  noariire  de 
plantes,  dont  une  est  cnlIiTée  en  BBrBpe,le 
B.  mutruHi,  f^spes  ponr  lescaradèns  rarL 
WÊDwanACÛMa.  (CL.) 

^BBMJBOXULCÉMS»  Bonr.  ra.  —  La  genre 
#!■■!>■■,  d'abord  plaoé  à  la  snite  des  Go»- 
dénoviéM.en  a  élé  pins  Urd  séparéeoouM 
type  dVme  CuHlIe  distincte,  dont  U  est  Jns- 
qn'id  le  seni  genre,  et  qoi  se  distingue  par 
les  earaclères  snivanU  :  Calice  à  &  di? isions 
lenninant  an  tube  court.  Corolle  monopè- 
t^>  bypogyne,  marceicenle ,  dont  lesscg- 
■enls,  alternant  afec  ceui  du  calice,  sont 
Ugèrearent  irréguliers  :  les  2  supérieurs  sé- 
parés run  de  Taulre  dans  une  loogncur  plus 
grande  que  les  autres ,  tous  parcourus  par 
une  nerrure  médiane,  à  préfloraison  val- 
iraire.  Étamines  &,  bypogynes,  alternant  aree 
les  divisions  de  la  corolle,  dont  les  filets  sont 
lÉnnis  entre  eux  à  leur  sommet,  ainsi  que 
la  base  des  antbères.  Ovaire  libre ,  renfer- 
dans  une  seule  loge  nn  seul  orule 
I,  surmonté  d^in  style  que  termine  nn 
Ile  entouré  par  une  espèce  de  colle- 
retle  ou  imdmtiiam  à  deui  valf es.  Le  firuit  est 
un  utricule  oMmbraneui  qu'enterre  et  ca- 
che le  tube  du  calice  endurri.  La  graine,  re- 
vêtue d'un  Ittt  simple,  n'a  pas  de 


plus  petite  que  les  cotylè- 
qui  sont  droits  cl  cbainns.—  Lei 


bnoéesdela 
rappelle  celui  denns 
IMIIes  raiicalCB  aanC 
sans  stipales;lca 
télés  de  fleurs 
gnee  ue  ^  nmcmcB 
d^invotacredc 
BBin«S¥IA(i 


nyuMsdn  Ootmméit 

tait  ?epgndanl 

pes  de  a  Miolcs  cknr^ ,  et 

les  Mdvsnecmen  can  !■■  namn^mn^^^ 

qui ravail peul^èm  déflié  à  unadmai- 


SCS  originaires  do  cnp  4c 
Lens  fleurs ,  umwtml  liés 
une  ombelle  simple ,  et 
d'une  spotte  biTulve. 
eeg.pourraft,snBs 
de  nouveau  au  grund  g. 
formerait  une  sinaple 
BaSSÊÂME. 
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qu'ataii  reçu  U  famille  dei  Éricinéei,  dans  la 
première  nomeDclatare  qui  déiignaii  chaque 
famille  par  le  pluriel  de  son  g.  type.  Ad.  J.) 
BRY.  Bryum  (i8pv«v,  moutse).  bot.  c».  — 
Ce  g.,  Tun  des  plni  nombreux  et  des  plus 
remarquables  de  la  famille  des  Mousses,  ap- 
partient à  la  division  des  Acrocarpes.  Son 
nom  lui  a  été  imposé  par  Dillen ,  qui  l'a 
emprunté  à  la  langue  grecque  ;  mais ,  chez 
les  Grecs,  ce  nom  avait  une  signification  plus 
étendue,  puisqu'on  s'en  servait  indifférem- 
ment pour  désigner  une  mousse ,  un  lichen, 
une  algue ,  et  même  une  plante  phanéro- 
game. Toutefois,  ce  g.  Bryum,  tel  que  l'en- 
tendait le  botaniste  anglais ,  comprenait  des 
Mousses  qui  en  ont  été  distraites,  et  il  a  subi 
depuis  son  établissement  une  foule  de  vicis- 
situdes qu'il  serait  trop  long  de  rappeler  ici. 
I^s  bryologistes  modernes  ne  sont  même 
pas  d'accord  entre  eux  sur  sa  circonscrip- 
tion. Les  uns,  comme  MM.  Bruch  et  Schim- 
per,  y  réunissent  le  genre  Ptychottomum, 
Hornsch.;  le  fVebtra  et  le  Pohlia,  Hedw.; 
les  autres ,  comme  M.  Schwcgrichen ,  conti- 
nuent à  les  tenir  séparés.  M.  Hooker  [in  Lin- 
dley,  A  nai.  tyst.  of  Bot. ,  p.  4]  1)  admet  la 
réunion  proposée  par  les  deux  premiers 
bryologistes;  mais  il  en  excepte  le  Piyckosio^ 
mum.  Quant  à  nous ,  nous  admettons  ce 
genre  tel  qu'il  a  été  défini  par  Bridel  [Bryol, 
ttit/v.,  I,  p.  623) ,  en  excluant  toutefois  la 
section  III  ou  PoUa,  qui  forme  pour  nous, 
comme  pour  M.  Schwegrichen  et  les  auteurs 
de  la  Bryologia  europœa ,  le  genre  Mnium , 
lequel  emprunte  k  la  végétation  des  carac- 
tères tels ,  que  la  similitude  apparente  des 
péristomes  ne  suffit  pas  pour  motiver  la  réu- 
nion de  deux  g.  si  bien  tranchés.  Voici 
comme  nous  définissons  le  genre  Bryum  : 
Péristome  double:  l'extérieur  formé  par  16 
dents  simples,  lancéolées,  équidistantes,  in- 
fléchies par  la  sécheresse,  marquées  d'arti- 
rolations  plus  apparentes  en  dedans,  où  des 
lamelles  proéminentes  les  séparent,  et  par- 
courues longitudinalement  dans  leur  mi- 
lieu par  un  sillon  plus  ou  moins  prononcé  et 
plus  ou  moins  long  ;  l'intérieur  consistant 
en  une  membrane  délicate,  blanche  ou  Jau- 
nâtre, offrant  16  sillons  qui  résultent  d'au- 
tant de  saillies  en  carène ,  d'où  partent  des 
cils  eux-mêmes  carénés  et  séparés  l'un  de 
l'autre  par  I,  2  ou  3  filaments  articulés  op- 
pMét  aux  deots,  el  qu'oa  nomme  eilioUi, 
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Ces  filaments  sont  ou  nus  {H^ehtra)  ou  ap* 
pendiculés  (Bryum),  c'est-à-dire  munis  de 
crochets.  Capsule  égale,  lisse,  dépourvue  de 
toute  apophyse ,  inclinée,  penchée,  horizon- 
tale ou  pendante ,  cylindrique ,  ovale  ou  py- 
riforme,  munie  d'un  anneau  et  portée  par 
un  long  pédoncule.  Opercule  court,  con- 
vexe ou  conique,  légèrement  obtus,  terminé 
par  un  mamelon  ou  une  petite  pointe,  Ja- 
mais par  un  bec  comme  dans  les  Mnium, 
Coiffe  assez  petite,  cuculliforme  ou  en  capu- 
chon, tombant  avant  la  maturité.  Fleurs  mo- 
noïques ,  diotques  et  hermaphrodites ,  c'esi- 
é-dire  fort  variables  ;  les  mâles  axillaires, 
libres  [B.  nutant),  ou  terminales  gemmifor- 
mes  (B.  nudum),  ou  bien  réunies  en  tète 
{B.  pallens).  Anthéridies  et  pistils  nombreux 
environnés  de  paraphyses  filiformes  ou  lé- 
gèrement renflées  en  massue  au  sommet, 
articulées.  Un  seul  pistil  fécond.  Spores  lis- 
ses, très  petites,  globuleutes,  d'un  vert  Jau- 
nâtre. Tiges  dressées  ou  ascendantes,  pous- 
sant de  nouveaux  Jets  sous  leur  sommet» 
mais  non  comme  les  Mnium  de  leur  base. 
Innovations  ou  rejets  semblables  à  la  tige 
mère.  Feuilles  le  plus  souvent  disposées  sur 
huit  rangées,  embrassant  la  tige  dans  sa 
demi-circonférence,  quelquefois  décurren- 
tes,  ovales,  ovales-lancéolées,  concaves, 
munies  d'une  nervure  qui  dépasse  quelque 
fois  le  sommet  sous  forme  de  pointe  ou  de 
mucrOf  entières  ou  denticulées,  à  bord  mince 
ou  épaissi ,  acquérant  généralement  une 
longueur  d'autant  plus  grande  qu'on  les  ob- 
serve plus  près  du  sommet  de  la  tige.  Ré- 
seau des  feuilles  composé  d'aréoles  rhom- 
boldales  ou  quadrilatères  et  parallélogram- 
mes inférieurement ,  et  disposées  en  une 
seule  couche. 

Ces  Mousses  vivent  en  société  sur  la  terre, 
où  elles  forment  des  gazons  plus  ou  moina 
touffus.  Jamais  dans  l'eau  ni  sur  les  arbres. 
Elles  sont  vivaces  et  se  rencontrent  souf 
tous  les  degrés  de  latitude  de  l'un  et  de  l'an- 
tre hémisphère,  depuis  le  fond  des  valléea 
Jusqu'au  sommet  des  plus  hautes  monta- 
gnes. Ainsi  le  Bryum  coronatttm  croit  dans 
les  zones  les  plus  chaudes  du  Nouveau- 
Monde,  et  M.  Martins  nous  a  rapporté  du 
Spitzberg  les  B.  cœtpiticium  et  julactum,  et 
dernier,  il  est  vrai,  sans  capsules.  Le  B,  «r- 
genuum  se  trouve  sous  les  latitudes  les  pina 
direnes  ei  dans  les  deux    bémisplièrea 
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Nous  l'avons  reçu  du  Chili,  de  la  Bolivie, 
de  rÉgypte,  des  lies  Canaries ,  du  Brésil  et 
des  Neel-Gherries.  Le  nombre  des  espèces 
cunoues  de  ce  g.  s'élève  i  environ  cinquante, 
et  à  un  nombre  plus  grand  encore  si  l'on 
Teut  admettre  comme  espèces  légitimes  tou- 
tes les  formes  proposées  comme  telles.  (C.  M.) 

BRYA.  BOT.  PH.  —  F'oyez  amerimnum. 

*BRYACÉES.  BOT.  cr.  —  Cette  tribu 
de  la  famille  des  Mousses  acrocarpes  a 
pour  type  le  g.  Bryum  ,  défini  plus  haut , 
et  en  comprend  plusieurs  autres  encore, 
tous  réunis  par  les  caractères  suivants  : 
Capsule  terminale,  le  plus  souvent  égale, 
oblongue  ou  pyriforme,  dressée,  penchée 
ou  pendante,  lisse,  rarement  striée,  munie 
d'un  long  pédoncule  et  s'ouvrant  par  un 
orifice  plus  ou  moins  évasé.  Coiffe  en  alêne 
fendue  sur  le  côté.  Opercule  varié.  Péristome 
ordinairement  double ,  rarement  simple  et 
encore  plus  rarement  réduit  à  une  mem- 
brane annulaire  horizontale.  Tige  simple  ou 
rameuse,  poussant  des  rejets,  soit  de  la  base 
(Mnium),  soit  du  sommet  {Bryum).  Feuilles 
espacées  ou  serrées  et  étroitement  imbri- 
<|oées,  assez  variables  dans  leur  forme  gé- 
nérale et  dans  celle  de  leur  réseau ,  souvent 
marginées,  dentées,  mucronéesou  cuspidées, 
réunies  chez  un  grand  nombre  au  sommet 
de  la  tige,  de  manière  à  figurer  une  rosette 
ou  une  sorte  de  toupet.  Fleurs  hermaphro- 
dites ,  monoïques,  mais  aussi  très  souvent 
diolques  ;  et,  dans  les  deux  derniers  cas,  les 
mAles  réunies  en  tête  ou  en  disque  au  som- 
met des  tiges,  rarement  placées  dans  l'ais- 
selle des  feuilles  supérieures,  avoisinant  les 
fleurs  femelles.  Les  genres  qui  constituent 
cette  tribu  peuvent  être  répartis  en  trois 
sections,  dont  M.  Schwaegrichen  fait  autant 
de  petites  tribus. 

1°  MMA.  Genres  :  Cinclidium^  Sw.;  Muium^ 
Hedw.  ;  Peromnium ,  Schwsegr.  ;  Aalacom- 
niorif  Schwaegr.;  Arrhenopitrum^  Hedw. 

2»  BRYA.  Genres  :  Bryum,  Dill.  ;  Pohlia  , 
Hedw.  ;  Ptychostomum  ,  Hornscb.  ;  Timmia, 
Hedw.;  Acidodomium? ,  Schwxgr. 

3*  LEPTosTOMi.  Genres:  Leptouomum,  Rob. 
Br.  ;  Brachymenium  ,  Hook.  ;  Leptoihtca  , 
Schwapgr.  (C.  m.) 

•BRYAIVTHUS.  Gmel.  (Ppv'« ,  je  crois  en 
abondance ;âvOoç,  fleur),  bot.  ph.  —  Syno- 
nyme de  Menùesia  de  Smith.         (C.  L.) 

BEYAXIS.  iifs.  —  Genre  de  Goléoptèrei 


I  diméres,  ftmille  des  PaéUpkiens,  ttahh  par 
knoch,  et  adopté  par  Laireilte,  aissàfK  par 
IL  Aube,  qui,  dans  sa  monograpye  éi  eettc 
famille ,  p.  23,  le  range  dans  la  div oisa  dr 
ceux  i  tarses  monodactyles.  M.  Anbé  ra^ 
porte  à  ce  g.  14  espèces  qn*il  sépftit  a  \ 
groupes  ou  sous-genres,  dont  il  serait  tnf» 
long  de  détailler  ici  les  canctms.  \Mi 
nous  bornerons  à  citer  une  esyèct  psar 
chacun  d'eux  :  \^  B.  sanguUua  >,  Jmkieê,' 
sanguineus  Fabr.  )  ;  7»  B.  fotauUu  létk.. 
3o  B,  Lefebvrei  Aub.  ;  i»  B.  Gorfi  lab.  Le> 
trois  lr«*  sont  d'Europe  ,  et  se  tn»vcat  sai 
environs  de  Paris.  La  quatrième  est  de  Car- 
thagène  en  Amérique.  M.  Dejean  [C*^^  •' 
édit.]  désigne  17  espèces  de  Brf^û,àùùij 
d'Amérique ,  et  les  autres  d'Europe,  h. 

«BRlOBIUll  (iSpvo*,  mou^i^Wne 
BOT.  PH.  —  Famille  des  Orchidées,  Hiba^ 
Malaiidées.  Genre  établi  par  IJÊékf  ,.Va 
sysi.,  p.  446),  et  très  voisin  da^Oamtru 
Les  folioles  externes  de  son  calkt  fait  n^ 
prochées,  ovales  et  velues  ;  les  ialoinm 
sont  allongées  ,  linéaires,  trooqaèo,  omi^ 
tes  et  réfléchies  entre  les  exteroM.  Le  likUr 
rétréci  à  sa  base  est  ovale ,  entier ,  sib»  ap- 
pendices. Le  gynostème,  très  coort,  porte  aar 
anthère  biloculaire,  qui  contient  kwà  mm^ 
polliniques  disposées  2  par  2  sur  2  nAfee> 
Ce  g.  ne  se  compose  que  d*UJie  sfak  e>f 
petite  plante  parasite ,  originaire  de»  ic- 
tilles,  â  fleurs  petites,  bcrbacëes ,  réuaie*  « 
tète  ;  à  tige  épaisse ,   et  à  ffuilles  dbfft^^ 
2  par  2 ,  oblongues  et  émarginées  w  $"^ 
met.  A.  R. 

*BRTOBItS  (^pvo».  mousse. ^«îi^w  -^^ 
—  Genre  de  Coléoptères  pentamerts.  et  a 
famille  des  Carabiques.  créé  par  M.  deC^u- 
doir  (  l^abl.  d'une  subdivis.  dm  g,  f<r^*'^ 
qui  indique  les  trois  espèces  «uvaoïr* 
comme  en  faisant  partie:  Pu  Jurtna  Fiw  . 
Uirdenii  Find. ,  bicolor  Pdrol. ,  et  pflU-ftf* 
le  Pl  Xartartii  Dcj.  Les  deuiiéiBC  ei  ira*- 
siéme  ne  sont  regardés  par  M.  Drjesa  qor 
comme  des  variétés  du  premier;  rt  1<  ^- 
color,  que  ce  dernier  a  reçu  des  Pjrenees  j* 
trouverait  aussi  en  Suisse ,  suivant  1.  dr 
Chaudoir,  si  toutefois  ce  n'est  pas  ose  es- 
pèce distincte.  ni 

BRYOCHABIS  (ft»;-'©»,  mousse.  z*>. 
grâce  ).  \ss,  —  Genre  de  ColéopCèra  p»'*- 
mères,  de  la  famille  des  Brachél;tits.  établi 
par  M.  Lacordaire,  dans  la  Fmm 
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fiquê  dêt  entnroiu  de  Paris,  et  Don  adopté 
par  M.  Erichion,  qui  en  rapporte  les  etpèeet 
au  g.  Boliiobius  de  Leach.  (D.) 

*BRYOGflnrSnJM  (  A>vey,  mousse  ;  xvoïc, 
difhision).  bot.  ph. —  Link  (Uandb,  der  bot,, 
III,  p.  341)  décrit  sous  ce  nom  un  champignon 
doDt  le  sporange  est  plus  ou  moins  étalé,  d'a- 
bord d'une  consistance  molle ,  puis  friable, 
et  composé  de  Olaments  mêlés  de  sphérules 
grandes  et  petites,  qui  pourraient  en  être  les 
spores.  Le  B.  muteorum  est  de  couleur  oran- 
gée, et  ses  Olamentsen  sont  blaucs.  M.  Endli- 
cher  croit  que  ce  champignon  ne  difTére  pas 
du  Bhizocionia  museorum,  (L'^O 

*BRYOCLADnJM  (Pp^,  mousse  ;  xXâio^, 
rameau),  bot.  cb. — Genre  de  Champignons 
établi  par  Kun!e ,  et  dont  la  description  ne 
parait  pas  très  exacte.  Endiicher ,  dans  son 
Gênera  ptantarum,  le  place  à  la  suite  des 
Pyrénomycétes.  (L'^O 

*BRYOGLES.  bot.  ph.  —  Famille  des  Li- 
liacées.  Le  g.  ainsi  nommé  par  Salisbury 
(//on.  «Soc.  Trant.yin,  p.  11),  et  qui  a 
pour  type  les  idemerœaUis  japaniea  et  H, 
earulea,  avait  été  établi  antériéurame nt  par 
Sprengel  sous  le  nom  de  Funkia,  (A.  R.) 

*BRYOCORlS  (/3f>v^,  mousse  ;  x^c ,  pu- 
naise). INS.  —  M.  Fallen  a  désigné  ainsi  un 
genra ,  qui  rentre  parfaitement  dans  celui 
d'Eurycephata,  Lap.,  OU  Ualticut,  Hahn.,  de 
U  famille  des  Mirions ,  de  l'ordre  des  H^ 
miptères.  La  seule  esp.  citée  par  M.  Fallen 
est  le  B.  pteridit,  (Bl.) 

BRYOIDEI.  BOT.  CB.  —  A^oy.  bbtacébs. 

BRYONE.  Bryonia  (/3pv«,  Je  végète  avec 
force).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des 
Cucurbitacées,  tribu  des  Cucurbitéet-Bryo- 
niées,  formé  par  Linné  ( (y en.,  lAfiO,£xci.êp,), 
et  comprenant  un  grand  nombre  d'esp.  répan- 
dues dans  toutes  les  parties  tempérées  et  chau- 
des du  globe.  On  en  cultive  une  trentaine 
d'esp.  dans  nos  Jardins  européens,  en  y  com- 
prenant 2  esp.  indigènes,  les  B.  dioica 
et  alba.  Ce  sont  des  plantes  herbacées  an- 
nuelles ou  pérennes,  pileuses  ou  scabres, 
Tolubiles,  à  rhizome  tubéreux  ;  à  feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  cordiformes,  anguleuses 
ou  trifldes  ;  à  fleura  axillaires,  en  grappes 
ou  en  fascicules ,  dont  les  femelles  souvent 
•olitaires.  Les  fleura,  dans  ce  genre,  sont 
monoïques  ou  diolques.  Les  mâlet  ont  le 
calice  campanule ,  6-flde,  la  corolle  S-par- 
file,  adoée  à  U  base  de  celoi^l;  6  étimioea 
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triidetphes  dont  tes  antlièret  à  une  feule  loge 
adnée  dorsalement  et  en  eerele  le  long  d'un 
connectif  indsé-denté  ;  à  la  hase  une  glan- 
dule  trilobée.  LttfemeUes  ont  un  tube  calî- 
cinat  tubulé,  conné  avec  l'ovaire  et  étranglé 
au-dessus,  à  limbe  supère,  &-flde,  campa- 
nule ;  la  corolle  des  mâles  ;  un  style  triflde  ; 
à  la  base  du  style  une  glandule  annulaire» 
entière  ou  lobée.  Baie  globuleuse,  olig<H 
sperme.  La  B.  diofque ,  fort  commune  dans 
tous  les  bois  et  dans  les  haies,  offre  un  rh^ 
zdme  charnu,  très  gros,  composé  presque 
entièrement  d'amidon  et  d'un  principe  àett, 
lequel  est  un  violent  purgatif  ;  traité  convena» 
blement,  et  dégagé  de  celui-ci,  on  en  tire  une 
fécule  assez  bonne  et  comestible.      (C  L.) 

*BRYONlÉES.  BOT.  ph.  —  Tribu  de  U 
famille  des  Cucurbitacées  {voyex  ce  mot), 
ayant  pour  type  le  g.  Bryonia,  (An.  J.) 

*BRYOPHAGID£S.  Bryophagidi  {fipC^f  ^ 
mousse  ;  f  «/crv  in;  ;  r).  ms. —  Nom  d'une 
tribu  éUblie  par  M.  Guénée ,  dana  sa  famille 
des  Noctuelles  d'Europe ,  pour  y  placer  le 
seul  genre  Bryophile.  (D.) 

*BRYOPHlLE.  Bryophila  {fipCw,  mousse  ; 
ftUt»»  J'aime),  ins.  ^  Genre  de  Lépidoptères 
nocturnes ,  établi  par  M.  Treitschke ,  el 
adopté  par  M.  Boisduval ,  qui  le  place  dans 
sa  tribu  des  Bombycoldes.  Toutes  les  etpècei 
de  ce  g.  sont  de  petite  taille  (la  plus  grande 
n'a  pas  plus  d'un  pouce  d'envergure).  Léon 
Chenilles  ont  beaucoup  de  rapporta  avee 
celles  des  Lithosides;  elles  sont  garnies  de 
tubereules  surmontés  de  poils  courts,  et  ri- 
vent aux  dépens  des  Lichens  qui  croisseni 
sur  les  pierres ,  les  murailles  et  les  arbres. 
Elles  se  cachent  pendant  le  Jour,  et  se  méta- 
morphosent dans  des  creux  qu'elles  tapissent 
intérieurement  de  soie,  et  qu'elles  recouvrent 
de  Lichens,  de  manière  à  cacher  leur  retraite. 
Ce  g.  renferme  H  espèces,  dont  4  seulemeol 
se  trouvent  aux  environs  de  Paris.  Noos  cft- 
lerons  parmi  ces  dernières,  comme  type  dm 
genre ,  la  B.  glandifera  des  auteura  all^ 
mands ,  nommée  B,  liehenes  par  Fabrieias» 
et  flgurée  dans  Vidinoire  des  Lipid,de  Framm^ 
t.  lV,pl.  86,fig.  1.  (D.) 

*BRYOPHTHALllUlf.  Mey.  (A»^,Je 
végète;  ^fOolfi^c,  oeil),  bot.  pi.  —  Sya^ 
nyme  de  Moneeee,  Salisb.  (C  L.) 

BRYOPHYLLUM  [ffAm,  Je  crois  en  abon- 
dance ;  fvUm,  feuille),  bot.  pi.  — •  Genre  de 
U  fàmUle  des  Grass«leeées,  tribtt  des 
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iipto((kMiiiléeft4)îvloiléBioiiei,  DC.),lMaié 
iir  SAlisbvy  (  Parad.,UZ),tipeaéMam, 
4o  MaUmchoi  d'Àdanson,  auquel  on  deTrtit 
ptnl-éUe  le  réunir.  Nous  examinerons  cette 
fMslion  À  l'article  kalanchos.  Le  B,  catyei- 
mwm,  seule  espèce  du  genre,  est  fort  remarqua- 
ble par  sa  facilité  de  reproduction,  k  laquelle 
IM  étymologie  générique  fait  allusion.  Si 
l'Mi  pose  sur  le  soi  une  de  ses  feuilles,  dont 
la  forme  est  ovale-arrondie ,  crénelée-sinuée, 
tt.sort  bientôt  de  chacune  des  sinus  de  peti- 
Its  radicelles,  que  surmontent  immédiate- 
peBtnne  ou  plusieurs  jeunes  plantes. (CL.) 

^HaYOPOGON  ( /Jpvoy  ,   mousse;  ir<»y»v, 

barbe),  bot.  ci.  —  (Lichens.)  Genre  établi 
par  M.  Liok  {Mandb,,  III,  p.  164)  sur  un  dé- 
«leiBbrtment  des  Gorniculaires  d'Acharius, 
JIMis  qui  n'a  point  été  admis.  Toutes  ces  es- 
pèces, ou  au  moins  le  plus  grand  nombre, 
ifBtrent  dans  le  g.  Emrma.  {Foyet  ce  mot.) 
Pn  peut  encore  consulter  un  article  que 
MVi.  Nées  d'Esenbeck  et  Flotow  ont  publié 
JUbs  la  Linnma,  sur  leur  nouveau  g.  JVew 
roj^on ,  lequel  ne  nous  semble  pas  lui- 
flltoe  devoir  être  distrait  des  Évemies.  Nous 
inrons  donné  une  traduction  de  cet  article 
|)ans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (l'sér, 
JHot.,  tome  III,  p.  238).  (C.  M.) 

ABYOP8IS(jepuoy,  mousse;  S|u;,  appa- 
•fWlce).  aoT.  Cl.  —  (Phyoées).  Lamouroui  a 
.é^bli  sous  ce  nom  {j^nn.  Mus,,  20,  p.  281, 
t  7)  un  g.  fort  remarquable  de  la  famille 
fies  Zoospermées ,  et  qui  depuis  n'a  subi  au- 
cune modification,  tant  il  est  naturel.  Ses 
.fdraclères  sont  les  suivants  :  Fronde  mem- 
bfaneuse,  tubuleuse,  cylindrique,  continue, 
simple  ou  rameuse  ;  rameaui  irréguliers  ou 
lllcbotomes,  chargés  dans  une  plus  ou  moins 
gffo^^  étendue,  mais  surtout  vers  leur 
M>mmet,  de  ramules  tantôt  étroitement  im- 
briqués de  tous  les  côtés,  tantôt  disposés 
a^r  deux  rangées,  comme  les  barbes  d'une 
flome,  ou,  en  d'autres  termes ,  pennés.  Ces 
4Aa0ients  tubuleux ,  anhistes,  du  moins  en 
apparence,  car  M.  J.  Agardb  nous  apprend 
gue,  dans  les  Confervées  et  plusieurs  Sipho- 
nées,  il  a  constaté  qu'ils  étaient  composés 
éfi  fibres  spirales  entrecroisées,  ces  filaments, 
4Âlons-nous ,  sont  remplis ,  pendant  la  vie , 
d'un  liquide  chargé  de  granules  verdàtres 
d'une  excessive  ténuité,  lesquels,  dans  la 
«lessiccation,  se  déposent  à  l'intérieur  de  U 
papii  do  tube,  s'y  coBcrèleot  et  U  tapissent 
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en  Zoospermes  on  aporidiea  aaiaiées.àa- 
tÎDées  à  propager  la  plaiite.  U,  J.  Aginlh, 
qui  a  suivi  touLe  leur  évolatîon  ëaas  le 
BryopsU  arbuecmla ,  a  liés  biea  décfit  tsw 
les  phénomènes  qui  se  soni  passés  ssm  « 
yeux  pendant  celle  mèUmoiphose,  sor  U- 
quelle  nous  reviendrons  pins  en  délai  ii 
mot  zoosPBaMKS.  Jusqu'à  ces  denûeniinps, 
on  avait  cru  les  Bryapsie  privés  de  n  ti^ 
fanes  appendiculaires  qu'on  retrouie  éas 
les  g.  C9dium,  f^atschgria  et  IFlmbeèkansû 
qui  ont  reçu  le  nom  de  Gmwocystes.  M.  le- 
neghini  les  a  otiaeiiréa  le  preauer,  a  IS^ 
{Flora,  déeewtk.,  1827,  p.  73i;,ciDoaiaitM 
vérifié  son  obsenralion  sui^dcs  écbsoiilbii 
de  B.  balbisiana  recueillis  à  VîUcfirMck 
par  M.  Webb.  (f^.  ^sm.  #c.  aoi.  2-  té..  II. 
p.  870).  Ces  Coniocystes  sont  dv  eipsttf  ds 
poches  sphériqnes  »  de  la  méac  bHob  fse 
le  fllamenl  qui  lea  porte,  et  dans  lesqadltt 
se  voit  une  niasse  granulensc  d'oa  fcrtém 
la  teinte  noirâtre  dépend  prokaMeMsi* 
leur  agglomération.  Elles  tienacat  ai  fi»* 
ment  par  un  très  eourt  pédicdlt.  Oaaiiiil 
pas  bien  encore  si  ces  organes  st  empor- 
tent comme  les  analognes  qe'm  Hammi 
dans  quelques  g.  voisins ,  r'ess-é^ife  s7b  m 
détachent  et  germent  en  matfe  poer  Mpre- 
duire  la  plante. 

Le  g.  Bryopeis  est  eompiMé  f  xlgati  feit 
élégantes  par  leur  ramificatieo  et  knr  iitrL 
U  a  son  centre  géographique  dans  les  imm 
tempérées  des  deux  bémisphércs.  Il  s'aissfc 
un  peu  plus  dans  le  Nord  que  dans  le  Sal 
car  on  en  trouve  une  espèce  an  Dsnouri. 
tandis  que  les  Malouines  femimt  m  kmât 
dans  l'hémisphère  opposé.  La  MédilmaDÉe 
en  fournit  proportionnellement  k  plaspurf 
nombre.  Ce  nombre  s'élève  a^jearfbaia 
environ  16 esp.  bien  distinctes.        {C  M.) 

*BR10PT£RI8  (/Bp^o* ,  mousse  ;  «n^t . 
aile).  BOT.  GB.  —  (Hépatiques.)  Le  g.  /rv-i^ 
tria  de  Eaddi ,  réhabilité  et  soUdmmt  éta- 
bli auJouiYl'bul  par  M.  Nées  dTseabfci 
(UepaLEur.,  III,  p.  Su),  of^.dlM  ■ 
Structure,  deux  formes  principalef  deoi  <i 
savant  a  fait  le  type  des  2  sons-genres  ^uAi 
et  Bryopuris.  Les  Bryapseris ,  qui  m  <«■- 
posent  d'espèces  exotiques ,  oITrcnC  pem  ca- 
ractères :  Un  périantbe  à  trois  aiflcssié 
dos  lisse  ;  un  style  alisafé  ;  des 
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•tat  d'an  lo^le  plan,  ioOéeht  el  nui  dtDS 
toute  sa  lODgaeur  aa  lobe  dorsal ,  enfin  dea 
ampbîgastres  entiert ,  tronqué»  à  leur  som- 
met et  dentés.  Les  Jungermannia  tpathuUr 
siipa  Nées  et  diffiua  Sw.  ftmt  partie  de  cette 
section  des  Frullania.  Ko}j,  ce  mot.    (C.  M.) 

BRYUM.  BOT.  es.  —  f^oyn  bit. 

BUBALE  (  i8ov$a>oç,  bume  ).  mam.  —  Es- 
pèce du  genre  Antilope,  type  d'un  sous-genre. 

A^Off.  ANTILOPB. 

*BUBALIDBS.  mam.  —  Nom  sons  lequel 
quelques  auteurs  désignent  les  Antilopes  voi- 
sines du  Bubale. 

*BUBALINA  (Bubokiw»,  et  BcBuf  ou  Buf- 
fle). aoT.  PB.  —  Syn.  de  Burckeliia ,  B.  Br. 

(C.  L.) 

'Bt'BALORNIS,  Sraitb,  oi9.—  Synonyme 
du  g.  j4lecto  de  M.  Temminck. 

*fiUfiAS  (contraction  de  ^Saà9ç,  buffle). 
I5S.  —  Nom  donné  par  Mégerle  à  on  genre 
de  Coléoptères  pentaroéres,  de  la  famille  des 
Lamellicomes,  qui  ne  renferme  Jusqn'à  pré- 
sent que  3  espèces  du  midi  de  la  France , 
rOnitii  bi9on  Fabr.,  et  VO.  buàaUs  Utr.  Ce 
genre  se  distingue  des  Onitts  par  la  tête 
armée  de  3  cornes  longues  et  dirergentes,  et 
par  le  corselet  qui  s'avance  en  pointe  dans  U 
première  espèce ,  et  dont  l'avancement  est 
tronqué  dans  la  seconde.  (C.)   , 

BUBBOLA.  BOT.  ca.  —  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  parties  de  l'Ilalie,  à  11 
Coulemelle  {Agarieui  proc9fê  Scop.),  et  qui 
parait  emprunté  à  la  forme  de  son  pédicule, 
dont  l'eitrémité  inférienre  est  renflée  en 
forme  de  bulbe.  l^'v.) 

BIJBO.  OIS.  —  Nom  spécifique  du  (;rand- 
Dac  d'Kurope,  6trix  bubo  Gm.  ,  employé 
eomme  générique  par  Cuvier  pour  désigner 
l€t  Oiseaui  nocturnes  à  conqoe  petite,  dont 
l6  disque  de  plomas  est  moins  prononcé  que 
dans  les  Chats-Hnants,et  qui  ont  des  tarses 
•flipinmés  Jnsqu'aui  ongles.  Fofe»  duc. 

(C.  B'O.) 

BUBON  (/B«v^«y .  aine  ;  qui  gnérlt  les  t«- 
HMurs  de  l'aine),  bot.  pm.  —  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères ,  tribu  des  Peueéda- 
•éet,  formé  par  Unoé  (  non  Sprengel),  pour 
renfermer  quelques  espèces  du  Cap ,  dont 
plusieurs  sont  cultivées  dans  les  jardins  eu- 
ropéens. Ce  sont  des  arbritseaui  1res  glabres, 
•éerétant  une  gomme  résineuse ,  a  tiges  ey- 
lindriquet,  porUnt  des  féwlles  bilematisé* 
qnées,  ffiwqaes,  rigidvlei,  â  MiOMalléen-  | 
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tés  ou  pinnatifides,  et  à  pétioles  vaginants; 
à  fleurs  d'un  Jaune  verdltr^  eil  OiUbcIMI 
composées,  multiradiéés ,  I  iHtoldcref,  d 
involucelles  polypbylles,  dont  les  fblioles  (Mil 
linéaires.  (C.  L.) 

BLBROMA,  Sch  jSov,  particule  ao^ 
mentative  ;  ^pSfia ,  nourriture),  bot.  pff.  — 
Synonyme  de  Guasuma,  (C.  L.) 

BUBIJTUS,Ois.~Syn.  latin  deBonbdO, 
nom  du  Coucou  cbez  les  Malais,  f^oy.  BdiB- 
BOO.  (C.  t'O.) 

BtCAKOPHYLLUM,  Pluckn  jSvxe^, 
trompette,  ^v^ev,  feuille;  à  cause  de  U 
forme  des  feuilles),  bot.  ph. —  Synonyme  de 
Sarracenia,  L.  (C.  L.) 

BUCAADE.  Cardiu  ^oZç,  boeuf;  xap- 
iîa ,  cœur  ;  à  cause  de  la  figure  cordiforme 
de  la  coquille),  moll. —  Genre  de  Mollusquèk 
acéphales  tcstacés  de  Tordre  des  Lamelli- 
branches ,  famille  des  Cardiacées.  Ce  g.  est 
tellement  naturel  qu'il  est  demeuré  presque 
intact  depuis  sa  création  par  LangiusetGual- 
tieri,  et  sa  détermination  rigoureuse  par 
Bruguière  ;  cependant  quelques  conchylio- 
logistes  ont  adopté  le  g.  Hémicarde,  proposé 
par  Cuvier,  comme  offrant  des  difTérencés 
assez  notables  pour  être  séparé  des  Bucardei. 

L'animal  de  la  Bucarde  a  le  manteau  lar- 
gement ouvert  par  devant,  bordé  inférieure- 
ment  de  papilles  tentaculaires  ;  un  pied  trèf 
grand,  coudé  au  milieu,  k  pointe  dirigée  en 
avant  ;  deux  tubes  courts ,  quelquefois  iné- 
gaux et  bordés  de  papilles  ;  la  bouche  trant* 
verse,  infondibuliforme,  munie  d'appendiees 
triangulaires;  les  branchies  courtes,  inéga- 
les de  chaque  cOté,  et  réunies  sur  une  même 
ligne. 

La  coquille  est  bombée,  subcordiforme ,  à 
valves  égales,  à  sommets  proéminents  et 
recourbés ,  à  bords  dentés  ou  plissés  ;  la 
charnière  est  munie  de  4  dents  sur  chaque 
valve,  deux  cardinales  obliques  et  deux  laté- 
rales écartées.  Les  Coquilles  des  Bucardes , 
quoique  presque  toujours  identiques  sous  la 
rapport  de  la  forme  caractéristique,  présen- 
tent néanmoins  des  différences  trancbées 
dans  la  nature  et  la  disposition  de  leurs  or- 
nements accessoires  :  les  unes  sont  lissci  ; 
d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  soot 
garnies  de  côtes  régulières  communément  ob- 
tuses ,  mais  quelquefois  relevées  en  carène  al 
déchiquetéea  d'une  manière  bUarrg  ;  d'en 
trea  aacora  sont  armées  d'épines  droites  om 
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moorbéef ,  <m  bien  eoaTertec  de  tobercolef 
fonrent  remarqniblef  pur  leur  régalante. 
Si  les  Encardes  le  disUngoent  par  Télégaiice 
de  leur  forme ,  il  n'en  ett  pas  de  même  de 
leurs  conlenrs,  qui  sont  rarement  bril- 
lantes. 

Ces  MoUosqaes  TÎTent  le  plos  conuAnné- 
ment  sur  les  bords  de  la  mer;  quelques 
esp.  cependant  s'éloignent  des  côtes ,  et 
Ton  en  tronve  on  petit  nombre  à  l'emboii- 
chare  des  fleuves.  Ils  s'enfoncent  dans  le 
table  à  la  profondeur  de  10  à  12  centimè- 
tres ,  et  y  sont  placés  de  telle  sorte  que  les 
orifices  de  leurs  tubes  arrivent  i  la  surface 
du  lol,  ce  qui  leur  permet  de  tirer  de  l'eau 
leur  nourriture.  Ce  moyen,  qu'emploient  la 
plupart  des  Bucardes  pour  échapper  i  leurs 
conemis,  n'est  pas  mis  en  usage  par  les  espè- 
ces i  coquille  épineuse ,  que  leur  armure 
protège  suffisamment  contre  la  voracité  des 
aninuuimarins.C'est  an  moyen  deleur  pied 
el  d'un  artifice  de  locomotion  fort  ingé- 
■ieui,  décrit  avec  détaU  par  Réaumur',  que 
les  Bucardes  sortent  et  rentrent  dans  leurs 
Iroos.  Sur  les  plages  qu'elles  habitent ,  on 
reconnaît  leur  présence  aux  Jets  d'eau  qu'el- 
les lancent  par  les  trous  dans  lesquek  elles 
aont  retirées. 

Ces  Coquilles,  dont  on  connaît  un  grand 
nombre  d'espèces  à  l'état  vivant,  sont  ré- 
pandues dans  toutes  les  mers  du  globe  sous 
toutes  les  latitudes.  On  en  trouve  plusieurs 
espèces  sur  nos  côtes,  et  elles  y  sont  recueil- 
fiei  pour  l'approvisionnement  des  marchés, 
ee  qui  a  lieu  également  en  Hollande,  en  An- 
gteterre,  en  Espagne,  et  dans  toutes  les  lo- 
calités où  elles  abondent  La  plus  commune 
sur  le  littoral  de  l'Océan  est  la  Bucarde 
•ourdou,  Cardttan  eduU.  Quelques  espèces 
aont  fort  recherchées  par  les  amateurs,  entre 
autres  la  Bucarde  exotique ,  Cardiwm  costa- 
ùam ,  espèce  des  côtes  de  Guinée  et  du  Séné- 
gal ,  à  coquille  blanche  et  fragile ,  d'un  prix 
dievé,  quand  les  deux  valves  appartiennent 
léellement  au  même  individu. 

On  en  connaît  un  certain  nombre  d'espè- 
ces fossiles ,  dont  quelques  unes  ont  leurs 
analogues  à  l'état  vivant  ;  c'est  principale- 
ment dans  les  terrains  de  calcaires  supé- 
tieurs  à  la  Craie  que  se  trouvent  les  Bucardes 
fMsiles.  Le  Calcaire  grossier  des  environs  de 
Pnris  en  reaferme  une  dizaîae  d'espèeet. 

(Cn'O.) 
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ks  ancieBs  orydogrcptea 
iHes  ayant  la  forme  ë*«B 
partinsient  on  acm  ana  ^ 

BYXXIABDIDII.  moix.— S 
focarde. 

BUCCEULBS.  ns. — 
gnatbes. 

BUXaii.    Bmeemmm    ( 
pette).  MOLL.  —  Ce  nom  a, 
élédonné  par  les  aateon 
de  Coquilles  anivnlTei 
d'hui ,  grâce  aux  travaux  de  UL  4e  U- 
marck,deFénxiaaceldeBUiBvflle,clc^iée 
signe  un  genre  de  l'ordre  des  Gaitért^ 
desPectinibruDciies  pnrfaileBKnCcaraekMe 
ainsi  qu'il  sait  : 

Animal  spiral,  oTule  o«  iIlM«é,àpiii 
court,  ovale,  moiiu  lon^  que  la cafiftrt 
operculilde  ;  manleavx  simple,  tjmi  f> 
avant  de  la  caTîté  respiratoôt  m  oail  loac 
et  constammeni  décoiiTevt  ; 
toire  formé  de  deux 
inégaux.  Télé  apUtie,  mnnm  de  dm 
cules  conico-cylilidriqi 
les  yeux  sur  un  renlemeirt  cxiériev,  amè  i 
la  moitié  de  leur  longaew.  Bowhe  uns  éot 
labiale.  Sexes  «lisUiicU:  les  mâles  aymt  r•^ 
gane  exciutear  long,  apiaii,  CMiradiieft 
situé  au  cAté  droit  da  coa  ;  cker  kskmdks, 
l'oviducte  aboutissant  au  côlé  droic.  à  Vat- 
trée  de  la  cavité  respiraloire.  L'ans  eUflaré 
au  côté  droit  antérieur. 

Coquille  ovale  oa  obeonique,  i  oiveitiR! 
obloogne,  très  écbaocrée  en  avant; «la- 
melle simple  OQ  calleuse,  arrondie,  ayiat 
quelquefois  un  seul  peia  bourrelet  à  b  kaie. 
Opercule  corné,  orale,  à  élémcnU  coae»- 
triques;  sommet  margiaal  et  peu  aarf^. 

Les  Buccins  sont  réfiaBdus  dans  tsaso 
les  mers;  mais  les  espèces  des  paystropieaa 
sont  plus  nombreuses,  et  parées  de  unit  il 
plus  vives.  Ce  sont,  en  général,  des  CaqmSkM 
de  médiocre  grandeur ,  et  gmlgti  «es 
même  ne  peuvent  éCre  décrites  ^^fet  te 
secours  de  la  loupe. 

On  peut  porter  à  enTiron  200  te 
des  espèces  de  ce  genre,  dont 
de  nos  côtes. 

On  en  connaît  plus  de  30  cspècei iTMil 
fossile  ,  appartenant    pcesqoe 
terrains  palflnnthériena.  (C  aU! 
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kieehuit  trompette),  holl.— M.  Hrj  {TmM 
éê  Coneh.)  a  désigné  soiif  ce  nom  le  g.Tvr- 
Moelle  de  Lamarck. 

BUGCINOIDB^  MOLL.— Nom  donné  par 
Cafier,  dans  son  Rhgnê  ûtwmai,  à  la  troisième 
fljunille  âti  Gastéropodes  pectinibranclies , 
comprenant  tous  ceax  dont  U  coquille  est 
canaliculée  ou  échancrée  à  la  base,  ttls  que 
les  g.  Gone,  Ovule,  etc.  (C.  p'O.) 

BUCGINUM.  MoLL.—  f^oy.  bdccih. 

BUGGO  {bueea.  Joue),  ois.  —  Foyet 

BAIBU. 

BUGGO.  BOT.  PI.  —  Wendland  nommait 
ainsi  un  genre  séparé  du  grand  genre  />fos- 
Ma;  Willdenow  lui  avait  donné  le  nom  d'^- 
gatkoiwui.  F'oyei  ce  mot.  (Ad.  J.) 

*Bl)GGOIDÉES.  OIS.  — On  désigne  sous 
ce  nom  une  famille  de  Tordre  des  Passe- 
reaux zygodactyles  ou  grimpeurs,  ayant 
pour  type  le  g.  Barbu ,  et  comprenant  en 
outre  les  g.  Barbacou  ,  Barbican ,  Tamatia 
et  Barbion.  Les  caractères  de  cette  famille 
consistent  en  un  bec  robuste ,  comprimé , 
pointu,  élargi  k  la  base,  qui  est  garnie  géné- 
ralement de  poils  raides  et  dirigés  en  avant; 
tarses  médiocres  scutellés,  à  doigt  antérieur 
et  externe  plus  long  ;  ailes  courtes  et  conca- 
Tes  ;  queue  généralement  inégale. 

Ces  Oiseaux  appartiennent  aux  parties 
cbaudes  des  deux  continents;  ils  ont  le 
corps  lourd  et  massif,  les  mcrars  tristes, 
indolentes  et  sinpides.  Ils  vivent  solitaires 
ou  en  troupes  peu  nombreuses  dans  l'épaii- 
•eur  des  forêts  ;  leur  nourriture  consiste  en 
Insectes  et  en  fruits ,  et  quelquefois  même 
ils  attaquent  les  petits  Oiseaux.  C'est  dans 
des  creux  d'arbres  ou  dans  de  simples  trous 
^'ils  font  leur  nid,  construit  généralement 
avec  négligence.  Certaines  espèces  de  Buc- 
coldées  présentent  des  couleurs  fort  vives , 
nais  souvent  disposées  avec  bizarrerie  et 
sans  grâce.  (C.  n'O.) 

BIKXX>INéES.  OIS.— Nom  d'une  sous-Ci- 
■lille  des  Buccoldées ,  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux zygodactyles  ou  grimpeurs ,  compre- 
nant des  espèces  qui  appartiennent  toutes 
an  continent  d'Asie,  et  particulièrement  aux 
Grandes-Indes  et  i  ses  groupes  d'Iles. 

'BUGCONINÉES,  ois.— Nom  d'une  souf- 
flunille  des  Picidées,  synonyme  de  Buc- 
coinées. 

*BIXSCI]IJNA.iQT.Pi.— Genre  encore  ob- 
aanr  de  U  famille  des  OrcUdées ,  tribn  dea 
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Opbrydées,  proposé  par  le  professeur  Lindley 
(m  Bûi.  mag.  comp, ,  II,  p.  200)  pour  une  plante 
originaire  du  cap  de  Bonne-Espérance,  à  ra- 
cine munie  de  tubercules  ovoïdes  ;  à  feuilles 
orbiculaires ,  éUlées  borizonUlement ,  du 
centre  desquelles  s'élève  une  bampe  nue. 
Les  folioles  extérieures  du  calice  sont  rappro» 
cbées  en  casque  ;  les  latérales  internes  sont 
obliques  à  leur  base,  qui  s'unit  avec  le  la* 
belle  ;  les  intérieures ,  2  fois  plus  longues , 
sont  épaisses,  cbarnues,  dressées  et  dentées  ; 
le  labelle  est  concave,  k  S  divisions  linéaires» 
barbu  dans  sa  partie  moyenne ,  se  prolon- 
geant en  éperon  i  sa  base  et  soudé  avec  les 
côtés  du  gynostème,  qui  sont  dilatés  et  mem- 
braneux. (A.  R.) 

BUGENTE.  Bucentts  (jBoux/ vtyi{,  piqueur 
de  Boeufs  ).  ms.  —  Genre  de  Diptères ,  de  la 
famille  des  Atbéricères ,  établi  par  Utreille 
(  Hlgne  animal  de  Cuv.  )  d'après  la  Moucbe 
géniculée  de  Degeer,  et  qui  rentre  dans  celui 
de  Siphona  créé  par  Meigen ,  ce  dernier  g. 
ayant  été  adopté  par  M.  Macquart,  dont  nous 
suivons  ici  lamétbode.  Foy.  siphoni.  (D.) 

*BUGÉPHALE.  Bucephalu*  (jBovc,  bœuf  ; 
Mftài^,  léte).  BiLMiMT.  —  Genre  dUelmin- 
tbes  Trématodes ,  dépourvus  d'organes  géni- 
taux ,  établi  par  M.  de  Baér  pour  un  pa- 
rasite fort  singulier  qu'il  a  observé  dans  le 
foie  de  certains  Mollusques  d'eau  douce , 
Paludines ,  etc.,  et  qu'il  a  nommé  Bmc^ 
phalut  polymorphui,  (  F'oyn  jicta  naturm 
Curiotorum,  t  XI.)  (Duj.) 

En  erpétologie,  etc.,  on  a  aussi  employé  le 
nom  de  Bucéphale  {Bucephalus),  et  il  parait 
qu'on  s'en  est  aussi  servi  en  mammalogie, 
pour  désigner  plusieurs  esp.  d'animaux  re- 
marquables par  la  grosseur  de  leur  tête. 

(P.  G.) 
'BUCEPHALON.  Bueepkalon  (pov{,  bœuf  | 
xtf«>«»,  léte).  ACAL.  —  Genre  établi  par 
M.  Lesson  dans  sa  famille  des  Béroldes, 
tribu  des  Callianires ,  pour  une  espèce  {B, 
Beynaudii)  très  commune  près  de  l'Ile  de 
Ceyian ,  que  M.  Reynaud  avait  décrite  sous 
le  nom  de  Callianire.  Le  Bucephalon  a  «  le 
corps  plus  large  que  baut,  composé  d'un 
tube  de  forme  bastée ,  très  contractile,  s'ou- 
vrent en  baut  entre  les  deux  replis  des  feuil- 
lets supérieurs,  par  une  petite  ouverture, 
terminé  en  bas  par  une  ouverture  grande , 
drcnlaire,  et  bordée  latéralement  par  deui 
pertioM  membranenses  élargies ,  gamias  à 
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leiir  UtaàùèlÊCm  de  3  eor^  denseï ,  épais, 
MMifii,  «Ida  forme  d'olive.  »         (Dui.) 

BIXXPHALUlf .  Adans.  {fiêuuifàikw,  Hem 
grée  préiaitté  du  fralt  de  le  M  acre,  à  eante' 
de  sa  reMemblance  élofgtiée  aree  la  télé 
d'un  Bâtai),  bot.  ph.  —  Synon.  de  Tropkh, 
L.  P.  Br.,  famille  dei  Artocarpaeées.  (G.  L.) 

BUCBP0AJLU9.  HiLMiifT.  —  f^&yew  eu- 

OlfpHALt. 

BUCERAd,  P.  Brown  (iSmipotç ,  feno* 
gree>.  bot.  ph. — Synonyme  du  g.  Bucida  de 
Linné.  (t.  C.) 

BUGEROS.  0».  — Nom  adentiilqiie  dn 
g.  Calao. 

*B1J€;ER0SIA  (jBovxipSç,  (jvi  ades  cornes 
comme  celles  d'an  Bœof).  bot.  ph.  —  Genre 
de  la  famille  des  Asclépiadacées-PetgtiTa- 
riées,  tribn  des  Stapéliées-Céropégîées ,  lé 
même  que  le  DesmidorcMs,  Crhenb.,  formé 
par  Wight  et  Amott  (  Contrit.  34) ,  et  renfer- 
mant 5  espèces  anxqnelles  nons  en  ajoutons 
une  6*,  lé  rt.deeùisniema  {Herb,  gin,  amat.f 
t.  III),  Remarquable  par  ses  JoMes  fleurs,  eC 
cuIUrée  dans  quelques  Jardins.Oes  plantes  ont 
en  général  le  port  des  Stapelia ,  et  croissent 
dans  l'Inde  et  au  Sénégal,  tlles  sont  cbar- 
nUes,  aphyllés,  dressées»  ramifiées ,  tétrago- 
net ,  à  angles  dentés ,  à  fleurs  nombreuses , 
disposées  en  ombelles  terminales  ou  laté- 
rales. (G.  L) 

"BUGERfJS  (jSoviç,  boeuf;  3«/p«ç,  come).iNS. 
—Genre  de  Coléoptères  hétéromères,  famille 
des  Ténébrionites ,  créé  par  M.  Dejean  dans 
son  dernier  Catalogue  ,  avec  2  espèces  du 
Brésil  t  dont  l'une  est  le  Tenebrio  ariet  de 
Dalmann.  Une  3*  espèce  de  Smyrne ,  le  Te^ 
nébrio  eornuiut  Fab.  et  Ollv. ,  a  scrr!  à 
M.  Hope  [Coteopterisfs  manualf  1840,  p.  130) 
pour  créer  le  genre  Tauroceras  ;  et  comme  il 
eit  le  seul  qui  lui  ait  assigné  des  caractères, 
son  genre  doit  prévaloir.  F'oyez  ce  dernier 
mot.  (C.) 

'BUGHANANIA  (nom  propre),  bot.  pn. 
—  Genre  de  la  famille  des  Anacardiacées, 
fo^é  par  Roxburgh  (Pt.  Corom.,  III,  t.  26J), 
et  renfermant  quelques  arbres  de  l'Inde ,  à 
feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  coriaces, 
penninerves ,  très  entières ,  munies  de  ner- 
vures transverses  parallèles ,  stipulées  ;  à 
fleurs  hermaphrodites,  petites,  blanches, 
disposées  en  panicules  terminales  et  aiillaf- 
res,  rassemblées  au  sommfét  des  raméaut; 
à  flnilu  renngét.  On  en  éultfté  deui  Hpêtèà 
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dans  les  atiru  €A  Eniofe  «  kt  B.  itfiMit  d 
mçnttifoUa.  (C  i.^ 

*BUGHATEA  ,  Rcicheiik.  (ma  prifitV 
BOT.  PB.-— Syn.  de  Sieptrsia^  WHIA.   i/ù  V 

'BWBENBOEDEaA,  Eckl.  et  Zeyk 
(nom  propre),  bot.  fb.  —  Syiwny*e  tf^ 
pëtatkiu.  (C  L.) 

WCBIA  (LéopoIddeBucb,  célcëre  |Me- 
gue).  BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  àm 
Verbénaoéet,  tribu  des  LiMûéM,  ttHipv 
Rvnth  (m  Hvmb.  et  Bonp.,  iVof.fOL,ll, 
269,  t.  132),  sur  une  planli;  herbacée.  *it- 
Vée  sur  les  bords  de  rOréoe^e.  Dto  est 
dressée,  à  fenllles  opposèea.  coarteoRBlp^ 
tiolées,  elliptiqneB-oblongoes,  très  ealièicif 
nervées  ;  i  fleurs  peiitet,  Menchitres,  An»- 
téées  ?,  disposées  en  épis  sesiflts,«MsBfi,<T- 
Kndraeés,  serrés  en  ffalsceeui ,  et  kimiaiii 

BUCHIVEIIA  (nom  propre),  bot.  n.  — 
Genre  de  la  famille  des  ScrspbidariartM, 
type  de  la  tribu  des   B«Lcbnéries ,  M* 
par  Lmné  (G.  772,  Exe,  sp.) ,  «I 
mant  un  certain  nombre  d*cspèees 
dues  dans  les  parties  tropicriesda 
Ge  sont  des  plantes  herbacées  vivaea,  s» 
bres,  noirciaunt  par  la  sécbereMe;  à  IbbMi 
inférieures  opposées  ,  smrrcaC  dntén,  Iv 
su^rieures  plus  étroites,  uidiaaiiwtBtliéf 
entières ,  les  florales  bractéiCmnei  :  s 
solitaires,  sesriles,  bibraetétWef.Mi 
en  épis  terminaux.  On  en  eillive  2  Cfpèf« 
dans  les  serres.  fC  L. 

•BVCHNÉRlSCS.  BOT.  PH.— Tribadeli 
famille  des  Scropbularinéef  [rtyfs  ce  laMt 
ayant  pour  type  le  genre  BueAtra.    {Aè.  J.  ■ 

*BtCHOLKITB,  Brand.  (  Mm  pfopl«^. 
Mt?r.  ^  Minéral  à  teiture  fibrrase.  q^m 
trouve  au  Tyrol  et  anoi  Êlats-r*it  dm  M 
terrains  de  cristallisation .  et  qui  parall  m 
rapprocher  beaucoup  de  fAndahNuMp  par 
sa  composition  et  par  ses  cararlérrf  rtl^ 
rieurs.  Peut-être  est-ce  la  même  cboié  ^ 
la  Fibrolithe  que  M.  Fucbs  eomidérp  fMms 
un  mélange  Intime  de  f>istliéDeetdP(^afti 

f^Oyet  DISTHEIfE.  ?Diu) 

BUCHOZIA,  L'héril.  (  nom  prtpn).  mrr. 
PH.  -Syn.  de  SeHtta. — Le  Bmektnim  fkn^ 
bîda  [Flor,  Flum,,  I,  t.  80}  doit  être  rapplf 
é  VHeterùnthera,  R .  et  P.  ^  L.* 

BUCIDA.  BOT.  PH.  —  Genre  de  la 
dei  Cômbrétaééet ,  tribu  dei 
fftrmé  pkr  Lfamé  (G.  Ml)  pe«Pia«« 
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tntê  ^  taillef  alteroii,  pfoéiSmfn^,  Uéf 
«Btièrei ,  glabres  oh  teluei  inr  k|#  ImmU  ;  à 
pédoDCulei  aiillairef  ;  à  fleurs  eo  épis  oa  ct- 
pitées,  soyeuses ,  s'alIoDgeant  quelquefois, 
vraisemblablemeot  par  la  piqûre  de  certains 
Insectes»  en  de  longues  cornes  spongieuses. 
Toutefois ,  ce  curieuK  fait  ne  parait  avoir 
été  remarqué  que  sur  Tun  d'eui,  le  B,  buc^" 
rui,  qui  en  a  re^u  son  nom  spécifique.  (CL.) 
BUCKELOCHSE.  uau.  —  Synonyme  de 
Bison. 

'BU€KL  ANDIA,  (T.  Buckland  célèbre  na- 
turaliste anglais),  aor.  pi.  —  Genre  de  Tégé- 
taui  fossiles  établi  par  Stemberg(7ciii.,  87). 
le  même  que  le  Oaikrwria  d'Ad.  Brongniart 
—On  donne  encore  ce  nom  à  ung.de  la  Camille 
des  Hamamélidacées,  type  de  la  tribu  des 
BucUandiées,  fondé  par  R.  Brown  (in  H^ûU. 
cal,  7414),  sur  un  arbre  de  Tlnde  souvent  très 
élevé»  dont  le  port  est  celui  d'un  Peuplier,  à 
fleurs  polygames-diolques,  capitées  ;  ebaque 
capitule  formé  de  8  fleurs  ;  les  rameaux  sont 
gemmiféres  au  sommet  ;  les  gemmes  envelop- 
pées de  :} écailles  opposées;  les  feuilles  sont 
nltemes,  éstipulées,  pétiolées,  largement coi^ 
diformes^vales ,  cuspidées,  entières  oo  tri- 
lobées, coriaces,  réticulées-veinées;  pédon- 
cules terminaux  ,  ternes,  monocéphales. — 
M.  Ad.  Brongniart  (  Prodr,,  12  )  a  appliqué 
«uasi  ce  nom  à  un  genre  de  Tégétaux  fossiles 
de  Tordre  des  Acrobryées,  formé  sur  le  Co- 
rnus Bueklandi  Sicrn. ,  découvert  dans  ie 
gerrain  Jurassique  sehislolde ,  et  qui  devra 
recevoir  un  autre  nom,  car  il  en  existait  déjà 
un  autre  formé  par  Rob.  Brown  sous  la  même 
dénomination.  (C.  L.) 

'BUCKLANDIÉES.  aor.  rn.  —  Une  des 
tribus  de  la  famille  des  Hamamélidées. 
F'oyei  ce  mot  (Ao.  J.) 

"BUCKLAKDITE,  Lév.  (nom  d'horarae). 
Miif.  —  Substance  noire»  opaque»  cristalli- 
aant  en  prismes  obliques,  rhomboldaux, 
modifiés  vers  les  bases  »  et  dont  les  angles 
Kont  de  IOe«  20*»  et  70*  40*.  Ils  ont  la  dureté 
du  Feldspath»  et  une  densité  de  2»67.  On  les 
trouve  à  Arendal  avec  l'Amphibole  bom- 
Mende  »  la  Wernérite  et  le  Calcaire  spatbi- 
que  ;  sur  les  bords  du  lac  de  Laacb»  avec  le 
feldspath  vitreux.  Selon  M.  G.  Rose  »  leur 
forme  s'accorde  presque  entièrement  avec 
celle  des  Épidotès  à  base  de  Fer,  dont  elle 
D'est  peut-être  qu'une  variété.         (Dil.) 
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tribu  des  Uvoisiérées ,  établi  par  De  C»9- 
doUe  (Pr<Mfr.,  UJ,  110)  sur  VOsbutim  glui^ 
nota  Spreng.»  seule  esp.  qui  le  compose  Jut- 
qu'ici.  C'est  un  arbrisseau  de  la  ffonvelle- 
Grenade  ,  à  rameaux  visqueux,  portant  des 
feuilles  pétiolées»  elliptiques,  trinervées,  lis- 
ses, presque  complètement  entières  ;  à  Aeun 
violacées  au  sommet  de  pédicelles  temés 
terminant  les  rameaux.  Il  a  le  port  des  Qs- 
btckia  ou  des  Arihrotummm^  mais  des  grai* 
nés  angulaires  et  non  coebléiformes.    (C  L.) 

*BUCAATES  09ov(»  bauf  ;  x^,  tète),  us. 
— ^M.Burmeisier  aétabli  sous  cette  dénomian- 
tion  un  genre  d'Orthoptères  de  la  Camille  dea 
Locustiens,  remarquable  par  des  cuisses 
pourvues  d'une  double  rangée  d'épines. 
M.  Burmeister  ne  rapporte  à  ce  genre  qo'uDt 
seule  espéee  :  c'est  la  tjocutia  tapitata  Deg., 
du  BrésU.  (Bl.) 

BUCIJLA-CEEVINA.  luai.— Synonyme 
d'Antilope  bubale,  f^oycs  antilotb. 

BUDA,  Adans.  bot.  pi.  -t  Synonyme  de 
Spêrguiaria  ,  Pers.  (C.  L.) 

BUDDLEA  et  non  BUDDUSIA  (Adam 
Bnddie,  Anglais,  amateur  de  botanique). 
BOT.  PI. —  Genre  de  la  famille  des  Scroplnî* 
lariacées ,  type  de  la  tribu  des  Buddiéées  » 
formé  par  .Linné  ((reit.»  140)  pour  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  indigènes  de  l'Amé- 
rique tropicale  et  australe»  de  l'Inde  oriea- 
taie  et  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Il  ren- 
ferme un  assea  grand  nombre  d'espèces, 
dont  douze  à  quinxe  sont  cultivées  dans  les 
Jardins  européens.  Ses  caractères  principau 
sont  :  Calice  campanule,  4-fide,  égal;  ecH 
rolle  hypogyne,  campanulée  ou  tubuleuse, 
à  limbe  4>fide.  Êtamines  égales ,  inclusee  ; 
filaments  presque  nuls.  Style  simple  ;  stig- 
mate renflé,  entier.  Capsule  biloculaiie, 
septicide  bivalve.  Feuilles  opposées ,  entiè- 
res ou  dentées.  Fleurs  le  plus  souvent  se»- 
siles,  en  glomérules  sessiles  ou  pédoncules, 
axillaires  ou  disposées  en  grappes  simplef 
ou  rameuses»  en  foroae  de  panicules.  (C.  L.) 

BUDDLÉÉES.  bot.  pb.  —  Tribu  de  la 
famille  des  Scropliularinées  {voyez  ce  mot), 
ayant  pour  type  le  genre  Buddlta,  (An.  J.) 

BUDYTES  (  ^i^T^i ,  sorte  de  peUt  oi- 
seau ).  OIS.  —  Nom  scientifique  des  Beijf- 
ronnettes. 

*BIJQRCKIA.  BOT.  tu.— Umm  ém  Cypé- 
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neéet.  Geme  établi  ptr  le  profcnef  Reet 
#Eseiibeck  (m  £miHBa,  IX,  p.  MO  ;  X,  p.  196) 
pour  vne  plmte  da  Cap ,  décrite  par  Vakl 
•ooi  le  nom  de  Sckœmms  pmmaùrùu.  Fù^ez 

flOLKHUS.  (A.   R.) 

BOBNA ,  PohI.  (  nom  propre  ).  mt.  pb. 
—  SynoB.  du  genre  Cnmhmema^  R.  et  P. 

(CL.) 

BCFFALO.  MAM.  —  Ce  moC,  qui,  en  an- 
glais, signifie  propreoicnt  on  Roffle,  a,  dans 
tonte  l'Amériqne  du  Nord  ,  nne  antre  signi- 
ftcation ,  et  s'applique  an  Rison.  Noos  espé- 
rions à  l'oecasion  de  ce  mot  ponToir  donner 
les  généralités  relatiTes  à  ce  dernier  ram>- 
■ant,  et  au  soos^enre  anqnel  il  appartient, 
nons  serons  forcés  de  les  renTOj er  an 
DOMBiT ,  qni  est  le  nom  qu'on  donne 
dans  le  Canease  à  rAnrochs.  Cl^.) 

BIIFFIf.  BuhaUu.  mau.  —Le  nom  de 
BmhaUu,  donné  d'abord  par  les  Ronuins 
à  nne  Antilope  africaine,  mais  bicnlôt  trans- 
porté à  un  Roraf  sauTage  des  forèU  de  la 
Germanie ,  n'a  commencé  que  Ters  la  fin 
du  Ti«  siècle  à  être  appliqué  à  l'espèce 
qni  le  porte  anjourdliui ,  espèce  originaire 
d'Asie,  et  alors  récemment  introduite  en  Eu- 
rope. Ce  n'est  pas  qu'à  partir  de  cette  épo- 
que ,  le  mot  ait  constamment  conservé  la 
même  signification  ;  au  contraire,  nous  le 
trouvons  employé ,  tant  sous  sa  forme  pre- 
mière que  sous  les  formes  diTcrses  qui!  a 
prises  dans  le  latin  du  moyen-ége  ou  Hanc 
les  langues  modernes ,  pour  désigner  d'au- 
tres Rœafs  diflémiU  des  deux  premiers,  et 
quelquefois  même  de  simples  Tariétés  de  no- 
tre Rcraf  conunun.  Aujourd'hui ,  Hanc  |e 
langage  des  naturalistes,  la  valeur  du  mot 
BmhaiJÊU  est  bien  déterminée  ,  et  cHIe  du  mot 
Bm^  l'est  égalemeU;  mais  les  deux  mots , 
dans  les  nomendatnres  française  et  latine , 
ne  se  oorrespondent  pas  exactement  :1e 
mier  a  une  valeur  spécifique  ;  l'autre  se 
dans  un  sens  plus  général. 

Les  caractères  communs  aux  espèces  qu'on 
nomprend  sons  le  nom  ooUectif  de  Bul- 
les ont  été  d^  exposés  dans  ce  Diction- 
naii«,r,et  nous  n'avons  rien  â  aloutcr  à  ce 
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•&iiiiréMtpèrtftt4aMl«niàl«(B«fr.,  Hi$^. 
Mi.,  t  XI,  f.  Ml ,  fft pi.  17  ),  il  Itt  DtUirt- 
listes  en  ont  parlé  d'après  lui;  maif  comiM 
U  oe  dil  rien  det  pirlie»  femellM,  la  plupart 
dea  auteurs,  ou  ont  gardé  le  lilenoe  à  cet 
égard,  ou  ont  donné  à  entendre  que  c'était  le 
Béme  arrangement  pour  les  deui  seies,  ce 
qui  est  toul-à-fait  ineiact  :  les  mamelons 
chei  la  femelle  du  Buffle  commun ,  au 
lieu  de  figurer  comme  cbez  la  Vache  un 
quadrilatère  rectangle ,  forment  un  trapèze 
dont  le  côté  postérieur  est  moitié  moins  long 
que  l'antérieur.  C'est  eiactement  ce  que  nous 
avons  trouvé  chez  la  femelle  du  Hot  brackyce- 
rot,  et  nous  pouvons  nous  aUcndre  à  trouver 
dans  le  mêle  la  disposition  correspondante , 
car  il  semhle  y  avoir  à  cet  égard  un  rapport 
nécessaire  entre  les  deux  sezea.  Ainsi,  nous 
aavions  par  le  témoignage  de  Pallas  que  chez 
k  Yaà  mêle  les  mamelons  se  trouvent, 
comme  chez  le  BulUe ,  sur  une  saule  ligne 
droite  ;  et  voilà  que  tout  récemment  M.  Hodg- 
•on  nous  apprend  que  chez  la  femelle  ils 
font ,  comme  chez  la  Bufllone ,  en  trapèze  ; 
c'est  du  moins  ce  que  noua  semhle  indiquer  la 
fihrase  que  nous  citons  en  note  (ij. 

Uaua  les  Buflles,  ou,  pour  parler  plus 
caactement,  dans  l'espèce  à  laquelle  appar^ 
tient  noire  race  domestique  d'Europe,  le 
mêle  pré&ente  encore  relativement  aua  orga- 
nes de  la  génération  d'autres  particularités 
fui  le  distinguent  du  Bauf  commun.  La 
verge,  ainsi  que  le  remarque  F.Cuvier  {idisi, 
maiHr,  det  mammij.),  au  lieu  de  se  terminer 
•B  pointe,  est  tronquée  à  son  eitrémilé ,  et  le 
fourreau  ne  se  oiontre  qu'a  mmi  orifice  ,  et 
dans  une  longueur  de  2  ou  S  pouces  seule- 
ment. Pallas  {ioco  ciiaio)  a  signalé  la  même 
particularité  chez  le  Yak  :  •  Il  a  quatre  ma- 
melons rangés  sur  une  ligne  transversale 
entre  le  scrotum  et  le  prépuce,  lequel  forme 
une  grosse  èminence  ,  sans  que  la  trace  de 
lout  le  reste  de  la  verge  soit  eitérieurement 
Tisihle  (2).  » 

lie  même  auteur  signale  plus  loin  une  au- 
tre trace  de  ressemblance  dans  ce  qui  a  rap- 

(i)  «  r»«r  Ustt  DMTOViiaf  wrdfwlw  baràtrard».  •  Biri^ 
$0m  ,  hlmstrmtftu  •/  tk*  (hmtrm  9j  tht  Bm*m0.  io«ni.  of  tk« 
hm*i  wc.  uf  IcBfal   ?f   S,n*ko,  iMi. 

<a)  C«  qui  Mt  r««i«rqMl>l«.  c'en  ^M  é&m  la  ÉfW*  Cor» 
répondant  a  r«t  artirle  ,  l«  deMâaatmr  a  fifwré  un  fuarraan 
■ypatf»  4aiu  iMrta  aa  t<Mf  mut  .  XmwàU  q«t.  tfaaa  la  tf  art 
|MMa  a  t'MtIcla  4m  OaakaaUMi.  ea  caracMra  rat  Ira»  Séaa  aa* 
pttmt ,  quwiqii'tl  wftm  amn  §êê  fak  ■a«H—  éftat  la 
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port  aax  fonctiona  finétitrifiM  mdn  Im 
Taks  et  tes  Buflei .  «  Laa  Yaki,  dlidl.  iTappi»- 
chent  de  leurs  femelles  la  létc  en  avant,  la 
bouche  béante ,  à  la  manière  des  Bulles.  » 

Avant  de  terminer  ce  qui  a  rappoiianz 
parties  molles ,  il  conviendra  d'appâtor  l'at- 
tention sur  un  fait  qui  ne  parait  pas  aans  in- 
térêt, et  qui  cependant  jusqu'ici  n^a  été  ne- 
levé  par  aucun  naturaliste  t  c'est  que  chez 
les  animaux  qui  nous  occupent,  bien  qne  la 
langue  soit  dépourvue  de  papilles  cornées, 
la  face  interne  des  Jouet  en  est  abondam- 
ment garnie  ;  c'est  du  moins  ce  que  nous 
avons  pu  constater  chez  le  B,  bubohu  et  le 
B.  brachyceroM.  Chez  le  dernier  surtout,  ces 
papilles  sont  très  pressées ,  longues  de  plus 
d'un  centimètre,  et  comparables,  pour  la 
forme,  sinon  pour  la  consistance ,  aui  pi- 
quants du  Hérisson  :  on  les  aperçoit  très 
distinctement  dans  les  mouvements  de  la 
bouche  que  fait  l'animal  en  ruminant,  car 
elles  s'avancent  presque  Jusqu'à  la  comis- 
sure  des  lèvres.  Dans  le  Bœuf  coauniin ,  les 
parois  buccales  présentent  aussi  des  papil- 
les spiniformes ,  mais  pins  rares,  plus  cour- 
tes, et  i  base  plus  large. 

Les  ressemblances  d'organisaCien ,  ainsi 
que  l'ont  remarqué  plusieurs  naturalistes,  ne 
caractérisent  pas  mieux  le  groupe  des  Buffles 
que  ne  le  font  les  ressemblances  de  mœurs. 
Quoique  toutes  les  espèces  connues  soient 
originaires  des  pays  chauds,  toutes  paraissent 
redouter  extrêmement  la  chaleur,  et  cher- 
chent à  y  échapper«n  se  réfugiant  dans  l'eau. 
Le  Buffle  africain  comme  le  Buffle  asiatique, 
s'il  a  un  marais  ou  un  lac  à  sa  portée,  y  reste 
plongé  tout  le  temps  que  le  soleil  est  un  peu 
élevé  sur  l'horizon  ,  ne  laissant  à  découvert 
que  les  naseaux  et  les  yeux;  les  cornes  mêmes 
sont  presque  entièrement  cachées.  Gomme  il 
emploie  une  partie  de  la  nuit  à  paître ,  c'est 
surtout  dans  le  bain  qu'il  dort,  et  il  n'a  pres- 
que pas  d'efforts  à  faire  pour  maintenir  ses 
naseaux  à  fleur  d'eau  ;  car,  en  raison  dn  grand 
développement  des  sinus  frontaux  qvi  se  pro- 
longent jusque  dans  les  cornes,  toute  la  par- 
tie supérieure  de  sa  tète  est  très  légère. 

Il  existe  chez  plusieurs  animaux  qui  ont 
aussi  la  coutume  de  dormir  dans  l'eau,  et 
qui  respirent  l'air  en  nature,  nnc  disposition 
qu'on  pourrait  croire  analogue  ;  nous  cH^ 
rons  comme  exemple,  chez  les  Mammifères, 
le  Capihara  a  laPaca,  et,  chez  les  Bepliles,  le 
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Ciocoitnf  Ccf  aBôanx  éOnaX  a«  fnwl 
fiUoBs  liés  proCoMb,  qm  powraient 
étie,eB  partie,  des  Bniisaèrieas;fCiikBiCBt 
ces  suas,  «a  liea  d'être  compris  entre  les 
deu  lames  des  os  do  crâne,  seraient  entre 
Il  lame  externe  et  la  peaa.  Si  cette  coi^iee- 
tare  se  f  érifiait,  il  y  aurait  à  décooTrir  par 
^ifU  ff>p4n^«  Tair  arri? erait  dans  ces  cafi- 
léi  ;  les  canau  pneumaphores  ont  été  si 
loac-icmps  isDorés  cher  les  Oiseau ,  oà 
pourtant  leor  rùle  est  des  plos  importanu, 
fn'il  n'y  aurait  aocnnement  lien  d'être  sur- 
pris de  les  rencontrer  un  Jour  dans  les  ani- 
mau  dont  nous  parlons. 

Les  BoHles  n'aiment  pu  seulement  à  se 
plonger  dans  l'eau ,  ib  ont  un  goèt  décidé 
pour  se  f  autrer  dans  la  fange  ;  et  ce  goèt , 
pour  le  remarquer  en  passant,  leur  est  oom- 
■um  avec  la  plupart  des  animaux  qui  ont 
la  peau  très  épaisse  et  très  peu 


garnie  de  poils  (r 

Il  est  probable  que,  dans  le  reste  de  leurs 
hahilmlrs ,  les  BuHles  présentent  quelques 
lelon  les  espèces;  mais  on  n'a 
îàœtévud  que  des  renseîgnemenU fort 
inrompkts.  On  croit  cependant  avoir 
connu  que  tandis  que  les 
époques  de  l'année ,  se  réunissent  en 
peaux  nombreux ,  d'autres  rivent 


Dans  l'état  sauvage,  les  Buffles,  à  quelque 
espèce  qu'ils  appartiennent ,  sont  des  an»- 
maux  très  redoutables.  Doués  d'une  force 
prodigieuse,  et  beaucoup  plus  agiles  que  ne 
sembleraient  l'annoncer  leurs  formes  lourde» 
et  massives,  ils  s'irritent  aisément  ;  et,  une 
fus  qu'ils  ont  commencé  Tattaque,  les  bles- 
sures les  pins  grave»  ne  les  déterminent  pas 
à  prendre  la  fuite.  On  doit  surtout  se  garder 
des  mâles  qui  vivent  solitaires  (comme  le 
font  tous  les  Boufs  après  un  ceitain  âge  >,  et 
des  femelles  qui  ont  des  petits  :  mémi 
rétat  de  domestidlé,  les  Buffles  sont  des 
Buux  auxqueb  on  ne  peot  pas  trop  se  fier. 
Opendant  ce  naturel  faroocbe ,  qu'ib  con- 
servent loigours ,  devient  quelquefois  pour 
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le  pâtre ,  «'il  a  besoin  de  passer  en  tète  du 
troupeao,  peot  enjamber  aisément  d'un  dot 
é  l'autre. 

n  paraît  que  l'Ami  i  cornes  en  croissant  a 
des  babitudes  plus  aquatiques  encore  que  le 
Buffle  commun  :  on  assure  qu'il  n'est  pa 
rare  de  le  Toir  plonger  pour  détacber  du  fond 
des  lacs  aTCC  ses  cornes  certaines  racines  06- 
culentes  dont  il  est  friand.  Quand  les  chaleurs 
de  l'été,  dessécbant  les  parages  que  l'inonda- 
tion précédente  ayait  confertis  en  marais, 
obligent  l'animal  i  aller  cbercber  de  nou- 
Teaux  pâturages ,  s'il  lui  est  possible  de  s'y 
rendre  par  eau,  c'est  toujours  cette  Toie  qu'il 
choisit  :  les  barques  qui  remontent  le  Gange 
se  trouvent  quelquefois  au  milieu  d'une 
troupe  d'Amis,  qui  descendent  la  rivière  en 
nageant,  ou  plutôt  en  se  laissant  flotter ,  car 
ils  ne  font  point  de  mouvements ,  et  souvent 
ils  paraissent  endormis. 

VAmi  à  cornes  en  eroietam  a  été  géné- 
ralement confondu  avec  VAmi  géant;  et 
pourtant ,  selon  M.  H.  Smith ,  ces  deux  ani- 
maux se  ressemblent  fort  peu  :  le  demier  ne 
se  distingue  pas  seulement  par  sa  haute  taille 
et  par  les  énormes  dimensions  de  ses  cornes, 
il  a  encore  un  port  tout  différent  :  il  ne  tend 
pas  le  cou  et  ne  porte  pas  le  muffle  en  avant; 
l'autre  Ami ,  quoique  n'étant  guère  moins 
corpulent,  a  les  Jambes  beaucoup  plus  cour- 
tes et  la  tète  beaucoup  plus  petite  :  il  a  aussi 
la  queue  notablement  plus  longue  ;  enfln  il 
n'a  que  peu  de  poils  sur  le  corps,  tandis  que 
l'Ami  géant  est  très  velu. 

Les  caractères  qui  distinguent  l'Ami  à  cor- 
nes en  croiMant  du  Buffle  commun  ne  pe- 
rmissent pas  être  aussi  tranchés,  ou  du  moins 
ils  n'ont  pas  été  exprimés  d'une  manière 
aussi  nette  par  les  naturalistes  qui  admet- 
tent l'existence  des  deux  espèces.  Cependant 
il  paraîtrait  que,  dans  les  races  domestiqaes 
iifues  de  l'une  et  de  l'autre ,  ces  caractères 
distinctifs  se  seraient  encore  conservés  d'une 
manière  sensible.  Les  races  provenant  de 
l'Ami  à  cornes  en  croissant ,  répandues , 
dit-on  ,  principalement  dans  les  pays  situés 
▼ers  l'Orient ,  dans  l'Inde  au-delà  du  Gange, 
dans  l'Archipel  indien,  la  presqu'île  de 
Ifalaca ,  le  Tonquin  et  la  Chine ,  semblent 
avoir  subi  plus  profondément  l'influence  de 
la  domestication.  Dans  certains  cantons ,  la 
eouleuT  du  pelage  a  changé  ;  dans  d'autres 
Mt  apparu  un  albinisme,  qui  se  transmet  par 
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▼oie  de  génération,  albinisme  incomplet 
d'ailleurs ,  car,  bien  que  la  peau  ait  perdu 
sa  couleur  noire,  le  muflle  et  le  contour 
des  lèvres  l'ont  encore  conservée.  Le  même 
pays  a  souvent  des  Buffles  blancs  et  des 
noirs ,  et  l'on  a  remarqué  que  si  les  pre- 
miers paraissent  plus  dociles ,  les  autres  sont 
constamment  plus  grands  et  plus  robustes. 

Les  races  appartenant  à  l'espèce  du  Buffle 
commun  ont  mieux  conservé  le  type  primitif; 
de  sorte  que  la  description  de  l'animal  do- 
mestique paraît  convenir  à  très  peu  près  à 
l'animal  sauvage. 

Le  Buffle  commun ,  quoique  sujet  à  varier 
en  grandeur  suivant  le  climat,  la  disposition 
des  lieux,  l'abondance  de  nourriture,  et  au- 
tres circonstances  semblables,  paraît  n'at- 
teindre Jamais  i  la  taille  de  nos  plus  grandes 
races  de  Bcrafs ,  et  rester  aussi  k  cet  égard 
toujours  notablement  au-dessus  des  plus  pe- 
tites. C'est  k  quoi  l'on  pouvait  s'attendre, 
puisque  la  domestication  de  l'espèce  étant 
plus  récente,  les  limites  de  ses  variations 
devaient  être  plus  resserrées. 

Le  Buffle  a  les  membres  gros  et  courts ,  le 
corps  massif,  la  tête  grande,  le  front  bombé, 
le  chanfrein  droit  et  étroit ,  le  muffle  très 
large.  Ses  comes,  bas  placées,  sont  triangu- 
laires et  marquées  à   intervalles  réguliers 
d'empreintes  peu  profondes  ;  elles  se  dirigent 
d'abord  obliquement  en  dehors  et  en  arrière, 
puis  se  relèvent  vers  la  pointe.  Elles  sont  de 
couleur  noire,  et  cette  couleur  est  aussi  celle 
des  sabots,  des  ergots,  des  poils  et  de  la  peau. 
Les  poils  sont  rares  sur  le  corps  et  assez  épais 
sur  le  front,  où  ils  forment  une  sorte  de 
touffe  ;  les  genoux  sont  aussi  d'ordinaire  as- 
sez velus ,  et  le  bas  des  Jambes  même  est 
quelquefois  garni  de  poils  longs  et  frisés.  A 
la  partie  inférieure  du  cou  et  antérieure  de 
la  poitrine,  la  peau  forme  un  fanon  de  gran- 
deur variable  suivant  les  races  et  même 
suivant  les  individus.  Le  port  du  Buffle  est 
lourd  et  ses  allures  sont  gauches  :  en  courant 
il  allonge  le  cou ,  et  tend  le  museau  comme 
pour  flairer  ;  il  semble  en  effet  se  guider 
principalement  par  le  sens  de  l'odorat.  Mal- 
gré la  lenteur  de  sa  marche ,  il  est  précieux 
comme  bête  de  trait ,  car  sa  force  est  très 
grande,  comparativement  même  i  celle  du 
Bœuf.   En  Asie  on  l'emploie   quelquefois 
comme  l>ête  de  somme,  mais  seuleoient  pour 
transporter  des  objeuqid  peuvent  être  MMiil- 
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léB  imimiiéiMiit  ;  ctr  si  un  ecniToi  de  BafllM  | 
cftirgés  tmetmtte  «ne  lîTière  tm  un  étang ,  | 
cKfeqQe  âdimal,  dédaignant  les  cris  &n  cou* 
dIKttetr,  court  atisfîtAt  se  plonger  dans  l'eas. 

Novti  vemoBS  de  dire  gae  la  domesticatioB 
da  Boffle  est  d'une  date  comparativement 
réeente ,  et  c'est  ce  qni  parait  prouvé ,  pour 
les  ffatties  orienules  aussi  bien  que  pour  les 
parties  occidentales  de  l'Asie.  Les  plus  an- 
ciens livres  chinois  parlent  du  Bœuf  et  ne 
diseùtrien  du  Buffle  ;  mais  dans  le  Pen^tao 
il  en  est  fait  mention  Â  plusieurs  reprises,  et 
la  variété  al  bine  y  est  même  Indiqua-  D^^is 
les  anciens  pMmes  indiens,  où  toutes  les  ex- 
pressions qui  se  raptiortent  au  Bœuf  indiquent 
le  respect  et  la  reconnaissance,  le  Buffle  n*ap- 
parÀlt  que  comfne  un  Animal  redoutable  et 
malfaisant.  Au  temps  de  Teipédition  d'A- 
leiandre  il  n'avait  pas  encore  été  soumis  ; 
car  Aristote ,  qui  signale  son  eiistenee  dans 
les  provinces  du  nord,  dans  l'Arachosie,  c'est- 
Â-dire  dans  un  canton  du  Beloutchistan , 
tti  parle  comme  d'une  espèce  sauvage  qni  se- 
rait au  Bœuf  commun  à  peu  près  ce  que  le 
Sanglier  est  au  Cochon  domestique.  Si  les 
orientalistes,  en  signalant  dans  les  livres  qui 
font  l'objet  de  leurs  études  les  passages  oA 
il  est  question  du  Buffle,  permettetat  de  pré- 
ciser un  peu  mieux  la  date  de  la  domestica- 
tion de  cet  animal ,  ils  auront  éclairci  un 
point  curieux  non  seulement  pour  la  zoolo- 
gie ,  mais  aussi  pour  l'histoire  de  la  civilisa- 
tion ,  puisqu'il  s'agit  ici  de  la  seule  espèce 
dont  la  soumission  à  l'homme  ne  soit  pas  an- 
térieure aux  temps  historiques. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  résultats  de  ces 
recherches ,  nous  devons ,  pour  le  présent', 
nous  borner  à  rappeler  l'époque  de  l'in- 
troduction de  cette  espèce  dans  nos  pays. 
Suivant  Paul  Warnefried  ou  Paul  Diacre , 
comme  on  l'appelle  communément,  ce  fut  en 
596,  sous  le  règne d'Agiluf,  roi  dcslx>mbards, 
que  les  premiers  Buffles  parurent  en  Italie  ; 
il  parait  d'ailleurs  qu'ils  étaient  déjà  depuis 
quelque  temps  dans  d'autres  parties  de  l'Eu- 
rope, et  notamment  en  certains  cantons  de  la 
vallée  du  Danube ,d*où  ils  se  répandirent  bien- 
tôt assez  loin  vers  le  Nord.  Du  temps  d'AIbert- 
le-Grand,qui  les  décrit  d'une  manière  parfai- 
tement reconnaissable,  il  y  en  avait  non  seu- 
Imeut  en  Hongrie  où  on  les  voit  encore  au- 
Jovid'ImS,  nais  dans  tous  les  pays  slaves  et 
les  provinces  allemandes  qui  en  sont  ^ 
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veisinea.  Les  Jlrabes  les  trouvèrcnl  ca  frtm 
lorsque,  dans  la  ptemière  moitié  du  w  siè- 
cle ,  ils  firent  la  conquête  de  ce  royamM-.îlB 
les  introduisirent  bientôt  dans  leur  profn 
pays ,  où  ils  étaient  assez  communs  daas  Is 
siècle  suivant,  ainsi  que  cela  est  proa^é  pi 
les  relations  de  certains  pèlerins  qui  es  pil- 
lent sous  le  nom  de  Buffluê,  La  conqnéle  ■» 
sulmane  les  introduisit  aussi  très  pcoBpl>* 
ment  dans  l'Egypte  »  qui  ne  les  mniniini 
point  au  temps  de  la  dominatioa  iMuist. 
On  pounratt  croire  encore  que  ce  sont  ks  ■iS' 
sionnaires  musalmaiis  qui  les  oal  psrtii 
dans  l'archipel  des  Mohiques ,  car  m  it  In 
trouve  que  dans  les  iles  oè  rislainsR  4»> 
mine  i  mais  on  sait  qu'ils  7  existaint  pin 
anciennement.  Ln  coïncidence  d'ailleins'cs* 
plique  d'une  manière  fort  natnrdle  *.  éas 
les  petites  Iles  oA  Ton  n'a  d'autfc  ibébiI  é^ 
mestique  que  le  Cochon  ,  lesnasvrtfsssi 
convertirent  point  à  la  nouvelle  ifbcns . 
parce  qu'elle  les  aurait  oMigts  a  rcMaccrà 
la  viande  de  pore  ;  il  leur  feaMait  tisf  eu 
de  se  contenter  d'un  régÉnie  pnifeat  ic|^ 
tal,  sans  y  pouroir  méiue  ^leôlcr,  cqusm  \m 
hommes  du  contineBl ,  le  fàt€  ta  bnm 
fondu,  qui  est  un  ingrédient  si  csMMid  4sBi 
la  cuisine  Indienne. 

Sur  le  continent  asiatique,  le*  Buflei,  wê 
fois  adoptés  par  des  Iribns  aosades ,  aat  éà 
bientôt  se  répandre  fort  Isia  daas  riaténeur, 
et  être  soumis  à  rinfloemceieciitoisUiKtt 
extérieures,  très  différentes  et  ceVVn  qui  10s- 
saient  sur  eux  dans  leur  pays  naul  ;  cela  il 
pu  manquer  de  produire  chez  eux  qurlqaa 
modifications  qu'il  serait  inléressaDt  de  rsa- 
stater,  mais  Jusqu'à  présent  nous  aaaqMSS 
absolument  de  renseignements  i  rct  Mari 
En  comparant  la  race  iuiienneàlancf  Im»- 
groise,  on  croit  apercevoir  quelques  éifèrf»- 
ces  qui  dépendraient  du  Hinat  :  ks  Bafles 
de  Hongrie,  plus  exposés  au  froid.  pamMSl 
être  un  peu  plus  velus ,  et  rependisi  m  les 
tient  pendant  l'hiver  à  l'éuMe.M  m  tenr 
donne,  entre  autres  nourriluns,  di  bsr  éi 
raisin  ;  recevant  plus  de  soin  de  la  part  et 
l'homme ,  ils  semblent  être  devenus  ai  pn 
moins  farouches. 

Il  ne  parait  pa9  qu'on  ait  Jamais  M  * 
tentatives  sérieuses  pour 
ticilé  les  Buffles  africains  ; 
prouve  que  ces  Cenutives ,  si  eu  y 
la  iMfléTénnee  Mcntàln, 
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sQiTici  d«  gaeeèf ,  tt  II  y  a  mèiM  toM  lien  ée 
penier  qot  pour  ane  dei  dent  espèces  ^iri 
nous  font  anjonrd'hni  eonnnes ,  les  diffienl- 
tés  seraient  moindres  que  celles  qn'on  est 
parvenu  à  surmonter  ponr  les  BufDes  d'Asie. 
Des  deux  espèces  africaines ,  l'une ,  qui 
habile  les  contrées  situées  dans  l'hémisphère 
boréal ,  parait  avoir  été  découverte  la  pre« 
raière  par  les  voyageurs ,  mais  l'autre ,  quoi- 
que reléguée  A  l'eitrémité  australe  du  conti- 
nent, a  été  connue  beaucoup  plus  tôt  par  les 
naturalistes,  et  c'est  par  elle  que  nous  com- 
mencerons. 

Le  Hu£le  du  cap  de  Bùnne-Enpéranee,  é^ 
critet  figuré  par  Sparmann  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  de  Slokholm  (année  1779, 
p.  79  à  84),  se  distingue  au  premier  aspect 
de  tons  les  autres  Bûmes  par  la  disposition 
singulière  des  cornes  dont  sa  tète  est  armée. 
Enormément  élargies  à  leur  base,  ces  cornes 
se  touchent  presque  sur  la  ligne  médiane  ou 
du  moins  elles  ne  sont  séparées  que  par  un 
étroit  sillon ,  habituellement  i  bords  ptral« 
lèles  dans  tonte  son  étendue.  Dans  leur 
point  culminent,  elles  ne  s'élèvent  pasës 
plus  de  3  à  4  pouces  au-dessus  du  front,  et 
bientôt  elles  se  portent  en  bas  et  en  dehors , 
se  rétrécissant  d'avant  en  arrière  mais  sans 
diminuer  sensiblement  d'épaisseur  ;  elles 
descendent  ainsi  en  arrière  des  yeux  Jus- 
qu'au niveau  des  molalrei  on  un  peu  au- 
dessous,  et,  devenues  presque  coniques,  elles 
se  portent  en  avant  et  en  ctehors,  puis  diree- 
tement  en  haut.  A  partir  du  sommet  qui  eft 
fort  aigu ,  elles  sont  lisses  dans  un  tiers  de 
leur  étehdne  et  très  rugueuses  dans  tout  le 
reste ,  présentant  à  la  fois  des  empreintes 
transversales ,  et  des  sillons  longitudinaux 
dont  la  disposition  d'ailleurs  n'a  rien  de  ré- 
gulier ni  rien  de  constant  ;  leur  couleur  est 
constamment  noire. 

tout  ce  que  bous  tenons  de  dire ,  il  faut 
bien  le  re marqiier.  ne  s'appliqtie  strictement 
qn'aut  vieilx  mêles.  Dans  le  Jeune  âge,  les 
comM  ne  s'avancent  nullement  sur  le  front, 
elles  se  portent  obliquement  en  dehors  et  en 
haut,  et  diminuent  uniformément  de  la 
pointe  à  la  base.  Ch^t  les  individus  d'un  âge 
moyen ,  nous  voyons  une  disposition  Inter 
médiaire,  c'esl-A-dire  qne  les  cornes  au  lieu 
de  commencer,  comme  dans  le  vieux ,  i  des- 
cendre presqu'é  partir  de  leur  origine,  ou  ëe 
ae  M^  tdiit  d'éboM  Mi  IMNU  eoama 
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If  Jecmè ,  eanserrent  da«s  une  gmde  partis 
de  leur  étendue  une  direction  horixontale.  Le 
renflement  de  leur  base  est  bien  marqué, 
mais  le  contour  en  est  arrondi ,  de  sorte  qw 
les  deux  bourrelets,  très  rapprochés  au  i9t»* 
tex,  laissent  entre  eux,  en  s'avanfant  sur  It 
front,  un  espace  triangulaire  au  lieu  d'un  sll* 
km  de  largeur  uniforme. 

Les  proportions  du  Buffle  du  Cap  sont  as 
moins  aussi  lourdes  que  celles  du  BnfAé 
sauvage  de  l'Inde  ,  et  sa  Uille  parait  t\it%  à 
peu  près  la  même.  Un  individu  de  moyenne 
grandeur,  mesuré  par  Sparmann,  avait  a« 
garrot  &  pieds  1/2  de  hauteur  (celle  desjao^ 
bes  étant  seulement  de  2  pieds  I  /3)  \  la  lo»^ 
gueur  du  corps  (prise  probablement  de  l'ex- 
trémité du  museau  à  la  naissance  de  là 
queue)  éuit  de  8  pieds;  celle  de  la  tète ,  éa 
museau  à  la  nalMance  des  cornes,  de  21 
pouces.  Le  pied  était  fort  large,  et  les  ergolii 
pins  bas  placés  que  dans  le  Bosuf  ordiDaife« 
étaient  proportionnellement  beaucoup  pkM 
longs. 

Les  poils  de  ces  animaux,  dit  SptrmaBB# 
sont  d'un  brun  noirâtre,  roides  et  longs  d'iMi 
pouce  environ.  Ches  les  vieux  mâles,  Ut 
sont  peu  foumte,  surtout  aux  flancs,  et  lew 
couleur  dans  cette  partie  se  mêlant  â  celle 
de  la  peau ,  qui  est  comme  farineuse  en  rai- 
son de  l'habitude  qu'a  l'animal  de  se  vau- 
trer, il  en  résulte  qu'à  une  certaine  distanee« 
le  corps  semble  entouré  d'une  ceinture  de 
poils  plus  clairs.  Chez  les  Jeunes,  ajoute  n^ 
tre  auteur ,  le  pelage  est  plus  long ,  plue 
épais,  et  d'un  brun  tirant  sur  le  fauve. 

Malgré  la  remarque  de  Sparmann,  ea 
était  loin  de  se  faire  une  idée  des  différences 
qui  surviennent  avec  l'âge  dans  cette  espèce^ 
et  quand  au  Briihh  Muséum  on  reçut  un  mâle 
d'une  année ,  envoyé  par  M.  Burchell ,  ea 
ne  sut  pas.  Jusqu'au  moment  oà  l'on  décou- 
vrit l'étiquette ,  quel  était  l'animal  qu'oft 
avait  sous  les  yeux.  Tout  était  différent  de 
ce  qu'on  se  fût  attendu  à  trouver,  Jusqu'à  la 
couleur  des  cornes  qui,  au  lieu  d'être  noire» 
était  d'on  gris  Jaunâtre. 

Sparmann,  dans  ce  qu'il  dit  du  pelage,  ne 
signale  la  présence  de  poils  perticulièremeol 
longs  qu'en  un  seul  point ,  au  devant  daa 
genoux  où  ils  sont  disposés  en  étoile ,  o«i» 
comme  il  le  dit,  en  lonrMlon,  Il  parait  qae 
c'est  le  cas  pour  les  vient  animant,  quifl* 
nissent  même  par  perdre  presque  entière- 
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ment  lei  crins  da  boat  de  U  qaeiie.  Clm  les 
indiTidm  très  Jeanei ,  lei  poils  ont  aussi  sur 
tout  le  corps  une  longueur  uniforme  ;  mais 
après  quelques  mois  ils  prennent ,  en  cer- 
taines régions ,  un  déTeloppement  plus  mar- 
qué :  le  menton  se  garnit  d'une  barbe  qui 
te  prolonge  sous  les  mâchoires,  et  des- 
cend au  dcTant  du  cou,  jusque  vers  le  ster- 
num, indiquant  déjà  la  place  du  fanon  que 
formera  plus  tard  un  repli  de  la  peau  ;  une 
touffe  épaisse  de  poili  garnit  la  partie  supé- 
rieure de  la  tète,  s'avance  sur  le  front  et,  en 
en  arrière,  se  Joint  à  une  crinière  droite , 
étendue  de  la  nuque  Jusqu'à  la  moitié  du 
dos;  enfin,  la  queue  se  garnit  de  crins  qui 
commencent  a  naître  très  près  de  sa  base. 
Cette  sorte  de  livrée  de  l'adolescence  ne  dis- 
paraît que  graduellement,  et  nous  en  trou- 
vons encore  tous  les  principaux  traits  forte- 
ment indiqués  dans  la  description  que  nous 
a  donnée  Pennant,  d'un  individu  Jeune, 
sans  doute ,  mais  qui  paraissait  déjà  avoir 
toute  sa  grandeur.  Chez  cet  individu ,  les 
poils  étaient  assez  longs  a  la  partie  supé- 
rieure du  cou  pour  former  une  cnnière  re- 
tombante, et  dans  les  autres  régions  que  nous 
Tenons  d'indiquer,  ils  avaient  aussi  un  très 
grand  développement  Dans  tous  ces  points 
ils  étaient  noirs  ;  sur  le  reste  du  corps,  leur 
couleur  tirait  plutôt  sur  le  gris  que  sur  le 
brun.  La  qneue  était  presque  nue  dans  sa 
moitié  supérieure,  et  garnie  dans  l'autre 
moitié  de  crins  qui  dépassaient  d'un  pied  son 
eitrémité  ;  le  tronçon  de  la  queue  lui-même 
n'avait  qu'un  pied  de  longueur.  La  peau  était 
partout  remarquablement  épaisse. 

Nous  avons  dit  en  parlant  des  caractères  de 
la  tète  osseuse  chez  les  différents  Bœufs,  que 
dans  le  Buffle  du  Cap,  les  orbites  étaient  très 
saillants  ;  alonlons  que  les  yeui  j  sont  enchâs- 
sés profondément,  et  que  cette  disposition 
était  nécessaire  pour  les  mettre  à  l'abri  des 
chocs  auxquels  ils  sont  exposés  quand  l'ani- 
mal courtaumilieu  des  forêts.*  II  se  précipite, 
dit  Sparmann,  dans  des  fourrés  où  nos  Bœufs 
ne  sauraient  pénétrer,  et  sa  force  est  telle, 
qu'il  s'y  fraie  un  chemin  avec  autant  de  fa- 
cilité qu'il  le  ferait  dans  un  champ  de  blé. 
n  est  vrai  que  dans  cette  circonstance,  ses 
cornes  forment  en  avant  de  la  tète  comme 
une  sorte  de  bouclier  qui  repousse  les  bran- 
ches à  droite  et  à  gauche,  et  concourt  ainsi 
à  protéger  ses  yeoi.  » 
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Ce  B'etl  pu  ieiikiiMBilQtifQ*il  enrt  qw 
le  Buffle  du  Cap  porte  le  Ikust  c 
dans  la  marche  oïdiiieife,  et  mèrni 
tat  de  repos,  il  porte  U  télé  basse  :  •  CeM 
habitude,  dit  notre  aalenr,  eoncout  aiee  la 
disposition  de  ses  yeux ,  qui  sont  très  ce- 
foncés  dans  leur  orbite,  el  de  plus  ooibc^ 
par  la  partie  sapérienre  des  cornes,  à  dons 
à  l'animal  une  pbynonomie  siniltre,  quel- 
que chose  de  féroce  el  de  perfide  à  Is  fais. 
On  peut,  en  effet,  le  taxer  de  peiiéic,  cm  il 
se  tient  caché  dans  les  fourrés,  et  iàm  i^ 
prêcher  les  gens  pour  les  attaquer  cesnie  à 
l'improviste  ;  on  peut  tout  aussi  JusIomiC 
l'accuser  de  férocité,  car  il  ne  se  coelalepsi 
d'avoir  tué  son  ennemi  ,  il  reste  pits  da  ca- 
davre ,  et  revient  à  phiaiears  repriKs  pm 
le  fouler  de  ses  pieds ,  et  l'écraser  ée  mi 
genoux  ;  même  après  TaToir  ainn  bnfé,  i 
ne  l'abandonne  pas  encore,  mabei  leléchac 
il  lui  enlève  de  grands  lambeaux  ée  fcrn.  • 

Cette  dernière  circonstance ,  li  efie  mil 
été  bien  consUtée,  tendrait  à  fkire  cnire  q» 
le  Buffle  du  Gap,  aa  lien  d'avoir  Ul 
douce  comme  les  antres  Bofles,  fj 
comme  nos  Bœnfji ,  garnie  de  papita 
nées  ;  mais  il  conTîent  de  remarquer  qm 
Sparmann ,  ici ,  ne  i»arle  point  d'aprts  u 
propre  observation ,  et  que  les  BèllaBésii 
qui  lui  ont  fourni  ces  renscignfcsts,  dé»- 
gnant  quelquefois  l'animal  foui le  noa  d'il- 
rochs ,  ont  bien  pu  loi  apphqner  un  trait  de 
l'histoire  de  ce  dernier  Bceuf,lcquâ,ci  «Aei, 
appartient  aux  espèces  à  lai^sue  rade. 

Thunberg,  qui  se  tronvaiten  Afrique  a  pei 
près  vers  le  même  temps  que  Sparmaim,  a  ci, 
comme  on  va  le  voir  par  le  passsge  que  mb 
allons  citer,  l'occasion  de  Juger  du  nsmd 
farouche  et  de  la  force  du  Bafle  du  Cap. 

«  Nous  nous  disposions,  dil-il ,  à  trifenv 
un  petit  bois  toufl'a  pour  aller  à  des  élablcs 
que  nous  voyions  sur  one  hauteur  voésine, 
mais  i  peine  fûmes-nous  entrés  dans  k  hoii, 
que  mes  deux  compagnons  apercuresl  un 
énorme  et  vieux  BufDe  mâle,  seul  an  ■iheu 
d'une  place  de  quelqnes  aunes  en  csrri,  ib- 
solument  découverte,  et  on  il  n'y  avail  ni  sr 
j  bre  ni  buisson.  Le  Jardinier  Ange  s'sfsacMt 
de  ce  côté  ;  l'animal  le  voit  et  s'élance  vcn 
lui  en  poussant  des  l>englements  htfrMei* 
Notre  homme  a  encore  la  présenee  d'aprii 
et  le  temps  de  se  Jeter  avec  son  cheval  én^ 
rièie  un  arbre  pour  ae  M«ilnic«  à  MU* 
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impétaeoM  du  Buffle ,  qui  fond  alort  far  le 
dieval  du  tergent ,  et  d'an  coap  de  corne 
dans  le  ventre,  le  renverse  les  qaatre  fen 
en  Ttir ,  et  loi  ftit  fortir  les  entrailles  da 
corps.  Après  cette  expédition,  le  Baffle  enfila 
le  chemin  par  où  nous  étions  venus... 

Le  sergent  avait  pris  deux  chevaux  pour 
faire  le  voyage  ;  Tun  était  déjà  expédié ,  et 
l'autre  se  trouvait  précisément  sur  le  che- 
min que  le  Buffle  prenait  pour  sortir  du  hois: 
il  Taperçut,  et  devenu  plus  ftarieux  qu'aupa- 
ravant, il  l'ahaltit  d'un  coup  de  corne  dans 
le  poitrail;  le  corps  et  les  Jambes  furent  bri- 
sés, la  selle  même  Ait  percée  :  l'animal  ex- 
pira en  tombant. 

«  Les  Hotlentots,qa'à  notre  arrivée  nous  en- 
voyâmes pour  chercher  les  selles  de  nos  che- 
vaux morts ,  nous  dirent  qu'en  effet  ils  re- 
marquaient depuis  quelque  temps  un  Buffle 
très  furieux ,  qui  se  tenait  seul  dans  ce  bois 
d'où  il  avait  chassé  les  autres  troupeaux  de 
Buffles.  ■  {Thnnïiet%,F'oyage  au  Japon,  Xnû, 
de  Langlès,  t.  I,  p.  137  et  suiv.) 

Les  rivières  de  l'Afrique  australe  parais- 
sent être  moins  fréquentées  par  les  Buffles 
que  les  rivières  de  l'Inde ,  ce  qui  tient  sans 
doute  à  ce  que  leurs  bords  n'offrent  pas  en 
général  des  pâturages  aussi  bien  appropriés 
aux  goûts ,  ou,  si  l'on  veut,  aux  besoins  de 
ces  animaux.  D'ailleurs  l'espèce  du  Cap , 
comme  celles  de  l'Inde,  foit  la  chaleur,  re- 
cherche les  lieux  humides ,  et  se  tient  de 
préférence  pendant  le  Jour  dans  les  parties 
les  plus  fraîches  des  forêts  ou  dans  le  voisi- 
nage des  lacs.  Sparmann  remarque  que 
lorsqu'on  a  chassé  ces  animaux,  on  les  voit 
habituellement  se  diriger  vers  les  lieux  ma- 
récageux, et  se  rafraîchir  de  leur  course  par 
le  bain.  Le  capitaine  Harris ,  qui ,  en  1836 
et  1837,  a  eu  de  nombreuses  occasions  d'ob- 
server leurs  habitudes,  les  a  vus,  quand  rien 
ne  les  inquiétait,  faire  la  sieste  au  milieu  d'un 
étang,  où  l'on  apercevait  entre  les  Joncs 
leurs  énormes  têtes ,  qui  seules  paraissaient 
au-dessus  de  l'eau.  {Expedit.  in  S.i^/rtca, 
Lond.,  183S,  in-8<»,  p.  87.) 

Il  parait  qu'à  l'époque  où  les  Hollandais 
Tinrent  s'établir  au  Cap ,  les  Buffles  étaient 
assez  communs  dans  le  territoire,  alors  fort 
peu  étendu,  de  la  nouvelle  colonie  ;  le  bruit 
des  armes  à  fen  ne  tarda  pas  à  les  en  éloi- 
gner, et  depuis  bien  des  années  ils  ont  dis- 
para eooipléleneBt  do  caalon.  Au  tempe  de 
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Sparmann  et  de  Thunberg,  il  fallait  déjà  s'a* 
vancer  asseï  loin  vers  l'est  pour  en  rencon- 
trer, et  aujourd'hui  ils  commencent  à  deve* 
nir  rares  dans  des  lieux  où  nos  deux  voya* 
geurs  les  trouvèrent  par  troupeaux  de  cinq 
à  six  cents  têtes.  Cependant  on  en  a  vu  en- 
core récemment  Jusqu'au  cap  Lagullu ,  le 
point  le  plus  austral  du  continent.  Da  cOté 
opposé  on  les  connaît  Jusqu'au  tropique,  et 
il  est  possible  qu'ils  s'avancent  beaucoup 
plus  loin  ;  mais  Jusqu'à  présent  on  manque 
de  renseignements  positifs. à  cet  égard;  car 
ce  que  disent  les  anciens  voyageurs  des  Baf- 
fles de  la  côte  de  Guinée  est  ordinairement 
si  vague ,  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  le 
rapporter  à  l'espèce  du  Cap  plutôt  qu'à 
l'espèce  dont  il  nous  reste  à  parler,  quoique 
Jusqu'à  présent  on  n'ait  pas  de  preuve  que 
cette  dernière  se  trouve  au  sud  de  l'équa- 
leur. 

L'existence  d'une  deuxième  espèce  afri- 
caine de  Buffle  n'est  bien  établie  que  depuis 
le  voyage  de  Denham  et  Clapperton,  qui 
rapportèrent  du  Bomou  quelques  dépouillée 
de  cet  animal,  qu'on  leur  avait  désigné  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Zamouse.  Les  nato- 
ralistes  qui  dressèrent  le  catalogue  de  la 
collection  zoologique  formée  dans  le  cours 
de  l'expédition  n'eurent  pas  de  peine  à  re- 
connaître dans  le  Zamouse  un  véritable  Buf- 
fle ;  mais  ils  ne  le  distinguèrent  pas  du  Buffle 
commun ,  et  ce  fot  en  1837  seulement  que 
M.  Gray  (  Magaùne  of  nat.  hitt,  N.  S., 
t.  II  )  le  présenta  comme  une  nouvelle  es- 
pèce, qu'il  caractérisa  par  la  phrase  sui- 
vante :  «  B.  ^raehifceroi  Gray  :  front  large, 
plat  ;  cornes  courtes ,  fortes ,  aplaties  anté- 
rieurement à  la  base,  arrondies  postérieure- 
ment, divergentes  de  chaque  côté  et  à  peine 
inclinées  en  arrière,  un  peu  recourbées  vers 
la  pointe,  qui  se  dirige  en  avant;  pelafs 
roux.  »  Vers  la  fin  de  l'année  1838,  une  Jeûna 
femelle  fot  amenée  vivante  à  Londres ,  el 
M.  Gray  en  donna,  dans  les  jitmaU  ofmaL 
kiMt. ,  t.  II ,  une  dcKription  assez  détaillée^ 
que  nous  regrettons  de  n'avoir  pas  connue  à 
l'époque  où  nous  avons  fait  l'énumération 
des  espèces  comprises  dans  le  genre  Bœot 
Au  reste ,  depuis  la  publication  de  est 
article,  notre  nénagerie  s'est  enrichit 
d'un  Bm  trackffcerot  figuré  dans  l'atlas  4a 
ce  Dictionnaire.  C'est  l'individu  obsenré  par 
M.  Gray,  mais  mainlenint  adalle,  et  deai 
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9D^  it4,  90  eerUini  poiiiU,iio- 
)|l))lçmeqt  j^OLpdifiés  j^r  rige.  Àinii  on  d9 
jpeatplas  dire  t\iJoani'hai  qiit  ranimai  a  le 
fjroDt  pUt  :  la  convexité  dans  le  sen«  trans- 
versal est  certainement  peu  prononcée,  nuis 
fians  le  sens  de  la  longueur  elle  est  très  mar- 
qui&e.  Au  reste ,  )4  forme  du  front  dans  les 
mim^s  est ,  comme  nous  Ta  vous  dit ,  très 
^ette  ^  changer  par  suite  du  développe- 
||^n(  des  sinus  olfdctiCB,  qui  se  continue 
Iftng-Lemps  après  que  U  taille  a  cessé  d'aug- 
inien^r. 

|i(otre  Bo$  àrachycerat  est  de  la  taille  d'une 
Vltcbe  bretonne ,  mais  beaucoup  plus  com- 
pote de  forme.  Les  épaules  surtout  sont  re- 
l^rquablement  charnues  ;  le  cou  est  fort, 
j^e^t-à-dire  épais  transversalement;  il  ne 
jiré^^nte  pM  à  sa  partie  inférieure  la  plus 
4g^  apparence  d'un  Canon;  les  flancs 
sont  bien  développés  ;  la  croupe,  avalée 
ç^n^ne  dans  tous  les  Builles ,  est  d'ailleurs 
Vrès  charnue,  et  les  os  n'y  font  point  saillie, 
ç^mme  chez  les  individus  des  races  dômes- 
j^ues ,  qui  paraissent  toujours  maigres  en 
ce  point,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur  em- 
^npoint.  Les  cuisses  sont  rebondies,  pres- 
que comme  celles  des  Zébus;  les  Jambes 
|ont  fines,  comparativement  à  ce  que  nous 
^  voyons  dans  les  autres  espèces  du  sous- 
lipnre;  les  pieds  sont  bien  faits,et  ceux  du  train 
^  derrière  surtout  sont  remarquablement 
p^its  et  serrés ,  ce  qui  semblerait  indiquer 
que  l'animal  foule  plus  souvent  un  sol  ré- 
sistant qu'un  terrain  fangeux.  La  queue, 
terminée  par  un  petit  bouquet  de  poils,  est 
très  courte,  et  ne  descend  pas  au-dessous 
du  pli  de  la  cuisse.  La  tête  est  petite,  large 
Il  la  partie  supérieure,  mais  moins  resser- 
jfi^  au-dessous  des  yeui  que  dans  le  Buffle 
eommun  ;  le  museau  est  assez  large,  mais 
fàp  se  relève  pas  supérieurement  ;  le  front 
§$t  large,  presque  nu  à  sa  partie  supérieure  ; 
1^  yeux  sont  petits,  de  couleur  foncée  ;  leur 
Idipille  est  presque  ronde ,  cependant  un 
peu  allongée  dans  le  sens  transversal  ;  le  re- 
gard n'a  hen  de  farouche ,  et  l'animal  en 
fffet  s'est  montré  jusqu'ici  d'un  naturel  as- 
l^doux.  Les  cornes,  qui  ont  un  peu  changé 
4a  forme  depuis  qu'elles  ont  été  décrites 
yar  M.  Gray,  sont  d'ailleurs  restées  remar- 
quablement courtes,  et  ainsi  l'animal  mérite 
mçén  le  nom  qui  lui  a  été  imposé.  C'était 
l>i>ntor  «o  p«u  cependant  i|tte  de  donner  à 
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IM  <»pèo0  doDi  on  ■•  conaaiiiÉd^rétM 
adulte  UB  nom  tiré  éa  caractèi«qweii\eplQ: 
sujet  à  varier  avec  l'âge.  Les  eofoes,  ftaNei 
tr^  près  des  yeux,  le  portent  en  Mon  et 
en  haut ,  presque  dans  la  continnaiiM  ^ 
front,  puis  se  recourbent  de  manière  à  for- 
mer par  leur  ensemble  un  croissant;  kv 
courbure,  assez  uniforme,  est  poortint  la 
peu  plus  marquée  vers  la  partie  sapirinirr. 
de  sorte  que  les  deux  pointes  se  npiéni, 
elles  sont  triangulaires  i  leur  baie;U  (kt 
frontale  rencontre  la  face  occipitale  m«  u 
angle  aigu,  et  la  face  temporale  soes  aa  io(k 
droit;  le  troisième  angle  est  arrondi 

Ces  cornes  ne  présentent  à  leur  farl» 
aucune  empreinte  marquée;  rmiml  b 
use  en  les  frottant  contre  les  coips  dan,  a 
la  face  supérieure,  qui  est  toute  njét  fu 
suite  de  ces  frictions  ,  au  lieu  de  Rnftt 
noire,  présente  une  teinte  ardoisée: 

Les  oreilles  sont  d'une  graodnr  éten- 
rée  ;  très  larges  À  leur  partie  mo^ene,  iB^ 
se  prolongent  ensuite  en  une  pooleHif 
dont  l'extrémité  est  comme  troBqa^.Ccttr 
sorte  de  troncature  porte  un  ptnceia  19UI1 
de  poils  noirs  ;  deux  replis  sailliau  da> 
l'intérieur  de  la  conque  sont  garnis  de  loaf> 
poils  blanchâtres  disposés  en  fras|ef  éléf» 
tes.    Les  oreilles    sont   d'iillenn  prenne 
nues  ;  l'animal  les  agite  fr^emaMfll  effa- 
rait s'en  servir  avec  a««  d'adresse  i»ur 
chasser  les  mouches.  Dans  VèUl  de  îtpt>^ . 
l'extrémité  en  est  retournée  en  debor*. 

Le  Bos  brachyceros  a  la  pean  d*nn  noir  bni- 
nàtre  ctd'une  grande  épaisseur;  àeD]u|r{4r 

les  gros  plis  qu'elle  forme  sur  le  con  et  prt» 
du  garot ,  on  peut  croire  qu'elle  e»t  profwr- 
tionnelleraent  aussi  épaisse  que  celle  do  Eht- 
nocéros  ;  à  la  partie  supérieure  du  coa .  h 
au  dos ,  elle  est  garnie  de  poil*  eice>»n^ 
ment  rares ,  qui  y  sont  implantés  pm^v  i 
angle  droit  ;  sur  les  parties  latérale»  ec  lafr- 
rieures,  les  poils  sont  un  peu  plus  alModiai» 
et  mieux  couchés.  Aux  jambes  ils  oepce^^u^ 
tent  rien  de  remarquable.  Les  poils  sont  rwi 
sur  le  dos  et  à  la  tête,  brunâtres  an  con  et  « 
les  flancs,  un  peu  plus  foncés  sur  les  jsBt^^. 
surtout  au-devant  des  genoux  ;  le  bout  di 
museau  est  d'un  brun  noir  des  deni  cXa 
du  muffle  glanduleux  et  an  ■(■<«>  • 
outre  les  poils  courts  et  bien  eoocb»  doat 
ces  parties  du  museau  sont  couvertes,  oa  y 
voit  on  bon  nombre  de  longs  pofls  aoiof» 
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ntiffent  perpendieulairement  à  la  snrfiee; 
le  dessous  de  la  ganache ,  la  partie  inférieura 
du  cou  et  celle  du  ventre  sont  de  couleur 
cannelle. 

L'individu  que  nous  venons  de  décrire  a 
été  amené  de  Sierra-Leone  où  les  Anglais  le 
désignent  sous  le  nom  de  buth  cow ,  Vache 
des  bois;  d'après  les  renseignements  qu'a 
reçus  M.  Gray,  l'espèce  parait  être  assez 
commune  dans  les  bois  du  voisinage  de  cette 
colonie.  Gomme  c'est  aussi  dans  ce  lieu  que 
Thomas  Candish ,  en  1586 ,  rencontra  deux 
Buffles  sauvages ,  il  7  a  tout  lieu  de  croire , 
quoiqu'il  ne  donne  aucun  détail ,  que  l'ani- 
mal qu'il  a  vu  est  celui  que  nous  venons  de 
décrire. 

On  pourrait  croire  que  c'est  aussi  du  Bm 
brachycerot  qu'a  voulu  parler  Bosman ,  et 
dont  il  dit  avoir  vu,  en  un  point  de  la  côte 
plus  reculé  de  80  vers  le  sud ,  c'est-à-dire  à 
l'entrée  de  la  rivière  de  Gabon,  un  troupeau 
d'une  cenUine  de  têtes.  Pour  la  Uille  et  la 
couleur,  son  Buffle  ressemble  bien  au  nô- 
tre ;  mais  au  lieu  de  cornes  en  croissant ,  il 
a  des  cornes  droites.  Bosman,  d'ailleurs,  re- 
marque que  l'animal ,  quoique  très  agile , 
semble  bolteui  au  moment  où  il  se  met  en 
marche ,  et  ceci  semble  indiquer  plutôt  une 
de  ces  grandes  espèces  d'Antilopes  à  garrot 
plus  haut  que  la  croupe  dont  l'allure,  au 
partir,  a  en  effet  quelque  chose  de  claudicant. 
Rien  ne  prouve  au  reste  qu'il  ne  puisse 
exister  en  Afrique  une  troisième  espèce  de 
Buffle ,  qui  serait  propre  aux  régions  tropi- 
eales  de  ce  pays ,  régions  restées  Jusqu'à  ce 
Jour  presque  complètement  inconnues  aux 
naturalistes.  En  Asie  nous  avons  peut-être 
aussi  quelques  découvertes  à  faire ,  et  nous 
possédons  même  déjà  des  indications  assez 
importantes  relativement  à  l'existence  d'une 
espèce  qui ,  si  elle  ne  rentre  pas  complè- 
tement dans  les  limites  que  nous  avons  assi- 
gnées au  groupe  dont  il  s'agit ,  y  tient  an 
moins  de  très  près. 

Witsen  dit  qu'en  Daourie  on  trouve  des 
Yaks,  dont  les  mâles  ont  de  grandes  cornet 
aplaties  et  courbées  en  demi-cercle  qui  ser- 
rent à  la  fabrication  des  arcs.  Notre  auteur 
parait  avoir  eu  principalement  égard  au  pe- 
lage en  rattachant  cet  animal  au  Yak ,  et  l'on 
conçoit  que  d'autres  prenant  surtout  en  con- 
sidération la  forme  des  cornes  aient  bien  pu 
le  rattacher  •«  Bulle  ;  aoasi  c'est  sans  doola 

T.  Il 


BUF 


7W 


à  la  même  espèce  que  se  rapportent  les  leo- 
seignements  obtenus  par  Pallas  de  certains 
Tartares  occident  aux  voisins  de  l'Irtisch,  snr 
un  grand  Buffle  sauvage  très  semblable  am 
Yaks ,  qui  se  trouve  dans  la  grande  chaîne 
altalque,  chaîne  dont  un  rameau  se  prolonge, 
comme  on  le  sait,  à  travers  la  Daourie.  L'exi- 
stence du  Buffle  à  pelage  de  Yak ,  ou  si  l'on 
veut  du  Yak  à  cornes  de  Buffles ,  ne  reposa 
pas  d'ailleurs  seulement  sur  les  indications 
que  nous  venons  de  donner  ;  elle  est  mieux 
établie  par  le  passage  suivant  extrait  d'une 
grande  encyclopédie  chinoise ,  passage  que 
nous  pouvons  citer,  grâce  à  l'extrême  obli- 
geance de  notre  savant  sinologue ,  M.  Sta- 
nislas Julien. 

«  Le  lÀ-nieou  est  un  Bœuf  sauvage  qui  ha- 
bite dans  les  forêts  profondes.  Par  la  forme 
de  son  corps,  par  son  pelage  et  par  sa  queue,  il 
ressemble  au  Mao^nieou  (  Yak  )  ;  seulement 
ce  dernier  est  petit  et  l'autre  est  très  grand  : 
il  y  en  a  qui  pèMut  Jusqu'à  mille  livres.  Son 
corps  est  entièrement  velu ,  et  sa  queue, 
qu'on  connaît  sous  le  nom  de  It,  peut  servir 
à  faire  des  étendards  ;  on  s'en  sert  aussi  pour 
les  houpes  des  bonnets ,  et  pour  faire  les 
cordons  avec  lesquels  on  attache  ces  bonnets 
sous  le  menton  :  il  a  des  ewnei  trlt  longues 
dora  on  ie  9trtpourfair€d'exeêUenuarc4,CÊê 
cornes  sont  d'un  Jaune  mêlé  de  noir.  Il  y  a 
des  gens  qui  les  ont  prises  pour  des  cornes 
de  Rhinocéros,  quoique  leur  texture  ne  soét 
pas  la  même  ;  et  c'est  peut-être  pour  cela 
qu'un  des  noms  par  lesquels  on  désigne  l'a- 
nimal est  celui  de  Rhinocéros  velu....  D'a- 
près ce  qui  vient  d'être  dit  on  voit  que  les 
cornes  de  cet  animal  ont  plus  de  valeur  que 
celles  du  Mao-nieou  (Yak),  et  que,  d'un  autre 
côté,  les  poils  et  la  queue  du  Mao-nieou  ont 
plus  de  valeur  que  ceux  du  U-nieon.  • 

(ROOUH.) 

BUFFLBSSE  ou  BUFFLONNE,  mail  — 

Femelle  du  Buffle. 
BUFFLETINouBUFFLON.  MâM.— !tai 

du  Jeune  Buffle. 

BIJFFONIA  (Buffon,  célèbre  écrivain 
naturaliste),  bot.  ph.  ^  Genre  de  la  famille 
des  Caryophyllacées ,  tribu  des  AlsUiésa- 
Eualsinées,  formé  par  Sauvages  (êiêik, 
fiof.,  141),  et  renfermant  quelques  plantsa 
annuelles ,  ou  vivaces,  ou  suffrutescentss» 
répandues  dans  le  bassin  médilemnéen, 
l'Asie^linenre,  ta  Perse  et  l'AïaMe  pélrée. 
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no  BUG 

WOimmih  ptrt  é*mJwmMêk^0mm$  tvè«  fi- 
iMumii  l€t  ti|ct  «BioBl  fitiqiii  BQtt,  fS- 
léet,  ptniealéct,  rmeoset  ;  à  feuilles  oppo- 
«éei,  tabulées,  doBt  les  sapérienres  oppri- 
■lées,  ésUpulées;  les  fleurs  sont  en  épis 
cymeai  oa  en  grappes,  oa  en  panictiles.  On 
«Q  ealUvedenx  espèces  dans  les  jardins, 
les  B.  annua  et  perennii,  (C  L.) 

BUFO.  iirr.  —  Nom  Ittin  da  Craptnd. 

'  BUFOKIFOR1IE8.  itn-.'MM.  Doméril 
ft  tibfon{Hitt.  nat.  de*  Hept,),  nomment  ainsi 
«ne  des  grandes  familles  dans  lesquelles  se 
partagent  les  Batraciens  anoures.  Les  Bafo- 
■ifornies,  dont  le  fades  se  rapproclie  toujours 
pins  ou  moins  de  celai  de  nos  Crapauds, 
sont  partagés  par  ces  naturalistes  en  12  g. , 
qjBï sont:  Deodrobate,  Rhinoderme,  Atélope, 
Crapaud ,  Phrynisque ,  Brachycéphale ,  Hy- 
ladactyle,  Plectropode,  Engystome,  Upé- 
lodonla ,  Brericeps ,  Rhinophryne.  Les  Bu- 
liMiifonMS  ont  poor  caractères  de  manquer 
4i  dents  aux  deui  màdioires ,  tandis  qœ 
les  Baniformes  et  les  Hyisformes  en  ont  À 
la  mâchoire  supérieure.  En  général,  ils  n*en 
fot  pu  non  piBs  au  palais ,  et  leur  langue 
■'est  pas  échancrée  en  arrière.  A  la  même 
fiunille  appartiennent  encore  les  genres 
Mahphrffiu ,  Cftattiiait ,  etc.,  qui  sont  moins 
iitn  eonaus  que  ceui  que  nous  aTons  cilét. 

(P.  G.) 

BDFOKITB.  poiss.  —  Nom  qu'on  donne 
à  certaines  dents  fossiles  dont  les  unes  sont 
des  molaires  de  Sparoides ,  voisins  des 
Chry$opkrys,  et  d'autres  appartiennent  à  des 
f.  TOisios  des  Plucodat  d'Agassiz.    (Val.) 

*&IJPOKOIDES.  SEPT.— FiUinger,  danssa 
classification  des  Reptiles,  nommait  ainsi  la 
aecoode  famiiie  des  Batraciens,  dout  le  type 
est  le  genre  Hu/o  ou  Crapaud.  Il  n'y  rapport 
tait  que  les  deui  genres  Hufo  et  Hhintlla,  les 
autres  Batraciens  bufoniformes  formant  sa 
lamille  des  B&mbtnatoroide*  dont  le  caractère 
est  de  n'avoir  pas  le  tympan  visible.  (P.  G.) 
,    MIGAlMVILLiBA.    acîph.    —     t^oyez 

BOUGAINVILLÉE 

.  BIHaLB.  BOT.  PU.  ^  Nom  vulg.  français 
4'une  esp.  du  g.  A)uga  (  VA.  repêans  L.},  et 
par  eitension  de  tout  le  genre.       (C.  L.) 

BUGLOSSE.  Buiélossa  (/^ovc,  bœuf; 
ff^Mwa,  langue),  bot.  ph.  —  Nom  vulgaire 
.français  du  genre  AmchusQ,  (C.  L.) 

BUGLOSSLS  (^v«  ,  bCHlf  ;  y;«aa«,  Ud- 

iut|.  BOT.  €a.  —  Nom  que  quelques  aulaun 
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ta 
et  poftui  qvi  cnf t  nr  taa  HMits ,  IttCkl- 

taigniersel  ■otaMmmt  fur  ksGMB&U 
nomdeBoLrr  laïiccs  dk  boccf lui  fiole 
sa  ressemblunee  uirec  celle  partie;  m  k 
nomme  encore  Bolst  uir AxiQOt,  ptrct  fB 
souvent  il  a  la  forsDe  el  UcouleuCiBfM 
d'animal.  C'ert  vue  espèce  comeslîMf,  uni 
peo  recherchée,  f^oyez  nsrcruBA.    Lit.) 

BlJGBAKE.  norr.  m. —  f^Of es  bocoaus. 

BlilS.  Bhxmm  (n^mç  CD  grec).  bot.  n.  — 
Genre  de   la   Canaille  des  EaphocbiuMi. 
ainsi  canclérisé  :   Flears  mouoèqncs,  énl 
le  calice  présente  les  sépales  iaigan,  allo- 
nant  par  paires.  FUmtt  mUtle*  -  4  étamaa 
insérées  sous  un  pistil  central  mdinmtiiB, 
simple  ou  trilobé,  à  filels  dressés,  à  uthna 
adnées  qui  se  eontoonient  après  UIsiimb. 
FUur»  femelies  .-  OTUire  glahft,  à  I  ii|B 
bi-oTulées,  snnnonlé  de  Z  styles  fiipirtml 
des  côtés  de  son  soaunet  eoneavt,  et  fë , 
légèrement  bilobés  à  leur  termîBaiH 
creusés  dans  la  loncnenr  du  cèle 
d'un  sillon  stigmatiqiie  glandakn.  U  Ml 
capsulaire  contenant,  sons  une  cai cfa^pce»- 
riace  et  Yerdàire,  3  coques  miaccseicte' 
lacées,  2-spemies,  se  sépare  à  la  aulamim 
S  valves  alternant  avec  ksst|lcsstleicafan 
dont  elles  emportcnl  la  moilié  aice  cUai. 
de  sorte  que  chacune  se  atolic  iatmmim 
de  2  cornes,  et  porte  2  frsàacs  iiparéei  p« 
une  cloison  qui  liû  est  opposât.  Cas  gaines 
sont  revêtues  d'un  test  noir,  hûM&mcas* 
sant  Les  Buis  sont  des  arlMes  ou  aibrismii 
d'Europe,  cultivés  dans  la  plupaitdcaii 
Jardins.  Leurs  feuilles,  opposées,  sur  écs  ra- 
meaui  4-gones,  très  entières  et  coriaces. K 
font  remarquer  par  la  facilité  avec  laqadk 
l'épiderme  de  la  face  inférieure  se  sèpnt  >•« 
la  forme  d'une  membrane  biancte.  Uun 
fleurs  sont  rapprochées  en  petiu  pctoijasaiat- 
laires,  entourés  à  leur  base  de  braciso  » 
briquées ,  et  contenant  Unl<>t  de*  nAl»' 
lemenl,  tantdt  une   seule  femelle 
gaée  de  trois  bractées  au  uiilieudcpiasieon 
mêles  ,   dont  chacune    offre  ans  bracu» 
unique.  ^\b.  J . 

Nous  ne  connaissons  guère  es  rnan 
que  l'espèce  naine  du  Buis .  qu'on  en^ 
À  faire  des  bordures  prélérablcs  a  latm 
les  autres  par  la  persisUnce  de  Icnr  hi^ 
lage  et  leur  solidité;  mais  il  eiisltéaisln 
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l*£ar»pe,  ft  te»  TAût »  depuis  h  Caaeaie 
Jof^'au  Japon,  denxetpëcef  arlwrefcaotti, 
qui  s'élèvent  à  plusieurs  mètres,  et  forment 
à  l'état  sauvage  des  massifs  entiers. 

Le  bois  du  Buis ,  aussi  compacte  que  les 
bois  exotiques,  et  si  dense,  qu'il  va  au  fond 
de  l'eau,  est  d'une  dureté  considérable  :  il 
est  toujours  eiempt  de  gerçures  et  de  carie, 
ee  qui  le  fait  rechercher  pour  les  ouvrages 
de  tour  et  de  tabletterie ,  surtout  sa  racine , 
qui  est  agréablement  veinée.Se6  feuilles,  aui- 
quelles  on  attribue  des  propriétés  sudorifi- 
qnes,  sont  quelquefois  employées  par  les 
brasseurs  comme  succédanées  du  Houblon; 
mais  elles  n'en  possèdent  pas  l'agréable 
amertume  ,  et  leur  àcreté  a  excité  une  Juste 
défiance.  C'est  sans  doute  à  cette  qualité  que 
If  Buis  doit  d'être  respecté  par  les  animaux. 
On  en  tire  par  la  distillation  une  huile  fétide, 
douée  de  propriétés  antispasmodiques.  On 
cultive  dans  les  Jardins  les  espèces  arbores- 
centes qui  servent  à  former  des  bosquets 
d'hiver ,  et  l'on  en  possède  des  variétés  pa- 
nachées de  Jaune  et  de  blanc.  Dans  notre 
climat,  ces  arbrisseaux  ne  peuvent  résister  à 
un  froid  rigoureux  et  demandent  qu'on  les  en 
préserve.  —  On  appelle  encore  :  Buis  oi  la 
Cii5l ,  le  J/iirroya  tinica  ;  B.  DX  HaIti  ,  le 
PoiygaUt  penœa  ;  rÀUX  B.  DES  Antilles  ,  le 
Handia  aculeatm ,  et  B.  piquàrt,  le  Fragon 
commun.  (C.  o'O.) 

BUISSON.  BOT.  CR.  —  On  désigne  sous 
ce  nom ,  dans  quelques  départements  de  la 
France,  la  Clavaire  corallolde,  Clavaria  co- 
rallùidei  L.,  en  raison  de  sa  ressemblance 
avec  un  petit  buisson.  U'Év.] 

BUISSON  ABDENT.  bot.  pg.  —  Nom 
vulgaire  du  Cratœgut  pyracaniha,       (C.  L.) 

*BUJACIA,  E.  Meyer  (nom  propre),  bot. 
ri.  —  Synonyme  du  genre  Clycint  de 
^igbt  et  Amott.  (C.  L.) 

BULA.  M AM.— Synonyme  de  Marte  zibe- 
line, f^oyez  MAITX. 

BULBE.  Bittifui  (j8«>$oc ,  bulbe),  bot.  ph. 
—  On  ap|>elle  ainsi  un  bourgeon  particulier 
à  certaines  plantes  monocotylédonées  ,  éga- 
lement désigné  sous  le  nom  d'ofjnon.  Le 
bulbe  se  compose  de  3  parties  :  1°  le  plateau 
ou  tige  souterraine  ;  2«  les  /ibret  radicalet , 
qui  naissent  de  la  face  inférieure  du  pla- 
teau i  3<»  le  fHiurgcon ,  qui  occupe  la  face  su- 
périeure de  ce  dernier.  Eiaminops  successi- 
vemMi  ces  S  parties. 
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lo  Le  plateau  (^cc4f«)  est  WH  véciuble 
tige,  mais  très  courte  et  très  déprimé» , 
tronquée  à  sa  partie  inférieure,  où  elle  émm 
naissance  à  des  filires  radicales  ordinairfr 
ment  disposées  circulairement  à  la  cirooB^ 
férence ,  et  portant  à  sa  face  supérieure  d«f 
écailles  qui  constituent  le  vrai  bourgeon. 

2»  La  racine  qui  naît  de  la  face  inférieuit 
du  plateau  se  compose  de  fibres  cylindre 
ques,  tantôt  simples  et  tantôt  ramifiées» 
disposées  circulairement  sur  2  rangées  à  la 
circonférence  du  plateau.  Elle  est  du  geuif 
de  celles  qu'on  nomme  roànu  fibreusu, 

3"  Enfin ,  c'est  de  la  face  supérieure  ém 
plateau  que  naissent  les  écailles  qui  consti* 
tuent  le  bourgeon  proprement  dit  Les  écail- 
les sont  ordinairement  nombreuses ,  dispo-t 
sées  sur  plusieurs  rangs.  Ce  bourgeon  a  la 
même  composition  que  tous  les  autres  ont- 
nés  du  même  genre.  A  l'extérieur,  il  est  forwé 
d'écaillés  plus  ou  moins  nombreuses ,  qu^ 
sont  tantôt  des  feuilles  avortées  et  rudimai^ 
taires,  tantôt  la  base  persistante  des  feuilltf 
des  années  précédentes ,  et  des  rudiments 
d'une  Jeune  tige  sur  laquelle  on  aperçoiJ( 
les  feuilles  et  les  fleurs  à  l'état  rudimentaiif. 

Le  plateau ,  avons-nous  dit,  est  une  vert* 
table  lige  très  déprimée ,  et  dont  par  copc* 
séquent  les  feuilles  sont  excessivemani 
rapprochées  les  unes  des  autres ,  de  ma» 
niére  k  former  une  rosette  très  serrée.  Q 
arrive  quelquefois  qu'accidentellement  le 
plateau  s'allonge ,  et  forme  alors  une  tifi 
cylindrique  plus  ou  moins  longue  ;  c'est  C9 
qu'on  observe,  par  exemple ,  pour  certainea 
espèces  de  Lis ,  dont  les  Bulbes  semblent 
naître  au  sommet  d'une  tige  souterrain^ 
dont  la  longueur  varie.  Cet  allongement  i|0 
la  tige  souterraine  est  encore  bien  plus  re- 
marquable dans  VylHium  unetcent,  qui  q 
une  véritable  souche  rameuse  et  très  lon- 
gue ,  dont  les  ramifications  sont  terminé^ 
par  un  Bulbe. 

Suivant  la  forme  des  écailles  qui  compo- 
sent les  Bulbes ,  ceux-ci  ont  été  distingué! 
en  Bulbes  écaillei'i  et  en  Bdlbis  à  turi- 
Quis.  I^s  Bulbes  écailleux  sont  ceux  dont 
les  écailles  sont  étroites,  n'occupant  par  con- 
séquent qu'une  faible  portion  de  la  cireon» 
férence  totale  du  Bulbe,  et  se  recouvrant  laldr 
paiement  i  la  manière  des  tuiles  d*un  toit  |4 
Lis  est  le  leul  g.  où  cette  disposition  lolt  |i- 
nérale  i  toutes  les  espèces  qui  1ê  compôaeiii 
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Lef  Bulbes  à  taniques  se  eomposeai  (Tè- 
eafllcs  emboîtées  les  unes  dans  les  aiities,  ci 
«Bbrasstnt  cbaciuie  tonte  la  eirconrérenee 
du  Bulbe.  Cette  disposition  est  extrême- 
ment commune  ;  c'est  celle  de  la  Jacinthe  , 
de  la  Tnlipe,  de  l'Ail,  de  rOgnon,  etc. 

Parmi  les  Bnlbes  à  tuniques,  il  en  est  dont 
les  écailles  eitérieures  ne  prennent  aucun 
aeeroissement,  la  Jeune  pousse  naissant  de 
la  partie  la  plus  intérieure  du  Bulbe ,  telle 
est  la  Jacinthe.  II  en  est  d'autres ,  au  con- 
traire ,  dont  toutes  les  écailles  on  presque 
toutes,  du  moins,  s'allongent  en  feuilles, 
eomme  les  Bulbes  du  Poireau  entre  au- 
tres. Dans  ce  cas.  ces  Bulbes  ont  une  Éirme 
allongée  et  cylindrique  toute  particulière. 
L'organe  qu'on  désigne  communément  sous 
le  nom  de  tige  dans  le  Bananier  n'est  vé- 
ritablement qu'un  Bulbe  tout-à-fait  ana- 
logue à  celui  du  Poireau.  En  effet,  il  se  com- 
pose de  tuniques  ou  gaines  emboîtées  les 
unes  dans  les  autres,  qui  ne  sont  que  des 
iMses  de  feuilles. 

Toutes  ces  gaines  naissent  de  la  face  su- 
périeure d'un  gros  tubercule  qui,  par  sa  face 
inférieure,  donne  naissance  à  des  fibres  radi- 
cales. Ce  tubercule  est  véritablement  le  pla- 
teau ou  la  tige  de  ce  végétal.  Au  centre  des 
feuilles  se  trouve  une  hampe ,  qui  part  éga- 
lement du  plateau ,  et  porte  dans  sa  partie 
supérieure  les  fleurs  de  la  plante. 

II  y  a  encore  une  autre  sorte  de  Bulbes  ; 
ce  sont  ceui  qu'on  appelle  Bulbes  soli- 
nis.  Ainsi,  par  eiemple,  dans  le  Safran,  le 
Glayeul ,  etc. ,  les  Bulbes  sont  formés  d'un 
gros  tubercule  charnu,  de  forme  variée,  envi- 
ronné extérieurement  d'un  certain  nombre  de 
membranes  minces  et  scarieuses.  Les  Bulbes 
solides  ne  sont  pas,  comme  on  Ta  dit  géné- 
rdiement,  formés  par  des  écailles  soudées 
en  une  masse  charnue  ;  ce  sont  des  Bulbes 
dans  lesquels  le  plateau  a  pris  un  énorme 
développement,  et  forme  presque  toute  la 
masse  du  Bulbe. 

Les  Bulbes  se  multiplient  et  se  régénèrent 
lu  moyen  de  bourgeons  ayant  la  même  or- 
ganisation qu'eux  ,  et  qu'on  désigne  com- 
munément sous  le  nom  de  cayeux.  Tantôt 
ees  cayeux  se  forment  à  l'aisselle  d'une  des 
écailles ,  plus  ou  moins  près  de  la  surface 
extérieure  du  Bulbe;  ces  cayeux  prennent 
peu  à  peu  de  l'accroissement,  et  leur  dé- 
veloppement continue  en  quelque  forte  la 
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TégéUtIcB  du  Bulbe  ptimslff. 
la  durée  du  Bulbe  est  ci 
■dlée,  et  se  prokm^erm  timt 
que  de  noaveaui  cayeux  ou  de  nsunsM 
Bulbes  se  montreront  à  l'aisselle  des  écaiUei. 
Cest  un  mode  de  propagatwu  très  emmm 
dans  les  planles  bulbeuses  ,  et  cMre  aatro 
dans  la  Jacinthe,  le  Lis,  elc  Vanties  fw. 
au  contraire ,  le  Jeune  Bulbe  se  kfae  m 
centre  même  de  l'uncien  ,  de  mmièfe  fie 
quand  il  s'est  complètement  dé  vebpyé,  c'ert- 
à-dire  qu'il  a  povîssé  ses  feudles  d  b  tip 
florifère,  le  Bulbe  est  entièrcmenléf«fè,rt 
sa  végétation  cesse  complètement  Dy  i  éoac 
des  Bulbes  à  TégèUtion  Umùée  et  ds  Eato 
à  végétation  iiUmitée.  Tous  cen  éoat  in 
Jeunes  pousses  on  cayeux  se  fonmittaié» 
ralement  à  l'aisselle  des  écailles  «Mme  ê9- 
rée  en  quelque  sorte  illimitée  ; ccni  fn«M 
contraire ,  donnent  naissance  i  m  anai 
qui  naît  immédiatement  du  oeitie  némM 
du  sommet  du  plateau  ont  unedaite  WiR. 
Cette  distinction  est  fort  împortHk  tns  k 
point  de  vue  physiologique.  %  1 

*  BULBE,  BULBEUX.  Buikmu.  svr.  a. 
^  Expression  figurée  qu'on  emploie  qv^ 
quefois  en  mycologie 
forme  particulière  du  pédicule  des 
gnons,  parce  qu'il  est  plus  oa  moias  renie  i 
sa  partie  inférieure  ,  et  qn'i)  srsuMe  rvprf^ 
senter  un  bulbe.  Presqne  loaces  les  espè- 
ces d'Amanites  offrent  et  canderc ,  ans» 
quelques  auteurs  les  appeUent-Os  èesCbsak 
pignons  bulbeux.  Cette  forme  est  piiùdr- 
ment  distincte  dans  les  AgmncaM  imib^u 
Bull.,  et  proc^iw  Scop.  liv 

BULBEUX.  Btti^sms.  lor.  ra.  ~  Cette 
épithète  s'applique  à  tous  les  végMm 
qui  sont  pourvus  d'un  bulbe  (  rof«3  ce 
mot).  On  l'a  également  étendue  à  éa  plas- 
les  dont  la  tige  ofTk^  un  renflement  qm  i 
l'apparence  d'un  bulbe ,  mais  n'en  ofl^  !■< 
l'organisation.  Telle  est,  par  exemple,  h  Be- 
noncule  bulbeuse  {RaMmMemimtèmîètml^. 

1.  V 

'  BULBEUX  {Ckamtpiçm&mt).  sot.  a.  - 
Ces  Champignons  composent  la  UmSk  h 
plus  naturelle  que  PauleC  ait  éiafelie.  Hk 
comprend  tout  le  sous  genre  j4tmm»iiÊ.  ccér 
plus,  3  ou  4  esp.  qui  ne  deTraienl  fm*^ 
tro«ler;mais  comme  le  caractère  a  «tfpev 
sur  la  partie  infèrieuredu  pédicule  fii>h 
forme  d'un  bulbe,  «a  opliqua 


BUL 

Il  eime  de  cette  erreur.  Les  Clumpignoiii 
balbeax  font  diTiiés  en  fecUons  dont  il  suf- 
fira d'indiquer  les  prindpaax  types  pour 
la  faire  comprendre. 

l^'Les  Bdlbiux  rus  :  le  grand  Parasol» 
jigaHeus  Umieularii  F. 

V  Les  BuLBiux  A  coLLiT  :  le  Bolbeox 
satiné  et  rayé,  jigariaa  aridut  F.,  n<m 
Pers.  ;  le  Balbeax  gercé  »  j4,  naudnus  F.  ; 
lepetitBolbeaxcire  Jaane,  A.  eoprinus  F.  Ces 
deux  dernières  espèces  ne  sont  pu  des 
Amanites  ;  la  première  appartient  aax  Lé- 
piotes ,  la  seconde  aux  Pratelles. 

S*  LesBoLiiux  a  bodisi  oaOsoRois  sans 
COLLIT  :  rOronge  satinée ,  jégarieut  vagi- 
naiut  Bail.  ;  l'Oronge  Soaris,  j^.  viptrinut  F. 

\*»  Les  Bdlbiux  a  bouisi  collxtxs  :  l'O- 
fODge  Goaleuvre,  Agariau  porphgrint  F. 

6*  Les  BuLBiux  in  coque  it  sans  collit 
oaCoQuiMiLLis  :  rOronge  tannée,  ^9ai'teii« 
prœioriiu  F.  ;  la  Coqaemelle,  A,  Coeeola  F. 

60   Les  BULBIUX    IH  COQ   1  IT  COLLITIS  : 

l'Oronge  franche,  Agarieut  eœsareut  Schceff.; 
l'Oronge  Cigaé ,  A,  phalloidet  F.,  etc.,  etc. 

7*  Les  BuLiiux  mouchitis  :  le  Champi- 
gnon ronge  oa  faasse  Oronge,  Agarieut  miit- 
earius  L.;  l'Oronge  perlée.  A,  gêmmtaiu  F.; 
le  Gris  perlé,  A.  paniherinut  F. 

On  peat  consalter  avec  le  plus  grand  a?an- 
Uge,  poar  ce  qai  concerne  les  Champignons 
Iralbeax,  le  Traité  de  Paaiet ,  et  an  mé- 
moire qui  fait  partie  de  ceux  de  la  So- 
délé  royale  de  médecine  (vol.  I,  ann. 
1777,  p.  431  ).  Ces  deux  ooTrages  renfer- 
ment un  grand  nombre  d'observations  d'em- 
poisonnements par  les  Champignons ,  et  des 
recherches  très  variées  sur  les  moyens  d'y 
remédier.  (Liv.) 

BULBIFER  {buUmt,  bulbe  ;  fero.  Je  porte). 
MS.^  Genre  de  Coléoptères  téUamères,  éta- 
bli par  Mégerle,  dans  la  famille  des  Curcu- 
lionides,  aux  dépens  des  g.  Couonus ,  Lixu» 
et  Calandra  de  Fabr.,  et  qui  répond  à  celui 
de  Dryophtoru»  de  Schuppel.  (D.) 

'  BULBILIS.  BOT.  PH.  —  Le  genre  auquel 
Kafinesque  a  donné  ce  nom  dans  la  famille 
des  Graminées  est  encore  fort  obscur,  et  pa- 
rait être  le  méap^  que  le  SesUria.    (A.  R.) 

BVLBILLES.  Bulbilli,  bot.  ph.  —On  ap- 
pelle ainsi  des  bourgeons  d'une  nature  par- 
Ueutière  toaV4-Cait  analogues  aux  bulbes , 
et  qui  se  développent  sur  certaines  parties  1 
de»  plantes  bulbevscs.  Ainsi  on  trouve  des  ' 
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Bulbilles  à  Faisselle  des  feoillee  du  Us  bul- 
bifère  (lUtaan  Mbiterum  L.),  mêlés  aux  fleurs 
ou  les  remplaçant  complètement ,  dans  un 
grand  nombre  d'espèces  d'AUimn  {AU,  cari^ 
natum ,  A,  mminale ,  etc.  ) ,  à*OmUhog^ 
ium ,  etc. 

Ce  qui  distingue  les  Bulbilles  des  autres 
bourgeons,  c'est  que ,  détachés  de  la  plante 
sur  laquelle  ils  se  sont  formés ,  ils  se  déve- 
loppent d'eux-mêmes  et  donnent  naissance 
i  des  individus  nouveaux  comme  une  plante 
complète;  en  un  mot,  ils  se  comportent  comme 
de  véritables  graines.  Comme  les  bourgeons, 
ils  sont  ordinairement  composés  d'écaillés» 
tantôt  imbriquées ,  tantôt  en  forme  de  tuni- 
ques insérées  sur  un  véritable  plateau,  mais 
fort  petit. 

On  avait  prétendu  que  les  Bulbilles  soli- 
des pouvaient  se  montrer  dans  l'intérieur 
du  péricarpe ,  i  la  place  des  graines ,  dans 
certaines  espèces  de  Crinwn ,  par  exemple  ; 
mais  J'ai  fait  voir  il  y  a  déji  fort  long-temps 
(Ànn.deM  te.  nai, ,  1834  )  que  ces  prétendus 
Bulbilles  n'étaient  que  des  graines  ayant  ao- 
quis ,  quelquefois  aux  dépens  du  péricarpe 
lui-même,  un  développement  eitraordinaire 
et  anormal,  mais  n'en  conservant  pas  moins 
la  véritable  structure  des  graines. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  comparé  les  spo- 
rules ,  ou  corps  reproducteurs  des  plantes 
acotylédonées ,  aux  Bulbilles.  C'est  une 
opinion  qui  sera  développée  et  discutée 
quand  nous  traiterons  de  l'organisation  des 
plantes  acotylédonées  et  au  mot  spobulis. 

(A.R.) 

BULBINB.  Bulbine.  bot.  ph.  —  Famille 
des  Liliaoées.  Le  genre  nommé  ainsi  par 
Linné  a  été  généralement  réuni  au  genre 
Aniherieum,  (A.  R.) 

BMSLBMPAtiES {huWut ,  bulbe;  paHo,  Je 
produis).  zooL.  —  On  nomme  quelquefois 
ainsi  les  animaux ,  et  entre  autres  les  Zoo- 
phytes,qai  se  multiplient  par  bourgeons.  Le 
root  Gemmipares  est  préféré.  (P.  G.) 

BULBOCHiETE.  bot.  cb.  ^  (Pbycées). 
F'a^ez  BOLBOCHjrri.  (G.  M.) 

BULBOCODB.Sail6oco(ftinR  (/)oie^,  bulbe, 
xmiiWt  peau  garnie  de  poils  P).  bot.  ph.  — 
Genre  de  la  Camille  des  Colchicacées,  établi 
par  Linné  et  composé  d'un  petit  nombre 
d'esp.  qirf,  pour  le  port,  tiennent  le  milieu  en- 
tre les  Colchiques  ei  les  Omm.  Leur  caHee, 
péuaolde,  est  formé  de  sêpalei  aUoBiii,  ré^' 
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llécif  ft  ItofQMBtnl  ongiiMUésé  leor  base. 

4  pfint  Mndéf  par  levr  partie  ialérirart, 
naû  répnit  par  «m  gaine  eitérievre  com- 

.  mojie,  égaai  eolre  eoi,  et  portant  chaenn 
une  élamine  attacbée  an  miliea  de  lear 
bce  interne ,  ayant  une  antbére  trét  allen- 
fée  et  introrae.  et  un  filet  eaiei  cewt.  L'o- 
vaire eft  à  S  lofes,  contenant  cbacnne  m 
aaseï  grand  nombre  d'oTnlet  attachés  «v 
plosicnrf  rangs  à  leur  angle  interne.  Les 
i  styles  sont  distincts  on  sondés,  et  le  ftmlt 
est  une  capsule  à  3  loges ,  se  partageant  en 
I  parties  qui  s'ouvrent  diacune  par  lenr 
c6té  supérieur  et  interne. 
Les  Bulbocodes ,  an  noMbie  de  4  en 

5  csp.,  sont  de  petites  plantes  à  bnibe  eo* 
lide,  qui  croissent  en  général  dans  les  baules 
montagnes  de  l'Europe  australe.  Le  même 
g.  a  été  nonasé  AiêMmdêHi  par  Eamond, 
nom  adopté  par  un  asseï  grand  nombre  de 
botanistes  i  mais  celui  de  iMé^^ëimm  étant 
plus  ancien  doit  être  conservé,      (à.  R.) 

BlCLBOHàCa.  BOT.  rn.  ^  f>f«i  bolio- 
«Aca. 

BliUOPmnxini.  nor.  n.  —  Fo9m 
iOL»oriYU.eii. 

*  BUUMNiPBKlIUll  (/l«tfoc,  b«lbe; 
mnpfKa,  semesce).  bot.  m. — Genre  éla« 
bli  par  Blume  (Emm.  pi.  Jmg.,  I ,  l&)  pov 
une  plante  herbacée  de  111e  de  Java,  se  rap- 
prochant des  PeHùmMktê.  Ce  g.  est  trop 
peu  connu  pour  que  son  adoption  puisse 
être  définitive.  (C  dT).) 

*  BLLBOSTYUS  (Ô«1S*<.  bulbe;  <rr31«(, 
style;  style  bulbeui .  bot.  ph.  —  Les  Bmlbo- 
ttfhs  sont  des  herbes  Tivaces  ou  des  sous- 
arbnsseaui  mdigeoes  du  Meiique.  Hs  font 
partie  des  Gomposées-Enpatoriées .  et  ont 
pour  caraclèrfs  :  Capitule  à  i(W!S  fleurs.  In- 
TolucItrom»éde^>  rangées  d'écaillcslinéia»- 
rcs-lancéolées ,  neumînées.  striées,  lâche- 
ment imbriquées.  Réceptacle  étroit,  nu. 
Ceiolles  tnbuleuses,  dilatées  à  la  base,  k 
S  dents  assez  couiles.  Style  renflé  à  la  base 
et  simulant  une  sorte  de  twibe.  Fruit  cylin- 
drique, strié,  surmonté  d'une  aigrette  fer- 
mée d*une  rangée  de  soies  scabres.  (/^«ycs 
DtUtêtrt  ic9n.  Mlfcasr.)  ^J.  Dl^ 

BIXBOM'S.  BOT.  ca.  --  f^oyn  avLan. 
WLBIXSCX.  MTT.  a 


Genre  proposé  par  Fries  puor  des 
gnons  réunis  par  ffoelqiict  amtcvis  anifé- 
fins,  avec  tcsqneû  lit  ont  les  plus  grmii 
rapports,  adopté  cependant  par  UXindlcf 
et  BBdIicher  eomme  un  g.  dîsthicL  tl  sT). 

BLXmE.  BulimuM  (  diminutif  inégaber 
de  Bmlld),  MOLL.  —  Genre  de  Tordre  en 
Gestéropodes,  famille  des  Gastéropodes  j^ 
menés  terrestres,  réfatmé  par  Lasurcft, 
qui  Ta  circonscrit  arec  sagacité ,  d  Ta  fé» 
rilablement  tiré  du  clinos  dans  kqed  Ta- 
▼aient  plongé  ses  prédécesseurs. 

L'animal  des  llufimes  présente,  sous  le  np 
poH  des  parties  essentielles  de  roignifatim. 
les  mêmes  caractères  qiie  les  AgathiBes;f>n 
un  gastéropode  à  collier  H  sans  rainm. 
dont  la  télé  est  nniiiie  de  4  tettlarala;hi 
deui  plus  grands  orales  an  soamel:  il  i  )r 
pied  comme  cHai  des  Rélices. cl  fl  cK «- 
pounru  d'opemile.  La  généiatim  es  laff- 
mes  offre  cela  de  pnrticmlier.  qurVnncdk 
sont  fert  grofl  et  ponmis  d^one  mTéoffi 
calcaire  ;  la  co<|vîlle  s^  troa^e  louk  IMi, 
et  présente  déjà  va  conamenccmeai  et  ipi- 
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La  coquille  est  emte, 
culée  ;  son  ewietture  est 
gue  que  large,  à  kords 
péiieuiement  ;  In  colamelle  est  droite, 
sans  troncature  et  sans  é^asemml  s  it 
A  l'eut  adulte,  le  bord  dNil  de  U  eeqiflte 
est  rcTétu  d'an   l>ooriekt  qm^a^fc^^  Ib«1 
épais  ;  le  dernier  touir  de  spne  est  \jmlfmn 
plus  grand  que  celai  ^m  le  précède. 

Diaprés  les  modiAcmlMnf  piupmrfu  pt 
MM.  Dfshayes  et  Milne-Cdrods  "V  édita 
des  j4mim,  ê.  rrrf .  ■ ,  Ir  ^  Bubme.  anquH  fli 
réonitsent  les  Agatliines.  ce  que  justifie  II 
ressemblance  des  animan  et  la  disparilim 
successiTe  de  la  tiomafie  eolusKUiirr. 
contient  plus  de  étm\  cents  espèces  fi«] 
et  un  petit  nonitire  é 
ayant  introduit  pnraai  les 
beaucoup  de  petites  Coquilles  qu'm  i  re- 
connu être  des  Palodinrs. 

Les  Bulimes  sont  des  CngniHes  fla^iaH 
ment  ornées  de  conlenrs  agréabifs,  cl  émi 
la  taille  varie  de  plnsâcms  ponces  à 
qucs  lignes.  Ijcs   agalbinei  qn*«a  y 
nil  renIHmcnt  les  pins  grand 
Iciiesties.  On  trenw  en  pinre 
tonm  la  suffbee  du  ginte  ;  «  vit  diw  Iv  m- 
dreils  firaia  et  eenbtnnés.  al  m^er  ssusbs 


BUL 

piiffit  M  d«M  totmm  d#  mlimiia 
MVrdtiira  fODfUU  ta  Té|éUa\  frato  oo 
miirtf .  Les  pays  chauds ,  et  rAmériqua  mé- 
ndiooale  sortoul,  eo  TourDissaDt  le  plus 
ë'espècef  el  les  plus  recherchées.  A  TéUt 
iDisile,  elles  se  troavenl  dans  les  terrains 
tertiaires.  (C.  d'O.) 

BULimNE.  ilaiZiMina  (diminutif  de  ^u- 
lîMia).  roRAM.  —  Genre  de  Foraminifèrea 
qm%  nous  avons  établi  en  182a  pour  des  Go- 
fuilles  libres,  spirales,  turriculées,  dont  les 
lages  sont  successives,  sur  un  aie  spiral  ré- 
fnlier,  et  se  recouvrant  plus  ou  moins,  la 
4erniére  n'étant  Jamais  terminée  par  un 
labe.  Leur  ouverture  est  longitudinale  à 
Taxe,  virgulaire  ou  arrondie,  latérale,  sur 
la  côté  interne  ou  prés  de  Tangle  supérieur 
4i  la  dernière  loge. 

Nous  avons  étudié  comparativement  pltu 
de  26  espèces  de  ce  genre ,  que  nous  trou- 
vons réparties  ainsi  qu'il  suit  :  £Mpèc€â  vi- 
vontM,  12  dans  l'Adriatique,  une  à  Mada- 
gascar, une  aux  Antilles,  une  en  Patagonie, 
deux  au  Pérou ,  une  à  Ténériffe.  11  s'ensuit 
qu'elles  sont  de  presque  toutes  les  mers. 

Les  tipècet  fossiles  commencent  avec  la 
Craie  chloritée  où  elles  sont  déjà  très  nom- 
l^reuus.  Elles  le  sont  plus  encore  dans  la 
Craie  blanche ,  au  sein  des  terrains  tertiai- 
lia  ;  elles  sont  surtout  multipliées  au  sein 
dti  terrains  subapennins  de  l'Italie. 

(A.  d'O.) 

BDLIMULE.  Butimulut.  moll.— M.  Leach 
{fiiiâc,  zooL,  t.  2)  a  établi  sous  ce  nom,  qui 
B*a  pas  été  adopté,  un  g.  pour  les  espèces 
et  Bulimes  qui  ont  l'ombilic  ouvert. 

BULITIIE.  jSov,  particule  augmentative; 
^•« ,  pierre  ).  mam.  —  Concrétion  qui  se 
iarme  dans  les  organes  digestifs  du  Bœuf. 

*Bl)LLA  {buila ,  petite  bouteille),  ms.— 
Linné  appliquait  cette  dénomination  i  une 
division  de  son  genre  ryllus ,  comprenant 
principalement  les  espèces  qui  constituent 
la  genre  Pneumora  de  Tbunberg.        (Bl.) 

*BilLLA.  Bullœ  (^u/Za,  tète  de  clou.)  bot. 
ca.^Batlarra  i^Fung»  anm,)  donne  ce  nom  é 
la  14*  cluse  de  Champignons.  Elle  comprend 
ctax  qui,  en  général ,  ont  peu  de  consis- 
UBce  et  de  substance ,  et  ressemblent  aux 
•sp.  de  clous  employés  pour  orner  lu  chars 
ti  lea  meoblu  dont  on  se  sert  pour  s'asseoir. 
Usa  pareille  division  ne  pouvait  être  adop- 
t4t«  parce  qu'elle  renferme  des  individu 
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troip  difléreols  cotre  «nx;  ausfi  ne  Ta-i-eUa 
éU  par  aueun  aiMetir.  (MV.) 

BtlLLAdlÈ.  aôT.  ch.  —  ^of  û  lOLLAiki. 

BULLAEIA  (  huila,  petite  ampoule),  tôt. 
au— Genre  de  Champignons  épiphyles,  de  la 
Camille  des  Urédinées ,  caractérisé  par  dea 
sporu  qui ,  pour  la  forme  et  la  régularité , 
représentent  parfaitement  bien  le  chiffre  S. 
Elles  n'ont  pas  de  pédicelles,  et  sont  ra- 
musées  sous  l'épiderme  qu'elles  soulèvent 
comme  une  pustule  brune ,  qui  ne  s'ouvre 
Jamais ,  comme  dans  les  autres  Urédinées. 
M.  De  Candolle  (F/.  />.,  II,  p.  226]  l'a  observé 
sur  lu  tigu  des  Ombellifèru.  Persoon  en  a 
tait  un  Uredo ,  Friu  un  Melaneonium ,  Link 
(  Obs.  mycol.)  une  espèce  de  Siilbotpora,  eten- 
fln  un  Puccima,  dans  l'édition  de  Willdenow 
du  Sysiema  naturœ  de  Linné.  Je  partage  en- 
tièrement cette  dernière  opinion,  parce  que , 
ayant  en  plusieurs  fois  l'occuion  d'exami- 
ner cette  petite  plante  cryptogame  sur  la 
Cigué  vireuse.  J'ai  vu  que  lu  sporu  étaient 
pédicelléu,  et  seulement  beaucoup  plus  vo- 
lumineusu  sur  lu  tigu  que  sur  lu  autru 
parties.  On  doit  donc  lui  donner  le  nom  de 
Puceima  umbtUiferanm  préférablement  à 
tout  autre.  (Uv.) 

BlilXE.  BuUa  (  buUa),  globulu).  moll.— 
Genre  de  Tordre  du  Gastéropodes  tecUbran- 
chu ,  famille  du  BuUéens,  long-temps  coih 
fbndu  avec  les  Porcelaines  el  lu  Ovulu ,  et 
complètement  réformé  par  Bruguièrc.  De- 
puis ,  il  n'a  guère  subi  de  modifications  qoa 
relativement  à  la  place  qu'il  doitoccuper  dans 
lu  méthodes  ;  et  encore  tous  lu  natura- 
listu  s'accordent  à  le  rapprocher  du  Aply- 
siu  À  cause  de  l'armure  de  son  utomae, 
qui  est ,  ainsi  que  celui  de  ce  mollusque  , 
muni  de  piècu  osseuses ,  et  de  la  propriété 
que  poss^nt  la  plupart  des  Bollu  de  r^ 
pandre  une  liqueur  purpurine. 

Cuvier  avait  réuni ,  sous  la  dènominatioo 
générale  d'Acèru,  lu  BuUu,  lu  Bulléu  et 
lu  Acères.  D'autru  conchyliologistu  ont 
ainsi  que  lui  considéré  comme  un  même  g. 
lu  Bulles  et  les  Bullées  ;  mais  Lamarck ,  tB 
Cbndant  sur  la  présence  d'une  coquille  eir 
terne  dans  lu  premièru  et  interne  dans  laa 
seeondu,  en  a  fait  deux  genru  dislincta, 
quoique  tenant  de  très  près  l'un  à  l'autre. 
Voici  lu  caractèru  qu'il  donné  au  genre 
Balle  X  Corps  ovale-^hlon^  un  peu  eoovexa» 
divisé  aopériaannaat  an  dauxpartka  traiit- 
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Tenef ,  ayant  le  manteau  replié  poitérieiire- 
nent.  Tète  peu  diitUicte.  Point  de  tentacnlet 
apparent!.  Branchies  dorsales  et  postérieures 
recouvertes  par  le  manteau.  Anus  sur  le  c6i6 
droit  ;  partie  postérieure  du  corps  recouverte 
par  une  coquille  externe ,  qui  y  adhère  par 
un  muscle.  —  CkKpiille  univalve,  ovale,  glo- 
liuleuse ,  mince  et  fragile ,  souvent  épider- 
mée,  plus  ou  moins  complètement  enroulée, 
sans  columelle  ni  saillie  à  la  spire ,  ouverte 
dans  toute  sa  longueur,  à  bord  droit  tran- 
chant. La  coquille  des  Bulles ,  généralement 
de  petite  taille,  est  complètement  enroulée  ; 
elle  est  constamment  à  découvert,  et  l'ani- 
mal peut  s'y  renfermer  presque  entière- 
ment. 

Ces  Mollusques,  qui  ont  la  faculté  de  na- 
ger en  pleine  eau,  se  tiennent  ordinairement 
sur  les  fonds  sableux ,  et  se  nourrissent  de 
petits  Testacés  qu'ils  triturent  au  moyen  des 
osselets  de  leur  estomac.  La  forme  ovoïde 
des  Bulles ,  leur  structure  délicate  et  la  va- 
riété des  couleurs  qui  les  ornent ,  en  font  de 
fort  Jolies  Coquilles ,  recherchées  dans  les 
collections. 

Le  genre  Bulle  renferme  26  espèces  répan- 
dues dans  toutes  les  mers  du  globe,  et  dont 
quelques  unes  habitent  celles  d'Europe.  On 
en  connaît  11  espèces  fossiles,  savoir:  10  des 
terrains  tertiaires ,  et  une  (  B.  elongaia  )  du 
terrain  oolithique.  (G.  d'O.) 

BULLÉE.  BuUœa  (  buUa,  globule  ).  moll. 
—  Genre  de  l'ordre  des  Gastéropodes  tecti- 
branches ,  famille  des  Bulléens ,  considéré 
par  quelques  auteurs  comme  formant  une 
a  impie  division  du  g.  Bulle,  mais  qui  en  dif- 
fère par  sa  coquille,  cachée  dans  l'épaisseur 
de  son  manteau,  au-dessus  des  branchies , 
et  sans  adhérence.  Le  test  est  très  mince , 
partiellement  enroulé  en  spirale  d'un  c^té , 
•ans  columelle  et  sans  spire ,  à  ouverture 
très  ample,  évasé  supérieurement.  On  n'en 
connaît  que  deux  espèces  :  la  B,  plan- 
C1IN5B ,  qui  habite  les  mers  d'Europe  ;  et  la 
'B.  HiiONDBLLi ,  rapportée  de  l'Ile-de-France 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Le  nombre  des 
espèces  fossiles  est  également  de  deux  :  l'une, 
très  rare,  se  trouve  a  Grignon,  prés  de  Paris  ; 
et  l'autre  en  Italie.  Toutes  deux  appartien- 
nent aux  terrains  tertiaires.         (C.  d'O.) 

BULLÉENS.  MOLL.  —  Famille  de  Tordre 
"des  Gastéropodes  tectibranches ,  créée  par 
Lamaick  pour  des  Coquilles  univalves  ma- 
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rinef ,  eomptfBaAt  lea  AeèMt ,  Wi  MMei  il 
lei  Bollea.  Getle  Cunille  répond  as  %,  kakn 
de  Cuvier.  (C  »U) 

BCLUARDA  (BulUard*  célèbre  mycéMto* 
gue  firançais).  bot.  cm.  ctw.— TioisgeanseU 
reçu  ce  nom;  le  premier  établi  par  JiaghH 
{Umiœa,  voy.  ¥») ,  est  lynonyme  d'iCfM- 
nogatter,  Witt  ;  le  deuxième,  formé pm  Di 
Candolle(5Kl/.  Soc.  |i*tl.,  180l),paiaUéefm 
rester  réuni  au  TiUœa  de  MicMi,  ëml  i 
l'avait  démembré;  le  troisàèflM,  aéé  pir 
IVecker  {Elem.,  1103),  est  synen.  éa  pan 
2C9lopia  de  Linné.  Il  résulte  donc  de  ce  np- 
prochement  que  In  dénominatioo  |éiéri|» 
BuUiardia  reste  encore  i  la  dispesilim  en 
auteurs  systématiques.  (C  l; 

BCLLIN.  if  DLL. — Genre  créé  par  H.  Oko, 
qui  a  réuni  sous  ce  nom  tes  g.  Physe  d  As- 
cyle,  quoiqu'ils  nient  des  earadôes  êêês 
dissemblables  pour  rester  séparés. 

'BULOWIA,  S<^um.  (noa  prarrejL  m. 
PH.  —  Synonyme  du  genre  JacubMnit, 
Sol.,  famille  des  Passifloracées.     (C  L) 

BUMALDA,  Thunb.  (nom  propre),  isr. 
PH.  ^  Synonyme  du  genre  StapH^lm,  L 

(CL, 

*  BCHIASTUS  (/Bo^fuimc ,  espècede  naa 
à  gros  grains),  cmnsr.  ^  Genre  ImbIi  et 
Trilobites  proposé  par  M.  Murchison,  d^ 
se  rapproche  beaucoup  des  IViMs,  dmi  B  se 
diffère  guère  que  par  les  snaesn  de  sm 
thorax,  qui  sont  au  nombre  de  lO  an  lies  de 
8.  Le  type  de  ce  g.  {B.  btrnauu\\^ 
trouvé  dans  les  terrains  diluviens  sapéfieo 
du  Staffordshire  en  Angleterre.       (P.  G.. 

BUMELIA  {fiovfuXim,  nom  grec  du  Mat?. 
SOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Sipifi 
cées,  formé  par  Swartz  {Prodr.,  49:,  et  res- 
fermant  des  arbres  ou  des  arbnsseaax  iié- 
gènes  de  l'Amérique  tropicale  et  hérésie, 
dont  une  douzaine  ont  été  introdaits  das 
les  Jardins  européens.  Le  calice  ca  al 
5-parti;  la  corolle  subrotacée,  à  tobcesaft, 
à  limbe  5-parti ,  dont  chaque  partie  ed  ac- 
compagnée de  part  et  d'autre,  s  li  base, 
d'une  laciniule  i  10  étamines,  doatd 
5  stériles.  Anthères  subsagitiécs.  Ovaire 
culaire.  Style  tubulé,  exsert  ;  stigmi 
Baie  uniloculaire,  monosperme.  Us 
en  sont  alternes,  très  entières;  la 
blanches,  portées  par  des  pédoncnla  aiilo- 
res  ou  latéraux,  oniiores,  liés  ssavml  fts- 
cieuléf .  (C.  Li 
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'BIWBiniA  (Don  propre),  mt.  m.  — 
Georê  df  It  ftiailto  des  AsdépiadéM  »  établi 
par  M.  Harvey,  qui  loi  donne  les  ctnclères 
«ttivanU  :  Calice  à  S  parties.  Corolle  en  roue, 
S-partile.  Couronne  staminale  campanulée, 
nrcéolée,  simple,  à  limbe  tronqué,  très  entier, 
▲nthères  terminées  par  un  appendice  roeni- 
braneui.  Masses  polliniquesoblongues,  filées 
par  leur  sommet  renflé,  obtuses,  pendantes, 
fttigmale  déprimé,  snbpentagone.  —  Ce 
genre  habite  le  Cap,  et  me  parait,  par  les 
caractères  ci-dessus,  d«voir  faire  partie  de  la 
•action  des  Cyuanchum,  à  laquelle  J'ai  donné 
le  nom  de  Cyaihelta.  (J.  D.) 

BUNCHOSIA.  BOT.  PH.  —  Bunchos  est 
«D  des  anciens  noms  arabes  du  café,  ce  qui 
a  engagé  Richard  à  nommer  ainsi  un  genre 
de  Malpighiacées,  confondu  avant  lui  avec  le 
Malpighia  ,  et  dont  le  IVuit  charnu ,  à  2 
Doyaui,  offre  une  certaine  ressemblance  avec 
celui  du  (^féier.  Ses  caractères  sont  les  sui- 
vants :  Calice  5-parti,  dont  les  divisions  sont 
toutes ,  ou  moins  une ,  chargées  eitérieure- 
ment  de  deui  glandes.  Pétales  plus  longs , 
onguiculés,  k  limbe  denté,  réfléchis.  10  éta- 
mines ,  soudées  inférieurement  par  leurs  fi- 
lets en  un  tube.  2  ou  plus  rarement  3  styles, 
quelquefois  distincts ,  mais  plus  ordinaire- 
ment soudés  entre  eux  entièrement  ou  en 
partie.  Ovaire  aminci  à  son  sommet ,  2-3-lo- 
cylaire.  Fruit  charnu,  à  deui  noyaux.  —  Les 
«sp.,  au  nombre  d'une  vingtaine,  sont  des 
arbres  ou  des  arbrisseaux  originaires  de  l'A- 
mérique tropicale.  Leurs  feuilles  sont  oppo- 
féu ,  accompagnées  de  courtes  stipules  qui 
fe  rapprochent  quelquefois  Tune  de  rau> 
Ire  entre  le  pétiole  et  le  rameau  ;  leurs  fleurs, 
ordinairement  jaunes  ou  très  rarement  blan- 
ches, sont  disposées  en  grappes  aiillaires,  el 
portées  chacune  sur  un  pédicelle  articulé,  au- 
dessous  de  l'articulation  duquel  on  remar- 
f  oc  2  bractéoles ,  chargées  toutes  deux,  ou 
fana  seulement,  d'une  glande  latérale. 

(Ao.  J.) 

*BUNGEA  (Bunge,  botaniste  allemand). 
BOT.  PH.  —  Genre  de  la  famille  des  Scrophu- 
lariacées,  tribu  des  Rhinanthées,  formé  par 
C  A.  Meyer  (f^trieieh.,  Cauc,  PJL  108) 
fur  le  JihinauiJiui  trifidu*  Vahl.  C'est  une 
plante  herbacée  de  l'Asie-Mineure,  à  tige 
très  simple,  subtomenteuse ,  portant  des 
leoilles  opposées,  sessiles,  triparties ,  dont 
lat  laciaiei  Unéaine  pabescenteti  à  fleuB 
T.  w. 
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cppoféct,  avUairca»  aolitAiica,  aCMilM»  dMl 
les  calices  bibractéolés  k  la  base.       (C  U) 

BUNIADÉE»  BOT.  PH.  —  Um  4m  Mm- 
breuses  tribus  de  la  grande  Cuiille  dea  Cm 
cifères  (voyes  ce  moi),  ayant  pour  type  le 
genre  Bunias.  (Abl  J.) 

BUNIAS,  Desv.  (/S«vn^c,  fcrttdeiia?ci.*). 
BOT.  PH.  —  Synonyme  à*OHhoiimm^  DC, 

(CL.) 

BimilUM,  UgaM.  (^vvcof ,  plaite  ombel- 
lifère  ?).  bot.  ph.  — Synon.  du  genre  Pê^èo- 
tit,  koch.  —  C'est  aussi  un  genre  de  la  fi- 
mille  des  Ombellifères ,  tribu  des  Anmi- 
nées,  formé  par  koch  (Mmc),  ei  adopté  par 
De  Candolle ,  qui  le  divise  en  S  leelioM  t 
Chryteum,  Carêide*,  Cotwpoditm»  Il  tm^ 
ferme  environ  18  espèces  babitaat  le  basaiii 
méditerranéen  et  les  plaines  du  Caucase. 
Ce  sont  des  plantes  herbacées»  péremiea,  à 
rhizome  souvent  tubéreux,  globulcui  ;  à  ti- 
ges cylindriques,  atténuées  à  la  base  ehec 
les  individus  munis  d'un  tel  rhiadmc;  à 
feuilles  multiséquées ,  dont  les  legmaats 
mullifides,  les  lobes  linéaires;  rinvolum 
diversifié,  les  involucelles  oligophjlles}  les 
fleurs  blanches,  rarement  jaunes  on  verdâ- 
tres.  (C.  L.) 

BUNODB.  Bunodus,  ahiibl.  —  GueCtard 
appelle  ainsi  un  g.  de  Vers  chétopodes  qu'il 
définit  d'une  manière  incomplète ,  d'ajNrès 
une  figure  et  quelques  détails  de  d'ArgCD- 
ville.  Ce  mot  n'a  pas  été  adopté.     (P.  G.) 

*BUPALIIS  (  ^vKoXoc ,  personnage  niais 
de  la  comédie  ).  ms.  —  Genre  de  Lépidoptè- 
res, de  la  famille  des  Nocturnes,  créé  par 
Leach  et  adopté  par  Stephens,  pour  y  placer 
deux  espèces  (Geom.pintaria  Linn.,et  Gecm, 
favitlacearia  Hubn.),qui  appartiennent  toutes 
deux  au  g.  Fidonia  de  Treitschke.  Foy€%  ce 
mot.  (H.) 

BUPARITI  (nom  verBacnlaire).  bot.  b& 

—  ï'oytX  PARITIUM.  (G.  L.) 

BDPn AGA.  ois.—lfom  latio  du  g.  Piqst- 
Bceuf. 

*BUPnAGIDÉES.  i^iipAaptd^oM.—  Fa- 
mille de  l'ordre  des  Passereaui  4c  Cuficr, 
et  de  notre  sous-ordre  des  Passercam  ta^ 
sodactyles ,  ne  renfermant  que  la  soua^Hp» 
mille  des  Bnpbaginées.  f^opcs  ce  mot 

*BUPflAGINE£S.  JPi^AapûNv.ois.—Boac- 
famille  de  notre  Cimillc  des  BuphagidécCy  ■• 
reofcrmast  que  le  smI  g.  PifM-taat  ^cp. 

4r 


978 


BUP 


BUP 


ce  mot,  pour  les  etraetères  de  ftmille  et  de 
genre.  (Lin.) 

BCJPBOIIB  et  non  BUPHABIB ,  comme 
réerîTent  plasienrt  tatenn.  bot.  ph. — f^oy. 
B0U7H0N,  ainsi  écrit  ptr  erreur  typographi- 
que an  lieu  de  bouphon  i.  (C.  L.) 

BUPBTHALMDM  {PoZç,  bœnt;  lff9<ù- 
fMc,  œil  ).  BOT.  PH.  —  Les  Buphihalmum 
qui  ont  le  port  des  Anlnées ,  sont  réduits 
aujourd'hui  à  3  espèces.  Ce  sont  des  herbes 
viyaces,  qui  appartiennent  à  la  famille  des 
Composées ,  tribu  des  Astéroldées.  Ils  ont 
pour  caractères  essentiels  :  Capitules  multi- 
flores,  radiés.  Anthères  très  brièvement  ap- 
pendiculées.  Fruit  du  rayon  triangulaire  ou 
offrant  trois  ailes  assez  étroites  ;  ceui  du 
disque  comprimés,  munis  seulement  du  eà\é 
interne  d*un  rebord  plus  ou  moins  prononcé , 
couronné  d'une  aigrette  ou  mieux  d'une  sorte 
de  couronne  scarieuse  ,  poilue-dentée.  Les 
capitules  sont  Jaunes.  (  J.  D.) 

BDPLÈVRE.  Bupleurum  (/3ov«l(vpoy,  nom 
grec  présumé  de  notre  Buplèrre  commune). 
BOT.  PH.  —Genre  de  la  famille  des  Ombelli- 
fères,  établi  par  Toumefort  {InsL,  309),  et 
comprenant  une  cinquantaine  d'espèces, 
dont  plus  de  la  moitié  sont  cultivées  dans 
les  Jardins  de  botanique.  Ce  sont  des  plan- 
tes annuelles,  ou  vivaces  ou  suffrutescentes, 
très  glabres,  répandues  dans  toutes  les  par- 
ties exlralropicales  de  l'ancien  continent,  au 
cap  de  Bonne-Espérance ,  et  rares  dans  l'A- 
mérique tropicale  ;  k  feuilles  assez  rarement 
laciniées.  Le  plus  ordinairement  le  limbe 
est  abortif  et  le  pétiole  se  change  en  un 
phyllode  très  entier  ;  les  fleurs  sont  Jaunes, 
en  ombelles  composées,  k  involocres  variés. 
On  en  trouve  S  esp.  aui  environs  de  Paris: 
lesB,  roiundifolium  L.,eifalcatumL.  (C  L.) 

BUPRESTE.  Buprestis  (^ov^pDanç,  espèce 
de  Cantharide  :  de  /3ovç,  bœuf;  irpWO»,  J'enfle). 
ms.—Suivant  Pline  (lib.  30,cap.  4),  c'est  un 
Scarabée  longues  Jambes  qui  se  tient  dans  les 
prairies,  où  il  est  souvent  avalé  avec  l'herbe 
par  les  bestiaui  qui  paissent.  Lorsque  cela 
arrive,  dit-il ,  l'insecte  venant  à  toucher  le 
fiel  de  l'animal,  celui-ci  s'enfle  au  point  qu'il 
finit  par  crever.  De  le  le  nom  donné  à  cet 
insecte.  D'après  ces  indications,  Geoffroy 
{Uist.  des  int.  det  env.  de  Paris)  avait  pensé 
que  le  Buprestit  de  Pline  pourrait  bien  appar- 
tenir au  g.  Carabus  de  Linné ,  et  il  avait  en 
conséquence  remplacé  ce  dernier  nom  par  le 


prenler.  Mais  Latreille»  dasBin  Iteoiit  ta 
àUpremièreclassedenBBttal,leS]iiailt2, 
a  combattu  cette  opinioo,  amn  que  edksde 
tous  les  commentaleaTt  de  Ptine  etdesaAaB 
grecs  qui  on  t  parlé  du  Bm^rettù;  et  n  cqkIb- 
sion  est  que  cet  insecte  se  rapporleaag.  Mélsé 
des  modernes,  dont  les  pffofviélès  vésèesala 
ne  sont  pu  moins  prononcées  que  edks  éi 
genre  Cantharide ,  et  dont  une  espèce  pull 
encore  le  nom  de  f^ouprejty ,  dans  la  Isrtt 
n  faut  convenir  que  les  raisons 
notre  célèbre  naturaliste  sont  très 
ses,  et  que,  si  Linné  les  eût  connues,  il  s'en 
pas  donné,  comme  il  l'a  Cut,  le  ntm  et  Jb- 
prtiiU  à  un  genre  d'Insectes  qui  n't  m  é 
commun  avec  celui  naqael  les  anciaf  Fiat 
appliqué.  Quoi  qu'il  en  soit,  sa  i 
a  prévalu ,  et  les  entonMlogistes 
par  Buprestit  des  Coléoptères  de  la  Ismlle 
des  Stemoxes,  remarquables  poarliptapBif 
par  l'éclat  de  leurs  couleun  Mèullifacs, 
mais  ne  renfermant  aucune  espèce  i  pn- 
priétés  vénéneuses ,  el  susceptible  laiiaai 
d'être  avalée  par  les  animaux  ptisnldin 
les  prairies ,  par  la  raison  que  ces  lastdn 
ne  se  tiennent  Jamais  dans  l'herbe,  usis  lien 
sur  les  feuilles  et  le  Ironc  des  arbies,  sa  mi 
les  buissons  et  les  plantes  ligncue 
certaine  élévation. 

Le  g.  BupreittM  de  Linné,  qm' ne 
mait  que  29  espèces  à  l'épcque  de  la  f^  édi- 
tion ànSystema  naturœ,  s'est  tenementaoam 
depuis,  qu'on  a  été  obligé  d'y  HaMir  m 
grand  nombre  de  divisions  auiqueiles  m  i 
donné  des  noms  génériques ,  et  dont  la  rtt- 
nion  forme  aujourd'hui  la  tribu  des  à^m- 
tide*.  M.  le  comte  Dejean  s'est  fondé  lar 
l'établissement  de  cette  tribu  pour  hire  è»- 
paraltre  de  son  dernier  Catalogue  le  g.  JW- 
preitU;  mais  c'éUit,  selon  nous,  uaeniMa 
au  contraire  pour  le  conserver,  puisqae  «s 
lui ,  on  ne  sait  plus  d'où  vient  le  aasi  *  h 
tribu.  D'ailleurs  il  n'est  pas  d'accoricieela 
avec  lui-même ,  car  il  n'a  pas  supprime  les 
anciens  g.  Carabms  et  CftvYMwdli.feMnfa'ai 
aient  été  convertis  depuis  long-icmps  ca  h* 
milles,  lesCASABiQuas  et  les  Caiisouium 
Au  reste,  excepté  lui  et  M.  CbevrolaC.  im 
les  entomologistes  qui  ont  écriUur  les  Bapro- 
tides  ont  conservé  le  g.  BapretUs  ém  mn 
travaux  respectitis,  et  y  ont  placé  le  f-  '■»' 
tica  de  Linné ,  qui  peut  en  élra  csaàdM 
comme  le  type.  Cette  espèce,  qasB.  m» 
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a  mise  dans  le  g.  jineploeheira  dnEtchseholti, 
n'est  pai  rare  en  France ,  et  se  trouve  aux 
en  Tirons  de  Paris.  Fayet  le  mot  bupristi- 
BKS ,  où  noQS  entrons  dans  pins  de  détails 
sur  ces  Insectes.  (D.) 

BUPRESTIDBS.  Bttprettidei.—ivs,  Nom 
d*iine  tribu  de  Coléoptères  pentamères,  de  la 
famille  des  Serricomes,Latr.,  ou  de  celle  des 
Stemoies,  DeJ.  Elle  a  pour  type  l'ancien  g. 
Bttprestit  de  Linné ,  dcTcnu  tellement  nom- 
breui  en  espèces  qu'il  en  existe  peut-être 
aujourd'hui  plus  de  1500  dans  les  dirers 
cabinets  de  l'Europe.  MM.  Delaporte  (comte 
de  Casteinau  )  et  Gory  en  ont  décrit  et  fi- 
guré 1350  environ  dans  leur  belle  Iconogra- 
phie de  cette  tribu.  Ce  grand  nombre  d'es- 
pèces, d'ailleurs  de  formes  très  variées,  ren- 
dait insuffisants  les  trois  seuls  genres  éta- 
blis par  La  treille ,  pour  les  classer.  Schan- 
berr  est  le  premier  qui  ait  reconnu  cette 
iosuffisance;  mais  il  se  contenta  de  for- 
mer des  groupes  sans  leur  donner  de  noms. 
Depuis,  plusieurs  entomologistes  se  sont 
occupés,  avec  plus  ou  moins  de  succès,  de 
la  classification  des  Buprestides.  Nous  cite- 
rons d'abord  Eschscholtz  {Zoologitcher  At" 
lot,  etc.,  p.  8  et  9)  qui  les  divise  en  17  g., dont 
il  donne  les  caractères  d'une  manière  suc- 
dncte.  Viennent  ensuite  M.  Solier,  qui  dans 
un  travail  très  étendu,  intitulé  :  Estai  iurle$ 
Buprestidei  {Ann,  de  la  Soc.  entom»,  t.  2), 
adopte  les  g.  d'EKhscholtz,  en  crée  de  nou- 
veaux ,  et  en  porte  le  nombre  à  34  ;  M.  le 
comte  Dejean,  qui,  dans  son  dernier  Catalo- 
gue, en  mentionne  47,  dont  15  lui  appartien- 
nent ;  M.  le  comte  Mannerheim  qui,  dans  son 
énuméralion  des  Buprestides  de  sa  collec- 
tion, restreint  le  nombre  des  g.  à  34,  en  res- 
tituant à  plusieurs  les  noms  d'Eschscholti 
que  ses  devanciers  n'avaient  pas  connus; 
enfin ,  MM.  Delaporte  et  Gory,  qui,  dans  leur 
Iconographie  déjà  citée,  répartissent  toutes 
les  Buprestides  décrites  par  eux  dans  42  g., 
dont  19  sont  de  leur  création  ,  mais  parmi 
lesquels  il  s'en  trouve  plusieurs  formant 
double  emploi,  avec  ceux  des  auteurs  qui  les 
ont  précédés,  et  qu'ils  auraient  pu  par  con- 
•équent  se  dispenser  d'établir.  A  cette  liste, 
BOUS  devons  ajouter:  1»  le  nom  de  M.  Ser- 
ville,  qui  a  établi  plusieurs  g.  parmi  les  Bu- 
prestides sans  en  donner  les  caractères,  roaii 
dont  les  noms  ont  été  adoptés  dans  la  das- 
flfieitkm  deeettetribiii2*eelaideM.8pA- 
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nola  qui ,  dans  une  lettre  adressée  à  la  So- 
ciété entom.  de  France  (t  6,  p.  lOI),  pam 
en  revue  le  g.  LatipalpU  de  M.  Solier,  doal 
les  espèces  lui  paraissent  appartenir  à  7  g.  dl^ 
férents,  y  compris  celui  ^Apateum^  créé  par 
lui.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  le  n^ 
rite  de  ces  différentes  classifications;  le  pea 
d'espace  qui  nous  resit  sera  mieux  employé 
i  donner  une  idée  générale  de  l'organisatloo 
et  des  mœurs  des  Insectes  qui  font  le  sqJeC 
de  cet  article. 

Les  Buprestides  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  Êlatérides  ;  mais  ce  qui  les  en- dis- 
tingue essentiellement,   c'est  l'absence  dt 
cet  appareil  pour  le  saut,  qui  caractérise 
particulièrement  ces  dernières.  Du  reste, 
leurs  principaux  caractères  peuvent  être  for- 
mulés ainsi  :  Corps  non  propre  à  sauter. 
Saillie  postérieure  du  prestemum  ne  s'en- 
fonçaot  point  dans  une  cavité  antérieure 
du  mésostemum.  Mandibules  entières.  Pal- 
pes terminés  généralement  par  un  article 
presque  cylindrique  ou  ovoïde,  quelque- 
fois globuleux.  Yeux  ovales.  Corps  le  plut 
souvent  ovalaire.  Pattes  très  courtes.   Lt 
forme  de  ces  Insectes  est  très  variée  ;  les  usa 
sont  cylindriques ,  d'autres  sont  aplatis  el 
elliptiques ,  d'autres  sont  ovoïdes ,  d'autrea 
presque  triangulaires,  d'autres  enfin  linéai- 
res ,  et,  dans  tous,  l'extrémité  des  élytres  est 
plus  ou  moins  acuminée.  Toutes  ces  for- 
mes sont  généralement  peu  gracieuses  ,  ce 
qui  tient  d'une  part  à  l'enfoncement  de  la 
tête  dans  le  protborax ,  et  d'une  autre,  à  la 
Jonction  presque  intime  de  celui-ci  avec  la 
base  des  élytres ,  organisation  qui  ôte  k  l'ia- 
secte  la  liberté  de  ses  mouvements  dans  cea 
diverses  parties,  et  le  fait  paraître  tout  d'une 
pièce.  Mais  si,  sous  ce  rapport,  les  Bupreste 
des  le  cèdent  k  la  plupart  des  autres  Coléop- 
tères ,  notamment  aux  Longicomes  aux  for- 
mes élancées,  elles  l'emportent  sur  tous  par 
l'éclat  et  la  vivacité  des  couleurs  dont  la  d^ 
ture  s'est  plu  à  les  parer.  Ici  c'est  l'éclat  de 
l'or  poli  brillant  sur  un  fond  d*éroeraude  » 
ou  l'axur  qui  se  détache  sur  uo  fond  d'or; 
là,  ce  sont  des  couleurs  non  métalliques , 
mais  les  plus  vives  et  les  plus  tranchées,  et 
néanmoins  assorties  de  manière  à  ne  pu  of> 
fenser  l'œil  le  plus  délicat;  enfin,  il  encit 
qui,  indépendamment  de  leurs  belles  eoiH 
leurs,  sont  garnies  de  tonflés  oo  de  pliiceeiis 
depoUiainqiielf  ilidoévet  m  aapeet  ai»- 
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^ift  I  asifi  oelto  tribu  eiMle  It  plot  r#r 
obtrebéedw  tmatems,  et  OeoCTroj,  dasi 
«on  fifl«  pitlorfHiiie ,  4f«it-il  dooné  U 
nom  fféiiériqiif  de  ilie&ard«  é  CM  Inseclcf, 
i^ien  4«*il  n'en  connût  que  quelques  espè- 
«if  d'Kurope  dent  féclet  est  loin  de  pou- 
voir rivAliwr  avec  eeloi  des  espèces  eio- 
tiquef.  I^enr.  taille  t'est  pu  moins  variée 
que  leur  fonne,  et  présente  les  plue  grands 
contrastes.  On  peut  s'en  Caire  une  idée  en 
comparant  V Aphanitiicti»  puvUliu ,  d'une  li- 
gne df  lonf  à  peine ,  avee  le  Chryiochroa 
kUoh^t  )0  léant  de  la  tribu ,  qui  en  a  31. 
Iiieurs  merors ,  é  l'état  parfait»  n'offrent  rien 
de  bieo  intéressant.  L'eilréme  brièveté  de 
leurs  pattes  fait  qu'ils  ont  beaucoup  de  peine 
à  mander  ;  niais»  en  revanche,  ils  volent  avec 
beaucoup  d'agilité ,  surtout  par  un  temps  sec 
et  ebaud  Cependant,  lorsqu'on  veut  les  sai* 
lir  loit  sur  une  fleur,  soit  sur  une  feuille , 
foit  sur  le  tronc  d'un  arbre  où  ils  aiment  à 
se  reposer,  ils  préfèrent  se  laisser  cboir  plutôt 
que  de  l'envoler,  ce  qu'ils  peuvent  faire  sans 
H  blesser,  vu  l'extrême  dureté  de  leurs  ter 
gpments  qui  fait  souvent  rebrousser  l'épin- 
|lo  de  l'entomologiste  qui  veut  les  transper- 
oer,  ILes  femelles  sont  pourvues  d'une  ta- 
rière eomée,  composée  de  trois  pièces,  au 
moyen  de  laquelle  elles  déposent  leurs  aub 
dans  le  bois  dont  leurs  larves  doivent  se 
lumrrir.  Quant  à  celles-ci,  elles  sont  encore 
peu  counues,  Cependant  MM.  |)eIaporte  et 
Oory  en  représentent  de  cinq  espèces  diffé- 
irentes ,  dans  leur  Iconographie.  A  l'eicep- 
tion  de  celle  du  Buprstiis  giganua  qu'ils  ont 
copiée  dans  mademoiselle  de  Mérian ,  et  qui 
roesemble  à  une  larve  de  lamellicome,  ce  qui 
90»  forait  supposer  que  cette  dame  a  com- 
ilis  une  erreur ,  les  autres  sont  Apodes,  et 
Qp\  beaucoup  do  rapports  avec  celles  des 
l4Nigieemes.  Parmi  ces  dernières  se  trouve 
Oille  de  yAgriUa    Aubti ,  observée  par 
H,  Anbé  (Amm.  de  ie  Soc,  nuamolog.  de 
Fnm$y  vol,  Vf  ). 

\A  tube  alimontalM  des  Buprestides  a  trois 
fois  la  loBgueur  du  eorps;  leur  oesophage  est 
grêle  (  le  ventricule  ehylifique  distinct  do  ja- 
bot par  un  étrauglemeut  brusque;  le  jabot 
estalloBgé,  tubuleui,  fleiueui  ou  replié, 
glabre  (  l'inleslin  grêle  est 
presque  droit  ;  le  cescum  s'en  distin- 
par  «ne  oouiioetufe  el  se  fait  reoMr- 
*«c  par  sa  fmM  ilbiugée  «i  eylindiuldo; 


le  rectum  œt  dioil  ol  eoart;  ki  vi 
biliaires  ne  paraissent  pos  diflérer  èe  em 
desCarabiques- 

Les  Buprestides  sont  très  oouununs  ëans 
les  climats  chauds  ,  ei  deviennent  d*antam 
plus  rares  qu'on  s'avance  davantage  vers  te 
Nord.  Les  espèces  les  plus  grandes  cl  les  plis 
belles  se  trouvent  dans  les  contrées  xBUtsh 
tropicales.  LeseoTirons  de  Paris  en  fourni»' 
sent  4  peine  une  trentaine.  ;a) 

BDPBESTIS.  ISS,  —  ^©f  es  imisn. 

*IU;PR£STITES.  19S.  —  X.  Xcvmaaa , 
dans  sa  classiflcntion  des  Insectes  de  riigte- 
terre,  d'après  les  larrcs  (  Tlu  eutom^MûfÊi^ 
n.  IX,  p.  4 13],  désigne  ainsi  nnedes  MMabrct- 
K$  divisions  éublies  par  lui  dans  lordR  év 
Coléoptères ,  et  qui  est  fondée  sur  tes  mHi- 
morphoses  des  larres  du  g.  Bmpruvi. 

M.  le  comte  de  Castelnau  (  Uul  <kt  C^ 
Uop.,  faisant  suite  au  Buiroo-DuBeiil . 
page  213  ]  donne  le  oiéme  nom  a  oo  fieipi 
de  la  tribu  des  Buprestides,  ayant  peu  nm- 
tères  communs  :  Écussou  visible,  petit,  «^ 
orbicolaire ,  souvent  ponclîforme.  GstmM 
coupé  droit  en  arriére.  Ce  groupe  le  ttm- 
pose  des  g.  StiffWÊOiUra.  Capmodu  et  ^ipct- 
tis. 


BCP&ESTOII».  Bm^remida 
Ti«,  bupreste;  «r^loç,  aspect],  ws.  —Orne  4l 
l'ordre  des  Coléoplères,  éUbli  par  Scbofflcr. 
et  qui  n'est  connu  que  par  te  6pin  qm'il  m 
donne,  laquelle  n'est  pas  tuez  cunecie  pow 
savoir  précisémeot  quelle  e*pé«  eUf  Ttptt- 
scnle.  Seulement  on  voit  que  c'»4  ua  hete- 
romère  de  la  famille  des  Slénél^trts ,  et  ^ 
serait  voisin  des  Serropalpes  et  des  Cis«eia 
suivant  Latreille.  D 

BLltAllIA.  BOT.  FB.  —  /'opes  BOOill. 

BL'BASAIA  (nom  TemacuUire .  itt.  ps 
^Genrede  la  famille  des  LardixabaUreci. 
formé  par  Dupetit-Thouars  {  Gem.  M^fitc. 
fi2),  revu  par  M.  Decaisne  [Mim.  Urhzsi.], 
et  renfermant  Jusqu'ici  4  espèces  décoevcr- 
tes  dans  l'Ile  de  Madagascar.  Ce  toùtdn  Sf 
brisseaux  volubiles  ,  glabres ,  fuaaufera, 
insipides ,  à  rameaux  cyliodriqnei ,  Onés . 
dont  l'écorce  adulte  est  rugueuse  ou  nbt- 
reuse.  Les  feuilles  en  sont  alternes .  «tipe- 
lées,  trifoliolées ,  les  folioles  entiêfo,  éet- 
tées,  ou  lobées-sinuécs,  trioerres.tetsdiltei 
fipriaces,  aouvent  mucronulées  ;  les  pcûûtei 
ai  les  pétiolules  renflés  à  U  Imse etuMO- 
Us  flou»  »  ""'iThti  MloàBém,  €m 
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pourpre  foaeé  «u  4'm  JtODe  ptillt ,  odo- 
ranlea  dans  quelques  eipéces,  sont  disposées 
en  grappes  aiillaires ,  solitaires  ou  réunies , 
et  sortent  d'une  série  de  squames  ;  fruit  eo- 
raestible.  (G.  L.) 

BtnCABDIA  (nom  propre  ).  bot.  cm. 
^  Synonyme  de  Bulgaria. 

BURCIIARDIA,  Dnharo.  (nom propre). 
BOT.  fR.—Synonymedu  Co//icarpa  de  Linné. 
~  Neclier  {Elem. ,  72S  )  donne  aussi  ce  nom 
à  un  g.  syuon.  du  Ptidium ,  L.,  famille  des 
Myrtacées.  (C.  L.) 

BUnCHAnDIE.  VurcAanfta  (nom  propre). 
BOT.PH.  —  Genre  de  la  fsmille  des  Golehica» 
cées,  établi  par  R.  Brown  (  Prodr.fl,  Nw, 
/fo^.  1  .p.  37 S)  pour  une  seule  espèce,  ÀurcAan- 
Jia  umbeUaia ,  originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. C'est  une  plante  assez  grêle,  à  racine 
fibreuse,  à  tige  simple,  portant  des  feuilles 
alternes  et  linéaires,  des  fleurs  assez  peti- 
tes, disposées  en  sertule  terminal,  accompa- 
gné à  sa  base  de  plusieurs  bractées  llnéairee. 
Leur  calice  est  formé  de  six  sépales  étroits  à 
leur  base,  distincts,  marqués  chacun  d'une 
petite  fossette  nectarifère,  caducs  ;  les  étami- 
nes  sont  insérées  tout^-à-fàit  à  la  base  dea 
pétales  ;  leurs  filets  sont  libres ,  leurs  tn- 
Ihéres  introrses  et  allongées.  L'ovaire  4  3  1»- 
ges  est  terminé  par  S  styles  et  3  stigmates 
distincts.  Le  fruit  est  une  capsule  trilocu- 
laire,  se  partageant  en  8  coques  qui  s'ouvrent 
parleurcdté  interne  et  supérieur.  (A.  11.) 

BUBCRELLIA  (  W.  Burehell ,  voyageur 
et  naturaliste  anglais),  bot.  ph.  —>  Genre  de 
la  famille  des  Bubiacées ,  tribu  des  Cincbo- 
nacées-Oardéniées,  établi  par  Robert  Brown, 
et  ne  comprenant  Jusqu'ici  quedeui  espèeet 
indigènes  du  Cap ,  introduites  depuis  long- 
temps dans  nos  jardins.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux i  feuilles  opposées,  brièvement  pétio- 
lées,  ovales,  aiguës,  subcordiformes  k  la  base, 
munies  de  stipules  interpétiolaires ,  élargies 
an  sommet,  cuspidées,  décidues.  Les  fleurs 
en  sont  tubulées,  capitées,  coccinées,  termi- 
nales ,  sessiles,  sur  un  réceptacle  velu ,  et 
accompagnées  de  très  petites  bractéoles  dia- 
tinctes.  On  cultive  surtout  pour  romement 
des  serres  tempérées  le  B.  eapentii,  (C.  L.) 
*BIJBDACIIIA  (nom  propre),  bot.  pb.— 
Genre  de  la  famille  des  Malpighiacées,  dédié 
à  un  célèbre  physiologiste  allemand,  et  ainsi 
caractérisé  :  Caliee  S-flde,  dont  chaque  divl- 
aion  porte  deoi  glandes.  Pétales  ongniculéf ,  I 
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trois  lois  plus  longs  qoe  leetHce,  iMgrat 
entre  eui,  et  dissemblablea.  Btamines  !•, 
toutes  fertiles,  a  filets  courts,  soudés  i  Itar 
base  en  un  anneau  glabre,  à  anthères  gl^ 
bres  et  oblongues.  Styles  8,  insensibleaMil 
amincis,  et  aiguisés  au  sommet.  Ovaire  ^Iin 
culaire.  Fruit  i-loculaire ,  et  monosptrM 
par  avortement ,  dont  le  péricarpe ,  tantôt  Ik 
gure  une  sorte  de  pyramide  à  9  angles,  ei  m 
sépare  par  la  maturité  en  8  valves,  Untét  «I 
sphéroïde  et  indéhiscent.  M.  Marliuj,  d'ft* 
près  son  Herbier,  considère  cette  différaMi 
comme  suffisante  pour  faire  de  l'espèce  fig 
présente  ce  dernier  fruit  un  autre  g.  CarHê^ 
qu'il  dédie  à  un  autre  célèbre  anatomiste.-^ 
Us  3  esp.  sont  des  arbres  du  Brésil,  à  feuiUif 
opposées,  grandes,  ooriacea,  entourées  d'«i 
rebord  saillant;  à  stipules  axillaires  ;  à  grap^if 
terminales,  triparties,  dans  lesquelleichaqat 
fleur,  portée  sur  un  pédicelle  articulé,  offts 
au-dessous  de  lui  une  bractée,  et  latéraltr 
ment  deui  bractéoles  dont  l'une  porte  mt 
gltnde.  (Aa.  i.) 

'  BUBECA.  bot.  rn. —Génie  indiqvé  ^m 
Zippel  (es  jHaeU.  Bijdr,  lor.  é§  iVafur.» 
V,  U2;BuU,  FérnsM.,  XVIII,  93),  et  qui  m 
parait  pas  avoir  été  encore  décrit.    (C  L.) 

'BUBGEBIA  (nom  propre),  bipt.  w 
H.  Tschodi,  dans  son  Mémoire  sur  la  citait 
fication  des  Batraciens,  établit  ce  g.  pour  S 
espèces  de  Rainettes,  rapportées  par  MM.  0«- 
méril  et  Bihron  aux  Polypédâtet  du  ném 
auteur.  (p.  Q,) 

'BUBGHABTIA,  Ifeck.  Bwdmrtm^ 
Schreb.  ;  Burkmdia,  Seop.  bot.  ra.  —  Déatv 
minations  patronymiques  plus  ou  moins  iK 
térées  d'un  genre  dédié  i  un  aoteur  allemaiMl 
assez  obKur,  et  synonyme  do  Piriquêift 
d'Aublet.  (C.  L.) 

*BUBGLAEU,  Wendl.  bot.  pb.— 9fp 
nosiyme  d7kd^  L.  (C.  L.) 

BUBGO  ou  BURG09.  mam.  —  Ra«e  If. 
Chiena  résultant  du  croisement  de  Vi^ 
gneul  et  du  Barbet.  Foife*  cmin. 

BUBHIND8,  lllig.  (^v,  partic«le  ai^ 
raentative;  ^ic,  ivo(,  bec),  ois.  -^  Genre  dé- 
membré par  Illiger  de  celui  d'OCdicoèoit, 
^^•yet  ce  mot.  (Lira.) 

BUBMANNIA.  bot.  pfl.  -^  f  ^«s  ami* 

MABNII. 

'BMSnmAKmACÉEê.Burm$wniaefm.im- 

ru.  -^  Petite  famille  de  plantef  iiMmecolfi^ 
deaéea  à ipeertiea  épifTMtut»  iB4â«néedV 
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bord  ptr  Sprengel,  nuis  éUblie  et  caractéri- 
sée succeuiYement  par  MM.  Undley  {Introd, 
p.  367),  Blume  [Enum,  Pi,  Jav.  I.  p.  27), 
Endlicher  (  Gen.  p.  163),  et  qu'on  peut  ca- 
ractériser de  la  manière  suivante  :  Les  fleurs 
•ont  hermaphrodites ,  tantôt  solitaires,  gé- 
minées ou  en  capitule,  tantôt  en  épis.  Leur 
calice,  pétalolde,  adhérent  par  sa  base  avec 
l'oYalre  infère ,  est  tubuleux  ,  cylindrique 
ou  triangulaire ,  et  quelquefois  marqué  de . 
trois  côtes  longitudinales.  Le  limbe  est  à  6 
divisions  peu  profondes ,  inégales ,  dispo- 
sées sur  deux  rangs  ,  3  extérieures  plus 
grandes,  3  internes,  manquant  quelque- 
fois ou  infléchies  vers  le  centre  de  la 
fleur.  Les  étamines ,  au  nombre  de  3  seule- 
ment ,  sont  insérées  à  la  gorge  du  calice  et 
opposées  à  ses  divisions  intérieures  :  les  an- 
thères, introrses,  à  2  loges  s'ouvrant  transver- 
salement; sont  portées  sur  des  filets  très 
courts. L'ovaire,  adhérent,  est  tantôt  à  3  loges, 
tantôt  À  une  seule  ;  dans  le  premier  cas,  les 
ovules  sont  insérés  A  l'angle  interne  de  cha- 
que loge;  dans  le  second  cas ,  ils  sont  atta- 
chés A  trois  trophosperines  pariétaux.  Le 
style  naît  du  sommet  de  l'ovaire  ;  il  est  sim- 
ple, triangulaire,  terminé  par  3  stigmates 
globuleux  ou  pétaloldes.  Le  fruit  est  une 
capsule  couronnée  par  le  limbe  calicinal , 
tantôt  À  une,  tantôt  à  3  loges  polyspermes, 
s'ouvrant  irrégulièrement  par  le  sommet,  ou 
en  3  valves  irrégulières.  Les  graines,  fort  pe- 
tites, sont  allongées,  presque  linéaires,  striées 
longitudinalement.  Elles  contiennent  un  très 
petit  embryon  au  centre  d'un  endosperme 
charnu. 

Cette  petite  famille  ne  se  compose  que  de 
3  g.:  Gymnosiphon ,  BI.;  Gonyanthes,  Bl.  ;  et 
Burmannia ,  L. ,  dont  les  espèces  croissent 
toutes  dans  les  régions  tropicales  ou  non 
loin  des  tropiques ,  dans  l'ancien  et  le  nou- 
Teau  monde.  Leurs  affinités  sont  encore  assez 
obscures,  parce  que  la  structure  de  la  graine 
est  encore  assez  incomplètement  connue.  Les 
Burmanniacées  ont  surtout  des  rapports  avec 
les  Iridées  par  le  nombre  de  leurs  étami- 
nes, et  par  leurs  stigmates  ou  plutôt  les  divi- 
sions supérieures  de  leur  style  dilatées  et 
pétaloldes;  mais  leurs  étamines  sont  op- 
posées et  non  alternes  avec  les  sépales  inté- 
rieurs ;  par  leurs  anthères  s'ouvrant  trans- 
versalement Le  g.  Burmannia  t  type  de  cette 
famille,  avait  été  placé  par  Jussieu  parmi  les 
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Broméliacées;  maia  U  en  difAm  f«  wm 
port;  par  la  stmctare  de  aoa  ovaire ,  et  pir 
le  nombre  des  étinninft,  etc.  (À.  I. 

BURMANNIE.  Bmnmaimia  (nom  ^Thm- 
lût).  BOT.  PH.  —  Type  de  la  petite  CumUe  es 
Burmanniacées.   Ce  g. ,  auquel  on  a  md- 
cessivement  réuni  les  g.  Tripurtila,  tick: 
Fogelia  ,  Gmel.  ;  et   Mabmrma ,  Dopclil- 
Th. ,  se  compose  de  petites  plantes  en» 
sant  en  général  dans  les  savanes  on  lieu 
humides  de  l'ancien  et  du  nouveau  moaëL 
Il  est  ainsi  caractérisé  :  Le  calice  est  tahi- 
leux  et  triangulaire,  quelquefois  à  trois  mkk, 
rarement  cylindrique  ;  le  limbe  est  à  S  én- 
sions  courtes,  dont  3  intérieures ,  eitréM- 
ment  courtes.  Les  3  étamines  sont  oppoita 
aux  3  divisions  intérieures.  Les  anthères  loat 
à  2  loges  obliques  ,  écartées  par  no  mokc^ 
tif  assez  large.  C'est  à  cette  obliquité  do  to- 
ges de  chaque  côté  du  connedif  që'tst  àm 
la  déhiscence  presque  transveniie  àe*  hf», 
déhiscence  qui,  en  réalité,  tA  lmg|ta4iiaW. 
Le  style  filiforme  se  tennine  parlstigiiales 
arrondis.  Le  fruit  est  une  capsule  triiB|ii- 
lalre  à  3  loges ,  contenant  chacone  na  cer- 
tain nombre  de  graines  disposées  nr  pla- 
sieurs  rangs ,  à  l'angle  interne  de  ehape 
loge,  allongées  et  striées  en  tongnenr.  '▲.!/ 

*BIJBNETTIE.^iKnt<f  fia  (nom  d'hsMH . 
BOT.  PH.-<;enre  de  la  famille  des  OrcWéa. 
tribu  des  Néottiées  ,  établi  par  le  pnéemrn 
Lindlej (Gen, et sp,  Orch.Stl)  ponmepenie 
plante  originaire  de  la  Tasmanif,ctèoitte 
tige,  dépounruede  feuilles,  porte 
2  fleurs.  Celles-ci  ont  un  périanthe 
régulier ,  composé  de  sépales  linéaires  d  Ir- 
bres;  un  labelle  cunéiforme  beancMip  plu 
petit,  simple ,  onguiculé.  Le  gynostcae  est 
dressé,  dilaté  et  comme  pélaloide  fars» 
côtés,  offrant  un  lobe  proéminent  de  ehape 
côté  vers  sa  base.  L'anthère,  dorsale  et  bîW 
culaire,  contient  2  masses  polliniqnes.  ,A.  I 

*BURNE1A,  Cham.  et  Schlecht  -wm 
propre),  bot.  ph.  —  Synonyme  du  geare  Tf 
moniu*  de  Rnmph.  iC  L) 

BI}RO.  poiss.   —  Nom  que  Laoépède  a 
tiré  des  manuscrits  de  Commcrsoa ,  et  qv 
ce  voyageur  voulait  donner  au  groupe  fse- 
rique  des  Sidjans  ou  des   I  iiiphifBBtfcn 
f^oye%  ce  mot.  (Til 

"BUBRIELIA  (nom  du  royagenr  JsèJbit. 
Burriel,  qui  visita  la  Californie  en  r^-wr 
PI.  —  Genra  de  la  temille  des 


BUR 

triba  des  SénécioDidéef ,  qui  t  pour  earactè- 
ret  :  Capitale  nralUflore  hétérogtme  ;  fleon 
darayoD  ligulées,  femellet,  oboyalet;  celles 
dadifqaelobaleiises,6-fidet,  hennaphrodites 
oa  parfois  stériles  par  aYortement.  Intolucre 
composé  d'écaillés  0Tales,acuminées,  égales 
ou  plus  longues  que  les  fleurons  du  disque. 
Corolles  à  diTisions  légèrement  velues.  Ra- 
meaux des  styles  du  disque  terminés  par  un 
cône  court  Fruits  grêles,  linéaires,  subtétra- 
gones  ;  ceux  du  rayon  comprimés,  surmontés 
d'une  aigrette ,  1-3-  ou  9-  aristée ,  ceux  du 
disque  couronnés  de  paillettes  lancéolées- 
aristées,  aussi  longues  que  la  corolle.  —  Les 
Burrelia  sont  des  herbes  annuelles  simples , 
à  feuilles  opposées,  linéaires,  très  entières, 
et  munies  de  fleurs  Jaunes.  (J.  D.) 

BURSA  PASTORIS,  Toum.  bot.  fh.  — 
Synonyme  du  genre  Capselia,  Vent.  (C.  L.) 

BVRSAIRE.  Bunaria  {^pva,  bourse),  in- 
FUS.—  Genre  d'Infùsoires  établi  par  MQller, 
qui  le  forma  d'espèces  tout-A-fait  dissembla- 
bles ,  et  dont  une  seule,  B.  truncatelia,  doit 
être  conserYée  avec  ce  nom.  Une  autre  de  ses 
Bursaires,  B,  hirundinetta,  doit  être  reportée 
dans  la  famille  des  Péridiniens.  M.  ivory  de 
Saint-Vincent  prenant  pour  type  la  1^*  esp. 
de  MQller  y  a  réuni  des  Paramécies  et  des  Kol- 
podes  supposés  dépourvus  d'appendices,  et 
susceptibles  de  prendre  en  nageant  une 
forme  plus  ou  moins  concave.  M.  Ehrenberg 
place  son  g.  Bursaire  dans  la  famille  des 
Traehelina,  et  lui  attribue  un  anus  terminal, 
uoe  bouche  sans  dents  et  sans  appendice  vi- 
bratile,  au-dessous  d'un  front  renflé  et  pro- 
longé. M.  Dujardin  définit  ainsi  les  Bursai- 
res :  Animaux  à  corps  cilié,  ovoïde,  plus  large, 
et  arrondi  en  arrière,  avec  la  bouche  grande, 
obliquement  située  à  l'extrémité  d'une  ran- 
gée de  cils  partant  du  bord  antérieur,  et  dis- 
posés en  spirale.  Dans  ce  genre  sont  réunies 
de  grandes  espèces  d'Infusoires  blancs  ou 
verts ,  habitant  les  eaux  douces  stagnantes 
entre  les  herbes,  et  dont  la  longueur  s'élève 
de  3  A  7  dixièmes  de  millimètre.       (Dcj.) 

BURSARIA  (/Bvpvdt,  poche,  bourse  ;  forme 
des  capsules),  bot.  pi.— Geore  de  la  famille 
des  Pittosporacées,  formé  parCavanilles  (/«., 
IV,  30,  t.  &&0)  sur  VJua  tpinota  d'Andrews , 
et  renfermant  quelques  espèces  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  dont  celle  que  nous  venons 
de  dler  est  cultivée  dans  les  Jardins  dTa- 
rap».  Ca  MOito  aiMapeani  inenMf,  o«  à 
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ramulet  spinescentes ;  A  feuillet  alternée, 
fubsessiles ,  obovale»<unéiformet,  rétuset , 
très  entières  ou  oblongues-linéaires,  algu6i, 
dentées  en  scie  ;  à  fleurs  blanches,  ou  blan- 
ches et  lavées  de  rose  en  dehors ,  portées  par 
des  pédoncules  terminaux  temés  ou  formant 
une  panicule  multiflore.  (C.  L.) 

*BURSARIE.  Bur9aHu»  (/Svpm,  bourse). 
ACAL.— Genre  établi  par  M.  Lesson,  dans  sa 
famille  des  Béroldes ,  tribu  des  Bérosomes , 
pour  un  acalèphe  incomplètement  connu. 

(Doj.) 

*BURSAR1ÉBS.  infus.— Famille  établie 
par  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  dans  son  !•' 
ordre  des  Microscopiques,  l'ordre  des  GynuuH 
dés,  animaux  supposés  très  simples ,  de 
forme  invariable ,  et  sans  la  moindre  appa- 
rence de  poils  ou  cils  quelconques.  Cette  Ca- 
mille, la  cinquième  de  l'ordre,  comprend  les  S 
g.  Bursaire,  Hirondinelleet  Cratérine.  (Duj.) 

'BURSARDENS.  inrus.— Dix-huitième  Oh 
mille  de  la  classification  des  Infusoires  de 
M.  Dii^ardin ,  faisant  partie  du  cinquième 
ordre,  et  comprenant  des  animaux  non  sy- 
métriques, ciliés,  dont  le  corps  très  oontrae- 
tile,  de  forme  très  variable ,  le  plus  souvent 
ovale  ou  oblong,  est  revêtu  d'un  tégument 
lâche,  réticulé,  et  qui  ont  une  large  bouche 
entourée  de  cils  en  moustache  ou  en  spi- 
rale. A  cette  famille  appartiennent  les  genres 
Plagiotoroe,  Ophryoglène ,  Bursaire,  Spirot- 
tome  et  Kondylostome.  (Duj.) 

BURSARIUS.  ACAL.  —  f^oyes  BtnsAaii. 
BURSATELLE.  Burtaulla  (diminutif 
de/Svpvot,  bourse),  moll. — .Genre de  l'oi^ 
dre  des  Gastéropodes  tectibranches ,  famille 
des  Aplysiens,  Céphalidiens  pulmobranchet 
de  M.  de  Blainville ,  créé  par  ce  naturalisia 
pour  un  animal  conservé  dans  l'alcool  am 
musée  britannique ,  et  qu'il  avait  dédié  à 
M.  Leach  sous  le  nom  de  Burtateila  LeaehiL 
M.  Rang  l'a  placé  dans  son  sous-genre  Notais 
che,  avec  lequel  il  a  la  plus  grande  afllnilé 
sous  le  rapport  de  la  forme  générale ,  tandii 
qu'il  se  rapproche  des  Aplysies  par  le  petit 
nombre  des  appendices  tentaculaires  dont 
son  corps  est  couvert;  en  conséquence ,  il 
pense  que  cet  animal  doit  rentrer  dans  la 
g.  Aplysie  sous  le  nom  é^Aplyda  kunauUtu 

(C.  D'O.) 

BUBSERA  (Joach.  Burser,  médecin,  imk 
de  G.  Bauhin.  bot.  pi.  —  Genre  type  de  la 
dea  Buraéraeées ,  fénné  par  Jaoqvln 
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•OQf  cal  unifoUtléet  par  l'af  orlMMOt  de»  fi^ 
lioic»Ulérak>;à  toUotopétioléea,  nieabf- 
iiaeéef,très  eotières/ilMeiiréiiicatpoiAliUtef; 
àieiin  polTgaiiiet,  petit»,  diipaaèct  CBgn|H 
pes  aiillairef  et  tennmalei,  daplct ,  plas 
écarte*  que  les  feoilles;  a  pédicetle»  mmbnft- 
fées  ;  les  mâlcf  ordioaireBeat  tétra  peato 
■èrea,  les  hermaphrodilef  presque  toajours 

(C  L.) 
ï,  aor.  PB.  —  Une  des 
fiunilles  qui  sont  rèsollées  de  la  dif  îsm  da 
frand  groupe  des  Térébialbacécs ,  aoqœl 
ftoos  reof  erroos  pour  exposer  comparatiTe- 
Mcai  les  caractères  de  ces  famOlas  diverses. 

(Ad.  J.) 
BOHOBOA,  Salisb.  (DaridltartoB/Milee- 
Inir  de  botanique),  aor.  pb.— «yuoayBe  da 
fenre  Uikberiia  d' Andrews.— Oo  donne  anssi 
ce  nom  à  on  genre  de  la  Camille  des  Papt- 
Bonacées,  triba  des  Podalyriées-Fulténéées, 
établi  par  Eob.  Brown ,  renfermant  4  espè- 
ces ,  Umtes  cnlUTées  dans  nos  jardins,  et  di- 
ffsées  par  Endlicber  en  denx  sections:  a.  Em- 
èmriomia;  b.  Pk^Uouam.  Ce  sont  des  arbrî»- 
ieanx  on  des  soa»-«rbrisseaai  indigènes  de 
U  5oaTelle-Hollande ,  à  feniUes  éparses» 
simples  ou  thfoUolécs ,  sobnlécs,  très  entiè- 
res, éstipolées  ;  à  fleurs  Jaones  ou  pourprées, 
rassemblées  au  sommet  des  rameaui  ou  dis- 
posées en  eorymbes  tenninani  ;  pédicelles 
>,  bibractéolés.  (C  L.) 

Circiu,  Becbst.  (xipsoc,  es- 
pèce d'oiseau  de  proiCy.  ois.  — Genre  faisant 
partie  de  U  section  des  Oiseaux  de  proie 
ignobles  de  Cuvier,  de  notre  famille  des  Fal- 
con idées,  et  de  notre  sous-Camille  des  Circi- 
nées.  Ses  caractères  sont  :  •  Bec  Caible ,  tics 
èkfé  à  sa  iMse,  et  très  comprimé  dans  le 
■este,  a^ec  un  léger  feston  vers  le  milieu  de 
atn  bord.  Cire  très  grande,  couvrant  près  de 
In  moitié  du  bec  ;  loruois  recouverts  de  pe- 
tites plumes  et  de  poils  longs  et  rcoourliés; 
•UTerlure  du  bec  très  large.  Oreilles  grandes, 
«tourèes  en  partie  d'un  demi-cercle  de  pe- 
tites plumes  tassées,  dans  le  genre  de  celles 
des  Oiseaux  de  proie  nocturnes.  Tarses  longs, 
pMca.  lisses.  Corps  svelte.  Ailes  longues  et 
QuMM  longue  et  arrondieu 


rinsoude  Eoacn 
locaUlés. 

F,  qnîsnol 
■aiTUf,  noTiTACi:  et  wLArwàMM. 
KousavoDa 
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plant  indifrèreasiDnit , 
dus  noirs  csMuoe  die,  aaii  avec  faatm. 
ayant  le  ploma^  ocdisaire.  cl  éteTa•lé^ 
petits^  dont  les  orna,  ënnalemémeBii.MBi 
et  les  ««Irea  à  mkammgst  —  bé  Cr 
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bit  que  sons  nvi 
t0id<  sootoyiede 
fait  Égarer  celle  ¥i 
plu»  singuliers  en 

Temmincfc,  dnns  In 
Manoel ,  persiste  à 
ques  le  Busnrd  des  nnrais  d  U  R«V«V 
(tako  rufmM  et  œrm^mmtuâ  dm  amnr»  ;  t 
annonce  que  celte  espèce  Tit  en  biier  H  m 
printemps  dans  les  dunes  et  tes  bcn  aridrp 
où  elle  se  nourrit  de  Lupins  tnes  par  tas  Her- 
mines, et  au  prioleoips  é'wmh  d'ijdfea»Mn. 
de  Palmipèdes  el  de  GnUinaoees;  fait  rt- 
tourne  dans  les  manis  lorsque  ks  fta^cn 
commencent,  et  ^«*alors  il  est  le  iesa  4» 
Foulques  et  des  Jeimes  Oiseaux  aqnHifMi- 
U  se  retrouve  le  aaéaaa  en  Egvplt,  a  Tqpok 
eteuMorée. 

On  a  classé  dans  le  fu  Bwari  ^aaïaii 
espèces  de  Rapaees  aaseticaias  s  ùàH  èr 
Buse ,  mais  ayant  les  tarses  élèves eMM*W 
Busards ,  quoique  l>eaecoop  plus  iib»»' 
Ces  espèces  oCnrant  décàdéawDl  plus  *  m- 
porU  avec  les  Bases  qu'avec  les  Baniéi 
dans  leurs  momrs  et  le«ir  gCDie  dr 
nous  les  pUçons  sous  U 
de  Jwsrap  et  Bt 
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M.  Bonaparte  a  formé  et  démembré  da  g. 
Cirau  (Bâtard)  le  g.  Sirigieeps  pour  let  es- 
pèces à  collerettes  de  plumes  plus  pronon» 
cées  ,  telles  que  les  Busards  Salnt^Martin , 
Mootagu  et  Blaffard,  et  u'a  laissé  dans  le  g. 
Oreutt  en  espèces  européennes,  que  le  Bu- 
sard des  marais,  f^oy,  cuciniis  et  cmno- 

GKPilS.  (LaFI.) 

BUSARELLUS.  ois.  —  Synonyme  latin 
du  sous-genre  Buseray. 

*  BUSBEGKEA  (nom  propre),  bot.  ph.— 
Genre  de  la  famille  des  Capparidacées ,  type 
de  la  tribu  des  Capparidées ,  créé  par  Endli- 
cber  {FL  Norf,^  64)  sur  un  arbrisseau  grim- 
pant de  nie  Norfolk,  k  feuilles  alternes, 
courtement  pétiolées,  ovales-oblongues,  très 
entières ,  très  glabres ,  luisantes  en  dessus . 
caduques,  munies  de  stipules  épineuses,  for* 
tes,  oncinées  ;  à  fleurs  belles,  assez  grandes, 
portées  par  des  pédoncules  axillaires ,  soli- 
taires, uniflores,  formant  des  grappes  termi- 
nales. Les  baies  qui  succèdent  à  ces  fleurs 
sont  du  volume  d'une  grosse  orange.  (C.  L.) 

BUSE.  Buuo.  OIS.  —  Genre  de  Tordre  des 
Oiseaux  de  proie ,  famille  des  Falconidées , 
ayant  pour  caractères  essentiels  :  Tète  grosse; 
bec  arqué  dès  sa  base  ;  l'espace  entre  l'œil  et 
les  narines  dénué  de  plumes ,  et  couvert  de 
poils;  les  ailes  longues  ;  la  queue  égale  ou 
faiblement  arrondie  ;  les  pieds  robustes,  gar- 
nis d'une  seule  rangée  d'écailles  en  avant  et 
sur  le  dos  des  doigts ,  et  réticulés  dans  le 
reste  de  leur  étendue. 

Les  Buses ,  quoique  ne  différant  guère  des 
Aigles  que  par  la  courbure  de  leur  bec,  n'en 
ont  ni  la  force  ni  l'air  audacieux  ;  elles  ont  la 
lète  grosse,  le  corps  pesant,  et  le  vol  lourd. 
Ce  sont  des  Oiseaux  sédentaires,  d'un  natu- 
rel paresseux ,  restant  pendant  des  beures 
entières  percbés  sur  le  même  arbre.  Elles  ne 
prennent  pas  leur  proie  au  vol,  comme  la 
plupart  des  autres  Bapaces  ;  mais  elles  la 
guettent  avec  une  patiente  immobilité,  qui 
leur  a  valu  la  qualification  de  stupides ,  et 
elles  se  Jettent  sur  tout  le  petit  gibier  qui 
passe  à  leur  portée. 

Leur  habitation  ordinaire  est  sur  le  bord  des 
bois  touffus ,  et  l'on  attribue  cette  prédilec- 
tion pour  les  retraites  sombres  à  la  faiblesse 
de  leur  vue,  qu'offusque  la  clarté  du  Jour. 

C'est  sur  les  vieux  arbres  qu'elles  oon- 
Mruisent  leur  nid ,  avec  des  bûchettes  et  des 
branches;  altos  to  funissent  de  matiéffai 
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douces  et  légères.  GontraireoMnl  à  la  cou- 
tume propre  aux  autres  Oiseaux  de  proie,  qui 
chassent  leurs  petits  du  nid  avant  qu'ils  puis- 
sent se  pourvoir  aisément,  les  Buses  pren- 
nent long-temps  soin  des  leurs,  que  leur 
faiblesse  met  hors  d'état  de  se  passer  des 
cours  de  leur  mère. 

Nous  n'avons  en  Europe  qu'une  seule 
pèce  de  Buse  (le  BuUo  conmiiinû),  très  coni» 
mune,  surtout  en  Hollande  et  en  France.  . 
C'est  un  oiseau  de  50  à  60  centim.  de  lon- 
gueur, et  de  1"  40  de  vol,  dont  la  coloration 
ordinaire  est  d'un  brun  roussAtre,  mêlé  de 
blanchâtre  et  de  brun  sur  la  poitrine  et  le 
ventre;  mais  il  est  peu  d'Oiseaux  dont  le  plu- 
mage présente  plus  de  variété  ;  et  les  Buses 
désignées  par  les  auteurs  sous  les  noms  de 
Falco  aUridut,  fusent,  versicolor  et  variegatuê 
ne  sont  que  différents  états  de  la  Buse  com- 
mune. 

C'est  un  des  Oiseaux  de  proie  les  plus 
répandus  et  des  plus  nuisibles  de  nos  pays. 
Il  fait  une  chasse  active  au  petit  gibier ,  al 
détruit  une  quantité  considérable  de  Lape- 
reaux, de  Lapins,  de  Cailles,  de  Perdrix,  etc.. 
dommage  que  ne  compensent  pas  les  servi- 
ces qu'il  rend  en  détruisant  des  Reptiles,  de 
petits  Rongeurs  et  des  Insectes. 

On  compte  une  quinxaine  d'espèces  de  Bu- 
ses étrangères,  propres  surtout  aux  contréaa 
chaudes  des  deux  continents  ;  partout  lenit 
mœurs  sont  identiques  à  celles  de  notre  Buse 
commune,  et  sur  certains  points,  elles  sont 
protégées  A  cause  des  services  qu'elles  ren- 
dent en  détruisant  les  Rats  :  telle  est  entft 
autres  la  Buse  rounoir,  B.  iackal,  A  laquelle 
on  a  donné  au  Cap  le  nom  de  Aoue-van^sr, 
ou  preneur  de  Rats ,  À  cause  de  la  destme* 
tion  qu'elle  fait  de  ces  petits  Mammifères. 

(C.  D'O.) 
BUSON.  BuuogaUiu,  ois.  — Sous^.  établi 
par  M.  Lesson,  aux  dépens  du  g.  Buse,  po«r 
le  Falco  àusan  Latr.,  qui  en  diffère  parna 
bec  un  peu  plus  long  et  à  bords  assex  renflia 
pour  simuler  une  dent.  Certains  auteurs  oal 
adopté  cette  division,  qu'ils  ont  même  élevée 
A  la  hauteur  d'un  genre.  L'unique  esp.  qol 
compose  ce  sous-genre  est  le  B.  eikartoidêê^ 
qui  habile  la  (iuiane  et  le  Paraguay.  (C.  a'Qi) 
*BIJSTAilENTE  (nom  d'homme),  iot.ml 
—  Les  plantes  sur  lesquelles  était  fondé  et 
g.  font  aujourd'hoi  partie  des  Bnpatoiiea. 
f^syas  ce  moi.  (J.  b.) 
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BUffâmn»  Al.  Btm^.  (M>i 

5).  «tt. — flabfUMecagM«l«i  radMf , 
d'en  grit  léfèrcaieiit  raiÉtre,  ftuiMe,  H  ^M 
M.  ftofUmente  a  remaniiiée  i  BetI  de  IG- 
mt  de  FeteU,  daiM  riateBdasee  de  F«eUa 
an  Mexiqae.  Dureté ,  5^  ;  pesaateor,  3^1. 
Elle  est  composée ,  snîTaiil  M.  Dnnas ,  de 
SiKee,  48,90;  Protoxyde  de  MaBgaaéee, 
18,06  ;  ProL  de  Fer,  0,81  ;  Chaax ,  14,S7  ; 
c'est-à-dire,  de  deux  atomes  de  Insilieale  de 
Hanganèse  ec  d'un  atome  de  bisilicale  de 
Chaux.  (Del.) 

BCSTIA.MT.  PI.— Genre  créé  par  Ada»- 
son,  et  synonyme  de  ^apftfAaAMm.  (J.D.) 

*BUTALIS.  15S.— Genre  de  Lépidoptères 
■octamcs ,  de  la  tribn  des  Tinéites ,  établi 
par  M.  Treîstchke,  et  adopté  par  noos ,  arec 
modification ,  dans  notre  HUi.  noL  des  L^ 
pidopières  de  France,  I.  XI ,  p.  338.  Ce  g. 
difliêre  très  peu  de  celni  d'^eompsia  ,  dont 
BOUS  afons  donné  les  caractères  dans  ce 
Dictionnaire,  p.  90.  !lous  y  rapportons  S 
espèces ,  dont  la  plus  connue  est  la  B.  au- 
pidella  Treits. ,  Jinea  id.  Fahr.,  figurée  par 
nous  sous  ce  nom,  eC  par  Hnboer  sons  ce- 
lui de  bifarieila.  (D.) 

BLTEA  ^John,  comte  de  Bute,  promoteur 
de  la  botanique],  bot.  pi.  —  Genre  de  la  b- 
miITe  des  Papilionacées,  tribu  des  Érythri- 
nées,  fort  remarquable  par  la  beauté  du 
port  et  des  fleurs  des  trois  seules  espèces  qui 
le  composent ,  et  qui  sont  cultÎTées  dans  les 
Jardins  des  amateurs.  H  a  été  formé  par 
fioenig  [  Ex  hoxb.  PL  corom.,  1,  22 ,  t  21  , 
SX  ].  Les  Buua  ont  un  calice  campanule,  b»- 
Ifibié  ;  l'étendard  de  la  corolle  est  orale ,  re- 
courbé  en  debors  ;  les  ailes  et  la  carène  sont 
recourbées  en  dedans.  Leur  légume  est  indè- 
biscent,  stipité.  Ce  sont  des  arbres  inermes , 
ou  des  arbrisseaux  grimpants ,  indigènes  de 
l'Asie  tropicale ,  i  feuilles  pennèes^^rifolio- 
lées  ;  dont  les  folioles  stipulées  ,  subarran- 
dks-OTales ,  pubescentes  en  dessous  ou  to- 
nKnteuses  ;  à  fleurs  écartâtes  ,  nombreuses , 
dbposées  en  grappes  .  et  portées  par  des  pé- 
dScelles  temés-Âûriculés  ;  calices  finement 
bibractéolés  à  la  base.  (C  L.^ 

BITEO.  OIS.  —  Nom  litin  du  genre 
Buse. 

BirrEOGAIxrs.  ois.  —  5om  latin  du 
ieo»-genre  Buson. 

'BtlÉUNCIÉBS.  Bmutmimœ,  ots.— Soui- 
famfTIf  de  noire  flimille  des  rrtriiBiiCu,  el 
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du  courage  partiflicr  aox  AuiouisetEp»* 

mri  ;  ■  ■*€■  â 

la  longue  qaeiie.  3Co«a  In 

le«8iBi>éiiyL#0  liâtm,— te 


det  Batéoninéeik  !to«n  7 

le  g.  Crcjtrur,  fonmé  pvM.GMU.dMb 

lapigos,  qui  ifili  le 
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CLl, 

tnçQlbu,  LeM.^JtesnsAT  (i_ 
Cirtmaca  (i7rmêitmgm,ijeu,\  d  Ci 
GouM.  fLin.} 

*BOTÊSBJIUL(?mam  ■mee^ i^r. n.- 
Genre  de  la  finBOie 
rtn  rrwitirnifhfcn  .__ 
parKeeff»  mmU.  i>Lm.  ^^ai,H^m 
une  plaote  de  rtméë^  q^m  tim  «Rb 
KaeUia rmèewcem  de  ll«lh.  jC  L> 

'BL^lflUH».  MMACU.  —  M.  I«c*.  diM 
ion  Ar^ckniden  s^Mtgm ,  M  «e  flimine  des 
Scorpions  qui  ont  buii  yeux,  trois  faiici  te- 
lérales  et  une  médiane  ;  H,  d^pfés  la  éîfft- 
Akm  retatrre  de  ees  yevx  et  qnrifRsaiiR» 
caractères,  il  les  pujtnge en  g.  ainsi  ^U  Mil 

Bmthue ,  Lenefa  ;  iJpistapktkÊÉmm ,  UA  . 
Brotkeas,  Kotb  ;  TMbysin»,  loeb,  d  hc^m- 
rwÉ  on  Sitfpkms. 

Ui  Butbides  sont  pineés  par  ■.  loA  m- 
tre  les  Seorpifmides^  oampreMnC  te  g  5(r^ 
Fiii#,  Ebr.,  et  les  CentnÊFfdet,  dont  te  fvpeflK 
le  g.  Centrwnu  d'Ehigubei  g. 

Les  Butbides  foi uRBi  le  gr«epedi«w> 
pions  ïe  plus  nontbrem  en  cspceo.  ef  ctf» 
dont  fa  distribution  géugiapfcique  lis  ytm 
Tarièe.  On  en  trou  Te  en  Aflriqve,  I 
car,  dans  Hudeet  dans 

On  en  a  aussi  indiqué  ea  Emnpe,  aanii? 
sont  peu  nombreux.  Le  Searpn  eLtmmt 
qu'on  donnait  pour  m  Bnrtns,  est  tu  W 
ment  un  ^ndroewamm,  aea  ye«x  \0ttm 
Hml  an  nombre  de  4h  ,  «■  4 
JemteMii 
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C9$i  $ms  luttUdtf  qa'ap^artieiiBtDi  lu 
plQf  sraato  eipècei  àê  Scorpions  ;  on  les 
troave  dam  rinde  et  eo  Àfriqae.  Noos  en 
parleront  plot  longuement  à  l'article  icoa- 
PION  de  ce  Dictionnaire.  (P.  G.) 

BI1HUS.  AaAcn.  —  Leach,  dans  «ei 
Zootogical  wmetllan^  ^  appelait  ainsi  les 
Scorpions  à  bnit  jenx ,  laissant  k  cenx  qui 
n'en  ont  que  six ,  et  dont  tm  ne  eonnaissait 
alors  qne  denx  on  trois  espèces  (les  Searpio 
europœuê  et  mourus  principalement)»  le  nom 
de  Scorpio,  Les  Butkui  qu'il  dte  sont:  l'o/Spr 
et  Voeciianuê,  On  portait  alors  à  lluit  le 
maximum  des  yeux  chez  les  Scorpions;  mais 
les  observations  de  BUi.  Uemprich  et  Ehrt n- 
berg  ont  fait  voir  qu'il  était  quelquefois  de 
dix,  et  souvent  de  douze.  De  li,  l'établisse- 
ment de  plusieurs  g.  nouveaux,  dont  il  sera 
question  ailleurs,  f^oygz  scotrioa. 

M.  Kocby  dans  son  Système  des  Aracbni- 
des»  laisse  le  nom  de  Buihuê  aux  Scorpions  à 
buit  yeux ,  chex  lesquels  ces  organes  sont 
disposés  comme  cbez  le  B,  tpinifer  de 
M.  Ebrenberg,  c'est-à-dire  égaux*  mais  iné- 
galement espacés.  Leur  cépbalolbons  est 
écbancré  en  avant.  —  Le  iT.  afer  et  les  es- 
pèces confondues  avec  lui  sous  le  même 
nom  appartiennent  aussi  à  ce  g.  On  en  cite 
d'Arique ,  de  l'Inde ,  et  une  de  Mexico  (^. 
dêfituor  ftocb);  il  y  en  a  aussi  une  en  Gréée 
iB,  gramOatus  Kocb,  flg.  379).         (P.  G.) 

*BUTINU  (^vnvov ,  sorte  de  bouteille). 
BOT.  pa.  —  Genre  de  la  broille  des  OmbeU^ 
fères,  tribu  des  Scandicinées ,  formé  pv 
•oissier  {EUmek,  PL  kisp,  uuêLt  M)  sur  une 
pianle  découverte  par  lui  en  Espagne.  (C  L.) 

BirriBlN  ou  MiTtBiN ,  Comm.  poias. 
—  Synonyme  d'Argentine  glossodonte,  ^r- 
geni.  gio€êod$miaiêê  Forak. 

*BIJT0IIAC6bS.  Bmumatem.  aor.  pn.— 
Le  processeur  L.  C  Elebard  a  proposé  (M4m. 
du  Mtui.f  L  1,  p.  Mi)  d'établir  sous  ce  nom 
■ne  fomille  naturelle  de  plantes  qui  a  pour 
type  le  g.  Buamms.  Ce  groupe  a  depuis  été 
adopté  par  tous  les  botanistes.  Voici  les  ca- 
raclères  qu'on  pent  lui  assigner  i  Les  fleurs 
sont  bennapbrediles,  ordinairement  dispo- 
sées en  sertule  et  accompagnées  de  bractées 
i  leur  base.  Le  calice  se  compose  de  •  sépa- 
les disposés  sur  deux  rangéM  i  les  1  exter- 
nes sont  offdinairameot  verts,  les  S  internes, 
pins  grands,  sont péteMdei.  Lesétamin^ 

déiermtaé^ 
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Les  Alels  sont  libres,  les  «ntbéres  ovoideSt 
allongées  ou  presque  globuleuiei ,  à  2  on  i 
4  loges,  s'ouvrant  par  un  sillon  longitudinal; 
quelquefois  les  étamines  les  plus  extérieures 
sont  sous  la  forme  de  filaments  stériles.  Les 
pistils  en  nombre  variable  sont  sessiles,  tan- 
tôt libres,  tantôt  soudés  par  une  portion  dn 
leur  côté  interne  I  chacun  d'enx  est  l-l(0cu- 
laire,  et  contient  un  grand  nombre  d'ovules 
attachés  à  un  trophosperme,  qui ,  sous  la 
forme  d'un  réseau,  occupe  la  plus  grandn 
partie  de  la  foce  interne  de  l'ovaire.  Lestyle» 
peu  distinct  du  sonunet  de  l'ovaire,  se  termine 
par  un  stigmate  simple  qui  occupe  une  par- 
tie de  sa  foce  interne  et  son  sommet.  Imm 
fruits  sont  secs  et  coriaces  ,  ordinairement 
terminés  en  pointe  i  leur  sommet,  s'ouvrent 
intérieurement  par  une  fonte  longitudinale* 
Les  graines,  insérées  comme  nous  l'avons 
dit  pour  les  ovules,  sont  amphitropes,  com- 
posées, outre  leur  tégument  propre,  d'un  em- 
bryon recourbé  en  for  à  cheval ,  dépourva 
d'endosperme. 

Les  g.  composant  cette  fomille  sont  :  Bur 
tomut,  L.;  Mydrodeiê,  Bicb.;  LimnoekariSf 
Humb.  Cette  petite  fomille,  voisine  des  Alis- 
macées,  en  diÎTère  surtout  par  la  structure 
de  son  ovaire,  dont  presque  toute  la  foce  in- 
terne est  tapissée  par  un  réseau  vasculaire , 
sur  lequel  les  ovules  sont  attachés ,  et  par 
iCê  loges  polyspermes.  Une  semblable  die- 
poiitioo  des  ovules  se  remarque  également 
dans  plusieurs  des  g.  de  la  fomille  des  Fla- 
courtianées ,  parmi  les  Dicotylédones  polfi 
pétales.  (A.  E.) 

BUTOME.  Butomus  (iBovT«fM«,  butomn). 
SOT.  PB.  —  Genre  de  la  fomille  des  Eutomg  • 
cées,  qui  a  pour  type  une  très  Jolie  planté, 
fort  commune  sur  le  bord  de  nos  étangs  et 
de  nos  rivières,  et  qu'on  désigne  sous  le 
nom  vulgaire  de  jonc  fliuii  {Hutomus 
OeUaiui  L.).  Les  fleurs  sont  disposées  en 
Iule  ou  orobelle  simple  et  multiflore  ;  les  sé- 
pales étalés  sont  disposés  sur  2  rangs,  les 
intérieurs  sont  pétaloldes  et  plus  grands.  Lee 
étamines  sont  au  nombre  de  9  ;  leurs  an- 
thères sont  4-locuIaires.  Les  pistils  sont  an 
nombre  de  6,  en  partie  soudés  par  leur  côté 
interne  ;  le  style  est  assez  long.  Cette  plante» 
dont  les  fleurs  sont  d'un  rose  pâle,  foit  on 
très|oli  elfot  sur  le  bord  des  eaux,oà  elfo  cet 
fort  commune  aux  environs  de  Paiiâ.  (A«l*) 

BinOiafaBS  Bmûmm.W9t.rm.^nùm 
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tefoel  le  pnikuen  L.  C  Eichaid  a 
#abovd  décrit  U  Cunille  d€f  BntooMcéet. 
f^ûfêz  ce  mot  (A.  R.) 

EUIOmiS.  BOT.  n.  —  f^oyes  Bimno. 

BUTONICA ,  Lam.  bot.  pb.  —  Syn.  et 
•edicNi  da  §.  Sarrfmgwma^  Font    [C  L.) 

BUTOR.  OIS. — y 09a  ■nm.      (Lan.) 

BUTTBXRIA .  bot.  p».  —  f^ofo  bttt- 

VtftlA. 

BUTTRIK.  poiss.  —  f^oyex  Bcmui. 

BUUIAOOA  (  nom  propre }.  bot.  cb. 
—(Housses].  Ce  genre  acrocarpe ,  diplopéris- 
loaé,aélééUbUpar  Unné  (De  Bmxèamm. 
DmtH,  AmoÊM,  jiead..  Y,  p.  78},  qui  le  dé- 
dia à  Boxhaam ,  botaniste  nuse.  fl  est  dé- 
tail le  type  d'une  petite  triba  dont  noos  ei- 
paicioni  plos  bas  les  caractères.  Ceox  aax- 
q«eb  on  reconnaît  ce  genre  linnéen  sont 
les  suivants  :  Péristome  doable  ;  reitérienr 
formé  de  denx  eooches  de  eellnles,  Jaonâtre, 
inégolici émeut  édiancré,  indivis  on  décbiré, 
Be  portant  Jamais  de  dents,  appliqué  contre 
rinlérieur  quand  il  est  bumide,  et  s*en  dé- 
tMbant  dans  l'éUt  de  sécheresse  ;  riniérienr 
Membraneux, délicat,  blaBchàtre,naitsant 
dn  sporange,  plissé  et  allongé  en  ctee  tron- 
qué an  sommet.  CoifTe  fugace»  conique- 
campanulée,  obtuse,  couronnée  par  un  court 
pistfl  ,  et  à  peine  un  peu  frangée  ou  déchi- 
rée à  la  base.  Capsule  oblique ,  grande,  ir- 
léguliêre,  ventrue  en  forme  de  sabot ,  c'est- 
à-dire  convexe  en  dessous,  déprimée  obli- 
quement et  plane  en  dessus ,  les  deux  faces 
aéparécs  par  une  ligne  élevée  dont  le  péri- 
■ëtre  donne  un  ovale  ailoogé ,  munie  à  sa 
partie  inférieure  d'une  apophyse  courte,  re- 
présentant un  cône  tronqué  et  renversé ,  et 
iTouvrant  au  sommet  par  un  orifice  [fioma] 
horixontal,  rètréd  ci  muni  d'un  anneau. 
Tédoocule  court,  droit,  épais,  rouvert  de  cal- 
losités, naissant  d'une  vaginule  bulbiforme. 
Opercule  obtus ,  conique ,  persistant.  Spo- 
lange  plus  petit  que  la  capmle  à  laquelle  il 
adhère  par  des  liens  filamenteux.  Columelle 
pande,  cellulaire,  solide,  tombant  avec  Vo- 
pcrcule.  Spores  menues,  globuleuses,  Ksses. 

:  les  mtéUs  oToides  ou 

scsales  ou  pédicellées.  nichées 

les  filaments  qui  recouvrent  la  vagi- 

\i  km  fkmtOn  formant  au  même  endroit 

hciaphyUe.  Fculles  pérkhétia- 

ofilea,les 


et  MMptt^wrium  Devx  autres  g.  frvfra  1 
la?touvenr  nnllnmée,  etg^enousatoq» 
naître  le  sa¥aBC  Bakcvt  BrovusouslefBom 
de  Dmwtêmum  et  £^cA«,  quoique  offraaimp 
capsule  analogne,  oat  des  aOniiiês  ptv 
grandes  avec  les  Poty  trichées.         C  E 

PU.  —  rnedstnbcsfc 
Enphofhiarêc».  ceUe  fv 
réunit  les  gearcn  â  é&aBMocs  mtems»wKÊX 
d'un  rudiaBent  de  pûti],  H  â  lagef  bi^valeo. 
parmi  lesquels  est  le  Bais,  a  icfu  ée  ^ 
ques  auteurs  le  Bo«a  de  Buxécs.  'ix  J. 
-  PU-  —  /^oprs  irtj. 

■jlhidtigiqui  '■.  MT.  Pi- 
Genre  de  In  CasBle  des  Droséiaceo .  fofué 
par  Salisborr 'P«r.^  L  «S;  sur  une  plaaiFée 
la  ^PouveOe-HoiluBde ,  doirt  le  port  erf  cfta 
d^u  Drotera,  Die  est  annuelle?,  batfc:  toi 
iniilles  en  sont  serrées,  bnejfres^Ii^rMf . 
roulées  sur  les  bords,  cïrcinées  pirmos- 
tion  ;  les  fleurs  Mêmes,  portées  sv  dnpèdw- 
cuks  axillaires,  siaples.  unifiores .  icapè 
•mums  ,  et  couveru  «le  poils  glandnkai.  U 
M.  timiftÊ^  est  cultivé  eu  Europe.  C  L' 
BY^i^O.  POISS.  —  >'4Mi ,  suivai  FonUi . 
d^n  grand  ei  beu« ctpiinuide  dn  5iï di l 
des  Barbeaux,  et  de  la  divîjàoa  comyrsut 
les  esp.  à  museau  aoo  saillant .  poum  dp 
4  barbillons  et  à  ruyou  de  la  donaîe  tn« 
fort.naais  sans  dentelures  le  kwf  éibod 
postérieur.  Quekpies  auleors  ëriwni  Iœ. 
au  lieu  de  Torth^i^raphe 
vie.  H.  Geoffroy  a  pvMié 
de  ce  poisson  dans  Pouvri^e  dTf?fie ,  et  1. 
fait  counaltre,  daM  U  descriptioa  qa'il  n 
donne,  les  particttUrîiés  de  se»  msun.  m 
abondance  dans  le  ^il.  la  pèche  indmtnrilr 
active  que  les  Arabes  cb  Mit  ;  et  dr  pte»  i^ 
a  deiermuié  que  ce  poisnou  »  d'une  inaif 
taille,  rune  chair  délicale,  savcunurct 
apéahle,  élatl  onaun  dcn  aucxns  fom  k 
MBi  del^pMMBi.  O  a«^i  éÉÉ 
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à  ciose  de  la  grandeur  et  de  TéeUt  de  ses 
cooleorf .  Il  partigeaii  seal  ttec  rOxyrhyn- 
qae  (  ATorntyroj  oxifrhyncut  GeofT.)  les  hon- 
nearf  de  l'embiumemeiit.  En  effet ,  les  re- 
cherches faites  ptr  M.  Pafralacque  lui  ont 
procuré  un  grand  nombre  de  vases  ayant 
une  figure  reconnaissable  de  poisson,  et  qui 
contenaient  dans  leur  intérieur  des  Bynnis 
enteloppés  de  bandelettes  et  préservés  avec 
soin.  Sonnini  et  Bruce  ont  aussi  parlé  des 
Bynnis.  (Val.) 

*BYOIiTE.  Byomya  {Ho^iç,  boeuf;  pvra, 
mouche),  ins.— M.Bobineau-Desvoidy,dans 
son  ouvrage  sur  les  M yodaires,  désigne  ainsi 
un  g.  de  Diptères,  établi  par  lui  dans  la  fa- 
mille des  Calyptérées,  tribu  des  Muscides, 
section  des  Annentaires ,  et  dont  les  carac- 
tères sont  :  Majeure  partie  de  la  trompe 
iBolle;  segments  de  l'abdomen  distincts,  et 
enfoncés  à  l'endroit  des  incisions.  Du  reste, 
ce  g.  ressemble  aux  Ptaxemyes.  L'auteur  y 
rapporte  3  esp.  qu'il  nomme  B.  eamifex , 
vioiacea  et  êtimulans, Toutcê  trois,  et  surtout 
la  dernière,  tourmentent  de  leur  piqûre  les 
Bœufii  et  les  Vaches  qui  paissent  dans  les 
prairies  humides.  (D.) 

*  BYBONU  (  Byron ,  célèbre  poète  an- 
glais). BOT.  PI.  —  Genre  de  la  famille  des 
nicacées  (  Ilicinées ,  a/tor.),  éUbli  par  Endli* 
cher  (^Rit.  fTien.  Mus.,  f,  184)  sur  un  petit 
arbre  des  Iles  Sandwich,  à  rameaux  angu- 
leux ;  à  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  ovales , 
coriaces,  très  entières,  luisantes  en  dessus;  à 
fleurs  hermaphrodites ,  blanches ,  disposées 
en  cymesaxillaires,  pauciflores,  plus  longues 
que  les  pétioles  ;  à  bractées  opposées,  mem- 
branacées.  (G.  L.) 

BYRRHE.  ByrrAais.  ms. —Genre  de  G(H 
léoptères  pentamères,  Cimille  des  Clavicor* 
nés,  établi  par  Linné,  qui  {Syttewia  naiurœ, 
12*  éd.)  y  comprend  &  esp.,  dont  une  seule 
{Byrrkutpiluia]  luiappartientaujourd'hui.  Ce 
g. ,  tel  qu'il  a  été  limité  par  UtreUle,  se  distin- 
gue principalement  des  Anthrènes,  des  Der- 
mesles  et  des  Spbéridies,  par  un  corps  ovoïde, 
presque  globuleux  ;  par  des  antennes  cour- 
tes, droites  et  terminées  en  massue  perfoliée, 
de  4  à  S  articles  ;  par  une  tète  enfoncée  dans 
le  prothorax ,  et  par  des  pattes  courtes ,  ar- 
quées et  très  comprimées.  On  rencontre  des 
Byrrhes  par-ci  par-li,  dans  les  bois,  sur  les 
collines,  dans  les  eidroèU  sablonneux,  sur  le 
tÊKé  des  dMMhii,  «Mlqaeiois  ê9q$  lea 
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pierres,  mais  toujours  en  petit  nombre.  Gea 
Insectes  font  peu  usage  de  leurs  ailes,  el 
cherchent  à  échapper  à  leurs  ennemis,  plu- 
tôt en  faisant  le  mort  qu'en  prenant  la  faite: 
aussi  les  voit-on  se  contracter  au  moindre 
danger,  de  manière  à  ne  plus  présenter 
alors  qu'une  petite  masse  globuleuse,  d'oA 
vient  le  nom  de  Piluta,  que  Linné  a  donné 
à  l'espèce  la  plus  commune.  En  effet ,  leur 
organisation  est  telle,  que  lorsqu'ils  con- 
tractent  leurs  membres ,  la  tète  disparaît 
entièrement  sous  le  prothorax  ;  les  antennes 
sont  logées  dans  une  rainure  des  cuisses  an- 
térieures; et,  quant  aux  pattes,  le  tarse  est 
reçu  dans  un  sillon  de  la  Jambe ,  celle-ci 
dans  une  fente  de  la  cuisse ,  et  cette  der- 
nière dans  un  enfoncement  de  la  poitrine. 

M.  Dejean  ,  dans  son  dernier  Catalogue , 
désigne  34  espèces  de  Byrrhus ,  dont  1  du 
Kamtschatka ,  4  d'Amérique ,  et  les  autres 
d'Europe.  Outre  le  B.  pilula ,  qui  peut  être 
considéré  comme  le  type  du  g.,  et  qui  se 
trouve  aux  environs  de  Paris,  nous  citerons 
le  B,  alpinut  Gory,  espèce  de  la  Styrie. 

M.  Vaudouer  a  découvert  dans  les  envi- 
rons de  Nantes  la  larve  du  Byrrhus  pibiia 
sous  la  mousse.  Elle  est  allongée ,  élroitep 
d'un  brun  noirâtre,  avec  la  tète  grosse,  et 
une  plaque  cornée  très  grande  sur  le  pre- 
mier anneau.  Ses  deux  derniers  anneaun 
sont  plus  grands  que  les  précédents.    (D.) 

BYBBHIENS.  Byrrhii.  ins.— Nom  donné 
par  Latrellle  à  une  tribu  de  la  famille  dea 
Coléoptères  clavicomes ,  et  qui  a  pour  type 

le  g.  Byrrhus,  (D.) 

BYBBHUS.  INS.  —  F'oyet  btiih. 

*  BYBSANTBES  (i8vp<r«»  cuir;  Mn, 
fleur  ;  allusion  à  la  coriaciU  de  la  corolle). 
BOT.  PB.  —  Genre  de  la  famille  des  Lobélit- 
cées ,  formé  et  incomplètement  déterminé 
par  Presl  {Mtmog»  Lobet.  41)  sur  le  Lobeiia 
uivea  de  Willdenow.  Il  renfermerait  quel- 
ques arbrisseaux  des  Andes,  peu  connus,  coou 
verts  d'une  pubescence  blanche ,  i  feuilles 
très  entières ,  à  pédicelles  axillaires ,  plus 
longs  qu'elles.  (C.  L.) 

*  BYBSANTHUS  (  A4><r« ,  cuir  ;  M^ , 
fleur).  BOT.  PB.— Ce  genre,  de  la  famille  des 
Homaliacées ,  formé  par  Guillemin  (  Dei€i$^ 
le.  Select.,  III.  30,  t.  3S),  n'est  pas  adopté  par 
Endlicher,  en  raison  sans  doute  de  son  ho» 
monymie  avec  le  précédent  II  lui  substitut 
(Gên.  Pl.,60U)  le  gante  ^rv«iM,qa1l 
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éUblU  hd-méiiM  nir  la  pliDte  que  GaiUemiD 
praitlt  pour  le  type  da  sien.  C'est  un  arbrif- 
•eaa  de  l'Afrique  tropicale ,  à  rameau  éta- 
lés, garnis  de  feoiUes  alternes,  très  oonite- 
ment  pétiolées,  coriaces  ,  ondulées  sur  les 
bords  ;  à  fleurs  petites ,  de  couleur  cendrée, 
disposées  en  épis  racémiformes.      (G.  L.) 

*BYRSOCARPtJS,Schumacli.;  Thonn. 
(fi-&p<m,  cuir  ;  xapw^,  fruit).  BOT.  PB.  —  Sy- 
nonyme d' Omphahbium,  Gertn.     (Q  L.) 

BYRSONIMA  {$vp9ct,  cuir;  parce  que 
récorce  de  plusieurs  espèces  de  ce  g.  est  em- 
ployée en  Amérique  pour  tanner  les  peaux). 
BOT.  PB.— Genre  de  la  fkmille  des  Malpigfaia- 
cées,  confondu  primiYiyement  avee  le  Âfal^ 
pighia ,  mais  Men  distinct  par  ses  caractères, 
qui  sont  les  suitants  :  Calice  S-parti,  dont  tou- 
tes les  di?isions  portent  deux  ^andes  ou  plus 
rarement  en  sont  dépourrues.  Pétales  plus 
longs,  onguiculés,  réfléchis ,  à  limbe  échan- 
eré  Ters  sa  base,  entier  ou  denticulé  dans 
ion  contour,  concave,  glabre.  Étamines  10 , 
àilets  courts  et  oToldes ,  soudés  à  leur  base 
en  m  anneau  hérissé  de  longs  poils  ;  à  aiH 
Ibères  oblongues ,  Tduet  ou  glabre.  Ovaire 
l-locnlaire,  surmonté  de  8  styles  oMongs, 
qui  vont  en  s'effllant  an  sommet  Fruit 
ebamu,  reefermant  un  noyau  à  8  loges, 
dont  ebacune  renferme  une  graine  unique. 
L'embryon  de  celle<i  est  roulé  sur  lui- 
même  en  spirale ,  la  radicule  en  dedans.  ^ 
Les  esp.  de  ce  g.,  très  nombreuses  (puisqu'on 
en  a  décrit  70),  habitent  toutes  les  régions 
Intertropftcalet  àm  TAniérique.  Ce  sont  des 
arbres  ou  des  arbrisseaux  à  feuilles  oppo- 
sées ,  très  entières ,  dépourrues  de  glandes 
ainsi  que  leurs  pétioles  ;  à  stipules  axillaires, 
dont  Ifnsertion  embrasse  à  peu  près  la  moi- 
tié du  rameau.  Les  fleurs  Jaunes ,  rouges , 
oranges,  plus  rarement  blanches,  quelque- 
fois aussi  panachées  de  plusieurs  de  ces  cou- 
leurs on  en  variant  à  diverses  époques,  sont 
disposées  en  grappes  terminales.       (Ad.  J.) 

^YRSOPAGBS  (/lypoMocriic,  couvert  de 
enir).  nis.  —Genre  de  Coléoptères  tétramè^ 
res ,  fkmiHe  des  Carculiooites  ,  créé  par 
M.  Paldermann ,  mais  dont  les  caractères 
n^t  pu  eneoro  été  publiés.  M.  Dejean,  qui 
«antienne  ee  g.  dans  son  dernier  Caulogue, 
7  rapporte  une  seule  espèce,  le  B.  viiiostu 
Md. ,  du  Kamtjchalka.  (C.) 

niTBflOK  O^^pM,  cuir  ;  If ,  flril  ).  us.— 
%  •MMmdaColéeplèreetèlraBières.CuniHedei 
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Cureulionidef,  mdra  dea  Gnnaloeèifs.djiii- 
iion  des  Bynopaldes,  éInfcK  par  Sebnbm 
aux  dépens  dn  g.  Bincli'yccre  de  Fabriom, 
et  nomnié  préeédemmenl  par  lui  Ckr^mff, 

Les  Insectes  de  ce  g.  ont  le  fbcies  des  In- 
cbycères  :  ils  sont  de  taille  médiocre  ;  ib  eal 
le  corps  oMong,  presque  ovale,  épais,  év. 
tuberculeux,  aptère.  L'auteur  en  dénill 
esp.,  toutes  do  cnp  de  Bonne -EspéraBcc, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  le  B,  ^todirt- 
tut,  BrachffceruM  id.  'Wledmann.         *p.) 

*BYR80PSITBS.  lus.  —  M.  le  conte  è 
Casteinau  {Hist.  des  Cb/éopc,  flusantiailea 
Bupm^Dum.)  désigne  ainsi  un  groope  é 
Curculionides  qui  correspond  exactemeat  ib 
division  des  Byrêopsidëê  de  Sdbotùhm.  ft] 

*BYSSACliBS  (/B^a«*(,  sorte  de  liai.  ler. 
ca.  —  Fries  est.  Je  crois,  le  pnmier  crypisci* 
■liste  qui  ait  praponé  ë'éUblir  a»  éipm 
des  Licbens  d'vB»  part,  et  dcsl^anéi 
Tautie,  ceue  peUle  ramille  qui  m  caaifHi 
ainsi  da  plantes  ambiguCe ,  taat  par  bar 
structure  que  par  ln«r  AoMMf.  Hons  vsfni 
en  effet  que  cette  atmctnre  ne  saaraii  M» 
•emparée  i  celle  des  Lichens ,  et  qne  U  frw- 
tmcation  n'offre  pas  plus  de  lessenMmn 
avec  celle  de  quelcpie  Pbycée  qoecefoii. 
De  là ,  le  caractère  esscntîH  des  ÈjuÊtém 
peut  être  énoncé  en  ce  peu  de  meUrTMIi 
fkjttAàt  i  fruit  iichénold^.  U  séendtf 
d'une  faflyile  intermédiaire  cntit  tes  LicbcM 
et  les  Phyeées  s'éUit  souvent  fait  semtir.B» 
nièrement  encore,  M.  Dccaisne.  qui  refM.  è 
ee  qu'il  nous  semble ,  d'admcltie  les  Pf»* 
sacées,  proposait  i vi-niéme  de  ferawr  es  i*- 
ckim^t  et  de  plusieurs  espèces  wt4tmet .  m 
petit  groupe  propre  à  servir  de  lien  eeire  Is 
deux  ffuaUles  en  question.  Ce  Ken  ert  daw 
tout  trouvé  dans  la  petite  flnûne  fondée  pv 
Fries ,  et  dont  nous  allons  donner,  riprn 
lui,  ainsi  que  nons  l'avons  d<|â  Uài  •  Cêkê 
erypc,  p.  !•&)  les  camctéies  aniqnsb  m 
pourra  sèrenKut  la  leconnattic. 

Les  Byssaeées  sont  des  végétant 
vivant  le  plus  souvent  dans  l'air  i 
rique, rareaaent  dans  l\ 
ment  dans  l'un  et  l'autre  inlUen, 
amphibies,  vivaees,  i  végdutian 
rompue,  mais  quelquefois  reCaidéa  i  dn  •- 
lervallcs  réguliers  ou  irvégnlievsL  Lear  i 
offre  trois  types  d'oeganisatlan 
é  laformatian  d'anlai 

al 
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m  ûlàBotùiê  ÈmÊL  reUéi  pw 
ciM  ftDfM  gilatiiilfonM  éêm  Itt  Golléa*- 
eéêt ,  et  eatironrti  A'ime  couche  cerUMli 
cdlaleofe,  coBteoiat  dei  gonidiec,  deai  les 
liehinéet.  Lee  aiamenu  de  la  preaièfV 
triba  MDt  trtiniléi  eomme  eeui  ilec  Confer* 
Ticéef  on  des  Moeédinéet «  et  MfQTent  «pd  ne 
saareit  les  diithigiier  de  ce«i  des  tribut  p*- 
rellèlea  cant  la  prétence  de  la  frnctificatioB, 
qui  eet  toqjoari  celle  des  liebens  (ex.  :  Ce^ 
nogonium).  Supposez  on  licben  réduit  à  son 
bypothalle  sar  lequel  se  seraient  dévelop- 
pées des  apotbécies,  et  yoqs  aorei  une  Bys- 
Sieée  de  cette  tribo.  C'est  pour  ainsi  dire  le 
premier  degré  d'étolntion  d'one  plante  de 
eel  ordre.  Dans  la  seconde  tribo ,  ces  fila- 
ments, confervoldes  aossi,  sont  composés  de 
gftnolet  terdâlres  (goniJia),  globoleni  on 
elllptiqoes,  réunis  en  séries  monilifbrraee 
par  an  tube  anblste  d'oM  ai  grande  ténuité 
qu'on  ne  Paperçolt  que  fbrt  difficilement,  et 
qu'avec  d'énormes  grossissements.  lie  ser- 
pentent ao  Bilieo  d'un  mucilage  aride  d'eau 
dans  lequel  ils  sont  pleogéi,  et  s'accompa- 
ioeot  d'une  autre  sorte  de  filaments  transpa- 
rents eomme  eux,  mais  dépeurvas(esl-ee  par 
avortement?)  de  toute  granulation  intérieure. 
IMépMemie,  qoi,  dans  les  CoUêmatl  les 
Nmiêe,  coBfIsie  en  une  simple  eondens*- 
tidu  pellieMaire,  mais  qol ,  dans  les  L«pie- 
gtirn ,  est  formé  d'oie  ou  deux  rangées  de 
ceRulei  euMquet ,  relie  ensemble  les  fila- 
ments et  la  matière  gélatiniforme  dans  la* 
quelle  ils  nagent  et  se  replient  de  mille  ma- 
nières. Dans  la  troisième  tribo ,  qui,  sous  le 
rapport  du  tballe,  d'un  cèté  loucbe  aux  U- 
rbens  (ex.  :  Bpkebê,  Thefmmtit) ,  de  l'autre 
•e  rapproche  des  Fucaeées  (ei.  :  Lithim»),  les 
ccMoles  allongées  ou  les  fliamenti  atot  eo- 
leorés  par  une  oo  plusieurs  coucbes  de  ed- 
lolee  gonlmiqoes.  L'organisatioo  do  tballe 
do  g.  Paulia  (Ptff^fAoe ,  Deeaifo.)  eet  asseï 
aiogolière  pour  que  nom  nous  en  oeeupioai 
ici ,  et  nous  trouvons  un  nooreao  et  puis** 
saat  motif  de  le  faire  dans  l'inperfbetioB  de 
la  figure  qui  en  a  été  donné  dans  la  Limtœa, 
Ce  tballe  est  composé  de  deoi  sorlei  4e  cel- 
lOles  spbèriques  ou  devenues  polyèdres  par 
leor  mutuelle  pression;  les  unes,  parfiitt^ 
ment  trastparentes ,  emitiennent  on  aeol 
grain  d'un  vert  bleuâtre ,  qui  représente  un 
dec  globoles  rêonfts  en  filaoMnts  mooilifor- 
■MidmlaiCUtoMatles  yreueei  ;  IC9  ao- 


Udi»  toiro  et  gMMo  qol  eeeope  leur 
ei  M  manqua  JaoMia,  seot  enefit  rampUai 
d'une  Matière  graooleuse  d'où  terl  broub» 
tre,  qui  distend  la  cellule  et  lui  conserve  la 
forme  spbéroldile.  Gee  deroMies  cellules 
sont  placées  vert  la  toee  inférieore  do  tballe^ 
tandis  qoe  les  antres  en  oceopent  la  foceso* 
pèrieure. 

La  fructifleatien  dec  Eyssaeées,  quoique 
tonjoors  lichènolde,  est  néanmoins  asses  va* 
riée  pour  qœ  cbacun  des  genres  qui  cook 
posent  cetu  famille  tieove  on  analogoe 
parmi  lea  Lichens.  Ainsi ,  les  Colkma  pré» 
sautent  eelle  des  ParmélleB  ;  les  ZspioyiMin  el 
les  Cemofonium ,  celle  des  Malores  ;  le  CM' 
cia  celle  du  Càecocarpiai  les  UcMm ,  celle 
des  Spbéropboras,  et  enfin  le  PmMti,  eelia 
des  Endocarpes.  Dans  tous ,  elle  se  compeea 
des  apotbécies  et  du  nueléoa.  Les  apotbéeias 
qui  renfenuent  le  nucléus  varient  dans  les 
différentes  tribus  de  cet  ordre.  Scutellifor» 
mes  dans  les  deux  premières,  qui  sont  gyoH 
noearpes ,  elles  soot  nudéifères  dans  la  der» 
nière  qui  est  angioearpe.  Dans  le  genre  CUi^ 
€iët  fexdpuhuB  nmnqne  complètement,  ei 
la  lame  protigèfe  eet  étendoe  sur  le  tballe 
aous  fotee  d'bymeolum.  Le  nucléus  ed 
fermé  de  tbèques  el  de  paraphyses ,  absolu- 
ment comme  dans  les  Licbene ,  et  le  g.  Lh- 
ekina  lui-même,  do  moine  d'après  nos  obser- 
tattons  (f^tfpst  Ann.  Si.  ml,  %*  sèv.  XV, 
p.  14e,  t.  15,  f.  2),  ne  fait  point  exceptieu. 
M.  Decaisne  êà  pourtant  [jéetui.  Bru*.^  % 
Juin  1840}  qo'll  offre  celle  difféieMuque  les 
sporidiae  sont  imbnement  soudées  avec  la 
tbèque  qui  les  recèle.  Quant  à  neoa,  et  noos 
avone  répété  souvent  cette  observation  sor 
rexactitude  de  laquelle  nous  ne  saurions  in- 
veqoer  un  plus  poliianl  lémoignafieqoe  c^ 
loi  de  M.  le  professetir  Ad.  Brongniarl,  l'on 
des  commissaires  cbariée  par  rinstitot  d'exa- 
miner notre  Métooire,  noue  lee  avons  tou- 
jours voes  /échapper  avec  la  phu  grande  li- 
eUilé  de  la  thèque  oà  elles  sont  renforméec, 
et  se  répandre  sur  le  porte-objet  du  miens- 
cope.  Les  sporidies  du  genre  Paulia  ont  beau- 
eeup  de  ressemblance  avec  celles  du  LUkm^ 
Heus  les  avons  tiouvées  court emant  ellipt^ 
ques  et  unilocolaires  oo  simples,  c'esirè-diie 
eeolenant  un  seul  nucléus  oMeof ,  el 
pu  deux,  coflune  l'avance  M.  Fée.  Las 
ques  esutiennent  de  6  à  t  sporidlm  sur 
eu  devi  ranféee  %  dans  le 
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thèques  sont  en  maMue  allongée  et  grtie; 
dans  le  second,  elles  ne  ressemblent  puma! 
i  des  péridioles  des  genres  PerUporium  et 
Meliola. 

Ce  que  nous  ayons  exposé  Jnsqu'ici  de  la 
•tmcture  et  de  la  fructification  des  Byssa- 
cées  montre  suffisamment  les  affinités  de  ce 
groupe  avec  les  familles  voisines.  Ainsi, 
d'un  côté,  cette  structure  et  Tétat  amphibie 
de  la  plupart  de  ses  espèces  les  rapprochent 
singulièrement  des  Phycées  ;  de  l'autre,  el- 
les offrent  dans  la  forme  des  organes  repro- 
ducteurs ,  dans  les  interruptions  de  la  végé- 
tation, laquelle  exige  d'ailleurs  le  concours 
de  l'air ,  des  caractères  qui  leur  sont  com- 
muns avec  les  Lichens.  II  en  résulte  qu'il 
n'est  pas  possible,  sans  rompre  toutes  les  af- 
finités, de  les  réunir  ni  k  l'une  ni  i  l'autre 
Camille,  quoiqu'on  ne  puisse  disconvenir 
^'elles  ne  touchent  à  toutes  deux  par  plu- 
sieurs points.  Ainsi ,  pour  n'en  citer  qu'un 
exemple,  Sprengel  fait  une  Pézizedu  Cœno- 
gonium  Linkii ,  que  M.  Agardh  place  parmi 
les  Algues.  Il  faut  convenir  que  dans  l'état 
de  stérilité,  rien  n'est  plus  aisé  que  de  con- 
fondre avec  des  Mucédinées  plusieurs  es- 
pèces de  la  seconde  tribu ,  et  c'est  ce  qui  est 
arrivé  à  Pries  lui-même.  M.  Léon  Dufour 
lui  ayant  adressé  le  thalle  stérile  de  notre 
Cilicia  noli-tangere,  ce  célèbre  mycétologue 
n'hésita  pas  à  en  faire  {Syst,  Myc.  III,  p.  287) 
un  nouveau  genre  de  Mucédinées ,  sous  le 
nom  de  Peribotryon.  Rapportée  plus  tard  de 
Coquimbo  par  M.  Gaudiebaud,  cette  byssacée 
était  tellement  chargée  de  fructification  qu'il 
nous  devint  facile  de  la  rapporter  à  son 
Yéritable  genre,  puis ,  en  consultant  l'her- 
bier de  Pavon  ,  qui  appartient  à  notre  ami 
M.  Webb,  de  constater  que  le  genre  de  Pries 
n'était ,  comme  nous  l'avions  supposé,  que 
le  thalle  stérile  de  notre  plante  (Voyez  y^nn, 
«Se.  nat.,  2«  sér.  II,  p.  375,  t.  16,  f.  2). 
M.  Endlicher ,  tout  en  citant  nos  figures  à 
l'occasion  du  genre  Cilicia ,  ne  semble  pas 
avoir  ajouté  foi  à  notre  synonymie,  puisque 
dans  son  Gênera  plantarum ,  il  a  conservé  le 
g.  Peribotryon,  Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  que, 
liors  l'état  de  fructification,  l'erreur  devient 
•D  ne  peut  plus  facile. 

Nous  bornons  là  ce  que  nous  avions  à  dire 
•or  ce  groupe  d'Agames,  qu'on  nommera  fa- 
ville  si  l'on  veut,  ou  bien  qu'on  placera,  si 
ûù  le  préfère,  mais  t    tours  en  les  en  sépa- 
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rant,  à  la  suite  des  lidieBS.  Fmt  érila 
d'inutiles  répétitions .  on  tronTera  ei|ss6 
tout  ce  qui  est  relatif  A  Torganographie  éts 
Byssacées,  toit  an  mot  Lighsis,  pour  la  Mor- 
tification, soit  an  mot  Phtcéss,  pour  la  strnc- 
ture  du  tballe.  Noas  ayons  déjà  dit  qne  ces 
plantes  vivent  sar  la  terre ,  les  arbres  m 
les  rochers,  dans  les  lieux  bas  et  bomidci . 
quelquefois  même  dans  la  mer,  an  aivcti 
des  basses  marées ,  c'est-à-dire  reoeraot  il- 
temativement  Tinfloence  de  Pair  et  de  Feti 
salée,  très  rarement,  comme  le  Ci<ida«Wi- 
langere,  dans  les  lieux  secs  et  abrités. 

On  peut  diviser  en  trois  tribus  les  geaici 
qui  composent  cette  famille. 

1«  CoLLiMACB ^.Genres  :  CoiUma,  HoDi.: 
Ltpuygium,  Fr.  ;  IVostoc^  Fr. 

2<»  GosMocoNisA.  Genres  :  CœmofmtOÊf 
Ehrenb.;  Cilicia,  Fr.;  Epkêbt,  Fr.;  TUr- 
mutif,  Fr.;  Rhaeodium,,  Pers. 

30  LlCHlNl^.  Genres  :  Lickimtt,  Ag.;  Pmh 
Ua ,  Fée. 

Sous  le  nom  de  Bytiactœ  tptoiœ ,  Fito 
réunit  à  la  suite  de  cette  Camille  les  ffam 
qui  font  partie  de  Tordre  auquel  X.  AguA 
a  consacré  le  nom  de  Byssoldées.  /"«?«:  ce 
mot.  (C  X.1 

BYSSOGLADIUlf  {fi^<n9ç ,  byssos  ;  a» 
^e(,  rameau),  bot.  ca.  —  Geoic  de  Chili 
gnons  de  l'ordre  des  Hypbomycéles,  créé  pu 
Link  (  Obs.  1 1 } ,  et  caractérisé  pir  dei  fiJa- 
ments  étalés  en  forme  d'étoile,  rameui,  doe 
sonnés ,  et  recouverts  çà  et  là  de  »pom.  Ce 
g.,  adopté  par  MM.  Nées  d'Esenbeci  et  Ww 
tins ,  a  été  réuni  au  Sporotrickum  pu  Ditt- 
mar.  L'esp.  qui  a  servi  à  le  former  est  le 
Byssocladium  fenestraU  Lk. ,  qu'on  rbcoa- 
tre  sur  les  vitres  des  fenêtres  eipo^ée»  1 
l'humidité,  sur  lesquelles  elle  se  fait  reair- 
quer  perses  expansions  filamenteusH. Maa- 
ches,  rameuses,  rayonnantes  et  extrèMiMii 
ténues.  Roth  l'avait  placée  parmi  les  Goaier- 
ves.  Cette  cryptogame  me  parait  être  os  ■?• 
celium  de  quelque  mucédinée  modite  par 
l'endroit  et  le  lieu  où  elle  a  pris  nuMac 
Il  ne  faut  pas  croire  non  plus  qn'fHe  BttM 
sur  le  verre  même  ;  car  en  regardant  itr 
attention ,  on  voit  qu'elle  part  le  plas  teo- 
vent  d'un  excrément  d'insecte  on  de  ^|uH- 
ques  particules  végétales  déposées  sv  ii 
surface  du  verre.  (lii . 

*BYSSOIDÉES.  J^yffotdccB.  aor.  o.- 
I  (Phycées.)  Sous  ce  non,  M.  Aiaidhl«Sf«. 
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yllg.,  p.  Xï)  et  M.  Hanrty  {Mon.  •f  Brii. 
j^lg.f  p.  188)  comprennent  pluiienn  pro- 
ductions filamenteuses  appartenant  évidem- 
ment au  régne  végétal ,  mais  chez  les- 
quelles l'absence  de  toute  fructification  ou 
la  présence  au  moins  fort  douteuse  de  celle- 
ci,  ne  permet  pas  de  les  rapporter  avec 
certitude  à  un  genre  déjà  connu.  On  les 
a  donc  distinguées ,  d'après  leur  origine , 
et  sur  des  caractères  vagues  de  forme  et  de 
coloration ,  en  genres  que  nous  allons  seule- 
ment énumérer  ici,  et  sur  chacun  desquels 
nous  reviendrons  en  leur  lieu.  M.  Agardh 
n'admet  dans  cette  tribu  que  les  g.  Proto- 
nema  f  k%.\  hygrocroeis ,  Ag.;  Mycoderma^ 
Desmaz.,  et  A«piomi/iM,  Ag.;  mais  le  phyco- 
logue  anglais  y  ajoute  les  g.  Bytsodadium, 
Ag.  ;  Mycinema^  Ag.;  Chroolepus^  Ag.;  Scy^ 
thymenia,  Ag.  f^oyet  ces  mots.        (C.  M.) 

BYSSOIDEI  (i8v99o;,  fil  de  lin),  bot.  cb. 
—  Persoon  (  Syn.  tung, ,  p.  685  )  nomme 
ainsi  le  6"*  ordre  de  ses  Champignons.  Cet 
ordre  renferme  des  Champignons  de  genre 
et  de  nature  très  différents ,  mais  qui  ont 
tous  pour  caractère  commun  d'être  composés 
de  filaments  très  déliés,  droits  ou  couchés , 
continus  ou  articulés ,  simples  ou  rameui , 
stériles  ou  fertiles.  Quand  les  spores  eiis- 
tent,  elles  sont  ramassées  i  l'extrémité  des 
rameaux  ou  répandues  sur  leur  surface.  Le 
g.  Mesemerica  diffère  de  tous  par  sa  con- 
sistance charnue.  Persoon  les  divisait  en 
3  sections  :  la  r*  comprend  ceux  dont  la 
forme  est  parfaitement  distincte  (  Mcophora, 
Periconîa,  Isaria ,  Botrytis,  Monilia ,  etc.  ) , 
et  la  2'  ceux  qui  ont  une  forme  variable 
indéterminée  (  Bacodium  ,  Ilimamia  ,  Eri' 
neum ,  etc.).  M.  Itfartius  réunit  tous  ces  g.  et 
plusieurs  autres  nouvellement  découverta 
tous  le  nom  d'/JyphomyceteM,  qu'il  divisa  en 
3  sections  :  les  Mucédinées ,  les  Icnomycetea 
et  les  Mucores.  (Xte  distribution  a  généra- 
lement été  adoptée  par  tous  les  mycologia- 
tes  ;  et  le  nom  de  Byttoidei ,  comme  trop 
vague,  a  été  éliminé  de  la  science.  Persoon, 
dans  sou  Mycolo^jia  Europœa ,  le  remplaça 
par  celui  de  Trichomyci ,  en  lui  conservant 
à  peu  près  les  mêmes  caractères.  Cet  ordre 
se  divise  :  1"  Bys^i  discretjk  ,  dont  les  fila- 
ments sont  droits,  raides  et  recouverts  de  spo- 
res [t'umayOf  Conopnat  Demalium,  lielmin- 
thospohum,  etc.);  2»  Byssi  mucbdihks,  dans 
kf^pieli  les  filaments  sont  dresiéa  oacouchéf , 
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raiMiii ,  et  qui  portent  Imtn  ffont  é  Put- 
trémité  dei  rameaul  (  Jf  yeof  ana ,  AcntHê-- 
nium ,  Boirytis ,  etc.  )  ;  8*  Brtsi  nniiLiiroi- 
Mis  :  les  filaments  font  allongés,  simples  <m 
rameux ,  rampants ,  divergents ,  d'unO  eOB- 
sistance  cornée ,  trémellolde  doit  ml  aeiil 
g.  ;  ils  sont  dépourvus  de  iporM  (  CèrtHo' 
nema,  Capillaria,  /éctinonema,  BMwomorpha)  ; 
4<»  Btssi  YKBi«  :  dans  ces  derniers  let  flit- 
ments  sont  extrêmement  fins ,  entrelacés  les 
uns  dans  les  autres ,  et  formant  nne  esp.  de 
feutre,  soutent  d'une  très  grande  éteodne  et 
de  couleur  variable. 

Persoon  n'a  pas  été  heureni  dans  ta  dtftri- 
bution  ;  il  n'a  pas  eu  aitez  de  confiance  dans 
les  travaux  de  ses  illustres  contemporains,  et 
est  resté  trop  attaché  i  Mi  premières  idées. 
Depuis  qu'il  avait  posé  les  fondements  de  la 
mycologie,  cette  partie  irait  fait  les  pttti 
grands  progrès;  Dettmar,  MM.  Manias, 
Link,  Ehrenberg,  Kunze,  Nées  d'Esen- 
bek,  etc. ,  avaient  étendu  et  précisé  ses  limites 
par  l'emploi  du  microscope  ;  et  Persoon,  qoi 
n'était  pas  très  familier  avec  cet  instrument, 
n'a  admis  tons  ces  nouveaux  g.  qu'avec  me 
extrême  méfiance.  Il  faut  pourtant  avove? 
que  les  genres  sont  mieux  définis,  et  surfont 
que  les  différents  groupes  sont  beaneenp  ^us 
naturels  qu'ils  ne  l'étaient  dans  le  Synoptis, 
Quand  on  examine  le  grand  nombre  de  g. 
que  renferme  l'ordre  des  Trichomyci  ou  Ff  •• 
soidei ,  on  voit  qu'il  y  en  a  un  très  grand 
nombre  qui  ne  sont  que  des  modifications  et 
mycélium,  ou  trame  élémentaire  des  Cbann 
pignons ,  comme  j'ai  tenté  de  le  démontrer 
dans  un  Mémoire  sur  le  genre  ScUrotiim , 
que  j'ai  présenté  à  l'Institut  (  F'oyez  Compu 
rend,  de  tAcad.  te,  tom.  XIV,  p.  446).  Ainsi, 
par  exemple,  les  genres  Aihelia,  Uypha,  Ùi' 
manda  f  Fi  brillaria,  Aciinonema  ,  Capilim^ 
ria ,  etc. ,  ne  sont  que  des  formes  du  mye»» 
lium  nématolde.  Les  g.  Bacodium  et  Xyloê^ 
troma  appartiennent  au  mycélium  hymé- 
nolde.  Les  g.  Phlebomorpha  et  Mctentcricm^ 
par  leur  consistance  charnue ,  constituent  le 
mycélium  que  J'ai  appelé  malaeolde.  Vogcf 

MYCELIUM.  (Liv.) 

BYSSOLITHE  (  dv^cre^ ,  filament  ;  M^ês 
pierre).  Miii.^Même  chose  qu'Amiantholde. 

(DlL.) 

BYSSOMIE  08v99eç,  byssus  ;  fiva|,  moule). 
MOLL.  ~  Genre  de  l'ordre  des  LamelUbran- 
cheS|  établi  par  Cuvier  pov  le  Mya  k^aifem 
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•    de  MMki«f,elqni  ne  diffère  dMSoieivii 

411e  par  U  préiaiee  d'un  bjssvt,  ce  qni  a 

^jjétermiiié.la  plapart  des  eonefayliologîftef  i 

^1  léonir  à  ce  dernier  genre.  Foi§€z  sau- 

GATI.  (C  0*0.) 

BTS5IIS  O^vw^,  lin  trèa  fin),  mou.— 
On  désigne  sons  ee  nom  une  touffe  de  fila* 
aents  qni  lort  de  la  coquille  de  eertains  Mol- 
Insqnes  lamellibranelies,  tels  qne  les  genres 
▼nlselle ,  Marteau ,  Aticnle,  Jambonneau, 
Tridacne,  Saiica?e,  etc.,  et  leur  sert  à  s'at- 
tacher aux  corps  sous-marins.  Ces  animaux  ' 
-  Slmt  pounrus  d'une  sorte  de  pied  rudimen- 
taire,  contractile,  à  l'aide  duquel  ils  filent  le 
Byssus,  dont  la  matière  est  fournie  par  une 
glande  particulière.  Le  même  organe  en  di- 
rige et  fixe  les  filaments.  Le  Tridacne ,  dont 
le  poids  atteint  quelquefois  plusieurs  quin- 
taux ,  est  muni  d'un  Byssus  résistant  ;  d'au- 
tres Mollusques ,  au  contraire ,  tels  que  les 
Jambonneaux,  ont  un  Byssus  aussi  souple  et 
aussi  fin  que  4a' sole.  Les  habiUnU  de  laCa- 
labre  et  de  la  Sicile  en  fabriquent  des  étoffes 
piédenses,  d'un  brun  doré ,  à  reflets  ?enU- 
tres,  recherchées  pour  leur  moelleux  et  leur 
finesse ,  mais  que  la  rareté  de  la  matière  em- 
pêche d'être  d'un  usage  génénl.  (C  0*0.) 
BYSSUS  (jlv^tfoç.  fil  de  lin  ).  bot.  ci.  — 
Ge  g.,établi  par  Linné  («S>.  PL  p.  1637),  com- 
prenait des  espèces  appartenant  à  des  fa- 
milles fort  direrses.  Ses  successeurs  ont  en- 
suite désigné  sous  ce  nom  banal  une  foule 
de  productions  filamenteuses,  que  leur  état 
de  stérilité  empêchait  de  mettre  à  leur  place, 
ainsi,  Téritable  capta  monmmm  de  la  végéta- 
tion cryptogamique  élémentaire ,  et  g.  a 
réuni  soccessÎTement  ou  en  même  temps  des 
Algues,  des  Champignons  ou  des  Muscinées, 
car  les  Prmonema  ortkotrieki  et  mmseieotû 
ne  sont  que  des  racines  de  Mousses  dévelop- 
pées sous  l'inOuence  d'un  excès  d'humidité. 
Gomme  la  mineure  partie  des  BffuuM  appar- 
tient encore  à  la  seconde  de  ces  classes,  trai- 
•  tée  par  un  de  nos  collaborateurs ,  nous  y 
renverrons  le  lecteur.  (C  M.) 

BYSTEOPOGON  {fiC^r^,  bouchon  ;  ««S- 
7«it,  barbe;  dans  ce  genre  la  gorge  est  fermée 
par  des  poils),  bot.  ra.  —  Genre  de  la  fa- 
mille des  Labiacées ,  tribu  des  Saturéinées- 
Origanées,  formé  par  l'Héritier  {SeH.  19, 
£xeL  jp.  Bentb.),  et  divisé  en  deux  sectioDS 
<ar  Bentham  (Lakiai.,  224)  ;  a.  Bf/strofgmt^ 
If»  Cuar.  cl  b..itffMaiiwftf ff y  ip.  Hnnr.  0 


renfBnne  iiMlqiMn  tàbs^ÊÊtÊHÊK  fies  us  Cs» 
■ariesetde  rAnériqne  nBStiate,àflmpi- 
liles,  en  eymns  «mépia  fifsn;  àlnrthi 
lancéolées-fiib«iléeB;pliiiianfl  cspècasHi 
cultivées  dans  lea  Jaidios  botaniques.  (C  L) 
*BYTHINVS.  iRB.— GcaredeCDêésplèm 
dimères ,  fSunille  dca  PiâapUens ,  éliUi  p« 
Leach  et  adopté  pur  M.  Aube  dans  ■  is- 
nogrephie  de  eetle  Camille  (pag.  31,  tab.  tC, 

fui  lerange  dans  U  division  des  Pséiapliai 
tarses  monodactyles.  n  y  rapporte  12  op. 
toutes  d'Europe.  Kona  dtenms  cQmaetvfi 
le  B.  cmrUêêi^  qai  Til  princtpakmcH  ém 
le  bois  pourri,  en  France  et  en  ABglclme. 
On  le  trouve  asacs  communément  dmiki 
serres  chaudes.  (D-) 

nBYTDOSCOPCS  OMk,  fond  ; «iieh 
taille).  1RS.  --  M.  Germar  n  appii^kpM- 
mier  cette  dénominntioo  A  un  g.  ^h  b- 
mille  des  Gercopiens  oa  Cicadeffi»  i^ 
Tordre  des  Hémiptèves  Homoplèo,  ^i 
établi  aux  dépens  des  JoMBt  de  Fsbr.  La 
Mftkûicopmi  se  distinguent  surtsat  et  m 
derniers  par  leur  vertex,  dont  les  boils  Mal 
parallties.  On  connaît  on  petit  noabitfch 
pèccs  de  ee  g.,  toutes  européenBes.  CcOe 
qu'on  doit  en  considérer  comme  le  type  cS 
le  B.  ianiû  {Jqmsmm  iamio  Fab.  CttUa  ttù*  l] 
répandu  dans  In  plos  grande  partie delTa- 
rope.  Bl) 

"^  BTTOWNITE ,  Tboms.  (BCB  de  iea  :• 
Miif.  —  Substance  ritrense,  innsvattete. 
d'un  bleu  grisâtre  clair .  qni  se  troavt  ca 
masse ,  à  structure  fmpaffailemnt  gmat 
ou  lamelleuse,  près  de  Bjtovn  dans  le  biit 
Ganada.  Pesanteur,  2,8  :  dureté.  6  BUsrto' 
sant  au  chalumeau,  sans  éprouTer  de  fanoa. 
—DCaprès  l'analyse  de  Tbomson.ellecootieBi: 

Silice,  47,607;  Alumine,  29,647 ; Cktai. 
9,060;  Oxyde  de  Fer,  3,ST&:  Hap^* 
0,400;  Soude,  7,600;  Eau.  1,980.   ViL 

BYTTNERIA  (  BOttner,  AllemaBd .  pf*> 
fesseur  de  iMtanique).  nor.  pi.  —  <><■■* 
type  de  la  famille  des  Byttnériacto. ée  la 
tribu  des  Byttnériées ,  fbnné  pir  LsAac 
{Il  818  )  et  renfermant  une  vingtaine  d0- 
pèces,  indigènes  de  l'Amérique  trofiak 
et  de  l'Asie,  oà  dles  sont  fort  rares. Ce fM< 
des  plantes  flrutiqueuaes  ou  suffrutaia*"*** 
inermes  ou  épineuses  ;  à  feuilles  ahenc». 
diversiformes ,  dont  les  pétioles  quelqieta 
renflés,  triquètres  ;  i  stipules  lalérslcfl^ 


BYT 

pourpre  fombre ,  et  dit poiéet  en  ombellci 
simplet ,  inTolacréet,  oa  plot  rarement  ea 
corymbM,  très  <on?ent  en  grappes  on  m 
panicales.  f^o§e%  pour  les  caraetères  Tai^ 
tiele  sTTTiiiiuciis. 

Duhamel  l^irb.,  I»  114)  donne  anisi  et 
nom  à  on  g.  synonyme  du  Cai^cantkut  de 
Lindiey.  (C.  L.) 

BYTTNÉRIACâBS.  bot.  ps.  —  Cette  Ci- 
mille  sera  traitée  avec  le  grand  groupe  des 
Malvacées  auquel  elle  se  rattache.  Nous  fe- 
rons remarquer  ici  qu'on  écrit  à  peu  près  in- 
différemment Byunériaeeéê  et  Biamériaeéêê, 
parce  que  1*0  allemand  se  change  chez  noua 
en  y,  et  qu'elle  doit  son  nom  à  un  botaniste 
allemand ,  D.  S.  A.  BQttner.  (Ao.  J.) 

BYTVnUS  (nom  d'une  espèce  de  terais- 
seau  qui  s'engendre  dans  les  arbres  et  qui 
les  gâte,  suivant  Pline),  irs.  ~  Genre  de  Co- 
léoptères pentamères ,  Ikmille  des  Palpicor- 
nea,  tribu  des  Peltoldes,  établi  par  Latieillt 
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aux  dépens  de  l'ancien  g.  Dermeste.  M.  De- 
Jean  (Cflti.,  8«  édit  )  ne  rapporte  à  ce  g.  q«i 
2  esp.  :  l'une,  qui  a  lenri  de  type  à  Latreilto' 
pour  réUblir,  est  le  Bpiurut  tometaotm 
(Dermestêt  id.  Fabr.  );  et  Fintre  le  ByturMi 
mmiemmu  Dcj.  La  1**  ett  la  même  esp. 
que  le  Dubbbti  tilouu  jauri  de  GeoJP- 
fkoy ,  qui  se  trouve  communément  sur  lea 
fleurs  aui  environs  de  Paris.  M.  Shuckard 
dit  que  la  larve  du  Bpmnt  tomemottu  cause 
de  grands  déglu  dans  les  plantations  de 
Framboisiers  en  Angleterre.  (D.) 

BYZElvro.  ciusT.  *  Kaflnesque ,  dana 
son  Prieii  dit  dicùMvem$  simicloglqy*,  a  éta- 
bli sous  ce  nom  un  genre  de  Crustacés  qui 
parait  se  rapprocher  des  Sténopes,  et  auquel 
il  donne  pour  caractères  :  Écailles  de  la  base 
eitérieure  des  antennes  sans  dents  ;  les  deut 
paires  de  pattes  antérieures  pincifères,  maif 
très  courtes;  U  troisième  pindfère,  chéU- 
fbnDe,  trèi  groise.  (P*  Ov 


nthATA  DU  DElIXitlIE  TOSO. 


P*ie  IM.  s-  Ml., 

liftkt  a.            ,d.                        u. 

PiCe  300.  l"«.l.. 

.  ligne  It,  ti  kilHr-,  lûM  135  kilofr. 

ti|e  m.  ^  Ml-, 

dcniitri  lifDf .  Marbof ,  but  lUrtiw- 

Pl«t  «47.  :■  col.. 

lipie  3Ï,  .*»«> ,  I.WI  rcforf. 

P>Ce  M9.  2'  Ml., 

liSD*  3»,   GattHitra.liitt  FordlKro. 

?•»•  in,  ï*  coi., 

.  li(D«  33,  Amrai ,  liMt  <<riiiiu. 

tÈtt  m,  i..«u, 

.  licDC    4.  Cbalidié».  tua  CJuMÀiÊê. 

ttt  ei».  l-eol., 

,  lifnc    6,  cichtet ,  (iMi  tucMc». 

—        — 

liCM  36,  TbitMt.  Jiwi  Silbel. 

Fi|«  640,  ^  Ml., 

,  lipia     i,  fidJout  ticuiobu  ,  lûM  Bateua  aetàwmrtt. 

Paie  Ml,  i"o»l. 

.  ligtM  SI,  Gnéaé.UinGtni. 

P*|«  US.  !•  c^ 

,  ligne    6,  «Mti,  JiH*  MMtt. 

n«C  WS,  }•  coL.  ligDc 


ligDE      8,  Att^UM  ,  llMl  AbMU. 

ligM  41,  qn'enlcnt.iiMi  qu'eninire. 
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